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PRKKACK

Bien qu'on ne se soit proposé, dans ce Recueil historique et

bio^'raphique, que de faire connallre succinctement et exactement les

événements et les hommes de la Révolution et du premier Empire,

«ncore est-il nécessaire, pour faire ressortir le lien général d'une

pareille éuuméralion et la légitimité de tant d'appréciations et de juge-

ments, d'exposer ici les vues d'ensemble ou l'e/prit qui domine tout

notre travail.

Comment une transformation aussi considérable que la Révolution

française, un changement aussi étendu et aussi profond dans les sen-

timents, les opinions, les tendances, les mœurs et les institutions

de notre pays ont-ils pu s'opérer en si peu de temps? ('omment

des habitudes aussi anciennes de sentir, de croire et d'agir ont-elles

pu s'intervertir et se modifier si vite, en apparence, durer h ce nouvel

élut, et, pour beaucoup de gens, devenir déHnitivAs? Quelles sont

les causes déterminantes, les raisons certaines, les procédés eiïeclifs,

l'opportunité, la provenance et le sens de bouleversements aussi

complets, de réformes et d'innovations aussi essentielles? Enfin,

<i quelles forces, à quelles puissances attrilnicr un pareil mouve-

ment '

C'est à la science seule ou a la tiiciirie pustlivo des conditions

d'existence et de mouvement, des raiiports réels do similitude et

de succession observés dans tous U'n groupements humains relative'

ment à leur organisation et a leur développement, qu'il faut, selon

nous, demander cette explication ; les autresiiypothéscs s'étanl dans

la succession des Ages, montrées incapables de la fournir, et la

science sociale pouvant seule établir, d'urïp façon positive, c'est-à-

dire utile et ivrlK', les éléments fondamentaux d'ordre ol de progrès

communs à toutes les sociétés humaines.

n



(»n ronnnll le point <lo «li^parl <l«* rriM>>n . je \v\i\ «In.- i .i «lai

conlinant à laiiimalilé, qu'on appelle aujourd'hui pn'historù/ue, et

qui présente partout et toujours comme caractéristique mentale le

fétichisme le plus simple, et comme marque morale et sociale la

lutte pour la vie, la guerre universelle, aux hommes cl aux choses,

l'anthropophagie même, que l'on retrouve encore à cetl<' l">iiri' -m-

quelques points de notre |>lanète.

C'est de là que sont partis tous les peuples pour s'élever progres-

sivement à la civilisation par des procédés sociaux qui alTectent des

modes identiques ou tout au moins semblables, propres à tous les

cas que peut présenter révolution humaine, sous le rapport statique

et dynamique. Et c'est jusque-là, c'est à ce passé nébuleux, commun

à tout le genre humain et déjà si distant de nous, qu'il faut remonter

à travers les Ages et les civilisations diverses, si l'on veut expliquer

l'état présent et les situations intermédiaires qui séparent les deux

points extrêmes de la progression de notre espèce, d'où se dégagent

le sens, la signification des événements. Car toutes les mutations

sociales, quelles qu'elles soient, offrent une filiation ininterrompue

qui permet de les suivre et de les rapprocher, dans le coui'S des siècles,

soit que l'on remonte de notre temps aux premiers âges de l'Iluma-

nilé, soit que l'on descende du fétichisme à la période moderne.

1

Ur, îi la lin du xviir siècle, en 17HU , la î^oiu'l»' orcitlcutale , quo

l'on peut à bon droit considérer comme l'élite de l'Uuinanité, en

était arrivée à ce point, que le régime préparatoire de la civilisation,

le système théologique et militaire, qui, jusque-là, avait présidé à

révolution de notre espèce, c'est-à-dire la gestion du monde par des

explications et des pouvoirs absolus, qui sont représentés dans l'his-

toire par la théocratie antique, par les divers monothéismes et par

la monarchie à tous ses degrés, avait fait son temps! — Surtout,

les insuffisances, les vices et les dangers de ce régime provisoire et

décadent se faisaient vivement sentir, chez nous notoirement, où la

pression en était devenue intolérable. Des symptômes non équivo-

ques indiquaient que les populations les plus avancées en civilisa-

tion ou quant à la préparation du système social qui devait succéder,

éprouvaient le besoin de sortir enfin des entraves du passé. Et c'est

lirécisénunl ce passage d'un état collectif spontané et provisoire.
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-" .'temps nt^ressaire, c'est-à-dire inévitable et indispensable, mais

imuis ('•piii^é, à un système f^upérieur, plus intelligent et plus

sociable, mieux adapté aux besoins de l'avanl-garde humaine et

de toute notre espèce, qui constitue la Révolution.

Celle-ci, commune à l'Occident de l'Europe, Germanie et annexes

iiKiv.s Scandinaves, Suisse), Angletern>, Italie, France, Espagne, con-

. en effet, dans un double mouvement social de destruction du

régime ancien, théologique et militaire, et de recomposition d'un

régime nouveau , scientifique-industriel, destiné à remplacer le ays-

ti'me éliminé.

Klle avait donc pour but, en deux séries d'eiïorts très disliiicls,

premièrement, de détruire l'o/irirn rr^imr; secondement, d'édiOerle

nouveau : en transformant la religion et la politique par une régé-

nt'Tatiun totale des opinions, des mœurs et des institutions; c'est-à-

dirt> en substituant au régime antérieur, qui s'éteignait de lui-même,

d'ailleurs, un aulre système social , appelé à diriger une activité

pacifique d'après une foi démontrable et une morale positive.

Dans un processus systématique et normal, la phase organique de

•'••iio grande transformation aurait dû succéder aussit«^t et sans aucun

I valle, à sa période de destruction, à la révolution négative qui

allait renverser le trône et l'autel.

H n'en fut pas ainsi.

D'après une fatalité naturelle à jamais déplorable, résultant de ce

que, à la (in du siècle, en i7Hll, le mouvement de destruction était

démesurément plus avancé que celui de réorganisation, qui n'était

aucunement achevé quand le premier, au contraire, touchait déjà à

terme, l'explosion révolutionnaire eut forcément un caractère

. <-is. incohérent, bientôt anarchique et violent, en s'eflorçant de

lit (instruire avec les procédés et moyens qui avaient servi pour détruire

l'ancien ordre de choses : ce qui amena une crise sociale des plus

t'MiriiKiitées, sans obtenir définitivement la reconstruction nécessaire.

La itévolution française, la fjnmdr rrisr^ comme l'appelle si juste-

ment Auguste (^omle, n'est, à proprement parler, que cette phase

extrême d'un mouvement déjà bien ancien et non coordonné, pro-

duisant un efTort suprême pour arriver au but poursuivi, avant que

toiio les matériaux, tous les instruments et tous les agents de la

i'.urj:ttnisation fussent entièrement disponibles, et avortant finale-

ment dans Hoii entreprise. L'ancien régime fut, il est vrai, détruit,

mais le nouveau ne put être fondé, et nous attendons encore son

établissement, qui seul peut mettre fin au régime de transilioo
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iloiiiKf cl (i(> pluH en \Am monaranle que nous suiiissonn in<^-

Ml ii.U'iiuMit ; raraf Irriso par la lulle entre le passé el l'avenir, entre

ri>r<lrc et le progrès, entre les conservateurs et les révolutionnaires

qui les représentent respectivement, sans pouvoir concilier les deux *

besoins les plus fondamentaux de l'existence collective.

C'est donc à ce point de vue humain et positif, en dehors <le tonte

explication surnaturelle, théologique ou métaphysi<|ue, que nous

allons résumer cette phase décisive de l'histoire générale et de celle

de notre pays.

Conlrairemenl à l'opinion courante, lu Révolution a commencé

après le xii' siècle de notre ère
,
quand le système théologique et

militaire de l'Occident, déjà singulièrement réduit par la marche

naturelle de la civilisation, puisqu'il avait passé , sous le rapport

mental ou philosophique, du panthéisme initial , du fétichisme, au

polythéisme universel, puis de celui-ci au monothéisme; et. sous

l'aspect politique, de la guerre de conquête à la guerre défensive, au

déclin même de la phase catholique et féodale. En 1300, on peut le

dire, le moyen âge était fini, et la préparation modfrnf commen-

çait.

L'affranchissement des communes, dans toute l'Europe féodale,

el l'introduction des sciences en H)urope par les Arabes, à peu près

dans le même temps, de iOOO à 1200, voilà les deux grands faits

fondamentaux qui annoncent le commencement de l'ère nouvelle.

Car le premier affirmait la formation de la capacité industrielle et lo

second celle de la capacité scientifique, qui sont les deux rlrnuiits

essentiels, pratique et théorique, du régime moderne.

En eiïet, au xi* siècle de notre ère, en même temps que le pou-

voir temporel, la féodalité, en tant que gouvernement national,

el le pouvoir spirituel, la papauté, comme gouvernement général,

achevaient de se constituer et arrivaient à leur maximum d'action,

à côté d'eux prenaient naissance, en tant que forces sociales effec-

tives, l'industrie el la scirnci^ qui commençaient à préparer la déca-

dence du théisme el de la guerre el à procéder à leur remplace-

ment.

Ce sont la coexistence el les chocs permanents de ces deux sys-

tèmes, dont le second aspire à se substituer au premier, qui consli-

tuenlla Hévolution, dont l'année 1789 ouvre la crise définitive.

A celle date, el en moins de cinq siècles, le mouvement de décom-
position sociale, infiniment plus facile, plus rapide, et, par consé-

quent, plus avancé que celui de reconstruction, avait pu amener :
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«l'abord la décomposition spontanée du syslèiue catholique, faute de

(louvoir s'assimiler le mouvement mental moderne, et surtout de

pouvoir le diriger; — mouvement qui, sous l'influenrc de la pre-

mière propa^'tttion des sciences dont nous venons de parler, entraî-

nait la société occidentale tout entière. — A celte première cause de

faildesse et d'inaptitude à durer il faut encore en ajouter une autre,

à savoir l'irrésisliblc tendance de ce système à dépasser démesuré-

ment les limites de son action politique et morale sur la société,

ou sa passion permanente |)0ur restaurer la théocratie, qui amena

comme réaction inévitable la disposition opposée, tendant à la cons-

titution A'iijliws nationalfs, m^me en France l*rn^matii|ue sanction

de Charles VII .

I^* relâchement de l'esprit sacerdotal et Taccroissement des mani-
f,..i.i; ...^ tiéréliques, le recours aux moyens violents, aux peines

l<
,

les, pour extirper Terreur; la diminution de la droite vie

et de l'influence sociale des ordres monastiques, une fois leur œuvre

d'asi>imilation des populations barbares terminée, caractérisent assez

•

<" inière épo<|uc de décomposition, qui comprend les xiv* el

\ -s, de laoo à i:iOO.

En second lieu, la liberté de discussion sur les degrés de l'action

divine, quant aux événements et aux individus, dans des cas non

M* le catholicisme, par l'autorité do^'malique, mais que le

^>.m; i.i' .>ine, avant lui, moins libéral, fixait absolument: liberté

introduite dans ie monde, pur conséquent, par la religion de Jésus et

de Paul, qui donna l'occasion aux esprits aventureux et raisonneurs

de s'armer du droit d'examen, si redoutable aux doctrines indémon-

tr.ilik's, et qui servit bientôt de fondement chez les nations de l'Eu-

ropu- de seconde incorporation, les plus nouvellement assimilées par

le systt>me catholique el féodal, les Anglo-Saxons, |>our instituer le

protestantisme sous ses diverses formes (de 1500 à 1650).

Sous le rapport temporel, la décadence du régime du moyen âge

se fuiït.iit proportionnellement ù celle du système théologique.

'>i>i\ but principal, qui était l'organisation défensive de la société

correspondante, ne pouvait conserver d'importance que jusqu'à l'in-

i'orporation des barbares ol leur passage do l'étal nomade à U vie

-' '
'

''
, dans tous les pays qu'ils avaient conquis. La

, ... icure de lu puissance temporelle en souverai-

partielles devait être alors remplucéc par une nouvelle ccntni*

lisation. L'état social des classes inférieures devait subir aussi im

( hangomcnt profond, par la transformation de l'esclavage en sor-



vagc, Mlualiun Iransiloirc ii avant il.mlii .l.-ininiMM «jiic ilr con-

tluire pclil à polit les Iravailiours à une cuiii|j1« le cmaricipalion per-

sonnelle. A ro point de vue on peut dire que mieux le régime

féodal remplissait son omcc, plus il approchait le moment de sa

désorganiisation

.

La iocrondc phase de décomposition du régime du moyen Age, au

.\vr .siècle et durant la première moitié du xvu*, dilTére de la pré-

cédente, toute spontanée, en ce que le mouvement y est déjà beau-

coup plus caractérisé et plus rapide, et surtout en ce qu'il s'accom-

plit sous la direction d'une doctrine préalablement élaborée, sous

Luther et Calvin , reconnaissant le droit d'examen à tous les

individus et sur toutes les questions; élevant désormais sa protesta-

tion, non seulement envers les bases de l'ancien ordre religieux,

c'est-à-dire à l'égard de la discipline, de la hiérarchie et du dogme

catholiques, mais contre toute organisation quclcojique, politique

aussi bien que religieuse. Prêtres et rois étaient également cités au

tribunal de la raison individuelle, la régénération politique elle-

même était fondée sur un enchaînement de négations qui ne pouvaient

conduire qu'à une anarchie universelle. Aussi le mouvement de

décomposition du régime catholique et féodal devinl-il, à |)arlir de

ce moment, tout à fait systématique, de spontané qu'il était d'abord.

Dans l'ordre spirituel, c'est le pontificat de Boniface VIII (1294-

!'t<l3i, où la direction catholique romaine, après avoir rempli sa

mission sociale par rétablissement d'un système de morale, arriva à

dépasser le but en voulant établir sa domination universelle, tempo-

relle aussi bien que spirituelle, qui ouvre cette phase de décompo-

sition consciente et réfléchie.

Dans la suivante, troisième du mouvement général de décomposi-

tion sociale, religieuse et politique, qui comprend la seconde moitié

du xvii* siècle (de 1650 à 1700) et tout le xvui" (de 1700 à 1789),

sous l'impulsion du sorlnianisme, s'élaborent les divers projets

relatifs à la réduction même de l'idée de Dieu. Lœlio Sozzini,

Socinius ou Socin, soumettait, en eflet, les Saintes Kcrilures aux
règles de la critique ordinaire, niait la Trinité, la consubstantialilé

du Verbe, le péché originel, la prédestination et lu grâce : il était

bien près du déisme pur.

Jusqu'à lui et depuis, le droit de libre recherche était bien consi-

déré comme indéfini, mais on regardait généralement comme accordé

que la discussion resterait dans les limites de la révélation ou tout

au moins du déisme, dont les bases étaient encore tenues pour
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intangibles par l'école de Voltaire et surtout par celle de Rousseau.

<!elle pierre d'assise de la synthèse surnaturelle (métaphysique

et théologie) fut cependant rciiverst'e à la (in de cette période, par

I«^ nôgativiitine complet de l'école de Diderot ou dos Encyclopédistes,

reiilorcé par l'esprit scientiOquc reprenant la direction d'Aristote,

et prolongeant l'élaboration critique jusqu'à ses dernières limites,

l'athéisme systématique et le matérialisme.

Sans doute, il eût été désirable qu'il en pût rtre autrement, el

que la synthèse scientifique ou positive pitt succéder sans interrègne

à la synthèse Ihéologique, — etio vœu de voir se prolonger l'ascen- '

dant de ce dernier régime jusqu'à l'avènement du nouveau, pour

éviter l'anarchie, n'a rien que de respectable ; — malheureusement,

il fmi' ^ — lire, un tel désir n'était pas plus opportun et convenable

que I ie. Suivant la juste appréciation de Diderot, relevée par

Auguste Comte, l'incrédulité constitue nécessairement les premiers

pas vers la philosophie, qui ne consiste pas pour cela dans le

doute.

Au moment de l'histoire de la civilisation générale où nous voici

parvenus et pour passer de l'ancien régime mental (celui des causes),

au nouveau ' celui des lois naturelles des. phénomènes), l'esprit occi-

dental devait opter entre l'entière conservation du système catho-

'•
: ip. d'une part, ou l'irrévocable élimination de tout théologisme,

lire part : en écartant les vaincs transactions rêvées par l'impuis-

sance et l'ambition des métaphysiciens.

En se plaçant au point de vue intellectuel, on ne tardait pas k

reronnaltre que le catholicisme était devenu finalement incompa-

tible avec le véritable essor théorique, celui des sciences, dont le

prolongement normal, d'après les bases (|u'il avait reçues de la Grèce

pensante, constituait désormais le principal besoin de la raison

humaine, car la science pouvait seule permettre d'instituer une

vr.lie discipline, d'abord mentale, puis sociale, en dissipant les doutes

iii'i'linis que la théologie laissait partout surgir et que la méta-

physique ne pouvait résoudre.

D'ailleurs, il n'est pas possible d'oublier combien était ancienne

la IimkI uice à s'émanciper de la théologie : elle remontait assurément

a la <1« ( udcncc du polythéisme, avant la venue de Jésus, alors que

quelques brillantes écoles grecques, et, à Home, de vigoureux |)en-

seurs, dépassaient déjà spéculativement les limites du monothéisme.

Pendant l'ascendant du catholicisme romain, qui s'était si fortement

constitué, cette antique disposition à s'alTranchir •'• î»*"' '"• ' «'Tf-
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blir sans doulf. n* '^ jamniR di«|t.ii.iiiir entièrement. Les traces

en sont («rt scMiMii-.- . ik urt* au njoy«M» Aj.'<', ne fût-ce (|tic d'après

la |ier>iécution qu'oui à subir la philosophie d'Arislole, qui consacrait

une pareille tendance. On en retrouve aussi l'indice dans cette pré-

dilection que témoignaient alors beaucoup d'esprits spéculatifs pour

les libres |>enscurs de la (iréce, notamment parmi le haut clergé

italien, qui constituait certainement, à ce moment, la portion la plus

intelligente de l'Occident.

Depuis sa division en moralv et naturelle, la philosophie grecque

avait revêtu deux formes tout à fuK différentes, et bientôt antago-

nistes : la première, sous l'effort et la direction de Platon, beaucou]»

plus rapprochée du théologisme, qu'elle tendait pluttM à modifier

qu'à détruire ; la seconde, sous Aristote, plus voisine de la philoso-

phie positive et tendant à dégager l'entendement humain de toute

tutelle surnaturelle ou divine. La première, il est vrai, ne fut réel-

lement critique qu'envers le polythéisme, qu'elle voulait éliminer,

et présida effectivement à l'organisation du monothéisme qui, aussi-

tôt constitué, opéra la fusion finale de ce premier esprit métaphy-

sique avec l'esprit théologique nouveau particulier à cette dernière

phase de la philosophie surnaturelle. Au contraire, la conception

aristotélicienne, livrée à l'étude du monde extérieur, ne pouvait

avoir qu'un caractère essentiellement critique, par suite de sa ten-

dance anti-théologiquc, combinée avec son impuissance inévitable à

produire alors aucune construction scientifique de quelque étendue.

C'est donc sous son inspiration que, dès le iiv* siècle, l'ascendant

croissant de la Scolastique ou de la Métaphysique d'Aristote, insti-

tuait le premier agent destructeur de la puissance et de la philoso-

phie théologique. C'est donc sous son inspiration que le grand

mouvement négatif moderne s'est produit.

En effet, d'abord écarté de la conduite générale des esprits par la

prépondérance des idées platoniciennes, tant que l'organisation du

'"me catholique occupait les hautes intelligences, l'esprit arislotéli-

, qui n'avait jamais cessé de cultiver et détendre son domaine

dans les études inorganiques, obtint à son tour l'ascendant mental

en abordant le monde moral et même social, aussitôt que le besoin

d'une philosojihie rationnelle finit par prévaloir.

Au plein de la splendeur du système monolhéique, au xii' siècle,

le triomphe croissant de la Scolastique et de la Métaphysique

d'.Xristole instituait le premier agent destructeur de la puissance et

de la philosophie Ihéologiques.
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Ella acquit hienUM une véritable consistance par son aptitude à

s'emparer de Tinslruction publique dans les universités qui, d'abord

uniquement destinées à l'éducation des ecclésiastiques, avaient peu

h |>*'<> > les éléments de la culture intellectuelle : « En

a|i|>ri ; ...... ....
, ...il de vue historique l'œuvre de saint Thomas

d'Aquin, dit Auguste Comte, et même le poème du Dante, on recon-

naît aisément que le nouvel esprit métaphysique avait alors essen-

lii-liemcnt envahi toute l'étude intellectuelle et morale de l'homme

iiKiividucI, et commonrait aussi à s'étendnMiircctement aux 8|>écula-

li<>i)> kociales, do manière à témoigner déjà sa tendance inévitable à

aiïranchir définitivement la raison humaine de toute tutelle théolo-

gique. » (P/ii/. pusii., I. V.)

Aussi faut-il compter parmi les premiers fondateurs de la philoso-

phie moderne, au xnr siècle, un Albert le (ïrand, qui avait le génie

des scicncoA ; Roger Hacon et Raymond Lulle, des chercheurs infa-

tigables ; enfin le docteur séraphique, le grand saint Thomas d'Aquin,

I Albert et l'ami de saint Louis. Sa canonisation, d'ailleurs

.SÉ .....<, montra àqu<*l point le catholicisme, à son apogée, cher-

chait a .> a>'<iinil(*r l'essor mental le plus élevé.

Sans prendre encore une part très active dans la lutte engagée, à

partir du xni* siècle, contre le système catholique, l'esprit d'émanci-

pation tli«'olo£rique trouva dans la poursuite de sa négation fonda-

mctitalf celle de Dieu lui-même;, une nouvelle stimulation et un

essor plus facile. En effet, dès le xiv* siècle déjà, sans d'ailleurs se

mettre en opposition ouverte avec le protestantisme, la tendance

irr<*ligieu»o profita de la demi-liberté procurée |Mir les discussions

Ihéo! '•"- -r développer sa propre influence, comme l'indiquent

b'rt « il -lits d'hommes tels qu'Erasme, (Cardan, Ratnus,

Montaigne et autres, et surtout les plaintes véritablement naivos des

protestants eux-mêmes sur le débordement de cet esprit antithéolo-

giqiio qui mena<;ait la durée de leur réforme en mettant à jour la

<!•< ri'pitude du système d'idées qui en était la base.

Les luttes religieuses, à leur tour, favorisaient activement, dans

toute la chrétienté, l'essor d'un tel esprit, qui cessait déaormaia

•!'•'-( re une source de satisfaction per!>onnellc |»our Ion intelligences

dilile et s'étendait aux foules, pour lesquelles il devint bicutùt le

>eu\ refuge contre les fureurs et les extravagances des »y»tèmes con-

tradictoires i^Hus de Luther, qui pour n'être pas plus concordants

que ceux provenus des pères de l'^lglise romaine, avaient sitôt dégé-

néré en principes de perturbation et d'oppresaioo.
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i)i, tandis que la décomposition religieuse marchait à si grands

pas, le régime politique et social était loin d'être demeuré invulné-

rable. Tant que les pouvoirs catholiques demeurèrent intacts, la

décomposition temporelle ne pouvait être abordée, mais à mesure

que s'opérait la décomposition spirituelle, la dissolution polili({ue

tendit à l'entière subversion du régime féodal. Ce changement devait

d'ailleurs consihter, outre la nature défensive de l'organisation mili-

taire que la cessation des invasions barbares rendait moins néces«

saire, dans la pondération réciproque des deux éléments principaux,

la royauté et la noblesse. Avant la fin du xv* siècle, lune de ces deux

forces avait été presque entièrement subordonnée par l'autre, et

l'élément qui resta prépondérant tendit à absorber de plus en plus

la puissance de l'h^lise elle-môme.

Le plus souvent la décomposition du pouvoir temporel féodal eut

lieu au profit de la force centrale ou de la royauté, c'est ce qui

arriva en France ; au contraire, en Angleterre, c'est l'aristocratie qui

l'emporta. Dans la décomposition du système religieux, le change-

ment s'opéra partout, contre et au désavantage de la force centrale,

la popauté : il fallait bien, alors, que, pour le gouvernement poli-

tique, l'inverse arrivât, faute de quoi la transformation eût dégénéré

en un démembrement universel dont l'Europe a été préservée par

la concentration d'attributions temporelles qui se fil au profit de la

royauté.

Cotte révolution dans l'état du gouvernement féodal, qui corres-

pondit à la phase spontanée de la décomposition survenue dans

l'Église, était partout réalisée, avons-nous dit, vers la fin du

xv" siècle. Le pouvoir religieux était alors absorbé et subordonné

par le pouvoir temporel, et l'un des deux éléments constitutifs de

celui-ci primait l'autre. C'est le plus souvent et de beaucoup, autour

de la royauté, que s'étaient concentrées les diverses forces sociales de

la chrétienté ; c'est sur elle que reposait tout le système, dont la

dissolution allait devenir systématique.

Dans la phase protestante de la transformation religieuse ou

deuxième phase du mouvement général de décomposition, qu'on a

aussi appelée la Hèfnrmc, la mutation s'est fait sentir dans les pays

restés nominalement catholiques, aussi bien que dans ceux qui

étaient devenus protestants. Le pouvoir spirituel se trouva subor-

donné au temporel dans tout l'Occident, et lorsque Henri YllI se

sépara de Rome, Charles-Quint et François I" n'en étaient guère

moins affranchis : les rois de France, d'Espagne et d'Autriche étaient,
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relativement à leur clergé, des chefs non moins absolus et indépen-

dants de la papauté que les princes protestants. C'est bien à c«

moment que l'Kglise catholique, pour conserver sa propre existence,

i l'auxiliaire dévouée de la royauté ; coalition qui devint

...-1 f;lrlieusp pour l'une que pour l'autre. La royauté se

iioiiva ainsi conduite à lier sa durée à un système de doctrines et

d'institutions qui allait exciter des répugnances de plus en plus

insurmontables.

r/rst d'ailleurs celte prépondérance de la royauté, ou mieux de

l'aristocratie, constituée dans cette seconde phase do la décomposi-

tion du réf:ime féodal, qui, dans la suivante, donna lieu, dans tout

l'Occident, à l'établissement de la dictature royale comme unique

moyen de direction sociale et d'opposition au mouvement révolu-

i> "xiaire, surtout après que llobbes l'eut aussi formell(>tn>'i> <ivsté-

isée et consacrée dans ses écrits (1649-1659).

Moos devons maintenant insister sur cette dernière phase de la

on catholique et féodale, à savoir l'immense crise poli-

> vv.lata chez nous à la fin du xvni* siècle et à laquelle on

le nom de Hévolulion française, bien qu'elle ne soit qu'un

accident do grand mouvement social commencé dans tout l'occi-

dent de ri^urope au xiu* siècle.

Cette phase ultime ne Ht que propager, avons-nous liti. • [ n ni

bora point elle même la doctrine révolutionnaire, ptcparce pur

Luther et Calvin, modifiée vers te milieu du xvu* siècle par Soz-

/.ini; mais on doit aussi se rappeler que sa construction et sa pro()a-

;:.'ilion furent également favorisées par un processus intellectuel

•I iiiif tout riiilro nature et d'une bien autre portée, à savoir Vcs-

l,,,!/,,^,!,-. I. Milté de la culture habituelle des sciences et de leur

. ><-or III . >anl. Tout d'abord concentrée sur des recherches peu

étendues et peu retentissantes, malgré leur importance i l'étude de la

cosmologie ou des sciences physiques : mathématique, astronomie,

physique proprement dite et chimie), il commen<:a , au xvi' siècle,

mais surtout pendant la première moitié du xvu*, à montrer le

caractère philosophique qui lui était propre, sa compétenc« envers les

iipéricures relatives à l'ordre humain, enfin son égale incom-

i

. w naturelle envers la théologie initiale et la métaphysique tran-

-ii'ire. Et comme il se trouvait momentanément obligé de s'allier

avec U seconde pour éliminer la première, son influence actuelle

résultait de ce qu'il favorisait les empiétements croissants de la raison

sur la foi, rejetant inflexiblement toute croyance non démontrée.
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C'esl ù ccu«" •xi.nMnii >|.onlanéc de l'esprit positif aux élude»

sociales qu'il faul, en eiïil, ropporler les travaux des IMiysiocrales

aussi bien que des ^^onomistes sur la production de la richesse, sa

répartition et ses lois générales; et môme ceux des juristes de

lécole italienne, sous VimpuUion de Herraria, pour la réf«)rme de

l'ancienne législation el surtout de la jrgisluliun rrimintlle, ces

deux écoles se rattachant par plus d'un lien à celle des Kncyclopé-

dislcs.

Oo sait l'influence que la première obtint au début de la Hévolu-

lion, dans l'Assemblée constituante, pour la destruction de l'ancien

régime économique et pour la transformation de la propriété féo-

dale. Théoriquement, son action consista à démontrer l'inaptitude

des gouvernements et surtout des gouvernements militaires, à diri-

ger l'essor industriel, «jui prenait alors de plus en plus d'accroisse-

ment. .Malgré ses exagérations etdes aberrations certaines, nolamnient

celle qui consacrait la prééminence exclusive de la propriété fon-

cière, comme aussi l'esprit d'individualisme et la tendance au non

gouvernement, el abstraction faite , bien entendu, de ses déviations

ultérieures, celte doctrine de transition rendit ici des services théo-

riques et pratiques importants, tant pour l'élimination du régime

ancien que pour la régie temporaire de l'arrangement social qui

allait lui succéder.

C'est en réagissant aussi contre lu burbarie des procédés et des

traditions judiciaires, à la lumière du Traité tirs tlélits vt tics peines^

que les juristes purent réaliser l'amélioration réelle et si nécessaire

de notre système judiciaire , encore tout imprégné de barbarie , et

cela au grand soulagement de la conscience moderne.

Pour revenir au mouvement philosophique général , observons

enfin que, tandis que des esprits d'élite, à la leclure du Sovitm

(Jrfjanuntj sive jw/icia vera de inlerpretatiow natiirx (Bacon),

ou à celle de la hlèthotle nouvelle pour hien conduire sa raison et

chercher la rêrité dans les sciences Descartes), recevaient l'influence

inévitable de cet esprit nouveau, la foule était à chaque instanl trou-

blée dans ses convictions chancelantes par le conflit toujours croissant

qui s'élevait entre les découvertes scientiiiques et les conceptions

thé<
'

s , d'ailleurs catholiques, protestantes ou même déistes.

Kt i laence, s'exerçant à tous les degrés intellectuels, agissait

assurément contre les croyances surnaturelles de tout ordre, qui

avaient si longtemps exercé le gouvernement moral de notre espèce,

surtout dans le sens des cfTorts que faisait la raison contemporaine
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pour sYmanciperde ce surnaturel , dont rincornpalibilité arec l'essor

des connaissances réoilos se trouvait ainsi dévoilée.

Mais les inilueuces mentales qui menaient à la formation et au

|urf'-' tioMM'rnent de la doctrine révolutionnaire, n'agissaient pas

-• iil'-.. ti fllt'S étaient encore fortifiées par de puissantes excitations

morales , d'ailleurs bonnes et légitimes, ou mAroo dangereuses et

nuisibles, qui ne pouvaient manquer d'agir sur son application

sociale. Si l'attitude rétrograde prise par la royauté, en France, dès

le xviT siôrb» , dans la seconde moitit'' du ^^g^e de Louis XIV, ne

pouvait manquer de susciter le besoin de liberté individuelle déjà lié

à l'émancipation religieuse ambiante, et même les passions les plus

généreuses, tant chez les publicistes que dans tous les cerveaux

actifs, envers la doctrine qui servait d'organe au progrès social, on

pf • • • nllre que des inclinations moins désintéressées s'y

I •-ment : la vanité était singulièrement surexcitée

par le droit absolu de libre examen ; l'ambition acceptait avec non

moins d'ardeur le nouveau dogme de la souveraineté du peuple;

)
' «t l'envie étaient exaltés parles déclarations d'égalité, qui

I
. ...at à la haine des supériorités : toutes influences perturba-

trins qui ne pouvaient manquer de se faire leur part dans cet

immense mouvement de réforme.

Quant au processus même qui a constitué la doctrine révolution-

nniro, il fut dirigé par trois esprits d'élite, d'ailleurs assex dilTé-

r«iiU entre eux, llobbes, Spinoza et Kayle. qui menèrent à bout

l'entrepriMe de Sozzini (Socin). Cependant c'est llobbes qui, sans

rontredit possible, doit être considéré comme le père direct et réel de

«rie. C'est à lui, en efTct, que l'on doit cette conception delà

1 Iministrant l'Univers pour le compte de Dieu, qu'il avait

«'mpruntéeà Aristotc, en la simplifiant encore, c'est-à-dire en rédui-

sant davantage et l'amcnunt à rien, pour ainsi dire, le titulaire

• •'-lesle. qui Hnissait par disparaître dans l'empiétement indéflni de

•• '^Ire sur son domaine imaginaire. On sent alors A < ' '- ;:ré

' l Spinoza <4uient parvenus à s'éloigner du prol< me,

même le plus avancé ou le moins orthodoxe, cl que le monothéisme

recevait bien réellement d'eux sa dernière réduction. — Enfin, il est

riini' de voir ici que la métaj
'

et la doctrine révolutionnaire

<'llL-uiéme, qui en provient ti,. . . .m-nt , comme nous croyons l'a-

voir montré, ne sont, en réalité, d'après le déisme qu'elles couMcrent,

que le prolongement do plus en plus atténué de la philosophie Ihéo-

lo^'iquc initiale ; elles ne sortent point de l'ancien régime mental,
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toujours plus ou moins éloignées de la réalité et do rallriiismo qui

distinguent la posilivité moderne, Tétai scientifique de notre raison

et de notre moralité.

Sous le rapport politique, la doctrine révolutionnaire consacrait

aussi la subordination de la force spirituelle à la force temporelle,

comme dans le protestantisme, et c'est llobbes encore qui, philosophi-

quement, a établi cette prépondérance de la dictature temporelle ou

du gouvernement proprement dit, sans doute comme étant la seule

condition de Tordre social durant l'interrègne révolutionnaire, pen-

dant que la direction spirituelle se trouvait défaillante, autant en état

do divagation que de décomposition.

Cependant, arrivée à sa constitution délinitive par les efforts

successifs que nous venons d'indiquer, joints à ceux des docteurs

protestants, la doctrine révolutionnaire se composait des éléments

suivants :

Comme principe philosophique essentiel : le droit absolu d'examen,

basé sur l'identité prétendue des intelligences et l'équivalence des

individus, ri-yalité dv tous les hunnncs t'iilri' fux.

Par extension, le droit de parler, d'écrire et d'agir suivant l'inspi-

ration personnelle de chacun, sans autre limite que la liberté d'au-

trui.

Et comme conséquence politique, la soarrraiitrtr du pcuplf, pour

les individus pris collectivement ou représentés par leurs gouverne-

ments respectifs, d'ailleurs tenus aussi pour égaux entre eux, c'est-

à-dire une indépendance et une puissance absolues pour l'individu

comme pour TKtat, composé de la somme des individus. C'est là le

principe essentiel, le dogme fondamental de la doctrine révolution-

naire.

Cependant, de même que, dans la pratique, chaque individu devait

être limité par la liberté des autres, par conséquent par celle du

plus grand nombre, sans quoi on se fût trouvé en pleine anarchie,

on vit bientôt découler du dogme initial de la souveraineté indivi-

duelle la loi contradictoire des majorités, ou le droit pour le peuple

souverain, ayant puissance sur tout et sur tous, sur les choses, sur

les corps et sur les âmes , et exprimant sa volonté à la pluralité des

voix, de renverser et changer toutes les institutions, sans autre loi

que son opinion , son propre jugement et son bon plaisir, dùt-on

pousser jusqu'à l'oppression et jusqu'à la suppression des dissidents ;

comme il n'arriva que trop de fois.

C'était, en politique, la substitution de la Nation à l'Eglise et au
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Hoi; l'opposition <lu présent au passé, do la raison contemporaine à

la tradition séculaire; en un mot, du droit populaire au droit divin.

(Vêtait la révolution ouverte, déclarée, reconnue et bientùl triom-

l'Iiitile Oui, l "i choses nouvelles, ces conséquences pro-

chaines, étaient i:.., iJinent contenues dans la doctrine révolu-

tionnaire que le xvii' siècle avait, comme nous l'avons vu, élaborée

sous le poids des antécédents humains, et dont le xvui'dut faire l'ap-

pliration & la société française ! Kt commo, tant que dura l'adhésion

«li>s esprits actifs à la dictature royale tacitement reconnue, d'après

llobbes, comme nécessaire pondant l'interrègne spirituel rt'suUé do

la décomposition du système religieux, l'action de la philosophie

rritique, du négativisme, dut se borner à la désorganisation du

r ' ' -me romain, en ajournant ses attaques contre le pouvoir

)>
, . la métaphysique révolutionnaire put rester en faveur

auprès des gouvernements, qui ne songèrent pas d'abord à entraver

sa propagation

Celle-ci. jus4|u a la hn du xvu* siècle ou jusqu'en I70(j, setail

bornée à un petit nombre d'osprits, mais sa destination et son succès

filial l'xi^'eaient désormais une bien plus lai^e dissémination. Elle se

lit d'ailleurs dans d'autres pays et par d'autres organes que ceux qui

avaient pris part aux phases initiales, essentiellement protestantes,

do la désorganisation du système catholique. En eiïet, celles-ci,

pour des raisons déterminées, s'étaient accomplies tour à tour en

Alleroigne, en Hollande, en Angleterre, tandis que l'initiative de

la dernière phase révolutionnaire, relative à l'autorité temporelle

aussi bien qu'au (louvoir spirituel, provint de la France, où elle

s'accomplit exclusivement.

Cela s'explique par ce fait essentiel que le triomphe politique du

protestantisme avait bien vite neutralisé et arrêté sa tendance à

rémanripalion philosophique, à lai|uoIic il devint plus antipathique

et plus hostile que le catholicisme lui-même. La philosophie

révolutionnaire faisait, en eiïet, trop aisément ressortir l'insuf-

tisance absolue de la réformation spirituelle qu'il venait d accom*

l'iir. Cette animosité s'étendit mémo bientùl du protestantisme

••fliciel aux sectes divergentes et moins orthodoxes, qui, toutes

litres do leurs croyances plus avancées, portaient une haine spéciale

à l'irrésistible concurrence d'o|>inions philosophiques qui, de primo

Haut, allaient tant au delà de la transition de Luther, de Calvin ou

•le /wingle.

Pendantco temps, l'absence absolue de liberté «|iiriiiH>lle dans les
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pays calholiqucu. noiw la pression du clergé ol de U dicUlurc royale,

polissait tous l«'8 esprits actif» rers la philosophie négative, qu'ils

cultivaient en secret, et qu'il* étendaient avec passion, aussi bien h

la politique qu'à la religion.

C'i^tail la seule diversion et le seul refuge possible c<.ni'" -n.

pareil despotisme.

Ce fait si considérable du déplacement spontané du centre du

mouvement philosophique dès le commencement du xviii' siècle fut,

d'ailleurs, accompagné d'un changement non moins significatif dans

ses organes accrédités. La dusse des liltcralours, des /mbliristes^

remplaça, en effet, pour cette propagande, celle des docteurs d'univer-

sité, qui avait présidé à la constitution de la doctrine révolution-

naire. En môme temps, les avocats prenaient de plus en plus

d'importance et se subslituaient finalement aux juges, qui avaient

joué d'abord un rAle très important dans l'entreprise des réformes.

Et ces deux modifications étaient elles-mêmes corrélatives du chan-

gement d'altitude des Universités qui, après avoir été les premiers

oru'anes du mouvement critique, donnaient alors leur adhésion au

système de rétrogradation adopté et suivi par les gouvernements et

se rangeaient sous la protection des rois.

Vers la fin du xvni* siècle, cette sorte de défection, commencée

dans les pays protestants, s'était étendue aux pays catholiques, où

les parlements et les universités éprouvèrent peu à peu aulanl dan-

tipathie pour la liberté philosophique que de goût et d'attachement

pour la coalition rétrograde des corps politiques autour de la

royauté.

C'est d'après ce recul intellectuel que l'école de Vollain* < i .>-<u

chef lui-même, au prix des plus graves inconvénients ultérieurs,

religieux et politiques, arrêta la doctrine de Spinoza, de liobbes et de

Bayle au i/oistuf, qui, en effrayant moins les esprits, lui paraissait

encore suffisant pour l'entière destruction de la constitution catho-

lique. Conception confuse et hypocrite qui, jointe à l'absence de

convictions fermes, aux dissidences mentales et aux rivalités morales

et sociales de ceux qui participaient à ce mouvement, auraient fini

par discréditer l'école et annuler l'effort révolutionnaire, si Diderot

et ses adhérents, en introduisant enfin dans la discussion une note

plus vigoureuse et plus systématique, n'eussent fourni encore, par

l'heureux expédient de la publication de VEncyclojnUlip, un moyen

de ralliement aux tendances les plus disparates et une apparence de

rationalité et de convei^ncc à tant de spéculations indécises et
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*!ivort:cnl» >. t.at les inrMi:i;;nilCllU Ar \ini.iiir [.mir ii- |iriii< ip.'

lIiro|(.<;i(|ue cl |ioiir la diolaCuru royale cl raKai'licniciit «le ltuU!(M^>au

pour le (It^ismo le moins avancé, n claicnl pas de nature à faire

|)oii<>i>rjusqu'au beat la critique philosopliique.

I oulcfois c'esl ce •Jerriier. quoique déisle el élraiiger aux sciences,

qui, sous le coup de rémolion que lui causait le spcclacle de la déca-

dence de la dictalure monarchique et les abus d'aulant plus

criants de ce régime arbitraire cl corrompu, poussa le cri d'indigna-

lion el donna le branle à la vieille société hésitante, par ses

sopliismes éloquents sur l'état pernicieux de la civilisation el la

>u|Kriorilé de l'état de nature, sur rillégitimité des gouvernements

devant le principe naturel de l'égalité, et souleva toutes les seosi-

hilitfs et toutes les fureurs contre l'ancienne oi^anisation sociale. El,

qui'lU' qu'ait pu être, ultérieurement, l'iiilluence de cette prédication

iit'grilive el anarchique, il faut en reconnaître la nécessité au moment
<*ù elle se produisit, ne fût-ce que pour combattre l'illusion due à

Monte!M|uieu. quant à l'adoption universelle de la constitution d'An-

gleterre r<Miun«> [•oiivanl tenir lieu de la réorganisation fondamentale

que poursuivail I clilc de rfkcidcnl.

On n'a pas oublié son premier paradoxe social : i> proyrrs des

art$ et des sciences a^t-i/ contribué à corrompre ott épurer les nueurs?

ni celui qu'il publia une année après : Sur l'uritjine tir l'inétjalilé

/iTrnii les hounm's... Iji nouvelle Hcloise, Emile ou tlef Hduration...

Kniiii son tant célèbre Contrat ««/riVi/ qui fut le livre sacré de la Con-

vention, et qui, observe Auguste Comte, inspira à ce moment plus

•le confiance et de vénération que n'en obtinrent jamais la itible et

le Coran.

Mais, après avoir admis Tutilité de l'initiative révolutionnaire prise

|*ar Housseau, il faut reconnaître aussi les inconvénients essentiels

de >a philosophie, à base théologique, et, par cela même, douée

lie la tendance fatale à une véritable rétrogradation spirituelle, qui

la ratf 'v* ' • •• •'•'*'
\ un mouvement protestant proprement dit

qu'à i
, Mqdiique du siècle, contre le<|uel elle (init

du reste par élever une Âpre et sanglante op|M)sition. En eiïet, tandis

que le déisme, systématique dans l'école de Voltaire, n'était qu'une

I
' Il iirovisoire. devant amener une entière émancipation ; au

• • .. ...1.; , dans l'érole de Housseau el de Mably, il constituait la base

même de l'utopie sociale el la seule garantie morale contre l'anarchie

I>olitique. Une telle disposition tendait donc à ramener de plus ea

plus cette àcoU au Sorinionitme, votre ait t^alrinisme, à mesure qu'on

k
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bcntiraii l*if>«'!>inl>^ «iorlali' d'uno rclitrion sans oulto et sans sacer-

doce.

L'histoire de la liévolulion française montre à chaque page les

|>orlurliations qui ne pouvaient manquer de résulter cl qui résulteront

en eiïet de l'application plus ou moins directe du système logique

dont nous venons de résumer laconslitulion élémentaire. El d'abord,

puisque la doclrine était elle-môme si peu consistante, les conviclions

qu elle détermina ne pouvaient être inébranlables : on n'en vil que

trop d'exomples chez ceux qui passércnl si facilement el si tôt de la

Hépubliqut' ù l'Empire.

De même, dans le milieu do littérateurs, de publicisles et d'avo-

cate, mettons d'orateurs, que nous avons indiqué comme celui auquel

échut l'office de propager el d'apjdiquer la doclrine qui devait MMvir

de guide à la Itévolulion, les questions les plus graves étaient aban-

données, le plus souvent, à la décision des esprits les moins préparés

el les moins compétents, à de simples rhéteurs, sinon à des sophistes,

qui faisaient appel, en vertu du droit absolu d'examen et de juge-

ment, aux passions et aux intérêts, pour résoudre les problèmes les

plus ardus et qui auraienl exigé les opérations menlules les plus

fortes et les plus soutenues. — Sans prendre en mauvaise part une

telle observation, qui n'est que l'énonce d'un fait trop réel, il suffira,

pour en reconnaître le bien-fondé, de se rappeler le nom de tant

d'écrivains et de journalistes, avant et après 17K9, en dehors des

philosophes dignes de ce nom et du groupe des Encyclopédistes, qui

seul employail la méthode des sciences ; et même celui d'un très

grand nombre de législateurs à la Constituante et à la Convention.

— Egalement sensibles dans les écoles de Voltaire et de Housscau,

c'est principalement dans celte dernière qu'une telle disposition

devint fâcheuse pour la politique.

Comme on sent ici les inconvénients el le danger de la fatalité de

l'inégalité du développement pour les deux mouvements de décompo-

sition el de recomposition sociales qui constituaient la Révolution,

et qui lui imposa pour directeurs des esjirits nécessairement aussi

peu préparés, au lieu d'intelligences renseignées et appuyées sur la

réalité des choses!... Sans doute l'idéal de la grande réforme

moderne ou de la régénération française n'a jamais manqué de force,

de nobii'ssp, de grandeur, de magnanimité el surtout de légitimité :

il comportait certainement le renouvellement des idées el des

croyances dans le sens de la plus haute vérité ; la régénération

altruiste des sentiments au degré le plus e.\alté et le plus généreux
;



la refonte des institutions au point de vue le plus libéral et à celui

de la plus entière justice, et ce sont les moyens et les agents employés

pour atteindre ce grand but ou s'en rapprocher le plus possible, qui

se sont trouvés défectueux ou insuflisanU : des théories sans bases

,,},;,, .1;..; 1^ doctrine révolutionnaire', uto|iiques et décevantes,

lin 'S el souvent opposées; des procédés mal con(;u8, impon-

dércfl et violents ; des emportements aveugles ; des impulsions irré-

sistibles de suspicion, do jalousie et d'envie, amenant des habitudes

>\< '
.

'< délation, de machiavélisme où le immhrf résolvait toutes

Ui; ; — Ou sait, en effet, que presque tous les hommes qui

ont alors acquis la célébrité sont morts sur Péchafaud ou d'une manière

équivalente : quelques-uns en toute justice, le plus grand nombre

sans l'avoir mérité; deux ou trois, au plus grand préjudice de la

co!' ' •••0! Ce fut le résultat du processus empiri(|uc issu lui-même

•1< . iité de \itc!«se des deux grands courants sociaux que nou^

avons signalés. L'aboutissement du mouvement de restauration

sociale n'eut lieu qu'en notre xix* siècle et n'est pas encore arrivé

à la notoriété.

De même, par une réaction outrée, presque inévitable dans un

pareil mouvement, le système catholique, au moment de l'élimina-

tion qu'il en fallut faire dans la période la plus aigué de la grande

i-nsv. devint à la fois l'objet d'une condamnation absolue et d'une

liwiir intr v' * ' Ou confondit avec les siècles sanglants el oppres-

^if> <i«- ^1 > lice ceux de son action utile et méritoire, de ses

incontestables services envers la société el les personnes, de son

plein éclat et des indispensables progrès qu'il avait réalisés sur les

sir< Ira qui avaient précédé lau temps dt* saint Louis, d'Albert le

<iiaiid el de saint Thomas d'Aquin, par exemple;. .Vpprécialion fausse

•uilant qu'injuste, qui cm(>échait toute conception vraie do révolution

Itumaine, toute réforme intelligente et équitable du présent, et éloi-

L'tiiit )' K lMM>ment et ral>outisseraenl de reiïort positif de réorgani-

i> I o^ inconvénients, déjà si graves, la tendance empi-

rique à rattacher aux inBtilutions tem|torelles el aux décisions légis-

I iti\ «H, au vole de nos assemblées, la solution do toutes les questions,

jM.iiin|ues ou phitosii|tiij<|iies, de toutes les dif '' ^ d'<»rdre social

«•Il humain, jusqu a vouloir en fainMlé|M»ndr«' i » ^ memoralrî —
^'O fut encore Uuno aberration surtout propre à l'école deltousneau.

malgré son spiritualisme prétentieux (la raison générale no peut

• rrer) ; celle do Voltaire» moins absolue en tout que la première,
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aN.uil 1 III. MHS le Kontiincnl de rinfliicnce sociale des idées, indé-

peiiJ iiniii» ni .!»> iiislilulions. Or lu queslion foiidameiilale de la

séparaliou du spirituel et du temporel, des Églises et de TElal,

excluait cette erreur antisociale et absolument rétrograde introduite

par le protestantisme.

Enfin, pour achever ce qui concerne, en morale, les déviations

provenues de la doctrine révolutionnaire, rappelons, et l'histoire de

ce temps les signale avec une singulière vigueur, les ravages qu'a

pu exercer sur la société correspondante, avant et pendant lexplo-

sion régénératrice, une métaphysique qui, détruisant toutes les

bases antérieures de la morale publique et même privée, avant

d'avoir pu leur substituer aucun équivalent, malgré des efforts hono-

rables pour y parvenir (entre autres le système d'Elhique du baron

d'Holbach, qui se rattache directement à la plus haute évolution

Bcicntifiquei, livrait toutes les règles de conduite à l'appréciation

intéressée et le plus souvent incompétente des consciences indivi-

duelles, d'ailleurs entraînées à fronder et braver les notions et les

habitudes morales, les prrjuf/rs, par haine des conceptions reli-

gieuses sur lesquelles elles avaient si longtemps reposé.

C'est ainsi que, sous le rapport des mœurs, la pente du siècle

s'était faite assez rapidement vers ce qu'on a appelé plus ou moins

justement Vépirurisme. Si ce mouvement ne fut pas sensible pendant

la Terreur, il n'en fut pas de niArae, assurément, dans les derniers

temps de la Convention et surtout sous le Directoire '.

il

Si condensée que soit cette indication des vues phiiosopliiques qui

guidaient nos pères à la veille de l'ouverture des Ktats généraux, et des

impulsions qui les entraînaient dans la carrière des réformes poli-

tiques et sociales, il est impossible de ne pas y reconnaître les causes

immédiates et éloignées que nous venons de rappeler, qui les avaient

amenés au seuil de la grande crise, après six siècles de révolution,

et qui les portèrent à entreprendre la régénération totale de l'empire

français tout au moins, croyances, mœurs et' institutions, et à per-

* Noos avoDs suivi, pour c«Ue théorie de la révolution, celle qu'Auguste Comte a
établie dans son Cour» de phUo»ophie poM'Uioe (IH30-I8t2). t. V, 53* leçon.
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MJvérer jusqu'au bout dans celte refonte générale de la fociélé, qu'ils

croyaient fermement pouvoir accomplir.

Partout, chez les gouvernes, avec une diminution de foi croissante

envers le catholicisme romain, une horreur profonde, intraitable, de

Vnnrifn rrgiiiir, une impatience irrésistible aie supporter davantage.

Celle constatation est formelle duns les cahiers électoraux ; elle n'est

pas moins sensible dans les relations contemporaines de la première

Fédération. Partout, chez les gouvernés et parmi l'élite de la classe

dirigeante ou aristocratique, c'est-à-dire une très petite fraction de

la noblesse, avec la m^me disposition à l'émancipation religieuse, le

senlinu-nl profond de la nécessité d'une régénération entière de la

société française et de son système social.

Mais quelles seraient les bases d'une pareille opération, d'après

• 11 " '
' -ines, d'après quelles vues précédemment fixées,

.1
,

,

générales et particulières serait-elle abordée,

eonduite et menée à (in ?— C'est ici que chaque école philosophique,

chaque parti politique eut à intervenir, se proposant de modifier les

choses d'après ses tendances et ses principes.

Or, en supposant un instant à la nature humaine en général plus

de force mentale et morale qu'elle n'en a réellement, et à la conduite

des événements sociaux plus de prévoyance et d'esprit de suite qu'elle

Il rit otTre d'ordinaire, on pourrait aisément concevoir, du point de

celle iii>toire où nous sommes arrivés et avec les renseignements

que nous y avons recueillis, que la Révolution française aurait pu

s effectuer systématiquement ou plus rationnellement, par tn haut,

en quelque sorte, par exemple, par l'eiïort soutenu d'un gouverne-

ment suffisamment éclairé et dévoué au bien public.

Lne telle supposition est d'autant plus légitime qu'elle aurait pu

»e réaliser si, par aventure, le grand Frédéric avait surgi à la place

do Louis XYl ; ou si, seulement, celui-ci avait été capable, comme
Louis XIII avec Richelieu, do se subordonner au ministre si parfai-

leini'iit apte à comprendre la nature, l'étendue et l'exécution de l'indis-

[MUNable régénération qu'exigeait l'état de la France à ce moment.

Nous voulons parler do Turgot, qui se trouvait alors etTectivemcnt

ti de la puissance ministérielle, mais auquel rindis|>ensal)le

du roi fit définitivement défaut.

1 iilion de la régénération par ru haut, dan» le cas hypnthé-

tique que nous considérons et qui eAt été, croyono-nous, si éminem-

ment favoraldo au succès de la Révolution, aurait donc constitué

daoH l'avènement au trAne do France, avant I7K'.1, d'un roi qui.
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spoiii iru'inonl <»u sous 1 iriiinrii. .• .•« r^-.ii principal minisire, eût

.M jcminenl cl volontaircmcnl Iransformô la prc^polencc monarchique,

la dictature royale, établies, comme nous les avons vues dans les

siècles anti^ricurs el devenues irr<l^vocablemeni rétrogrades sous

Louis XIV et Loni» XV, en une dictalurc progressive ou pr<''sidcncc

rt^publicainc caractcri»<''e par l'in*ililution de l'hérédité sociocralique

(choix de son successeur pour le chef du pouvoir lui-m^me, d'après

la considération du mérite), combinée avec le maintien de l'ordre

matériel et de la liberté spirituelle, et s'appuyanl, pour gouverner,

sur les éléments appelés h former la direction de la société nouvelle,

sur les intiustriels, sur les philosophes el sur les savants, principale-

ment sur la grande école des physiocrates et des Encyclopédistes.

M. Mignet, qui avait si profondément pénétré dans l'élude de la

Itévolution française et qui en a laissé un monument écrit si remar-

quable, a certainement eu le sentiment de celle éventualité histo-

rique lorsqu'il a dit : « Il (Louis XVI) aurait pu, de celle manière,

restaurer son pouvoir et se garantir des excès d'une révolution

tu roprrant lui-mfiutP. Siy prrnaiil rinitiativp dfs rhnn(fnnfnts, il

m'ait ft.Tv arec ferinftv, mais arrc Justicr, If nourri onlrr dr c/iosfs ;

si, réalisant les vcrux de la France, il eût déterminé les droits des

citoyens, les attributions des Etals généraux, les limites de la royauté;

s'il eût renoncé à l'arbitraire pour lui, à l'inégalité pour la noblesse,

aux privilèges pour les corps; enfin, s'il eût accompli toutes les

réformes qui étaient réclamées par lopinion cl qui furent exécutées

par l'Assemblée constituante, cette résolution aurait prévenu les

funestes dissensions qui éclatèrent plus tant

Turgot se proposait, en effet, lorsqu'il fui ajipcle au minisUrc,

et il proposa au roi : stnts Ir rapport tuoiiomitjite^ sans banqueroute

sans augmentation d'impôts, sans emprunts nouveaux et seulement

en accroissant la production, la richesse nationale et en diminuant

les dépenses de la cour, en pratiquant l'économie et ado|»tant l'éga-

lisation des charges publiques, d'arriver à l'équilibre du budget et à

rcxtinetion de la dette par la suppression des corvées, des jurandes

et des maîtrises, c'est-à-dire par l'établissement de la liberté du

commerce et de l'industrie. En politique^ il se proposait d'écarter

toutes les difficultés provenant de l'arbitraire cl du despotisme de

l'ancien régime, par l'élablisscinent du système municipal, ainsi

que d'une représentation provinciale et nationale pour toutes les

• Hisl. delà Hit. fr..{. l'".
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•|ue»lions d'im(>ôt et d'inU^nU populaire; (l'erTccluer le séparation

Je l'Eglise el de l'Klat ; enfin de prociMcr à la suppression des fon-

dations, substitutions el droits do mainmorte, qui aurait atteint la

n»dtl»>M' «t Mirlout le clergé, au profit do la nation. A celle-ci il

réservait iiiiore, dons ses desseins les plus élevés, un système d'ins-

Iruction publique qui devait porter un coup décisif à l'ignorance des

masses, voulue par l'ancien régime.

Tii'. posait donc, ou h peu prés, ce qu'a alTeetué plus lard

r.\<«». hii.i. . < onstitunnte, mnlijré If roi, qui avait déjà failli au

grand ministre, duns l'exécution du plan qu'il lui avait «soumis.

Faute irréparable et dont il eut à supporter tout le poids ! Car.

d'après ce premier manquement social, la Kévolulion dut, désor-

mais, s'opérer empiriquement, /mr /•« Arts, c'est-à-dire en dehors de

la royauté cl contre elle, par des irriirls ^ponlan/s viulonl^. pro-

portionnés aux résistances.

Or. il ne pouvait y avoir ici d'autre guide théorique quo cette

doriritjo r<'vo|ulionnaire dont nous venons d'ébaucher la construc-

li' • -^ - séculaire, et qui se trouvait fatalement aussi heureuse-

n. . pour détruire que peu aple à reconstruire ;en tout cas,

>i subjective et si peu conforme à la réalité comme aux exigences

des choses, surtout pour la réorganisation et la régénération qu'on

-posait

' i donne la clé de tant de divergences, d'âpres discussions, de

compétitioDs ardentes, de conflits meurtriers et fait comprendre

comment l'irrésistible impulsion régénératrice se transforma si vite

rn .'l.r iriî'iii.ril subversif. Ce n'est, en effet, quo l'insuffisante har-

inoiiir l'M.Ntutit entre les deux évolutions négative et positive du

iiioii-.rment civilisateur général, dont la première, comme étant beau-

coup plus avancée, exigeait alors une rénovation que la seconde

ne pouvnil encore diriger, qui amena tout le mal.

I!n effel, toutes les ~
i

' -iit dissoutes et la «ik iiime

ruyti'', devenue irrév' i<>gra«le, ralliant autour d'elle

tous les débris do l'ancien n^'ime, administratifs, militaires et reJi-

gieux, se trouvait absolument discréditée, tandis que l'cpuvco de

r< 'lion sociale et la synthèse scientifique qui devait lui

-•
I i»ase, eHpoirel condition tout à la foin d'une régénération

ni I ii;_.nte, étaient encore limitées h. l'étude des corps bruts,

comme on disait alors, à la cosmologie ou philosophie naturelle, et

Il t\ iil produit aucune construction déci!«ive relativement à l'ordre

iiuiitain. L'évolution organique ne pouvant donc aucunement satis-
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faire aux besoins suscilés par le mouvement crilique, une commo-

lion ftorinle devenait inévitable. Elle était indispensublc, d'ailleurs,

pour assurer aux conceptions régénératrices l'extension qui leur

manquait (la construction de la science sociale et la morale posi-

tive), et la libre propagation de ces résultats décisifs, aiissilôl «ju il-i

seraient acquis.

L'école des Encyclopédistes, dont le chef reconnu était Diderot,

avait déjà donné aux deux grands mouvements distincts et connexes

qui constituent la Hévolution plus de membres éminenis qu'aucune

autre, et elle conserva ce privilège dans la grande crise, en lui

fournissant deux types d'une haute valeur : un homme d*K(at puissant,

Danton, que l'auteur du St/sfrmf' de pnlitujiie posiiirc qualifie de

grand, et Condorcel, « l'unique philosophe qui i>oursuivil, dans la

tem|>éle, les méditations régénératrices ».

Cependant celte école, forcément incomplète en sociologie, puis-

que cette science décisive n'était pas encore constituée, et d'ailleurs

trop peu connue et appréciée du milieu révolulionnairc, méconnue

même par la plupart de ses chefs, quoiqu'elle fût toujours le recours

le plus assuré contre les difficultés principales de la situation, ne pou-

vait, hélas! prévaloir habituellement.

La prééminence, pour la direction delà grande crise, devait donc

osciller entre l'école philosophique de Voltaire et l'école politique

de Rousseau : «< l'une sceptique, j)roclamant la liberté ; l'aulro

anarchique, vouée à l'égalité ; la première frivole, la seconde

déclamatoire; toutes deux incapables de construire » (Aug. Comte).

Toutefois celle-ci, à laquelle correspondait étroitement le parti de

Hobespierre, devait bientôt l'emporter et dominer, comme possédant

seule une doctrine, du moins en apparence, pendant le peu d'années

que dura le prestige du Contrat social. A défaut d'une théorie posi-

tive ou scientiGque, qui n'existait pas encore, l'instinct de tous ceux

qui s'étaient voués à la Révolution et qui poursuivaient la régénéra-

tion humaine, pour la France et pour le monde entier, ne put alors

se conduire que d'après les maximes que les luttes antérieures lui

rendaient familières, c'est-à-dire cette doctrine critique et négative

dont nous avons tant de fois parlé et qui aboutissait, en politique,

à la négation de tout gouvernement.

Le pis, c'est qu'une telle aberration ne pouvait être à ce moment
même jugée, puisqu'elle résultait de l'absence de la doctrine plus

rationnelle qui aurait permis de l'apprécier. El, empiriquement,

par b's fails, on i.mix lii «in ..jo moins la condamner, puisque les
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9iiccës proliques do la doctrine révolulionnaire dans la décomposi-

tion de l'ancion régime devaient, au contraire, l'accréditor.

L'impossibilité de reconnaître alors son inanité organique, con-

rniirnt •\f<nr, avecle besoin d'une thôoric quelconque pour diriger une

aitoti Mditnunc cl obtenir la coopération du public, à lui assurer

la présidence de la crise finale, jusqu'à ce que les dangers et les

impossibilités résultés du son triomphe mt^me, l'eussent irrévocable-

ment di-' '
' .'.

Kt nca:.. >. quoi qu'on puisse penser de la fatalité de cette

déviation finale, elle fut certainement notablement aggravée par la

radicale incapacité du dernier roi de France. En 1789, encore, tout

l'ébranlement pouvait se réduire à supprimer une royauté dont la

'•' "' -finée avait pu être pressentie quand Paris accompagna

i^ joyeux jusqu'à Saint-Denis, librement ou sans en être

empêché, la dépouille mortelle de Louis XIV, < l'imposant dictateur

qui commença la rétrogradation ! » Mais cette suppression indis-

pensable exigeait d'autant plus, au sens de IJobbes, le maintien de

la dictature temporelle surgie au cours de la décomposition du

système catholique et féodal, qu'il fallait seulement transformer

relle-ci et la rendre républicaine au lieu de royale, en remplaçant

lo trôno par un fauteuil présidentiel, comme le voulait Camille

h*'stnouiins en 1789. Knfin, quoique incapable d'une telle réso-

liiUiMi. Louis XVI aurait pu, en abdiquant après la prise do la

lUistille, qui était tombée sous l'indignation populaire, en réaliser

l'équivalent ou tout au moins en fournir l'occasion. La violation

d'un tel devoir suffirait, hitU/t^iK/'innnrHf (h ses uatres intrigues

^

pour juslifur sa fin tragique. Kii eiïet, l'ordre public se trouvant

dès lors suffisamment assuré, la guerre ne fût sans doute pas sur-

venue et l'agitation subversive serait restée théorique ou dans la

>l>li»Te des opinions et la di.scussion des idées, en évitant l'explosion

^.lll;.uinaire qui résulta principalement d'une agression extérieure

>.iii> merci et d'une défense désespérée.

Une autre cause do déviation du mouvement régénérateur fut

aussi, el beaucoup, l'imitation du régime anglais, quand notre

j,r ; " assemblée nationale, la (Constituante, d'après l'autorité de

M lieu. Heiïorra, comme nous l'avons déjà dit, de réduire la

::rande crise à importer chci nous lo nVgime anglais, en ébau-

rhant dans le pays de Diderot, par la constitution civile du

rl.i.'é el d'autres moyens encore, une parodie de sa nalionniilé

llniilogio"'- \ i.ri .. iM.ir III jtrt'Miii I . f;»il nirroiinnltre le ranelère
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liii Je I lUraiilomenl, une l«llc al>«'irulioii I allira m. ure

. iij. rtlorn que le cours des évtneincnls eut irrévocablemenl

^. 1. s li.u ions consliUiUonnelle». En effet, en reoonçanl au

simulacre d'un roi (21 septembre I7î)2^, cet empirisme politique n'en

maintint pos moins une funeste prtWlilcction pour le régime parle-

mentaire, quoique si opposé à l'ensemble du passé français. L'ambi-

tion des métaphysiciens, que nous avons vus si actifs, pour un

moment, dans l'etTorl de décomposition de l'oncien régime, fut ainsi

mise en situation de faire accepter la transformation républicaine

comme consistant dans le règne d'une assemblée. Or, celle mé-

prise, qui devint bienl<M si funcsle, et dont nous avons lant à

souffrir aujourd'hui môme, était trop conforme à l'esprit général de

la doctrine révolutionnaire et au contrat social de\cnu son Evangile,

pour ne pas prévaloir spontanément dans la Législative et la Con-

vention, autant chez des Montagnards de Rousseau que parmi les

Feuillants et les (iirondins de Voltaire.

lia Révolution française, ou la tjrandf crise, présenta trois phases

distinctes el successives : la première, préliminaire et parlementaire

surtout, qui va do l"H9au H» août 1792; la seconde, de celle date au

l(» germinal an II J} avril 1794) ou jusqu'à la mort de Danton ; elle

contitue la période décisive et caractérisque ; la troisième de 1794 à

1HI5. oudepuisravcnementeffeclifde Robespierre jusqu'à la chute de

Napoléon 1*', phase esscnlicllomenl et de plus en plus rétrograde,

qui consomma Vavorte/nen/ dr la grande crifie , la France étant

restée depuis, politiquement et socialement, dans un statu ijuo carac-

térisé par des alternatives d'anarchie el de rélrogradation ! sauf

que, et il faut se hàler de le dire, en dehors des remous de la Révo-

lution, le grand cl séculaire travail de construction de la doctrine

positive ou scicnlitîque, de l'inlerprétalion réelle du monde et de

la société humaine, s'est enfin constitué, rendant désormais possible

la régénération tant cherchée de la religion et de la politique par la

science universalisée, coordonnée, transformée en une philosophie,

et mettant lin au régime des causes absolues el des gouv<iM.nif'nls

arbitraires, en même temps qu'à l'ère des révolutions.

On sait au milieu de quels enthousiasmes et de quelles espérances

les députés du Tiers furent choisis !

Celte élection, vraiment solennelle, était du reste facile, dans

une génération formée par la philosophie du xvm* siècle, pourvue de

lumières el de sentiments généreux, d'intentions pures et de désirs

du bien public : dans cette partie de la Nation qui était réellement
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l'élile de la population frant^aise, les électeurs du sccuud degré

n'avaient qu'à choisir, avec la certitude de bien tomber.

Et néanmoins, en dépit de son aspiration vers une régénération

ti)t.il'\ iiMlirré \tl vigueur avec laquelle elle procéda au déblaiement

tj.'s if ' ' ' lis de l'ancien régime, l'Assemblée constituante crut que

la <•' tion de la royauté était nécessaire, compatible avec la

réforme qu'elle poursuivait, et qu'il était suffisant de la restreindre et

(le l'énerver. C'est cette illusion inouïe qui donna à toute cette phase

de notre Révolution son caractère inrom|tlel et préliminaire, malgré

Ie« r.''«iiltaU considérables qu'elle obtint, mais qui fussent devenus

«tix-iiirines incertains ou nuls, sansl'elTort définitif efîectué dans la

phase suivante par la Convention nationale.

La Constituante fut donc amenée, par cette résolution première, à
• ir— .. 1- i..i,|jp ^j,g2 nous I' •• • litulion anglaise, malgré la

mentale des ant» - historiques et des disposi-

tions actuelles, en mettant notre bourgeoièie et l'Kgliso gallicane à la

place de l'arislocralie et du clergé britanniques, pour y faire contre-

|>oids à la royauté. De là cette détermination fatale qui amena la

('•'Kfitutioii riri/r du rterrji'y source de si grands maux, et la sépa-

n croissante des chefs industriels et des masses ouvrières

placées sous leur patronage et associées à leurs travaux, afin d'unir

•Ir plus en plus, selon l'esprit anglais, les riches aux classes aristo-

'••'"'* et rétrogrades. Contradiction singulière! car l'Assemblée

\i\ en repoussant le vole par ordre, avait supprimé toute

distinction entre la noblesse et le tiers étal, anéanti le principe de

la pairie et fait disparaître toute analogie entre les formes desgou-

N 'lis et français.

i. . . . . '-ns'abstenanl d'abolir la royauté, et quoiqu'en amé-

liorant énormément l'administration publique, sous tous les rapports

secondaires, cette grande .Kssemblée procéda systématiquement à

de dés<' lion ftolitique du i»ays, tendant k restreindre

. I le pouvtM. .....lal. le gouvernement, pour rendre indé|>en-

•1 iiti* - M s forces locales, les districts et les municipalités, qui deve-

naient autant de {tetites républiques : situation bien dangereuse si

la royauté, conservée et toujours présente, s'ol>stinait h reconqué-

rir son nn - - - ' -
'

• '|ua pas darriver.

Ces riiii ^ il. toutefois, em(»ècher d'ap-

précier les progrès accomplis par la Constituante, dans la voie de la

Révolution, conformément aux virux des cahiers du tiers état : la

souveraineté réside dan? le peuple et ne peut l'exeroer que par la



r<'j'riH<iitain»ij numnaïc, <i a' conl avec le roi. — 11 faiil une cons-

lituliun, des lois (ixcs, «luonl seul* le droil de faire les Klats fréné-

raux, ainsi que do voter l'impôt et de contr<)ler les dépenses

publiques. — Los agents du pouvoir exécutif doivent être respon-

sables : les privilèges de la noblesse cl du clergé sont abolis ; le

servage supprimé ; tous les citoyens admis aux emplois publics. —
Le culte et la presse doivent être libres. — 11 faut réformer la pro-

cédure, adoucir les lois pénales, supprimer toulejuridiction exception-

nelle. — L'industrie et le commerce seront enlitTement libres aussi !

Parmi ces réformes générales, la principale était sans aucun

doute la première, qui plaçait la souveraineté dans le Corps légis-

latif déclaré permanent et ne laissait au roi que le veto suspensif.

De là vinrent l'abolition des droits féodaux, des dîmes, des servi-

tuile.s personnelles, des privilèges de corps et de provinces, des

justices seigneuriales, de la vénalité des offices de judicature et

autres, des immunités pécuniaires, l'établissement de l'égalité des

imp(*>ts, la suppression des jurandes et maîtrises, des barrières inté-

rieures ou douanes de province à province ; l'égalité des successions
;

l'abolition de la torture, l'égalité des peines suivant les individus ou

les classes ; la magistrature élective et l'institution du jury, la sup-

pression des Parlements. — L^armée fut aussi réformée dans le même
sens libéral, populaire et national. — Enfin on décomposa la France

on départements, districts, el communes, avec unité de monnaies, de

poids et de mesures. — Puis la grande réforme de l'Eglise, sa subor-

dination au pouvoir temporel ou la Constitution civile dit clergé^ et

la reprise par l'Etat de tous les biens fonds et revenus ecclésias-

tiques, moyennant un traitement fixe qui faisait de tous les prêtres

employés au culte national des fonctionnaires publies. On en sait

les inconvénients : les avanlages furent l'abaissement de l'Eglise

ou de l'un des deux éléments fondamentaux de l'ancien régime, et

surtout la restauration des finances publiques, qui permit d'éviter

la banqueroute.

Mais c'est la double contradiction de la proclamation de la souve-

raineté nationale, en conservant la monarchie et l'exclusion du

peuple lui-même du gouvernement de l'Etat, par l'établissement

du suiïrage à deux degrés, qui constitue l'irrationrialilé, l'imperfec-

tion et la fragililé de l'œuvre de la Constituante, qui aurait évidem-
ment dû, pour être conséquente avec ses principes, pro.éder à l'abo-

lition de la royauté et a Tavènemcnt de la République. Ce fut

l'œuvre des Assemblées qui lui succédèrent, notamment de la Con-
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venlioli : tanl il fallut d'elTorU |iour y amener la masse des esprits !

La première, l'Assemblée tégislalivc, qui siégea du 1*' octobre 1791

au 21 septembre 1792, en défendant le nouvel ordre de choses contre

ses enneinis naturels 7a cour, rurislocrulie el IV'gtise'i, dut accen-

tuer encore le mouvement révolutionnaire et assista, sans Icmpé-

cher, au renversement de la monarchie, imposé et elTectué par la

capitale, Paris, consacrant en cela le vœu de la majorité des dépar-

tements (10 août 1792). Parmi les mesures de défense que dut

prendre la nouvelle Assemblée, il faut signaler les premiers décrets

niulus contre Monsieur (frère du Hoi), contre les émigrés et contre

les prêtres réfraclaires ; le décret de séquestre des biens du comte

de Provence ^Monsieur) el sa déchéance de la régence du royaume ;

le décret de séquestre des biens des émigrés; enfin ceux relatifs aux

biens dits nationaux et à la déportation des ecclésiasti({ucs non

jureurt^ mesures aussi indispensables que légitimes.

Puis, la grande question de la guerre qui divisa les Jacobins el

dans laquelle les Girondins remportèrent heureusement, puisque la

cour (le roi, la reine et leur entourage; conspiraient au dehors

avec l'étranger, pour l'amener chez nous, tandis qu'au dedans ils

désorganisaient la défense par l'ineptie el l'incurie préméditées,

voulues, des ministres, ceux de la guerre, de la marine et des affaires

•s notainniont. encouragés dans leur trahison p»ir le parti

-. .iionnel, les Feuillants, Lafayetlc en tète.

La royauté française étant ainsi devenue irrévocablement et incu-

rablemenl rétrograde, aveugle en politique et en religion, il fallait

la subir et revenir en arrière, à l'ancien régime, ou supprimer l'ins-

(itiition. Or, l'Assemblée, en majorité, ne le voulait pas ! l'nc insur-

!• < lion seule le pouvait... Klle eut lieu le 10 août et fui victorieuse.

Li Hépubliquc prit effectivement naissance à ce jour.

L'Assemblée qui la représentait, qui l'organisa, la dirigea el la

di'findit, la (Convention nationale, n'avait plus, comme but suprême,

ainsi que la Constituante, d'établir la liberté, mais d'assurer le salut

public, les nouvelles institutions contre les ennemis intérieurs el

extérieurs : aussi son action ne devait-elle être qu'une longue el ter*

rible lutte contre les partis et contre l'Kuropc coalisés.

Dès l'abord, une première opération indispensable s'iinposail à

elle, en deux eiïnrts distincts, mais corrélatifs, ronsislant dans sa

rupture îrK'Vocable avec l'ancien régime par la condamnation et l'exé-

cution du roi parjure, traître envers la patrie, el dans l'élimination

non moins inévitable des éléments poliliques insuffisants, d'aillours
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puroroont mclaphysiqucs ol simplement oratoires, qui énervaient le

parti républicain ; nous parions du groupe transitoire de la Gironde I

— (!es deux opérations furent accomplies les 21 janvier, 31 mai et

2 juin 1793.

Quant à la première de ces deux questions, Louis, sans aucun

doute, puisque les preuves surabondent, s'était rendu coupable

envers la France de ce que, dans son langage indigne et patriotique,

Hiclicliou appelait <« le plus sale de tous les crimes ! » la trahison

politique ; de ce que, dans son intraitable attachement au bien

public, ce grand ministre faisait intlcxiblement punir de mort. —
D'autre part, il était indispensable de montrer que la Hépublique

était capable de ho faire rcspertcr quand môme, de briser le pres-

tige Ihéocratique et de le subordonner à l'inlénH social.

Pour les apiteltuits du jugement rendu contre Louis XVI, les

(iirondins, il faut re<lirc les conditions politiques qui les tirent

écarter : tandis que la coalition nous assaillait au dehors, au dedans

une partie considérable de la population, surtout dans les campagnes

restait opposée à la Hévolution. Or, d'après laCon^ililution de 1791,

encore en vigueur, le pouvoir central étant annulé, Toi^anisation

départementale et municipale était, pour ainsi dire, indépendante de

l'Etat. Voilà sur quel vicecoiislitutionnel les Girondins, qui avaient

assurément plus d'inllucnce sur la Convention que sur la Législative,

entendaient appuyer leur action dans le pays, d'après leur tendance

constante à opposer les départements à la capitale et à changer le

siège du gouvernement, à le rendre mobile, en abusant de celte

autorité et de cette indépendance des forces locales dont nous

venons de signaler des inconvénients, d'après une visée fédéraliste

qui aurait infailliblement livré la France à la coalition étrangère.

Voilà pourquoi la Convention se divisa aussi profondément; voilà

d*où sortit cette lutte à mort entre Girondins et Montagnards, sus-

citée et soutenue par les premiers, qui empêchaient toute unité dans
la direction des atTaires, tout gouvernement, et cela dans la situation

la plus anxieuse peut-être que la France ait eu à traverser I

Aussi le coup d'Etat des 31 mai et 2 juin, qui avait pour but de
les éliminer de la direction pcdiliquc et non de les tuer, fut-il légi-

time, parce qu'il était nécessaire. La peine de mort ne fut appliquée

aux Vingt-deux, postérieurement à ces journées, que par suite de
l'attitude de leur parti, caractérisée par l'assassinat de Marat et les

révoltes de Cacn, de Lyon, de Toulon, de Marseille, de Bordeaux,
etc., de connivence avec les royalistes et avec l'étranirer. D'après
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ia Ic^slation de loua les peuples, ceux qui n'avaient pas craint de

provoquer la guerre civile en face de l'ennemi, au moment où la

1' ' ' iliic de toutes parts par les armées de la coalition,

iij^— - ...i ment la mort.

Or, la chute des Girondins mettait inévitablement les Monta-

gnards en demeure de gouverner. Cette nécessité résultait môme
du seul fait du renversement de la monarchie et de la proclamation

lie l.i H«'[ ••''•••': la direction inti^rimaire du conseil exécutif pro-

\i>oiie .. • après le 10 août ne pouvait suffire. Or la création

d'un tel gouvernement, à laquelle les (îirondins avaient absolument

failli, ne pouvait Hre le fait des délibérations d'une Assemblée, ni

•
" '

> emcnt : elle exigeait la concentration et tout

i l: génie politique; car il s'agissait, vu la situa-

tion intérieure et extérieure, de reconstituer un gouvernement trùs

intense, une dictature inflexible comme fut celle du comité de Salut

public, dans un milieu social qui, en principe, c'est-à-dire d'après

les données «!•• '' •'• -trine révolutionnaire, ne ron/aî/ pas t/f t/onrer-

itetntnt, ri /</ / la libre ai lion ilrs communes et des im/iridus,

c'est-à-dire l'anarchie.

Là étaient la difficulté elle péril du moment, la plupart des esprits

actifs étant imbus de cette philosophie utopique et ne pouvant s'élever

à ia notion de la /éf/a/io- nnturelh-^ ni reconnaître, par exemple,

qu'il n'y a de réel que l'action de ces forces contingentes sur tous

1rs phénomènes comme sur tous les êtres, lois physiques, biologi-

•|u«->. >.«)ri;iI«H et morales, qui dominent le Monde et l'Humanité, et

qui c-on.<>liluent la seule autorité. La légitimité, en politique, ne pro-

vient pas plus du nombre que do la naissance, do la souveraineté

populaire que du droit divin des rois. Elle résulte de la conformité

de la conduite do ceux qui gouvernent avec les lois naturelles des

pl«prinm< ries sociaux, avec la fone dn rho^^rs ou l'ordre univcrseL

I n «->{)rit aussi fort que celui de Danton, un génie politique aussi

primesaulier et aussi droit, à ce point pénétrant, avait sans contredit

l'instinct de cette légalité immuable, quand il tournait la difliculté

imiiM'nse offerte |>ar la théorie i

" ne qui prévalait alors,

jM.iir In •iiilxtrdonner à cette /«ro aux nécessité.'» fonda-

nu ni il<^ <i. 1.1 situation complexe et vraiment terrible où se trouvait

la France, en se servant de» éléments existants, des institutions et

des afrciits contem|M)rains, pour satisfaire aux plua hautes exigences

du moment et réaliser les améliorations indispensables, en dé|Ml

de la l.'k'!ilil<'* révolutionnaire et des préjugés courants. Il reprë



sciilail bien alura la (grande école do Diderot, les |>liysiocrates et

les Kncyclo|iédisles ; Hupériour aux illusions et aux cntraineinentj»

d(''mocratique». seul, absolument seul, il revenait aux traditions fnui-

<:aises, en concevant la situation républicaine comme exif^'eant le

relùvement de tout l'ascendant du pouvoir central ou du gouver-

nement proprement dit, au lieu de laisser prévaloir partout le pou-

voir local, les administrations départementales et communales,

voire les sectaires démocratiques, comme le voulait Marat.

Et quand la papauté et l'aristocratie anglaise eurent constitué,

l'une par ses démonstrations et ses excitations, l'autre par ses sub-

sides, la coalition rétrograde de presque toute l'Europe contre la

France républicaine, marchant à travers tous les obstacles à son

grand but de renouvellement de la société occidentale , le besoin

de la défense nationale, de l'indépendance fran(;aiseet du maintien de

la République , firent transférer aussitôt au gouvernement ainsi

reconstitué, sous \c nom de f/ouvpmeinrnt réroluiion/iaire provisoire^

toutes les forces i|ue les constitutions de I7ÎM cl WXi avaient disper-

sées ou anéanties, afin de donner à la France la puissance de résistance

dont elle était susceptible , contre les attaques du dedans et du

dehors, et toute sa force d'initiative pour la régénération humaine.

(^est bien là, en effet, un des résultats les plus précieux pour la

marche de l'Ilumunité qu'ait produits, on politique, la grandeur

supra-philosophique du xyu!*" siècle*.

Ce glorieux et tutélairc eiïort
,
qui obtint les concours de toute

la France et assura son intégrité territoriale en même temps que sa

liberté , dura pendant les dix mois environ qui séparent la chute

des Girondins ou le régime des discoureurs , de l'avènement j)er-

sonnel de Kobespierrc et du triomphe des fanatiques, depuis les

31 mai et 2 juin, jusqu'au îî mars 1794 (16 germinal an II), jour où

Danton fut décapité.

Saisissant, en eiïet, d'une vue prompte et sûre, qui n'appartient

qu'au génie, l'ensemble de l'état présent de la France et môme de

l'Occident, le progrès qu'il fallait accomplir, sous peine de rétro-

gader. de disparaître et de compromettre tout le mouvement humain,

l'homme d'Etat de la Révolution demanda et oblint, pour mettre la

République hors de page et assurer la marche en avant, que le comité

de Salut public , ftit érigé en goiircrm'mpnl . v Le vaisseau do la

raison doit avoir son gouvernail, dit-il, c'est la saine politique. Nous

' N
.

Irj, Eliolhéromanes, par Diderot, avec un cuiiimeotaire historique car le
h' Uobiact.



n'aurons de Auccès que lorsque la Convenlion, se rappelant quel'éla-

bli>soinent ilu comité de Salut publique eî>t une des conquêtes de la

liberté, donnera à cette institution l'énergie et le développement

dont elle peut être susceptible... Il fout donc, m attendant que

la Constitution aoit en activité, et pour f/u'eife puisse fétre, que votre

comité Je Sa/ut puhlic soit érigé en gouvernement provisoire... »

\'^ août 179;i .

Dans la pensée de son fondateur, le gouvernement révolutionnaire

ne «levait donc être que provisoire ; c'était encore là une vue pro-

fonde et spontanément positive, qui prouve toute la relativité d'un

tel esprit, aussi dégagé qu'il était possible de l'absolu métaphysique,

et ne prétendant aucunement à créer des institutions éternelles,

mai<i à trouver la direction la plus efficace correspondant h une

situation donnée. Aussi ce gouvernement révolutionnaire provisoire,

ou la dictature du comité de Saint public, fut-il une in!!>titution poli-

tique progressive appropriée au grand but de la régénération fran-

çaise et supprimant momentanément, c'est-à-dire pendant le temps

que durerait le d.inirer d«' !
'' hle étrangère et intérieure,

la trop grande itidcpvini i (rations locales, pour faire

prévaloir un gouvernement central, condition d'unité cl de force,

d'où dépendait le salut national et auquel la Convenlion ellc-

ii>' lit subordonnée

'-
, . .. iant il fallait à ce gouvernement, pour se défendre et pro-

uver n.%fici la chose publique, pour se faire obéir, une arme sûre,

une justice ; ce fut le tribunal criminel extraordinaire ou tribu-

nal révolutionnaire, qui fut aussi proposé par Danton et décrété par

rAssrmli! - •' >nale le 10 mars 17'.KJ, mis en pleine activité au

ti) *i<> <l' -, suivant. C'était comme « uac justice militaire

«'xercée pir des magistrats civils ».

Quant au Urawl comité^ il disposait, on vertu mi^me do son insti-

tiiliori, de toute la force publique ; il nommait et destituait les

ntini^lrcs, les généraux, les représentants on mission, les juges et

les jurés du tribunal révolutionnaire. Il avait l'initiative des lois,

do toutes les mesures politiques, et ses propositions étaient toujours

a |iar l'.Vssomblée. Au moyen do srs rotninissaires, il dirigeait

l« .> -. |. .. u>ments et les armées, la politique intérieure et ottérieure,

frappant à la fois les révolté» du dedans et les coalisés du dehors.

l'ar la loi des suspects, il tenait les |>ersonnes et par le tribunal il

• !:>{> '^ait des existences. Son bras s'étendait, par les n- «h et le

l'é'irimum, sur toutes les fortunes ; c'était la miseenti.i u< -irgedo



loule U France, tvec la justice révolulionnaire, ayant son siège au

tribunal criminel extraorJinnire de Paris, pour conseil de guerre. Le

salut i^lail à ce prix I et c'est seulement ainsi que l'on parvint h con-

traindre tous U's districts, toutes les villes donieurces indidérontes

ou hostiles, et Jusqu'aux moindres communes, à concourir ciïective-

ment h la défense nationale et à Texécution des lois républicaines, à

paver les impâls, à subir les réquisitions et a satisfaire aux levées

militaires. — « C'est le comité de Salut public, dit .M. Mignel, qui, en

accablant la France de sa forte et redoutable main, a développé des

ressources, organisé des armées, trouvé des généraux et commandé

des victoires qui ont rendu la France invulnérable et assuré le

triomphe de la Ib'volulion vis-à-vis de l'Europe '. » — Et voilà com-

mont la création du gouvernement révolutionnaire provisoire con-

sacre Danton comme homme d'Etal ; car c'est a lui aussi qu'est due

la motion et la mise en œuvre immédiate de la levée en masse ou

de la grande réquisition (400.000 hommes, !4 août nO'i', qui conso-

lida déHnitivement l'armée sans-culotte, avec laquelle les généraux

do la Montagne firent la terrible guerre intérieure et extérieure de

l'an 11, en Vendée et sur le Rhin, à Lyon, à Toulon, aux Alpes et

aux Pyrénées, et qui mit la République hors de page.

Son action politique ne s'était pas bornée, du reste, à l'institution

de la défense nationale et à faire respecter la République au dedans

el au dehors. Il avait encore changé absolument le caractère de la

guerre, en substituant la défensive el le respect de l'autonomie des

autres nations à la proftaf/aïuir armrf-, qui consistait h vouloir leur

impu!ier la République, a les départcmentaliser et annexer, par l'ac-

tion militaire de Paris « chef-lieu du globe ». En même temps, à

l'intérieur, il avait renforcé la puissance du comité de Salut public

ou du gouvernement, par les 44.OO0 comités révolutionnaires de

France et par l'institution de l'armée révolutionnaire, qui leur

prêtaient une formidable assistance, ainsi qu'au tribunal de ce

nom.

Le gouvernement révolutionnaire provisoire, ou cette mise en
état de siège de toute la France, pour la sauver d'elle-même et de
l'étranger, au moment où la coalition des rois l'enserrait de toutes

parts, de concert avec les ré\oltésdu dedans, a reçu des contemporains
un nom qui est resté dans l'histoire : on l'a appelé la Terreur! C'est
elle, ou du moins l'appareil politique qu'elle symbolisait, qui a pré-

• Uiat. H* la Bév. f< . il
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serve nolro pays du Jépcccmonl qui lui était réservé, du sort quo

l'on venait d'innigor à la mallieureuse Pologne !

Or. le prinripal danger do la dictature déceniviraie, c riait {ucci-

M'uicnl IVxagératiun de ««on action. Le comité de Salut public abusa,

et parfois dmiloureuscment... Il dépassa souvent le but, dans l'exer-

cice d'attributions pourtant illimitées, en poursuivant des visées qui

sortaient do la politique républicaine, mais surtout en prolongeant

le terme normal de sa durée, en tant que inulntr cffoclif tlii syslimo

lit- lern-nr. Celui-ci aurait dii cesser aussilnt que le principal danger

extérieur fut conjuré, la France ayant été mise sur le pied do résis-

ter à toul. Cetétat correspondait certainement au commencement de

1791. Danton en eut conscience, et s'il eût fait partie lui-mémo de ce

gouvernement, il eût été capable, sans doute, de l'amener à rési-

gner à ce moment la toute-puissance, comme de diriger et de modé-

rer son action. Mais il avait cru indispensable, pour faire accepter

l'institution, d'en paraître désintéressé personnellement et de jurer

de n'en faire jamais partie ! Ce fut une faute essentielle et irréparable,

qui rendit possibles tous les abus.

Ceux-ci, qui furent considérables et funestes à la Hépubli(juc, ne

doivent cependant pas faire oublier les grands travaux et les

iiii résultats obtenus par le comité du Salut public en tant que

goi .lient révolutionnaire, auiiutl s':is>(»(i,i <•! >.• sulionltuma

toujours la Convention elle-même.

C'est de cette entente commune entre l'Assemblée et son gouver-

nement que résultèrent en effet les événements considérables et

dt.
-^ -plis dans l'immortelle année ITH.'l, la plus féconde et

ia
j

• <ic toute notre bisloiru nationale : le jugement du

roi; l'élimination des Cirondins ; l'institution du gouvernement

révolutionnaire et de l'armée nationale (/»*.< soldais de tan II !) ;

le 'i"ii'd-lirn\ l'établissement de l'ordre dans les finances publiques;

le .système d'instruction publique et des grandes écoles spéciales

pour les sciences et les arts; Vattignics, Wissembourg, Landau,

Lyon, Toulon, Le Mans, Savenay ; la tentative de rénovation pbilo-

sopliique et religieuse, les abjurations ecclésiastiques et le culte de

la Hnison ! explosion sublime, dont on ne trouve, comme l'a fait

observer l'auteur de la l'/ii/ox/p/iir positivey ré(|uivalenl dans l'bis-

toire d'aucun peuple car la France, à ce moment, par une

\< douté inllexibie et dans un cntliousiasmo incomparable, touchait,

on peut le dire, au but de la grande crise, qui, d'après les lois

.iiii.iiii .riiiii riiiiiiiKs )lii firoirrèM social, devait conduire l'avant-
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garde de rilumanilé, de Vattcien régimej au régime moderne, celui

de Tinduslrie cl de la science, de Taclivité pacifique conduite par une

foi ^ nible el par une morale positive.

i;,,, . K...i À l'apogi-e du mouvement révolutionnaire qui, en même

temps qu'il avait abattu cl déblayé les institutions du passé, avait

auMÎ rendu la patrie invulnérable au dehors et la Hépubliquc assurée

au dedans. Il n'y avait plus qu'à adoucir ce gouvernomenl toin-

poraire et à le laisser assez fort pour muinlcnir partout Tordre et

la liberté, en attendant que les données positives de la réorgani-

sation sociale, c'est-à-dire ses bases théoriques, fussent déterminées

et prêtes pour l'application ou l'utilisation.

Mais la plus funeste déviation et l'abus le plus }:i im- <jui vin-

rent à se produire dans la gestion |)olilique du (ïrund comité

furent ceux qui résultèrent de l'intraitable et sanglante révolte de

Hobespierre. Ce que nous avons dit précédemment de la préémi-

nence fatale de la politi(|ue du Contrat sociul dans les masses ré|)u-

blicaines sur celle de l'école encycIopétli(|ue, et de l'irréparable

faute commise par Danton, lorsqu'il refusa d'entrer ofiicicUemenl

dans la grande combinaison gouvernementale qu'il avait créée et

que nul mieux que lui ne pouvait conduire el régler, n'explique que

trop le triomphe de l'Incorruptible, auquel, par sa retraite néfaste,

II» fondateur du gouvernement révolulioiinaire provisoire avait

ouvert le chemin du pouvoir personnel.

Celui-ci ne fut pas longtemps à se prononcer. Il procéda à lex-

termination de ceux qui ne pensaient pas comme lui : les éman-

cipés de la commune et les promoteurs du culte de la Haison d'abord,

Cloots, Chaumelte, Momoro, Hébert, Vincent, Honsin, Gobel, etc. :

puis les politiques de la Convention qui lui faisaient ombrage :

Danton, Fabred'Kglantine, Camille Desmoulins, Hérault de Séchelles,

Philippeaux, Lacroix... et jusqu'aux femmes' !

C'est, du reste, par des machinations ténébreuses et criminelles,

prises de loin, par un machiavélisme véritablement monstrueux,

que ces massacres furent obtenus ! Il y eut ici comme un rétablisse-

ment de l'Inquisition et des crimes par suscipion de possibilité de

faillir ou par manque de vertu ; une continuelle confusion entre le

gouvernement moral et la direction ou la répression politique ; la

proclamation officielle d'un h'ilre suprême comme dogme d'Ktat, avec

l'échafaud pour démonstration et sanction, selon la religion civile

' On sait que Lurile Desmoulins el la femme d'1lél>ert furenl aussi sacrifiées.
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(11* Housseau, qui portail le baiini$!>emeiil cl lu peine Je mort contre

t-cux qui no croyaient pas à Vexislenre de la dir'mUé totite-ititissatite^

itttri/iynttr rt hienfahanif '.

Toute la politique dp Hobcspiorrc ••>l ti tiii «o .pnijui-s lignes ; il

en a tracé le projrrannne tians ses discours sur les principes de la

morale publique 5 février 1794), sur les rapports des idées religieuses

et morales avec les principes républicains 7 mai), et sur l'hlre

-Hj.rt^mc 8 juin) ; dans ses projets aulojrraphcs de discours sur les

fa» iu»ns des liuitilfjfnts ou modérés et lies l'Ilni^ des agioteurs et

corrupteurs ; enfin dans ses notes à Saint-Just, pour le procès des

hantoniens et des communalistcs parisiens. On en trouve Tappli-

calion dans les jugements du tribunal révolutionnaire.

Le qourrrnenifnf jtrrsnnnfl fut donc rétabli au profit Je l'Intor-

ruptible, après re.xterminalion des Ilébertistes et des Dantonistes.

Mais, devenu souverain par la subordination à sa volonté du

comité de Salut public, de la convention nationale et du tribunal

n'volulionnaire ; avec la loi du 22 prairial an II, qui supprimait la

•'•'"'•nse pour les accusés; avec l'institution des commissions popu-

> s J'emprisonnemenl et de transportation pour code et juris-

prudence en matière de crimes politiques, Robespierre marchait

f.il.tlement au thermidor, aboutissant nécessaire J'une pareille

I ...:..... .. • ('yp ji ç^^ \\oTi Je Joule, J'aprcs les innombrables

.— qui sont restés dans nos archives nationales et par

toute cette histoire, qu'il jouit pendant quatre mois au moins de la sou-

veraine puissance, d'un pouvoir moins limité que celui de Louis XIV,

«'t qu'il employa cette force incomparable, au mépris de toute

moralité et de toute justice, contrairement au véritable courant du

mouvement social, à réaliser ses utopies rétrogrades, à satisfaire

>*it\ ambition, a défendre ses intérêts, à assouvir ses haines privées,

he mémo les attestations que nous avons citées établissent absolu*

-~-t les impnssibililés de sa politique et sa nullité comme homme
i i it, puisque, maître Je tout, il ne put ni fonder ni durer.

Ce n'est donc pas à lui qu'il faut rapporter, du l<» germinal au

'J thermidor de l'an II, ni avant, la grande action intérieure et cxté-

ri<iire du gouvernement révolutionnaire, où il n'eut guère quo la

I>
"Ii-'e et les relations parlementaires avec l'Assemblée ; action direc-

tii> • qu'il ftoup<;onna toujours, qu'il jalousa sans cesse, qu'il entrava

souvent, et dont il exagéra si fréquemment les abus. C'est en dehors

' n-iigiott •.
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cl «u-dessuf de m politique ombrageuse cl meurtrière que les

Cnmlion. les Liinlet, le«Carnot, les Prieur, les Hérault jIc Séchelles,

les Jean- Bon Saint-André, inspirés et jfuidés par l'hommp d'Klal

(le la Ht»volution. dont ils eurent le mérite dadopler la polilifjuc

fondamentale, servirent si fructueusement la patrie cl la Ht'pu-

blique.

Le U thermidor ne fut, pour la Convention, que l'insurrection du

sattir Ifni peut! Mais ce résultat une fois acquis par réliininnlion du

triumvirat Hohospierre, Coulhon et Saiiil-Just, que devait faire la

Convention, en tant que centre de l'autorité nationale? D'abord et

avant tout il n'y fallait, à aucun prix, laisser rentrer les députés

girondins proscrits, les 73 protestataires contre l'arrestation des 22,

cl ceux qui avaient pu échapper h la proscription.

Or la majorité thermidorienne était Lien peu homogène et bien

pou ferme, pour prendre une telle initiative, reconnaître une telle

nécessité et y satisfaire. Composée de modérés du Centre ou de la

IMaine, des débris du parti danlonislc, qu'il ne faut pas comparer à

l'élite que le tO^^erminal avait fait disparaître, et de (juelques Mon-

lagnards que la haine el le mépris de l'incorruptible y avait attirés,

elle traduisait assez haut l'état de décadence et de fatigue, de déla-

brement, auquel la grande Assemblée était descendue après ces

deux années de travaux et de luttes acharnées ! El les Girondins,

tous plus ou moins coupables de trahison en face de Tennemi, reve-

nant, en outre, avec l'exagération des défauts qui avaient exigé

leur expulsion, ne pouvaient lui apporter qu'un élément plus actif

de perturbation et de désagrégation '. Ils lui communiquèrent un

tel mouvement de réaction, que du premier coup elle alla jusqu'à

proscrire Caml)on î C'est ainsi que la Convention se montra désor-

mais si rigoureuse pour les insurrections révolutionnaires, et si

cirn: ' pour celles des monarchistes. Et c'est ce qui amena, d'après

la '

,
île incontestable des Girondins avec les royalistes, l'épou-

vantable système de représailles qui sévit de l'an III à l'an V par

toute la France, mais surtout dans le Midi, et qu'on peut appeler la

Tmriir hlaiii hf *.

Cependant l'Assemblée, si descendue qu'elle fût, ouvrit enfin les

yeux sur le danger qu'une pareille situation faisait remonter jus-

qu'à elle. En effet, dans la nouvelle constitution qu'elle s'imposa de

créer (celle de l'an 1* (1793) lui paraissant inapplicable ou tout

' M. p. I.anitt. /
f .n françaùe, 1789-1815, 2» édil.

• Kl y.i.iuj. lu , .,. i. II.
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au moins trop populaire cl trop révolutionnaire^ elle décida, et fort

a propos pour ralentir le mouvement do réaction monarchique, que

dans les conseils des Anciens cl des Cinq-Cents Sénat et Corps légis-

latif , qui étaient appeléa à remplacer la Convention aux termes de

U constitution nouvelle (celle de Tan III, terminée le 15 fructidor,

22 août 179.'», soumise à l'acceptation du |>euple, et qui obtint, par

l'uilr la France, Oli-Sa.') voix contre il.H92\ 1rs thnix tiers de*

mtmhres ù élire seraient pris tlann sou aein, décret du 5 fructidor

an 111). Tne pareille mesure, tout ce qu'il y avait de plus contraire

aux principes démocratiques et à l'esprit constitutionnel représentatif,

|>ui^i{ue les mandataires du peuple y limitaient eux-mêmes sa sou-

\ ' ' en matière d'élection, était, au contraire, essentiellement

a;
, ,

' r aux circonstances et sauva la situation. Aussi, par

tactique, les meneurs de la réaction royaliste et girondine, crièrent-

ils bien haut dans leurs clubs et leurs journaux en faveur de la

>' M»'lé populaire violée par la Convention nationale ! ('etie

c uni de l'an 111. du reste, qu'elle avait élaborée avant

de se séparer, manifestait les mômes préoccupations et des précau-

tions identiques à celles des décrets des 5 et 13 fructidor, contre le

nti>ur des royalistes k la direction des afTaircs par l'action du suf-

fr ' tdaire. D'abord elle créait comme pouvoir exécutif un Direc-

t' in(| membres, t/on/ //'.< premiers litiilaires devaiftil être pris

parmi U» conretitiomw/s f/iii avaient rnté la mort de Louis A* 17.

Knsuite les deux Chambres, les Anciens et les Cinq-Cents, étaient

" '^

à deux degrés, pour éviter la prépondérance

f' -, !,;;nes ; et cela, dans lintérét de la Képublique,

quoi qu'en aient dit les historiens démocrates, qui n'ont pas su com-

prendre le sens et la nécessité de ces dispositions.

Toiil.fois, le cAté faible de cette organisation pulili<|ue ila»l le

riiioij\.'ilcment annuel des deux assemblées par tiers, et du Direc-

toire ou du gouvernement par cinquième. Il aurait certainement fallu,

pour obtenir plus de stabilité, fixer à cette opération du renouvellement

des grands (>ouvoirs constitutionnels une durée plus considérable,

d'* "^ —
'

'*- ' ^Tiis les préjugés <|ui dominaient la Convention

•'
,

leril «le prcnilre n-ltr iiiriiièie mesure de

^alut.

Car les élections annuelles, de plus en plus royalistes, devinrent

l'irntôt à ce point mena«;antes pour le nouvel ordre de chose;», que
l< Directoire »c vit forcé de faire le coup d'Ktal du 18 fructidor

m V (4 septembre 179G,, contre la légalité, à coup sur, contre lo
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droil du peuple ou des électeurs, dont la majorité, après les hcca-

lornl>es de républicains qui s'étaient faites sur les champs de

lialoillo et dans les lullns politiques voulait la monnrcliio ; mais

pour sauver la Franc*^ ''""^ fiii'-iir- .!.• 1 1 r.'- i.i!i»ri <-i hhmi- i-.iiiNi«!vi>r

ta Hr|Mibliquel

Il n'est guère poâsible do trouver un exemple plus frappant des

illusions que peut inspirer la théorie qui allribue au peuple, à la

rai-îon générale, au iinmhre, la clairvoyance spontanée et la rectitude

suprrrne de la raison en politique, et qui prétend que l'on doive

rester désarmé en face des attentats des fauteurs de rétrogradation

qui ont le peuple lui-même pour auxiliaire ou pour complice !
—

ainsi, une partie des corps politiques nommée pour constituer le

gouvernement de la Hépublique, conspirent son renversement sous

la direction d'un traître (Pichegru); ils violent en cela la Constitution

qu'ils doivent appliquer; l'ensemble du mouvement humain, la force

des choses condamnent absolument, chez nous, la monarchie et lui

substituent spontanément la Hépublique. comme étant la seule orga-

nisation compaliblf* avec l'ordre et le progrès des sociétés modernes,

avec leur existence; l'histoire et la raison proclament que la Hépu-

blique est au-dessus, par conséquent, du sulTrage populaire, restreint

ou universel, qui ne peut émaner que d'elle-même, et que le Direc-

toire, issu lui aussi de la volonté nationale, a un droit au moins

égal à celui de l'Assemblée i les Anciens cl les Cinq-Cents en l'espèce) :

n'importe! la doctrine révolutionnaire ou démocratique exige qu'on

laisse faire les majorités factieuses et criminelles, et, dût périr la

patrie, dût le gouvernement, qui assurait d'ailleurs ainsi les élec-

tions républicaines de l'an VI, manquer à tous ses devoirs de conser-

vateur de la Constitution jurée, il faut supporter, respecter dans ses

aberrations et ses déportements la souveraineté du nombre et les

attentats de .ses plus indignes représentants!...

Car, ainsi que l'a si justement observé M. Mignel ; « au 18 fruc-

tidor an V, il fallait que le Directoire triomphât de la contre-révolu-

lion en décimant les Conseils, ou que les Conseils triomphassent de

la Hépublique, en renversant le Directoire' ».

\ iolanl les principes du Contrat social, celui-ci envoya les cons-

pirateurs royalistes qui remplissaient le nouveau Corps législatif à

Cayenne. Quant à l'armée, qui servit ici au maintien indispensable

de la Hépublique, quant à l'armée, où s'étaient conservées les con-

' But. de la liée, fr., |. II. p.2i9.
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viciions cl ranleiir ré(uil)licaine9, elle sauva certainement aussi la

France au 18 fruclidor ! et elle n'ouvrit pas plus la porte au \H bru-

maire, en cette circonstance, que les campagnes mémorables de

l'an II ne préparèrent les guerres de l'Empire. Si l'on songe aux

abominables exii-s <|ui, mt^me en iHIT», cl bien avant, en l'an III,

constituèrent la Terreur blancbe, les borreurs sanglantes qui accom-

pagnèrent la restauration des Bourbons, et qui laissent loin derrière

elles les déportements robcspierristcs «le I7î>i, on imaginera aisé-

ment les atrocités et les exterminations qui se fussent produites à

plus forte raison dans toute la France en 17%, si le (8 fructi«lor

n'eût pas réussi!

Donc, à défaut d une théorie positive, c'est-à-dire utile et réelle,

qui indiquât et permit alors l'établissement d'une dirlatiirr civile ou

d'un gouvernement mis à l'abri dès attentats du sufTrage universel,

on ne put assurer le maintien de la République qu'au moyen de

l'armée; ce qui était fùcheux, puisque, dans d'autres conditions, cela

pouvait ouvrir la voie à une usurpation militaire. Mais, loin d'être à

même de se con»luire ici d'après cette théorie sociale réelle et démon-

trable, qui n'existait pas encore, le parti ré|)ublicain était bien obligé

de se rattacher encore à la doctrine révolutionnaire, qui lui traçait

une voit» f" >e et aboutissant à un péril certain, puisque le

verdict du ........> universid tendait de plus en plus au rétablisse-

ment de la monarchie ! Dans un tel état de choses, /'armée rtant

inroutentahlemrnt plus rrfmàlicainr que lauatiou, l'emftirisme pous-

sait donc fatalement vers la solution militaire.

o ' f.iul de Danton, que le fanatisme révoluli«.iiiiimf .ivut >»

d<-j ment et si odieusement sacrifié, et qui manquait alors si

cruellement à ta situation. Hoche était assurément, de tous les géné-

raux républicains, le plus digne et le plus capable de prendre en

mains rcll»; inévitable dictature. Mais il mourut, comme le grand

conventitififi'î v-ms nv.iir i.n .'iiiiis.r *i I f'>rre et son génie au s«'rv! •<•

de sa patri<

CsC fut un homme étranger à la Révolution elle-même, que l'en-

V,..,,' ^- des influences indéterminées qui agissaient sur noire pays,

lit surgir n - • -
'

•.

< \ r<*tt'
^ ^

1

-, Bonaparte, poursuivant ses desseins, pré(»arait

le pacte do Campo-Formio. Reniant déj.^ les traditions de la Révi>-

lulion et foulant aux pieds l'intérêt des peuples, il entendait parlagrr

l'Italie avi'c r.\utrii'he, lui livrer Veni'»«*.

" l.i' ntl'iM'Ii tiri' f-i'iiiIiiiiH lui ri-ili- ïii.iii'i' t /•)iii<'iiri!f '\ ri-Hi' Mutî-
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tique. Il comprit qu'il n'y avait pour lui qu'un moyen d'assurer le

succ^f de sa résistance et d'échapper à l'ascendant impérieux do

llonaparto : rotait que. dans nos armées, les deux grands généraux

(lluclio et lui) se fissent tout au moins équililtre. L«> Dirocloire

réunit toutes les armées du Nord et di> l'Est, dc|)uis la Hollande jus-

qu'à la Suisse, sous le commandement de Iloche, qui eut ainsi duns

la main une force plus que double de celle de Itonapario. Celte

grande armée du Hhin, la plus patriotique et la plus vertueuse qui

ait jamais existé, partageait tous les sentiments de son chef.

•< Si la guerre recommence, Ilocho va marcher sur Vienne, rien

au monde ne pourra l'arrêter. Bonaparte n'a plus alors d'autre avenir

que de rester général républicain. C'en est fuit de ses projets...'. »

La France ne devait pas avoir cette fortune...

Mais que devait être celle présidence de la Hépuhlique française,

occupée par un militaire, qu'une mort h jamais funeste empêcha

Hoche d'exercer, et qui échut à Napoléon'? Qu'aurait dii faire le gou-

vernement du Consulat ?

l\ vùi fallu garder inflexiblement la République, ne laisser rentrer

les émigrés à aucun prix, maintenir l'ordre matériel au dedans et

au dehors, assurer la paix intérieure et extérieure, laisser à la

nation une entière liberté spirituelle, liberté religieuse et philoso-

phique, liberté d'enseignement, de culte, de presse, de réunion et

d'association, con.scquences inévitables des idées courantes en poli-

tique comme des habitudes déjà prises, et qui seules pouvaient per-

mettre de faire sui^ir une croyance sociale commune, et, par suite,

un ordre politique définitif. Il fallait enfin, et ceci était une des con-

séquences et des exigences les plus palpables de la situation, seconder

sagement le mouvement industriel, la reprise du travail, sur lesquels

repose l'existence même de la société : ce qui supposait l'obli-

gation, pour le nouveau gouvernement, de renoncer à la guerre de

propagande, d'occupation et de conquête, pour se limiter stric-

tement à la défensive et reprendre les rapports politiques avec

l'étranger.

Mais n'était-ce pas là encore la seconde phase ou le second aspect

du gouvernement révolutionnaire provisoire de Danton, tel qu'il en

avait confié le secret à l'ex-ministre Garât, en novembre 1793 ! —
Et Danton défaillant, Hoche eùt-il été homme à reprendre cette

' ' ' >u. iu-li. P.tri». 1873.— Un peu plus |..in laii-
**|" • <!"* '* France subit une certaine suitreiualie
tlllliluiiv. iij'iis il» ^-ufrifs tiiiillt'li^' -... •
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politique?... Bien do ce que l'on sait de lui ne s'oppose k celte siip-

posilion.

Est-il besoin de rappeler à quel point, nu contraire, le général

n.uiii|i;>rte s'est é«arl«^ do ce programme, pour s'elTorcer, de rappeler

il d»' rotaurcr 1 uiicien régime, /*/» s/' mettant à la place du roi?

11 rétablit, il est vrai, la prépondérance du pouvoir central sur

le pouvoir local, du gouvernement sur les assemblées nationales»

départementales et municipales, rendues souveraines par la Consli-

tuante, et dont riiidépcndance et l'absence de lien, à lu chute du

<irund comité, avaient amené l'anarchie administrative et l'impuis-

sance qui annihilèrent le Directoire; mais il poussa cette prééminence

à un degré excessif, et il l'établit dans le seul but de sa domination

Il ..... .,;nil aussi l'exercice du suffrage populaire en ce qui con-

cernait la nomination des juges, qu'il ramena au centre gouverne-

mental, et en ce qu'il pouvait avoir de dangereux pour le civisme

cl l'indépendance de la magistrature ; niais il ne conserva, d'autre

part, des institutions de 1181» el 1793, que le Code civil, en le faisant

amender dans un sens contraire à l'esprit de liberté, d'égalité el

de justice de la Kevolulion, en y rétablissant surtout ce qui élait

le plus opposé aux tendances de cette époque : les majorais et les

siihytitulions.

Kl si, comme plus tard Louis XVIII, il cul le soin de garantir

de toute atteinte présente el future Taliénalion des biens repris au

clergé et conli.squés aux émigrés, dits hiens nationaux, et la paisible

i*in de ceux-ci par leurs acquéreurs, il fut guidé à cet égard

... ,.
(

lilôl par l'inlérét de sa propre conservation qn»' !» " «urune

roiiMiioration sociale.

De môme, il reprit la régression religieuse commencée par

itolif^pierre, en mettant ici le catholicisme romain à la place

• lu <l<-i-me constitutionnel el en supprimant tout ce qui avait été

fait dans le Sens de la séparation de l'hlglise et de l'Klat. (î'esl

alors que le Concordat, qui nous régit à l'heure présente, vint rem-

placer, l'entière liberté des cultes consacrée par la constitution do

l'an III. De plus, certains procéilés de despotisme inventés par le

Juslicier de Prairial furent remis en vigueur : mépris de la liberté

des {>ersonnes et du droit de défense pour les accusés : conseils do

guerre au lieu "de commissions populaires.

Napoléon, rétablit à son profil la monarchie ab.solue dans le pays

'jMi vrnait de renverser, juger, conilamner et exécuter Louis XVI...
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HeMauration coupable, si Ion songo à la néccsHilé cl à la U'''/i-

limité sociales de la Ucpulilique! Acte impoliliquc, quanl à Hona-

parle lut-ro^mc, puisqu'il amena l'invasion de la France et la chute

do sa dynastie par suite du régime de conquêtes, cl le relèvement

do la monarchie légitime, par suite de l'invasion!

D'autre part. Napoléon ne fut pas heureux dans sa politique exté-

rieure malgré sa haute capacité militaire cl administrative: il

amena contre nous une coalition générale qui eut pour conséquence

l'invasion, l'abaissement et la réduction de notre pays.

Voilà dune où aboutit et comment échoua la grande crise, cet

eiïorl extrême de la Hévolution pour régénérer la société française

et la donner en exemple aux nations de l'Occident parvenues au

même degré de développement et de civilisation, afin de consliluer

avec elles une élite capable de répandre dans le monde entier le

régime rationnel et pacifique qu'elle se sérail donné à elle-même;

elle échoua parce qu'en 1789 le mouvement de destruction était

beaucoup plus avancé que celui de réorganisation et que, malgré

des capacités exceptionnelles et des luîtes héroïques, on eut

le tort d'employer, pour reconstruire le nouvel édifice social, les

procédés et moyens qui avaient servi à détruire l'ancien ordre de

choses.
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Abancourt l»:iruii

uianJ.

\ oir llur-

Abaumont — Voir Buiilemps.

Abbatucci (Joequrs-Pierre). olficier

;;iTUTal, né à Zlcavo (Corse), le

H novembre I7i(). de • Séverin de
Ali i: ' inelli >»,

m. .s 1813;
ajM ; de sa rar-

rn : tU» la France,

df i<- avec l'aoli. il fil sa

8<ni fui fail chevalier de
Saint-Louis, en 17HU, par Louis XVI
et promu, le I" mars 171M, gé-

néral de brigade. Lorsque les

AnglaisenvahirenllaCorse. Abba-
luroi se mil à la télé d'un grand
nombre de patriotes de et'Ue ile

et tint tête ii Paoli, qui s'élail

déclaré pour le?. Anglais. Après la

prise de Toulon par ces derniers,

et I ril plus de secours, il

se i Calvi avpf ee< fopj-

pagutiUs. Pendant It-

Villf* il Pn ''tll In rn;;

k y ^
.

;,

de la (<orse par les Anglais, en
l'an VI , époque à laquelle il

rentra dans ses foyers où il mourut
en 1813.

Abbatncci (Jean r'
. , ,,i

- 1 il. m- il / isc) le 15
noNcinhrr I""(l. iii'«.iinii . '

'

de dame >!ari«' Ange de
mort à lluiiinirin- (Haut llhiu, h i
«li'i-i^inliri- IT'.m; vorlil •!»' rf<vilf

tl- . ., ., ;,,.-; 1.-.

IVH

'"*».

Mial. cliefiie brigade
.,. ir an IIi. Après avoir

combattu dans les armé«.*> du Nord
' ' *>' Khinet-Moselle.il fut promu

rai de brigade b* 2i messl-

<i>>\- an IV, s'empara, le iti, de»

Îjosles d'Kllen«in-ler et de Sehwig-
lausen i

' par les émigrés
de l'ariii iidé. Le 2n ther-

midor, il ijult'iita I'mi' rde

des mêmes émigrés à \^ un.

Le 3 brumaire an V, cinipt de la

défense du puni de llunin^ui*, il

iil pnuvc ib" lactique el dénergie
en refusant la proposition de capi-

tulation que lui (il le prince de
Wurtemberg : après avoir n-poussé

avec beaucoup d'intrépidité les at-

taques de l'ennemi, il fut blessé

dans une sortie faite dans la nuit

du 10 au 11 frimaire. Transporté
à Iluningue. .Vbbalucci y mourut
le lendemain. Lors d»- l'inv.ision

de 18lo, l'ennemi s'empressa de
faire détruire compKlement le mo-
numenl que le gén»ral Moreau lui

fit élever en l'an XL

Abbaye i\'\ ancienne prison d'État,

qui était siluée prés de l'ancienne

abbaye dt- Saint -(îermain-des-
Prés, h Paris, rrrulue célèbre par
le massacre «le 184 détenus, dans
les journées des i el H septembre
17il:2. Celle prison fui dénndie en
185'»

Abbé (Jean -Nicolas -Louis, barony,

«•flicier général , né à Trépail

(Marne), !•• '2H aoùl I7H4, «le « Nico-

las Abbé, vigneron, el d»- Jeanne
Sergent w, mort à Cliâlons-sur-

Marne (Marne; le 9 avril 1834;

entra dans l'armée le 9 avril 1784,

dans le 91" d'infanterie Barrois,

passa rapidement par tous les

grades. De 1793 à l'an Vil. il prit

pari à toutes les batailles de l'ar-

mée d'Italie où il fut blessé a deux
reprises différentes, à l'affaire de

Limone 18 septembre 179.3j et au

combat de Ca>lel|ano (7 fructidor

an IV), devint I aiiie de camp du
général Leclerc, qu'il suivit à l'ar-
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la chute de I hnipiif, en 1814, il

fut envoyé eoninn* gouverneur à
llil/ehuttel (territoire de Main-
bourg), puis il fonda à Cuxiiaven,

sur le littoral de la mer du Nord,
un vaste établissement de bains de
mer. Il fut nommé en l8io, chef
de la police de Hambourg, puis

bourgmestre de celle ville en 18.SI,

derniiTe fonction tju'il occupa jus-

qu'à sa mort arrivée en 18 ii.
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ABO AIK»

Mon on
'

la fuilc

irnt à s échapper au ^il inni.

Hcconnu c<>'"""' Mi--i>''t. il fut

arrêté en I;

jusqu'au U II 1.- - r< .

minai an VI, il Tul élu dèpulé du
Finistère au conseil desCinq-CenU,
fui réélu le i() germinal an Yll et

ne TiKura pas parmi les représen-

tants exclus de l'Assemblée au

18 brumaire.

Abolit;

.•l !•

Volvestrc ili

novembre IT

lire

li'U-

17

ilau-

tc-(jarunne) le io juin lh»:i; était

notaire à Noé, «piand il fut nom-
mé, en 171H), commi8>airc près le

tribunal du district de Uieux. Le
â5 vendémiaire nu IV, il fut élu

député de la Haule-(iaronnc au
conseil des Cinq -Cents, siégea

nu rentre, sortit du eonseil en
l'an VII, se rallia à Konnpartc, et

obtint, en prairial an VIII, la place

de j'iiTP nu tribunal «'ivil H»» Tou-
lon- '

'i:^e,

fav. de
sa

I
1 d avocat, le ministre

de J
,

prit la détermination
de lui imposer sa démission ; mal-
gré ses cITorts, Abolin ne put obte-

nir d'être réintégré dans ses fonc-

tions ; il se retira dans ses pro-
priétés, dit le Dictionnaire des
Par' '';>e.<, et fut porté
coi: leur censitaire sur les

liste^i L-lcciurales de Uieumes.

Aboncourt (d'), — Voir Ricbard.

Abot ^' le), avocat, légis-

lai' - liât, né à Beau-
m<'! mtCiSarthe), le Tsep-
leiii _ ', de <' mai Irc Grégoire
Abot, huissier audiencier au siège

royal de police de Beaumont-le-
Vicomte, et de Jacqueline -Fran-
çoise MÀlé », mort à la Flèche
(Sarthe) le i*' novembre 1817;
était avocat lorsqn* ..nci-

loycns l'élurent, en 1 »; au
tribunal du district du Mont. Sous
le Consulat, en lan VIII. il fut

-Irucliun au Iri-

I lie. Il occupait

•Mirure ce poAlt; quand, le IK mai
\X\''k il fut élu re|)résentant à la

•le» Cent-Jours par cet

. .M-mcnt. Au retour des

Hourbons, Abot se vil refuser

l'investiture dont il avait besoin

et fut obligé de rcsij;nrr ses fonc-

tions judiciaires; il se relira alors

dans ses foyers cl mourut deux
ans aprè>

Abou-Djirdjeh . linlaillc livrée en
l'an VII fl oii \*"* Fu'vpljfMis fu-

rent \
' isc,

SOU> 1 'lit.

Abou-lijinijeli est une petite ville

de la moyenne Ejjfy|ile, située sur

la rive gauche du Nil, à ()8 kil.

S.-S.-O de Ben-Soueyf

Abou-Manah Violent coiunu ii>i.

devant ce village, le it» pluviôse

an VII, par les Français coininan-

dés par le général Friant, cl oii

les Arabes furent comph-lcmcnt
ballus. Abou-Mnnnh Pst un village

de la haute i -ur le pen-

chant d'une Il . situé sur

la rive droite tiu .Nil à 40 kil.

E.-S.-E de (iirgeh.

Aboukir (bataille navale d'). Le
14 thermidor an VI. la Hotte fran-

çaise, commandée par l'amiral

Brueys et composée de 13 vais-

seaux, fut subitciiienl attaquée en
rade d'Aboukir par la Hotte an-
^^laise, sous les ordres de l'amiral

Nelson, et composée de 14 vais-

seaux. Les Français se battirent

avec acharnement et avec un
courage au-dessus de tout éloge,

mais l'infériorité du nombre et

une fausse manœuvre de l'amiral

Brueys donnèrent aux Anglais
l'avantage. Les pertes des deux
côlés furent immenses. Du côté des
Français le vaisseau l'Orient de
liO canons sauta, le Timoléon de
74 canons brûla, la frégate l Ar-
thrmise brûla également. la .SV-

riettse fut coulée bas, neuf autres
vaisseaux furent pris, l'amiral

Brueys fut tué, ainsi que le capi-
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> furent noy«^8.

I.a |i»-ii'-
'

lis moula a l'iO
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Il rn.iiit, fut repris par les
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ut rai-

Aboville Mnrirrrançob, comte d'i,

•ur. nr k Brest
iiiviff 1730, de
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irr «'l arriva ra-
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iil .1 la
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n

litl, en IT'.i2,i'iiiiniiaii<i<tiil dc
.1 l't' du .NonI, l't rii l7tK{, gé-

néral en ehef de larinre des Ar-

dennes. Dans une proelainalion il

sedéelara formellement contre Du-
mouriez. en le traitant « de traître

à la H<puldii|uc et à la patrie ».

Devenu suspect lui-môme, il fui

ineareéri' jusqu'au 9 thermidor.
Après le 18 brumaire. T" le

le nomma premier ins| .
-

nt'ral de l'artillerie, et, le li li uc-

lidor an X, le Ut entrer au Sénat
conservateur, ciMiiii n"emp«^ohapas
d'Aboville, en IHI »,de voler la ilé-

chêam.e de ee dernier et le réta-

blissement lie la monarehie. Au
retour de l'Ile d'Elbe. l'Empereur
ne lui Kurda pas rancune de son
évolution et le nomma pair de
France . Il fut encore renommé
pair de France par Louis XVllI et

mourut à l'Age de 88 ans.

Aboville (Aususlin-Marie, baron d'),

^'trierai eijt-islaleiir, né à la Fére
(.\isnel.le 12 avril 177»», de «» Au-
giislin-tîabriel, comte d'Aboville,

et de demoiselle .\nj;élique (îa-

brielle Martin de Vraine », mort
h Paris, le 2(>janvier ISi.'i; débuta
en I7l>i comme élève sous-lieute-

nant d'artillerie et fit, sous les or-

dres de son père, la campagne
aux armées du .Nord et du Uhiu,
devint suspect comme noble el

fut incarcéré pendant quelques
mois. Colonel d'artillerie en 18(10,

officier de la Légion d'honneur
en 1807, il prit, le IT» décembre
|8(W, le commandement d,» l'ar-

tillerie ii cheval de ' impé-
riale, se battit à \' i où il

eut le bras droit emporté par un
boulet «le eaiiuii .1 fut promu gé-
néral de -^ur le champ
de halaitb ... .. ..lars 18U.il fui

appelé à mettre Paris en état de
dé' ' • r- son père, il fil

a ( He«>taiiration,

re 'jiii lui \ aiiii '1 >t ; 'u».

vntitfriieSaint-Loiii us

I. t:i
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d«' IHiT, il se relira h Paris on il

vrcul jusqu'en 1SW.

Abraniès /Imlaille d'\. Vicloirerem-

|,

f" -•(•om-

liiKais, en ujcmuirc U«* Ia4juelle

Hoiiaparle conféra h ce dernier

|p litre de duc d'Ahranli-s. Ahran-

i;> r>t uni- |n"lil(^ ville du l'or-

par le (Icuve le

. .
h l-J(i kil de Lis-

lionne.

Abrantès (duc d'). — Voir Junol.

Abrial (Pierre-Germain), homme do

loi et magistral, ne à Dourgne
(iarni, le lo dt'fcrnhre 17()'. de

« .HJfur Jr»ari-Hapli8lp Ahriîil ; avo-

cat f^n parlf^fnrnl ot notaire royal,

, 11' l.otiisc-lifTinaine-

I- ;
'. ivc. niari«'S ». t-lail

avocat quand.apns If 18 brumaire,

il fut nommé pnsiiW'nldu tribunal

de Lavaur. En IHtO, les électeurs
.(.. <on arroii'''--""" nt l'élurent

lai au <. -lutif. mais
1.- ,><-iial n'ay.iiM j-.nil ratifié ve

vote, .\l)rial ne fut pas appelé à

siégrr.

Abrial l^seph. comte), avo-

rat. ; :. ministre et légis-

lal»Mir, lu il Annonay (Ardèehe;,

l<^ 1'.* mars 1750, de c Jean-Pierre

il et de Calh»Tine Murol »»,

. à Parisle 13 iiovi-mlire 18:28;

était avocat en parlement quand
il prit la résolution de s'éloigner

m mi-ntanéinr-nt du barreau pour
^^: itMidre au Sénégal où il dirigea

un comptoir. Tombé malade, il

revint en France au moment où
la Hévolutioii venait d'éclaler. fut

nommé, en 1701. commi^sair '

roi près le tribunal «lu tj" arr<

semenl de Pari», ensuite au Inlm-
nal de cassation, poste qu'il dc-

Cupa jusqu'en l'anVIIL' 1

l'envoya Ir» jiiéfne atiti'

ser la li !< parllic

aver I irs de M,

Api's !<• I H liminaire, il fui nomme
ministre de la justi<'e. portefeuille

qu'il conserva justpi'en l'an X.puis
entra au Sénat ronservateur. et

fut fait comte de l'Kmpire en 1808.

Quoiqu'un des plus lidéles de la

majorité docile du Sénat, Abrial

n'eu vola pas moins la décli'

de l'Empereur. Louis XVIll
pressa aiissilôl de le faire lii^'uicr

sur la liste des nouveaux pairs de
Franee.et loul aussi zélé qu'au Sé-

nat conservateur.il vola la mort du
maréchal Ney. Atteint de eéeilé,

il ne put presque plus prendre

fiait aux travaux de la Chambre
laule, sinon que pour y v<>i.r

toutes les lois d exception.

Accusateur public. La création de
re magistrat date du I" décembre
I7*.*0. L'accusateur public, qui rem-
plissait le rôle de ministère publie

près les tribunaux erimiiiels. fut

soumis à l'éleetion au début de la

Hévolution. Depuis, il s'est appelé
procureur de la Hépublique, pro-

cureur du roi et proeuieur impé-
rial.

Achard de Bonvouloir (Luc-Hené-
Cliarles, chevalier), officier et lé-

gislateur, né au Passais (^Orne),

le IDmars 1744, deu messire Char-
les Achard. seigneur de Perthuis-

Acliard, et de dame Céleste-Pru-

dence-(>harIotte fîuichard »; avait

été, avant la Hévolution. capitaine

de cavalerie, et fut nommé, le

23 juin 1784, lieutenant des maré-
chaux de France au département
de Saint-Lc*.. Le i8 mars 1789,
il fut élu député de la noblesse
aux Etats généraux, par le bail-

liage de Coutances, siégea avec
les partisans de l'ancien régime.



Al>.\ AhA

••t, aprfs la session, émigra et n«
rentra en France qu'en l'an 1\.

Achards de la Baume (Louis-Joseph
n 1789, né à

•' iVi août
.

• à
ré

lu- tut

tl.

Acqui foinlml d'). Le Ht thermidor
II, les Aiitrii hirns et h's l*iè-

lis .iti..,ii;> T.iit !.>< Franeais
iJans cette

-••9 avec de
I était une

'• !>•- r.lals sardes,

i. d'Alexandrie, sur
le

klc» 1 1 lUcrtiialcà.

' '

.>l

.'iilr.- 1.'

IJt-

. après

. .ijiiuta

le l Knipire, et

,:ation du peuple
ce nouvel acte. le

•'•r était partagé
i et deux Cliani-

I.rr-.. 1 M! !i t.'lires,

1 iiilrr- .: us par

lie lit'a I(«>Url«iiiS il

• dti trône. A|tré8

par la nation,
.•ittf licuvrllf

Clilaiita .; ... 1 ,;

de .Mai, le I*' juin IKl'i.

Adam Jean-Charleft). homme de
'

' '
' .istrat. né h

I le i<» oe-

1 » tj i

,

1 iid il de\
- u> la Hévolultoit

,

'! ' «lu Ht*»ri'-I '!'

de cette Assemblée; aprè.s la ses-

sion, il reprit ses fonctions judi-

ciaires.

Adam de Barbazan .^moiiD-r.iMiM-,,

fîtinral de Itncad»'. né a Paris, le

8 août IT. ' y ' II.

seruenl d<- il

d.

.\i 1.5

18 antil 1.^- 1.^

soldat au r< ii-

fanterie, fut le ht luiiiel I71H). élu

par «es eatnaradi-s de rrL'imtni

aide-major du lialaillon !<

• 'nale du quartier d. > i .s.

février I71M il fut fait che-
\.iii- i de Sainl-Ij>uis cl promu
lieutenant-colonel du ré;;imentdu
r--

' lie {il mai 171*5). Nom-
II! 1 le 9 octobre suivant, il

fui ciiViive à l'armée des Côtes de
ro<vHn, >'v distingua et fut nom-
II d de lirigade le T» mai
I" - :'i;onné d'incivisme il fut

incarcère le li juillet, aux .Made-

lonnetteset ensuite à Saint-Lazare

et ne fut délivré que le '^ fructidor

an II, fut réintégré dans son grade
le I" vendémiaire an IV. et envoyé
à l'armée des Côtes de Cher-
bourg, puis à l'armée de Ithin et

Moselle. Kn prairial an \. iWuia-

f>arle le nomma eominaiidant de
a place de Calais. I

"' ' "

i

e

18U. il ohlin» '^rt i .e

lie 1*1 ans iS iui> de mT'
vice. Il av 1 I menthri' delà
Légion li'lioiiiifur le I'.' ' «r

.111 \ll, et oni<Mer du Uh ne
55 prairial suivant.

Adam Deschamps Jean-Louis-Ur-

ri i.Min- !!• I

mort à Chinmi
Mil" I I .» » ,

l-Loire) le

I •
;

I 'I. d lui eiu

• I. |..ui. .1. la M-—-lie à la Légin-

laliveel prit place au cAlé gnurlie

I relira a t.hiiion.

A .. 1 ..auips ne servit ni le

(Àmsulal ni l'Hinpirr, mais il ac-



ADE Mil

plrant AU tnlMiiial d«* <^hiiiun;ii

a\ Il Mc juiiil pu
|. ,

fjivcMir royale

puiMju il niuuriil deux an» après.

Adam de Verdonne î ' -'p'O'
roii-. il!i r fin mi v[ j. .ir. né

h iiei le 7 ilrct'liihre

\'
\ iillv AisiuM lo {} no-

venihri' tH^I, était homnir de li)i,

(|unn(i il fut pourvu, le t dèoemlirp

17Si, lie In ella^^e de lieutcnnnl

général civil, criminel et police au
bailliage de Crény-en-Valois. Le

14 mars 17K0. il tut élu député du
Tiers aux Klal» gèuéruuv par ce

dernier Itaillinge. Il prêta le ser-

ment du Jeu de Paume. A lexpira-

liou de s<in mandat, il devint juge
de paix liu canton d(> Yaill\

.

Adanson (Michel), naturaliste et

membre de l'Institut, né à .\ix

( Itouclies-du- Hlione
;

, le 7 avril

!7iT, de « l^éger Adanson et de
Martàe Huisson », mort à Paris

le 3 août IHt>6, célèbre natura-

liste; a laissé de nombreuses
œuvres manuscrites cl qui sont

déposées h la Bibliothèque natio-

nale. Il a publié, entre autres, en
i"r»7, V/iisloire naturelle du Séné-

gal. Il était, depuis le 18 frimaire

an IV, membre de l'Institut.

Adet Pierre- Auguste, chevalier),

médecin, diplomate, tribun et dé-

puté, né à Paris, le 17 mars1763.de
« Pierre-Auguste Adet, docteur-

régent de la médecine de Paris,

et de Anne Vasserol », mort à Pa-
ris le 19 mars 1834; exerça d'a-

bord la médecine, et devint, en
1791, chef de l'administration des
colonies. Après le 9 thermidor,
il fut envoyé à Genève, comme
résilient . puis aux ElaLs - Unis
connue ministre plénipotentiaire.

Le a brumaire au V, ayant été

chargé de notifier au prés^ident

des Etat.s Unis, l'arrêté du Direc-
toire, pitrtanl « que le pavillon
de la Répuldique traiterait le pa-
villon neutre comme celui-ci se
laisserait traiter par les Anglais >

et ce dernier se refusant à aeeop-

ler les termes de celle déci.ti.i

lion, Adet lui signifia son dépari

et quitta l'Ainériipie . Itallié au
18bniMiaire.il fui nouiinéle M ni-

\ÙM- an \ III. membre du Tribunal

cl devint, en l'an XI, préfet d< la

Nièvre, pui* enlrn, le : tuni Isii'i

au C*iv\

delà .N

en 1813, ennseijler niailre a la

cour de» C(mjpte8, a<iliéra à la

déchéance de l Emj>ereur et con-
serva, sous la Hestauralion. ses

fonctions à la cour des comptes.
Il avait été fait membre de la

Légion d'honneur le i"t prairial

an XII et créé chevalier de IKin
pire le G juin 1808.

Adhémar de Panât ( François-Louis

vicomte d"), maréelial de camp et

législateur, né au château de Pa
nat(.\veyioii), le 3 tléeeinltre l71o,

de «< Hené-.Marc d'.Vdhémar, che-

valier, seigneur de Panât, île Cap.
de Naguet et de Buéjouls, capi-

taine au régiment de (îondrin. et

de Claudine dWlbignac », mort
en émigration, à Limbourg dkd
ginuei le \û avril 179i : entra en
1732dans la grande écurie, comme
page du roi, devint en 173.*) cor-

nette du régiment Navarre et,

après avoir passé par tous les

grades, fui promu, le l'"'' mars 1780,

maréchal de catnp. Le 21 mars
1789, il fut élu député de la no-

blesse aux Etats généraux par la

sénéchausirée de Hodez, vota cnns

tamment avec la droite et, api- ~

l'expiration deson mandai, émi^'iM

en Belgique, où il mourut en 1792.

Adige (passage de P), célèbre par la

courte et merveilleuse campagne
efTecluée par l'armée framaise du

13 thermidor au 18 du même mois

et du ITaii 2li fructidor de l'an IV.

où Bonaparte déjoua les plans

du feld maréchal Wurmser qui, à

la léle de GO (100 Autrichiens, fut

obligé de battre en retraite sur

loule la ligne. Le général Venlier

y fut blessé. L'Adige est un fleuve

d'Italie qui traverse le Tyrol

,
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\ lUisf, aprcs un Cl'

Admirai !I<Mr\ lirfrlf»ur fi** loi»*

ri>'. Il'' a \i! '

'

rii 17 i 't
'

|S juin I

'

iitu CMiiiiiic tlo-

iiu >ii.ju. ainisln* Bcrtiri el

ml, par sa prt)l«"flion. «lircc-

,
.1.. 1. 1. ....,;.. ,ie Bruxelles. I

•>

i it privé dv
I ]>iii ia résolution w
sur l'un des hommes en

' < In nuit (lu

le même jimr

â/ïmîrniilfl .l>-') ii T.ouis) . ar?>i'il«'iii'

à In i(

irej, le -W .....

Pierre -Gabriel

inni, el de dame
(iiraudeau » :

!..

uté

par

Ap

n-
ite

Le
du
la

rès

ru u Ai net. où

Alfrv Im M~ A i-ii-iiti. comte d),
.1 I. né à Ver-

te i8 août
iitcd'AfTrv,

l'I i.;.m;i> I .1.^ .uni. >-^ .iu rOÏ, et dc
Marii'M.Klt'leine- Alexis de Dics-

harli >. nu>rl à Friliourj^ (Suisse)

I»* l<> juin n'.Ki: fut eni-dvé en
it:,:. |,i-.- ir> I- ,!os

l'r -
I ^ -i-

. il «iluii iiit

I il fnf .».

lonri «lo la

fuite (lu n i \ \ >e

cniyant délie de son serment de
lidi'lité, vint à rAsscmldée pour
protester de son dévouement h

la nation; il fut arrêté après la

journée du 10 aoiit. mais remis en
liberté presque aus>il(jt. Il quitta

la France et alla prendre sa ré-

•e à Fribourg (Suisse), el v
ut en I7i)3.

i isot»,

ni.- In-

fi iimi-. (|f I ô I »»

dans i'opposî-

luft'IltMil.'.

Aff '.

^. iii, -, ' .1
. . If io no

1 Vi.i,.-t , s.

•le In man-

Agar (Jenn- Antoine -Mifli^l, romte
de M .1.

tr-ur. 1 >i ^ ic-

r •• 1771, de « monsieur l'jerre

.\_ - . bourgeois, i-l A,- ni.tilnme

Marie (luilbon, soi!
, mort

h Paris le 8 noveini-.. '--sa

en grande partie sa
j à

Saint '* • tic où il lui iiiii.un

des II i' celte colonie, fui

f.iit pn'oiiiii'

.m II. l'I ne

tlUllli

If r M '

\

11 il f\t

' n
lé

.1-

!il-

is-

Il \ll. Il t^)rns legiHla-
I" ' '. el en

d'élre

• - 'II. .1. !.. I j< el de
*, l'emmena avei* lui «'u qua-
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IHc tir II 'PS . puis

obliiit I' HV«>c la

lei 17 iiovem*

lir. i «!«• «R fftire

n«>i

Cjii

l.i.

(Inbord avec I •

rt-f, mai» ne la ;

partie de la majorile conserva-

Irice, fut réélu aux éicctirms île

1K31 et 1834, puis Tut nommé
Imir de Kranee le 'A octcdire IH37.

I était ofllcier de la I-,égion d'hon-

neur.

Agen
II. :

il . Circonscrip-

Agents nationaux. Les agents na-

tionaux furent r\i-i-< le I V frimaire

an II et furent appelésa rem[)lafer

les proeureurs syndics de district,

les procureurs de commune et

leurs substituts, qui furent suppri-

més par ce décret. Ils étaient rhar-

gés spécialement de requérir et de
poursuivre lexécution des lois

,

ainsi que de dénoncer les négli-

gences apportées dans cette exé-

cution, et les infractions qui pour-

raient s'v commettre. C'

nationaux étaient autori^

placer et à parcourir rarrunUisse-

ment de leur territoire, pour sur-

veiller et s'assurer jdus positive-

ment que les lois étaient exacte-

ment exécutées. Us recevaient un
traitement annuel de :2.40U livres.

Agier 'Charles-Guy-François) , ma-
gistrat et législateur, né à Saint-

Maixent (Deux-Sévres), le id août
ilTtA. de « maître François Agier,

pr' il de cette

vil Avrain»,
morl .1 I ux Sèvres) le iO
mai 1^- avocat au Parle-

ment loixju il lut pourvu. le 7 juil-

let 17Mt. rlo In rliarL'r (]r lifMltc-

n;i

d.-
. .

l'hittei de ville de cette vdle. 1^ i't

mars MH\K il fut élu député du
Tiers aux Etats généraux par la

ufné'-' •'•-"'' de Poitiers; il prèlft

le h< 1 Jeu de Paume, mon-
tra il.'ni- I Ashcmlilée assez d'acti-

vité, mais après la fuite du roi il

coiiii ' jiic peu k tiédir

et I - qui s'accompli-

rent ii|>: irt de la (Ioni>ti-

tuanlt',1' ut complètement
son premier «'othousiasme. Il re-

vint dans le Poitou, se montra re-

belle aux idées nouvelles, et de-

vint suspect. Il fut incarcéré en
I7ÎI3, et ne recouvra sa liberté

qu'après le 9 thermidor. Sous le

(ionsidat, il fut nommé commissaire
près le tribunal civil de Niort, puis

procureur impérial. La Kestaura-
tion le laissa ii son poste et il fut

admis à la retraite en 18:27.

Agier (Pierre -Jean), avocat, snp-

(iléant aux Klals généraux et ma-
gistrat, né à Paris, le iH décembre
I7'»8, de (' liuy .\gier, procureur
au parlement de Paris u, mort à
Paris le ii décend)re 18i8: était

avocat à Paris , lorsqu'il fut élu,

en 1789. suppléant (lu Tiers aux
Etals généraux, par la ville de Pa-
ris, il ne fut f)as appelé à siéger et

fut nommé, en 1792^ premier juge
suppléant au tribunal du ± ar-

rondissement , i-rssa l'es fonctions

après le lU août el les reprit après

le 9 thermidor, puis devint prési-

dent du tribunal révolutionnaire.

Sous le Consulat , il fut nommé
président du tribunal criminel de
la Seine, mais refusa ce poste el

ne voulut siéger que comme sim-
ple jugea la cour d'appel de Paris

et en devint président en l'an X.

Agincourt (d';. — Voir Seroux.

Agnel iLouis-Gasp.i ' ' l'i, adju-

dant général et . ir, ni* à

Embrun (Hautes-Alficsy, le 14 juin

1701, « de M. M' Jean Agnel, avo-

cat en parlement, procureur en
ce liailliage, et de demoiselle En-
nemonde-Victoire Silvestre», mort
à Hrunov (Seine-et-Oisej le 9 juil-

let IS4Ô; partit le 18 octobre
1791, comme volontaire au pre-

mier bataillon des Hautes-Alpes,
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a i •iriii

»' lie» l'VI

.il- Ml-' 1

.: 1 1

n\
• II-

liftt»' l}i rt'iuiilf il»' i.i I'',

l'.ulil »i)sii|i«' a l'ann iif,

(lit H MolltflloU*'. lui ltie<>Sf

,; .» ...ir. I,- :N il..i-.-.nl an V
ita, fut

I ^• ti' i .11 i>i iiii' ijiril ac-

i »Mi Suisse oi en Mol-
Im 1

•
; <iiira au (l<irps l»'*pislnlif Ir

i) L't>rminai an \, roninic il«-pn(r
î"

.1 trois

lu ser-
' se si-

-^e, fui

I 'I !. «Il Kraiif»* [»ar

-ui!' •! ~ ^ lis «Mal il»' !-aiilé

it M lit ailnifttre À la retraitt*. le

tî oriohrr Ixfr». ciMniiie adjudant
^iMirral, i-ii«-f .le l.ri^'ad**. Il «Hait
"

!<• la IauÏuii ti'lionneur

m \ll. Pendant la durrc
ition. il se tint à If-

inairodc Brunoy où
- Il lestanuMit r<?n-

-.' : « Jr> U'trne la

'in

n-

'Ml-

{laviiic dite d hinlirun «-t (|ui m ont
Hiii'.i an t'li;iiiip d'tionneur pour

la Liberté. » Cette
- '' •>"'ii- du pre-

Alpes,

I I .M >>Jll JtlK II-IIS VO-

pur<'nl encore proOtT

Agi .lit

«•t <-lu, II' ! •• '_', jiup-

il. .lit ilr .T , : ui à la

iiinnale. Il ne fut pn»

I -'
'

Agnicoort tde • •• « il » »l

Agoult ^ \iitMii.i- ,..fHrierK/'n«'-

rnl . '''ur, n»* à (ïrciHdd»*

I ! ' , le 17 n<ivfnil)re tTî>3, Je
.l.ix'ph - Lnui«t, roniti» d'Ajfoult,

• \'
.

i '^-r*

le

Saial- l^outs, . ioiiel,

et de Madrlriti . niorl

à Paris !•• nltrr \hi6; en-

tn dans I n MiVA, comme
sous-lieutenant au régiment Cler-

mmit-cavaierie, pas^a avec le

nx-nie ;;rade dans les gardes du
corps du roi et mestre de camp en
I7HK. Kn ITSH.il fut élu députi- do
la noblesse aux Ktals généraux
par le Daiipliiné, protesta avec la

droite contre
"

inents des
*» et fi octobre i en 171)1

,

prit part ù toul<:> le» eainpaLrnes

de réini;rrati<iii entifre In Kr.Tiiee

et fut promu i |i,

en Tan V,à l'ai i
- us

la Kestauration, le comte d Agoult
fut nommé aide -major jjénéral

des ^'ardes du corps. Ayant quitté

larmée, vers la lin de 1815, il »e

retira dans se» propriétés du I)au-

pliiné et revint mourir à Paris en
IKdC». Il était oflieier de la Légion
d'honneur et commandeur de
Saint-Louis.

Agoult 'Pierre - Nicolas d'), officier

général, né à (îuise (Aisne i, le

1" décembre MlV-^, de « messire
Pierre- Wolf d'Agoull, écuyer,
capitaine dans le régiment r.-vil-

artiilerie. commissaire or'!

d''>';il...i,. ..I .1.. .1 Xno. M,.

I l », mort à
l'.ii 1- i< _ 1 i'\ Mil i.^i'i ; (Mitra dans
l'armée le 17 oct<d>re ITiT comme
- .iiv II. ii'i-n Hit .!,! Il - !.•

I
.•_ iiMi'iil

1
' . ' .1 ' / ; ; .

•
•

' -
'.

; .
: . m-

j
vous, le I

' avril 1

T

iu>l ilo

' eollf arme ; fut d- '.\ oe-
I71>i el réiiiltgiv Iv. \" no-

ie de la même année cl,

'•ir fait une partie des

j
'-ii'H de la Hevoluli«in, il

I

lui promu, le l'^nivAse an IX. gé-
iM*ral de brigade. Il mour>!> i*

- venlùte de la mémo anni

Agoult de Bonneval fCliarle<iron<(-
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!

. le i\ juillet iHi't: olait

l.i iii.'ii 1787. 'Il

<ij I an IX, pntr' . ,,.i^i,. . . ii. i. ii-

Irn en France que sous le Con-

»ulat.

Aguesseau II' nui: u Uap-

ti>t<-. iii;ii<nii>* li' '. 1, con-

-..ill-T •! Tial tl I r, né à

l'itri^. 1<' i'-'i a. .ni I Jean-

llaplisle-Paulin «I V i, con-

>.ill«T «iT.lat. et .1 Gene-
viivr - |{«i>ali«^ l,cl>ret », iiiArl à

l' tris If ii jaiivior IHi<); embrassa
Il I ;im. r.' .!<• son aïeul le clian-

«tliei ilAriiKsseau et fut pourvu,

le H juillet 177i. de la charge d'a-

vocat du roi au (^J)Atelet de Paris,

et. le 23 d«cenil>re 177'», de celle

.riv.Mi! ::< ii.ral au parlement de
l'ail», [il- .Ifvinl, en 17k;^, con-

li, r d hlal et grand -prévôt
iii.iiiie de» cérémonies. Le 21 mars
ITS'.» il fut élu député de la

iinMcsio aux tais généraux par
! .'c de Meaux, s'unit au
ti un des premiers de son
ordre, joua ensuite un rôle effacé,

.I .Imiiii:) ^.i lî.'iiiission le il avril

. n'émigra pas,

- -. ..... -..-,.. .1 ; très prudent,

il se tint longtemps caché dans
son cliAleau de Fresnes, dans un
asile secret ménagé f»ar l'un de
ses serviteurs. Après le 18 bru-

maire, il se rallia k Bonaparte et

fut président du tribunal d'appel
tic l'.iris. Troif» nn«« après, il fut

•Miviiyé à (v '', comme
niiiiislre plénq irc;ellel2
l'Iiuiose an Mil. il fut nommé
m iiihre du Sénat conservateur.

> la chute de l'Kmpire, il

|ita de Louis XVlll la pairie

• I <-omme la plupart de ceux qui
I avaient imité, il vota toutes les

iiw^ures libcrticides de la Res-
tauration. Dans le procès du maré-
chal Ney, il vota pour la mort.

el du lilre de couile di* IKi

Il faisait partie de l'Ac»';

française.

Aigalliers (ri .
— Voir Hrueys (dej.

Aignan (d'). — Voir Vialettcs.

Aigoin (François -Victor), juré au
tribunal révolutionnaire et

missaireà la Trésorerie nali

né à .Monliu'llirr i Hérault i; i lait

juré au trilxinal rév«dulioniiaire,

quand il fut nommé, le 1 ' iiivose

ail II, par la (^invention, com-
missaire national h la Trésorerie

nationale. Aigoin faisait égale-

ment partie de la Société de»

Anus lie lEgalitr et de la A//""/'-

Dans la séance de celte s'

du 17 vendémiaire an III, n i.-

nonça une nouvelle cons[)iration

contre la liberté du peuple, en

faveur de la tyrannie, et fondée

sur un système absolument sem-
blable à celui de Robespierre.

Aiguillon (Armand -Désiré Vigne-
rot -Duplessjs- Richelieu, duc d'),

fiair de Fran(;e, «tffieier général et

égislateur, né à Paris, le .'^1 octo-

bre 1761, de « Emmanuel-Armand
de Vignerol du Plessis-Richelieu,

duc d'Agénais, puis d'Aiguillon,

pair de France, lieutenant général
des armées du roi et de Louise Fé-

licité de Hréhanl ». mort en émi-
gration, à ilambourg, le.'^ mai ISOO;

était crdonel du régiment Royal

-

Pologne-cavalerie, comman«lanl
ili's clievau-légers i\f \n ltipIp du
roi et pair de I rs

nSîMIfnféln.i -,e

aux I iHux par la sené-

chaus- -II, et se réunit, l'un

des premiers, au tiers état. Au
sein de la Constituante, il siégea k
gauche et, dans la nuit du 4 août,

il provotpia l'ai andon des privi-

lèges* au nom de la saine philo-

.«ophie et de la régénéralirin de
l'Klat M, devint secrétaire de l'As-
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viséen neufdinlrioLs. dontlesoliefs-
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Ailhaud 1 • Mil \nl •Il
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< <itir M -ij i>*-l d'Aix, quaiia II Mil

élu. eu lb<>*<. candidat au Corps
'

' '

!il de

lali-

Ulliaud n'eut

AillecourtMl , - VoirChoisfuIide).

Ailly ritirh«-irran

if.

H-at,

. né
!..

•
' iil

d nliord ii-r,-\,,iv avocat au Parlc-

|-"ian. f, |.ui-. j.ii |. !i

Aire I us,

lani par
le niareriial Soult. battit les A ci-

blais prés de la ville d'Aire. Celte

petite ville est un chef-lieu de can-

ton du département des Landes,
et est située sur la rivière l'Adour.

Airolo (combat d'). Le cinquième
jour coin '

t. lire de l'an VII,

les Kraii ut vaincus, dans
ce village, iiar l armée russe. Ai-

rolo est un forl village de la Suisse

dans le canton du Tessin, baigne
par la rivière du Tessin sur le re-

vers du Saint-Gothartl.

Aisne dé|)arlemrnt de 1'
'. Créé i«;

15 janvier 1790, ce département
fut divisé en six districts qui fu-

rent : Soissons. Laon. Saint-Quen-

tin , Château -Thierry, (iiiise et

Chnunv

Aisy (: Vuir buis (du)

i"
qil

Coi

doi

d.M

sp

la.l

tant

Ail-U Chanelle (prifte d'). Cf>Uc

vill< •• par le<i Français le

'.V , ,. „.. m .» quilUC
I «nt aux

iii.uif» ii»-"< « 'On<iii< III > .
*'

Cha(»elle est une ville <l

prussiens, capitale de la proMiK-i*

du Itos Khin.
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Ala

I

il fut li\

r

liovcredo.

AUrd(Pi«'rro . ndinitiislralf^ur cl 1<'-

ginlntotir, «11- ;"i M<.iii"'.iiiiirii-\'ul-

venlrfdln' il

\:y- <•
,,. i cl

il iiiurlau iiu'-ine

II. Il !• I
'»

J lllll''l 11 H'r. <irl>ula SOUS

In Hcvolulion, cuiiiiiii? iimirc de sa

ville nnliilf cl devint eiistiile com-
llli^s.'lire nniiuiial ilii district de

Itieux. L< tid»re iVM, il

fut élu sii| • l« Haule-Ga-

ronne, à n. Accusé
d'nvnir r\ iti«»ns cori-

Ir .(«'S ri davnir
v\

^
jiM élfiienl can-

toiiiues u .Saiiit-dirons. contre les

aiiti'iii. s .•..ii»iitii.-i-« on renvova
!• I le comité
(I A. .....MM iii Dario,qui
• I «'ren son lieu et place,

M cire exécuté. Alard fut

' à le remplacer le 13 ihcr-

nii'iMr an II. Le rapport de son
élerlinn n'-siiina ainsi la {««niandc
d \ 1 II i, l'au-

r ! s'f'st

• ! i<',ilalat: :'•

«'t 'S, le» ai 'S

1' iil ; il a l>rav«- les pui-

K' f' i!< ralisles et il est eu
butte a la r : il a dcmas-
quédes|>ri .. ilii]ues,r'tccux-

• i ont voulu l'immider ; mais il a
répandu l'inslrurtion pour le peu-
ple : il a soutenu les patriotes ; ce
sonl ausid les patriotes qui vous
parlent pour lui. » A la suite des

prairial an III où
luinis, il fut arrêté,

I --il<M remis eo
II lumni^lie du
4 Lruiitaiii:.

Alar ' • ide), administrateur et

I' - li< à (îr.i\ lliiule -

Saune t, Il ' I,,-

minique A: ..;.< [>.ii Ijc

Gelot », mort àBloi$ (Loir-el-Cher)

le ï't I

' ^ iH; riilra niui^ ih

carrièi iralive et fut nom-
mé, en I an S il i

fecture du dépm
Cher, piisic qu'il ui i <ii

\i\ mai I SI 'i. date à < ! lut

élu ropr<Miitanl à la(^ti <

Conl-Jours. par larroini

de Veiuloine. A la chiile tir \ Lm-
pire, Alardel se nlira à Hlois p«;n-

dant toute la dune de la lie^lau-

ration. Louis-Philippe lui rendit

SCS fonctions de conseiller de pré-
feetiirc qu'il conserva jusqu'en
\KM, devint secrétaire général de
la iiiéine préfecture et fui ailmi> à

la retraite le 'M novembre IS4(I.

11 élait chevalier de la L<

d'honneur depuis Je 11 novei

Alb (combat d' . Le 10 fructidor
an IV, les rraneai», coiniiiaiuli-s

par le Kcnéral Desai.v, bullircnl

complètement les Autrichiens dans
les montagnes de l'Alb . LAIb
est une chaîne de montagnes du
royaume de Wurtemberg, dans
la SSouabe, appelées Alpes de la

Souabe.

Alba coml>nt d'). Le 4 lloréal an IV,

cette ville fiil prise par les Fran-
çais comiiiuiidés par Augorenu.
Alha est la priiieipale ville d.- la

ftrovince du même nom et fai>ail

partie des Etats sardes.

Alba de Tormès (combat d"). Le
i3 avril ISIO. le» Français, sous
les ordres du général Kellermann,
prirent cette ville aux Espagnols.
Le général Carrié fui au nombre
«les blessés de cette journée, .\llia

de Torniés est une petite ville

qui appartenait anciennement au
royaume de Léon, elle est arrosée
par la rivière de Tonnés, «pii des-

cend de la sierra de (iredos et est

à une petite distance de Sala-
manque.

Alba-Lasource .Marie-David), pas-
leur protestant el législateur, né à
Angles Tarn), le ii janvier ilGli,

de « César Alba-Lasource, culti-
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il vola 4( pour la mort ».
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•Il

il
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Dit au point

enveinppi- dan» les const-
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mort a M
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di> 1 Aude.

rn 1804; fui

ITlU f)ar l'A»-

lit

Albe '1

Albeid

Voir Bâcler.

Voir Fornier.

Albeck oiiniliat d ;. Le It octobre
I.SO.'». le* .\ulricluens, au nombre
•le i*i.(M)() hommes, cernèrent

7.(KJU Français de la divii^ii^n l>u-

poiil ; mais, iiialf;r«' riiiférioritr du
nombre, les Franrnis b-s ballirfnt

(•nmpl»*t«*nt»*nt ol l»Mir lir»'nl 1.'><M)

pi ' liait au
!•

.

une de
Wurleinber^j.

Albéres (nioiitagnt» des). Bataille

livrée les li el \'.\ lloréal an 11 et

gagnée sur les Ksna^iuds par les

Franeais commandés par le géné-

ral hugommier. Le nomd'Alberes
est dtmné à la partie des Pyrénées-

Orientales, comprise entre le col de
IVrlus et le col de Banyuls.

Albert i Jean Bernaril , notaire et

|r^;i>I,ileiir, lié à Bou/niiville (.Mo-

>ellf le i uelidire l'IVJ, mort à
l*ari> I.' iOjuillet 18(^7 ; fui pourvu,
le 7 mars 1770, «le la eharge «le

notaire royal .'lu conseil superii-ur

dAlsaee ; il était avocat, en I7ï<l>,

quand il fut élu, le i avril. .NUp-

pléant du Tiers aux Ktats géné-

raux, par le bai"- - ' ' ' et

Sehlestadt.el i r,

le 27 octobre i ..'o. . n i .•iiijii;n-e-

ment d»> \|. Ifermnn, drerdé. Le
r.

,- .

,,,

Il 11-

li le,

I lia

ie-

du roi il Vola pour la •< reelunion ••

I <• -^ 1 Vl'lllii Mil.', ll'i IV. il Ht

ii)|-(>ntH et

.. -M fructidor

lembre du Iri-

r..n M,
^de la



tri \l I; Ail;

III-

• 4, Alt)crl eut un roie luses

-Icsle.

A!bert(Jean.Eli - .v...-.i ...i.'.._,i«.

I I' iir, né d.i en

IT.to, mort en l'^^w. ri.m .i><<i al À

(uliiinr <|uniiJ. en 1791, il fut
'

'

'i'c-

il 11.: au tiibuiial du ilis-

Iri.i r. fl If lîhiinrs WJ'A.

Il ! i SchlfSladl,

1
II

; ;
f nu triliu-

(lal rg. de-

\iii! ^ Hfupail

re ce puste, quand il fut (*lti,

' '^-'rniinal an VI, dépulé du
, au conseil des Cinq-

. i .lilisan du coup d'Etal de
I maire, Albert entra, le 8 nivôse

m \ III. au Corps législalif. Après
la >t -M.-n il reprit ses fonctions

' les exerça jusqu'à la

Albert 'Jo-sfph-Jean-Baptiste), géné-
't'ur, né à Guilleslre

^
, le 2« août 1771,

M' All»erl, n<tlnire royal <le

-Iff. .1 .!.• .lame Marie-l)el-

pouse », morl à
'

; cre ; le 7 sep-
t.iiil.rc \Hi'2. : lit toutes les cam-
pau'iKfsde la Ucvolution et de l'Em-
pire, et était parvenu au grade de
;s'<iiéral de brigade, quand il fut

• lu. en 1811, candidat au Corps lé-

KÎ^lalifpar l'arrondissement d'Em-
lii uu. mais ne fut pas appelé à sié-

ger.

An -Ama-
r gêné

•ur, ne a Paris, le '»

', i8, de « Maric-Char-
•rAlbert de Luynes. duc
lis. .1 ,1, fl<nrielte-Ni-

!li », morl à
1 ....-- .. -_ ..I... , M.7 ; était, au
moment de la Uévtdution, raaré-

( I oip, pair tli; l'rance, et

ri d«' Saint - l.oiiis. Le
'iilé tie

<ux par
' df la louraine. 11 vota

,

iiMijours avec le tiers

état. En I7'.M. le :2i juin, il récla-

ma p«>ur les tjflicier- -'.n.i aux dont

il était, riioiint ur le ser-

ment de fidélité iiii,... \ fonc-

tionnaires, meinl>rcs de l'Assem-
blée. Le duc de Luynes n'émigra
pas et se relira en \1\H, à Dam-
pierre (Seinc-cl-Oisr , cl jus(|u'au

18 Itrumairoil resta eiHJchorsdc la

politique. Le ii vcnlnse an VIII,

il fut nommé conseiller général
de la Seine, ensuite maire du
D' arrondissement de l'aris, cl, le

IV fructidor un XI, membre du
Sénat con>erval«;ur, où il siégea

jusqu'àsa mort arrivée en 1807, Il

était commanil'iir il»^ I< F . îmii

d'honneur.

Albert de Rioms (François -Hec-
tor, comte d'), chef d'escadre, né
à Avignon (Vaucluse; le 19 février

17i8, morl à Anneyron Drôine)

le 3 octobre I80:J; commandait à

Toulon à l'aurore de laUévolulion,

en qualité de lieutenant j;éiiéral,

se montra très hostile aux idées

nouvelleset défendit exprcs^élnenl

aux ouvriers de l'arsenal d'arbo-

rer la cocarde tricolore et de se

faire inscrire dans la garde natio-

nale. A quelques jours de là, deux
charpentiers ayant enfreint ses

ordres furent mis en prison, ce

qui occasionna une insurrection

générale. Les troupes de ligne

ayant refusé le concours à Albert

de Hioms, ce dernier fut arrêté par

les révoltés. Cepondaiil l'Assem-

blée nationale déclaré tju'il a

n'y avait pas lieu â inculpation ;

.\lherl fut mis en liberté et partit

eiitiiiif^ration, rejoignit les princes

à Coblcnlz et fit campagne avec
eux en l7'Ji. 11 ne revint <" Fi ame
(|ue sous le Consulat.

Albespy (Jean), homme de loi et lé-

gislateur, ne à Bordeaux (Gironde),

le ii août I7'»o, de « Tierre Al-
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l'^j'\ Il «le rUni-
\ ' I -
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I III • lin i|'l

il

il
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'!> iKir'ii-.iiix. l^e

J i V il fui êcaloment
II-

111

le

I lit

11

t-
,

il-

ler muoicipal de iiordeaux.

Albignac i Louis- Alexandre, baron
! 11. lit. nui» ^l'^néral, né au Yi-

a mars 1731», de
• ifur de

iilerie,

,
r|i' « I.; " •»»

a. \c M :,;

111

lis

-e

y. devml gtuc-
a 1788, «rnéral

ii mai 17{)i. puis

, le 1" juin 171)3. Ce
fut la Un de sa carrière mililnire.

Albignac (JeanlMiilippe-Aymar, ba-

lUÎ

le

I tir

!
> i.i-

: ri lii-illi*-

\< ' 'Hl tli' dra-
^'Mii- dr la reine, rh«*vnlicr «le

^
I iiif l.'iiiis. cl (!i> ti.iiiif cl puis-

»v(Ja-

V a Ma-
•: • octobre 185:1:

'
' irs

-a

! li

rible retraite. Il prit encore part .'t

la campagne d«; France entre la

Seine et la Marne. Il se rallia à
Lftuis XVIIl qui le nomma maré-
chal de camp. Le 13 mai 1815 il

fut élu repr • f • j,.

des(<enl-J< it

du (-.•"
I

parti I .1

de Loiiia \\m, il fut iiuiuiitc pré-

sident du Collège (Irrfnra! de
Haveux et puis in.s|> A

d'infanterie, lit en-
,

!<•

l'expédition d'Kspagnc, sous les

ordres du duc d'Angoulème et,

après avoir coopéré au siège de
Saint-Sébastien et à la prise •'•• 't

Coro;;ne, le K'-n^'^al d'Ail

mourut d'une maladie inilaiimia

loire. Il était ^rand ofljcjcr de la

l«<''gion d'Ixmneur.

Albignac de Castelnau (l'Inlippc-

I raiii;<»i> , évctpw ^•t^•J,•i^|.^l«'ll^, né
au l'hàleau «le Triadoiix (I^»zén*\

le::!Uaorii I7'»i. de « Louis d'Alhi-

gnac , sei;;neur de Montar, »'lc.,

et de Elisabeth ili- d.Av de (îalié-

res », mort en • >ii, à Lon-
dr«^- ï.'Tîii.v;, .. . lailévéque
d_\ s le 18 juillet

IT'"^ t. <jN'iu>i M <i<ti;é du bailliage

d'Angouiénic l'éluî lu il mars
1789 , déiiulé ai '

' ' t

Le i juillet, m
tain noml>> :> du
clergé, il

|

• déli-

bération par !

ortlres réuni'*. \

taire aux i m-IU-m, d .\lbi-

ffnac d'' ( •tiiiL.'ia 1*1111

des pr

Dans l.i

du 7 décembre I7î>i, son n««

cité d.'it- •• ••• '•• n
parmi i

p4tur If I «•i(iiiii'<"«i"iiifm <!<• la iiiit-

narchic.

Albignac de Casteinaa ' Pbtlipp«>-

F.

g-

(A . de
m > l'Ai

bi

d I



\l Ail:

delAnes », mort à Pari», le iU jan-

vier IH54; (U In i.îin.iii lies cain-

I>a^ne8 de In It ' el de

l'Empire eldeviu; » 1 de divi

»iun.

Albisson J^an. chevalier ), avocal,

pnl * ' né à Monl-

pol. janvifrlTHi,

moi ; il: JJ |.invi«T 18I(»;

iji'ln.' .. (\ il an ronsoil

de- ! l'tc. Il piiltjin

ali)i
_

i^t's sur riiis-

toire de cellir province, nolnm-
nieiit Mir I'<ii i;.'iiie des nuinicipa-

lit< Kn Tan VI, il fui

nom... -;iire près le Iri-

l>unal correclionncl de Montpel-

lier, puis professeur de lêj;islalion

h l'Kcole centrale «le l'Hérault. Le
C germinal an X, il entra au Tri-

bunal et en l'an XII adhéra à la

prn: ' je son cojjéfrue Curée,

qui ail (jue le j,'ouvcrne-

mcnl de la Képuhliipic fût confié

ftunemp»>reurcl h rendre cet empe-
reii' tire, el fût choisi dans
la I imparte. Il fut nommé
me; «hargée
d'e\ Il . Bona-
parte l'en récompensa en le nom-
mant, le 14 août 1807, conseiller

d'Ktat et en le créant chevalier de
rKmnire, le 11 aoiU 1808. Il était

membre de la Légion d'honneur
depuis le âo prairial an XII. quand
il mourut en 1810.

Albitte (Antoine-Louis), avocat, lé-

gislateur et officier général, né à
Dieppe (Seine-lnférieurcj, le 30
décembre 1761, de « M. François-
Antoine Albitte, sieur I)orival,

garde du roi, en la prévôté de son
hôtel et grand de France », mort à
Hosénié (HuHsie), le !i.*> décembre
181 i: était avocat à Dieppe, quand
il fut élu, le 7 septembre 17i)I,

député de la Seine Inférieure à la

Législative, fit partie du comité
militaire et s'occupa beaucoup de
l'organisation de l'armée ; très la-

borieux, il prit part à toutes les

discussions de la Convention. Il

s'éleva avec force contre les mi-
nistres Narbonne et lUrlrand de

llollevillc. qu'il accusa d'incapa-

cité et même de trahison. Le len-

demain de la journée du 10 août.

h laquelle it avait puissamment
contribué, il lit décréter que les

statues des rois seraient renver-

sées et remplacées par la statue

de la Liberté. Héélu à la Conven-
tion par le mémo département,
le 6 septembre 17Ui, il pril place

à la Montagne et fut envoyé,
comme commissaire de la Con-
ventitm, dans son département,
chargé de faire opérer le désar-

mement des suspects. Dans le pro-

cès de Louis XVI, il V(ita « pour
la nïorlcimlre l'appel au [>eu[deet

le sursis », devir)t l'adversaire ré-

solu des Girondins et provoqua des
mesures contre Roland. Chargé
d'un grand nombre de missions

îi Lyon, h l'armée du Midi, en Sa-
voie, à Marseille, h Toulon et dans
h" comté de Nice, il montra beau-
coup d'énergie. Le U thermidor
mit lin à ses missions, H fut accusé
ensuite par Vernicr et Tallien d'a-

voir pris [tart à l'insurrection du
1

"^ prairial et fut décrété d'arres-

tation, avec Bourbotte, Homme,
Du Roy, Coujon. Duquesnoy et

Soubrany, mais réussit à prendre
la fuite, tout en protestant de la

pureté et de la loyauté de ses in-

tentions. Compris dans la loi

d'amnistie du 14 brumaire an IV,

le Directoire le nomma maire de
Dieppe, et il fut cIioi>i, après le 18

brumaire, comme sous-inspecteur

aux revues. C'est en celle qualité

qu'il fit la campagne de Russie et

qu'il succomba, près de Moscou,
après trois jours de souffrances

atroces causées par la fatigue, le

froid et la faim.

Albitte (Jean-Louis), négociant el

législateur, né à Dieppe (Seine-

Inférieure), le io avril 1763, frère

du précédent ; était négociant à
Dieppe lorsqu'il fut élu, le 12 sep-

tembre 1792, suppléant de la

Seine-Inférieure à la Convention,
el fut appelé à y siéger, le 25 fri-

maire an II, en remplacement
de Guyès, décédé. Une seule fois,



ALB ALD 1î»

il '^iit t h Sachet le titre de duc

; »oti Irere,

: n Tout.: ,

mon frtre a «lit était conforme
AUX pnn'*Ifw* . On lui reproche
li'avi »ir \. u!u (•.m 'ilifr les deux
j. .,. -

1 tM t iitieux connu les

"i qu«' vous venei de frap-

I'-'-
Il 11 nurail pas en ce sen-

linif lit. III ii> 1 1 Cil toujourâ loua-
1

'

: 1 » La
jeune

iiua A . Ouel-
.(.,-> .•((; iit une

rii",

1 III-

ons judiciaires.

Albuféra !• it ull.> d). Kn IKtlJar-
'

"•" V >»«,

u-
t.

'i-

n*-

pire.

AlbOUyS iHarth» Iiiiiv , !ii.iL:i^trat et
' -'J.!.,,, .),. -i Caliuis (Lol>, le

mort à Paris, le 1"
II.-., iiit nomnii*. en 1790,

au tritmnal de diï^lriot h
• .niiors. f " ' ' '""_*, il

fui élu P Kill

i lin Ltil, cl iluiis

vola pour « la

mourut à la fm

Albret (sénéchaussée d'). Circons-
cription électorale de 1789,

Albrieux l'i.rrc-Anloine), juge cl
I "

' '

• •* <•'• .'•tn-

' .laiide

•le dc-
VI»;

re

lU-

ir-

iie

<n
-ion de

Albufért (duc d). — Voir Suchet.

Albohéra (bataille d). Le 16 mai
IHll, les armées anglaise, portu-
gaise et espagnole combinées li-

vrèrent bataille à l'armée fran-

çaise, son-
'

' ' "^ 'ult, et

furent cc> .g. Les
i. furent

I
i csl un

I ^é par la route

Albuquerque f prise d*). Le !.% mai
IHJI, celle pelile place fut priîrc

sur les Espagnols par SouU,qui
voulait faire lever le siège de Ba-
dajoz. Albunuerque esl siluc prés
du torrent fiehora, longé par la

route d'Alcanlara à Badajo?..

Alcala la Real v ui-

vii-r ISIH, lc> ; m-
tlts par le griaral ^ ni,

mirent en fotnplfMe <l ,ir-

mée ' lu iieal est

une \ ms la capi-

tainerie générale de l'Andalousie.

Aldenhoven (l>a(aillcd'). Celle loca-

iitf a iU- le llujUre de deux ba-
tailles. La première fut perdue par
les Français commandés par Sli-

randa, le l'^mars I79H, el gagnée
par les Aulrirhiens. La seconde,
par conire, qui pul lieu le I i ven-
«I m II, fu' par les

J'Mir-

ill-

1*9, est baignée
r.

I lUS les

tiai». .-.ur les .\iil

petile villf. futi njn

n
p.v . . I, .

Aldiaf (Jean-Franrois-Xavier), pro-

cureur impérial et homme fwdi-

li"" • ••- (Aveyron), le

i i, de « Fran-
ri'i-. A t'ii.iH «i 11.- \f nri

marit^s m; entra dnn-
ture, et él.i

K«|»nlinn,

is

I. .
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-'•a pa*. cl con-
I, !. ri'miiilf Sl»R

judicinii

Aidndes (prise du nastage des). Le
\\ an II, l'arimM? fran-

t \f^ pnt^nat* diflicil»* des
s

' 'II-

I
.-ri-

l,c^ AI lit de

I lulngnox 1 l'.dnns

I

• do Pnmpolimc ; olle» sft

(1. , . . ,.i de 1-' ili.iiiH' ilf> l'vré-

Alein (François-Malhicu), employé
au Ircàor et homino polilique,

n<^ en 1700; clnil ngi-nl judiciaire

du trésor impérial à Mouzon

,

quand l'arrondisseinonl de Sedan
1 «lut. CM 1811, cnndidal nu Corps
l.-i-I;itir. Il n<" fui pas a{ip<*Ié à

Alençon (bailliage d'). Circouscrip-

lion éieclorale de 1789.

Alençon (nharles-Malliias, coinle

• r , prt";i.l<iit de dislriclel l«''gisla-

t 11 , Il I I; ir-leDuc (Meuse), le

J . : uici \'l"i, de «Jean-Baplisle,
t»> d'Alençon, haron de Bauf-

Jii iininl, et de Calherine-Victr»ire

de Boyers ». exécuté à Paris, le

1*» avril 179'»; était président du
district de Toiil. quand il fut élu,

I.- 7 avril 1789, ^ "
l de la

nuhU'soc aux Klat ux, par
le bailliage de Toul. cl fui appelé,

I'* l 'i mars I79(). à siéger en
I ment de Bennel. démis-

II prit place h droite,

itude polilique dans celle

. e le rendit suspect. A
I époque où les Prussiens occu-
paient le camp de la Lune, d'Alen-
riiii ftjl innilpé d'avoir pratiqué
des nianti-uvres, et d'avoir entre-

tenu des intelligences avec les en-
nemis de la Hépublique ; il fut

prouvé qu'il facilita les émigrés en
I

' ' lies, de l'ar-

munilions.
Ju^t 11 J..) j;crjiMiial an II, il fut

condamné par le tribunal révolu-

tionnaire a la peine de mort el

exécuté le lendemain.

Alessandri (Jean-Degli, baron), lé-

gislateur, né h Florence (Italie),

le 8 septembre I '().*». de « l)omi-

nique-Antoine-IIippolyte de Ales-

sandri et de Hyacinthe .1
' '-

Uocei », mort à l*'loren<r

lembre 1858; se livra tnx j<iiiie a

l'élude des beaux-aris. el fut. en

l'an III. nommé par le i i«;

deTo'5fane,vire-présidei, i-

<j' l»eaux-arls de l'iorence.

L . I H- ayant été réunie à la

France en 1808, Alessandri ftil dé-

coré delà Lésion d'honneur, et le

î> juillet 18()î», entra au Corps lé-

gislatif, comme député de l'.Xrno,

nouvellement créé, puis fui créé

baron de l'Empire. Après la chute

de l'Kmpire. Alessandri repril. par

ordre ue Ferdinand 111, la direc

tion de l'Académie des Meaux- Arls.

Il fut envoyé en cette qualité à

Paris, en ISKi, pour réclamer les

objets d'arl dont les conquêtes

des Français avaient enriciii n<is

musées et nos bibliolhéques. Il se

tira habilement de celle mission,

et le grand-duc l'en félicita clia-

leureusement et le comM.! il'lion-

neurs et de dignités.

Alexandre fCharles-Alexis), ban-

quier, commissaire ord<mnateur

et législateur, né à Paris, le 8 dé-

cembre 1759, de « Jean-Alexis

Alexandre, entrepreneur de b.Ui-

menls, et de Anne-Césarine Le-

niaire », mort à Paris le tl sep-

tembre 185îi; fut pourvu, le iH

juin 1780, de la charge de con-

seiller agent de change, banque
et commerce de Paris, salua avec

enthousiasme la Bévolution el

prit part aux mouvements popu-

laires de 1789. Le 10 août 1792 il

commandait le bataillon des (îo-

belins. Nommé commissaire or-

donnateurdesguerreSjilfutenvoyé
h l'armée des Alpes, poste qu'il

occupa jusqu'en l'an V. Porté

comme candidat au Directoire exé-

cutif, il échoua contre Barthélémy,
il entra alors, comme chef de divi-



ALK ALL i\

iiiiiiibre du i

Ml -
. m ;i > .'i

11' u

r.t

f

•., puis la U
niii.i (Jiriclcur

cl

It* liliii.iire.

il fut n'itmnc

a

.. '. ...ue

Ire fui iioin-

"r JroiU
ri l'en

i^ii. cl au
• 1' liiiiiif des Bourbons, il

> le llaul llliin

' !i*'nniiibulii>ns

>a rctrailc

uiuurut en
\s::

Alexandrie prise di. Le 14 me>si-
'!• I au VI, les Français, sous ii-s

<i du grntral Bonafiarti',
ir. I-, 1,1 ,].- Il ville d Alexan-

vcr de perle»
. .1 y i..i,,.p

qjjj

I la le le

Mi'iiMji Mil ^il^p|c-

iné. Oneouipladans
lo lues,

Alexandrie
.'!> plus impur-

«"iluèe sur la

V longleuips

Alexandrie
'

pri^e de la ciladelle d).
l.v i' ih' iiiii.jor an VII, la cila-
*• I-

•

^' '-i' lil aux
a l»ié-

Il M I m I
-

1 » r, I ' - Il 1 la i i \ i- druilC

du rniiaru, .tllluiiil du Pô, cl la

t , -ur la rive

ir les deux
rivicrca.

Alg'

II..

1 1'

I. Le
s na-

'•«

lil

II'*' du nombre,
i

le

' le double de vm le

• de la nollc ",
'. ' ! lîf •!•

.
•(r,i ji. Imil à

ii.i- I I
-.1 '

'. lion avec la

l'irl de
.1 Irui»

et un de pris.

vill(> marilime
\ndalouoie, sur

Alkmaer ..n.l,.

jt>ur I

b-^v.

r
nii iiiriic .!> rr |i

l.i- troisième

re de l'an VII,

renl dans celle

ni une csear-

l-raneais, com-
mandes par le général Brune, et

furent battus. Alkmaer est situé

dans la pr«^»<|u"ile de Nonl-llol-

landr. esl cnnu 'te

la mv - iique, le i ii-

lem et le /uyderzée.

Allafort (Jean), légi>laleur, né À
Hnuiikix (Dordognei. le 11 mars
I7'»l, de « Charles Allafort, sieur
d»- I .. ..>i\, el de demoiselle Mar-

f; iisalard », mort à Paris,

le .f iM.ii 1818; étudia d'abord le

droit, maisn'ayantaucun penchant
pour la pi'

'

d'avocat, il se

tixa il la r cl fut enthou-
siaste du nuuvii urdre de choses.

Le H se|»lenibrc l"i>i, il fui élu

membre de la Convi-ntinn par le

département de la Dordogne, se

montra l'un des plus ardents de la

Montagne el, dans le pr«ic('s du roi,

vola la « mort »>, ne prit aucune
pari .Mix •li^cussionsdecetlegrande
A- et rentra au conseil

d» ~ A, '•• r> brumaire an IV,

mais I I (|u'un an. Ferme
républi iiii, il ue se rallia pas à
lionaparle après s>on 18 brumaire,
el se lu '

' ' ' '
' II-

dant I

de rbuiiiire. AUitiil par la ! i

jarjvior iHlH. il ptit -,• .,,ii«ti m

cf
ci..

«|U il avait encore a vivre, cl

mourut à Paris eu I81H.

•t

iil

lis

il

AlUin (Fran-
prêtre et b .

(Cùles ' ^

de «

d. '

III

juin INU'J. rnlra

p..MM.-n>,

I i> \ I ii'i I I i,>,

tiine Allain et
'

' iver >».

le 18

tl aliui.i dans
l'ordre des Jr»uiles el «b vint, en
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1774 . rril»'ur tlo No'
I l.i, I , -Tt !i\ ril IT

T

il »t' rtunil d'abor»! au Uer« élal,

iiinis ciil soin, prci^que aussitôt

ûpri». de voler contre ia suppres-

mon
'

' '^ religieux et contre

In . Il civile du clergé.

\ ..-r dans son an-

•iu pnp«» Pie VI,

itulion,

puaill»'«

a II' i«-s <»lli'

proli s, il fui .i

îi la barre de lAssenililte. niul» il

bénéficia de laninislie générale el

ne fui pas poursuivi. Néanmoins,

il continua à voter avec la droite,

el, après l'expiration de son man-
dat, résida provisoiremcnl à Paris

1 M juii la lin de WJij puis il

tiMigra en Angleterre. Après le

Concordai, il rentra en France, el

fut nunimé vicaire général de l'é-

véaue »le Vannes, où il resta jus-

(]u à sa mort.

Âllaia de Launay Franruis-Murie),

notaire cl législateur, né à Car-

liaixi Finistère). le imarsl"'»!, de

noble homme François-Hyacinthe

Allain de Launay, miseur en chef

de la ville et communauté de Car-

haix, conseiller du roi et corres-

pondant intermédiaire de Breta-

gne, el de demi»iselle Louise Per-

rine Onfray de la Permière »; fut

pourvu. 1*» 17 janvier 1787, de la

roval, tabellion,

ville de Carhaix

en II l7î)U.procu-

rcui l <le Carhaix,

et le ïi septembre 1791, fut élu

député du Finistère à la Législative

et plus tard, en l'an VI, président

de radminislration municipale de

Carhaix.

Allard (Louis- François), médecin el

législateur, ne à Craon ^Mayenne)
le 10 mai 17H4, mort à Chàteau-
Coi " venue) le HO juin IHI9;

fut jeune médecin el s'é-

tablit a (.lialeau-Gonlier. Le iO
mars 1789, il fut élu député du

DIX par la

I VftlHCOll-

illl r'IiTgé

ii>if. Aj»rès
trc la ciuisltlii'

el contre le \<
^

l'expiration de son mandat, il se

retira à Chàteau-Gonlier et vécut

dans la retraite la plus absolue

jusqu'à sa mort.

AUard \Marguerile-Anne-Loui«), pro-

fesseur et législateur, né iiSurgi-res

IChaiente-lnfériourei. le Hî octo-

bre 17.'iO, de « monsieur maître

V' M«i-Aimé Allard, avocalau par-

ut el sénéchal de celle ville,

Il (i.- dame Franroise-Marguerile

drHillerin<),morlà Poitiers (Vien-

ne) le 13 janvier \Hil; futn'ru,en

1773, docteur abrégé d«' l;i Faculté

de droit île lu: T' rs

et, en 17Si, pi _ ne
Faculté. Le I'"' seplt-'iiilirc ITlH, il

fui élu député de la Vienne, à la

Législative. Il joua dans celle As-

semblée un r«')le très nlode^te, et

après l'expiration de son mandat
se retira dans son département,

puis fut, en l'an III, nommé juge

au tribunal civil de la Vienne, et

ensuite juge au tribunal criminel.

En l'an X il fui élu candidat au

Corps législatif par l'arrondisse-

ment de Poitiers, mais ne fui pas

agréé par le Sénat conservateur.

Allard reprit ses fondions de pro-

fesseur de droit el fut, en dernier

lieu, doyen de celte assemblée.

Allard (Pierre), administrateur et

législateur, né à Lyon (Ithône) le

i février 1749; était commissaire

du pouvoir exécutif, quand il fut

élu, le '!"•) germinal an Vil, député

du Ilhône, au Conseil des Anciens,

adhéra au coup d'Etat de bru

-

maire, etentra, le4 nivôse an VIll,

au Corps législatif comme député

du Ilhône. 11 avait été précédeni-

ment officier municipal et admi-

nistrateur du département.

Allard - Duplantier ( (îuy - J<jseph ;,

propriétaire et législateur, né à

Grenoble Isère), le 13 avril 17àl,

de • Antoine Allard du Plantier et

de Catherine Beyle », mort à Voi-

ron (Isère), le 1i février ISOI ;
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lire .» Nuir<in. Imt^-

lo .*» janviiT I7H0,

il»'-

le,

ua lie

.•X(»ira-

~'>ti iiiatidiit. il st' relira

I où il Huit iranquiile-
' son exbleuce à Tége de

AUarde \d'j. — Voir Leroy.

Ail
~ '""•" (Pierre), Icgt^ilateur cl

'. lié en mars 1731. m«»rl

"^1 . ; elail juge à Sa
ij il fui «'lu. !• » SI']

\::-:. lie
• r

. veinie-

^ . au Iri-

sation par le luême

^•' "'•! Pierre Joseph),

tour, né à Pans
I ^ »'». mort à Paris

re l"î»3 : fui pourvu,
,r^e

ie-

oC-

.Je

lé
' - in-

it de CeruUi. deeédé.

iégislalure, il repril ses

de noUire et mourut un

Al<

iKiDi- an
Iruislnlif

\li, il entra au Corps
coiiniie député de la

rieure et vil >on mandat
!•• 10 mni IKIO II y

le

lie

n-

ncur.

Alleaame^Pier
•'"iH d'i, pr<i|

urei. Il

le l.s

fet de N

de
! le

ms
-lé.

rès

• <iiii ;".ii' pré-

1, et le i True*

Allemand i /acliaric- Jacques • Théo-
dore, comte), vice-amiral, né à
Port-Louis (Morbihan), le 1" mai
\'C)i, de « Philippe Allemand, lieu-

tenant de vaisseau, chevalier de
Saint-Louis, et de Marie -Jeanne
Perri»!! •>, mort à Toulon (Var , le

1 mars 1S2(» . lins la ma-
iiiH' ijiminl il - i la cause

'U. lui iioinmé con-
I an XIV,en pluvi«*»se,

ri lui fnil nicnihre de la L«'-ffion

d'honneur, prit le commandement
de l'cscad re «le Hocheforl et dans u

n

combat {glorieux livré aux Anglais,

il prit le vaisseau anglais le Ta/-
ru//A,s'emparad'un grand nombre
de biUimenls de commerce, de
quelques bàli ' unies qu'il

coiiduisil aux ' .et rentra
\: \ à bit st. Dans la cam-

I
vnni**, il fit iprouver au

de 18

atiiiiul cl lui

denietit en ch

Fire?l et de Toulon reui

tie Kochefort. Celte am.
était mouillée rn rade de

M VU'C-

ie

i-'S

.. ..lie

nie
rsi

lll-

fet ,

1 U'ii.ircst 1

H novembre 1

Dal- a ISli,
• \f\- Mirmdn

1 • > avril, l'amiral

parut avec li

. (i frégates, 1

1

inenls arméscn
•' •• - n>e

r.iiiiir.il \

LeKioii

Sainl I.

ler

liU

n-

li-

MU,

la

de
en

Allier (département do V). (<rré le

la janvier IT'JO, ce département
fut divisé en sept districts qui
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luri'iil :
Il M'iiliii-^, le

i)unjon. ' 1111 al, Moiiliiia-

rault et CcrilU.

Ail X
^

'
•

'i-^,

lie-

1- _i - -

'

.
"•»-

Alexandre h rnnrois Aliix cl de

ilaiiu* Kr.-*M."i-M' P.iii^ «..1 l/riliiuo

!
:».:;—

. .ar-

r d'arlillcrie, cl

m I .( I ii^n (le vingt ans.

-lia parliculii'renient à la

1, .:

"
-île

a 1
. le.

I .: iiuUcincnl

.
I'

(l'Elal de

hi'utimire, cdr il tlail foncifre-

nienl npuMicain : itublié de ce

I li«f par Ht.iiaparlo. il f)ril du ser-

vi>''' aupri-sdii roi de NVestplialie,

JirùMie Bunaparle, qui le nomma
minral de division. Quand la

Krauce fut envahie par les puis-

>,imc<alli<-»s,ilrentraen France el

. .mil il. lia a -idéfcnse. Pendant les

(> iil-Jtiurs il occupa un poste su-

I" ii.ur el fut cliargi» de forlilier

^iiil Denis. .\u retour des Bour-
I - il fui proscrit, en vcrlu de

«ticc du iV juillet l8lo, el

i en Weslphalie, puis fut

aiit..nj5i- a rentrer en France en
Isl'.» et fut réinserit dans le cadre
des ofliciersgéncraax.

Allut (.\nloine\ négociant cl légis-

laleur. né à Monlpellier (Hérault;,
!•• l'.i octobre 17 W, de « Antoine
.Mlul, ccuyer, conseiller, secré-
taire du roi en la ehanccllcric de
la cour des comptes de Montpel-
lier, el de Jeanne Imhert », exécuté
a Paris, le i'.i juin 1794; se livra

tl al>ord au négoce à L'zès. Colla-
ItMtatour df Y Kncyclojièdie il sa-

lua I ivfiitiiioiii «If la Kiviiliilion,

cl fui iiMiiuiir pa' ilovens
pr«'>:iir<iii- u.- hi , •. et ^le

7 iiM\. inl»re l7*,M,il lui élu député
•lu (iar.i à la Législative. Après
I l'iralion de son mandat il alla
>• laire inscrire avocat au barreau
d't'zès. Il se pruQouya pour leâ

Girondins le St mai 1798, rédigea

el siuna des adresses contre la

M T' iiivi et arrêté

, .il fut eon-

dauiuc »i J«»tji l avec in ai ii-

si's, par le Iribniinl i u-

naire.commi' ciiup ic

rendu renneini du i u -

licipanl aux crimes du dernier

tyran de la France, à la rébellion

de Lyon, en recelant les frères

Itabaul el l'ex-ministrc Lebrun, et

leu rdonnant asile lorsqu'ilsétaient

décrétés d'accusation ; en entrele-

nanl des intelligences avec les

ennemis ; en «'associant en partie

aux fédéralistes; en participant aux
complots des nobles, des prêtres

el autres brigands de la Ven-
dée ».

Almeïda < prise d'). Le i4 juillet 1810,

l'arniée française, sous les ordres

de Masséna s'empara de la forte-

resse Almeïda. (Jette forteresse

était située dans la province de
Be i ra , su r I es fron lieresd u loyaume

de Porlugal.

Almeïda (Pierre, marquis d'Alonnai,

général, morlà Ko'nif:sberg ( Prus-

se), le '1 janvier 181.S. Après avoir

fait une partie des guerres de
l'Empire, il fui promu, le I'*" août
18!l8, général de division. Il était

d'origine espagnole.

Aimeras (Louis, baron), général, né

à Vienne ( Isère i, le lo mars 17(38,

de « M' Jean-Baplisle Aimeras,
procureur es cours de Vienne, et

dcFrançoiï'e Lhcrbel», mort à Bor-

deaux ((Jironde) le 7 janvier 1 8i8

;

débuta en 1787, connue élève des

ponts et chaussées; entra ensuite

dans l'armée en 1789, fut, en no-
vembre 1791, sergent -major du
îi" bataillon de l'Isère, passa rapi-

dement de prade en grade el lut

promu, le ii septembre 179*^, adju-

dant général chef de bataillon. Il

occupait ce grade quand il fut

envoyé à l'armée des Alpes et y
fut attaqué par 1.500 Piémontais
au moment où il faisait une recon-

naissance avec :200 hommes seule-
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livrant, où il fui

fui créé baron
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nier pendant la

'v t repris

-Jours,

Je l'armée

Aimeras la Tour 'Kraneois-Joseph),
ta la (^onven-

\ • (ls«*re) : élail

du tribunal du disiri<:t

.111 .11,1 ;i fui i-iii, le

ni de l'Isère

. . . I. ;•' • -lire

lit du m it-

iii I 1.1 t.itrivention nr
- <|u'il eiH l'oecasion <!•

I l'autre de ces deux

Almonacid i bataille tf). H.iinille ^n-
Il •• sur let I

1^ '' r>rtr l.

I. Alniunaeid ne

i.ii .riiiii- i*>tp<-ee

Meuve
i ...

,
''V-an-

)ti. /

Alouua. — Voir Aliiicida (d*).

Alpes (dcparlcmout des lla»»C3 ;.

Alpes HJt partemenl dos Hautes- j.

Créé le 1.') janvier 1790, ce dépar-
tement fut divisé en quatre dis-

tricts, qui furent : (îap, Urian<;un,

Knibrun cl Serres.

Alpes-Maritimes (département des).

Créé le il décembre I7fl3, ce dé-
partement fut formé de l'ancien

comté ^e Nice, el fui rendu au
Piémont en ISIt. H coniprenail
trois arr' Nice, .Mo-

naco el 1*1.^

Alquier (Charles Jean-.Marie, cheva-
lier), inagistrat, législateur cl am-
bassadeur, né à Talinont ( Vendée),

le 13 octobre IT'ii, de " Jean-Hené
Alquier, sénéchal de la princi-

pauté de Talmond, et de Marie-
Thérèse lionainy », morl à Paris,

le 3 février ISi(>; éluil avocat au
f)arlement, lorstjuil fui pourvu,
e il ao«U I77S, de la charge
d'avocat du nti au sièce présidial

de la Uofhelle, el le éi iuin I7S.'1

«le celle tie promireur du roi au
bureau des iuiaixes de la même
ville. Le H\ mars 1789 il fui élu

dépulo du Tiers aux Etals géné-
raux nar la st'néi*hausséc de la

Hoehclle et prit place à gauche.
A l'expiration de son mandat, il

!<vinl I)ré^idenl du tribunal cri-

iiinel lie Seineet-Oiso. I>c S sop-

lembrc I79i, il fut élu. par ce
département, membre «b» U Con-

iu roi.

Il de-

ut dif-

irr tie

la jiaix >». .\pres le 9 '

r,

Moiiier. envové en mi"> ir-

lu NorJ, prit pari à lur-
I -M administrative de la

Il Kntrc au conseil des

Ciiil n l'an IV, il en de-

vint • el en sortit en
r..ii \ I l'Mit 'I' iisul A Tan-
ger; puis il t ce posic
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|, illaircs a

M M Mil. il

fui h' Ma-

drid. M fins

à Nnplf>, puur v nccufitr le même
«•mplùi. U lO'avril IHI»«, il fui

«•nv..v.' à H«tme, loujoui*» cuiiimc

jinii' •>>• i>l)'iii-. main ii',-i\ âiil pas

r. Miprùs

<i>. ,..., . ... .- • .;-.it Ho-

iiaparle.il fui rapnelè. « Monsieur

Alquier, lui dil Konaparlc, vuus

avez voulu gagner des indulgences

nilomc. —Sire, rrpondil Alquicr,

je n'ai jamais eu l>f'?oin cpic de

la vùlre; »> mais celle disgrâce ne

dura pas toujours, rar le iH mai
IHOÎ», il fui créé chevalier de l'Kni-

pire el noiumi- ntinislre plénipo-

lenliaire ^
^ dm en ISIO,

puis à Cop' en 1814. Ilap-

pclé de ce poste par la Ueslau-

ralion, en juin 1814, il rentra

dans ses foyers. Kn 1816, frappé

comme ancien régicide par la loi

du M janvier, il se réfugia à

Bruxelles el ne fui autorisé à ren-

trer en France que le 14 janvier

1818.

Alri' V jih-Anluine,. avocat el

I ; . né à Crémieu ( Isère i,

!• r I7r')9, de « sieur An-
\< jdi Airicy, bourgeois de
(îreniicu. el de demoiselle Marie
Kigod », niorl à Crémieu, le

(> seplcnd>re 1839 ; était avocat
lorsqu'il fut nommé procureur syn-

dic ciu district de La Tour-du-Fin,
en l'îiO. Le ii vendémiaire an IV,

il fui élu député de l'Isère, au
conseil des Cinq-Cents, où il sié-

gea jusfju'en l'an VI
; puis, ayant

adhéré au coup d'Etal de bru-
maire, il fui nommé, le \) germi-
nal an VIII, conseiller de préfec-

ture, poste qu'il occupa jusqu'en
l'an X, fut ensuite nommé juge de
paix du canton de Crémieu el fui

fait membre de la Légion d'hon-
neur.

Alsace (les 10 villes impériales d').

Circonscription électorale de 1789.

Alsace - Henin Liétard Pierre - Si-

mion, '

né à .N

janvier \ tt.'t, ilc ' Jtan lnii'"!-

Joseph d'AU»c*« de lleiiin |,i<-lai')

marquis d'A

noi, et de A

VVaiulcweriie ", nmil ù

IM) janvier I8i*i; élail ra;

cavalerie, quand il firil le parti

d'cnngrer en 1791. devint colonel

dans le corps des hommt.'s d'armes
à cheval de l'armée de Condé,
corps qui fui licencié à Maëslricht,

ce qui lu décida h rentrer en

France en l'an III, se rallia à Bo-

naparte en l'an VIII el fut créé

comledu 1 Empire le 19 seplenibro

1810, fui fait membre de lu Lé-

gion d'honneur el devint cham-
bellan. A son retour du l'ile d'Elbe,

l'empereur le nomma pair de
France.

Allembourg i combat d*). Lei8scp-
leuibre ISIH, un combat fut livré

dans celle ville par l'armée fran-

çaise. Le général Caslex fut au

nonibre des bles.-és. Celle ville

élail lacapilalcdu duché de Saxc-

Altenibourg, en Allcmajrne.

Allenkirchen (coim..ii .• ,. Le 1

ines.-idoran IV, l'armée française,

sous les ordres du général Jour-

dan, batlil complètement l'armée

autrichienne, mais celle victoire

nous coula cher, car l'intrépide

général républicain Marceau y
trouva la mort. Allenkirchen est

situé dans le bassin du Hhin, cl

baitrnc parla rivit-re la Wied.

Ailiéri > Laurent- Ut-uacus-Marlin-Jo-

«eph Bal Ihazar François -Onu pbre),

intendant général des postes et

législateur, né à Home, le 11 no-

vembre 1707, du «< prince Emilien

Ailiéri, el de madame la princesse

Livia Borghese »; occupait à Home
le poste d'inlendanl général dus

postes quand celle ville étant deve-

nue le chef- lieu du nouveau dépar-

tement annexé à la France, le fit

entrer au Corps législatif le I '» jan-

vier 1813.
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Alton.

A!'

— Voir Sbce.

' et prise d'\. Le i'
VII, loii Fr.iniMi-i

pnr. ni I lon el i»ii .

'
' l .. - V de jeum;»

. voyant le feu pour la

f *, j>'v distingua par-

La ville d*Allorir

'U du canton d't'ri

est liaignce par la

tivitrc la llcus<t.

Amade. ]y>'z*' <-\ -n; >n-

\fnii'ii, 11.' il Au i.iil

au tribunal île «ii^lricl de
ville, quand il fut élu, le

T M|iienil*re IT'.ii, .«^upplêatit du
<• I-. a la t'.onventiun nationale,

ne fut (las appelé à y sié-

Amnr it,

t T,
!• i •• ifj 1 1 mai
IT.'..'. .i- II-, trésorier

cJi la jiciiéralité du
' ». mort à Pari?, le il

IShi ; étiil avocat en
' iinn i i! f ;t pfMirvii. le

i"

- ;icr

•
!'•

I I iri .• . I iuances
' Parli-

>n, il fut élu, le

I ï.»2, par risere,

(^Mlvenlion, vota la

1' iii-' ti.- iii'mI dans II
'

l.oiiis XVI. ap|)uv;i l.i

.!.• Il..?)iil I II lit

gnardti, de rii\

minai ai II.

de la C
i'iiirs nvai;

ninient

- |r. -il. -ni

el (|ueli{ues

rmi.i'.r. il atta-

I rr»î et

; -a à l'envuv : - .i mort.
Le a germinal an IIL ayant été
in.i.li.iM.. dan* la révolte contre la

< II. avc«! ses collègues
liai <!•«.' iliol d'Ilerboi:» et Billaud-

Varennes. il fui arrélé et conduit
au château de llani ; l'anini^jlie du
4 brumaire le mit en liberlé. Il

vivait à Paria, ne s'oc< > us

de rien, lorsque le re

donna l'ordre de l'arrëU r cv»uMnc
complice de Babeuf et. ayant com-
paru devant la Haute Cour de jus-

tice à Vendôme, il lit l'apologie

de ^a conduite poiilitpie et du gou-
vernement révolutionnaire ; il fut

renvoyé devant le tribunal de la

Seine par l'application de la loi

du ii lloréal qui exilait de Paris

plusieurs conventionnels. 11 vécut
à Paris toute la durée de l'Kmpire
sans prendre part aux alVaires

publique;*. Au relourde? Bourbons,
il ne fut pas compris dans le ban-
nissement dos conveiilionnels ré-

gicide?.

Amat (Claude-Simon), notaire et lé-

gislateur, né a Bibiorà Jlaules-

Alpesl, le IK mars I7(>l,de <« Jean-
.),... M.i. Vin .1 ..t .i,.\i ..-..M .

. '....;. .,

II: I».

t<'iiii>i>~ II. 't. Mil i'inii>iiii' -I IC*

vricr 1782, de la cliarKe de notaire
' au bailli.i. ' '' ' nt

ii-rs en I» ii

1

•
!.•

..' IT'JI.

•i la Lé^i r e
• lit le delciiarur du mi
. t an tM âoilt et >c tint

(inon- |. quel-

,
l d'oc-

e Ituzol. Ouprnt el

i| iiiniT

.1 ,.

1 ...1 .1 r..i ..
.,1c. Il

'•r- 1"

in-

gli< ni- n II 1 1 II

»abrc en i

'l l'Ul !•• I l'ir II' . 1
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. iT CCS ni"lita- 1 : !* il
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Amberg M'tmliàld'). I.o I r

.111 IV l'.it. Iiiiluc Ch»i \ii-

-a les Frainjais de
.., ;cs un violent com-

l>nl. Ainherg, ville de Bavière,

,1 • '
•'• ' •' M-vnùtJ-ikil.

Il (it-c par la

priiir ii\i' If M i 11-, 'i lui autrefois

capitale du Haut Palatinat.

Ambert (Jean-Jacques, chevalier),

udicier grnéral, né à Saiut-Céré

(Lot), le 30 septembre 17()o, de
« Jacques Auibert, marchand, cl

de Marianne U(iu('h<>n », mort à

Pari» If 20 novenihre I8*>i; s'en-

gagea dans la marine à l'âge de
I '» ans, y servit quatre ans, et s'en

r,.ii> I .'il paix après avoir fait les

< - d'Amérique de 1780 à

Ho... .^..117. la llévolution, en juil-

let \'\H, il devint chef du t ba-

taillon du Lot et fut promu, le

a hcplcmbre 1793.ii«''néral de bri-

f.'
" TiiredeKai-

^• 'itliHinmes

.-' 'Prussiens
i| iix-Ponls.

l'uui*9Uivant st.n siicrr», il prit, en
l'an III, Luxembourg après cinq
mois de blocus; il était général
de divi<iion depuis le 8 frimaire an
II. I^ Consulat rappela le gé.'icral

Ambert malgré ses victoires et

l'engloba dans la disgrâce de Mo-
reau et de Pichegru. Rappelé au
service actif, il Ut bonne conte-
nance avec 5.000 Français contre
30.000 Prussiens et Anglais et ra-
mena en France cette petite troupe
avec une nombreuse artillerie

(I8l3i. Tenu à l'écart sous la Iles-

taurhlion, il ne reprit de service
actif que sous Louis-Philippe, fut

mi» rt la retraite pou après, et

mourut en 185:?

Ambly (Claude-Jean- Antoine Pes-
chard, mar.iiiU .î",, maréchal de
«anifi et 1

. lié à Amhly
(Ardennes.. .. ._ ,j» cembre 17iO,
de « André-Claude, man|uis d'Am-

blv -

• M :

M<

Cl

d.

lioliHu », uiurt <-ii lU, a
Hambourg, le lijn; "^i en-

tra d'abord comme page dans la

grande écurie du roi, devint cor-

nette dans le régiment du royal-
(lr,<.,r,..,< ivwlvi.-i ..,, celte qualité

an n M'ti, (it les

caiii|>.i2^'"^ '" i i<wi<lre sMUsIe ma-
réchal de Saxe et prit part à la

guerre de Sept ans. Il était m m

chai de camp ctchevalier île ^

Louis quanii il fut élu. le il mars
1780, dé{)uté de la nobles'^e aux
Ktals généraux parle b.i

'•

Heiins. Il soutint les priv

la noblesse et demanda, dan-< la

séance du 7 août 1 780, que le droit

de chasse fût seul réservé h ceux
qui possédaient une certaine (]uan-

litéde terres. Plus lard il pr<»lesta

vivement contre le décretqui abo-

lissait la noblesse. Après la si|i.i-

ration de la Constituante, il ènii-

gra, s'enrôla dans l'amniedeCondé
et fil la canipagne de \~{)i contre

la France. Son grand âge l'ayant

forcé de renoncer à la lutte armée,
il se retira à Hambourg où il mou-
rut en 1708.

Amboise dlenry-Micliel d"). ancien
capitaine etsupplèanlaux Ktals :-'i''

moraux, né à Ponlvallain (Sai

le i(j décembre 1740. de « nit>-.i.

Antoine-Alexand rc d'Am boise, che-

valier, seigneur du Clos-Lucé et

autres lieux, et de dame Angé-
lique Droueld'Aubigny »>; avait oc-

cuj)ô dans l'armée le grade de
capitaine commandant de grena-
diers au régiment de Bourbon et

était à la retraite depuis I'

quand il fut élu, le 30 mars 1

siip|tlèanl de la noblesse aux Etats

généraux parle bailliage de Tours.
Il neut pas l'occasion d'y siéger.

Amboise d'i. — Voir Clermont.

Amboise dy — Voir Crussol (de).

Ambrosyg (Joseph-Thomas de), di-
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Ameil s empressa de se rallier à
son an -i'!' 'Ix-f" <•! prit part à la

camp I
' Jour*. Au re-

lo" XMII.il fut

€• Mce du ii
jUliK'i : Il î«f riiiMii .imrsen Anfrlc-

lerrc et pa:»sa ensuite à Hanovre,
fui arrêli; h Lunehoiirfr cl

duil dans les pris<»ns d Ilildc-

et mis en i ! « oonirn

vetm de h:i - «n •» d»".

pr

nn
damné a murl comme fontiimare,

(15 novembre ISIO). Par l'amiiis-

lie du i'tjuin ISil, Ameil fui réin-

tégré dans ses droits, lilres, grades
et htmneurs. Admis à la retraite

le i'é octobre suivant , il revint

prendre sa résidence dans sa ville

natale el y mourut en IH^i. Il était

baron de l'Empire.

Ameilhon MInbert-RaonI), biblio-

tli ibre de l'Institut, né
à I I IT.'^O. mort h Paris

lei^îii l«ll;s'n il

jeune >' el d'aï le

et fut élu en I TlKJ, associe de 1 Aca-
démie des inscriptions el belles-

lettres cl en fut membre onlinaire

en 17S6. I^rsde la réorganisation

de rinslilul en l'an III, il devint

membre résident de celle Aca-
démie, entra en l'an V ù l'arsenal

m ' '
' ^iir l'onlre

d' nnnir«'<», il

I iiiialiuii ii-

I
(ijf d«' '."*

c

rli.

cipal ouvi !••

Ilishnrr Ul

»j I drs / $ou*
II.. ....,/«•«. Il i . : dans
ses fonctions da bibliolh^'caire

n IKIl.

Amelot '- '

)e

.Ir l> I-

1 I . • i . de
iiiarquisde
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Amelot (Charles-Pierre^ médecin,

I
., I .1....^ ..» -••lo-préfet , né h

I
- t juin I7(»0. de

« iiiiiii.iniiM- .\miiimI, niarclmnd, et

«le .Marie Amie liuiisset », mort à

le i3 juillet IS16;
i]iinii(i il fui élu, en

!
7','.'..

I

1

' " Miinede
(;iiv>.'( .1 . .lire du
tl«l»arl<*iiui»lil« i AIIh r. Le il ger-

minal an V, if fut tlu di'{>uté de

lAllier au conseil des Cinq-Cienls.

Après la session, le il frimaire an
VIII, il fut nommé adininislratcur

<l<' la loterie naliimale, et le 18 ger-

iniii il an VIII, sous-préfet de
Moiilliiron, poste qu'il 0CCU{m jus-

«|u'â la lin de THnipire.

Amelot de Chaillou 'Anloine-Léon-
Anne;, inteiulant et commissaire
<lu roi pour la caisse d'amortisse-

ment, ne à Paris, le âijuilhît I7GU,

de " Aiitoine-Jpan-.lacfjnps Amelot
I

'

"I
\i I iidre »,

II lire) le

17 juillet \Hit: fut pourvu, le

.SU novembre MH'A, de la charge
de conseiller du roi en ses conseils,

mallre des requêtes ordinaires de
son hAtel, intendant de justice,

police et Hiiances dans les pro-
vinces de Bourgogne, Bresse et

1» ni. - T?n-'py, VaIromey et Gex,
I; vidution, le i.'i avril

I7t«>, «icvml commissaire du roi

au déparlement de la caisse de
l'extraordinaire. Le ii octobre
l7iKl. .\melol fut accusé par Uo-
he>>pierre de prévarication et, sur
un»' ruolion de Hillaud-Varennes,
I ''' d'&rreslation dans la

II ince.

Amelot de Chaillou ^Denis-Jean,
inarnuis d'j. consfiller du roi et
suppléant aux Etats généraux, né
h Ang«Ts (Maine el-Loire), le 15
août 17.'U>, de « Denis-Michel Ame-
lot, marquis de Chaillou, et de Eli-

.il.ili Cohon '», mort i\ Paris le

<1 iii;ir» I7'M ; élnil consiMller du
roi en la ^ <• du par-
lernrnt, qi: ; !-• s avril

1T li-anl de la ii" ix

Kl ^ raux par la > js-

sée de l'.Xnjou. Il ne fut pas appelé
h siéger.

Amey (Pierre-François, baron), géné-
ral de division, né à Schlesladt
(Bas-lthin), le i octobre I7(>S, de
« François Pierre Amev, chirur-

gien major dans la légron suis'^e,

et de l'rsule Collignon », mort à
Schlesladt, le m niivembre 1K*'>0:

enlra comme cadet dans le régi-

ment de Vigier le i octobre 17S,'l,

fut promu sous-licutenant audit

régiment le 17 juillet I7HS, arriva

rapidement, en passant par tous

les grades, à celui de général de
brigaile le 8 frimaire nn II, et fit

partie de l'expétlition de Sainl-

bomingue. Dès son retour de
cette possession fran«;aise, Amey
fut fait membre de la Légion
d'honneur (11) frimaire an XII),

commandeur du même ordre le

2o prairial suivant, créé baron de
l'Empire le 19 mars 1808, parlit

pour l'Espagne, prit une part glo-

rieuse au siège de Cirone ((> dé-

cembre 1809), se distingua f»arti-

culièrement, le 19 août 181 i. au
combat de Polotsk. ce qui lui

valut, le 19 novembre suivant,

d'être promu général de division.

Le 9 septembre l81o, Amey fut

mis à la retraite, mais après les

journées de 1830, il fut reintégré

dans les cadres des officiers géné-
raux et n'eut sa ri'traile définitive

qu'en 18:«.

Amiens bailliage d'). Circonscrip-
tion électorale de 1789.

Amiens (traité d' . Le (> germinal
an X (il mars 180^). le traité de
paix suivant fut signé entre la

France et l'Angleterre, représentée
par lord Cornwallis (Angleterre),

et le prince Joseph Bonaparte
(France). Par ce traité l'Angleterre

conservait Cevian, le continent de
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: d«- la

I rvail In

la

An. , docU'u lie

Mit .1 r \ - is-

. me
il dans sn ooin-

.|...tr)(l il fut élu,

I7ÎM, siijiph'ant «les

I la I>:;i^lnlive. Il

.-uion de sirger.

Amont (bailliage d'). Cîrconscrip-

liou électorale de 17H{).

Amou (d'). — Voir Caupennc (de).

Amsterdam
.,, III 1. -

l-i i-. .1*). Le i |)1iivi«*)se

I rnii.;.!!!* S cm|»nr«'n?nl

V«»ici en queU
..... priso fui annoncée
a l.i lie In Convention :

/' '^nts fiH peuple
lu Snrd et de

H
ir

!fr

. et ai

ffinent

rnni pas à
. n «OMS af-

/ninf même que t ordre en a été
./, .111»' ii/tr li'< l'liit< ii/->èi'i'/i it,f,

'fi-

''». Les
If con-
"• *ont

IX,

1rs

r

• Irr /-. rtf, ltfu.r
'•- ri

>it

à

brdinut que nous av"
nofv ftfh'f'r (iann .1//

y avoir -f
'^ rt tte ' '/-

/' rnite. » ?»ign«* :

l« <. . J.-B. Lacoste

cl Jouberl. La ville d'Ant»l<nlarn

était la capitale de la llullaniic,

située au fond dn goICe de l'Y,

qui communique avec le Zuyder-
lée. Elle devint sous l'Empire le

chef-lieu du département du Xi

dereée.

:uv

Amville /< Voir Barhelet.

Amy ((»uis-Tliomas-Antuine). ma-
gistrat et législateur, né à Janville

«Eure-et Loir;, le i\) juillet ITJU),

de « maitro Louis-Thomas .Amy,
lieuloiiiiil L'.' lierai civil et criminel
au hm la ville et chAlclle-

nic ri.% "i i-nville et des cinq
haronniesdu Perche, (iouet et Hos-

sors,etde dameMnrie-Marguerilc-
Agalhe GranHvau », mort à Paris

le i février \H'M: était (tré*i.lent

du trihuiial du di»lri«'t de Janville

nuandil fui .lu, le iH aoôt 1701,
député d'Ki)r»^-e|-Loir à la Légis-

lative. StM dans eette As-

seniltléc I nml nul, mais
il fut

'

M de lui h

la (lui \ 'le corrup-
tion avec dix de ses collègues, il

avait été mis en arrestation ; on
lui reprocha de s'être laisségagner,

alors qu'il était memhre du comité
de liquidation, par l'intendant de
la lintu eivile. On fd>lint contre

lui un décret d'accusation et il fut

M '
'

'

1- tard,

v»>rne-

• , ".I

ne
• r

• r

( I » gfrnitnal an \ I

h la cour de l'an-

in Xlli. Il ««reupa ces Ion-

i

;udiciaire<« iiit.fii'.'i >a mort, .ii" i

en \KM.

Amyon i Jean-Claude), agriculteur et

l.
I — ... ^ |»olign^ '*-•^' le

'.', mort a l la

I T /;iii I
-Ml., *,,,-, I

•

i|-

lllK' <|IMII>I. I< •' - i,
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il fut <:<tnv(>iilion

par I
iij Jiirn. Il

volR In mort «le Lmuis XVI, se

I itlii . n-iiilc aux (liroixlins, fui

Mob qui ttignc-

>i"i «'Il leur fn-

irr^U' clin-

, ,M < ,• ..uv M.. M... Uo8. Ilcndu

ji la lii)«Mtr rtpns lo î> therniidor,

il ropril -^
i

'
i la Convention.

L«' i2 vn an IV, il entra

au fouwil ii«> Aiii'iens, y sic^^ca

jusi]uVi Inn VI, puisse retira dans

souf ^ - le Consulat, Amvon
Tut il . Ijoint au maire de

Poliguy cl tuuurul peu après.

Ancel (Louis), officier pt-néral, né à

hfiu'uvre (Meurlhe) le 2.*> août

1 T.!'"., du «' sieur Dominique Ancel,
I" "H droit, avocat, résident

I, et de ilcmoiselle llen-

I . i.iillard, son «'pouse»); entra

li .11- l'armée comme hussard au
;i ri-^iuifut le iS mars I7.*)7, y
devint fourrier en ÎTtîi, et au nio-

m«Mit de la Uévolution nous le re-

tnuivons capitaine (7 mai 17H9),

il prit part aux premières campa-
t.'n»"^ de la llévolution, fut promu

rai de lirigade le 15 août
.. et fut retraité le 5 pluviAsc

an III.

Ancelin.— Voir Ghambonde Saint-

(Juenlin.

Ancenis ('prise d*). Une bande de
rent vingt chouans occupait celte

ville »'t sr dispcisail h enlever vingt

nu In-nte femmes patriotes quand
le 7 juilh't I7HH, les représentants
<n tni-^^ioi» Merlin et Gilet entrè-
I

'»• ville, à la télé de
tle l'armée comman-

di f pai le général Canclaux. A la

vue des troupes républicaines,
celte bande prit la fuite sans avoir
pu exécuter son infâme projet. La
ville «i Aiioi-nis est un chef- lieu

d arrondi-^srmenl du département
de la Loire -Inférieure, situé sur
la Loire et possède un petit port
de commerce.

Ancône (prise d'). Celle place forte

fui cédéf à la France par le Irai-

lé d«' 'r.tlfiilino, iMi l'an V, puis fut

n- I l'an VII par un corps

d .1 >iM|iiisé ilAutrichiens et

d'Italiens. Le siège dura Hl.S jours

el le général Monnier, (jui com-
mandait les Français, ne pouvant

f)lu8
lutter, fut forcé de se rendre

ei'» brumaire an VIII, mais obtint

les honneurs militaires pour la

garnison réduite h l.tiOO hommes
qui rentrèrent en France,

Andaye ' ' '
- ramps d'i. Les E<'

p.iu'Uc a la dernière extré-

mité cl t>url(iiil pris p.'ir la faim se

virent forcés tlabantlonner les

deux camps qu'ils avaient en dec^
d'Andaye, pr-nlant tous leurs é(|ui-

pages et laissant Andaye au pou-

voir des Franrais. Andaye ou llfn-

daye est une petite commune du
déparlement des Hasses-Pyrénées,
baignée par la rivière la Hidassoa,

venant d'Espagne.

Andelle Joseph-Ilocli!, notaire et

lioiiiine politique, né à Maisons-
sur-Seinc (Seine;, le 14 déceml»re
I74'é, de« Roch Andelle. serrurier,

el de .Marie-Madeleine Fléau »; fut

élu, en novembre I7SÎI membre de
la municipalité de Paris, au titre

de notalilf ailioini au lriliiiii;il ili'

polici

Andigné de la Blanchaye (Louis-

Marie-Auguste-Forluiié, comte d'j,

maréchal de camp «-t législateur,

né à Angers (Maine-et-I^oire), le

1i janvier 171m, de « Cuy-Ilené-
Charles- François, comte d'Andi-
gné, ancien officier de dragons, el

de Louise-Joséphine de Hobien »,

mort à Fonlaincideau (Seine-et-

Marne) le 3(1janvier I8.*)7; débuta,
en 1779, comme aspirant de ma-
rine, devint enseigne de vaisseau en
l7Si, puis lieutenant en 1780. Au
moment de la Révolution il était

major. Emigré en 1791, il fil cam-
pagne avec les princes contre la

France. Nous lisons dans le />/c/J0;j-

naire des Parlementaires, qu'après
le 18 brumaire, d'.Aiidigné se ren-

dit au palais du Luxembourg,
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pairs,
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FrAndlau Riiioit- Antoine
baron -i .I'!.'- . i I,' -;j.,i,n,

lloini> l

ITOI, .1. . i

milioa d'Andlau, li<

rai, et d«* Saloiné w r.rn ur -,

inoil à |j<|i>iaiM (Bavière» lir

(ijiiiii IKolh riait, au m ir

la Ut-vii|iiliitn, al>lié et
,

•

Murbacli. Le l" avril \'S\} il fui

élu il«*pnl<'' dn fl»T„'r' rttix Kf.On

^éinraux
[

mar et .*•

droite el prutesla vivement <

la suppre>>i'>ii . nir I.i <

tuante , <!>

d'AUace. Aj.. . . ,, ...4.

mandat, il éinigra en Allen ;

' ' journa jusqu'à sa m<>ii.

Audlau de Hombourg Kt

lniue Mari* , l'.ii nii d i ,

de camp et i* ^i>latetir, ne à Ho
hour^ (Haut Itiiin I, lo l*> iv

1736, de « Franeoi>-Jo>^(>li I

rie dWndIau et de Marie-Aïu.

ReinacliWerlli « ; élail niait .1

de eamp quand il fut élu, le » av
IT8l>, députe de la noblesse a

Kl.,' '
'

'•

II

celle A.v-tjnl)li !• il m; i

du lier» «'Int. pni-* ont

1.1 i

ni

ux

lriv<

iVn
tri

il

Andifjrjtr a

.1. .11 .t

tux par la

Aiiu:

ri

ne a >
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ncttoire '>, luwtl a
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ir
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ru l«UN

iiiaM II

. Il III
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et

fon-U «lu r<M< lu-, itji'

I,. 1:î m ni 1SI»0; r*-,

où In llrvnlulion «clala. .Nuiiiiiu-

(.p f'Mi i'iiii <{< '^ .-iiliiiinii^lrnleiirs

,|u.l M ii<', lesélcc-

loiii> -M, ,..»rlfin)cnl Té-

lurenl le 8 »cpleinl>re 171)1 député

à la Lé^islalivc. H n y prit jamais

In parole.

André (Laurent-Yves Antoine), no-

laire el législuleur. né à llcniirc-

monl (VoSKOs) le i» août 1750,

mort à liamonchamp (Vos^k*'») le

i'è mai I79«: fui |.ourvu, le iO no-

vembre 1775, de la charge de no-

r val à Hemiremonl. Le \"

10 171M, il fui élu député
'

I
' ilive. Ilavail

islraleur de

Cii dcparlcincul.

André (François- Etienne-Jean- Bap-

linle), maire de Lille, né à Amkns
(Somme) le ti décembre 1735,

mort à Lille (Nord; le 30 juillel

1812: était maire de Lille quand
en 179i Albert de Saxe le somma
de pe rendre. André, au nom de

laiii Hoisc lui répondit

fT« '

; « Nous venons
le sern)enld"étrc

i .11, de maintenir

la liberté el 1 égalité ou de mourir

à noire poste, nous ne sommes pas

des parjures ! » On inaugura à

Lille, en 188i, le busle de ce pa-

triote qui fut placé dans le palais

Hameau.

André M , agent de dis-

ii i- t . t ir, né à Sainte-

Kniuii»- Lo/.«Tc;, le 21 avril 1767,

du t< siieur Louis-André et de de-

moisellf Thérèse Evesnue », mort
àsalerr«*de d'Arlhé \t»nne^le28
janvier 18*»<>; élail agent de district

quand les électeurs de la Lozère
I élurent le 23 vendémiaire an IV

.iAp..i/. „.. .Mf^spil des Cinq-Cents.

uinenlnvorla droite.

Au l'"» irurii.l«»r, il fut I •itit'

h la dép(»rlalion. mai?- pa

a r.'ii ! un t-n

.MI.M ISj.ru-

1 1 ri;ulLli'> a Ma ires;

iir do f.fiuis Wlll,
Aii.il.- lit a«:l< n à la res-

taurnlion ni" .
i<' I.e 18

août ISI '», le roi lui l-s

lellres de nobles.sc, <'l I iie

suivant, la croix de Sainl-l.ouis. Iji

22 août 181*1, il fui élu député de

la I^iozére et vitson iiiaiidut renou-

velé en 1810, en 1822, en 182'».

en 1827 et en 183». Il ne cessa de

siéger à droile. approuvant tous

les actes liberlieide> de la Ue^tau-

ration et fut on ne peut plus do-

cile à tous les ministères qui se

succédèrent de 1825 à 183(1.

André (Claude, baron), évè.jue con-

cordalaire, né a Monlluel (Ain) le

30 mai 1743, mort à Paris le 2o

aoùl 1818; était chanoine à Troyes

quand, après le Concordai, il fut

sacré évéque de Quimper (19 llo-

réal an X), donna sa démission

deux ans après et devint, en mars
18(U), l'un des chanoines de la cha-

pelle Saint-Denis.

André Jean-François), magistral cl

législateur, né à Toul .Meiirthej,

le 4 avril 1767,« de monsieurJean-
Fran(;ois André, avocat au parle-

ment de Metz, elde dame .Margue-

rite Calard », mort à Colinar

(Haut-Rhin) le lii octobre I8V8;

était avoeal à Strasbourg depuis

17l>2 (|uand il fui nommé, le 21

janvier 1793, procureur général

syndic du Has-Khin, devint ensuite

maire de Strasbourg (an II. Le
li't germinal an VI, il fut élu dé-

puté du Has-Hliin au conseil .des

Cinq-CenUî. André siégea à gauche
et, au lendemain du 18 brumaire,

fut exclu de la reinésen talion

nationale comme faisant partie de
« ropp(»silion turbulente », mais
ne larda pas à se i allier à Bona-

parte et, le 10 juin 1811, fut nom-
mé conseiller à la cour de Colmar.
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|s.:i s

gauch>

André de Bellevue AnloiueBallha-
zar Jo>.t[ili ,\ \ conseiller au par-
Itiiitiii . |.— i-l.iieur el tlircclour

.•I,

lie t J

iioit •

f

Al

. ibiJcl-Hc-

r en la

X , el «le

-le Payan
<l I », mori a F'aris le

I' «; olail «vocal en
V (|uan<l il fut pourvu,
I' I77î>, <!»» la •liarge île

'•• au |)arl«>nieiil li'Aix.

L.' .. .

'"^" ' '"' ' '•!,.

de la I \

par In i \i\, im un
des ^.t n ordre h se

r«''unir au li. ra clal . puis fut

nofiirn»'* in»'ml'r<» du comité de
< • ' très actif et

•i..

.!•

la l'roverii e. nous
i-î.'i I >' Il I iiiii- riiiiii>

•i f, nous I

t< ni' :

- r rnpi'i'MiK lit

I atliiipl'' i la r.iti)»ti-

liianl'-. li se }i l'iii»-

tittitiiiti du jiii t au
r des

Jii d'un
(r; va la
111' int h
• xcliir»' du III t

<|ualr»' an», !••»
i

lalur<« ilii

,[. I .. .

i|.r . ' -..Il r .
I

. fut

' raux; il s'attacha h
^

plus possible la !

presse. Ce '

:^oi» der-

nier acte . "ir Ir

mandat de la <
d expirer. Il se ;

privée el se livra au c
Suspeclê d'»"''"'''"''- ' '

avec leséiiii

pareur, il ftu iii<|iii>-ii- i-n 1 i.*l. 11

pril alors le parti de se réfugier

eu \ ' ne, rn se !
"

i

pi' Il parti I

m irboiKs CM IM i, il

fui de son zèle réac-

lioiiii.tti'f el ou le iioinina direc-

leur géiural de la police, vl

ensuite iiilomlant d«* la maison du
roi. Pendant les Cent-Jours . il

resta fiiléle à Louis XVIII et reprit

ses foiio'tions d'intendant des do-

maines de la couronne, pM>t.-

qu'il occupa jusqu'à sa mort arri-

vée en 1835.

Andrei (Antoine -François), homme
de lettres et législateur, né à .Moita

(Corse) le 3 août lT8,'i, mort à

Moita le 4 mai 1815; était

Révoluli«>n hoiiiine de i

compositeur. Il vint à Paris pour

y faire jiasser, au tliéàtr. .!. Mon-
sieur, plusieurs opéri tra-

duits de l'italien. Le 1
''"•

1792, il fut élu, par I .

memhrf" ' •• '• <'..... ...i;...
,

parmi I

procès «!»• I.oui'» \Vi. jt'Mir ' i.i

détention «». Décrété d'arrestation

après le 'M mai I79H. il fut con-

duit dans une inai<.<«n d'«rr»*l. «'t

ne fut r

le 11 tii

à la ( 'tue

an m. I IV.

il entra au conseil d

cl h l'expiration de s A

ne reparut plus sur la scène poli-

tique.

Andréotsy '«x >••< \iiioni.

«•Miru-r ^.'iiicrul . né a \

(.\uilr) If 7

Aiihl"**' Vhi

dr|.

I7<.'
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vint ''C-

II, fui pruiiiu g('-

,,,,,,, , le 7 Ihcrmidor

ni» VII. fui f«il, le 11» frimain; an

XII. iiHMiibre de la Ix'gion d'hon-

neur cl uflloier du même ordre,

le m nivt'HM? de la même année.

Il |>ril sa relrailtî I«î H juillet

IHU. Il avnil élé fait chevalier

de SaintLouiM le 2«) février I7UI.

D.uis ces differenles eaïc

de la U«'V(dulioii, il avait • :

devant Perpignan le 17 juillet

I7U3.

Andréossy (Antoine-Krani;ois, com-
te), général, ambassadeur et

» .,:.i..i..„,.^ i,è à CasteInaudary
!.•(> mars 1701 , de « noble

li( I II- -Jen'ime Andréossy et de

dame Jeanne-Marie (iilders », mort

•iM. ;i (Tarn et-(îaronnejle

10 ^ ISiS; embrassa la

carrini; imlilnire et devint chef

de bataillon dartillerie à l'année

d Italie. Promu, le 30 (loréal

an V. pf'iit rai de brigade, il fut

ch.i lendroitoù

le l.: ^ 'le ; il en lit

répreuve lui-même et traversa â

pied cette rivière. Il Ht par la suite

partie de l'expédition dEgypte,
et, de retour en France, contribua

au coup d'Etal du 18 brumaire; il

était alorschoftlélal-majorde Bo-

naparte. Un an après, il était géné-

ral de division. Après la paix

d'Amiens, il fut envoyé à Loiulre^

comme ambassmleur, fut fait

membr»* de la !,»'u'i<>ti d'honneur

le 11» fr
^

I itul ofH-

cier du i - > prairial

suivant, accepta le poste d'ambas-
sadeur à Vienne, et, après la vic-

toire de Wagram, il occupa le poste

de gouverneurmililairede Vienne.
Le ii février ISOD il avait été créé

baron de rEmpire. En 1HI3 il fut

envové cotniiie ambassadeur à
C< i

' ' pie. Au retour de
L' I il fut nommé che-
vaiitr J' SHiiit-Ixiuis, puis il

accepta de Napoléon, de retour de
l'Ile d'Elbe, un >'u'^r ii la Chambre
des pairs. A la chute ilrliiiilivc

de ce dernier il ciivaa de siéger

dan« la rhnMibre bnule, el ce

ir»!.l (pi '!'-

fteuient d- '>a

siéger au palais liioiriion cumine

de|(Uté de l'opposition. Il mou-
rut moins d'un an après son élec-

tion.

Andrieii l'ierm. avneal liM-al

el I .1. né à .Marin(.Mie},

( Puy-de-|).p|iui le .'M mars I7;iii,

iiKiil a Tirantes i llaule-Loire) le

iS ^eplembre IHlIl); était avt.eat

général liseal du du<dié de Moiit-

pensier «juaiid il fut élu, le 24

mars 1781). député du Tiers aux

Etats généraux par la sénéchaus-

sée de Iliom. Après rex|)iralion

de son mantlal. il se retira dans

ses foyers et fut, le :" 'm VI II.

nommé maire d'Ai

Andrieu (Pierre-Jean), électeur à

Limoux et suppléant à la Légis-

lative, né à Limoux CAude); était

électeur dans cette ville quand il

fut élu, en septembre I79I, troi-

pièino SÉppléanl de l'Aude à la

LégislatWe. H n'eut pas l'occasion

dy siéger.

Andrieux ( François-Guillaume-Jean-

Slanislas), avocat, homme de let-

tres, législateur et professeur, né

à Strasbourg (Bas-Rhin>, le mai

17ol), de" Guillaume Andrieu (sic),

directeur des comptes de la régie

des r ' i' ' ' df-

nioi - ',

mort a Paris, le '.» in.ii_ lîSijiJ ; se

fit recevoir avocat en I7S|. entra

dans l'administralioii '

'-

où il deviiilclitTdc di\ ini.i

sa démission en 1"1'3 el s adonna

aux letlres. En l'an 111, il fut

nommé juge au tribunal de cas-

sation et entra à l'Institut, en

lloréal an IV. Le i6 germinal

an VI, il fut élu député au conseil

des Cinq-Cents par le départe-

ment de la Seine et se fit le cham-
pion de la liberté de la presse. Le

4 nivôse an VIII il fui nommé
membre du Tribunal et soutint
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<!>• -iH volM cl de »ea discours
I M... ...... .I....-.I -..^ \vanl

il fui
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II vers, /tf Meunier

-'» a<njl IT."»i,

h-> il jiiilh'l

1)1 de
•>Dtlclninait8l.">,

ni à In ri.iiiii.f,.

Sa vie
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;, de
? de

U lit <

il fut

ml a II

r,.mr I' ,

Il ::- * I C

-

ci viitl

nurul

Andurand /AntnIncV avncAi. \fitti%.

généraux par In séncchau»sée de
Viliefranrhe de Rouergue. A Tex-
piralioii de son mandai, il Tut

élu, le 17 ' le ITDI. l'un

dcKndinini- le rAvevr^m.
ell

''

an IX
[

dt 1 iiinelilu II

d«''|>i)rlfuieiil.

Angers i-iiicih.-m. ••'• d*). Circons-
I.. l-wu

Angles
Irai ri

I ilaut<*>-Al|

gl' iler lia roi. jup* de la

in.n (irr^nolilf . >.. ii'n. nr

de Veynes, cl de dan
Aliarà » , morl à Ve\
18Hi ; étnil maire dega coinm mr
qiJf ' ' le () janvier INI. >.

au ' îifoii il siégea jus-
qu a II t iiiin- «le riùiipire, parmi
les membres dociles «le celte As-
semblée.

Anglure (d*). —Voir Franc.

Aago ( Louis-Ifeclor-Amédée) . bailli

ellèiirislateur. n< \ " - :

el-diseï le 14 ii'

poi

de
géi

lin-

Lr
dit I _

le

une
faire v-

compaU ... :^ ...... .....i^

nicipales avec celles de jii

lur.-

el :

fOi

17

d A

tninr au r>

Vwl.-ri.. .1

d I

de Outances. Il pril

liMn l.'i li.iiiili' iHilir

l'in-
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él^, avant la Révolution. Rouver-

ii(-iau\,| \i

in.unn.- i il»*

• '. ri, (Irvirnu suspect, il

iii ITOM. cl ses hicns

furent •• l.e 10 venlû^*'

an V, (l'A Iiiinl au conseil

des Cini| I 'iliondc cet

arrélé. IK.. ^ ....^ ..j....s, il mourut
dans son lieu natal.

Aagosse ( Pierre •Constant-Gabriel-

Joseph, manjuind'), officier et Ic-

jri«l/»loiir. n»'* h Arlhcz-trAsson
' ' I . le 4 octobre

I Paul, marquis
inoiselle Louise

I 'Il de Ronnac »,

mort al'aris l«* :i()d«'cembre I83;>;

était onicicr subalterne avant la

Uévolution, émigra en 1"ÎM et ne
renlraniiedixansaprés; fut nommé
maire de sa commune, puis cham-
bellan de l'Empereur. Nommé pré-

fet des Landes en 1810, il obtint la

croix d'oflicierde lu Légion d'hon-
neur le a novembre 1818, et fut

destitué au retour des Bourbons en
1814. Pendant les Genl-Jours. Na-
poléon le nomma préfet du Haut-
Khin, poste qu'il occupa jus(]u'au

retour délinilif de Louis XVIll, se

rallia complètement à ce dernier,

qui le nomma pair de France le

à mars 1811». Il vota jusqu'en 1830
avec les monar.hisles purs et à
l'avènement de Louis-Philippe sut

se faire maintenir sur son siège de
la Chambre haute.

Angouléme (sénéchaussée d' ). Cir-

rouscription élecU»rale de 1789.

Angouléme fï;Oui««-Antoine de Bour-
bon, du rand prieur de
l'raine. ;• ft irônéral, né
ft}>rsail

! (î août
1 <'•». «1'

I ij)pe de
Bourbon, eomte d Artois , et de
Marie-Thérè.se de Savoie », mort
h GoriU (Autriche) le 3 juin 18W;
clail grand yr\..„,- ,i,. |.>ance

quand il émigra en 178U avec son
]< ' ' lin an à Turin, près
<l l'cre le roi ib- Sardai-

^^^u•. l'ai 11 cil \" 11.' en I7i»i,

il prit bToinni .iiTuncnrps
<l suiwl L4MWS XVIll h
\ [mis îi llartwell. Profi-

tant ; iTinjtortis en ISI '»

par \\ M, il partit pour la

l'rance, deliar.jua à Sninl-Jean-

de-Luz le i février, et gagna Bor-

deaux. Le 15 mai, il fut nommé
colonel général de.s ruirassiers et

des dragons et grand amiral do
France. Lorsque rKmpereur revint

lie l'ile d'Elbe, le due d'.Xnifouléme

se dirigea sur Toi." ' Nimes
pour y organiser 1 ice. La
(iéfeclion de ses trnuji<:> I»; iléridé-

ront à s'embarquer p< Ml r Barcelone.

.\près Waterloo il revint en France
et organisa dans le .Midi des corps
de volontaires royaux. En août
1815, il fut nommé pré.sident du
collège électoral de la Gironde.
Comme prince du sang il prit siège

à laChainbredes p«iirs. mais v sié-

gea fort peu. Le 59 janvier Î82M,

il fut nommé généralissime de
l'armée franraise.bjrs de la guerre
d'Espagne. A la mort de Louis XVI II

il devint le Dauphin de France et,

après la chute de Charles X son
pèr«', il tenta de rallier les débris

de l'armée royale, mais échoua.
Il prit alors la route de l'exil.

Angran dAlleray Denis-François i,

lieutenant civil au Clu\telet, né à
Paris, en ni.'i, de « messire Louis-

Euvcrte Angran, chevalier con-

seiller du roi en ses conseils,

maître des requêtes ordinaires de
son hôtel et iiilondatit du com-
merce, et de dame Marie -Elisa-

beth de Nové », exécuté à Paris le

58 août i794; était lieutenant

civil au Cliàlelctdc Paris quand il

fut arrélé et condamné a mort
{)ar le tribunal révolutionnaire de
Paris, convaincu « de complot et

de conspiration contre la liber-

lé, la sûreté et la souveraineté
du peuple français et d'avoir

fait passer de l'argent aux émi-
grés ».
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Anguissola de Grassano (Ranuce-

viiT I i l au ui< lf>

'M m i rlail pi n»

«piaïKl .N.i|.i.i.'..ii l;ij.|M'lu a laire

1)arlif «lu S< liai <'iiiMTvalt*iir le

H Roôt ISO!). Le tJ septiMiihre

*\f la m.M>.- .lit...,., il fui crt-è

< .iiiil< «!>• Il ne cessa ilc

M 1 de «;e rrgiiiie.
»' > de 181 *i, se

n'tii.i '1 iii> -.ou pays re«leveiui ila-

lien

Anisson-Dnperron'Fii*»nno-Alexaii-
<l! de l'inj-

!•! Paris en
ITiH. \iiisM>n, direc-

l'iir
,

ne n»valc »».

(\ lis ta même ville, le i5
ftv. i; élall direcl«Hir de
ririiprimerji* nalionalc extculive

r|uaiid il fui arrête, juge par le

triiiunal révolutionnaire de Paris
'

i mort, convaincu
iré dans la coin-

II: I Ris,

t' ivilf,

p
.1.

I' I par
"1 iihui^

i.l.i

' njurô.H »

les

.1*1111

pour

Anisson Duperron (Alexandre-Jac-
•|Ufj« I,

' • ' ', jfisjnlc'ur

nrà P I77r.. de

I' M'iiif, nouveau
«I.

i
is, on IHOS, ot

un an n[>n'<( auditeur au ronneil

d'Klal. l'iiis littM'icur d<- l'imini-

nicrie •. A Pn !

>\" >• ' il fui

III "BU ron»fil
.11 .w..' . .. ,^

., !•

do I iinpnui'.rjij ru)aic. Au rcluur

de Pile d'Elbe il perdit sa posi>

lion, mais pre> i

Louis WIII Ir

fonctions. Le iO U vijlt ISiJii. ||

fut élu dcpuW' par l'arroiitli- <•

ment dWudierl. fut n'élu en '

à Vvclot, s«> iii.-iiiitinl ijan

même rull«';;e électoral en \HM et

enfin fut nommé pair de France,
le 9 juillet ISi.'i. Anisson-Duper-
ron a puldié deux ouvrages sur
IVe(U)(unie politique : De Inffran-
chiitst'mfht dtt commerce rt '

rimlustn't', et Kssai sur les ti

de commerce tle Mèthuen. Il lui

toujours un libre échangcur.

Anleiy M'i. — Voir I)a(ii.'i> <!.• .

Annecy tJ'uu- i.oin'-
,

pi.i|iri<-i.iire

et législateur né ù Saint Domiu-
gue; était propriétaire .1

colonie ipiand il fut élu, I .

minai an V. député au cuumi
Anciens, devint secrétaire de .

Assemblée le 1"' prairial an \11.

Son matulat expiré, il retourna à

Saint-Domingue et prit parti pour
Toussaint- Louverture contre la

France.

Aononay sénéchaussée d'). Circons-

cription électorale de I7H0.

Anquetin de Beaulieu «Franc^ois-

Noël , magistrat et I.--'-' il-mp, ne
à Lyons-la- Forêt (Kd • no-

vembre ITil, mort .1 i.iii- le ir»

février iStM»; fut pourvu, le lîl no-

vembre I770.de la cl
'

sideiiten rèlei'ttond<

rét 1^ la II

aci -, puj-^ I

gél;

riei

déi

gn. > I

an VII il lut élu d> son
département au cou An-
cien*. Rallié au 1K brumaire,
il cntrn '• ': ••" " \!"

au Corj

geaipie iii'^ p« Il iii' nniji'. i.ir ii

mort le Hurprit sur son »iege de

députe.
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Anrich (J^anToliic). grcrn«T, l«''Kt»-

I
• •- • •- ' • • \\ --..'M-

1

II il'UUil (III • ni 'iii li.is-

Ithiii qiinixi I
\c a ven-

an N 11, «1' (uilr de ce

. ni nn r(»n«*pil de» Cinn-

(! itU. Il 110 si lin an, puis

fil! U'»mm«' < wiv pn^H |«»

ivil ii<- W litseuihourg. le

il an Mil.

Aaseaume (Lonis-MiclicI). homme
i\o loi. Irgislaleur el jnge de paix,

ht" U (lari'l ((i.ilvados) en février

I7'»X. niorl A |i<Mi ville ((^.alvadds)

le i'jnillel IS.'IH; était homme de
loi qiianl il fut élu. en 17!H), l'un

d.'s atlniii ' * irs du déparie-

nifnl (lu < liC î) septem-
IT'.H il lui rhi. par le même
temenl, député à la Légis-

l.kUu'. A l'expiration «le son man-
dai il fut nommé jnço d*^ paix du
eanlon de Douvili-

Anselme ^ Joseph -lirrnani-Modestc
d' , oCUcifr général, né à Api
(Vaii.lu-e). le ii juillet ITIO, de
<• .l"v.>jili d'Anselme el de Rose
l{>riiard >», morl à Paris le 17 sep-

li'inhre \H\i; entra dans rarmée
le i septembre 174*1 eommc lieu-

tenant au régimcat de Soisson-
iiajs. fut plus lar«l, le 20 février

IT7V, m.ijnr du régiment de I*éri-

gtird *'l !• 17 juilh't 1777 elicf de
I du niéu) !il; de-
\ iHiViili

I rai de
I

' fl fut pro-
II

.

\ U' a mai
17'.«2. fut suiàpendii comme noble
I. :; fi vri. f |T!>.'Î I).vf»nu suspeol,nu susneoi,

ion le 14 du

M I V l.ll ( I >

. i.. ...l remis en
s le 9 Ihermidor. 11

unpagnes de Corse,
de I7(»l à 1T()5, et celles d'Amé-
rique de nnu à MHi.

Anson Ti.i i i'

II. •.•.,! .! 1 le

' ' 1" Il 1^ • '. tlv <• Hubert Aiison,
iii.iiii. . - .,ii- M l'I'nivprsif.' de
l'.iii*. fl de '

III

I.' -rand «. ni' i no-

vembre 181 11; fui pourvu, le 17 dé-

de la

1^1 O' I <iitl<> il< 4ii . iimiM , > \rrcicc8

impairs. Le IH mars 17HÎI, II fui

élu député du Tiers aux Klals gé-

néraux par la Ville de Paris II

pi Hrtulint les

p! 1><M' A lex-
piraliuii dr sut» inaini.tl il fut rlu. le

zl uc.tobrr I7'.M , l'iiii d<>s adminis-
trateurs du déparlemoiitde laS«ine
el quilla ces dernières fonctions

lors de la nomination de Petion
h la mairie de Paris. Devenu siis-

(•eclen \~*X\, il échappa aux pour-
suilesense caelianl chez un mem-
bre de la société des Jacobins el

resta étranger aux anairesju«ï(|u'en

l'an VIII. A celte époijue il fut

nomin
elcoii- I

en l'an .\ il ul>liul la place d admi-
nistrateur du Prvlanée français.

Kn dehors de la politique il s'a-

dunna à la littérature el publia
une Iraduclion des Odes (VAna-
crctm.

Antérocbe (Alexandre César d'),év.

queel légi^ilaleur, né à Mural (Can
tal) en I7il , morl en émigration,
â Londres, le :ÎS janvier 17iK'^; était

évoque de (iundom quand il fui

élu h'\\ avril I7sn.dépnlédu clergé

aux r ir la séné-

chaus -ea el vola
avec les partisans de l'ancien ré-

gime. Après la session il émigra,
se rendit à Londres où il mourut
en I7ÎK1

Anthing Charles Ilenry-fiuillaume.

baron), oflicier général, né à Gollia

(Saxe) le 11 novembre 17<J<); entra
en l7H;i comme cadel au service de
Saxe, pas.<a au service de la Hol-
lande le lî< octobre 1780 conjme
enseigne au réKimenl de Saxe-
Gotha, devint capitaine dans la

7* demi-brigade, fut promu colo-

nel le t'A octfdire I.S(I(), aide de
camp du roi de Hollande le 7 mai
1808, et géin-ral majnr le 17 février

1800. pa.<sa au service de la l'ranee

avec Si m L'r.'iili- )(• 10 iii.\ rtiilire
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VfMiliutj. rtiiri4>n, son coli

niinoiit-n m cos termes le <l-

In (^mveulion : * La (lonvenlion

naliofi'' • *!•"' •'" perdre un de
ses m 'lis purs cl les

fdus ïi i.-.. >.- Mil i-ques ?e llrenl

e lendemain iO aoùl ; on y reniar-

•nl celle ins-

l)ien le carao-
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il virra toujn o
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Anthoine de Saint Joseph Anloinc-

lf;nace, l)ar<jn d), connnereant cl

législateur, nrh Kuihrun dlaulcs-
*'

, le il septembre l'iJ*. de
iré d'Anltmine et de Made-

If ::>; juiiuL iNjb

r(imin«*rf»», m«»ijla

11

M
doUe.
Illiiiin

il '

lit. il fut

! Km 17H<;.

A I

Il .,

ft. a|

ut de la Itcvo-

, (; III » revint
^ bru-
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I clablit un
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O fut la lin do m cnrricrr

iiif



;i ANT ANT

Anthoinet <".|iarlc»-Vi«-lor). coiiseil-

Itîr lit* jutt. '" « homme poli-

linuc. iM- iM'Mirllio), le

jS jiiillrl \'i'>'. 'I' • Jean rranrois

Aiiltiuiiirl, nvocnt suivant In cour,

d'y ''
' '

Il rpouso »;

, : turo «Ir In

M ! Il lui (lu eu IKIO,

y incnl, <'nn<iiilal au

r. Le Sénat n'nyant

|i. vote, Antlioinct n<>

!»il^l'a pas.

Anthouard (C.li.irlcs-Nicolas Vrain-

ci»url, baron d'i -.ni i.il o{ If^isla-

leur.né/iVerdi .le" avril

1778. de« mon.- .\.. i»lasCathc-

rine J"Anlln»uaril,écuyer, pcnsi<»n-

nnire «lu roi, et île dame Kouisc-

Scliolusti(|ue de Watrouville »
;

mort h !*aris le ii mars 1852,

entra dans rarin«''C en HSH, comme
^. liant d'artillerie, lit les

r.. -. des Alpes et d'Italie,

et til ensuite partie de l'expédition

d'Kgyple, prit part aux combats
d'.\lexandrie et des Pvramides,
fut promu clierde bataillon, [larlit

pour la Svrie sous les ordres de
Lannes, fut nommé colonel en
Tnn VIII et membre de la Légion
d'honneur en l'an XII; général de
brigade en I81IG, il se distingua à

la bataille de Wagram, prit une

tart active à la bataille de la Mos-
o\va,où il fut blessé par un bou-

let. Sous Louis WIII, ses litres

lui furent conservés et il fut fait

grand-ofileier de la Légion d'hon-
neur. En iSiC» il fut élu «lépulé de
la Meuse par le grand collège et

vcila toujours avec les ministé-
riels. N'ayant pas été réélu aux
élections suivantes, d'Anlhouard
se ronlina, jusqu'en ISSO, dans
ses devoirs militaires. Louis- IMii-
'• se l'attacha et le fil pair de

•• en lS3i, et il fut mis à la

l'traitc en 1848.

Antiboul (Charles-Louis), avocat el
législateur. n(? à Saint-Tropez
(Var .le fO njai I75i,de« Charfes-
AofMitit. Anliboul et de demoiselle

Aubert, marié.* », exé-
! itis le 31 octobre 1793;

fut d'abord avocat à Saint-Tr'

ensuite procureur >*yndic,
i

administrateur du Var. Le sep-

tembre M'Ji, il fut élu, par ce

département, men)bre de In Con-
vention, el dans le procès du
roi vola pour In « détention »,

partit en mission en Cor^e le

29 mars 1793, et de retour à Paris

fut impliqué dans le procès des

(iirondins, et fut condamné h

mort.

Antigny (d'i. — Voir Damas (de).

Antoine irrançois-Louis) , offuMcr

gt'néral, né à Versailles (Seine-et-

Oisc), le 7 mai 17i4, • de messire

François-Claude Antoine, écuyer,

garçon ordinaire de la chambre
du roi, el de dame Marie Fanbau,
femme de chambre de madame
Adélaïde de France »; entra dans

l'armée le 3!)janvier I7(>1, coiihih'

cornette dans le ré;:imenldeV<'

Nous le retrouvons capitainf ,

janvier 1772, njonta ra|)ideiiieiil

en grade, fut promu lieutenant-co-

lonel du 9* régiment de cavalerie.

le 2o juillet 1791, chef de brigade

le IC» mai 1792, puis général de

brigade le 8 mars 1793, fut sus-

pendu le 19 août de la mcn)e an-

née, et autorisé à prendre sa re-

traite le 3 ventôse an III.

Antonelle (Pierre-Antoine, marquis
d';, capitaine et législateur, né h

Arles (Houches-du-Hliône), le 17

juin 1747. de <f Pierre-François

d'.'\nlonelle, seigneur de Pinel, et

de Thérèse-.Xgathe de Sabaticr de

la Mélière », mort à Arles le 2(J

novembre 1817; embrassa d'abord

la carrière des armes, devint sous-

lieutenant, puis capitaine au ré-

giment de Bassigny-infanterie. el

quitta le service en I7S2. Kn 1789,

il se doima complètement à la

Révolution, publia un écrit iriti

lulé Catéchisme du Tiers Eldt.

Sa popularité le fil acclamer mairt

de sa ville natale. Le 30 aoiil

1791. il fut élu député des Hou-
ches-du-Rliône à la Législative,

devint sccrélaire de cette Assem-
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' fui envoyé m ini>sittn

du Nord avec l'onlrr Ac

[fv l.a F.iy«'ll»', iiiai>« il

11. i.ui .MTHliT • ' —'•.• |»uis-

qu il fui «rn^tf- lu: Mi'ziè-
'

' l'iimiii-tralrurs

it, cl i|ui ne lo

que i|uand Im
Mir. !>'A nlonel If-

la Coiivenliuu,

1 une luissinii à
par suile de

i ne puise rendre
. poste, vinl rester à

I M,..niné uicuibre du
itnaire. Danii le

•iiiiis, il manifeila,

iir du jury, une cer-

liiil paspar-
iialion. I)e-

l lie fui lui» ca
• î> lliermidor.

1 IV. il fut

' fuis, mais
ni de la reaction, et avec

il t(fii ii.iri ."i l.'i ili'fense

i( alors

lifjres.

I ration

: .1. • umjiiirulde-

ir de Vend«»me,
t aux jupes, se

Tniui d«' Lepel-

ful ac-

1 flec-

\é-

il

Ul*-

re.

.
.1

<*n

i>ii iiiiii

.!.•. Au I-

Antoni i ViiKeiilHernar<l . mairis-

Iral.ni-àUuloKnedlaliei le i.*»avril

1747, mort dans la même ville en
IHjO ; fut élu. par le département
du Golo, mcmnre du tribunal de
I i-«-.ilion le ii vendémiairean IV.

II M) .iirut en IH|().

Antraigues (Kmmanuel-Louis-llea-
rv de Launav, comte d'i. publi-

ciste et légisiateur, né à Antrai-

fues (Ardechc), le il décembre
7.*>'», de " Jules- Alex arvli.- tie

Lauiiay, comte d'Kntra .

el de Jeanne-Marie Sopli .iii-

gnard de Saint- Priesl ». assas>iné

à Barme 'A",' ' rej le ii juillet

1HI2. 0»*'> irlenantùlano-
blesse, il pimiia, fii I7SS, un mé-
moire sur les Etats généraux dans

i à critiquer ver-

nie et se décla-

lail rt publicuii». Dés que son
oncle le comte de Sainl-I'riest fut

nommé ministre, il s'empressa de
lui adresser une lettre où il le

priait d'employer tous les moyens
auprès du roi pour faire rendre
au peuple son indépendance elses
droits. La réponse du ministre à
son neveu fut on ne peut pluséva-
sive. L'année suivante, le t» avril

17HÎ>, d'Antraiirues fut élu déf>uté

de la noblesse 1 m
par In sénéeh.i >e

tl. ii-

iit

1. io

tuante, il fut un réactionnaire ou-
ït. ..1 «..>;. I ,|ui| lie voulut plus

ra en Suisse, alla h

*.

i>-s

lit

r-

Vienne, où d>

lui fil! '

Mêlé

Ihju, ti.»!»ava par (•

df encrirr h In

-tolumcnt d'assister * ses
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. l.c iiiiitislre

i avec omprps-

|. l

Miinii. «M

II). Il- \r
:

"l

Il -ta el

«••
, .

<•""-

l'ojirs flr la rcli-lire chi •

^ • M'>i..Tli, «lu'il nv.i:. , « f

il. Ayant srjctunn' r|n<*l-

ijui i' iiiji^ a Vi<'nnc, à hri'wle cl

en Itiissic. il cnil)raHt>a la religion

^M ! on lui communiqua les

ni rclsdu Iraiti* tic Tilsill.

Il l'»r>j pour l'Ai •.

iM 1 à lircr pni il

M'
ni! 1-

qu il

Caniiii

somcnt, li*on»-nou8 <lntis le /)ic

lionunir, i!r< Ptit'frmfutaires, el

le gril' hange, «l'une pen-

sion f... ..iltlc, mais il ne de-

vait pas jouir longtemps de son

firélenilu triomphe, carie ii juil-

et ISIi, il fut ns>as>iné |»arun Ita-

lien à son service, au village de
Itarme. pri's de Londres. I,e hruit

f. - avait

• t IX qui
l'avuteul fait at^ir.

Antrain (bataille d'). Les Vendéen<i,
sous le comtnar '

' de Sloflld

cl de La Hocli n, mirent
en déroute le- tins cnin-

inandés par ^^ ,ii el .Mar-

ceau. Antrain est une petite ville

el chef-lieu de canton du dr'par-

temenl d'IIIe-et-Vilaine.

Anvers (siège el prise d*). Le 9 iher-

iiiidor an II le^ Français, sous les

ordres du général Lahonrdonnaye,
ont de celle ville. L'n'se-

•al eut lieu devant An-
\<'r< \c i Ifvrier lî<l 4. dans lequel
le g<^néral Flamand fut hlescé.

- est une des \ -^^

le la Belgique el - ir

1 L^caut.

Aoste (prise d'). Celle ville tomba
au pouvoir des Français, com-
mandés par Lanncs, le i't prairial

an 11 ; tilo ilJil ocruir»' p r

l*iérnon(ni«. A«»<.|«» ecl une
|

vil
^ léi; sur la li-

riii qui des «
. u.l

du muni iilnuc.

Aoust 1

1

' <•. mar-

quis d . - 1 ^ lalfMir. lu*

à Douai Nord), le :i:( mars 17 il.

de B Marie-Jarqnes-Kuslache. mar-

quis d'Aousl-Jumelles el de Marie-

Henéc de la Uosierc », mort à

Cuincy (Nord), le 17 février I «(•:>:

débuta d'aliord dans IVn

comme oni<*ier. mais donna I

tôt sa démission. Le '» avril

il fut élu député d«' In no!

par le bailli

que noble. \.

septembre I7l>:i. le>elfrlfursdu ilr

Carlemcnt rlii Nord l'élurent iik^ui

re de la (lonvenlion ; son altitude

fut la même qu'à la Oonstiluanle.

Dans le procès du roi, il vola pour
«la mort », el fut ensuite envoyé
en mission dans le Nord el le Pas-

de-Calais, mais à son retour il fui

rayé de la société des Jacobins

comme ex-noble. Sous le Direc-

toire, il fut nomme président du
district de Douai, et, sous le Con-
sulat, njaire de Cuinry el con-
seiller d'arrondissement.

Aoust (Euslache-Charles-Josepb d"),

ofliciergénéral, né à Douai (Nortl)

le il février HtiH, lils du « précé-

dent cl de Marie -.\dolphine-Jo-

sèphe-Amélie Jamblinc », exécuté

à Paris le t juillet 179i; entra

»lans l'armée comme second sous-

lieulenanl surn

pointemenls au

terie du roi, le -1 avnl 177.S. il

nous le retrouvons, le KJaoïH I7XH.

lieutenant en premier, puis

laine aide de camp de Ro<ii

beau, le I" avril I7ÎU. ensuite

colonel le 7 octobre I7î*^, fut fait

général de brigade provisoire en

juin 1793 et chef d'étal- major de

l'armée des FVrénées-Orienlales,

général de division provisoire b-

7 oclobre suivant. Accusé de mal-

veillance et d'incapacité à la suil<^

de quelques revers devant Perpi-
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•n-

14

ri-

lilC

iiirssiilur au il.

Aoust (£u«lttche -Maxiinilien • Adol>
1 '

* ' 10 poli-

. le iO
iir,

I ir-

de
iin-

I . Fuii-
^ li, Ju-

lie de Lainbrcs,
<î;mii' M.'i<I.iiili>

i.i- ..' 1 ... i. „.,. 111,11 .jia>e

dame Je Lave, son
, élail maire île Cuiiicy,

Il ISIO. Ii's «''lerleurs liu

• le l'arrii

\r cl

'Uscrvuleuff U Auuàl

Apchier
i.-iil II.,

lU-

ler

i l.har-

•ur

iiA-

r, H«'i-

Ganle,

, Saiiil-

.1 tie

1110

il<l,

iii-

•!•• «IITIIC».

va ri.

Lu cbef-iieu fui Chia-

i,('.ll.t 11.4

d t. II. Mj.. i «.ii.j.i. .iiil

aux I \. in» a l'.iiliors

(Vieil
'"'

' Char-
les-

A

I. niar*

•luis <i.- la H ')U

il«" la I,nir.'.| IIP

ir-

III •> I- • j'itMiibre I7.')7 comme
'il' V lu l'.'^'T (le la '.'ir. Il- ,-l .ii-i-iva,

et) |>as!>aiit iiar In à
'•''• promu le lOj.i,,,,. , , ,., iua-

I «le camp. Le il mar» I7HÎ)

1 1 n 1 1 < * I U >

laux par
li«TS et i\c lui [M-
Ih'venususpecl. il 1

morl par

I '-^Kene-

lo Poi-

'T.

>ll-

Ic liitiuual

iioairede P-iri-ile 17 mes-
bitJui' au 11. » COU'
rrjifttf l'pnnemi <

/ ut aux I

i'
' tiifi, en . .

inlt'l ivec les

h> I; .'I ...

/ ..M y,,

; ' ; en enti

''• s'être

/(?, en
l coin-

ml iîei

de
nt

II-

III l't'-

Irs re-

l'ec les On<j<in>is île la

Apperl 'No«'l-Mi''lip|' , .ntlrnini^tra-

•l<Miua nu >\ I le

uivaiil II .MM,. .. ., lis*

ne cl w I i tkirceloue,

Iclo
t.. îi

i. ri tir iiinrie*

i! I Moiilargifl

I . après
...10 iirt"»

•a du canton de
...,,.. >..,<,..... Le i'J germinal
an Vl, Appert Tul élu député du
Loiret au cimimmI ' ' iruM et

vil non mauiliil r' un nn
,.,|.

I >ip

m
III.
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»i('-gpa ju*<|ir»'n Tan Xll, pui« •«

retira i MonUrgi» où il mourut

Arancey (d). — Voir Aubry.

Arapile^ '
• <Ie>). I. l

ISIiK : ..iiH. so»sl< 11-

demrnt du général Marmont, 8ubi-

rpiil une dêfaile <)">'< '<• vill;>«e

des ArapilcH, où le>
' ni

en fcirce. Le générai l hmh.. *-.-.)

fui lue el parmi les blessés se

II
' 1' ry. Ho-

I, iviers

cl Mniao. Le jh-IU pli c^l

Hlué loul prés de > |ue csl

baigne par la rivière iu Tormès.

Arbaud de Jouques i Josoph-Cliarles-

Andrt- <l ,. onicier el préfel. né à

Aix (Boucbes-du-Uhùne),le H niai

1709, de » André Rlzeard Arbaud
de Jouques, présidenl à morlier au
parlemenl de Provence, el de Ma-
rie-Thérèse (iabrielle de Mizon »;

mortà Aix Ie5 juin 1849; fui reçu

avocal en 178S; enlra ensuite dans
l'armée, devint sous-lieulcnanl

au réjriment de colonel -géné-
ra rie à Malle, el fut fait

r! de Malle, abandonna
I ur entrer dans l'admi-

III 1 civile, fui nommé, le

H venlosc an XIII, conseiller géné-
ral, sous- préfet d'Aix le i't juil-

let IHfKî, créé baron de l'Empire

le 15 août 1810, nommé préfet

des Haules-Pyrénées le 1i mai
1813, el devint chevalier de la Lé-

gion d'honneur le H't février 1814.

Son rôle politique finit avec la

chute de l'Empire.

Arbaumont id';. — Voir Boyé.

Arberg (Charles-Philippe-Alexandre,
comte d'i, auditeur il d'E-

tal, rhanilipllan. olii .M-rieur

«•' .litiiiniapesi, en
1'

\nluine, comte
d'Ariierg », mort a Paris le 18 mai
18l'»;i;ntra à Vàge de i^ ans
i.-oinuie auditeur au conseil d'Etat
'scclion de la guerre^ et fut envoyé
peu après en mission particulière

près le roi de Pnwse. Le " * '
'•

miaire an XIII devint rli

de l'Empereur el, le i" m\
la même année, membre de I

gion d'honneur; fui chargé

seconde mis-^iou on i«nvi*»r '

près le roi Wn
dans l'armer* .

daiil de In '

darmes d'cr

impériale et lit, en celle (pinlile, les

campagnes contre la Prusse el la

Uussic ; fui promu chef d'escadron

en avril 18(18, nomrné en mai
de la même année, gouverneur du
cbàleaudeValaneay.LeHdéeenibre
180!» il fui créé comte de IKnipire,

nommé, le 11) janvier 1811, pré-

fet des Bouches-«lu-\Veser et, le

^W juin de la même année, oflicier

de la Légion d'honneur, puis en-

fin devint préfel du Mont Tonnerre
le 14 décembre 1813. Il mourut
dans l'exercice de ses foulions en
1814.

Arbogast (Louis-François-.\nloine),

professeur, législateur el membre
de rinslitul, né à Mulzig (Bas-

Hhin) le 4 octobre I7.'>9, morl à

Strasbourg (^Bas-Uhinj le 8 avril

1803; était, avant la Hévolnlion.

recteur de l'université de S

bourg, devinl ensuite j)rof.

de mathématiques à l'école

tillerieelà l'école centrale i\u 1; -

llhin. Le 31 août I7ÎM, il fui clu

député de ce département à la

Législative el un an après, le sep-

tembre 119i, il fut réélu membre
de la Convention. Dans le procès

du roi il vola pour la « détention

jusqu'à la paix ». Il entra à rins-

litul le 9 ventôse an IV. Arbogast
a publié diiïérenls ouvrages : Mé-
moire sur la nature îles fonctions

arbitraires qui entrent ilans les

intégrales des équations aux dif-

férences partielles : Calculs des

dérivations et de ses usages dans
la théorie des unités et dans le

calcul différentiel.

Arbonneau (Malhieu-Joseph), offi-

ciergénéralel homme politique, né

à Limoges (Haulc-Vienne) le 1"^ oc-
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loluv i:;.n, .!, M M"-'i î Arbon-
nrnii. .•'.n-fill'-r <iii roi,
•

«le

I /.ac

liée

•ht

i.c l' octobre de
iuo«', il fui promu rlirl :

•'omruainl.uit le l'Miatail-

i Haute- Viniiie cl, le 15

'. devint général »le bri-

l'ins fui !;usftiii(lu le i bru-
an Il Km ISO'.I Ifs électeurs

• ni «le Saint

-

mliiial au Corps

\-ni, AibuiiiiCfiu Hii siégea

Arborio Pl.ii.'. i.réfcl, néà Verceil
^ 1707, rnorl h
1. i; . MtIKII;

•|uand
!<• _ i xiiii.M- an XI,

Lille. passaient Iher-

»? au même
l,Iel"ven-

- lira, fut fait

l'honneur
sa à la

j

iiovem-
l»rr I.Slt» . lui II de l'Em-
pire et inoiini' 'Vrn-lrt; de
•«et fonctions en 1KI i.

Arcambal Jac<|ues Philippe i.ordon-
' ' • ' •' ••' '"'' "-Mè-

re

il .'^nui'», ii<- .Ml i 11% 11.me l.i>ire)

le i.'((h-ri'ml>rt! IT»».'». il«- < Ji*!<)ph

A et de
• mort à

1 ,!•-

t lit ttxirti ml. le

1 I7MI. . M.! des
;:ii' rrfH, puii* • du nialé-

I ! ! I.- t:i L-ii. I.-. niinis-

r, fui

. ,
, '''-iir

• Il II' I
!•

I II III. . !. I II-

i««-l il ^ ' .11 il rriiij

ment I ^HM^ de n \q

1-1 - -r-p de la Rr "^ ^r-

I ine. Du ' X
nu l.i iii' m M, Il -l.vmt
»ecrtlair« . du ministre de
la guerre. Le :!.'> mai I80i), il fui

nommé intendant général de la

n du roi Mural et, de IKIH
^1», directeur général de la

-lierre à Naples.

Archier Jean Antoinei, administra-
teur cl législateur, né à Sainl-
Cliamas (liouches-du-Iihône), le

juillet MVti, de « Jean-Antoine
Archier et de Marie-Anne Ber-

nard », niorl à Saint-Chamas le

't octidire l7S>.j; fut élu, en \'W,
1 un (les administrateurs des lUni-

'hcs-du-llhone. puis maire de t>on

lieu natal. Le ;H1 août I71M ,il fui élu

député par le même déparleinont
il la l.égislalivc, se lit peu remar-
• jiier dans celte Assemblée et à
1 expiration de son mandai, fut

envoyé en mission comme com-
missaire il l'armée de la Moselle,

revint ensuite dans son pays où il

mourut en 179;>.

Archinard 'Jean-Pierre), négociant
et 'ur. né à Saillans (Drù-
ni - . |uin 1742, mort h Oest
(l)roine , le 13 janvier 1^ lit

négociant h (ïresl et nj
_

lil

comme opinion nu parti républi-

cain, devint l'ami de ('amille Des-

inoulins. Il fut d'aboril adminis-
trateur du district de Crest, et le

31 août I7!H fut élu député de la

Hrômc à I t f Inlive. Il siégea

àTexIréni' et vola toutes

les lois rr| ^ !•>

il ne fui
I

II,

r.,

menl. Ueir
bre du f

Si II* la i)roiiir. Coin-

|»l' iih» nu retour des

Uourbons, il se tint A l'écart pen-
dant t"">- >' It.«lMiiriii",.i. Éii.»;

snlua I

vtdutioii ••• lo.i". i, ,„, ,.,,, . M. ...

valier du la Légion d'honinMir

en IK:ii, et mourut À Tàge de
i)i ans.
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Archives ii

re

i^liluattlc reuUil le

himf^ pmfwm. — Lei •nlilve»

. l .)ui »t u'tirfroot m. ....

il forctf n'exJKi^ra ptui lear

l9.

llKllt' • •niH!» 1
;': ul

!.»• IrîrHoinrnt «l»* l'nrrlu

i- •»

lu

\*-
I

iiu-iil n riul»'n«ur <i'
''•

! I
I i iOO llv. ; coliii lU- '<

.litres secrt^laires sera <» l.'"-" nv.

\(,T II _ I,f.« «q||>>ii i|f« nrcliivrs. I<"«

ifllM'Ul (Ul hcruliu

\>HX.

Aia. è. — iDilriiriKlauiiiu'nl de- l'ar-

rhtvt«|p, l'A«*oml>l«v ii?»li(<n,il»> noui-
et

•nt

iin-

aels
lies

!>lée

et
I .It-,

uor
<le

' iils, nii-

.itidu (les

o. to.

\t!T. r. — l.'nr«*hivhl<» "«rn lenu
les

-en
.-. et

apn* n\ mis-
^.lir.'s r i.in»

I. il

jilui

III jiiMi'-. M iK'jiMiaiioii il I A»!>riiiblée

nntioiuJe cxcepl»:e.

Art. 6. — I
' '

- uimis
aux nrrhivcs ' «le

<|u.'ilri' iiiTMirii
I

ri'hi-

vi«l' !•» ^ulvll||(es à
••n ! Il» niironl le

'le iar-
• ire rien

Ir.msiiKiU. >1« -^ ulijcls dcilmcs ou ser-

vice îles areliivcs.

Aht. 10. — L.!

ront établies iltu i i

destiné, il v •'•

hiin-iuiN, '"

frolleur i-lia:_
"^

et Imrenux. «lu

ouvrajîes de jieii. '^

et. îi le local r.\i;;<;, lin i...rti. i .nix

niâmes ^o^'es de .jun liv.

AlIT. II. — I
"

•vertes, pour rép '"

publie, troi' •
• '

1» heures il' '
'

depui* '>
'

'

9 liei:
'

dans 1

"

pcndaiil !< j"iir ; j iiiiiis n n » ••tii'i

porté ni feu ni hiuiiérc.

Jour
aux :

qui 1

lies a la rvclicrcbe
nombre de trois,

i jlH'.

le u<«iiibr«' il

. pii-udre
I

il seront

l.ll»ll' IH':> Il

Ahi. 13. — Larehivisle veillera a
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• •>iîiit.»
fui 1res meurtrière. Pour »K''ci<lrr
'

î '. l.nUille. V -e

m. — t( •!-

"i-rct exprci de l .Umiultive 1%*-

il«

liC

;
• nii. . Archiviste fut Cnm 11 a,

m.riilire de la Connilitunnto ol de
I.» <>>nventioii.

Arcis-sur-Aube d I. Les

^ et coin-

i)<i

•'• """. et du cnl»' <l.

ti«'«ne y lurcul Ijkaacs.

Arcole !
'

fin N

iir Ir» Al;

Il ri I i-i 1

1

'il

>i 'II,

luiiiliH ci - mes V fut
h!r*«ê pni. I,,- fuis. le

'il«' fut il

I at de cell . . : .iic

lui de it.OlHi prisonniers faits à
. l'ennemi, 4 drapeaux el 18

i

de ranon touiIxTent en noli
' voir, el la perle en Inès el i.i. >-

<< du eôlé des Autrieliiciis fui
• «.«MM» hom( '

!..

'rilaeliernuv

r.-i r

y fijniit I .l.ii\ jiÉ.I.-^ de
camp de I; : Muinui et

Klliot y furent lurs.

Arçon >\'
. - Voir Le Mi«,-haud.

Arcy (d"). — V. Cullon (comte de).

Ardéche (départiMnent de 1'). Créé
le I.*» janvier I7ÎH). I*. '

fut divisé en sept

furent : Privas, Àiin-'uav, 1

non, Auhenas. Vernonx, \.

neuvedc Berg et Largenlièrc.

Ardenne^
!.' 1:;

,

ment lut iIivIm» vu six disti

nui furent Charleville, S . u.

liéihel, Rocroy, Vouxiers et Grand-
pré.

Ardizzoui <!

Ardoin '

AlllH* .

ài:

teii

JuHipli A(<:

UH'nf. «'l
•'

la<

à i

quiiT n l'ni it elu, le

ir» III ti tS 1 ml :! fa

Cil
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pi>rru dant celte courte législa-

: ,1 î
' 'iiul*'' par ce

I le 4 no-

rini les

^ Non
I. . :

! -^ • ), il vcculca dehors
.!• Il (".jiii'jiio.

Arêna 'n.'iilli.'l*nivV riv..rnt. procu-
lalour,

i. '. , 1 U ITiM,

morl 11 Livourn*' (Ilalio) on i8i9;

rinhrnt<-a avec ardeur le mouve-
inrnl do 17HÎ>, et «Uail av«iral à

Caivi quand il fut /"lu IrHjiiin I7SÎ),

sii|ipl<>anl du ïi^rs aux Klals f;é-

nrraiix par Pile do la ('orsc, mais

ne fui pas appoli- à siôper. Lr» il

M'plomhro IT'.H . I<* niônio «hparle-

nionl l'i'lul df'i'nl''' m la l^jL^isla-

livc, il . iiiinenl

lirrimm; H jiril

I

'iirs

I :. . . i .

1 ,
•' ' il 108.

l'alriolc éprouvé, après la session

il retourna en Corse, coinbatlil à
outrance Paoli, l'ami des Anglais.

Le 'i'^ germinal an VI, il fut élu,

comme républicain, député de la

(lorse au conseil des Cinq -Cents
et parla en faveur de la liberté de
la press»^. Adversaire résolu de
Honaparto , ^on c<»mpalriotc , il

tonta.lc 18 brumaire, <le s'opposer

parla force an coup d"Klat. Com-
pris sur la li- '^niants

qui devaient . Aréna
parvint k s'échapper et se rôtira à
Livourne, où il mourut en 18ii).

Aréna fJoseph-Antoine), adjudant-
- 11 rai et législateur, né à l'Ile-

lli.ii * • '.le.SOmai 1771, morl
à r invior \Hi)i, frèro du
préot.Km : i tait chef de bataillon
on Corso quand il devint, en 1793,

Ht la campagne
!i;,'ua an sioiro de

T.ul..ii. l'ailagoanl ' m
alxolue los idées repu. - de
son frcre, il fui élu, le il germi-
nal nn V. d.pnté du Colo au con-

Ayanl protesté
: tal «le brumaire,

Aréna donna sa démission de chef
do brii/.j.I.. .!<• L'endarmerie et

poursuivit Donapartc de sa hainn.

Il m partie d'un complot avec Cnr-

raclu, Topino-Lebnni et autre»,

dans b"" but dele culbul ' u-

voir fi\ do <(nuv<>r la I; ...

I' ••!• Cl ai r«U' le

I . I.\. il fut ron-

b-iiiK- pi-iidanl un*r ani rc

dan-* la tour du Tonip n-

datit qu'on instruisait son pror«'s,

survint l'explosion de la machine
inbrnale. Los juges »le Bonaparte
ne manrpiércnl pas d'en prrdller

en condamnant Aréna cl ses com-
plices h la peine de mort, quoique
n'étant absolumentpour rien dans
raltental de la rur Sainl-Nicai^c.

II fut fusillé le 30 janvier 180i.

Arenberg (d"i.

(prince de)

Voir La Mark

Aressy (Jean-Pierre), magistrat, né
à Darmazan (Ariège), le I" avril

17o0, morl à Toubiusc (Haute-Ga-
ronne), le 8se[)lombre 1807: était

hom!.:e de loi quand il fui élu, le

:23 vendémiaire an IV, membre du
tribunal de cassation. Il mourut
en 1707.

Ar zzo (combat d*). Lo m brumaire
an I.\, après un rude combat, les

Français commandés par le géné-
ral Moni. er, prirent celle ville.

Arrczzo, petite ville d'Italie, en
Toscane, est baignée par la rivière

l'Arno, qui plus lard donna son
nom à un département français.

Argence (d'). — Voir Bousquet.

Argenson (d'). — Voir Le Voycr.

Argentera ^combat du col d'). Le
'lii brumaire an IV, les Français
remporlêrenl un avantage sur les

Piémonlais. Le col d'Argentera se

trouve situé en Sardaigne sur la

côte occidentale, à i*.) kil. de Sas-

sari.

Argenteuil 'd' . — Voir Le Bascle.

Argentré («1k — V..ii Du Plessis.
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Argiod Voir Im Ffpri»*re.

Argod rraui. 'is i, officier Rônt'ral. ne
a Val. i. .-.- . .'•-- .-.;9^

.I0..J

"•;

re

!*<.. au « i> p,tiiu'i>l «1 .11 UlUrio,
|i.'fi-a f»n l*7!> :\\\ fO" ri''i:itnrnl

et

! ,.n

;ti-

. -.-. li--

Ift mrme année
: T!M , fut rtoiMiné

aJ|ii').iiil-iii;i]..r:iii '.',
1 al.iii: |.-la

'" '

[x.iir i aiiiu-r «1 lliilie

l»^ chef <lc halnillon
' '' K' et se

on. De
! :: l ar.uro des
r "*. f«ril pnrt à

I j.'S

..
_ ,-<a

l'-f (l'etal-niajor

> r et se signala
ftar sa j.r ivonre a la bataille de la

l'.v.ii!. 27 nivùiic an \). Il

chef de brigade, parli-

ile à la victoire de Vé-
liriimaire an VIII. Il ve-

provisoirement
al de brigade,

'l'i iii'! .

: l.i funeste ba-
i.ui;.- .!.• (,.i--.iii.,,

Argoubet 'Jean-Jacques d*>. nffirier

:.'ii'i :il II a |)ax fi II'

;;l •;;''. !"•
; \r- W\ \ r-

1. --.I. -. .-.i-

I'!'
• -M^nlmu-

riii, • Louis, et
il.. .1

,

.. .1.. \ ..p.

'
I o

yl. ii'ii - !• _ I K \ I ni I
•"» I I . .111 ji.ir-

linl aux arm<«H «!»• la U<'voluti<»n
rr ' •! .

i,,

'i ii.

u Mil. I-

••ni dnit-

li' lu i^*gion ti liiitiucur.

Ari|

HP

il, n«

I7G.S, de « Etienne Argoud, bour-
geois, et de demoiselle Marie
Rossrl. mariés », mort à ('avenue
«; le 55 oct.d>r»- IHOt;

ei 'rp« rovnl do la marine
eu 17;s o I7si:
nous le r< : le i3
juillet I71U, chil dun bataillon
de Volontaires et devint, le ii bru-
maire an II, général de brigade
provisoire. Ht partie de l'armée
républicaine qui assiégea Mavence
cl y fut blesse à la tète, le fi flo-

réal an III, en donnant l'exemple
du courage h ses troupe?. Ksprit
libre, frondeur et surtout répuoli-
cain, Argoud ne vit pas d'un bon
u«il le coup d'Ktal de brumaire
on VIII, aussi en fut-il une victime.
Arrêté et mis en surveillance à
lile d'Diéron. en attendant son
eujbarquemenl pour ('avenue, il

eut le projet de soulever les gar-
nisons de La Hocltelle, Itoehefort,
etc., fut dénoncé par un traître,

arrêté et envoyé immédiulemenl
h Cayenne ; il ysuccoujba le 3 bru-
maire an XIll. Ajoutons que les

patriotes républicains existaient
encore en assez grand nombre au
début de l'Kmpire et surtout par-
mi les officiers supérieurs.

Ariége -nent de 1'), Créé le

l-»jah. Il, ee déparlemenl
fut divt!)t' eu ' > (|ui

furent : Tarase. - ,n> ii

Mirepoix.

Aristocrates, terme usité sous la

Itevolutiun et nui visait les no-
ble», les privilégiés, les prêtres
et surtout ceux qui tenaient pour
l'ancien régime.

Arjuzon ((iabriel -Thomas -Mario,
comte «!'), r-

chambellan ci

Pari» le I" février 1 7«'»l , »le • .1

.Mari»' d'\rit»r"ti , rruvrr

.

Il

f.

t'"' t dans I admiiii«-lt

«I» ' •< et fut reeeveur .

rnl avant 1781». Kn I7'H». il

''i"-f -I- I..I ..Il \. I . i-ai-^]^. ^....
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linnnl<> d'Evreux e( ne joua aucun
'

î; ' 'ion.

lenl

4lu ili; 1 hure,

(Ion .
' roi d»? Ilol-

Iftn.il-, el cicx- ciiile de l'Ktn-

pin* le i février !809. A son avè-

nemenl au In'ui**, Louis XVIII le

décora de la Légion d'honneur,

ce qui n'cmpéclia pas TKaipereur,

de retour de l'ile d'KIbe. de le

nommer pair de France. Kioi^né

quelque temps du pouvoir, il fut

compris dans la nouvelle promo-
tion à la pairie le o mars 1819.

Il vola avec le* royalistes consli-

tulionm I

Arlandes de Salton iLums-Kran-
r.iis-Piirn; d), n(Ti.Mcr général,

néàTournonlAr! lOmars
ITiii, «le M M' noli; i ..is<rAr-

landes et de Margucrile d<: Pillion

d .Vngellcs «; débuta co:nnic volon-

taire au 13" régiment d'infanterie

le I" mai 176'.^ fut capitaine le

8 octobre 1781, colonel le 1"' août

\l\)i et général de brigade le

âO mai \l\)'i. Il commandait le

camp de Northwr-iler, quand il

abandonna ses troupes le :24 août

17U3, et passa dans le camp prus-

sien.

Arles (ville et territoire d'). Circons-

cription électorale de 1780.

Arles sétiécliausséc d'). Circonscrip-

tion électorale de 1789.

Arlon combat et prise d'). Le 9 juin
179H, l'armée fran<;aise, sous les

ordres du général Jourdan, rem-
porta une victoire sur les Aulri-

diiens nui occupaient la ville d'Ar-

lon et les en chassa. Arlon est

une petite ville de Belgique, dans
la province de Luxembourg.

Armagnac et Lectoure (sénéchaus-
sée d*). Circonscription électorale
de 1789.

Armaillé d*). — Voir Laforest.

Armand Frnn«:oi«). rivocat, législa-

teur et magistrat, né h Allanche
(Cantal) le 19 mai 1734, mort h

Kiom f l*uy-dc-I)ome) le irt juin

181 i; était avocal à Aurillac, lors-

qu'il fut élu. h' ii* mnr< 1789, dé-
puté du I tux

par le b.i; . . et

nommé, K- l s'-plcinbrc 1791,

haut juré du Cnnlal. Le ti vendé-
niiair*' an IV, il fut élu député du
même département au conseil des

Cinq-Ccnt>. Ilallié à Bonaparte, il

fut nommé, le 58 lîoréal an Vlll,

juge au tribunal d'ap|)el de Itiom,

et devint, sous l'Empire (17 avril

1811), conseiller à la même cour.

Il mourut un an après.

Armand (^Joseph-M '
i, avo-

cat, magistral cl . ir, né à
Chindrieux (.Mo:iL- li!iiii<: i le HO
août I7.'i7. mort à liuiiiilly (Mont-
Blanc) leiHao;U I8il : débuta en
1784 comme juge royal du man-
dement cl ville de Pont-de-Beau-
voisin. devint, le 13 août 1788.

substitut surnuméraire de l'avocat

fiscal général prés le Sénat de

Savoie et siib.stilut eiïeetif en 1790.

Kn juin 1807, il fut nommé prési-

dent du Irilmnal d'Aoste, poste

qu'il occu[)a jusqu'en 1814. Au re-

tour de I Kmpereur, il fut élu le

Il mai 1815, représenlant à la

chambre des Cent-Jours pour l'ar-

rondissemcnl de Bumilly. Par les

trailés de 18 lo, la Savoie étant

rentrée dans ses anciennes limites,

le rôle d'Armand fut terminé.

Armenonville
turier.

v-.;.- T/- '•,.,,.

Armez (Nicolas), propriétaire el lé-

gislateur, né h Paimpol (Côtes-du-

Nord) le ir> avril 1734, mort à
Paris le i7 avril l8io; était pro-

priétaire, (]uand il fiit élu, le 14

mai 1815, représentant à la

chambre des Cenl-Jours par le dé-

parlement des C6les-«lu-Nord .

Après celle courte session, il re-

tourna dans ses propriétés et vint

mourir à Paris en 1825.

Armoire de fer. Nom par lequel on
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a it<*>i^iié une ariiiuire st

.i, . ..,,v... t.. 1.. :'0 novembre 17-,
<'re un panneau

'" <iatis un trou pra-
li«|i • mur cl Termce par

rci;

ri

'^
'. 1

1

.

.

tua:.'

r.it

' In

I iv , falun, cx-consU-

rie

• uc-

u sa

u <n-iiiuiiir'-t_' ti une

ArmoDTille /'Jnjin-li«pli*l<»>. ranl«»ur
' iin»

de
Ile.

!'•»,

1.» ISOH;

--a ville

lu, le 8 sep-
'• la Cun-

iil (le la

! iita^ne

it.Dans

;
Mil' « la

Il i: ^<iya

i.-r-

•nt

lus

in-

pauvrr.

Arualdi \i- unie -Jean -François),

irc

<le

lu-

•r), en ITriS. morl à
... ivu- I :• fiomnie

ruUlu,
il>re

r ledu
déparieaical du LUcr.

Ai '
' ri), ofli-

rt il

l'A:

l.re

' „..:i' ni

du Vcxin, devint sergent le G aoiU
1783 el fui promu ch»^r •• ' -'Til-

Ion le 9 mars 1 79M ; n«» «u-

vons ensuite, le 30 -. ire

an XIII, colonel du •> ni

elenlln. 1
'' ' ' or-

nerai de!

il rm
dp r

leMibix* li>i'o.

Ju fort

I IKI3,

m.
• P-

Arnaud Antoine, oflicier général,
né à Grenoble (Uire) le 14 jan-
vier I74H. morl à l'irechl (Hol-

lande) le 11 avril I8(J(); était, le

1" mai 1777, caporal au régi-

ment de Lorraine infanterie et de-
vint, le 17 octobre I7U1, chef de
bataillon; fut promu, le 1'' frucli-

d<»r fin II, chef d<^ brigade au iH*

régiment, et
[

rnl de bri-

gade le 11 fri< I II.

Arnaud 'Jran Rapli>!n. rhrv.nlter^

le

:24juin r .1,

', tr»
'

' llir lit

il fut

le

;*,

I
i lour
A la

Arnaud < \i

iiscrtaUrur,

iii.ii.M^lr;il m' à

du 1'

iiii'iil

iir

d
>it
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ilopulé le 20 geplembrc 1817 par

cemèm»' " Ilallii'complclc-

menl à 1 ratii»ii. tous ses

voU'H fu! I Kouvcrnn-

inont 11 -<T «'Il 18i0
,um<''o, à la

I
liai. Il nvail

rlr lail iiHMulnv il.' la Lt'jîion

iriionntMir !• à'i prairial an XII,

t'{ crê»' chi'valicr de l'Empire le

es iaiivi.r ISOÎ».

Arnauld M iHi>ir;ii il m.nlairc de

pojici'. n»' h Pari», fui au début

pp'sidenl du tribunal criminel de

la Si'ino, cl devint ensuite, le II)

fructidor an VI, sccrclaire général

de la police.

Arnauld (Pierre-Louis, baron d'),

ofliiier général, né à la Trinité

(Martinique;, le 13 mai 1771, de

« Pierre -Louis Arnauld, el de

Louise -fiharlolle Tarlanson »,

mort à Garcassonne (Aude) le (>

mai 183i; entra dans l'armée le \

janvier 1788 comme cadet volon-

taire, devint capitaine le 2i bru-

maire an 11, passa à la Guadeloupe
le I" brumaire an 111, se fit re-

marquer à la prise de l'Ile Sainte-

Lucie, fut blessé d'un éclat de

bombe à la jambe gauclif. fui fait

membre de la Légion d'honneur
le â5 prairial an Xll, prit parla
la cam()agne d'Allemagne, fut fait

officier de la Légion d'honneur
le K mai 1809, passa en Espagne,
de là en Italie el se distingua à

Mincio. Louis XVllI le fit chfva-

lier de Saint Louis le âl juillet

1814. et. an retour de lile d Elbe,

An int commandant de la

pl.i Mit-Umcr.

Arnault lu fpicM, hoiuuio de loi et

"iippl-ant à la Gonvenlion natio-

nale ; était homme de loi à Paris,

(|uand il fui élu, en septen)bre

I70i, suppléant à la Convention
nationale par le département de
la Vendée, il ne fut pas appelé à
siéger.

Arnault ' Antoiue-Vincentj, publi-

cisle, ambassadeur el
'

r,

né à Paris, le 2i janvi' le

« Nicolas-Vincent Arnault, bour-

geois de Pari», el de M "i. l«c-

qnnline Le Duc, mort ;• Hc
' '.rieurp), le ITi^. [M. M.itre

i
I en 1785 secrétaire du

cibiucl de la -•• de Pro-

vence, se lan.; lilléralure

el lit j<»ufr, en IT'.M, une tragédie :

Marins n Mitit urnes. Il émik'ra eu

17i>i, et se réfugia en ^ if

,

mais son séjour y fut di i le

durée, car il rentra presque aussi-

lé.l. En l'an VI, il fui chargé par

Bonaparte de l'organisation des

lies Ioniennes, el devint membre
de l'Institut en l'an VII. Ayantcon-

cr>uru quelque peu au succès du

IS bruniaire, il fui attaché h la 3"

division coinnie membre de l'Insti-

tut «4 le il) frimaire an Xll, fut fait

membre de la Légion d'honneur.

Le 3 mai IS09, il fut créé ciieva-

lier (le l'Enqurc. Au retour de

l'Ile d'Elbe Arnault falélu,le mai

1815, représentant à la Chambre
des Cent Jours, parle '»' arrondis-

sement de Paris. Il ne se rallia

pas à .la Ueslauralion, protesta

contre la fermeture de la Chambre

et fut proscrit. Il gagna la Hol-

lande el ne rentra en France

qu'en I81U. Parmi ses œuvrer

nous remanpions : Lucrèce, Cin-

cinnatua, Gfrmanicus. Il reprit

sa place à l'Académie française en

I8iî), elen fut élu secrétaire per-

pétuel.

Arnim (Gharles-Uodolpbe-Bernard

d',. propriétaire, magistral et lé-

gislateur, néà Minden ( Allemagne)

en 17;)'»; était propriétaire a Min-

den et remplissait les fonctions de

président du tribunal de première

instance dans la même ville, quand

il fut direclement nommé par

l'Empereur membre du Corps lé-

gislatif, pour y représenter le nou-

veau département de l'Ems-Supé-

rieur. Il y siégea jus(}u'à la lin de

l'Empire.

ArnO (déparlement de 1). Créé le

I r. iiiilltl IS(l!>. co nouveau dé-
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rivi

Flureace.

Il «i«* la

II on fut

Arnoti' rilt.pn"^-

tr.
j . : i H ma-

lle h Provins iS«'iiic-cl-

M>... . le l** juilUl ITr.l, de
•' J<ati Arnoul et Je .Mari«*Luce
\*vrv ' irl à Provins lo il oc-

lol .tail urnn<l vicaire à
!<• la Hevolu-
in Vil. il fui

au Mil, il lui*

r.>t .1 If >--. Il rt.
I

i devint cnn-

A la chute
,1 dans son
upa plus de

Arnould ^Ambroi^-llenrv. eheva-

. Parli-

<>[i il fut

1 (lu t)U-

du ('.onuner-

.!..'• il .I.'vint

de la C I et

. ...>iir-

in IV et

Kiiiji^de Paris.

in VI. il fut l'Iii.

-ou

tdu
du

Mil,
.rtic

in-

Hon
1 1-....

dr

trriin.tire qu'il

paru- !
d i-\aiiiiii>-r

iribunat, il fut i

Ill.'ll |."^<',->.

Arnoult <

«al, :

rai ^

Il .

juill« l 1

f|tinnd il

tisan des id

inan'l ' I' -"

ri p
bilil. -.. i.iii. II.

Ironc de France, .\vant lasépara-

"»sa

IVC

tait

du
\er

'••8.

•ur

I .111 \ Il , Il <-i vait

de l'Kinpire en

! VO-

iir-

ile
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i l>tjon,

! I"SÎ>,

iiê-

--. i'ar-

il de-
- •tines

i-si-

I i.-»j'.ii;iir au

lion de la C.o\

i\v dêrlarer
[

Niild el du \i

Iruibre IT!M

curcur '-

d'Or. C. 1 .

il mourut en t7*.Ni

lies

ma
lies

ir-

lu-

I. Le •» sep-

fut élu pro-

de la Côlc-
rpii""!»'^ r.ir

Aroux ^Michel Jean-Uaptisle-Jac*
<pir< • - •-

à \
' ' un I .t.i . .1.- .II.

1 V el «le Marie -I'

tjut l », inorl

I ioiire) !»• 1 1

rai el pr»-»!!!»'!!!
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Ar)>i |ueiii, III l

I .
11.'- à iti

tiiorl

li.hrc

- il-

w,.. .,
^ IMw. il

fui rlii rrpri'soiilanl h In Chambre
des Crnl-Ji»ui's par le drparlc-

nicnl de l'Aisne, s'opposa, dans
- iU de celle

.1 io la pairie

I
lu u juveaii pn»jel

(I 'I . An rotonr «les

j;
..•.. M'I

ri
_

.
. ,,;• ... ' 11-

Ire Luuis XVlli.

Arquinzuii (coml»al d'). Le '2\ mes-

sidi>r an II, les Français, comman-
dés |>ar Moncey, firent subir aux
!•!-• ' - •!> les ordres du mar-

(j
-imon, émigré, une

ilt'Miu' >aiij^i;iiile.

Arraing (Joan-Pierre «i ;, avocat, lé-

^'i^liir'iir el conseiller de préfcc-

li; \' -Ile (Basses-Py-

r I "'»(>, mort à

M : 'Cs), le 17

m il cl maire
de Maulcon. quand il fui élu, en
I7SÎ>, député du Tiers aux Etats

généraux par le Pays de Soûle.

II vota avec la ' i" '"> de la Cons-
tituante, et api ion fut élu

procureur syutiK , i>mplit ensuite

les fonctions de commissaire na-
'

' prés le tribunal de Mauléon
l'an V à l'an VIII, cellesd'ad-

I Ur du département des
I; r.nées. Rallié à Bona-
parte, il tut nommé conseiller de
préfecture, poste qu'il occuiia jus-

«pi'à sa mort.

Arrighi i Jean-Marie), législateur, né
a (îurtc ;Cor>ei, le 58 janvier
I ".*»!, de «< François .\rriglii et de
.l'ili.i Maillée n, mort à Paris le

- \HM. Le il septembre
I ..I.. • piéanl nia Gon-

par la Corse,
' Mil .. i venl<i5^e an II,

f I» r • ni d".\ndrci, exclu
rurnlin du sein de la

a. Il se fil remarquer

P'

Ir;. 1 • -

il entra au rotiHeil des (>inq-i

et disparut «nstiile de la

politique.

Arrighi Hyacinthe, baron), avocat,

Icgislateui* et préfel, né à Tri
(Corse), le Hmar^ I7W, de w .1

Thomas Arrighi et do Marie-Aimti-

Biadelli », mort à Ajaccio le 'l't

février ISI9; élait. depuis 177.'^,

avocat au conseil sufiéneur de la

Corse. Sous la Itivnjulion, il fut

prési<l*Mif dp r.'uldiiiiistralion cen-

ti. :il du Golo, et

Cm; rtoire exécutif

pour la même administration. Le
8 pluviôse an VI II, il entra au Cor[»s

législatif, fut nommé le lî) germi-
nal an XI, préfet du Liamone,
membre de la Légion d'honneur
le iO prairial an XII et ofliricr

du même ordre le 30 juin ISII.

Nommé préfrt de la Corse le lli

juillet ISII, il fut destitué par les

Bourbons en 1814.

Arrighi (Jean-Tliomas de <

iiuc de Padoui- , ofliei' I

et législateur, né à Cor!

le 8 mars 1778. du i< pr. t

de Marie-Anloinctle Binielli ».

mort à Paris le ii mars 18ri3; fui

admis, en 1787, à l'école militaire

de Hcbais et termina son éduca-
tion à l'université de Pise, passa

rapidement par tous les' grades,

fut fait général de brigade après

la bataille de Fricdiand, et fut

créé duc de l'adoue le 19 mars
18(l8, devint général de division

après la bataille d'EssIing. Apjvs

la campagne de France, en '

il ne sollicita aucun comm <

ment des Bourbons. Au retour de
l'ile d'Elbe, l'Empereur le créa
pair de France et gouverneur mili-

taire de la Corse. La Uestauralion

lui enleva son commandement et

son siège de pair. Proscrit le '2'i

juillet 18l,*>, il passa à l'élranger.

et ne revint en France qu'en 18i<i

Le gouvernement de Louis-Phi

lippe l'admit à la retraite en I8?.,S

comme lieutenant général. Il fut



\i;^ \iu

lui un '
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Au a Ha roup li I

<riu»D-

..... . ,,.. , ,.,. .-. .. •"'•me
l<-m(>« 'Il il .lait nom r-

iK'Ur •{' > Invalides. Il mouiiu un
.tu .'Hir' >.

Arriveur J<^nn Mnrin'. romiui-i^aire

iit-

\ le

Jean Arriveur,

lour du fief de
! iKjoilleux ( Aiiii

fut pourvu, le

ie la charge de
leur el

rn la

'-lit du Jeu de
uun de âunmaa-

devtnt su>pe<'l el fui un mo-
mr.i ri-ii- /. Tr. V...

Aisac de T
.1,. ,..„,,..

loi daii!> HA \ iid

il fui «'lu, le •!,

' • de l'Aveyroii a la Li'|:;is-

s.- fit peu remarquer, se

l>ar(e el fui notiimé
. _.* ^ il .-«Il VIII '.iiifo de
Kodcz.

Artauld de Blanval (Joseph i. négo-
\njbcrl
r ITli,

• il

tria ni el I

( l'uy-di -

n

Uiciil do
avecjnjf

élu II

lo d, ;

I'

lu - . -

la

II

ir

le.

ne au cliàleau d«.'

lit du l*u\

1 la .Monlaf;ne. et vola la

Louis \VI. Le ii vendé-
miaire an IV, le même déparle-
ment r«'hil au conseil des Anciens
et il lui renouvela son mandat le Hi
germinal an VI: devint secrétaire

de celle Assemblée et fut ensuite
< en misï>ion dans le Puv-«le-

; ne voulut pas se rallier a

U uiaparle, après lecoup d'Klal, et

rentra dans ses fovers pour, y
reprendre ses opérations commer-
ciales.

Artis de Marcillac iJncqucstJoseph
d'i. avocat, suppléant aux Etats

Kenéraux et magistrat, né à
Lempdes lilaute-Loirei, en mars
) 7 ',[\ .).. I I ;. Il .,1 ,. .1.. I .

il lui de la 11

;'.Hi. Il ilatl

<l
l'.Mii.' !.• '; élait

1),

le

atl
II

i il fut

• ni du
la

r.

• il

\ ;

u-

la

de

iiiiU

r tie la

1 -gM'Il a iioniKur.

le

de
Art.

1,

' i rt'onsorip-
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,
ur

ri nu. 1
<*l-

UiHC, |< uis

(le Hotirhoii. clit'xalicr «lu Saint-

Esprit, cl (l»î .Maiii'-J«i»«*f>lic <lc

Sa\e •', fiiorl à (iorilz (Autriche)
|.. 1. 11, .V. 11,1.1-. • Iis!'.ii s".i,'iiiii.i ilan»

lies

rour du pouvoir ausolu , repous-

hniit toutes les réformes réclamées

par ropinion puhliquc ; il poussa

»i |*>i lioniinirc et

la i> !<• fnl si in-

len>c .1 .><»u .
f \V|,

lui-inéine, Im -icr

pour échapper aux iiieuacc-^ iloiil

il était lolyct. A l'étranger, il fut

le ohantpion des ultra- royalistes

et tenta de soulever le midi. Hii

l'an IV. il se mita latùted'uncex-
pédition en Vendée, ahorda à l'ile

d'Yeu ('vendémiaire an IV), mais,

cédant à certains conseils, ne Ht

rien clseremharcpia. Charette, fu-

rieux dece départ écrivit au comte
de Provence, devenu Louis XVIII,

une lellre dans la<|uelle se trouve
cette phrase : « Sire, la lâcheté

de votre frère atout perdu î » De
cette éuo<|ue, au retour des Bour-
bons, le comte d'Artois reprit

sa vie de débauche et d'inlriuues.

Aussitt'it qu'il apprit la chute de
l'Empereur, il partit pour Paris et

arriva le \i avril 1814. Au retour
«le l'Ile d'Elbe, il suivit son frère à
(iand et, de retour définitivement
en France, il devint le représen-
tant attitré de la monarchie abso-
lue, d'accord en cela avec latiham-
bre introuvable de ISI'i, Après
l'aiïsassinat du duc de Herry. l'avè-

nenicnl au pouvoir du ministère
Villcle lui rendit toute son in-

lluence. A la mort de Louis XVIII
(I(> septembre !8i4), il prit les
rénor; .lu l'ouvoir sous le titre de
Cfi' lit sacrer à Ucims le

-i* " '. appuya le projet de
loi 1 lit le droit d'ainesse,
les Ci . ... ...a s du jubilé, le projet
de«loid'am<*ur )» contre la presse,
ce qui excita vivrment les cspriLs.

Le i» avril I8i7, il eut la fanlai-

»! i
~ <. «

• r la revue ' le

Il . i fut r<»«Ml ! lis

d«: ; .. Vive '•»

minislrfs ! .• il

de 1:. lit

de l.i la

( '.haiiibrc cl la convoi:;ilniii(ie.«i élec-

teurs mirent le comble au mécon-
tentement. Mais les élections nou-
velles qui lui furetii i' r'v..,-;ibles,

firent tomber le n le son

choix, lc(piel fut rniijii.i. . par le

ministère Martignac, croyant arri-

ver ainsi à désarmer le parti li-

béral. Ce nouveau niinistère, mis
en échec à la Chambre sur une
simple question de [trinrilé . 8c

relira à son tour. < \
s'abandonna alors à »< le

plus cher, en appelant au pou-
voir le célèbre INdignac (8 août
18:28). Cette nouvelle provocation

à l'opinion publique, fut l'objet

d'une réprobation générale. La
Chambre y répondit |>ar l'adresse

des û'l\, refusant absolument son

concours au nouveau ministère.

La dissolution fut la réponse du
roi (21 avril). Les élections nou-
velles ramenèreni k>22l, mais ne

désarmèrent pas Charles X ; il signa

les fameuses ordonnances, réta-

blissant la censure et modifiant le

système électoral. La révolution

de 1830 mil lin à ce régime de pro-

vocations continues et de réaction

à outrance. Le ol juillet, la famille

royale se réfugia ù Uambouillel,

et Charles X se décida à abdiquer
en faveur de son petit-HIs le duc
de Bordeaux, mais à la nouvelle

que lO.tMH) Parisiens marchaient
sur Itambouillcl, le vieux roi prit

peur et consentit à partir, alla

directement à Cherbourg, s'em-

barqua le IG août sur un navire

américain, mouilla le 17 devant
Portsmoulh el débarqua à Cowes.
Il se fixa déiinilivcment à Goritz

en 183(), puis, atteint du choléra le

i" novembre, Charles X succomba
le 6. Il fut enterré dans l'église du
couveut des Franciscains.

Artur de La Villarmois (.l.-tc(|ues-

Hcné - Jean-BaplislC), propriétaire
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ne à Avrantij."*

.»\ fil IT'iS. tiidrl a

I8ii:
rulélu,

• de la iio-

laux par le

-, voU avec

cl muurul L-a ïbll.

Ai

. supph'atil

. ... : à la Coii-

V' tiiioD, mais ne Tut pas appelé à
Mfk'''r.

Asinan ' r ."inm .n,u>;iii ^iei.

Asselin i T: ' al,

iioljtir»' «.le

de
lal

le,

• Ah
l'an» le .> deceiubre IT'.U; clail

avocat on parlement lorsqu'il futitvocal on parlement lorsqu il lut

pourvu, le!" décembre ITfii.dela
. I, .r •.. .!.. 1,. .!.;,•.' roval . gardc-

de Vrrniaiidois

> M II >iii- .i. Il iiii. En ITlMJ, il pu-
II II un 4<uvra::i* intitule : Cou-
!

'

lit, bailtiinje

I l.n H HPp-

du
ni

;ar-

iii A\ mai, il

•< inourul
en

Asselin (Jean-AuKU<»lin), prèlre,

' ier

< et

' ».

lire

de
t.t

mi-

•ler : rg en
t:!M

,

ille en

d ilfvint en l'an 111 l'un de»

'^•••?»teurs du 'l'''"-i»'menl

lie.Leiil

Il un 'III, par ce

ment, député au c<

Ti iit>, se rallia ei;

I
II !< . (]ui le non

de \ ire et le I
"

id>{tnl Ir »»ou-> ,

d.-s il

rut en

lanVI,
parle-

Cinq-
''

îi«-

let

l»ll,

Cher-
> Il mat I8i:>. il fut élu

mt à la r.ftntnhre de»
-< par le ' wnl de
• Après ' 'irle lé-

iirc, il >e relira dans son lieu

li-s.iii.-.- et ne s'occupa plus

ibliques. H y mou-

Asselin (Pierre), avocat, receveur
parliciilier. sous-préfet et léirisla-

t, r • '
• •-•

,.,-

\ et

de LUsuIjcUi Dclainarc -, i Uiil avo-

cat, quand il devint snus hi Ilévo-

lulion receveur particulier à Lî-

»ieux. Le IK mai IKI.'i, il fut élu

représentant à la (<liainl>re des

(lent-Jours, par l'arrondissemenl

(leLiinicux.Sou!) la ilestaii ration, le

i aoùl 1815, il accepta la place de

sous préfet à Chartres, puis fut

mis à la retraite.

Asselin i l.ouis-Jean-iii ^! ii-

cMiTilc. Itamn . pp' à

1 Kure <•! Loin li il' jan-

>. mort à Hloi- ( l^nr-et-

Clu» , le M octobre IHV.I; fut

nnninn'-. rn l'nn Vlll, préfet de

I tucunc

I
l'H.

j^0<io1iii (Ia Vi1ÎAniiif>r M;ii îc Jac*

I»,

II
•'•-

., d.

\ r. ba-

I
t une

M 1:1 dr

1 i..rl a \ Je
fut p«>ii' T9

le-

1; -IX*
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ni (lo la

I vouloir

el fut

.. ... ...» ...,- . u lilicrlé

le 9 lliermidor, aprùs

avoir •iilonu »n radiation de la

lisle d«> êmij{r«'*s. Kn mars 181 1, il

l<iil de cliainlirc

il (*l le 1:2 mai
INl.i, il 1 ir la Seimî-liilV-

rieure r< m( /« la ('hamhrr,'

fios (lent ' iii-

ration.il lot

vu ISi7 el en judiel iSiiO, adlirra

au uouvernomenl de Louis- IMii-

i

i
j

I

; fut de nouveau élu en 1831,

; -a du Coté des modérés el

::i mut avant la fin de la session.

il ilail chevalier de la Légion
d'honneur.

Asseline (Jcan-Uenc). évéque en
ITsi«. né il Paris en 17i2, mort en

' nii::ration. à .\ilesl>urg (.\ngle-

: ) le 10 avril 1813; était pro-

! "< ur d'hébreu à la Sorhonne,
nuis grand vicaire à Paris, quand
il devint éxéquc de Boulogne-sur-
\I- I . (»ù il fut sacré le 3 janvier
IT'.U),énugra en i7îH, se retira en
Flandre, passa en Allemagne et

enlin en Angleterre où il mourut
en 1813.

Asseline (.Mathieu), évèque consti-

tutionnel, né à Honniéns (Pas-de-

t^alai») le iG octobre 1730; futélu

é\é<|ue constitutionnel par le dé-

I>artenicnt du Pas de-ÎIalais, en
mars 17U1.

Asseline, électeur de Montniédy,
mort en août 1793 ; était électeur
de Monlmédy (|uand il fut élu,

en septembre I79i, suppléant de
la MiMisc, il la (^jnvention ; il n'eut

i-ion de siéger et mourut
i; m ail ai>i'i-s

Assemblée constituante .Nom (|ue

it'.iireiit It's Klats ^.'.néraux for-

111- le 17 juin 1789. On doit à
:.> \s«<>mtdéo rnixdiljon de tous

IIS,

.M-S,

etc., et surtout la division de la

France en départements.

Assemblée législative. N<»m donné
à r.\ssi*inl)lée (|ui succéda >\ la

(lonstituaiite du 1"' octobre 1791

au i\ septembre 179i.

Assemblées primaires et commu-
nales. Assemblées créées par la

loi électorale du ii dérembre
1789. Klles se c ut des
citoyens actifs, ut; des
Franeai.s Agés de i.'j ans el payant
une cnniribution directe égale à

trois journées de travail. Ces
assemblées élisaient les électeurs

départrmcntaux. Le l^aoùl I79i,

l'Assemblée législative décréta que,

pour être citoyen actif, il suffisait

d'être Français et âgé de il ans,

d'avoir tm domicile connu depuis
un an et de n'être point serviteur

à gages.

Assignats. Papier-monnaie créé le

I" avril 1790. La Constituante,

pour remédier au désordre des

iiiianres, autorisa l'émi-ssion d'un

papier représentant la valeur
d'une énorme masse de biens
tombés dans le domaine public, et

qui furent appelés biens nationaux.

La disette en numéraire, occasion-

née par l'émigralion et les troubles

politiques, donna aux assignats,

cours forcé. — L'assignat était

devenu, en elfet, monnaie cou-

rante, mais ce i»apier-monnaie fut

tellement déprécié, qu'il fut an-

nulé le 30 pluviôse an IV.

Astorg (Jacques - Pierre - Prothade

,

comte d'), lieutenant de vaisseau

et législateur, né à Poligny (Jura),

le 1«' août 17*)9, de « messire
Hugues-Joseph d'Astorgue (sic),

conseiller maître des comptes et

cours et aides du comté de Bour-
gogne, et de noble dame Harbe
Claudine Chevalier », morlâSaint-
Cyr-la-Ilivière (Seine-el-Uise) le

:23 janvier 18^8; entra dans la

marine en 1777. devint lieutenant

de vaisseau en I78.*i. quitta le ser-

vice el se rendit en Franche-Comté
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on il fui DMiiiiiP' coMiinainlniil de
I:. l'itî. n.'i.nalc «le iNili^'UV.

il fui mnirc et
... »... IVMlt {)

10.

! l'our

timbre 1748. «le « Antoine Le
Movnf*, é»*oviT «.iMiMiiiir ,rViil.»r.

nu'snii, m ii-

î-
••'• -à

viiif ri rii.itcau u»- >.n<w>, riicva-

lier (le Saint-Louis, et de dame

, a ia ni«'inp rpoiju*',

iii'iil il'uii vais>»'au

*;licva-

i. ^. : ueur el

rhcvalierdc SainlLouis.

Astruc ((loin JcanL reliKieuxelsup-
' lîil aux V.'

'
'

'

:r dr I

itll <iu

te ia congrégation de Saint-

Miir.

AtVionnr I...,, ! ,,.. ,1 ;.

M .1' in-Louin Atli*»nor«>l d«»moi-

• iid »i; •lait ju^»' de
fut »*lu PII l'ail \II.

«• I7i^2. ,1 Con-
'U par •

,
i<nt. Il

t parmi les mofién-s. Eu con-
II moment du im.'.ment de

I - XVL il ne p' noneer
, '."•in«^. Ses s\ .. ...... .1.. s pour

! ins le forcèrent à donner
?.«< iiii><i<>n(mat 1793 . Plus tard,

en l'an 111, il fut rappelé. Le
' iMumairc an IV, il entra au con-

•il dos Cinq-Cents, en jsorlil â

île du tS r ;in V el n'y

i que en i du d«par-
t< iui-nl du Tarti, en germinal
ail VI. .Nianmoins il ne se montra
p.is syin[)ntluque au 18 hrumaire,
et fui. de ce chef, exclu du C.orps

Iriîislalif et condamné à être in-

terne clans la Charente InT. il, ure.

Ileconnu comme peu \,

l'arn^té fut rapporté. Il -.. •..••.ta

Perpignan, où il mourut en \H()i.

Aubernon (Philippe), commissaire
iinateur, né/i Aniit" ' le

\ ier IT.'i", de « m ji|i

le

le

<rda ses functiuns de juge de

Aliho ili'.f irirliMiii-iil ili' r l'r.'t' !••

Arcis-

oiir-Aiii-'', iiar-sur-

Auberjon (d*).— Voir Murinait (de).

Aubermesnil 'Fmnrf>i^ Anfoine l.r-

en ITHtl, devint commissaire des
fxti'fffi Af r.'i riiii' I- itii Vnr le

ire or-

i;i»a: fui

rerues en
Il d<'rnier lieu

iiuateur en chef

•Je I ariucc >\ Uivnc.

An)
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lippe Aul>
piiltlnitii

iiMil (le la Ré-
. cl de dame

I i»^ », mort à

l'a.. .. -' -: - 18.M : fui .1.1-

joinl en l'an XII au c»-

de» guerres cl en i>i ^ .u-

misunire des guerres, fU In cam-
pagne de ^*

1. devint audi-

teur au c<> d en IKOU, fui

nommé pr«'i. i iii- 1 lirraull en 1814

par la Ilotauration, donna sa

démission, le 3 avril IHI'i, h la

notjvelle du «lébarquemenl de

II \ I renoncé à la

«• a itive, il acheta

à l'ari» une cliar^e d'agent de

change. Le 28 oclol.re 1830, il

fui nommé député par le collège

du Var ; lous ses voles furent

acquis à la majorité mini«lérielle

et i\ fut élevé a la pairie, le 1 1 oc-

tobre 183i. Après la Hévolution

de février 1848, il ohlinl une pen-

sion de retraite comme ancien

préfet. Il était chevalier de la

Léf^ion d'honneur.

Aubert (Hdme), curé et législaleur,

né il liar-sur-Auhe (Aube) le

i\ seplemhrc 1738, mort à Bar-

sur-Auhe, le 17 n«)ùt 1804; était

curé de Couvignon et chanoine
honoraire de Saint-Maclou de
Har-surAube quand il fui élu, le

m mars 1789, députe du clergé

aux (ilals généraux parlcbailliage

de Chaumont-en-Bassigny. 11 siégea

à gauche, prêta le sern)ent civique

en même temps que Grégoire, et

après la session se relira dans son
lieu natal où il mourut.

Anbert ( Jean-Baplisle - Siméon )

,

!•> constitutionnel, né en
. fui élu évéque conslitu-

lioniK'l d'Aix en mars I71M. Il rem-
plaçait M. Jean du Dois-ltaviiutnd

de Boisgelin de Curcé.

Aubert (François), conseiller en
l'élection, législaleur et directeur
des contributions, né à Troyes
'\-î!i»») le 15 janvier 1743, mort à
I le 15 «lécembre \HH); fut
pourvu, le il mars 1765, de la

charge de conseiller élu en l'élec-

tion de Tr<

desconlribi

il fut du, ;

député de i ~

Cinq-Cenls. Apn-s le 18 brumaire,
il fut nommé directeur des contri-

butions directes de la Seine et le

4 nivôse an VIII, entra au Corps
Iégi>«lalif. Il en sortit en l'an .\,

pour occuper le po.ste de mend>re
de vérification des arriérés des
receveurs des contributions de la

ville de Paris, cl la même nunéi^

il obtint la place d-

l'octroi de Paris, |.

cupa jusqu'au 15 janvi>r 1815. Il

rentra alors dans la vie privée et

mourut à Paris en 1820.

Aubert François - .Marie - Honoré -

Laudoaldj, sous-j>réfel et |éL">i'

leur, né à Paris, le 5 octobre i

de u Jean-Ilonoré Aubert, oiu
chand limonadier, et de Marie-

Calherine Cordier », mort ;i Paris

le 18 avril 1845; fil partie au dé-

but tie sa carrière de la commis-
sion populaire de Bordeaux, cnni-

plclemenl dévouée aux Giror

Poursuivi, il se cacha <pi'

temps. Après le 9 thermidor il lut

président du district, puis juge de
paix et enfin sous-prélel de Blave

en l'an VIII. Le 18 février 1808,' il

enlra au Corps législatif pour y
représenter la Gironde et le 21

mai 1815, il fui élu par l'arrondis

sèment de Blaye re[)résenlanl à

la Chambre des Cpnl Jours. De la

chute de l'Einpire à la Bévolulion
de 183011 disparut de la scène poli-

tique. A l'avènement de Louis

-

Philippe, l'arrondissemenl dr

Blaye l'élul député, il vil son man-
dat renouvelé en 1834. Il siéf^'ca

parmi les ministériels et fut nom
mé pair de France le 7 novembn'
183/. Il était chevalier de la Lé-

gion d'honneur depuis 1814.

Aubert (Claude), officier général. ii<

a Vauvillers (Haule-Sa«'me), moi l

à l'île Sous-le-Venl (Guadel"
en août 1794. Les ren^<

ments sur ce général font alj.so-

lumenl défaut ; son dossier au
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le In guerre ne donne
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lilnirc ; il ne -

molio--- ' :. ii'i.ii

le 7 ! :m 11.

le

lit

I.- i(

>i)t (les

}>e) où
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Aubert. — V«»ir du Petit Tliouar».

Aub^rt du Bavet 'Jf-nn-ninli-ite-An-

I I iloiir,

iif h la

le lî» avril IT.'W. «le

...;•. Mi,>|,el Aul.ert

,

rie , rhev.ilier

le Louisc-Mar-
iv o. mort à

le 17

in** nu

bour^ an IH . A[
-) *{ i' .. I i i fi I I 1

1

, . 1 1 1 ri

m
s rlliiii'ii ' il» Il < ..Il iiiii, .mil Tt ili'iii-

bre (lu Directoire, et. au bout de
quatre moi<« il (Jonni ' n

en i''fhanj?e di; I !•

Constantin' i \

Arriv»' à "i '
i

ni: iui>, I»; ^» jui

ni' iri IV, qu'il !
-•*

f»resi-nler pnmptMi-ii'menl di-vant

e Sultan : « Il faut que les Kus-

ses, IcH AllomandH et les insolents

Anglais voient de quelle manière
les bons Musulmans reçoivent un
ambassadeur républicain fran-

çais. » L'ne fièvre maligne l'em-

porta quinze mois après son arri-

vée .

Aubespin (de I"). — Voir Cbambar-
lliac (de).

1 I71M, Aubiers • avril

1
'• à la \'t\K\. .rdres

I ''. il [tniposa de suite de La i lucleiu lir«^nt subir

\ VI ilfiii iri.I'it .lUX puis- aux 11 ... , coniinandés par
iner et Quetinoau, une défaite sanglante.

iiigrés. Les Aubi^r^ •"' -ine forte com-
Il juii- mune du • l'înt des Deux-

.1 un.- «rande Sèvres, pri-.' ùc liic-jauire.

1 ration de son
lliaii lai. Il l'j'i il 'lu >. ' fui Aubigny M''. — Voir Cugnot.
l-r'-mil. b- 17 .'l'.iit 17 il

->.. Aubigny 1 —- Voir Lhermitle.

udiiiis Aubin t.

II. il se iiinL'i- i-

ce- ti ^». de

- - -. , len «' _ ,
iid, et

ir. Knv«»vr en de Marie-Anne Aubm », mort h
.i...r,i i.'.ii,, ;, itr. .«iiîi ..

, Dcux-Sèvres) le ti avril

(.ii".'i.. \
']' -1 L avocat et entra dans

;i il !..

ni posU^

U (1 i; ' i
'"^ 1 ' >, Il loi i-iii l'.ii

l'I 1 lit de flre»suire re-

.1 la ' ' 'h
A la . 1

iii-

il 1 «nile
\ t.

'f-

.iit en chef .'i - il

. . ,î.' rii.r. .1 :.•
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••lin- Il

• chou .. , . ^ II-

riairesel mourut en Itild.

Aubineauz i<io>r — Voir Gilbert.

Aabrée (fiené- François Jean), ofH-

rai, n^ a Bonnes (llle-el.

M- i3 juin ITliH, do « He-

1

'. ' la Porte,

I

lit (if Hresl,

. Itigolojtué

U' 1"" no-
. ulra dans l'arnire

1
If 17ÎH roininc rapi-

lain«> <ians le premier Italnillon

crillo-cl-Vilaine, fut fait, le IHoc-
t«il)re WM. licnlennnt-colonel en
second cl le i" fructidor an II,

chef de brigade. Le H* jour com-
plrmenlaire an VII, Auhrée fut

pronm fîrnèral de brigade sur le

«•liamp dt; balailit; de Hcrgen et le

•ï.t prairial an XII, fut fait membre
d<- la I.t -^ion d'honneur, il passa

en INpaf;n»* où il prit une pari

active au
~^^

-e. Il y
trouva un

Aubrée de Karnaour (Louis-Anne-

Marie), avocat, législateur el ma-
gistrat, né h lionnes (Ille-ot-Vi-

laine). le I'» novend)re 17.'>3, de
« Uené-Antoine Anhr«''edelaI*orle,

procureur au parlement de Ren-
nes, et de daine Anne Chaltou de
Keryvoal », mort à Rennes le 2 fé-

vrier iS4i ; était jurisconsulte et

se lit recevoir docteur a:;re'gé à la

I';nMiIl«» de Rennes. Le 125 germi-
?i il m V, il fut <-lu député li'llle-

laine au conseil des Anciens,
la ail IS brumaire et se fit

irMimii r jiii:<' au tribunal civil de
il'iiin». |iiu> ensuite conseiller à
la cour. Sous la Restauration il

fut conseiller général du départe-
ment d'Ille-el-VllaiDe.

Aubry ''Jean-Baptiste), curé, légis-

lateur et évéque constitutionnel,
né à Saint-Aubin (Meuse) le il
avril 17H6. mort ii Commercy
(Meuse) le 1" juin 1813; était cure
de Véel lorsqu'il fut élu. le I" avril
178i», dépult' du clergé aux Etats

f[eneraux
|

e-Duc. Il ^

le sermeni !-•• i\ fevri(;r

1701 il fut < - /ic constitution-

nel du département de la Meuse.

Aubry (François), capitaine et légis

laleur, né h Paris, le M décembre
1747, de M Nicolas-Marie Aubry el

de Marie-Anne Le Rmix », mort à

Dérnérarv iGnyane hollandaise)

le 17 juillet 17U8: entra h l'école

d'artillerie en mai 1705, passa
lieutenant en 17()7 el fut [iromu
capitaine le II juin I78t». Maire de

Ni mes en 17î«l^ il fut élu le <

tcmbre \'\H, membre de la i

vention, par le département du
Gard, fut envoyé de suite en mis-
sion à Toulon où il se trouva en
désaccord avec Bonaparte. Revenu
à la Convention, il vota « la mort »

de Louis XVI et le lu mai fut

promti général de brigade. Signa-

taire de la protestation du 81 mai.

il fut arrêté et ne rcci»uvra sa

liberté (ju'après le î> thermidor.
Aussitôt rentré à la Convention,
il succéda à Carnot au comité
de Salut public el eut la malen-
contreuse idée de faire destituer

Jin certain n<»mbre d'officiers ac-

cusés de terrorisme, entre autres

Masséna. .Ayant pris part au mou-
vement de prairial, il fut accusé de
ce chef, dans la séance du 1 4 Hier

midor an III, quitta le comité d(

Salul public et devint Pallié du
club monarchique, dit de Clichy.

Le i'à vendémiaire an IV, il enlra
au conseil des Cinrj -Cents et fut

déerélé d'arrestation pour son atti-

tude du IH vendémiaire, mais ce

décret ne fut pas exécuté. Il Ira

vailla au renversenjenl du Direc-

toire, mais le 18 frueli<lor déjoua
ses projets. Il fut arrêté et trans-

porté à Roeheforl el de là embar-
qué pour Gayenne. Il réussit à

s évader de cette ville avec Piche-

gru. aborda à Démérarvet v mou-
rut en 1798.

Aubry ^Joseph-Gabriel, baron d'A-
rt I Vitrv-

l _ ,iU741)
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ri«ui an 11. uirecteur «les Utr^es
de In Mos.llt-, le 14 messidor
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' leur du inéine
' tut promu, le
1' in-ral de l»ri-

K 1 1. il fut fiom-
111 ;i>

et

Vf iicva-

li' , I7ÎH.
memhre de la Lésion d honneur
le lî» frimaire an XII et oflicier

du même ordre, le 11 prairial
an XII.

Aubry delà Boucharderie Clnuiie-
(«harle!»). oflicier ^feneral, né à

liourK lAin»

de Cl .Njcolas

le i5
Auhrv ir, el

d.' M
•'I 1

• '
1

r ». mort
n- IHI.l;
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h piet
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res, après l'amputation d'une
cuisse, le (î novembre 1813.

Aubry du Bochet Pierre- Frai

p

lieutenant de p'-,.v..t.. ..» i.

leur, né à la I

le 13 .seplembrr i..i.,'n- imn.
Aubrv, proeureur llsi*al du bail-

liage* de ^T \ i^. .1

«ie .Marie! . .

mort à la 1 1 rlc .Mil.m le 7

tembre IKOO: devint en I77N.

tel' • en ITK:: ,

nii' I neurel m <<•

delaFerle-Milon. Ia: \'.\ mar> I7K'.».

il fut élu député du Tiers .iiiv

Étals généraux, par le bailli _

de Villers Collerels. Très a. Ui.

il prit souvent la parole et lit une
foule de propositions. Son nr •

'

du Cadastre yr'néral de hr
fut imnrimé aux frais de 11

-Vprès la séparation de la C-
tuante, .\ulu

de l'Asseiiili

l'Ain el en 1 au V uuiiuué [.; ;

dent du direetoire de son d'| i

lemenl. Sa > i ai

térée le for. i,,fi.

lions en l'an Vlli et il mourut peu
de Icnifi-i :\\\vr-i.

Aubugeois de la Borde *>

Jeaii-ltapti>te I, «inicitT

né à Magnac-ia ^! mic-
Vienne), le Hî ^, tic

« FranetMs Aulm "-teur en
médecine, el d- ine-Thé-
rèse Cbadenier », mort k Hoche-
fort (C'hart'nl^'-InC.ii.iir..^^ \f, \\

mai IKIV: eniri irmée le

18 If" ' "'"'"^
' •' tians

le 1 vint

geii \-j.\>s lier !<(;:, dans
la I

• du Berry et volon-

taire il ti'iuneur à bord •'

p^aiix d»' litfite dnn« la

laie

, . mu.
I de bri-

présen-
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tanK Ce grade lui Tul conflrmé

le IG brumaire an III.

AnboBSon de la Fenillade (Pierre-

Hi'<l.»r-ltnviin»n<l.comt»Ml'^,cham-

l.rll
'

I l<'KisInlrur,

ué . I.' M jan-

vier 17»>.'>, Ac i- i»jtrr«' Arinftn<l

d'Aubusson dil le clicvnlier, puis

le mari]uis d'Aubiissoii, ni(Uis(|ue-

Inirc du roi, cl de Jeanne Pouiïc-

niothr »>, morl h Paris le 7 mars
iHM<: débutA comme chambellan
de l'Impératrice Joitépliine et de-

vint ministre plrni|)olentiaire au-

près de la reine d'Elrurie (ISOO),

puis ambassadeur prés du roi de
Naples Josrph, ru IS()7. Au retour

des Hourbons il donna ^a démis-

sion <'t fut nommé iiair des Cenl-

Jours. le i juin iSlo. Sous la Ues-

tnuration, il se tint à l'érarl et le

1î> novembre IS:{|, il fut élevé .'i la

pairie par Louis-Philippe. Il fut

tm ministériel (tutré et mourut
trois semaines après la chute du
gouvernement de Juillet.

Aubusson de Soubrebost (Louis),

capilainc et législateur, né àChain-
pruuai (Creuse), le H février 174H,

de « monsieur Charles Aubusson
de Cavarlay, sénéchal de Pérus-

ses, et de demoiselle (lencviéve

de la Fayolle », mort à Limoges
(Haute-Vienne), le lo avril 1S:20;

entra dans l'armée en 1 77S comme
lieutenant dans le régiment colo-

nial ; devint capitaine et quitta le

service. Il revint résider à Bour-
ganeufet fut nommémairede celte

ville. Le janvier IHIH, il entra
au Corp< l.MM.l-,fif pour représen-
ter le <i ni de la Creuse.
Au ret'.iii -M- Uourbons, il cessa

de s'occuper de politique et s'a-

donna à l'agriculture.

Auch
ti'

d'). Circonscrip-
i.r 17S9.

Aucler des Cottes fJean-Raplisle),
médecin et législateur, né à Ar-
gentan '^Indro), le 11 mai 17.S7,

mort à Argentan le 28 juillet iHH\;
fut pourvu, le 7 .-inril \li'ù\. Ai- la

charge de procureur du roi au
grenier à sel d Argentan en Herry

et devint le méderin du comte
d'Artois. Le H\ mars I7SÎ», il fut

élu député du Tiers aux Klals gé-

néraux par le bailliage de Bour-
ges, fut un membre Ires obscur de
«•••Ile Assemltléeel a(»res la session

retourna dans son pays natal.

Auclerc. Suppléant à la législa-

tive, né dans le (îher; fut élu, en

septembre17îM .premiersunpléanl
du Cher à la Législative. Il n'eut

pas l'occasion d'y siéger.

Aude (département de 1*). Créé le

1;» janvier 17ÎK», ce département
fut divisé en six distriels. qiii fu-

rent : Carcassonne, Cnslrlnauila-

ry, Lagrasse, Limoux, Narbonne
et (Juillan.

Aude (Etienne-.\nloine), magistral

et homme politicpie, né à Auneey
(Mont-Blanc), le HO janvier 17'».'i,

«le «' M' Joseph-Philibert Aude, et

de demoiselh- Thérèse Favre, ma-
riés » ; était procureur impérial à

Florence, quand il fut élu. en IHOS,

candidat au Corps législatif par

l'arrondissement d'Annecy, mais

ce vole.n'ayant pas été ratifié par

le Sénat conservateur. Aude ne

siégea pas.

Audebert (Antoine), magistrat et

homme politique, né à Périgueux

Dordogiie), le i'A février 17(îO, de

« Pierre Amlebert et de demoi-
selle Anne Dujarris, conjoints »:

était commissaire du gouverne-

ment près le tribunal civil de Pé-

rigueux, quand cet arrondissement

le choisit comme candidat au Corps

législatif sans qu'il pût y siéger,

le Sènul conservateur n'ayant pas

ratifié cette élection.

Audenarde
(de).

(à') Voir I^laing

Audier-Massillon /^Bruno-Philibert,

chevalier», m.igislrat et législa-

teur, néà Aix ( Bouches-du-Hhône),
!.. ! iii,.i iT;r. ,1.- .1.- -T5;
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7 avril 17X9, il fui ',.|ii

• iii Tiers aux Klats gciié-

par Ias«'nrchausM«' J'Àix el
'

-i celle

i.VIII,

il lui '•lu Jili;- .Il ti ;i:iiial il<* ras-

•ifition «'t f:nf iii'"Ml»r'' de la Lé-
iirial an XII

'l.> IKiii-

j

a à la

,181'».

<i V iitnnel

II

A, m
< cou-

lie

Audonin 'f*i'»rtv» Jpnn\ ptil>!i<!filc el

f.iii.l.i l« ^/•^ en
IT'i .

• '// des
U I polé-

lu, > , . ,, ii-'<- les

riiii'iiii» '!•• Il 11 -• j'uMijne.

I,.- I I - jt 1111 ri- i7i»2, il lui rlu

linml f !• il CDiiveiitioii. parle
• - : ^ - Il

la

:;, ., ; ; . ro

a.:lN :• .,-

( <ll

I \, le

1 re, il cessa de 'o4:cuper

Audonin ty^,^,....^^.\^^.',..,. uxavCi»-

lî.ii .t II . à Li-

li
" ' ••ril

I tic (:a.ssa-

lioii. ; néral du
dôparl i . s On .i de
lui une histoire de l'a i-

tiun de la guerre, ea 4 .m.u...c».

Aadoy (Pierrc-Séverin), administra-
leur el IcKiiilaleur, né à Lavaur
(Tarn) le S janvier 1755, morl à
Lavaur le Uimar* ISU»; fui élu

sou» la Fi- r.» du
direftoiro Tarn,
e\ :. IT'.M, .1 -edé-
pi à 11 î. il se

relira a if \ i tie son mandat
dans son li i.

Audrein (Yves-M •••;.-
.

,.r..f..^...,.-

législaleur et <

nel, né à Goan-i i im^Kif , ru
oclobre 1741, de » Yves Audrein,
m . ' '

'
!i.''

à ' :,.

iSl'O; lil .- s

et eiilra oi

con«le au •olU'^c d»- nanupt-r. Kii

mai I7'JI, il fui nomiiu* premier
vicaire de l'évt'que conslitiitionnel

Le Masle, et le 3 septembre sui-

vant, élu députi! du Morbihan À la

Législative, siék'. > - .ni..., prit

souvent la par i à la

Convention le
^

.... I71ti,

f>ar
le même . i.*nl. Dans

e procès de I.mims \VI il vola
pour « la mort ». Après la sestAion

Il „i

d- !-

dur au M, il :

titutionnel dtt

placement '

i

mort. Le _>
i

il

en tournée panlorale dans une
diligence (|ui va de I.<.ri.iiî •

Hre»l : arrivée/! minuit -

teur de Saint -lleryt^, Xn

fui cernée par une
ch ^.. 1..-;..^- ....

H'

lir "•'. 11.11

nMil el \\.

i «

lit III >it
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et son rtitivi'' ' '"" ""'" f'^***'

creuftéc àtjucl^U' - ' •- ''•'' r..iii.-

Auerstaed» • li • U' 1* <jc

i,,lii.- IN lit, «pioiqu*" « la

li'ti" iJ uiu- Untf iiuii l'-nl

hiriiiuffrirureàcelleil. us,

r«*mporta surcesderniersuiie vèri-

Uhle victoire, ce «jui contribua

de beaucoup au gain de la bataille

d'Iéna. C'est dan» celle rencontre

<|ue Ik'rnadolle, par jalousie, re-

fusa d'envoyer des secours h son

collègue et pour ce fail faillil pas-

XT en juKcmenl. Aucrstucdl esl un

village df Prusse de la province de

Saxe.

Auerstaedt(duc d'). — VoirDavoul.

Augeard (Jacques-Mal hieu). fermier

gênerai, né à Bordeaux (Gironde),

en 17HI.de « Jacques Augeard,

chevalier, seigneur de Pelil-.Monl,

près Monlforl l'Ainaury, niailre

d'bAlel du duc d'Orléans, et de

Mario- Cl i^nf»vii*vç de Voiigny ».

nioi ' avril ISO;;; fiait

seci' iimandenieuls de

Marie-Anl«tinelle quand il fut ac-

cusé d'avoir voulu faire évailer le

roi, mais fut absous le 8 août 1790.

Il crut prudent néanmoins de se

retirer à Bruxelles après la tenta-

tive d'évasion de Louis XVI et ré-

pandit à profusion le manifeste

des princes: revint ensuite à Paris,

prit part aux inlrigiies politiques

et quand il se vit de nouveau me-
naré, reprit la route de l'étranger

pour éviter des poursuites et ne

rentra dénnilivenicnt qu'après le

18 brumaire.

Auger (Antoine-Augustin), avocat,

législateur et magistrat, néà Lian-

court (Oise) le 8 mai 1761, morl

à Bcauvais (Oise) le ii juin 183G;

fut pourvu, le '.Mi août 1780, de la

charge de piueureur postulant au
baillia>;e de (>haumonl-en-Vexin,
devint en I7S'.K administrateur du
district de ('.hrnininnl el ensuite

membre iN-l

temenlale. I m i i . 'J

il fut élu 8U|>pléant de l'Oise à

la (Àmvenlion et admis à siéger

le H) juillet 1703, en remplace-
ment de Villelle «lécédé, puis en-

voyé en mission dans le» dé por-

tements <le l'Ouest. Le 1" vendé-

miaire an IV, il devint secrétaire

de la Convention, entra après la

se>«sion au conseil des (]in({-Cents,

fut nommé, le iO fructidor an V,

juge au tribunal de cassation, el

arihéra au 18 brumaire. Le M mes-
sidor an VIII. il fut nommé juge

au tribunal criminel de l'Oise, de-

vint ensuite juge d'instruction, se

rallia plus tard à la Uestauration

qui le nomma juge au tribunal

civil de Bcauvais, pusle qu'il oc-

cupa jusqu'à sa morl.

AugereaufPierre-Franrois-(îliai 11 >,i.

(illicier général et lé^'islaleur, né à

Paris le :2I octobre 1 7ij7, de « Pierre

Augereau, domestique, etde .Mario-

Joseph Kresline », morl à laHous-

saye (Seine-et-Marne) le ii jan-

vier 1816; s'enrôla en 1774 dans

le régiment Clarke-irlandais, en-

tra en 1777 comme dragon dans

le régiment d'Anlin, servit quel-

que temps le roi de Naples pour
1 instruction de ses troupes, mais

ses opinions révolutionnaires le

firent rentrer en France en \~9i,

se distingua parson intrépidité et

fut nommé le 6 vendémiaire an 11,

adjudant général, ensuite envoyé

à l'armée des Pyrénées où il lut

promu général de brigade (3 ni-

vôse an II). Envoyé à l'armée d'Ita-

lie, il s'empara de .Millesimo le

i3 germinal an III. fit prisonnier

le général auliichien Provera

,

prit à la léte de ses grenadiers, le

pont de Lodi, s'empara ensuite de

Castiglione etde Bologne, se dis-

tingua particulièrement au pont

d'.Arcole, où, saisissant un dra-

peau, il s'élança sur l'ennemi et

entraîna par son exem|)le les trou-

pes en face d'une artillerie formi-

dable. De retour à Paris, après

celte brillante campagne , il fut

ehargé par le Directoire de la

i-'ue du 18 fructidor, où il em-
_:na lui-même le général l*i-
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(-ii(?ffru au collet. En l'an V, il rem-
|,! • Uhin-ol Mo-
». h»« qui vouait

tie ni.uuir « : rminal an
Vif, fut t'Iu tl In \\r\u\o-

(tamnne au >

;

1;»ar >• rallit-r à

5
,

Il IH l>ruii)air(\

11- r l'envova premlre le

r... , .. >ii,.i.i •(. l'année franou-

hatavf vu ! . où il conlri-

hua à la \i< i<>ii> •!•• Ilohenlindcn.

De retour en France et Tatigué,

A

Il lii I

d.- P!

• •

I.

8'*-

essuya un f<-liec, en avril ISIO, el

fn* ' - ' ' " t'H retraite sur
H par l'Ernpe-

! tuent,

il .1 du
Il . .ij.- . eu l.Sli: se

IT'iii', » i ! .Il il "f haltil

ta l«I

<!' f.von, il I-

niéc «i , « la nouvelle
de 1,1 l'Kiiiiirniir ,

-e reposa quelques an-
.1 li»rre île la lloussave.

^ .'l

de la Le-
.! nn MI).

le Berlin.
iT.'i- .lue

.,.,... ,.,.r,

l 1' ' i 1 . M .1 1 Kl • «Il ill> Ml 1 1 1 t ,

1. ui^ \VIII le noniui.i r

d«' ."iaint-I.

Au retour 'a

.1.
. Citlï-

\ r nux
:ii 1 ,

M iir

el o n avant
pa» et tnii-r. qui

ne lui
1 » 1.

:

«•

i.\ 1 iii

\mÏi,
^,. .. .

,

de la

el ^ mourut d
.j>i-if or poitrine.

une hy-

Augeraau Jean-Pierre, baron), offi-

cil il. frère ! <

n» <• i7 se]

mot l a r.in» le i5 sopu-uihre I

coiuine lui einl>ra«»<a la <*.i'

militaire: t

paiçnes d'It . t

devint raphleuient • bri-

gade, puiii lieuleuani ^s :. : il.

Augier (EtienneîJ*"»" t^:.,T.xt^\«,,A «.i

législateur, né a

le 15 janvier l'.i». mon .i t.' -

le âO juillet IHJti; était conn
çant en eaux -de -vie, quand le

23 mars 17S9, il fui élu député du
Tiers aux I i\ par le

baillin!;e 'i Oii«»ique

pi' - aux
id. tient

avec la di

et. après j.t
,

i

nlus de politique. Au retour des
uuurboiis, il fui promu chevalier

delà Légion d'honneur et le G sep-

tembre IHI'», Louis XVIII lui ac-

corda des lettres - patentes de
noblessr

Augier i.\ni<>in*

leur , ne a Orai . t

élu le i.*> germinal an \lll,di'pule

au conseil des Anciens par le

département de Vaucluse.

Augier J<an-Ha|>ti>te, baron), ofli-

lier général el législateur, né à
Bourges ((^her. le i5 janvier 1701*,

de M monsieur Louis Ani.''' > • ••)-

seiller du roi. doyen et
|

r

à la Faculté de droit .i.

université, et de dame Geni
L'Ii •», mort k !^

3 le IKIU: s'en

d« i

•;
• i

raj

viû»c au M lui ptwi

brigade; fut fait, !•

an XII, membre de U 1.

d'honneur <! ofilcier du n

onlre
'

irial suivant.

prit 11 actif à l'ai.i.i

d i l.n 181 â. étant à l'ar-

m. >— ' •••• '" In

vif I I «^ I «1. Il «llil i» .111 «."MI''» !• . ^



\l

Inlif pniir V r«pn'«enlf!r le dépar-

d«" i
ïii

flrrornlKiii dr Sailli - l^uui». Le
a aoûl IHI5. il fut élu dôputê du
Cher ii la Cliatnl>re iiilrouvahle,

el r«'flu par le même rollcge

(•lucloral le 4 octobre 181 G. Il

fut toujours intnistériel , cl le

i" février, il fut créé baron par
Louis XVIII.

Augier de la Sauzaye it*iiiii|)p<>;,

iii'm)('innl «'I It-L'islalcnr , né à

Suinl-J» r.'ntc-In-

férieun i<'«mon

sieur IMulipi»»' Auun r. inuucianl,

et de dame Maj;<l<-I«'ine I)ralion-

fiel », mort à Paris le '2 mars
1837 : était négociant quand il fut

élu, le il mars 17S1>, député du
Tiers aux Etats généraux par la

sénéchaussée de Saintes. Il vota

ron.^lamment avec la gauche. Le
i' germinal an VIII, il fut nommé
sous- préfet à Hochefort et le

"il brumaire an Xll, il entra au
llori il if pour y représenter

la*. Iiift-rieure. Kn IHII,

il fui Liivuvé en mission à Ham-
bourg. Ce fut sa dernière fonction

;

il rentra ensuite dans la vie pri-

vée et reprit son commerce à
Tonnay-Chareote

.

Augiers (des). — Voir Plan (de).

Augny (d .
— Voir Pcrin.

Auguis (Pierre-Jean-Baptiste), com-
missaire enquêteur, capitaine, ma-
gistrat et législateur, né à Melle

(Deux-S. I() janvier 1745,
dewPiei, Auguis, juge com-
missaire euquéleur et examina-
teur au siège royal de Melle »,

mort à Melle. le 17 février ISIO:
fut pourvu, le i4 février 177*^, de
la charge de juge en chef enquê-
teur et commissaire examinateur
au siège royal de Melle, entra en-
suitedans larmée et était capitaine
de dragons en 1789, devint ensuite

président au tribunal de district

de Melle. Le 4 septembre 1791, H
fut ' * i!<' des deux-Sèvres à
la I

.' . ri réélu p.ir le

iiMin . lire

IT'.iJ, III' .m.
hiiis It! pruoch du lui, AuguiH
<i< < iara que Louis \VI méril.iit la

mort, mais il vnla (|u'il serait plus

utile « de le garder pendant la

guerre et de le déporter à la paix »».

Après le i) thermi«lor il fut nommé
membre du comité de sûreté géné-
rale. Le 'i\ vendémiaire an IV il

fut élu député des Deux-Sèvres au
conseil des .Anciens et le ii ger-

minal an VI au conseil des Cinq-
Cents. Hfillié au IS brumaire, il

entra, le 4 nivôse an VIII, au(^»rps
législatif pcmr y représenter le

même département et vit son
mandat renouvelé le 18 février

1807. Il y siéfrea jusqu'à sa mort,

arrivée en 1810.

Aulard Pierre, baron), oflicier géné-

ral, né à Fangeaux(Audej. le ItJoc-

tcdjre 17(>3, de « Jean-Pierre Au-
lard, boulanger de Fangeaux, et

Marie Salvat. mariés », tué u Mont-
Sainl-Jean (Waterloo), le. 18 juin

181 ;>: entra dans l'armée le 17 jan-

vier 1781 comme soldat au régi-

ment de Flandre et était parvenu
le l<) juin I7*.'3 au grade de capi-

taine; fil la eaiiipagnc à l'armée
des Pyrénées-Orientales, où il fut

blessé le Iti thermidor an III, fut

nommé le i3 février 1801) chef de
bataillon et, le H) mai de la même
année, colonel, prit ensuite parla
la bataille de Wagram et v fut

blessé le tJ juillet 1801). Le loaoùt
de la même année, il fut créé baron
de IKinpire, et enlin pntinu géné-
ral de brigade le 15 mars 1814.

Il fut un des héros malheureux de

Waterloo où il trouva une mort
glorieuse le 18 juin 181;>. Il avait

été fait memlire de la Létrion

d'honneur le 1 1 frimaire an XIII

et officier du même ordre le

10 aoûl 1809.

Aulmont (Nicolas-Grégoire, dit Ver-
rières, chevalier), officier général,

né à Paris, le 5 août 174(), de
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COtli

la

lai II

.mit» «le

1)1

••' • . _ . lui

lief de brigade, clirrflcur

M noùl ITiW, el

ide le 3 oolobre
-|>ec-

< X,

Ar U
.il \ll et ,

relfiulc le ('janvier IH|.*>.

Aulianne Noir Fournie

r

Aumont iCiinrlr-Armand-Nieulas),
M. . ':^t .1 .1 .irii.l r . I(

if tfénéral an

iull

IIIX

di>r nu li, il devint coiiiiiiissaire

|iri>vi»«»ire pour leâ adniinislra-

iionst rivili'>. de pidiee el de Iri-

buii-iiiv Vr.r«'s le H Iberinidor, il

fui

(|U I

nn I

de
de

de la jii!«ti<*e, poslc

'•Il au iniiii-l'ir

il'nn VIII. fut «Iti

le

lut ptiurvu i< , I !

->, de la cliai>; • 'Je

Il Mtre parlieulier en la niailri»«
. , iii\ .•( r..i.'i. .)ii I hi. ..I...V. Il

me
M ii >ii I

j
ii.iiiM II m I I ni, le

uni an V, dfpuUi du Nord
au . ..iiM'il des Cinq-CenU. En
venl«'»se an IX, il fui envoyé à]'"

'.-ur

es

uoaà, i|uauit il utuurut ea

AurilUc (Pierre- François do S.iinl-

M liai, barun d'), el
~ ! .il l'iir lit'- .1 II l'Ii.'i

'

' iQ«

de
^ .,,. .-Mar-

ti li I < .-m .-. -• i_' i;i i \iiriltac,

' ' I ttiK- Liiui>r- hli>iibelh de
< :i> ni du <iit>ntifl ». iiiurt à

27 iioveii '

' '."i; était

aux eu du roi

ijuauii il fui élu, le :!^ mars ITSD,

tf<'pnl»' «le la n«>h|e«î<ie atix KtaU
- iiil-

-ur
le.s bancs de la droite, et, a l'expi*

ration de son niaiidal. vi > ul à
Paris jusqu'à sa mort

Aury (Jean), curé el législateur, né
'^ iinl-Ainan ' '

'

. le D rèvricr

•,de « >i rv, proprié-

, cl de ^ 'i >«;

l'iiré de I iii-

Ib prainal an Mi

Aumont dr Gueneau.

Aumont id). — VoirVillequier(de).

Aunay •! Voir Lepellelier.

Aupepin < r.lmtde • Kmniaiin«>l- Jo*
!« |. îlUX

cl 1 au

ni

la
< .l'ii- Iilii.iiiti'. il iciili.i il.m- -i

cuti', i-l I
'

'
I " U: 1 1 Uuital

an VIII. .oral du dé-

|>arteuiviù %•<. • inM •

.

Au M--

u Jut:

•l de
•IIS-
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<ii l^lu cnfi.Jiiial

a I fiinU ne put

»iegei' di'vaiil uii< 'i con-

traire du Sénat cm, iP.

Aossenac (Pierre-Gabriel baron d'),

ofllcier pcnérnl. né & Carcassonnc

(Aude), le 'AO mars 1704. de

» M' Henuil Au»senac, niarcliand

drapier, el de demoiselle Marie

Duchon, mariés », mort à Aueh
((Jer«) le 27 février 183H; embrassa

la carrière militaire !» 23 mai 1791

comme soldat au 70" régiment

d'infanterie, devint sergent le

lîï juin 1787, el, sou:* la Uévolu-

liiin. nous le retrouvons lieutenant

au 7" bataillon de l'Aude, fut

nommé cbef de bataillon le S juil-

let 1793, etadjudai I. cbef

de brigade le 12
i

.m II,

elfait membre de la légion d'bon-

neur, le âC) prairial an XII. Le
l;> août IHIO, il fut créé baron de

riilmpire et promu général de bri-

gade, le août 181 i.

AusterliU (bataille d'). Le 10 fri-

maire an XIV (I" décembre 1805),

Napoléon, commandant en per-

sonne l'armée fran(;aise, remporta
une Victoire décisive sur les ar-

mées austro-russes, qui futa[)pelée

la bataille des trois Empereurs,
parce que les empereurs de Russie

et d'Autricbe as>iistaient à cette

bataille. L'armée russe était com-
mandée en chef par le fameux géné-
ral Kutuzow. Résultats: les alliés

perdirent 40 drapeaux, les éten-

dards de la garde impériale russe,

180 canons et HlJ.OOO hommes
tués, blessés ou prisonniers, et du
cùlé des Francaiï' il y eut 7 .000 hom-
mes tués ou blessés. Parmi les

blessés . il y avait Kellerinann
Saint-Hilaire,Rapp,Sébastiani,etc.

Autane fJean-Charles-Frangois d'),

*' t-t suppléant aux Etats

g' né à Allons (Basses-
Alpes» le 21 juin 1757; entra
dausl armée le 27 novembre 1774,
avec le grade de sous-lieutenant
d'une compagnie de chasseurs, et

abandonna la carrière militaire le

\ jm lift ï~i>>i. I,e ti^ avili I""''

il fut «'lu Hiippléanl de la nol
aux r V, sans uvuir

eu l'or -t'r.

Autel de la Patrie. Dans la séance

de la Législative du 25 juin 1792,

Gohier proposa qu'il fût élevé

dans cha(|ue commune un Aulel a

ta Pairie, sur leouel seraient ins-

crits la déclaration des droits el

cette épigraphe : Le citoyen nail

et meurt pour la Patrie. Il de-

manda que tout nouveau-né fût

présenté devant cet aulel ù l'ofli-

cier public, et que là fût reçu l'acte

de déclaration de sa naissance.

Autichamp (d';. — Voir Beaumont
(d-

Autun bailliage d"). Circonscription

éleclorale de 1789.

Auverlot (Pierre -Albert -Joseph)

,

magistrat et législateur, néà lour-

nay (Belgique) le 8 juillet 17l)2,

mort à Tournay en 1820 : débuta
comme clerc de procureur et se

jeta dans le mouvemeiil révolu-

tionnaire de son pays. Après l'en-

trée des troupes républieaines

françaises à Tournay 1 8 novembre
1792), il fut nommé membre de
l'aduiinislralion pr«»visoire. En
l'an 11, il devint procureur liscal

et accusateur public de la com-
mune. Sous le Directoire il oc-

cupa les fonctions de commissaire

du pouvoir exécutif prés la muni-
cipalité de Tournay, et le 2o ger-

nnnal an VI, il fut élu député au
conseil des Cinq-Cents par le dé-

parlement de Jenimapcs. Rallié au

18 brumaire, il entra au Corps

législatif le 4 nivôse an VIII pour

y représenter le même déj),ir-

lement, et siégea jusqu'en l'an XII.

A rex[)iration de son mandat, il

entra dans sa charge de notaire,

qu'il avait depuis l'an V.

Auvray (Louis-Marie), officier géné-
ral et préfet, néà Poitier8(Vienne .

le 12 octobre 17(î2. de « Cyprien
Auvray, secrétaire de l'intendance
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11.', ri .

'

'il-

'\\r Hmi^ I -Il

Il tni.

ii«*d'in-
' a l'an^, lupsqu'il enirn
i

, 1 nibn- 178'J coiiiiiie capi-
laiii - de la K'trde nationale de
I' - •' »'u colle qualité les cain-

ui Nord et fut lde>sr à
iiKir. Le 16 messidor an III,

promu ehef de liri^ade et le

n>ri;il an VIII, luMiiiné préfet

la Sartli** fut, •fi'*nit»v fn l'an X,

-lif

lut

Lt.'>(iuii d liunneur,
t' ;> rr.uriil nn XII et fut créé

•
: puis proniu

iip huDuraire et

linl-Louiâ, le 13 no-

Auxerr»
tlnli •

irconscrip"

d.

.lu .

.'*an> •

MMMnliK

.. i>.:..

Auvrv "- " iitirm . iiv.MMl.

Irai, né à Dreux
1' i* janvier 1747,
Vuvry, éelievin, an-

la vilK' et enm-
i

X », mort à Ver-
|

- >. If 1.» juillet ISO.'): était I

iv M al en parlruimt quand il fui !

j'oiirvu. le il jarjvier 1773, de la

la i-hart'i' de pnuMireur du roi en
la uiailiiM- tj> . .aux et forêts de '

'"' "\ rarli>au »le la Hévfdutirm,
.'lu, le i« mars I7HH, député

.1 1 .'Ts aux r' ' - iiéraux |)ar

!«• Ii.iilli.i«<- '\< l'Aniaury. !

Sun I

'

' • fui
i

Ir.-^

an |\. il

qu'à »a niui l.

lie

i \er-

j>a jus-

Au

Tien* aux

irl»'» JnM'pli , -••néclial,

» t iii.ii/i-ti il, jif a \.*'né

avril I7iî.
.... I . U.,i.

>'i •
. .util

Kiandil fut
'

• lu

I
.•!

Auxerre iprise d'i. En 1814, lors de
l'invasion, celle ville fut prise

et dévajitée par les Autrichiens.

Auxerre est le chef-lieu du dépar-
tement de l'Yonne et est arr»>sée

par la rivière qui donne le nom
au départenienl.

Auxon (d'). — Voir Moynal.

Auxonne (prise d). Cette ville fui

a>->i»'gée par les Autrichiens eu
1814. et fut prise par eux en 1815,

malgré une lutte longue et glo-

rieuse. Auxonne est un fort chef-

lieu de canton du département de
la Cûle-d'Or et est arrosée par la

Saône.

Auzisis (Clau.i. -.ViiuuiK- , iK'tiiiin- de
loi et suppléant k la LéKislalive,

né à Mirabel ( Dn'unr ; était homme
de loi dans eetle ville, quand il lut

élu, en sepleinhre l7tM. premier
suppléanldela Droineà la I.é^isla-

tive. 11 n'eut p.i- ii de siéger

dans cette Asm

Aval hailliagc d'). Circonscription

cleclorale de 1789.

Avaray (Claudc-.\ntoine de Hésiatle,

duc d'}, ofllcier général. h-L--'

leur et chambellan, né à I' >

1« juillet I7'»0, dcCh-ir'

fdiilede Bésiad«*, niarifui

Il «'l tie .Margueiiit Lii>a-

|. l u, mort à Avnrnv t<«

il, .4Viil ISiU: riait lient

neial de la pr.>vif)<»« •

nais et inn' il

fui élu, \r I !>î

la n«»|.l' - I
1

>. I iMu \

par le |..i!i.;.i.,.- .M 1, lit

juirlic de la minori

Il- lire, il fut

mi- .. M ' H II'-'"-

dor cl ïlentré en ! i

l'.Mi», il f '
1

lal, ri n- r

le 17 août t8i.i. Il lut

le 1(> août 1817 cl le
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',«lcvinl|

..- lo pr<'

maréchal Ney.il vola pourla mort.

ATeltnes (Jpari-Hnplisle), adminis-
trnlnir t ' ' • 'ifrur, né à l'nu-

iiiniii ^C.i r 1" avril 1747,

mort Hti tiH-iii*' iH'u cil iiinrH t8ii;

fui pourvu. U' i iiinrs 171»", de la

iiiseur, \-

' «Ml In S'

lit .i«' 1 lioii «11- lU-

L'tti-iix, .1 ni un fiflii"«'

(.alvndos, puis juge de paix du
canton de (Inuniont. Le S tteplein-

hre 17!M, il fui t-lu dépulé du
Calvndfis à la Li-gislalive. A l'ex-

piraliondcsou mandai, il relourna
dnmt son \*a\» natal cl disparul de

la scène poliTuiue.

Averhoult (<!'). — Voir D'Averhoult.

Avesnes (bailliage d*). — Circons-

cription électorale de 17SÎ».

Avesnes (prise d'). Cette ville fut

prise en iSli par les Prussiens,

lorsde IaKrandc invasion. Avesnes
est un i'hef-licu d'arruudissemeiit

du département du Nord, l>aignée

par la Grande-Helpe, aftlucnl im-
portant de la rivière la Sambre.

Avessens de Saint Rome (Jacques-

l'aul-Marir. mart|uis d*). proprié-

taire et h'^'islalt'ur, né à Toulouse
(ilaute-(jaronno). le i mars I7'»î>,

fif* f Infinis fl'Avrs^cn^ do Saint-
\ S'ne, de
I

;
I de la

princesse de Coiiii, et de Margue-
rite-Thérèse de Laprune-.Monl-
brun »i; était propriétaire, quand
il fut élu, le 7 avril I78i*, dépulé
de la noblesse aux Etats généraux
par la sénéchaussée de Toulouse.
H sioKea à droite de la Consti-
tuaii'

Aveyrou i' iuirlenaMit de !>. Crcc
le l'« j.uiVKr 17ÎH), ce départe-
ment lui diviM- en neuf districts

qui furent : Rodez, Villefranche,

Saini-Genicz el Sauveterre.

Aviau du Bois de Sanzay iCharlcs-

Kraïujois.comlr d'). archevêque de
I7M1» el législateur, né a dainl-

Martin de Sanzay (Ocux-Sèvrcs),

le 7 a<HÏl I7î^(j. de «< Charles-Fran-

çois -Pierre- Louis d'Aviau. sei-

gneur «lu Bois de Saii/ay , de
Cherves, Helonetautr- «'t

demoiselle Callierinc-'l

.

• r-

riii ». mitrt à Rordeaux (Ciiiuiide)

lo II juillet IHiC»; entra dans les

«•nlres et fut nommé archevêque
de Vienne en I7SÎ), en remplace-
ment de Lefranc de I'oiii|)ignan,

démissionnaire. M refusa de prêter

le serment civique, éinigra h An-
necy el se rendit ensuite à Rome
prés du pape. Après le Concordat,
il fut nommé archevêque de Bor-
deaux. Napoléon ayant convoqué,
en 1811, tous les évé<jues de France
pour leur demander leur ap[)ro-

balion au sujet de son altitude

envers le pape, d'Aviau se pro-

nonça (îonlre rKiiipereur. l)évoué

aux Bourbons, il s empressa d'ac-

cueillir leur retour, el sous la

Restauration il fut, le -4 août ISil,

nommé pair de France. Il fut l'un

des plus ardents défenseurs de la

royauté el mourut accidentelle-

ment en 18:2(>.

Avice (Jacques-Philippe, baron/, of-

lii:ier général, ne à Paris, le il no-

vembre 17î»î), de «< Jacques Avice,

el de Jeanne-.\ntoiue Legrôs, sa

femme », mort à Paris le i<) octobre
ISH.'i; embrassa la carrière mili-

taire le 18 janvier I77U comme
<lragon au IP régiment, devint
c-apilaine de hussards le ^0 mai
1187 el, le ilî juin 1793, fut nom-
mé colonel au même régiment ;

fut fait membre de la Légion d'hon-

neur le iO frimaire an \M, el ofll-

'ii-r du même ordre le iO prairial

If la même année. Le G août I8M,
fut promu général de brigade el

retraité le 1" janvier 1816.

Avignon (Gonilatd'). Dans la séance
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du li Heplciiiitrc 17iM l'AsscinMr'e

di'cri'tA la n'utiiuii deiiiiilive du
CuinUit il'Avi^noii h la Fraïu^e.NI . 1 1 .1-1 ,,. ,i

«•Il i p i

la
I

1

« /

71/

sur '
'/

ilu ' '•>!'

m> ''l

sol' iii'l

Junte f/''s roiitmunes et des ci-

toyix '/'• 'S lieux ftftys ptmr être

inr fi la France, lesdits

tteuu ,.i w> rétiuis d'Avitfnon et

du t'otntiit \fniiissin ('•ml, (lès

ce h ' partie intégrante de
Ct.l tis. a

Avogari de Gentile 'Joan-Jacques-
\ il, iM' à

i.T l7JiO,

III..
• (} juin

ISJ H-ri,' iiiili-

laircU- 4 It-vrier I77i>, comme ca-

det au i.-ini»iil royal ci»r»c, de-

vint »•' ml le H avril sui-

van» • '• :;eiidariuerie

le I •mmc licule-

naiu, p I--.I I .ijiMi nitMil cnpilnirn'

(juin ITl'.'i). ••Iirf d'esc-i'lroij ij.r.u

rialaii Mil I.- .'il mai 1^' '-

et fut prou il de bri^ .

le iO mai IKH) cl ( utin K«-niT.il !•

division I»» t mars 1810. Il avul
•c de la Li'Kiun

- > prairial au \ll.

Avoin'> Jr:iii-Julieii\ rvôque cons-

ti! rif au Havre (Srine-

lui ;• «X >-..t. •...!..,. i7;i.

mnrl .1 V«M il'i.

ni'iJ; fulrlu.tii 111.11 -> 1 i.»! ,. ».'tpi<'

cuiisliluliuliiicl de Versailles.

Avoyne de Chantereine <Vteior),

av.. 1-.

n.

ju.

iti<

f.{

••l

Ii'^liii -ij. I .-.-.i»'nniii,ii|

ftrocureurde lacommunc dcClicr-

M>nr .........Ml.- ,. .1.1 wvi.j;.-

d«; :
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iinpi^rial. il devint premier avocat

I à la cour de Cacn. I^e <»

IKI.S. il entra au Ci>rps

il p.iur y rpprésirnter le

irH'Ml «I»' Ifi Mafi'-h»'. Il HJé-

i^. .1 |>,ti'iiii I'

il >< lit ifii!

ment qu'il mit a parier <

liberté de la presse. Au ri

Hourbons. il fui fait chevalier de

Saint-Loui.s. Le iO septembre ISI7,

il fut élu dcpulé de la Manche,
fut réélu aux élections de 1817,

1818 et I8iâ, mais échoua au
renouvellement de I8â7. Il était

conseiller à la cour de cassation

depuis le U juillet I8i0.

Avrange d'Hangérainville i Fran-

çois, comte tl t. olticier «ruerai, né

à Saint-.\vold Moselle), le '» no-

vembre 17'»."), de « M. Jeaii-Pierre

d'Avrange d'IlauKiTaiiiville. lieu-

tenant d'infanterie dici, et de

dauie Marie-Elisabeth llullv, s^a

femme ». mort à Paris le t~ oc-

tobre 1853; entra comme surnu-

méraire dans les gendarmes ordi-

naires du roi en l7oG et de grade
i-n LTinle fut nommé, le lî dé-

.•.:iihi.' 1784, lieutenant-colonel

d'iiifiiiilerie. et fut promu maré-

chal (le camp le I" mar>* 171H. Un
7 germinal an VIII au iSi

181'», il fut inspecteur aux

de l'armée gallo-balave.

Avrange d Hangérainville
. .....ri, ..I. - I, M, -Pierre M

Tran-

re-

le

L.

III.

nu

iiim I il ^

était. !•

.Iii
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iro el chrvaUcr de

j7 juin IHI4.

Avril 'Jian Jartjiii >. baron), officier

fj,
Il Vienne), le

Il ...
'. lie " maître

Jcan-I Avril, procu-

reurai > •''^ I.ouriun,

eldc<l iide (luui-

bier, sn Kf linm- ijnm»'- », niorl à

Bordeaux (iirondc) It; il) juin IH39,

enlra dan» rarinée le 1" janvier

177^ avec le grade de sous-lieule-

nanl dans les Iroupes coloniales

des gens de couleur, revint en

France en congé en I7S9 et devint

capitaine au 15' régiment de chas-

seurs à cheval. Ut les campagnes de

l'armée des C<Mcs de l'Ouest de

I7î>ià l'ÎK^, etdelanll à l'an IV;

fut nommé adjudant général le

HO septembre 1793 el promu, le

\i nivôse an II. général de bri-

gade; fil les campagnes de I79i

el 1798, en l'an It prit pari à la

bataille de Quiberon el recul le

commandement de Helle-lsle-en-

Mer, partit ensuite pour l'Italie

en l'an VIII; fut fait le 19 frimaire

an XII membre de la Lésion d'hon-

neur et commandeur du même or-

dre le i.'i prairial suivant, prit part

aux campagnes il'Espagne el de

Portugal, ni parlie de l'armée

de Russie el se batlil à Luizen.

Louis XVIII le créa baron, le dé-

cora chevalier de Saint- Louis le

19 juillet 1814 el le nomma lieu-

tenant général. Il refusa de servir

pendant les Cent-Jours el fut re-

traité le l"aoùl IHIO.

Avy (Antoine-Sylvain, baron), offi-

ci- îhI, né à Cressier près
iN' Seine-Inférieure», le io

\

utai ITTiJ. de « François Avy el de
l>iuiseberlhoud»,morlà.Merxheim
(Belgique) le 18janvier 1814; fil la

campagne d'Italie jusqu'en l'an X,
fut admis au traitement de ré-

forme, reprit du service en 1807,
devint aide de camp de Drouet el

fui promu le 19 juin 1811 général
de brigade. Blessé mortellement
au siège d'.\nvers, il mourut le

même jour à Merxheim.

Axamitowski (Nn
niT.'il. n<' n C.ttiu

le ' tnbre 17(iU. nilra au

sei^ ' France le Ti llurf-fil

an \ III, eiMoine chef de I

devint colonel le iO ven

an XIV, fut nommé, le 18 no-

vembre I80(), commandant de

place à Posen cl promu général de

brigade. Le 10marsl807.il fut fait

membre de la Légion d'honneur.

Aymard (.\ntoine, baron), officiergë-

néral el législateur, né h Lézignan
(Aude), le 18ooli)bre 1 778, de <• (ini-

raud Aymard, g«?omelre,el d. < i

Iherine Snrbezy », mort à Pai - .>

iO avril I8()l; embrassa la earritre

militaire, parvirjt rapidement en

grade, pril part à la bataille d'Ky-

lau où il fut nommé colonel el par-

lit ensuite en Espagne en 1808. Le

iO juillet de la même année il fui

créé baron de l'Empire, se ballil

courageusement à Ilio-Almanza

(1811;, à Bazu (181^) el fut pro-

mu général »le brigade (1818),
Henlré en France, il se ballil à

Montn)irail contre les Prussiens

(janvier 1814). Sous la Restaura-

tion, il fut fait chevalier de Saint-

Louis, puis lieutenant général, et

nommé pair de France le 1.'^ sep-

tembre I8i4. Il adhéra au change-
ment de dynastie, devint le dé-

voué serviteur dé Louis- Philippe

et obtinl le commandement de la

division militaire de Lyon. Il avait

été fait commandeur de la Légion
d'honneur en 1808 et grand-croix

le 14 octobre 1841. Il fut mis a la

retraite d'office le 31 mai I8i8.

Aymé Jean-Jacques), avocat, légis-

lateur et directeur des droits réu-

nis, né à Montélimar(Drùine le 18

janvier I7.')2. mort à Bmirg Ain) le

1" novembre 1818; était avocat

quand, sous la Révolution, il fut

nommé procureur général syndic

de la Drôme. I^ ii vendémiaire
an IV. il fut élu député de ce dé-

partement au conseil des Cinq-
Cents. Son attitude réactionnaire

justifia les attaques lancées contre

lui à la tribune par les représen-
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qu \ is exer-

cer > _ -uves jus-

qu'à la paix. \\:i\< ({uelques mois
• - •' '"• • "fM'lr et rentra au

il an IV). un
Il l'manda Texéculion

t de déportation cintre
I. I II' rJKiis. fiillaud - Yaren-
II---. Va h. r cl Han-re. Comprift

I
• parmi les «lt*put«'s dr

. il parvint à se rarlier

lis. mais fut arrrlê le

VI . Apn^^ le »*oup

[•p«'l«'Cl

.
,

, il5 .lia-

parte qui !•' nomma ! i il

-.., \II .!i,-....t...>r .].., . .. ..,„.^

IIS l'Ain.

Il inii" • de ses

-. cequi lender-
1 il s'était iiiriiii- a la Res-
II.

Aymé ^l/>ni«-J*»«n-Marie Elie), maire
|ue, né à Melle
X juin ITtJS, de

•• M M l.oin>-J<an-M;iri«' Ayinc.

ron>«-ill>r avocat tiii roi nu >i«%;f

de ' .et de dame Louise-

Mnri s t-Pr«*n*«uf «, mort à
M. -II.- |.' Jn |iiiii ls.;ri, était maire
I- ^<- I' •

• •• ' ît.-iit

!.'• r«''iiat (1 iiiMT'v .-iliriir

•oint ratilié ce vole. Aymé
ne Mcj;ea pa«.

Av't'.- .II).

.i\

S'vrf^K i»- -r ITTu, de
•• ].'>\\ï" .1.1 \ymé, fiuhdé-

i(i(v .l»> Poitiers,

i
iti il de .Melle, et

de I neuf I», mort
à M _ .

j
-Mtra dans

l'armée, le \9 •• t7H7.

r.imtii'- li'iilenHiii Mil K'-nie, fut

I ut III Mil I- de la légion d'hon*
Il Ml. drvint

t le 14 ni

r de la

1 .ai IHU7.

Le H no\

général '. ..- tt, ic • i

vier IHIU, gênerai de division

^"î* il fut promu
!•• et, le 17 jan-

Ayral B*>rnard-Louis , et

I. . ivl ,i,iir, né à Saiiii le-

(Tarn ettîar iti

..*)'•. nutrt au iiK n le

Kl avril 1810; était médecin dant«

^oii \>:\\< natal, quand il devint,

-Mil- it II' vululion, membre de
ladininistration !

'
; temcnt

de lAu.le. Le 7 ^ • \VM,
il fut élu m<i il Conven-
tion par le iieiil de la

Haute (iaroiin*-, nit-gfa à fcauche
r\ vnt.i la mort de Louis XVI. A

lU de Son mandat, il re-

1 . ans son pays où il reprit

I exercice de la médecine.

AyrolêS (Paul), curé et législateur,

né à Lunan (Lot) en i7HI, mort à
Clcrmont-Ferrand (Puy-de-Dôme)
le iO juin 17î>*i; était curé de Rey-
revignes quand il lut élu. le i4
mars I7H9, député du nix

Ktats «réfwraux par 1

1

lis-

sée <i ' V. Il siég. les

n»\

M

>i, refusa i le

î ne, fut arrête comme
I 'Urut dans la prison

de Clermont-Kerrand.

Asals (Jean-François-Jofieph^. légis-

Int'Mir et magistrat, né à Castres

I aiii; le i janvier 1770, de « W
' ' \titoine Ar •'

•
•• »eal en

it. et de il Marie-

I ,; : il>il\ • . III' : : i ! rij. IlcU

]. 11 ..M-ii 1^;::
.

1. \ ml .11 I"''" ad-

-^••r-

»rn

lut III.

liai .'ivit

Ile

ni.

:ier

Az

Kclii

mort

1^ de loi, !*•

I, né à Ar
\i juin MT%i,

le iH octobr*
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iii.

v:\-

el fui

l'-mcnl.

\r -A Im.- .1.-'

I I r 11 Moii-

<lu rt»i vota

in Convciilion, il fut nommé com-
inissnire du Dirprloirp dans son

<lrpnrli*nn'nl. Sous KKinpirc il de-

vint ju^e au tribunal df' Pamiors
(ISIm;). revint rnsuile à Paris et

. aux du ministre

., irriJTC |>oliti<)u«

ht* teiiuina avec l'Kmpire. i

Azemar iV ). officier

j:«'nrral, i '
- (Tarn , le

I" janvier 1760, de « Antoine Aze-

mar, tanneur, et de demoiselle

Anne Portes ». tué à Gross-Deb-

nitz 'Allemagne) le 13 septembre
ISIH; s'enrùla dans le régiment

du Vivarais le 5 mars \1K^, passa

rapidement en grade, et nous le

1 ipitaine dans le troi-

.Ion de volontaires

ii.iiiuiiaux de rOise, le 18 sep-

trmlire 1701: fut nommé lieute-

I iiel 1" novembre 170i et

urigade sur le champ de

ille le il août I7ÎK5. fut fait

i
: .. iiunier de guerre le i3 fructi-

dor an VII et fut renvoyé sur pa-
• '•' le 2 frimaire an VIII; devint

lie colonel du loO* régiment
• 1 iiiianterie de ligne le It) août
ISi:i et, le 20 du même mois, fut

I : uni général de brigade, prit

;
: il la bataille de Gross-I)eb-

utU. où il trouva une mort glo-

rieu-r-. A. m . i. lutinine

m(*mbreil ii d'honneur le

1 au Ml t'\ iiflicier du
re le I" août IKI3.

Azemar de Cazevieille iJean-Rap-
tisl«'-Pi«'rrç-M«*lrhior. baron d*),

nn*f«'l, né à Saint-Maurice (linnl),

le lo juillfl I7i(>, de « Clauile

d'Azémar de Cazevieille et de Ma-
deleine de Bousquet », mort au
chi\teau «l'Aimargues (Gard) le

i septembre ISil ; entra dans l'ad-

minislratioii et fut nommé en Tau
VIII. préfet du Gard. Il cessa ces

fonctions au retour des Bourbons.

Azuni (Dominique-Albert, cheva-
lier), magistral <'t jé-.'jslateur, né
à Sassari (Sni le .'{ aroU
I7'»0, de « Je.ii nr Azuni »,

mort à ('agliari dlaliei le 23 jan-
vier 1827; fut successivement en
I782,vice-inleudant général de la

ville et comté de Nice, en 1780,

sénateur et juge au tribunal su-

prême de commerce maritime de
Nice, en l'an XIII juge à la cour
d'appel de Gènes et le 2(1 therrFji-

dor de la même annép, jirésident

de ladite cour. Le ': 1808,

il entra au Corps . ;. pour

y représenter le dr|i.irliiiicrit de
Gènes et le lîJJuin 181."^ il fut créé

chevalier de THuipire, puis mem-
bre de la Légion d'honneur. Azuni
piddia différentes œuvre:j : Le
<>f-'''-me universel des droits ma-

's de l'Europe; un Diction-
iifiii '' universel de jurisprudence
commerciale; une Dissertation
sur l'origine de la boussole, et

attribua l'invention de cet inslru-

trument à la France.



Il

Babeuf (François- N* m"!), roinmig-
t-.iirr Irrnfti

,1 *« lUil (J;). II! Kl \ , -II'

ilfs fibrilles <tii

ii-I'trrtf'Mir . rif

-II' '

.''• Il' 1-

roi, nii

la ville

! irio-C.a-

A Paris

II! roin-

rlif/. un ari'lii-

1
• In ville tir lloye,

»c lll iiommt' de lettres, éerivil

Mnii. Mil Journal d'Aniien». fui

vi h cause d'une |>o|»''mi-

• ji.. .M. lente, pn*sn en jufîenieiil

À Pori> et fut ai*(]nitlé. le I 4 juil-

let
1"'"'

t ensuite élu l'un des

ad II iirs de la Somme,
i-r. i 1 ! 7 ' iIh peu-
r.//' ->' '!'• ••! ri'*-

itai)ouvi«tte, dite tiu l'anilieon. i^s

(•oui lit-.-. "' Moml»n' de (»5, eompa
rui lit la Haute (îour de
Vil "-''fvoirfait partie

d'iii dan» le but

«le I iiwrncm(*nt, Hn
|»eii avee rouraKe et

i-iti! ', lU moment ou on
nni. : rél de mort, il sepoi-

m I rdu »uu» les yeux de sc« ju*

Bahey (Pierrn-Marie \thnn.nsr>, avo-

cat du I

bailliage d'Orgelet, en Franche-
(.'>infr\ e| le i) mai 1777 de celle

il. Il
. \eur des consignations au

' .;";i-e; fut ' ' ' un
Il de la h i et

lui flu. le I.» avril IlSl'. ilcputé

du Ti»TH aux Ktals gén'-raux par
' i'Aval, M' lU-

i\etil la
I

"Ur
d«Miinii)li-r 1 III une lui con-

tre les iiniyi- ' r 171M), de-

manda It* io juillet suivant, «pie le

roi lui suspendu de ses fonetiiuis

jusqu'à l'aclievenient de la Consti-

tution. I.e 4 septeud>re I7l)j, ilfut

rè«'lu par le mùmc département
memltre de la Convention, se rap-

procha des (iirondins, et dans le

1 'il roi se prononça pour le

«einent », et lit partie des
7.»

j

~ du 31 mai. Le
:*l \ fi IV. il f-nU'n au

ildr^i

[n'en Moi. v i

-

I

iiti(|ue ces^a avec celte legisla-

Babille du Prénoy '

nla^lstral . in* a 1'

."i .loiit IT'iO. morl a l'ait^ le ;!w

...loi. t.- ISl'S; fut élu. Ici*', vende,

iiiiaire nn IV. membr tuil

de cassation par le o m'ul

du Loiret.

Babinet. Homme de loi, né à Melle
lu. en iMIMi.

tion?» el 1

1

1 leiii 'm UCÎt

(Jurai. 1 7 i.i. lie «'
Ih'ux-Svri:».

Pierre-

1

Hnbey, r-- •

des Ci>- ii<* nu Baborier ;;i.*-

d'(»" MnriePic lalciir. Il' .1 iie).

à - le <) Il
;

le l.'ianùt \'
• ler,

181... ' il m II i , . .', ' n..l . r«,uin \ ai II r «,

de In il du r.>i au
,

m.-! te ville l«•i(i jiiil-
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I Tt.'.i. il-- Il .il 11 _ : i! t.ii < \<<\i\\

a .^anit-\allior rn liaiijiiiin»'. il

«>xor<'nit »M)rnr<» <*«»» fonctions
'

' ';.
I ::;:ii,>l an

.,-.'11

ilf'n Aiu:i«-iis. Il lit* hc rallia pa^

à lionaparlo ri rentra dans s< »

Toyers où il mourut en IHtl

.

Babouvistes. l'arli.-ans <lu s\>lcme

p<ililii{u<! (le Halx'ur : Huonarolti.

<|ui fut l'ami de Raheur et qui Tut

jugé eouime lui, exprime dans un

livre remarquablement fait toute

la pensée des niveleurs, quon a

quelquefois nommés babouvistes.

Baby Jean-Franeois), procureur

syndic et sui)i»léant à la Conv«Mi-

tion. né à Tarascon (Ariegei en
ITM», fusillé à Paris le 1) octobre

IT'.H): était procureur syndic de
Tarascon, ipianii il fui élu, en
septembre l"Ui, suppléant de
lAriège à la Convention, et n'eut

pas l'occasion d'y siéger. Il fut

impliqué dans la conspiration dite

de (îrenelle, qui éclata dans la

nuit du i!H au t'* fructidor et fut,

de ce cbef, condamné à mort et

fusillé.

Bacciochi (Félix-Pascal, prince de
Lucques et de Piombino), ofli-

rier général et législateur, né à

Ajaccio (Corse!, le 18 mai 1762,

lie « Félix Baccioclii, ccdonel, et

de Flamine Moglie », mort à Bo-

b)gne (Italie^ le i8 avril IS4I
;

était capitame d'infanterie en
I an IV quand il demanda à Bona-
parte, alors général en cbef de
l'armée d'Italie, la main de sa

so'ur ; ce dernier refusa; mais le

mariai;»' w'vu fut pas moins célébré
.1 M.u-i'illi' If Iti lloréal an V.

- colonel du 2(3'

-rie légère, il

tul tail mc(iil*rc de la Légion
dbonneur le 19 frimaire an XII et

oflicier du même ordre le 2o prai-

rial suivant. I^ 8 frimairean XIII,

il fut nommé membre du Sénat
conservateur, puis fut créé prince
de Lucquet et de Piombino en

i.su:.. Aj.i. ^ ... . ...... -i. . i,,-

il alla ri'Hidcr au cbateau de >

Andréa. |)rrs Triesle. où «a frnuiir

mourut en 1820. Bacciocbi se fixa

détinitivciiienl à Bologne. (Vest

dans cette ville (lu'il mourut, en
1841.

Bachartie. — Voir Beaupuy (de).

Bachassoa. — Voir Montalivet (de).

Bâche (Jacques -Framjoi»), officier

général, né à Kouen Seine-Infé-

rieure), le 2 novembre 1744, de
« Jac(|ues Baclie et de .Marie-Anne-

Angcliquc l)uval, ses père «-t

mère ». mort à Paris en ISOÎJ;

était, le 28 seplrmbrc I7'.>2. coin-

mandant des clia>s<ursdu I

et fut promu général de bi

.

le 2o germinal an 11. Il futdehlilné

de ce grade le i\ j»rairial de la

même année et quitta le service

militaire. Il mourut en I8(JÎ>.

Bachelet (Léonard -Claude- Edme),
conseiller de préfecture et bomme

f

politique, né à Auxerre (Yonne
eoaoùt 1762, de « .M* Pierre-Louis

Bachelet. procureur es sièges

royaux d'Auxerre, et de Jeanne-
Suzanne Grimault, sa femme ».

Etait conseiller de préfecture à

Auxerre, quan<l cet arron '

ment l'élut candidat au •

légiislalif sans qu'il pût pn-mlre
siège, leSénatconservateur n'ayant
point ratifié cette élection.

Bachelet d'Ainville ( Louis-Alexan-
dre). ollicier général, né à Saint-

Aubin (Seine-Inférieure) le l"' no-

vembre 1771, tué à Cossa (Saxe»

le 10 octobre 1813; entra dans
l'armée le 1"' mars 1792 comme
soldat au 1" bataillon de la Seine-
Inférieure, devint capitaine de la

53' demi-brigade le 3 germinal
an V, se battit bravement à la ba-

taille d'Iéna oii il reçut 7 coups
de sabre et passa de suite cbef de
batailKm (7 novembre 1806), de-
vint adjudant-commandant le 15

octobre 1809 et fut promu général
de brigade le 30 mai 1813. Bâche-
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Il iu«- .1 ii">'«a i^axfi M- ii> (ic- ;

t
1 rc i8i;j.

Bachelier J^^nn-Mî^rtni^Tile"». mem-
de
lè-

i

. iii(»rl le

'•: ('tait i! ; ins

.fui nrrèlé et jugé
il.' .îii •i.iiiili- n'v.ilii-

in-

[
' ' 1111 iii' A
lu .1 ! Ml • temps
ipr'-s, li rcjxii -on . ; :

!.• nO-
'lire, el mourut en In< 1 de
t»i ans.

BiH hcl de
r. né à

I le

iicl

'I'" la i; I. II. ilcri»', cl de demoi-
-. "

.1 ; : II.- M.rtiii ,. . mort
le 17

1er à la

.
quand

I i<- Il mai I
<*<

I -1, par le

>lu dépnrtrmcnl de la
'

i la

la

lire

...ùl

IM."., lu le can-
<li<l il i>'s -tix en
|s:f<t, I,. > I inl

a •• faire rtti. ^ ol-

1< -• cl y siégea jtts<]u'& sa mort.

Bachelot i M.iriei, magis-
Irit rt ir, né S i'iriac

I II I I le H\ juillet

M ' 'lin)

•• U

au
.lé-

i>l «lu Mof tiili.iit It' ;!» ven-

m IV II [rit 'itu' »i-ule

"••x-

les

la ^cs-

, .. , all'nires

puhliques el s« relira à Vannes.

Bachelu MiilbcrtDésiréJoiieph, ba-

[ :.; . ; lier
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Kraii

.1 "

i,

aidt'à do Uulc, cl

JfKf'phf !*Tprv n.

:i

iir

'n:

le

I lie

nie

de .Slflz, til SOU.S la Kevolution In

laiiiD.'iL'ii»» du Itliiu jtassa en
i I. après I 1 Caire,

K .. •' '' '•• l'ft-

laillon,
I

>n

de Saint i»"imiii;ij»-, imuiiih t:o-

lonel tlu >;énier Le 10 frimaire

an \I1, I

• de la

Légion d • prai-

rial suivaiil, ulli même
onlre, il arriva ut au
- le liri-

^ . il fut

crée baron de i tiiipire el pro-

mu général de division en IHI3.

II lit la campagne des Cent-Jours

el fut blessé à Waterloo. Uenlré à

Paris après le licenciement de l'ar-

mée de la Loire, il fut arrête et

incarctTé pendant ijualre mois,

puis banni du territoire de France

en juin IHIÎî, autorisé à y rentrer

en 1HI7, el enlin rayé du cadre de
l'élal-inajor Apn-s les journées de

j

' lu se pré>enla

a ' '•In d''|>iil'' du

Juro, ei'liuUit au iil

de IH^il, mais m me
réélire en IH.'ii. Il vola avec la

fin. II.- •Ivnastique. il fut retraité

I ler IhU comme général

«i ...u.

Bâcher (Jacques - Augustin - Théo -

bald, baron), necrelaira de léga

lion, né à Tbann (llaul-Uliin le

17 juin I74H, morl a Mavenee
(

\ le !.'» 're

1 d«n« In lie

en I
le

l'anil •'.

cmbi •••

II. .11 !

X
,1 do la

l; ,....., i;«lr en

\',\K\ el pasM eoninn* cbarKè

-r H ,i.u. •• «n l'an VL
iM»e relira
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la roule, «'litre Kr

bourg, pour s'y i /

rul vpuidé de Taligue.

tiite

.le

iii'iii

Bâcler d'Albe < LouisAlhcrl-Guislain

haroii;, ofllcier général, né à

Sniiil-Pol (Pas- de -Calais), le

21 octobre 17GI, de « IMiilippc-

Albcrt-Heelor Bâcler, et d'Anne-

Ooilc Dclallre », mort à Sèvres

(Seine-et-Oisc), le M septembre
ISi'»; fil la campagne d'Italie,

80US les ordres de Bonaparte, (|ui

se rattacha en le nommant direc-

teur du bureau to|>ograpliique et

comme chef des ingénieurs géo-

graphes, fut promu ginéral de
brigade on l'an XI et devint, en
1813, chef du dépùt général de la

guerre.

Baco de la Chapelle i Hené-Gaslon),

avocat, U'gislateur, haut-juré et

directeur de l'Opéra, né à Nantes
(Loire -Inférieure), le '2H avril

17U, de « Pierre Baco, négociant
cl capitaine de navire, cl d'Anne
de la Ville », mort à la Guade-
loupe, le '![) novembre 1800; était

avocat nuand il fut pourvu , le

!2imars 1780, de la charge de pro-

cureur du roi en la sénéchaussée
cl sii'ge présidial de Nantes. Le
18 avril I78i), il fut élu député du
Tiers atix Etats généraux par la

sénéchaussée de Nantes. Il siégea

a gauche et fut l'un des membres
les plus en vue du club breton.
Le i8 août 171M, il fut élu haut
juré de la Haute Cour nationale

par le département de la Loire-

Inférieure. Maire de Nantes en
décembre I79i, il défendit énergi-

•jucment la ville contre l'attaque
des Vendéens. Accusé ensuite de
fédéralisme, il fut mis hors la loi

le 17 juillet 17U3; il se présenta à
la barre de la Convention pour
présenter sa défense, lit valoir les

services rendus à Nantes, mais
s'étanl servi d'une expression
blessante à l'égard de quelques
membres qui l'interrompaient, il

fut, sur la motion de Legendre,

'! H m et envové à
I Tut |ias traduit

• l>\.iiil le Iribunal révolution

-

II lin-. Mis en liberté en l'an II, il

revint i\ Nantes, et fut élu le

i\ vendémiaire an IV, député de
la Loire-Inférieure au conseil des
Cinq-Cents. A l'expiration de son
mandat, il fut nommé agent fran-

çais aux Iles de France et de
la Itéunioii, mais son caractère
acerbe lui attira de nouveaux
déboires; le gouverneur de Malar-
lic et le contre-amiral de Sercey
ne voultirent point le recotmaitre
et le firent déporter aux Ma-
nilles, Le Directoire le rappela,

en l'an IV, et lui *lonna, comme
compensation provisoire la direc-

tion de l'Opéra, Il échangea ce
nouveau poste contre celui d'une
mission à la Guadeloupe, où il

mourut le 8 frimaire an IX.

Bacon (Luc- Joseph)
, proprit-luire

agriculteur, agent national et

législateur, né à Béthimc en
I73(î, mort à Bétliune (Pas-de-
Calais), le 7 février 171)8; était

propriétaire cultivateur à llesdin,

fut nommé en 1790, président
de l'administration municipale,
puis maire et agent national

.

Le i3 germinal an V, il fut élu

député du Pas-de-Calais au con-
seil des .\nciens. Il inclina vers la

droite et eut, du reste, un rôle

fort modeste. Après le 18 fructi-

dor, il revint à llesdin, reprit

sa vie d'agriculteur, et fut nom-
mé conseiller général du Pas-de-
Calais. Il mourut moins d'un an
après.

Baconnière
(dej

- Voir Sal Verte

Badajoz (prise de). Celle ville lut

prise par les Français, le 7 février

1811. Le combat fut sanglant et

les généraux Gazan et Philippon y
furent blessés. Badajoz est le chef-

lieu de la province de I Estrama-
dure eu Espagne et est situé sur
la rive gauche du fleuve le Gua-
diana.
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Badens il- — Voir Upac (d*).

Badou
làOM"

(II.

« J

ilA

(Léonard), sous- préfet ol
... ...i.i; .,,p^ 1^ ^ Bellnc

I.- 4aoûl ITGi. «K-

' K el

-« ».

clecUuu, iiaiiuu ue m

Baer Duholanl • liarles-Alexan«lre-

U,il(i,,, ,1 r .. :, ,,is ,1,. P.-.iil.. I.a-

roii iir,

né ,.., . ;..-->.. ;...,.t».«.j,

lel re ITSI.deaM'Char-
les-Aiici i n i

-' ' rrnérhevin. cl

de dame Ali: ) iiie Vancap-

-raftliie,

. i'[

lit

Un, Mil.

Le • lit.-

du r 1 iv.'

olv.
•

,.iie.

• luia que les

fn-s^'iil reli-

- aux offî-

II' i|'i<i \. Il iiii i 11 il des sept
>|ui viiUreiilcoiilre la dé-

• i.< ' ^uer^e a l'Aulriclic,

el, ! fi, il re>la pivn de
Loui» w 1 jiuur le défrndre oonln*
la fnri'iir du penpio. A la !«uilc

uls du Kl août, cet
• in. (jiiin.'i Ir\ France

: niait,

iiiprcâsa

de revniir a >aml-Onjer. Au re-

I.nir .!.H HoiirlxiiiN il ^.- fil élire,

l lSi:i. ,! Loirel,
< de la i X de la

introuvalde ri renonça
r.» la (k-paralion

. Haer avait ftu-

1 I «iiv. r» f.iiv! I. ' |ilu» iin-

joitnnl fut lf> /

«quatre fHitltc-étiu muntle.

B

'/*• la

et

rai

(liouchcB-du-Rhône), le

bre 1743, de " -.— r ...

maître menu 1

;
• ••T'.rlàAix M- K'

i-iil à la iwi -

( laii président de la .

d'Aix, quand cM an

par il! "^

l'-r ne si< _

décem-
"••^Mer,

iiîi-

20;

cl

pel

ni
tir.

.»li-

ii»ervaleur,

I.

Baffoigne iLaurenl), nolaire, légiii'

ir et magistrat, né a Tarlas
I M.|.>^K le II février 1749. de

.1 t |m's de HalToiçne, Krelfier

li. > Il l.ilr.Ti:»'!», notaire, tabellion

.1. Il vil!< .!• Tarbes », niorl h l'au

i|ii.s»»'s-l'vrt'nce8;le I4avrii IH06;

fui pourvu, le 7 janvier 1771, de
la cliaryt- .!«' i:riTli»r des arbi-
tr.tj<'«i n..t,(ii'- . l.ihtllion, gonle-

Tarlas, en reni-

P'TP. Il fut, au
.1. i'iil (le la ïi -I, élu uiem-
Iti- de ladiiii! Il du dépar-
teuienl des Landes, et, le S sep-

leinhre 1791, lenièmedépartement
l'élut député à la Législative où
son rùle fut très effacé. Le 1" prai-

rial an Vin, il fut nommé président

du tribunal criminel de Monl«de-
.Mar>an, ensuite juge au tribunal

<l appel de Pau, et ont il-

l< I a la cour d'appel me
ville. Il était, depuis le ::.)p>iairial

an \II, membre de la Légion
d'honneur.

Baget Jean, c! ' -iergë-

nrral et boni
,

,
. né è

Lavil (Tarn-eltiaronne , le 19 oc-

tobre MM, de < Iml.Ir Vllt.iilie

Him'l, niK-it-n •,([ . .•l-

lerie, cl «luvalicr ... .ijjli-

laire de SainlLoui*. et de dame
V -

' ^' • n, mort à La-

^i\ : entra dans
her

lit

II. ui-

1 I79i,

aide de «ittttp e,

et elirf t\t^ i tai

I7ÎW. Le II

ii.'f. il tu' ti-
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liai nu Co^p^ Ci'Uc
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< oDservaleur, bagel

Baglioni-Oddi îa-

tciii-, tu'' If Ml I I»-

1 iif

Mir une liste de pi I n dres-

sée |)ar le préfet li au dé-

parlcinonl de Trasimene (iH fé-

vrier 1811). Ce déparlemeni étant

rentré dans ses anciennes limites

• lllalie, en vertu des traités de
I ^ I >, Itaglioni-Oddi disparut de la

scène politique.

Bagnéris d'ranrois, baron), offi-

citr ^'énéral, né à Audi ((îers), le

Ajiiillfl I7G1), de « monsieur Jcan-

Kaplisle lia^'iiéris, inuttre en chi-

rurgie, et de demoiselle Margue-
rite Utfonlaiiic », mort à Auchjc
') mai 18*^1); fut nommé le t mars
ITM.) secrétaire du général en chef
df l'armée des Pyrénées-Orientales

ri devint adjoint à l'adjudant gé-

néral Lamari|ue, le() lloréal an II ; ;

ensuite, le 7 janvier ISOT, ad-

judant commandant. Le >M) mai
|S|."», il fut firoinu général de bri-

gade et, le iO décembrç 1814, ins-

pecteur général d'infanterie.

Bagnols les Mers (victoire de).

Celte petite place, qui avait été

iirise [tar les K>pagnols, grâce à
la trahison, fut reprise par les

FraiKTis. ï.e 7 prairial an II, les

I lièrent. La Con-
tn apprenant ce

fait d armes adopta d'enthou-
siasme le décret suivant :

Article premier. — L'amiée des Pyré-
nées-Orientales ne cesse de bien niéri-
Irr «W- lu (i-itrio. !,«•<» I»>(lr»'<« offirielles

i.ri-

.. 1.. ile-

publii|ue.

— Les citoyens de Bafcnol"-
t de ColUoure ont bien méril<:-

\ III

Ol 11

III H

dr. : .
f .1

la vtUeiir ce qu'ils tenaieul de la tralii-

»on.

Art. 4. — Le fort Snint-Eluie portera
dcsoriiinis le nom de Fort ilu liuclier,

et le l'ort-Vendrcs se nouiiiiera le l'ort

de la yicloitf.

Bagot Jean-Louis), chirurgien cl lé-

gislateur, né n Trégucux ((^<tcs-

du-Nord) en ITiS, mort à Saint-

I{rieue{Côtcs-du-Nord),le2Sfévrier

IT'J't; était chirurgien et maire
de Saint-Hrji'uc, ({iiand il fut élu,

le 11 sepleinlire IT'.M. «lépulé des

Colo.s-dii-Nt»r«l à la L('gislalive. Il

siégea parmi les modérés et ne

Voulut i)a3 i|u'on poursuivit à ou-

trance les prêtres insermentés. A
l'e-xpiration de son mandat, il se

relira é. Saint-Brieuc el reprit

l'exercice de la médecine.

Baigueux (de). — Voir Chcsnon.

Baiguouz (l*ierre-Piiilippe), gref-

fier, législateur et magistrat, né à

iJlois (Loir et Cher , le I'' mai
IT.'ii, du « sieur Pierre Baigiioiix,

marchand, et de dame Marie lîhar-

lier >», mort h Tours (Indre-et-

Loire) le H janvier 1848; fut

pourvu, le '2'2 septembre I77Î), de

la charge de greffier en l'éleclion

de Tour.x. Sous la Uévolulion, il

devint administrateur du district,

et leMI aoiU l7lM,il fut élu député

d'Indre-el Loire à la Législative.

Il piilr souvent la paroh- et vota

toujours avec la gauche. De retour

dans ses foyers, il fut nommé ma-
gii^lral de stireté, puis juge. Hai-

gnoux a publié (dusieursouvrages :

Plan de yéagraphie mélhodifjtie

el universelle; Traité de la sphère;

Gustave Wasa ou la Sw'de déli-

vrée.

Baille (Picrrc-.Mariei, .•luiiiiiii-l tu-

teur cl législateur, né vers 17o0,

assassiné dans les prisons de Tou-
lon en .sefitembre l7HH;fut un
chaud partisan de la Uévolulion

à son début el devint l'un des ad-
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nii ' do«
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h

.:. .i.r..

I";>i, «lu, par ce
,„,.,. .I.r.. ,).. I , r....v ..,,., ^,, ,

a i M la mort !<'

L«HiM \ » I.
'
''•"

I lui

•nv«»vô «Ml I . ti

se ' l.i

pri- -li^.

lies lie: lii'i'iil (trixtlinirr

el le - ? <!»' iTiT : l'/iv

/.'" lit:

««7' ./'""

/>/>" f fiLs. » lA)r8-

'III'
,

- parles Kran-
t rouva Haille étranglé dans

Baille de Saint Pol ,l.<>in> i in.

t):iruiiK uflicier y»Mirral. ii»' a Un-

1\ : «in-

'.lirf el

api - 'II'

la ii i

, , «Il

Italie, en .\llemai;ne el en K^-

pagne, devint l«« i> t'.iii ISII -.

-

néral de brigade

Baillet de la Tour i L«>uis-Wilbrord-

Aritoine, r(.ih' ' iffioier g«'ii«'-

ral, lié nii de I^Mitoiir

(Lii\ \i février 17.'».'»

d.; I" d.' Hnill.l. .1

de Mai.. I
- .,,

mort .T Hri !••

I"

• • |M\- (lit anni'Xf •! la l(<|>(i-

bliqui fraiM;aise. acerpia de servir

avec son grade daiiH l'arnïée
!' •'••-••, et devii'i • >..>.! .1.. Iiri-

^ Il retour il

r'iiu.i lians 8<»n p'<>'< «^ • ••niitnia

h le servir.

Baillenl (bailliage de). Circonscrip-

tion électorale de 1780.

avocat en parlement quand il fut
{•romii. le 17 décembre 1777, de
Il • Il iiu'e de conseiller prétiident
i I. le. lion de M '

. Le 9
avril I7KÎ). élu iu Tiers
•111 V Kt.tî iii\ j.ar le bail-
li.ici- «In il brilla «..uvent
par son ce
cpii ne I lii^

If i~ u'.'i iiiiiial .lit \ I i «le
!'( >r-n'- .-(îi .-nti-i-il il, ^ I |,ij|.

I hostile aux
j , fut exclu

le IM Iructidor de celte ai<seniblée

et se retira dans son pays natal.

Bai11»?ul (Jacques-D-^"' ' avocat,
laleiir el dir > droits

KMiiis, né ù HreU.'viiji' >'ine-ln-
férieurei le Ii décembre l7«Ji,

iiiorl ù Paris le Iti mars IHW;
I lait avooal au parlement de
Paris, el exer.;ait celte [)rofession

ail Havre, lorsqu'il ful«Iu. I.S sep-
l.nibre 1702, membre de la ('.on-

venti.iu ftar le dé[)artemeiil de
i.i S. in-' liiIVrieure. Il siéj^ea parmi
I.S iiKMl.-r. s. Lors du procès du
roi, il vola pour « la détention »,

puis ineliim du c«Mé de la Gi-
ronde; il fut l'un des 73 protes-
tataires du 31 mai. .\rrété à Pro-
vins, on le conduisit à Paris où il

fui enfermé avec ii (îirondins de
ses amis; aprc;* sei/e mois de
dil.iilion, il fut remis en liberté

< t iriilra à la Convention en fri-

maire an II. devint membre du
• Mtnifé <lf S.tItiI ptifilir-, el lit

libre de
Le il]

lire an IV, plu>ieur8 dé-
its l'élurent député au
l.'s Cinq-Onts et lors do

1 . loii du Tribunal (i nivûso
an Ylll). il v entra et en sortit en
j'anX.I» ' -en l'an XII,

il fut n<ii II- des «Imits
t<'Miiis On ' df> Ia

> iiimc, posi I vn jus-

qu a la sceontlc rcslauraltun.

Baillenl

K.M'

ri).

« la

7 oc-

était

BaillioD (Jean
fti:\irf et léci i.'g.

lu

ce-
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loine •», mort au (^iicsmiy i** -

iHI'i; rinil innire du' Qu.

f|iiai)(l il fut élu. lo i'I gonninni

an VII '•l'iit'- «lu Non! au conseil

des Al rallin h Bonaparte

et, le an VIII. entra au

Co^p^ pour y rcnrésenler

le méin'- .!• l'.iilcuii'nt. Il y siégea

jusqu'à la lin de CKinpire.

Baillod Jean-Pierre, baron), officier

gi'n/rnl et h'gislaleur, né à Songieu
(Ait)' l»'i>(t;uu"il IT7I.« deM<»nsifur

J. Ilod eldc danm Jactjue-

lii lli't », morlà Vaiognes

(Manciiei. le I" mars IH'iH; entra

dans l'armée comme engagé volon-

taire en IT9i cl arriva rapiilemenl

aux grades supérieurs. L»> io prai-

rial an XII il fut fait oflicierdela

Légion d'honneur, promu général

de brigade en IH!)7, comman-
deur de la Légion il'honneur en
1801). et fut créé baron de l'Em-

pire le M mai de la même année. Il

prit une part active aux batailles

d'Kylau.jl'Kssling et de Leipzig où
il fut blessé. A la chute de l'Em-

fire il se relira à Vaiognes. En
8.S0, il fut élu iléputé de l'opposi-

tion dans la Manche et vil son man-
dat renouvelé en IS3I. Grand ami
du général Lamarque, il siégea à
côté de lui à la Chambre des dépu-
tés. Il était retraité comme générai
de division depuis le 7 janvier

18i4

Baillot /Etienne-Catherine), avocat,

législateur et juge, né à Ervy
(Aube) le io novembre I7.'»0, mort
à Ervy le \n avril \HiVt ; était

avocat dans son pays nalal quand
il fut élu, le 6 avril I7HÎ>. député
du Tiers aux Etals généraux par
le bailliage de Troyes. Il siégea
& la gauche modérée et h l'ex-

piration de son mandai, fut élu

juge au tribunal de cassation (Iti

mars I7ÎH ). En l'an IV, il se retira

à la campagne, et s'adonna à la
littérature.

Baillot- Faral (Antoine-Raymond),

oli III- à (iramat I

le I7il, de u I

Karral «!• Uaillnt. cultivateur, t;( de

(îécile «le La P«^rle », mort à (îra-

mat le 18 août I81H: cnlra dans
l'armée le l*"' avril I7til comme
volontaire dans les carabiniers, et

arriva au grade de capitaine en
novembre 1788. Le 4 novembre
171)i il fut promu cheftle brigade,

et le 1 1 floréal an II, général de bri-

gade.

Bailly (Tharles-Maximin i, laboureur

cl bgislatenr. né à (Inry-au Mont
(AisncK le l.'i avril M'.W. inort en
1810; était laboureur dans son

lieu nalal, quand il fut élu, le 18

mars 1789, député du Tiers aux
Etats généraux par le bailliage de
Vermandois. Il siégea àgauche, et

à l'expiration deson mandai il fut

nommé conseiller génér ' '" !'•

parlement de l'Aisne.

Bailly (Jean Sylvain), membre de

l'Institut et législateur, né h Paris,

le l.'i janvier \1'A^, de « Jacques
Bailly, peintre du roi et garde des

tableaux (le la couronne et de Ma-

rie -Cécille (Juichon », exécuté à

Paris, le \'î novembre WSA; fut

pourvu, le 18 décembre 1777. de la

charge de contrôleur de la volaille

à Paris, s'adonna aux éludes scien-

tifiques et entra à l'Académie «les

Sciences en I7(>6, ensuite devint

membre de l'Académie franeaisc

en 1784, et de celle des Inscriptions

et Belles-Lettres en 178."). La Hévo-

lulion ne lavait pas laissé indilTé-

renl, il l'accepta même avec un
certain enthousiasme. Le \i mai.

élu député du Tiers aux Etals

généraux par la ville de Paris,

il devint président de la Consti-

tuante, et le 16 juillet maire de

Paris. C'est lui qui présida au

serment du Jeu de Paume, son

patriotisme n'alla pas au delà; il

crut ou voulut bien croire que la

Révolution avait atteint son but

parce que la bourgeoisie s'était

émancipée de la noblesse ; c'est

alors qu'il fit volte-face et entra

dans le parti de la résistance aux
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> it]«t>. Il joiin \o vilain

l'on «tait ei) np|>li<|iinnl

In I !.« r<»ntr«« If s prlition-

imii> I- au (ihniiiii .1.- M;«ra

qui (ii>niaiiiiiti<>nl la d In

roi. Aph's avoir fait .;> ^ ......uia-

tiuns sans nsullal, il ordonna
aux Irouhcs de faire feu. r)ev(Mni

ini(H»-isihle ««l m«'>ino oditMix après
cet acte do n-prossion , liailly

fut ronlrainl de donner sa d<^-

Il so retira à Melun. fut

, pni< nrr/'ir-. rfifu»-!»»* à

r.ii i>. i
'

irut r-oinme

,

• de la reine
et plaida i innoceneo de Marie-An*
toineltc. Le i! brumaire an II,

jtuf à son tour par le tribunal
revtdulionnaire, il fut condamné à
morl et exécuta le iH.

Bailly (Nicolas, magistrat, né h
I \ - le «î avril IT;n,

M juin IS:«;
hit avtual ment, enlra
dan-» Il r!J.t .

.• et devint
par iiiiie du Irihtiiial

de < - Ardennes, mais
fut nomme membre de la Légion
d'honneur.

Bailly 'ï'"'"'"- r.-«..-..;^ ;...,... .jour

r( ; ,,

iil«'U\. i<>i«'ju II iii< «-111 lu il j»'<T-

minalan VII. député de la llaute-

«i.ironne nu I

'' -Cinq-Cent*.

II siéu'ia .1 ! fut nn des
fcriii Mif

;

il au
! .111-

lis de la rcprcscnta-

Bailly < i..riii.rt'>i.i;..i,..T n.. évè(|uc

...Il le •»<••

'
' ,'i.t. un ii>>iiiiii< . après 1a

<! du (>>ncordal, évéque
• II- i'i.itier».

Bailly H r;ird ) , maire it

li"iiiii! ..•, né a l.i'-;:''

(Ourte., le 11» février ITWî .|e,

<i monsieur Henri- Louia liaillv et

de «lame Paschase Everard con-
ji»inl8 »> ; était maire de Liè^e,

quand il fut élu. par cet arr<>ndis-

vcfooiil iv'i iiiliii/iî ;ii| ("iif'iK Ii'L'i^la-

hi. I .ml

[
I -

I .1 II 11'" I ri i» lit I. ii« PII , iinni » " V
- .1 pas.

Bailly (Françoise, conseiller du roi,

magistrat et 1
' à Bac-

carat Meurlli :
»• 1747,

du •< .sieur Je;. md
tann- »ir, hntii i . et

•:liul»,mort

le 1 4 mai
iN^i»; lut pourvu, le i7 février 1773,

de la charge de conseiller du roi

au bailliage de Luné vil le en Lor-
raine. Après la Révolution, il entra
dans la magistrature et était prési-

dent du tribunal de Lunéville

quand, le lOmai IS|'),ilfulélu,par

cet arrondissement, représentant

h la Chambre îles (àmiI Jours.

Xi r.s la disparition de eelle courte

A- inblée. Hailly reprit ses fonc-

liiMis judiciaires et fui mis ;\ la re-

traite le '» septembre ISU».

Baillv de Fresnais Jeaii-Haptittte-

!'h, mar<]ui3 de), capitaine et

. -.-laleur. né au château de
rpsnais (Mayenne), le 4 janvier
1 7.">:î. '!ec iii<"j<ire l.uiii» \ '•'^ -i-îilre

,!. i; iiMv. .•!,,v.,li.T, de
!' iil-la-l'orél. < au

iiseil, et de M.i nc-
'

î: I H'ius-

> venue)
. Il juiu ISl 1 . au
l'-.'Mnenl du iîï

^'», il lui la

iu\ Ki.Ti i'ar
'

I .\laine. Il m . • i

a . j"a pas npr.- la

session et Unit ses jours à Laval

en IHII.

Bailly de Juilly •
'

• .-Rar-
lhelemy^pri I et

pi'f. t. ii. i ''.mil I 11.11 wii"! Iq

1^ ni ITi.ii. mort à Pnrii \c H\
au

itit,

in-

|.( •
I lie-
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. l Marnr. L« ' 'il

fui tlu, parc ,
m

hn'<lo In Convcnlion. Dans !•• pro-

riK liu roi, il commoni;a |»ar dé-

«inrpr que l^ouis XVI mérilail la

V '> •- '•' -'MH'lusinii fnl « la

l' ol le bonnisse-

III' iH |..n.rnii I iii-nx nnsnpn's la

fiaix .». Parla suite, son nltiUide h

a Cionvcnlliui ne varia pas hcau-

rnup. car il vola toujours avec l<*»

I Envoyé en mission à

iK'. il fut accusé «le niol-

U'isua «l en l'an 111, il fut nommé
membre du C.omité de la Sûreté

L'. Il' r.il.- mais devint parson o|>po-

Mliuii >\>t<iiKili<pir .suspect aux
patriotes. I..e î» vendémiaire anIY,
l'Iu député de Seine-et Marne au
conseil des Cinq-Cents, il lit par-

ti«' du club de Clichv et fut porté

sur la liste des déporiés au \H fruc-

tidor, nmi» Malés, son collègue, le

lit rayer sous le fallacieux prétexte

qu'il était prêtre assermenté et

marié. Héélu au conseil des Cinq-

(^ents. il adhéra au coup d'Etat

de brumaire, fut nommé préfet

du Loi, fait, en prairial an XII,

iii'inbre de la Légion d'honneur,

•r du même ordre en juillcl

i s, et créé baron de rKiiipire,

le HU septembre 1811.

Bailly de Monthion (Fran»;oi8 Gé-
«léun. coml»*). ollicicr général et lé-

gislateur, néà rile-Hourbon. Iei7

janvier 177(». de « M' Alexis Bailly

de Monthion, et de dame Anne-Mar-
guerite Du val, son ép«>use », mort
à Pari*, le "septembre IS.'iO; com-
I larrière militaire comme

• i-nant au 74' régiment
d infanterie, dut ipiitter le service

comme noble, niais fut replacé sur

les cadres d'autorité le ll> vendé-
miaire an II, se distingua dans les

armées des Pyrénées-Orientales,

de l'Intérieur, de l'Ouest et d'Ita-

lie comme aide de camp du géné-
ral Turreau, devint chef d'esca-

dron après Marengo, prit part aux
I

' " d'EyIau, d'Ileilsberg. de
I et jplus tard à Kckmiihl,

t à Wagram et fut pro-
al de brigade. Le 28 jan-

vier ISdl», il fut en «• baron de
l'Empire, puis comte au mois de

dccfnd»re suivant, et graud-ofll-

cier de la Légion d'honneur en
octobre ISIH. La Hestaiiralion le

mit en non-activité, il resta à l'écart

jusiju'en IS.'»0. En 1K.'{'», il fut nom-
mé inspecteur général de l'infante-

rie, entra h la Chambre de» pairs

par décret du M oct(d>re 1HH7, cl

ftit retraité d'oflbe leHO mai 1K'»H.

Bain (Marc-Anloine), sous-préfel et

homme politique, né à Crasse

(Vari, le .*{ octobre I7;>(), de « s'

Mar<'-.\nloine Main et de dame
Catherine de 'riieas-Daudnn. son

épouse »; était sous-pri'fel de

(•rasse, quand il fut élu, en 1810,

par cet arrondissement, candidat

au Corps législatif. Cette élection

ne fut [)oinl ratifiée par le Sénat
conservateur, et Bain n'y siégea

pas.

Baiser Lamourette. Dans la séance
du 7 juillcl \'*M de l'AsHemblée

législative, le député Lamourette
monta à la tribune, et en déplo-

rant la désunion qui déchirait le

sein de IWssemblée, crut devoir

faire appel à l'union en de tels

termes qu'il souleva l'entliou-

siasme de tous les partis. Il de-

nianda que le président voulût

bien mettre aux voix la proposi-

tion suivante : Que ceux qui ab-

jurent également et' exècrent la

I{épuf)lif/ue et les deux Chatnhres
se lurent. Toute l'Assemblée s'c-

tanl levée en acclamant cette pro-

position, la paix entre les partis

fut faite momentanément, les en-

nemis les plus acharnés s'embras-

sèrent mais le soir celle réconci-

liation était déjà oubliée ; c'est ce

qu'on a appelé ensnile : le Tiniarr

Lamourette.

Bal (Joseph-Marie), procureur syndic

et suppléant à la Convention na-

tionale, né àChampigny; était pro-

cureur syndic, quand il fut élu, le

11 février l7'J8,sup|)lèant du Mont-
Blanc à la Convention, mais il

n'eut pas l'occasion d'y siéger.
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Balez \ iii 't. né iï ,
l

• li.in.i. I
• m I7*»l,

I

iimrl il V lo H fi'- « lu

vriiT 17 iuninl il

fui i-lu, fil I .ni ill. iiieiiilin* du
lril>tin.»l «1.' tM>-.ilit)ii par \c drjiar-

l(»inpi)t il'* la !.••/. If. Il iiimirul

(iaiiH l'oxirreicc ilo àcsi fouclion».

cl

• ur
et

Balgnerie P- '
"••-'"• -rcl,

II' .1 l: 't i;»rs

ITt">S. |||>>ri :i l> i:.ir;iii\ \r n»jiiillt*l

1*^ !0: «'lait av«M*al cl devint, on
I7*.H iein ^anic nalionale

«I»' ! p|. «'n l'-in III. cnm-

11 1 un Vi,
• du dépnr-

I. 'lient du iarn. Lo S venlôse an
\ III. il .l.vint i.nfel du (hTS, fut

lut. •Il I m Mil. membre
• l<- Il L<>.. >nneur, el créé,

I.- ir> août 1810, l>aron de TEm-
pirr

i' . i> , avitcal

ay (llaule-

17*» 4. mort (

lis (Haute-
I

M- i'J avril ISI3; fiait
'

<irav. «]uand il fut élu,

I r l't'Ji, iiH-rnlM*" de
a parla HaaU'-Saônc. '

I parmi les modén*», et

'•"•••s (lu roi, vola potir

1 pri»vi»<»iri'«'t Ii* l»an-

I i la paix ». Ije il ven-

an iV, élu, par le 1

al, député au
'

(lents, il vil son i

<t ocirupa pluH de pulilnpie.

Balle ^JiiTpli

I. "1.1 il. Ill- '!

pour \ ».

l.i'i'.'t - ' iiMii.il an V, il entra «lans

il m i,L;i«^tt.iiure comme juge à
^ u-s, et, sous le Consuial. Il

d.Miit pr<'>8idcnt du tribunal du
Vigan, poHte qu'il conserva jus-

qu'à sa mort.

!. Mil. . 1^ '.

\ •

r
au
fui

:ir«

Balland (Charles AmiIk ur
syiiilic. législateur et m ué

- liule-lIrU-ne (V 1.1 fé-

; 17(11, mort il dé-

le ISIu v n-

.11 di>trii-i I il

fut élu, l< iil>

brede la •

,
,

ir-

tement des Nosge."*. l)ans le procès
du roi. il eut une attitude assez

singulière, car voici sa déclaration

textuelle : « L'intérêt public com-
mande que le tyran n'ait jamais
de successeur. Aussi je vote, quant
à présent, pour sa détention, sauf
à le bannir et à le faire mourir,
si le peuple Ir veut. •> Le il ven-
démiairean IV, il rutéludé|iutédes
Vosges au eonseil des C^inq-Cents;

à l'expiration de son mandat,
il fut élu juge au tribunal de cas-

sation.

Balland i .\nloine), officier général et
i.,.ii>ii... i...Iiii.iii.>, né h I*ont-de-

lei7aoiU !7'il.

,1.: .. ^M .11 J .. .,... - !»•• M.illand

cl de demoiselle I I>om-
jii ririén I», ni'Mi .1 iiint-de-

I: II. le !i novembre IHi.'1:

dans l'armée le 17 avril

•omme «oldat au K7' régi-
'

• t parvint au
•. !»• il juillet

,,„

le

IriT i-

•.iiiii ' >ie

.r»

l'|t-ll|ii|| Il ,l>,ll|l 1"M1I1 • l'

par le Sénat conservateur.

Billard (David^herre), cur^ el légU-
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lateur, m* à Fonlonnv l«'-C.oiiile •

(Vomlri-). \f i<> f»«>'^' '"i^. dp
!

«. IVrr<» I I» flii-

niti.-i.-. it I M , iiiorl

y le Ih juin l7t»H: «Inil .

.... r.iln'-Rur-Vrliiiz»', quand
il fut «lu. If il mars 1789. député
<)•• I ^ r (ix généraux par

I
INiKiiTs. Dés le

(Inmi, MMi iittiiii<ic fut celle d'ilH

démocrate ; imitant en cela ses

.1
" ' Jallel ^t Le Cesve;

il lirrsflalen pronon-

raul ce.-» intiiiornbles paroles :

i< lU venairnl préi'é<lés du flam-

Itcau dt* In raison, conduits par

l'amour du bien public, se placer

il coté de Icur-i conoiloycns, de

leurs frères, » tiallani prêta le ser-

ment civique et siéjfca à gauche
jusqu'à la (in de la Constituante.

Ballard (Philibert), avocat législa-

teur et ma;;istrat, né à Luzy
(Nièvre) le S février 1740, de
H monsieur Jean Hnllard, bour-
geois à I.uzy, et de domoiselle

Jeanne-Fraiieoiso Ballard », mort
à Mouri^.'s (Cher) le 1 1 juillet IH14;

fui agréé, le ('• avril ITS^i, comme
maire niyal de Saintl*ierre-le-

Moutier et était avoeal quand il

devint le 31 mai I79H. procureur
général syndic de la Nièvre. De-
venu suspect comme partisan des
(îirondins, il fut décrété d'accusa-

ti(m et réussit à fuir. Rentré après
le 9 thermidor, il fut élu, le â4
vendémiaire an IV, député de la

Nièvre au conseil des Anciens. Le
IH (loréal an VIII, il fut nommé
juge à la cour d'appel de Hourges,
en IKII, élu candidat au Corps
Ifiri-latif, mais non agréé par le

\

S ii.il C(»nservateur, et le 14 avril
;

'
. à la réorganisation de la i

i-lrature il devint conseiller à
•ur impériale de Bourges,

j
1-' qu'il occupajusqu'à sa mort,

j

Ballarini (Laurent), homme de loi,

cl homme politique, né à Robbio !

' I'' 9 août 1755, du « sieur
'^dlarini, et de Françoise

'

M ii.iii, époux »; était homme de
loi a Bobbio, quand il fut élu, par

|

cet ni

Corpv
valeur iif ratili

et Ballarini n \

I'-

tion

Ballet (Jean, chevalier), avocat, lé-

gislateur et magistral, né à Evaux
(Creuse), le .*^l aoiU 17t>(l. de

« François Ballet, et de Marie Tri-

Çier M, mort à Limoges (llaute-

ienne), le 39 avril \H'M. était

avocat quand il fut élu. le H sep-

len)bre 1791. député de la Creuse

à la Léf;islalive. Il siégea d'abord

à gauche et lit dé<-réler, après la

journée du 10 août, que les pre-

mières pages du l.ivrr rouge,

seraient envoyées aux S3 départe-

ments comme preuves de> dilapi-

dations de la couronne. A l'expi-

rttli<»n de son mandat, il reprit sa

profession d'avocat et adhéra au

18 brumaire. Le 8 floréal an VIII,

nommé commissoire près le tri-

bunal de Cliambon, il fut fait, le

25 floréal an XII. membre de la

Léuioii d'honneur, et le il février

ISii'.l, fut créé ehevalier de l'iùn-

pirc. En 1811, il fut envoyé à Li-

moges comme avocat général à la

cour impériale de cette ville. Pen-

dant les Ccnt-Jour?, il fut élu par

laCrcuî^e, représentant à laCh.im-

bre des Cent-Jours. Ce fut la tin

de sa carrière politique.

Ballidart (Jean-Baptiste-David, che-

valier de), avocat, procureurdu roi

et législateur, né à Vitry-Ie-Fran-

çois ( Marne), le :2I novembre 1748 ;

était avocat au parlement, quanil

il fut pourvu, le i août 17t)9. de la

charire de procureur du roi au

bailliage et siège pré«idial de Vi-

tiy-Ie-Franeois. Le :2I mars 1789,

il fut élu député delà noblesse

aux Étals généraux par ce dernier

bailliage. Il siégea à droite et à

l'expiration de son mandat il dis-

parut de la scène politique. II était

le syndic de la noblesse du dépar-

tement de Vilry.

Ballue ( François-Firmin), notaire et

législateur, né à Péronne (Som-
me) le 4 octobre 1749, mort à
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I il

lui iiiriiiiH-, on ITiMi, juk«' 'Ip paix.

I
.. -. , I, M,l,n. ITîM.il fut i'UnU'

imo. à la L««gislaliv(>.
' iin, il fonda l't Pô-

les Kratuites sur un
' " rifs de J.-J.

I tinicrixipu-

lun c Uci aiii;er lui uu de ses élèves.

BtUy fde>. — Voir Bron.

Ballyhier (dei. — Voir Lamherl.

Balmain ' \iiloinp). avocat,
- :^lral. lU'àSainl-

lMonl-Ulanc) le

,.,. . inorl à (Ihanih^rv

i«c) le W avril ISiH:
il . ' ' -• ju'il fui dépulé

)..ii la VI il-Jean-de-.Mau-

iiif*

n-

Uiv .u 17'.»::. n lui «-lu

ff»<oiil»«. I f ITîKH, membre
!>ar le d«'(>arle-

ic II .si»'>;»'a du
I.e ii veiidr-

!
V 11, parce dépar-

iit, an <'rin<4«>il des Cini|-Cenls
iiiV il .|<vinlju'^e au Iribu-

II. SouH le r.onsulatf

I ..
I

• iii.ii an VIII, il fut nom-
III'- )>!;:• au tritiunal d'appel de
(ii'ii ' ^ r;»» les traité!* de I SI.*>,

II- <i ni «lu Mont lilaiio

i>t«»n d avucal u l^liaïubciy.

Balore (dp>. — Voir Corlol».

Balpt, 'ateurel supfdéant
. I i

' «n nationale. Le 7

>iil fultlu [tarl'Hé-

• . . -..|.|.- iut h la Convention,
ij'i" avoir été nommé l'un des

'
' ' ini de ce de; '

Il cul pas l'o'

^••r uaus cette grande Aasciu-

il:' -t

de dame. Marie- Virginie l'errot de
(înilterl », mort à Taris, le 13 jan-

vier 18'»?); entra dans l'armée le

I" août 1780, comme élève d'ar-

tillerie, en 1780, fut eaoitaine

au même corps, devint clief de
bataillon le 4 nivose an VIII, co-

lonel le 1> mars 180(5 et enlin le

I '* mars IH|| cénéral d»* brigade,

servit son- 'l sous

Louis IMiix ) de la

Légion d'Iiunneur.

Bamberg leonibat d<- . Le 18 Ihenni-
dur an IV, après un combat opi-

niAlre dans les rues de celle ville,

les Français, commandés par le

général (îrenier, finirent par re-

pousser l'ennemi qui laissa en
notre pouvoir l*> à 18.000 quin-

taux de grains ou de farines et un
maga<iin considérable d'avoine.

Hnmberg est une ville de Bavière,

dans le cercle du Mein supérieur

et baignée par la rivière la Reti-

nitz.

Ban de la Roche (Vosges). Le I''

fructidor an VI. les liabitants de
celle localité adoptèrent, par pur
patriotisme, trente et un enfanta
de la Patrie.

Banalités (suppc-^Mon o*» Imus
la séance du r'mars l70!Ma Cons-

tituante supprima *

I<s ba-

nalités de fours. Il pres-

soirs h vins ou à lunl>-.'-. de bou-

cheries, (le taureau d»* Verrel. de
forge» et autres, en- >il

de verte moulu rf r-

inandie. soit .] n-

décssurlacoui i»*,

ouacoiiises par pi' us, fu-

ffifil ni. ,.!!«•« !•( ..III,: -ir I»»»

^. ni

Baltus Basile Gmv Mfirie- Victor,
'. néà Metz
I 1766, de

n

r

avoir

lion

cl la

pour

:
1' )CS l'.Hia

o'-iii I loiventiounrilrn,

. qui seront prouvées
II"

• r

ts
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(lits liahitaiits : i* crlles qui ^«•

roni pnjuvéo» a%-oir en {»our cause

une roncPHsion fnile pnr le sei-

gneur il In coinn»"'' 'i- !' - IimIh-

InnU, de droit»

|M»i* ou prés, ou il'- • ^>lllllllllu;^ oii

proprit't«;*8.

Bancal des Issards (Jean-Henri),

aV(M>nt. noinirc et Irgislntour, né

h Saint-Mnrtin-ilc- Londres (Hé-

rault i le ri novembre 1750. de

« Jean-Dominique Bancal, fabri^-

canl de soie <>, mort à Paris le il

mai l8iG; était avocat en parle-

ment, quand il fut pourvu, le 10

octobre 178^^, de la cliarge de no-

taire, garde-notes cl ganle-scel au

Cliàtelet de Paris. Le (> septembre

I71)i, il fut élu membre de la Con-
vention par le ilépartement du
Puy-de-Dôme. Ilï.iég.>nà la Plaine

et, dans le pr<»c«'s du roi, vota

pour que « Louis XVI fût maintenu
prisonnier et qu'après la guerre il

fut banni à perpétuité ». Kn fé-

vrier l7iW. il eonibaltit vivement

la création du oomilé de Salut pu-

blic. Cet acbarné de modérantisme,
fut peu après envoyé en mission à

l'armée du Nord pour surveiller

la conduite de Dumouriez ; arrêté

avec ses collègues par ordi'e du
général, il fut détenu jusqu'au

traité de BAle (nivôse an IV). A son

retour, Bancal des Issards entra

au conseil des Cinq-Cents , reçut

l'accolade du président et fut qua-

lilié d'un vote de l'Assemblée, dé-

clarant qu'il avait bien rempli

sa mission. Sorti du conseil en
l'an V,il se relira à Clermont-Fcr-
rand et publia un ouvrage intitulé :

Du nouvel ordre social, fondé
sur la religion.

Bancal de Saint JaHeni Jean-Louis),

oflicier général, né a Sainl-.Mar-

liu -de- Londres (Hérault) le M
mars I7i*>, frère du précédent; fit

les campagnes de la Révolu-
tion, parvint au grade de géné-
ral de brigade, fut nommé di-

recteur des forlincations et le

nivôse an XI admis à la re-

traite.

Bancarel Itaymond), conseiller gé-

néral et bomme noiiticnie, né à
Itodez (Aveyron; le il juin MTùi,
.1. ,. \\ Fiifiuie Bancarel, conseiller

liai, et de dame Marie-
Il. i.m Lavernhe », était conseil-

ler général à Sainte- Uadegonde,
quand, en IKI I, il fut élu, par l'ar-

rondissement lie Hodc'/,. ran<lidat

au Corps législatif su oir

y siéger, le Sénat < ur

n'ayant point ratifié cellu élec-

tion.

Bandy de la Chaud (Léonard), lieu-

tenant de maire et législateur, né
à Fellelin (Creuse), le i\ décembre
17^0, de « Antoine Bandy île la

Chaud, greffier de la chàlellenic

de Fcllelin ». fut agréé, le 26 juil-

let 1780. comme lieutenant de
maire de Fellelin. Le :24mars I7S0,

il fut élu député du Tiers aux Etats

géiiérau.v par la 8énéchan««é«' de

la llaule-Marcbe. Son
[

i la

CMUsliluanle fut peu ! «l

ses opinions furent fort imléei-

ses.

Bandy de Naléche Gilbert-Jacques).

oMicier général el législateur, né

à Fellelin (Creuse), le 3 avril 17o<i,

de « maître Léonnnl Bamly de la

Chaud, sieur de la Chaud, et de
(lame Franeoise Bargenal >», mort
à Fellelin le -2(1 avril 182(1: devint

en 17îM capitaine de grenadiers,

prit part au siège île Thi<tnville

(I7U2), fut nommé colonel du
H)" régiment de «'hasseurs à che-

val, puis le 20 frimaire an 11, fut

promu général de brigade; plu-

sieurs lois blessé, il rentra en
France, en l'an IV. Après le 18 bru-

maire, le général Bandy de Na-
léche ayant volé contre le consulat

à vie, fut mis d'office à la réforme
et resta six ans sans emploi. Le
10 février 1810, l'Empereur, reve-

nant sur sa décision, le nomma
gouverneur de Bréda, puis com-
mandant supérieur de toutes les

îles de la Zilande.Le 10 mai 181'),

il fut élu par la Creuse, représen-

tant à la Chambre des Cenl-Jours.

Au retour des Bourbons. Bandy de



l; \N l'.AU 'X\

ttra dcUniUvciueQl
s.

Bancl Pirprr). nffinVr p^n'^rn!. n«^

ine j>, lue û l»«»s-
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.1 ensuite a 1 ariii<-e
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du château de
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au IV.

Bannassat 'Antoine), curé ol l«>gîs-
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de« sieur I
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dent 'le cuiiluu, ii'.

en 1811, par li

d'Aueh, eaiididal au Cur{>.slt>;i>la-

tif. n'v <i';:>'a pas, son élection

raliiiêe par le Sé-
iir.

Baour-Lormian ( Pierre-Marie-Kran-
rois-Louis), homme de lellres et

ineinbrc de l!"-'-'"' né à Tou-
louse diaute-i' le il inarî»

1770, morl à i>m^-n'lles iSeine)

le IS décembre I8.'J'»; écrivain cé-

lèbre, lit I lier au Théâtre
franeaix (' éerivil ennuile
/. / "//,/-

' ne

. icii Tivtttf-Jiti < ;

m opéra ni oin<i i /'•'-
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...iJas-Uhin. lise ral-

lia à IJonaparle el en fui rccom-

I
-Mr sa nuniinaliun comme

t du Iribunal civil de

Éiiiniiviiicposlefju'iin'occupaque

lr«*s peu de lemps puisqu'il mou-
rut le M ventôse an l\.

Bar (Joan-Fran(,'ois de), oflifii r g»--

néral, né à Paris, le i? avril 1730,

de « François de Bar el de Thé-

rèse Forestier, sa femme », mort
à Paris le 14 juin 171)8; fut, le

2^^ mars l7Ui, chef de hrigadc au
li' régimentet promu, le lOuies-

sidor an III, général de brigade,

enfin destitué comme ex-noble; il

mourutle 6 messidor an VI.

Bar (de). — Voir Guiscard.

Bar-le-Duc (bailliage de). Circons-

criplion électorale de 1789.

Bar-sur-Aube < bataille de). Kn 1814

cette ville fut le théâtre d'une ba-

taille sanglante entre les armées
alliées elles Français el par suite,

presque entièrement délruile. La
ville de Bar-su r-.Xube est un chef-

lieu d'arrondissement du dépar-
tement de l'Aube, et est baignée
parla rivière l'Aube.

Bar-sur Seine (bailliage de i. Cir-

conscription électorale de 1789.

Bara (François-Joseph), héros de
I71>.'i, né à Palaiseau (Seine-el-

Oise). le HO juillet 1779, de« Fran-
çois Bara, garde-chass-e en la sei-

gneurie de ce lieu, y demeurant
au château, et de Marie-Anne Le
Roy, Son épouse »», assassiné à Cho-
lej Maine-et-Loire), le 8 décembre
I79.*V, jeune héros des guerres de
la Vendée, se trouvait à l'affaire

de Cholet le 18 brumaire an II

quand, dans le fort de l'action, il

fut entouré par les Vendéens qui

voulurent le lorccr a <ti<t : \ ive

le roi! Il leur répondit en criant :

Vive la Hépubliquc IC ' ns-

snril ce dernier cri ij .l»a

I' par h's Veudicus; et

< jeune hirtts trouvaille

nmviu (le nourrir siir.'sa

maigre paye, la • ii vola

f>our elle une pension de 1.000

ivres, cl décida (|ue les cendres de
Bara iraient au Panthéon.

Bara (Jean-Baptislc). législateur et

magi>trat. né à Charleville (.\r-

dennes)leil septembre l7til,morl

à Vouziers .Vrdennesj le il dé-

cembre 18i4: devint s<»us la Révo-

lution, commi>saire pr Hi-
nidlration centrale du <l> al

des Ardennes, cl le t'A gcniiinal

an VI, fut élu député du même
département au conseil des Cinq-

Cents. 11 approuva le coup d'Ftal

de brumaire et fit partie de la

commi>sion intermédiaire chargée
de l'organisation gouvernemen -

laie, d'après la constitution de

l'an VIII. Il fut de la première
promotion du Tribunal. Après la

suppression de ce corps, Bara fut

commissaire du pouvoir exécutif

près le tribunal de Mézières.

Baragne de). — VoirCavaignac.

Baraguey d'Hilliers Louis), officier

général , né à Paris le 13 août

1764, de « Louis-Philippe Bara-
guey-d'Ililliers el de Marie-Anne-
Luce de Lahousse ». mort à Ber-

lin, le Odécembre \H\'l ;entradans
l'armée comme cadet au régiment

d'Alsace le 1" avril I7K3, devint

lieutenant en 1787, et nous le re-

trouvons sous la Révolution, le ^8
juillet 1795, lieutenant- colonel

danslalégiftndes Alpes. Le 4 avril

1793, il fut promu général de bri-

gade, prit part à la guerre d'Italie

el le i nivôse an V, et s'empara
du château de Bergame. En fruc-

tidor an VI, il fut mis en non-acti-

vité et demanda à passer devant
un conseil de guerre ; celle affaire

n'ayant pas eu de suite, Bara-
guey-d'Hilliers fut nommé , en
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Bai^'l^—; f»»an-Frani;ois;, médecin,
r et iimf:i»lrnt, né à

' Creus»'). le li janvier
• Jo!>oph Barailun, «ci-

Gandoulv », mort à

If. ti m'ar< IHH*.. fut
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Baranie (Claude- Ignace Brugière,

chevalier dei, préfet, né à Uiom
(Puv-de I>

I r»o, de I

"

gneur de Ituraiii' .

du bureau des lin

el de .Marie .Xrcliou il

tnori h Hioin le ^0 mni

'mbre
1 e, sei-

hef
il),

'',

iil

:ii-

le

iiitia

I A mil- iii l'an .\l, passa eii-n

la |'n iVclur»' de Genève, ij

l.iliiiiniï-tralion pour se livrer aux
il lires et publia un grand nom-
bre d'ouvrages.

Barante (Amable-Guillaunie- Pros-

père Brugière, baron de», publt-

rislc, diplomate», préfé't pI lf::isla-

ItMir, né

mort a l)orat (i'iiv-«i

il ii.i\ i-nilir. I8t)t>, i-|r\

r

le

de

cl de

le

le

il débuta dans
i >\\ à O»!-.' is-i'iioe,

mars IX' nr
'

••••
!'' '.'

I sui-

i''i:ii-Mi-.' en Es-

I

iilirc. i-l nommé
II ii;. Le 8 juillet

iKUi li dcwul ' " 'S-

suire, le I" : ifl

de la Vendée. p.> le. en
mnr^ 1«f:<. ^ \^ y de la

I » dé-

I. i-ta,

II in

I de

l: W.
I lié

I •!

<..::• a m |UI

avait pou et

ilf Serre. Il
'<•

I rance, le 5 »
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iMMiient de

i .iij-'jH', 'ju II salua avec

II. «lil-on. Ses V(il«'8 fu-

r • ^<:\o,

'ur

à iuniM'l t'ii -liai iVlers-

Ixiiirir. I.^ I' 1» <1«- IH^W

iiliveiiifiit <lc la poli-

L.
I

iile. Il avait publié

diir«Tent8 ouvrages : l'I/istoire de

la Convention nationale; l'His-

toire du Directoire; Une vie de
Royer-Coliard.

Barazer (Gillcs-Joan-Mnric-Uolaïul,

ilHvalier de Kcrinorvan dc|, ofli-

! . ne à ChAlclaudreii

rtl), le m iléceinbre

ITiU, lie (> ii<)t)l<^ Kollniid de Bara-

zer sieur de Kfiinorvan , et de
dame Marie-Jcannc DcIpcMich »,

mort à Cliàlelandreii le 18 janvier

ISI7; était le it> juin l7oH lieute-

nant dans le régiment de Brie, et

nous le retrouvons le iO s>eplend)re

IT'Ji adjoint aux adjudants géné-

raux de Tarmce de la Moselle, fut

promu le S mars I71'.'{ général de
brigade, puiscommnndant de Bou-
logne-sur-Mer en l'an III, réformé
le 17 brumaire an VI cl admis à

la retraite le 14 nivôse an IX.

Barbançon (Augustin- Jean- Luuis-
Anloine Du Prat, marquis de), co-

lonel, grand bailli et législateur,

né h l'aris le \H juin I7'J0, de
« Louis-Antoine Du l'rat de Bar-
ban<;on, manpiis de Barbaneoo,
meslre de camp, et de Antoinette
Eléonore du Fay de la Tour-Mau-
bourg », mort en émigration, à
Manheim (Allemagne) le 19 mars
1797 ; était colonel et grand bailli,

quand il fut élu le 13 mars 1789,
député de la nobb'S'»'* aux Etals
généraux par le I de Vil-

lers-0)ltcrcts. li quand
même, il siégea à diuiii-, pri»tesla

eontri" la réunion des trois ordres
et ilonna, le 9 avril I79(>, sa démis-
sion. Il éndgra et servit dans l'ar-

mée de Condé où il obtint le grade
de maréchal de camp le 4 germi-
nal an IV. Il mourut un an après.

Barbanègre J.> • j.. -i

général, né à Pou l'y-

r ' :':' '

'
\ • iz. .ni • sn-ur

I I deiiame Klisa-

btlh 1mu lui, mariés «i, mort à
Paris le9 novembre IH.'U»; embrassa
la earrièn* militai! une, fil

le-* guerres (1«- la I; ii et de
l'Kmpire et le il mar» 1809, fut

promu général de brigade, se tint

à l'écart sous ta Itestauration cl

mourut à Paris en 18^30. Il est

surtout connu pour sa belle dé-

fense d'iluningue où avec 135
hommes il tint tète à 25000 Autri-

chiens (1815;.

Barbantane du Puget < iliianon-

Paul Fran<;i lis- |{ieiiVfiui.eonil<'de'),

(dlicicr général et ^uppbanl aux
Etats généraux, né à Paris le 8 mars
1754, de « Joseph Pierre-Ballliazar

llilarion du Puget, marquis de
Barbatitane, seigneur de Pépin et

de la Detroussf, et de Charlulte-

Eraneoise- Elisabeth-Catherine de
Mesnildot n, mort à Paris le 27
mars I8i8; entra dans l'armée le

II avril 1770, comme sous -lieute-

nant au régiment d'Orléans-cava-

lerie. Sous la Uévolulion. nous le

retrouvons, le (nlobre 1791. ma-
réchal de camp, puis lieutenant

général employé le 7 septembre
I79i. Il fut destitué comme noble

le 18 sejitembre I7î>.'j, réinlfgrc

le 29 brumaire an IV et em-
ployé à l'armée d'Italie, passa à

l'armée du Hhin le 8 ventôse anV,
vil ses fonctions suspendues par
ordre du Directoire et fut misa la

réforme le 15 fructidor an VI. Le
10 avril 1809, il fut retraite par

décret impérial.

Barbaroux ' - - Jean Marie )

,

avue.ll cl , IV. né à Marseille

(Bouclits(]ij-lllit»iu-),Ie6mars 1767,

de « Jean-Barlliélemy Barbaroux,
négociant, présent, et de Cathe-

rine Pons •>, exceulé à Bordeaux
(Gironde) le 25 juin 1794; était

avocat dans sa ville natale à l'avé-

nemenl de la Bévolution et devint

de suite secrétaire de la conunune
de Marseille. Il fut envové extra-
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•Mir

•, le i7 juil-

<ur ]r Uu-

lea

de
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Ja-

l'iii!» t>t devint l'aiiii <!«* Kolaiid,

'ff de rinlrrieur . Il

journée du 10 aoi'it,

I7i»i il fui élu
II' iiii'i . .iMilion par lede-

î." lie.

>ive

iiiir<l.<<. mai» dans
il vota avec eux

|

Minri. Il lut un de> eluTii de la

• l'iide, «'(, <><initne tel, eoinbaltil

''s lf>;i |tr«i(i<)>iiionH émanant
1 \f..lil:iL ti.' Il :i\, lit ^111 tout
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•n-

l'a-
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!< Il Ml !; • .111 i-niiiin; de

>alt.t (•uMk- \i !• - II' 'M mai, il
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.ir-
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l'iit

ii\ I

il à
- anl-

II. Gua-
•-. ils

ite;
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I III "111 , M" |»ro»

iiii leur avait donné

deuil, le 7 .H ! il

(•flieier de cn\ nr-

re>'»ivemenl. !*ouh la Hivnlution,

agent niiitiii-in.il. mti-i illfc d'ar-

ronti ideuil.

Le 17 l>.ï.. lu. par
la I)ordo^^c. représentant de la

Chambre des Cenl-Jour- • • .-oa

parmi les libéraux r ii-

nels. SouH la llest ii lui

rééluenlSlT, par: ol|i•^e

électoral, comme di
|

""p-

posilion. Vola avre ! i ri

»e n '

I iSiU,

à l'cN, i.ll.

Barbault de la Motte fI)enii>K ma-
gistrat et légir^lateur, né à Poitiers

(Vienne). le 14 juillet ITtH». de
« monsieur Henri-Antoine Itar-

bault, procureur au j>-- ';' «le

celte ville, et de nii Ile

Marfruerile-AnneLeridoii^ », mort
h Poitiers le i\) août I8*;<i; drbula
dans la I

, le 7 dé-

cembre I^ iuge à Poi-

tiers, devint, LU ISII, conseillera
la rour de celte ville. I.** 10 jnai

I H !,').
il lut rlii, par 1 -e-

iiKiil lie H'iilicrî*, repr île

la Chambre des CentJours. .\u

rtluiir il.s Hourixnis, il reprit ses

I judiciaires et, le 17 dè-

i iSlH, fut nommé premier
pn-sitlent de chambre, pojtle (|u'il

exerça jusqu'à sa mort. Il elail

chevalier de la Légion d'honneur.

Barbasan (de). — Voir Adam.

Barbé de Marbois 'Franeoi*, mar-

1
.1^-

trc. I II-

vier I l'c,

man hand épicier a .Metz, cl de
Anne Ma» ^ » m .ri .i Pnriw le li

iaiivier l>^ • n par-

lement. *ji.... ^" -a
mai I77ÎL de i d-

ler Lav, au ["*' < hm-hi <i«- l'a-

ri*, envoyé eonime consul aux
f ' '.ni

• Il
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fait.'

1 I"' rKmnirc.
1 M IV. il fut

tj

1 1 Vf

• •, 1*1 lenla d ob-

-scmenU nia loi

lire nn IV, qui excluait

: tons publioues les nobles
irnls d'émigrés. Devenu

I j.ar suite d'une d»»couverle

ti.iiis des papiers saisis sur

'i>le,où il rtnil mentionné
iiitur ministre, il fut. en
an V, eoujpri» sur la

if'porlés. Il partit pour la

iiic, cl. sur les instances de

inme, il fut ramené à (Héron
et resta à Paris après le IS bru-

maire. Le il tbcrmidor an VIII, il

futnomuié eonsciiler d'Ktat et, le

.*» vendémiaire an X, ministre du
In-iitr public; fait, le li*» prairial

an \II, grand-officier de la I^^^ion

d'Iiunneur et, en pluviôse an XIII,

grand-aigle. Une crise financière

ayant éclaté en ISIH», Barbé de
Marbois en fut rendu responsable
par l'Euifiereur, qui le disgracia

jusqu'en 180S. Kcniré en grâce à
cette époque, il fut nomnit; prési-

dent de la cour des comptes et

entra, le .*> avril 1813, au Siinal

conservateur; ce qui ne l'empêcha
pa-i de voter la déchéance de Na-
p(p|.(in et d'appuyer le rétablisse-

iiunt de Louis XVIII (piile nomma
pair de France (lijuin ISIii. Au
retour de lile d Elbe, il fut exilé

de Paris et remplacé à la cour
des comptes. Il fut dédommagé
par les Bourbons, qui le réintégrè-
rent à la Cour des comptes et le

nommèrent ministre, garde des
sceaux en août IHi.'l. On a de lui

comme ouvrages : Julienne, conle
physique et moral ; Kssai de mo-
rah- : Culture du Irè/le, de la lu-

et du sainfoin : Essai des fi-

...,.«"« de Saint-Domingue y et
une Histoire de la Louisiane.

Barbeau du Banran (Joseph-Nico-
le iireurgi-néralsyndicellé-

K né à Magnan ((jerM.le 3
i
M 11 i 7ii|,de« iii< Ma-

il. iJarbcauduBan .et

df di'rnoi-
'

' t,

IllMpt ;i \ iii

r ri-

il fui «'lu. par ce deparlement, le

r» septembre 179i, lufiiibre de la

Convention. Il siégea à la Mon-
tagne et vota la mort de Louis XVI,
devint ensuite présiiicnt du club
des Jacobins et membre du comité
de Salut public. Envoyé en mission
dans le Gers, il se signala par une
très grande vigueur; il combattit
Robespierre et, après le U thermi-
dor, lutta avec énergie contre la

réai'lion. Imf)li<nié dans la cons(>i-

ralion de [trairial an III. il fut con-

damné à la déportation, mais fut

amnistié l'annéesuivante. Pendant
toute la durée du Consulat et de
l'Empire. Barbeau du Barran se

tinta l'écart et le Va mai IKI.'>, il

fut élu par le (iers, représentant à

la Chambre des Cent-Jours. Au
retour des Bourbons, il fut com-
pris «lans les convenlionnels régi-

cides et banni du territoire fran-

çais. Il se réfugia en Suisse, où il

mourut cinq mois après.

Barbeyrac de Saint Maurice (i:har-

l(> .Mûrit", marijuis de), proprir-

laire et législateur, né à .Monlpel-

lier (Hérault), le (> septembre 1 ".)',

de « Antoine de Barbeyrac, mar-
quis de Saint-5Iaurice, seigneur de
Sainl-Armez.dePrunarède.deCas-
telel, etc., et de Marie-Anne Angé-
lina-.\nloinelle de Saintanranl » :

était propriétaire, quand il fui élu,

le 8 avril I78U, député de la no-

blesse aux Etals généraux par la

sénéchaus.sée de Montpellier. Il

siégea à droite et pendant toute

la durée de la Constituante il se

signala par ses votes en faveur de

l'ancien régime.

Barbie (Pierre-François), avocat et

législateur, né à Vilry- le -Fran-
çois Marne), le 31 août ITo3, de
• .M. Pierre-François Barbie, con-
seiller du roi, docteur en méde-
cine, et de dame Marie-Catherine
Payen », mort à Vitry-le-François

le 14 mars 1808; était avocat en
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nnrU-iiKMil ')u,iik1 il fut |><'n;\<i

(.• i\* ^'iiM 17" ;, .!*» la ch - i. el tle

, mort

> Il 11

• ; clail >

tif jii • I

'

Il li

. par Ir I de

11! ' i! au l.urj»5 I' -1-

laii pa.**, &»n êlf ;. :i

n .< raliliée par le

Si,. . ur.

Barbier J< an-François-Thérése. ba-

r«>i lierai, né a Slras-

l)CLi._ I<' .S déoeiiibre
17*»'», ilf « lie HarbitT ol

^\^. \\ .,,.. ^
, .\ mler •>. iiiorl

h \;
I (Hn^-Khifi). le G mai

I8:i^ >\\un ilans l'ariiu'c In-s

{'eiint*. lit loulf!» It'H KiiorroH «Ir la

l.'.
' "

loi

prit )>.tii .11.

fut

un
rii.«tiit<- iniH n la

vembre IHI8. Il

Légion d'hunueur.

Barbier de Landrevie
..fii ' "

Ir^,

rn.

MI

K"
CCI.

<i< ifit

I de
Ir • . 'i'-

o.-l. au
,

I>ailli.> -•»• el siège prrsid lal do la
1

IIM'IIM' ville. Le i) mars I7W>. il

fill .-Il dôpul»* du Ti«'rs )ÎU\ l.i >s

W 1

di

•'
' ' -Mianede VjlrN-

V à gauche ;

la .1 Itonapartecl,

: VIII. fut notiiiné

prtMili ni du tribunal civil de
Vitry ! «-'- François, poste • ju'il oc-

cupa ju84{u'à »a mort

.

Barbier
tair.

hoi 1". lu- a
rr.'i .1..

Aul'ui \

.n,.,,..-

il. (Il

.1.

Le

la

.1 idtill

X
liuis juge d'* paix a <

\h t. vru.r 1808, il en'

; pour y rc|

i.ii.iir nie. Il y siégea Ju^•^<

de l'Empire.

Barbier de Soligny Jo8«ph\ avocat
el !•

I . lié a V; "ran-

i;oi- .
!«• :*H t

, de
« iiiailit Ali ' -Xavier
M.nrl'iiT. cm ui bail-

le-

ide-

• lurcv », raori a Viiry-le-

I i .; is le *I9 mai 18âl ; elait

i\'< tt >i devint maire de sa ville

nalalf. Le i mai IS(ll), il entra au
Corps législatif, pour y représen-

ter la Marne. Il fut l'un des dévoués
serviteurs de l'Empire jusqu'à la

fin.

Barbier Je' *

i vo-

cat et 1 us :

était nv'
1

il «Irviiit

du Uireoloii Le
'_, M.I.mVIill

; uté

del iiitj-

Onu. .. ,., •ule

fois pour doi

Ire de l'adun i

let-

iiiiiiiK ipale

d'Amiens, .i « t|UC les

cliuuau:» ».

litaiitf

de < l'i

du I la

«t

en
fut
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roval 1 ,.

Harh ne

Tumil > lit

' il l»Mir

lU
11-

Il lihm, (le lu IVu.^sc et

li. . . 1 . vie. Il clail ofl ciiT lie la

Lôgioii d'hoaiieur.

Barbotaii(Clair-JoM>pli Carri«. iiiar-

qiiisdcK inar" " imp el lé-

fcislattMir, ni' •> . - (Jers), en
I 71'.», >lr t iii.->Mre Jrttijiies «le Har-

liiiltii . >t imifur de AloriiH's el

autres lieux, el de dame Louise de

Larligue », exécuté à Paris le

l*^"^ avril 171)4; élail maréchal de
camp retraité, quand il fui élu, le

3! mars 1789, dépulé de la no-

blesse aux Ëlalâ généraux par la

sénéchaussée de Dax. Il siégea à

droite el donna sa démission le

13juin 1701, se relira ensuite dans
son pays el fui bien lui considéré

comme suspect. Accusé avec l'un

de ses fermiers de correspondre
avec les émigrés, il fui Iraduil. le

17 nivôse an II , devant le tribu-

nal criminel el acquitté. Ce ju-

gement, ayant paru suspect, fut

cassé. Harbolan fui alors renvoyé,
ainsi que ses coaccusés, devant le

tribunal révolutionnaire de Paris,

condamné à mort et exécuté le

13 germinal an 11.

Barbotin (Emmanuel;, curé et lé-

Ki>laleur, né à Wavrechain-sous-
Faulx (Nord) le io mar> 1741 ; était

curé à Prouvy quand il fui élu, le

18 avril 1781). député du clergé aux
Etats généraux par le bailliage du
Quesnoy. Son attitude pendant la

durée de la Constituante lut tout à
fait indécise.

Barbette (Guillaume -François -Ho-
navenlure . avocat, législateur,

jugeel soiis-jirefel, né à Domfront
(Orne), le 2» septembre 1764, de
« Guillaume Barbullf, bourgeois
de Domfrunt et de Françoise Pot-
devin», mort à Domfront, le ââ no-
vembre 1818; était avocat quand

HAR

Il iif\ ml. .s(iii> i.'i Hfvuiiii I-

bre du Direclrjire du d< i d

de l'Orne. Le •'» ^ '
• l .".'l. il

fut élu député
i

.irtcm'«nt

àlaLéfjislalive. Il >n>;« a àgjp
A l'expiration de son mai
il fui nommé agent natiuiml.

iimeureur syndit: du district de

)oinfront, et ensuite juge au tri-

bunal civil «l'Aleneon. Après \v

18 brumaire , il acccfita le posle de

sous-nréfet dans sa ville natale.

Très numain, il donna largement
de sa bourse pour subvenir aux be-

soins et à la nourriture des pauvres

de l'hospice de Domfrunl peiitlanl

la crise ruineuse, occasionnée par

la guerre des chouans.

Barbou ^ Pierre-Louis), curé el 1

laleur; était «-uré d'l9les-lt> \i.-

lenoy, quand il fut élu, le il mars
1789, dépulé du clergé aux Etals

généraux par le bailliage de

Meaux. II siégea à droite, fut très

opposé aux idées nouvelles, et

donna sa démission le 15 octo-

bre de la même année. Arrêté

comme suspect, il fui condamné à

la déporlalion le i avril 1793.

Barbou Descouriéresi Marie (Jabriel,

chevalier), (jflicier général, né à

Abbeville (Somme , le :23 novem-
bre 1 7G I , de « Gabriel Harbou- Des-

couriéres.etde Marie-Jeanne lionv

de la Courcelles », mort à Pans
le 8 février 1810 ; s'engagea, le

14 mai 1779, comme volontaire

dans le 48" régiment et arriva de

grade en grade, le .SO juillet 1793,

à celui d'adjoint aux adjudants gé-

néraux; devint ensuite, le o lloréal

an IL adjudant général chef de

brigade : fut promu, le i\ fructi-

dor an II, général de brigade, se

rallia à la Restauration, qui le

nomma, le i3aoùl 1814, grand-of-

ficier de la Légion d'honneur.

Barbuat de Maison-Rouge.
boiser lard 'I' .

Voir

Barcelone (^pn»- «i..-». i.ru.- ville

fut prise en 1808 par les Fran-



iiAK lui

çais. et r«sta en leur pouvoir
juMiui-ii IHI4. Barci^lono est

'

.•i.MitK- rapiliile <K? la Cntal'

•Ml I iaurd'hui rlul lnu
«I' «!* ''(• nom. «'t

foniif |»ar uu |iruluiif(eiiieiil ilcs

PvriiKfs.

Bard Aulôin«*-Mnri

ne-rnl. lu* a M"
LMirri, |.- il

lHTv Haïti.

ilv "

Kl

II)'

el

ei>

In ^

la lU-N le

nr>u-s

au
de

urni'iiM' y»'

fl <H' tM'Ill'M^t'il**

son épouse ».

I.*

iivons 1/

lient «rinfanlerif. chef

Il Ir i" niai 1793 el

g^m-ral do brigade, le 4 octohre
\1^\. Il tu tnutnn les campa-
gnes de la H'-voJution et de
l'Empire, devint lieutenant gé-

néral «iouâl.i HeHlanrntion et niou-

rut coinniandeiir de la Légion
d'honneur.

Bardenet 'JaeqM*»*. ehovaliert. offi-

17."»», lie « I

«leiift. et «le

rite Moulmi. •<

Vr....-I I.- .". - .

au

li.r

Il epoiiM! M. mort à
.rnl.r.. 1 S.T! .-ntra

• nia

^ . . . ...il co-

lonel en l'an II. Il prit part aux
Lille. d"Vpre«

f<»rt de l'Kcluw
Nieu-

llar

It I

tion. i.<

ail Ciir|

IHOT lut lu'

d lionM'-iii .

taille .1

ramier

.1 fui pi

-M Ml p'

liai an .\. il end
if cl le IKjuill

le la Kégi>
.,» . I:. 1,

• \\ .tk'r.iin
,

<1 l'Nj'.'^iiriic.

lamment Masdebourc et put réu»<
T' 'le la

..*é#»

le I^.IKJU 11.

de canon \. • ..

que l'ayant iiuiiiiiie clievalit^r de
baint-Louis, le houda cl ne l'em<

ploya pas; elle le mit à la retraite

le liaoïU IHH. ftanlenet se re-

lira dans sa ville natale et ne s'oc-

cupa plus que d'aï!"' '""•'!» ion»

agricole!*.

i« a

dans
Ithin.

monta >

qu'à celi.

< Il i > .1 1

1

Bardet de Maison Rouge <.Martial,

baron ). ollicier général, né à
Peyrilhac (Haute- Vienne),

mai I7(>4, de << Jenn V

Jeanne Tharaud >,ni

i Haute -Vienne I le 3 m
cnlr.i dnni la carrière n

i tout jeune
'.<' - l'Italie el du

Ml en grade jus-

_ lierai de brigade,

et fut promu, le i.'i prairial an .\ll.

membre de la Légion d'honneur,
lit partie de la grande armée.
Après la chute de l'Empire, se

rallia à la Itestauration et -devint

lieutenant général. Il était corn-
niandeur de la Légion d'honneur
•|iiand il mourut à Limoges en
is:;7.

Bardou (Léonard>. fuge et législa-

t'iir,iiéàTii' zc) en I7ri7;

< t.iit juge au I du di>trict

de Tulle, quand li fut élu, le 3 sep>
leinbre I lîM .i.f.uii: de la (lor-

rc/c k la I e. U reprit

»v* fonction^ .. i..... après Pripi-
ration de son mandat.

Bardou -Boisquetin ( Philippe-Hené),
' iir, né

iiei, en
î lou

iir-

pi-

et

( ie-

iris

rà
. vint

du dis-

••••Mbre



loi f.All li\l(

1791 il Tut élu drpulf de laSarlhe
I I • I .• t\ i.„

n la L<
'

et rut

mcnl. If ^ Il .'«Il N li, a<-

pulr a» <•• Cinij-Conts. Il

prit la pnrol. nuur faire l'flog»^

des hahitanls de lU>auu)onl-sur-

Snrlhe, qui avaient repouss»* les

Veiuléen», pour punir les ctuilre-

rrvolutionnnires, cl f>nur niellre

en jugement les nulorités du
Mans, eoinpiiccs de r<iccupation

de la ville par les chouans el pu-

nir le fanatisme des prêtres. Il

n'adlu-ra pas au 18 bni maire et

resta à léeurt de la politique pen-

dant toute la durée du (Consulat

et de I Kmpire.

Bardy (Nieolas-Franrois». homuie
de loi el législateur, né à Vézézoux
(Haute-Loire), le U février 1744.

de tt Jean Bardy et de Jeanne
Jacquctin », mort à Vézézoux le

Hl avril IS.^1 ; était homme de loi

et maire de Vézézoux, qiiand il fut

élu, le septembre I7î)i. sup-

pléant de la H au le -Loire à la

Conventi(»n, n'y fut appelé à sié-

ger que le o tloréal an III, pur
voie de tirage au sort, pour rem-
placer un des conventionnels qui
Vfl.'til il»' Mliilltif

Bareau de Girac liaiiruis, baron),
«véqur (le \~H\), né à Angoulémc
(Charente) le l"^ mai I7M5. mort à

l'aris le i9 novembre ISiO; fut

sacré évéque de Saint-Brieuc le 31

aoiU 17GtJ, et nommé à l'évéché

de Hennés en I7r»9, devint après le

Concordat «liMiinitii' i]o S;iiiii îv-

nis.

Barel de Saint-Alban (Joseph-Vin-
cent-Marie, ehcvalier), et homme
p<ditique, né ji Turin (P^^), le

Il janvier l7G(î. de « très illustre

messire Micliel-Jean-Charles- An-
toine Barel et Marie-Anne Cle-

rico, époux : était adjoint au
maire de Turin, quand il fut élu

en |S11,parle-l • ' •-nenlduPA,
candidat au ( islatif, n'y
siégea pas. soii i i- rm.n n'ayant

pas été confirmée par le Sénat
conservateur.

Barennes 'Raymond dci. procm
grncrni syndic et lrgi«daleur <

.•\gen (I.,ot »'t CarfMine |.

tcmbre \1'MK moit à Pan
tembre 18(11»; était avocat a Im.i-

dcaux
,

quand il fut nommé
procureur général syndic d** la

(iironde. Le iH août 17ÎM, il fut

élu député de ce département à la

Législative, et siégea à gau<iMv

mais sans grand enthousi.t

Après le 10 août, il se relit. i ^

Bordeaux el le i't germinal an VI.

il fut élu par laCironde députe au
conseil des Aneirns. dont il devint

secrétaire. Sous le (^onsulal. il fui

nommé membre du conseil des

prises et mourut peu de temps
après.

Barentin (Charles-Louis-Franrois de

Paul de), conseiller en parlement
el minisire, né à Paris, le 1" juil-

I lel 1736, de « Charles-Amablr-
' Honoré Harentin, seigneur d'Ilar-

villiers, des Helles-Kuries et de la

Malmaison, conseiller d'Ktal, el

de Marie-Catherine Le Févre d'Or-

messou ; élailavocal en i)arlernenl,

auandilfulpourvu.le I >avril I7*>S,

e la charge de conseiller Lay au
parlement de Paris, en devint avo-

cat général en l7()o,el fut nommé
en 1788 garde des sceaux, en rem-
placement de Lamoignon. Le Dic-

tionnaire des parlementaires ra-

conte qu'il fut « au-dessous de sa lâ-

che», qu'il fit à l'ouverture des Ktats

généraux un discours qui déplut

par sa faiblesse oratoire et poli-

tique; qu'il fui allaqué dans le

publie el dans T Assemblée, et.

que dans un pamphlet, ayant pour
titre : le testament de M. Lamoi-
gnon, ancien garde des sceaux.

celui-ci léguait à son successeur
• un bourrelet, des lisières el une
paire de lunettes, dont l'efTel ma-
gnétique empêchait les cerveaux
timbrés el sans énergie de faire

des sollises ». A l'Assemblée, Mira-

beau l'accusa d'indisposer le roi

contre l'Assemblée par de perfides
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avis, I)«'v;n

fiit... It.tr. I

*a II, et, acciisf dr f..!n

|,1,.; I.» ^ûr.l,- <t.' Va, i^ il

*«: «•arli.i .1

I' iii.ir?» IT'.fi-, I

r,|i.ti<l«'l;iln'cii ;

froiili»'n\ |MUir |mii> «h- mihu-.

App «» l«' is hnitiiniro, il revint vn
Yr

A

11 le noin-

III. i

Barentin de Montchal (Chrirlpo-

au\ '

jUJl

Jean-l'ierr.
..I...V J,..,-

<le Mitiitrtia],

•le l.'i Motte,

t de (irixy ea
iiK'lle des che-

vai \e M*' \o Dauphin, et

de '
'

)•• tkTtin de
V... ». mort à

Pan» le lii m.ii:-. ISJ

rh«l i\f fnM)[» •ri I

cftision partit en rniur i

lion, fut ....: iiiandeurdeï»ajnl-

Loiiis If 'M) nivM-t> an IX i-t, au
retour drn Itiiurbuns, fut nommé
chef dV><'a<irMii dei» gardes du
corp» de la ctiinpagnie écossaise.

Barrére l .»t, légis-

; : 1,! t Tarn^n

t llaiil«> ï'\ I < II. . - .

I7*'»'*<. '!•' m.'iiff- .'

pr»'

ri .1

fr«i In ituivant; rtnil avu-

cal .. . 'l'Vint, sous lu Hfvo-

lutinii, t du bureau de
concilia;.-.. . . >,.nil juré. I

< ^"••r.

minai an VI. il fut élu tj.

liantes- I'yr>ri.t'!«, au c«>i

(jiKi tl'MiU \i r.« le IH |.

il f

rt

lan M.
f*«»mttn-

par

|..i<. A l.t linm» 1» Ml I - -

irature et fut nomiiir vi

dent du tribunal civil du lu:.,^ ..

Barère de V'^-r-^c /Bertrand), aro-

«•at et r, né h Tarbos
illautr>ivi ' '' ' bre
I7*>>>. de t J. I irur

au - «le-

ni«<i ri à
TaiiiL» 11- I isil . ctail

avocat en p;i pnnd il fui

pourvu, b' T itj la

charge de r. • né-
rhaiissée île liigorn*, a l arbes. Le
i^i avril I7KÎ), d fut élu député du
Tiers aux Ktats généraux par la

pan
JoUlii.ii, ( f i I > I IH II II • J I Kl I t iiitiiii

l'itrgane. Avant la iin de la lé-

giiilature, il fut nommé membre
du tribunal de cassation liH avril

IT'.Hi, et m> lix-huit mois
après, le i :e I7l>i, élu

membre de la Convention par
les H.itilr^-Pvrénérs. p.nn^ cette

A~ ter-

-i\' :
- pu-

sillanime, il les

ciiL-ttnstanct^ . , . ,.. : j'urs

du côté du plus fort. Dans le pro*

ces du roi il vota « la mort » ;

m«>mbre du comité de Salul public,

il fui plus <]• :— l.'nl avec les

Girondins: n «'util ne prit

pas : II. lis il olTril

aux !iiiH dVn-
tiU,

de-

le

'fr-

face, et

pIuH /<!•

ncer Danton et

\\. .
I <iii<- ti« KKirta

I. •

.. .lait

lende*
r. il

^ar

If . pu-

nir ml

qui
I

•
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fui .! •'

lot «lu... : 1 - - ^ ' '!«•,

rt inii*laiiinc h in dcporlalion.
|,....t. ,,. ^ Horlir>rort, il ne fui

I
i-(|ii(' pour Cayennc ; le

.Il ' it î ivHiil èlé rapport»'*, apri»s

1rs ivcnemeiiU» tir prairial, puis

rt'uouveh' après le l'{ vcmiémiair»',

HartTC put y échapper par la

Le i.*i V I an V, élu

tf par I»- Pyrénées au
coiimII des Ciinj t.tiil>. il ne put y
sirfs'er, rlanl toujours sous le coup
(lu «{«'cret «ir la «Irporl.ition ; il prit

<!»• nouveau la fuite et ne fut sauvé

il(linilivoru«Mit qu'après le coup
«IKlatUe brumaire qui l'amnistia.

II remercia chaleureusement Bona-
parte et le prévint du complot
qu'on ourdissait contre lui. En
IHO."), les électeurs de son dé-

partement l'eliirenl candidat au
> lejïislatif, mais le Sénat
rvaleur ne voulut pas ra-

lili« r ce vol»'. Il se tint eoi jus-

qu'à la fin de l'empire, mais au
rt'tour (le l'ile d'Elhe. Barère fut

élu. le I.'» mai ISI.'i, par l'arron-

dissement d"Arj;elés représentant

à laChaudtre desCent-Jours. Dans
cette Asseml)lée de courte durée,

il voulut re()rendre une espèce
d'indépendance en demandant la

liberté de la presse, des ministres

responsables, etc. Les Bourbons,
delinilivement réinstallés le com-
prirent dans l'acte d'ostracisme

appli(]ué aux anciens convention-
nels réjricides ; il se réfugia à

Bruxelles et ne rentra en France
<|u'a|»rés la Bévolutiou de \H'M). Il

ne joua plus aucun r«Me et tomba
dans une misère é[>ouvantable. Il

demanda un secours à Louis-Phi-

lippe, lui avouant qu'il n'avait pas
de quoi passer Tannée ; telle fui la

tin de l'homme aux oppositions
successives. Barère publia un cer-

Uiin nombre d'ouvrages : La vie de
t'At'opàlre : Voyage de Platon en
f ' f: '

' • ,w> lie l'Eu-
itian fran-
>nstilution

Baret (Jean -François), publicisle,

.'I ' pnblir l't I'

II' ' iiofçne-sur-M«i

Calais I, le â(i octobre \l'i>i, de
Jcan-Franeoit* Baret. inarehand.

et de Oharlolte Fortin t. mort h
.Maubeuge (Nord» le IJ janvier
IH(M»; débuta comme journnliste,

fonda le Courrier de l'^sraul, et

collabora aux Kphémèrides de
l'humanité et aux .iti}uilrs de la

Monuri'h'.e. Jusipi'alors perplexe

<l fiinions politi({ues. il se

In iiiiiiivemenl du coté des
Jacobin» ; lors de lenlrée de l'ar-

mée française en Belgique , il

devint membre du (Comité de
sûreté générale à Bruxelles, en-

suite accusateur public devant
le tribunal d'.Xnvers. et enfin

commissaire du Directoire exécu-

tif dans le département de la

Lys. Le :i3 germinal an VI, il fut

élu député de ce département au

conseil des Anciens. Après le

18 brumaire, le gouvernement
consulaire l'envoya en mission

dans b'S drparlemenls du Nord

f)our épurer les aduiinistralions et.

e II nivt'ise an VIII. il fut nommé
membre du Tribunal. Il ne siégea

pas; miné par la maladie, il

essaya de revenir à Paris, mais il

mourut à Maubeuge, le 16 ni-

vôse an VIII.

Baret -Deschaises iI.ouim, jikm-u-

reur itn[)<'rial el homme politique,

né à (îuéret (Creusei. le ii dé-

cembre ITiil . de « M*^ Pierre-André

Baret, avocat en parlement, sei-

gneur de Beauvais, et de de-

moiselle (iabrielle (jiiillon, . son

épouse » ; était procureur impérial

il (îuéret, quand il fui élu, en ISl I .

par cet arrondissement, candidat

au Corps législatif; le Sénat con-

servateur n'ayant point ratifié

cette élection, Baret-Deschaises n'y

siégea pas.

Baretyf Pierre), notai reeti.-i>ialeur.

né a la Piare Hautes-Alpes» le

iS novembre I74X. mort à la

Piare, le \\ février 17ÎM) : était no-

taire quand il devint en ITSÎJ, pro-

cureur svndic du district de Serres.
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u, lie hux

Iffi U, il (l«'vinl l'adver-

ftair* .. ... ie Mirabeau, qui com-
mençait «U'jh à louvoyer vers la

rour. Sa haine conlre co dernier

devint tellement vive qu'il le con-
trecarra dans tous ses actes et dis-

cours, cl qu'il fil Ions ses eiïorts

|»»ur prc<'i|)iler les «vriicnienls du
côlc rèvfdulionnairc, dont Mira-

beau s'eiïMrçail denrayer le pro-

grès par i«oii acquiescement connu
à la polilitiuc de Louis XVl. Kn
janvier ITIM, Harnave délendit le

clul) des Jacobins conlre le club

monarchique qu'il traita de • ra-

mas de Tactieux • puis, tout à coup
tout changea de face : la mort de
Mirabeau lui fit faire une volte-face

désastreuse pour sa renommée.
Ses adversaires lui reprochèrent

sa trahison envers les noirs au
sujet des colonies, et. quand il fut

chargé avec Lalour-Mauhoiirg et

Pelion de ramener de Varennes la

famille royale qui avait pris la

fuite, il témoigna .i Louis XVI plus

que de la condescendance et se (il

son avocat à la Conslituanle ; il

alla jusqu'à attaquer les républi-

cains et tinit par réussir à faire

proclamer l'inviolabililé royale. Il

devint le conseillerdu roi, défendit

les prêtres réfrarlaires ; son impo-
pularité devint tellement grande,
même du ci'ilé de la cour où il

venait d'incliner, qu'après la fin de
la législature, il se retira à Gre-
noble bien décidé à vivre dans la

retraite ; mais lorsqu'on découvrit,

après la journée du 10 août, les

papiers de l'armoire de fer qui pré-

cisaient ses relations avec la cour,

il fut décrété d'accusation, arrêté

et emprisonné à Grenoble pendant
quinze mois. Traduit plus tard au
tribunal révolutionnaire de Paris,

il se défenditavecun certain talent,

ce qui ne l'empêcha pas d'être
lié à mort. Bonaparte lui

une statue dans le palais
(lu Luxembourg. Les tiourboDS
donnèrent Tordre de l'enlever et

cns, lorsderinvasion, la

Barocchio' Joseph-Marie- Dominique
chevalier), magistrat et homme
ptdilique, né a ('.-1. •...vo-Bor-

niida i Montonoll< ij ITSi),

de « Joseph Han»» . m.. , i litt Fran-

çoise Marie, conjoints n
; était juge

il la cour traf>|)el de Turin, quand,
en IS07, il fut élu candiilat au
Corps lé>;islalif. par l'arrondisse-

ment «rA<qiij, ne put ysiéger. son

élection n ayant pas été raliOée

par le Sénat.

Baron irrainoirs Louis-Jérôme), avo-

cat. I M' et magistrat, né à
IMoiui .. .. lit). Ie7 janvier I75t),

de « mailre Louis-Jérôme Baron,
procureur fiscal du comté de Bom-
cigny, et de Marie- Jeanne -Thé-
rèse Prud'homme », mort à Paris

le 11 mai IS3;^; était avocat en
parlement, quand il fut pourvu, le

zS février 1 7 TiJ.de la charge de lieu-

tenant en la maîtrise des eaux et

forêts de L<»ches. Le 27 mars 1789

il fut éludé[)utédu Tiers aux filtals

généraux.{>ar le bailliage de Ueims.

A l'expiration de son mandai, il

fui nomméjuge à Beiuis. Le i3ger-

minal an VII, élu député de la

Marne au conseil des Anciens, il

adhéra au 1 H brumaire et fut choisi

par son déparlement pour siéger au
Corps législatif (4 nivô^e an VIII).

En 180;), il fut nommé magistrat de
srtrelé h Reims, président du tri-

bunal criminel de la Marne, et

en 1810, conseiller à la cour d'ap-

pel de Paris.

Baron (René), sous-préfet et homme
polilique.néàSaint-Brice-de-Lan-

delles (Manche) le ilt février 1757,

de « René Baron-Courlinière, etde
Anne Barbedetle, son épouse »

;

était sous-préfet à Fougères quand
il fut élu, en 1810, parce dernier

arrondissement, candidat auCorps
législatif, mais n'y siégea pas, le

Sénat conservateur n'ayant point

ratifié celte élection.

Baron de Montfoy (Gérard), bour-
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et des domaines. Kn 1816. élu

député par le département du Lot,

il !'i<-^ea au centre et fut un bi>n

ministériel. Le I" a«uU I Ml H, créé

baron, il fut ensuite réélu <lépulé

en ISiO par l'arrondi-si^ment de

(iourdon. Moins d'un mois après

il mourut.
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fiustpendii ri.! I<: le 1" juin

17'»M. !.»• J- -.• an XIII.

i (lu Liier, il devint
If In 7' cohorlc de la

Lt'gion «i honneur. Le l.'iaoùl IHOt»,

il lut créé baron de l'Empire.

Barrai (L<"M'^-Mjii|iias, comte de),

evèque • fur. né à Greno-

ble ilseii . 1. Jt» avril I74<». de
« Charles-tîabriel-Juslin de Harral

de llochechinnrd . marquis de
Monlferrat, et de Claudine-Fran-
çoise Vamle de Sain l-Andri- », mort
À Paris le juin IHHJ; entra dans
les ordres, Tut agent général du
clergé en 178.'). et le .*> octobre
l7H8fut nr)muie évéfjue à Troyes.
Ayant reluse de prêter le serment
civique en I7!M. il se réfugia en
Suisse, puis en .\nglelerre , et ne
rentra en France qu'après le IH

brumaire. Bonaparte le nomma
évéque de Meaux, et ensuite ar-

chevêque de Tours. Le:20mai I80G,

il entra au Sénat conservateur, et

le 1 1 août I8(IS, fut créé comte de
TKmpire. En 1814, Louis .WIII le

nomma pair de France, puis au
retour de l'Ile d'Elbe. Napoléon le

maintint membre de la Ohambre
haute. Il refusa de signer VAcle
additionnel : il fut quand mêine
déclaré démissionnaire le rît juil-

let I81'i. Quand Louis XVIII revint

de (iand, Harral rédigea un mé-
moirejustilicalifde sa conduite, et

mourut d'une attaque d'apoplexie
un an après.

Barrai de Montferrati Joseph-Marie,
comte de .président de parlement
etlégislateur, néà<îrenoble(l>ère).

le i\ mars I7'»i, de « mcssire Cliar-

les-tJaltriel -Justin de Barrai de Ho-
chechinard. conseiller au parle-

ment, et de dame Claudine-Fran-
çoise de Vande », mort àCrenoble
le lijuin I8i8; fut pourvu, le 31

mars HOi, de la charge de con-
seiller à la cour de parlement,
aides et finances de Grenoble , et

le 11 avril 17ti4, de celle de pré-

sident à mortier au parlement,
aides et finances du Dauphiné. Il

accepta avec un certain enthou-

III' li> »il«rs nouvelles cl de-

Irés populaire dans sa ville

I 1 if ; il fut au>sil«'»t nommé
m iiif. et par ^uile président de tri-

bunal eriniinel (an IL. haut juré.

|uiis président du tribunal de

l'Isère. Le si nivôse an XII il entra

au Corps législatif poiiry représen-

ter risére; fut fait, en l'an XII,

membre de la Légion d'honneur,
le 'A juin 1800 créé chancelier

de l'Empire, et la même année
fut élevé à la première prési-

dence de la cour impériale de
(irenoble. En 181 \. il se rallia au.x

Bourbons, mais ces derniers n'en

tinrent aucun compte ; il rentra

alors dans la vie privée.

Barras l'auIFranrois-Jean Nicolas,

vicomte de I, capitaine, législateur

et membre du Directoire, né à Fox-

.\mphoux (Var; le IM juin 1755,

de « Franf;oisde Barras et d'Elisa-

beth Pourcely », mort à Chaillot

Seine) le iî> janvier 1859; entra

dans l'armée comme sous-lieule-

nant au régiment de Languedoc,
et partit en 177*1 pour l'Ile de
France. Capitaine au régiment de
l'ondichéry, il échappa à la capi-

tulation de cette ville et, mécon-
tent de la conduite des alTaires

dans les colonies, se décida à venir

prendre sa résidence à Paris où il

dissipa en peu de temps tout son
patrimoine. Il se trouvait dans une
triste position quand la Hévolu-

tion éclata; il l'accepta avec en-

Ihousiasme, prit part à la prise

de la Bastille, voulut encore dé-

fendre le roi et la reine, lorsque

le peuple envahit le palais des

Tuileries, mais les abandonna
quand il s'apereut qu'ils étaient

complètement perdtis. Il saflîlia

aux Jacobins et les poussa aux
événements du 10 aoiH ; il était

administrateurdu Var depuis le 31

août 1791, quand il devint hautjuré

à Orléans, puis commissaire à l'ar-

mée d'Italie et administrateur du
comté de Nice. Le 7 septembre
179i, il fut élu par le Var mem-
bre de la Convention. Il siégea

d'abord à la Montagne, vota la
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Bairau (Pierre), sous-préfct el hom-
me politi<|iie. né h Kieux (Haute-

(îaroime), le îi décembre I7(>i, de
u Pierre Uarrau el de Jacquelle

Arn>;<m. maries m ; était sousprèrel
^\^'. Villffranche quand, en ISIO, il

fut élu, par cet ' ^fuient,

candidat nu Corp if, mais

cette élection n'ayaal puuit rlé ra-

tilléc par le Sénat conservateur,

Barrau n'y siégea pas.

Barrau de Montagut Plcrrc-Klisa-

l»t'lli-I)enis
,
propriflaire et légis-

lateur; mort à Slavelot (Bel-

gique) le i\ août WJi, était pro-

t)riétaire quand il fut élu, le ^1 août
1789, député de la noblesse aux
Etats généraux par le comité de
Comniingcs,sié);eaà droite et, pen-
dant toute la session, ne cessa de
se prononcer contre l'ordre; nou-
veau. Son mandat expiré, il émi-
gra, se réfugia en Belgique, à
Stavelot, oii il mourut peu de temps
après.

Barré i'René-Fran(;ois-Jacque8;, ad-

ministrateur it législateur, né à
Tliorigné (Sarthei le 7 septembre
1 7.%(l, mort à Dollon, même dépar-
tement . le 9 décembre 1SI4

;

était l'un des membres de l'ad-

ministration du département de
la Sarlhe, quand il fut élu par ce

département. \c 4 septembre 1 791

,

député à la ! \c. Ses opi-

nions paruni -es, pendant
la durée de son mandat. Le •'» ger-
minal an VII, il entra pour le

même département au conseil des
Anciens, adhéra au coup d'Etat de
brumaire et entra, le 4 nivôse
an VIII, au Corps Icgislalif.

Barreau^ Louis), défenseur ofncieux
(l 11 ::i>lateur, né à Thorigné (Sar-

tlifi ni i ( •:*, iiii'it ;i t.nartn's

' Kure-et-Loir) le 17 juin 1805;
i-lail iliTi-iiMMir i»nii'i«'iix à Cliar-

irrs .|iiaM(l il fui -lu, !<• i'i ven-

<l< iiiiaire an IV, d»'puté d'Eure-
• t Liiir au <'onseil des Anciens et

en di'vinl secrétaire. Son passage
dans cette Assemblée fut peu re-

marqué.

Barrés (Pierre), secrétaire général

de préfecture et homme politique,

né à Blesb'( Haute-Loire), le ii sep-

tembre I7(»t», de «' monsieur Jean-
l'ran«<»is Barrés, chirurgien, et de

demoiselle Suzatuie Bony, sa fem-
me », mort à Bordeaux ((iironde)

le i\) avril IS.IS; .-lait secrétaire

général de pnfeclure, quand il

fut élu par la Loire, < au

Corps législatif; n'y si' -, le

Sénat n'ayant pas ratifie son élec-

tion.

Barres (des). — Voir Lasnier.

Barres (des). — Voir Leroi.

Barret. administrateur, cotiseillt'r

Kcncral el suppléant à la jLé^isla-

live : était l'un desadmini>traleurs

du Puy-de-Doine. lorsqu'il fu( ••lu,

en septembre 1791. s' ' du
Puy-de l)«'»me, à la i iv«v

Mais il n'eut pas l'occasion de
siéger.

Barrié (Jean-Léonard, baron i. ofli-

cier général, né à Saint- Béarl

( Haute (îaronne), le i8 février 1762.

du « s' Jean Barrié et de demoiselle

Jeanne Boyes », mort à Toulouse
(Haute-Garonne) le Kifévrier 1848;

embrassa la carrière militaire, lit

toutes les campagnes de la Bevo-

lution. se distinguaprincipalement

en Italie, sur le Btiin el en Kspagne
«levinl général de brigade le il

novembre 1

S

1 0, puis fut créé liaron

de l'Empire, fait mendjre de la

Légion d honneur le io prairial

an Xlf, fil partie de la grande
armée et assista aux désastres de
Bussie. Il était grand-officier de
la Légion d'honneur quand il

mourut à Toulouse eu 1848.
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il se mit à la (ète des
[larvint à rejeter les ré-

i> (le»un l<>rritoire. Fali-

iii* i-ftte lulle. il bc «icciila à
rer en France, prit parti puiir

> df Lyon
l. après la

-aoha dans»

X le 1) thfr-

1 l'ans, tl y niunta

iinnfpir Lorxlc l'in-

tHl4. il était capitaine
• >>ationale. »e lialtit le

• barrirrr du iloulf

• '< Le H) mai IHI.'»,

I'arruntii»»einenl de
'tant à la (ihanibre
- A l'expiration de

!ii lal, il se relira dniis In

|ri\<-o et iituurul deux ans
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le

lî.irrin

Scual cuu»ct'valcur cl uc «ic^ea

pas.

Barrin (do» . Voir La fiallisson-

niére

Barris Vfi
iiiak'istral

l...,i.

juri»-

cun&uUt.-.

paulx •>. iii mI
ISJi; fut ii'iiiiuH.'. cum-
inis>aire du r<>i .. v, ii>. [^
*> 8ept«'inhre IT'.H, clu député
du Ciors à la Lt'gislative. il se fil

'•u rcinanjucr. l\e i » vendi-miairc

.111 IV, nuinnié membre du tri-

bunal de ca^sation par le niéine

département il se rallia à Hona-
parte, apré» sun coupd'Klat : il fut

l'ail, le ( rriinniri* an II. membre
de la I^>;;ii«ii d'Iiuiineur. et. par
décision du H avril IHWî. il devint

prt':*idenl à la ouur *\f ca!<sation ;

crté. Il' m avril IH(»K. chevalier

de IKnipire. baron le H» octobre
I8I(». eiilin oflicicr <le la Lé^ion
d'IiùiiiK'iH' I<- li avril I8I."> itil<<iina

son a uix Hour! ir

«•'••"" la, le 1 1 iie

Il criminelle de la

<<.iii .i> ..i-^alion. qui rejeta le

pourvoi du comte de Lavalette.

Barrois (Pierre, baron), officier

Kcnéral, né h Ligny (Meinw», le
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Krain;oi» HarroiH et ' ^^ 'e

('•••rard •.mort, .i \ <*
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. I:. . Iip (LO-

/. I ! , Ir .51) juin 1 loo, Uc

l'aiil Bnrrol.iiulnir*' royal

.

parniss,.. cl de tl'

i.liai UN » . m>irl '

vriiil
~ au ili>li»cl

tlii II i ^ric, *|iiaiid

il fui flu, le i srpli'iiihrc WM,
ineiiilirc <ic la Ctiiiveiilidri pur la

LoziTcDuiiKlcproci*» du r(»iilvi»la

pour « In n'clusion » «l siégea nu
gnmp(> la Plaine. I^ i'A grrniinnl

un VI il fut réélu par la Lo/en>

nu eoii.seil des Anciens, adhéra au
18 hruniniie el enlra, le *» nivo>e

un VIII, au (iurps legislatifpdur y
represenler le même déparlemenl.
II siégea dans celle muelte Assem-
blée jusqu'à la (in de l'Empire.

Vru convaincu, il vola la dé-

lii. iii.r .|.' -c»ii niailre et parla en

laveur ii<s Htiurhons 'mars 181.*)).

Au retour de l'Ile d'Elbe, iljruU'un

des plus empressés à aller au-de-

vant de celui dont il avait voté la

déchéance et le féliciter sur son
heureu.x retour. Le 14 mai 1815,

élu par la Lozère représentant
à la Chambre des Cent-Jours,

il s'empressa, après la courte ses-

sion de celle Chambre, de revenir

à Louis WIII (|ni le nomma Juge
au tribunal de première instance

de la Seine, mais il fut obligé de
donner sa démission devant la ré-

probation générale de ses collè-

gues.

Barthe <PauI-Bcnoil),évéque consti-

tutionnel, né à Narbonne (Audej
en 1739, mort à Auch (Gers) le

i5 novembre I8U9; fut élu. le

13 mai*8 1791 , évèque constitu-

tionnel d'Auch, siège qu'il occupa
jusqu'à sa mort.

Barthel (Nicolas), oflicier général.
uv a Thiunville (Moselle), le^lî no-

vembre 1718 de « sieur Domini-
- que Barthel. bourgeois de cette

ville el de Claire Susange, son
épouse » mort à Bellème (Orne)
le 13 mai 1813 ; enlra au service le

1" février 1733; fut, le iù sep-
tembre 1791, chef du l" bataillon

de» voiiiiilaii <•> <ii' i «Mur «-i, ir

\" juillet 1793. général do bri-

I
:

' ; I
< •-

ilé

le IJ |iluviu>(; an 11, cl rclrailc le

iMl Itriirnaire an IIL 11 avait été

1 I (Taire de l'Assiette el à

Barthélemot. — Voir Sorbier (de).

Barthélémy (Jean-André), avocat
et légihlaleur, né au Puy (Haute-
Loire), le i\i septembre I7'»i, de
« Jeun- Antoine Uarlhélcmy, avo-
cat, et lie Marie Dubois » ; était

avocat au moment de la Urvolu-
lion, fut enthousiaste de l'ordre

nouveau et s'enrôla dans les ca-

nonniers volontaires du Puy, où
il devint lieutenant. Le G sep-

lembre I79i, élu par la Haute

-

Loire membre de la Conven-
tion, il prit place à la Montagne
et vola la mort de Louis XVI.
Quelque temps après, nommé
membre du Directoire de son dé-

parlement et, le ût vendémiaire
an IV, député au conseil des Cinq-

Cents, il ne se rallia pas à Bona-
parte, el, au retour des Bourbons,
fut banni du territoire français

('omn)e régicide. Il se réfugia en
Suisse, ensuite en Autriche, cl

revint en France.

Barthélémy (.Nicolas), magistral et

Ugislaleur, né à Forges (Meuse),

le M octobre 1758, de « Joseph
Barthélémy, serrurier el maré-
chal ferrant, el de .Marie Alexan-
dre » : il fut pourvu , le 4 sep-

tembre 178:^, de la charge de
procureur au bailliage el siège

présidial de .Metz, salua les idées

nouvelles, devint juge de paix et

juge au tribunal de district, ensuite

commissaire du gouvernement
prés du même district. Le i.'i ger-

minal an VI, élu député de la Mo-
selle au conseil des Cinq-Cenls, il

fil son adhésion à Bonaparte cl fut

nommé, le 28 (îoréal an VIII, pré-

sident ilu tribunal civil de MeIz.

Le [i mai 181o il fut élu, par la

Moselle, représentantà laChambre
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\f 7 l«"vricr 176b, de
I lui II, tu III 1^ Bar(lii''I>'iMv

.'l de Im .

'-'•'v le :i.. ......

irière luili-

III if^ I .iiiij .ii;ncs de la

I; •Itiliui). en llalit*. sur le Illiin,

'
' ' passa

I rapi-

•ri-

»n

.1 dii \ll et

i'ire. Aj»rès

battu «'Il Kspagne, il fil

<• de la jrrami»' armée el

I ut en is.'i.*;. Il (lait grand
... ii:r de la Lc-giuu d'iiunneur.

Barthélémy ^Vr-,— • rnarquis de),

niiiii-.lr«' pl«iii ire, membre
\u-

•e-

l'i i
<• l l't t, iituj l .1 l'.i . ril

\s:',{\; il i-irtit le n^v«"M «le
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' Ktn
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!.i.-.i.i. - ,!.• It.-ih " 'liii «-t

I Ires. Ministre p|«-ii

! " -. 171)1. il II.

avec la I lo-

I ' M M avec ri.r^i'.ik.u- et

.iw I • i' iir de liesse, mais
''.il avec le

rAce h l'in-

ir-

.^re

.1 «;u rem-
Mir u\r la

iit.il
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" a
à

iri-

iiervfiluur <-* uivum' fia Vllli,

m'ambre rjc la I-«'*ffttin <rh«>t)neur

ril

I»*.

Il était pre!«ident du S>nal en
ISI», quand la .1. < Ii.-.'ini-e de

'•reur fut pr II fut

... .. .1 la pairie p..i 1......^ Wlll
(i juin IHl i) et fait grand onicier
de la Li'gion iriinnneur /juin

IHIS). Il ne donna pas signe de vie

pendant les Cent-JuurK, mais au
retour de Gand. il ri'pril finîtes

ses dignités : il 'ro

de ministre d'i ir-

i|uis (i mai l.sl.S,. Il uvatl volé

la mort du maréclial Ney dans la

Chambre haute.

Barthellemy d'Orbanne (Jean-Bap-
li>l»' I

' ivorat et suppléant
aux I aux. né àtîrenoble
(Iserei LU I i.»r», mort à (îrenuble

le l.'l tiérembre I71W; riait avocat

au parlement ilc <iren< nd
il fut élu, le <î janvier [-

pléant du Tiers aux i

raux par la province du i
'

, ; e.

Il n'eut pas l'occasion d y siéger.

Barthelot. — Voir Rambuteau (de).

Bartier de Saint -Hilaire fJean-
Klienne. baron i, ' com-
mandant rt hnmni k*. né
àAsp. H

\im, M.t

Itartier, avtteat au parlement, et de
mademoi*»'''-- ''•»'• .l'l>ii.ni.- «,

mort à M i-

ronne), l< it

adjudant d

fut eli

ment >l

an '

ai

Barlûl tuli..nn<l. n.' \

I I.

r- lliHcrit

ii> d'Ktat

: il fut

ré. Le
le lit

llr.'iii'

BanriUa (Loui**Francis de), oflicier

8
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«>i l/L'i^liilciir, né h Villcconln '

.le l9oclnl»rr 1749.

,. ..is-Loiii'* <U* Harville,

. cl de Marie-Mftri^uerile
i

II' tiiiirni* », m>*rt à VilIccuDin

le 5 novrmhre \H'M; etail lieute-

nant au r* i^iiiient (iesganlps fran-

raiscs, ft i-lirvnlier île Saint-Liiui».

quanti il lut du. I<> i avril ITHit, (]«•-

put.' »!•' la nol>lc>s« aux Klals kl*-

;»r l«' bailliage d'Orleaiis.

1 a <ln»ilf , pntli'sla contre

la icuhion des trois onires, et

donna sa drinissiôn. Il fut rem-
placé le 17 août \1W,) par l'abbé de
Césarges.

Bary ^Louis-François), receveur par-

ticulier, législateur et archiviste,

né à Paris, le 15 octobre 177(), de
«I François Hary, marrliand bou-
cher, et de (ienevii've-Adelaïile

Laine », mort à Paris le 'H\ février

IHCm; entra, le 1"^ l'riinaire an VIL
coniuie employé au secrétariat du
Directoire, et, après le 1 8 brumaire,
devint secrétaire d'Etal, puis rece-

veur particulier des contributions

(5 prairial an XI), et fut nommé,
le HO janvier 1810, archiviste du
cabinet de l'Empereur. Le 14 mars
IHIi), il fut élu. par l'arrondisse-

ment de Saint-Pol, représentant à
la Chambre des Cent-Jours. Sous
la Hestauralion il n'occupa aucun
emploi, mais à l'avènement de
Louis-Philippe au pouvoir il fut

réintégré, comme archiviste, au mi-
nistère de la justice, et le 'M mars
184X, admis à la retraite.

Basdelaune (Nicolas Debas, dit), oî-

licier général, né à Paris, le 29
février 17.%. de « Denis Debas.
écuyer, et d'Anne-Franroise Le-
pros. «on épouse », mort a (Jenève

le I.*) juin l'Ho; entra le

iiltre 1770. comme mousse
pilotm, oftlcier de marine mar-
chande jus<|u'a la fin de 1774:
servit en 1781 en qualité de lieu-
tenant de vaisseau et de major
djnfanlerie, passa le îi janvier
17î>2dansla marine, et fut nommé,
le I'' sepleuibrc I7i»i. adjudant
général chef de bataillon. Il fut

(>romu général de briga<le le iO
\' Il l<-miaire an 11, et gênerai de
lil\l.-||"> I"' *» niiri.'il i!r l;i inrini-

annei

Basire Claude), avocat et législa-

teur, né h Dijon (Cùte-d'Or), le

i\ octobre 1761, de « (îuillaumc

Ha7.ire (sic) et de Pierrette Miche-
let »». exécuté a Paris li'.'i avril 1 79'» ;

était avocat, quand il fut nommé
en 171M), membre du directoire du
district de Dijon, et, le 3 sep-
tembre 171H . élu député de la

Côte-d'Or à la Lini>lative. Pa-

triote ardent, il tlémmea dans celte

Assi-mblée le comité autrichien ;

il demanda le licenciement de la

garde du roi. la nomination des

ofliciers par les .soldats et la mise
en accusation de La Fayette, la

liberté des cultes, et vota la sup-

pression des costumes religieux.

Le 4 septembre 1792, réélu par
la Côte-d'Or, membre de la Con-
vention, sitgea à la .Montagne,

il Vota l'abolition de la royauté
et la peine de mort contre ceux
(|ui tenteraient de la rétablir.

Dans le procès du nu', il vota pour
« la mort ». se montra ensuite

l'adversaire des Girondins, mais
lors de la proscription de 73 des

leurs, Basire prit la défense d'un
certain nombre d'entre eux et

demanda la lin de la Terreur. Dé-

noncé et calomnié au club des

Jacobins, il fut arrêté comme
Conspirateur et accusé de compli-
cité dans la falsification des dé-

crets concernant la conipagnic des

Indes, détenu au Luxembourg
assez longtenjps rt, malgré son
innocence, condamné à mort par
le tribunal révolutionnaire, et

exécuté le jour même. Basire sa-

crifia son |>atrimoine [Kiur la

cause de la Révolution, il fut d'une
firobité et d'un désintére.s.sement

reconnus, maisil était l'ami de Dan-
ton, c'était sulïisanl pour qu'il fut

sacrifié. Peu après on accorda une
pension alimentaire à sa veuve.

Basoche (volontaires de la). Le 36
juin I790une députationdesvolon-
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tcresd'Avi-

iu roi. En-
voyé en mission dans le Jura,
nommé à son retour «secrétaire de
la Convention, il devint président
du club deH Jacobins, fut en-
voyé à l'armée d'Italie, pour en
organiseriez approv nents.
Il accompagna < net à
Naples. mais fut t.i.nl"[ aceusé
par le Directoire de jeter le Iroiiltte

entre "
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mandat.

ne

BtMâget lAixlre), ministre protêt-
'-• ' •• •
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' ' - l«.
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Bassenge (Jean-Nicolas), piihlicisle

el l«gi!»lnli«iir, im^ h iM'Hf (Bel-

i;i(]uo). Il* H novembre IT.'Jîi, de
« Marie (tt'rlrutl»* he^rand el de
Thoniat) Ma-nsenge, procureur »,

mort n Liège le 16 juillet IKIt;

K'ad<inna A la littérature. F'i !

leur en |ti>luii}iie de la S.

viliHgt.- de litf^c, el fut ni

réfugier à (Pologne, de\i

vrier I7SÎÏ le pririeipal rédacteur

du journal l'Avanî-Coureur, el

au lendemain de l'insurreelion du
17 août, cnlra au conseil munici-

pal de Liège. Pojirsuivi en ITDOel
abandonné, il reprit le chemin de
l'exil, syiiinaliiisa avec les Fran-
çais en 17*Ji après la bataille de

Jcmmapescl la conquête de Liège,

el accepta I le vice-prési-

denl de 1. t> provinciale

provis«>ire. l'ai» lard, il rédigea el

présenta à la (îonvenlion le vceu

de réunion kla France, mai^^ayanl

eu des relations avec le ministre

Lebrun, ami des (Girondins, il eul

maille à parlir avec les monla-
gnardâ liégeois, fularrélé comme
suspect, el ne fut relâché qu'après
le î) thermidor. Il reprit ses dé-

marches afin d'obtenir le fdus vite

f>ossible l'annexion de son pays à

a France, et n'obtint un résultat

définitif «jue le î) vendémiaire an I Y.

Nommé pr(»cureur de la commune,
il présida la ft'te de la réunion,
donnée en l'Iumneur de la France ;

il fut alors nommé l'un des cinq
administrateurs du nouveau dé-

partement de rOurte et élu, par
ses concitoyens, le i't germinal
an VL député de ce département,
au conseil des Cinq-Cents. En ni-

vôse an VIII, il entra au Corps lé-

gislatif, mais ne tarda pas à en
sortir, par suite de son opposition
considérée comme systématique,
el de sa collaboration à la Décade
philosophique. Il rentra alors dans
la vie privée.

Bassenge (Jean -Thomas-Lambert),
cluf de division el législateur, né
à Liège (Belgique) le 30 juillet

4767, morl à Epinal fVo^if.. , ,,

IHil, frère du précédent

dans un corps de voloni..... - < è.

formation pour défendre le terri-

toire national contre l'armée des

princes. Après les désastres éprou-
ves par la trahison de Dumourie/.
et l'évacuation de Liège |iar la

I
. il se rendit à Paris et par-

iiine volontaire pour la Ven-
dée, l'eu après, il fut <

l'armée du Nord en qi

chef de division des transports

militaires. Il fondaensiiite \v Cour-
rier du département de l'Ourte,

et lutta dans cette feuille contre

la réaction thermidorienne. Kn fri-

maire an III, il accepta un si'-::*

dans le conseil municipal de l.i>-.

el se rallia ensuite à Bonnp.utr
fut nommé Bous-préfct de Mal
médy, et le 1K brumaire an Ml,
entra au Corj)s législatif pour y
représenter le département de
l'Ourle. Il y siégea Jusqu'en ISII.

II revint ensuite dans son pays et

obtint un poste élevé dans l'admi-

nistration des tabacs. Il termina
sa carrière à Kpinal. <""' •' "Muirut

en1«-il.

Basset de Châteaubourg (Anne-Léo-
nani-(^'imille, baron), auditeur au
conseil d'Ktat el préfet, né fi Lyon
iKhûne) le HO octobre I7KI, mort
à Villeneuve-le-Koi iSeine-et-Ois»;)

Icio février \H'\i: entra à l'Kcole

Polytechnique le li brumaire an
IX, fut l'un des 30 élèves choisis

en l'an XI pour faire construire

des bateaux plats; nommé, en
mars 180G, auditeur au conseil

d'Etat, il devint, le If) avril \HUH,

sous-préfet de (^1rbeil el fut crée,

le 1ô août IHIO, chevalier de
l'Empire. Le M mars 1813, il fut

nommé préfet de la Vendée.

Basset de Montaigu (Anne-Charlesj,
officier général, né à V'ersailles

(Seine-et-Oise). le 10 juin 17ol. de
a Thomas Basset, officier du roi,

et de Marie-.Marguerite f*errard »;

entra dans le corps de la gendar-
merie, compagnie dite des Bour-
guignons, le avril 1708, et fut
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i.i ;;,irii.- Il >ii>iiirti«' et le I" sep-
' m!.!. I~'»l Tiii iiiMiiiuti ndJH-

illoii de la

ut au i* ba-
r ITî>i. promu

I' I .i.i.M-M- i('.>3 gênerai de
liriuade et le i prairial an II

1 '
' 'i vision. Il fil toutes

i i de la Kevolu-
tiuu.

Bassrille ( Nicola«-Jean liuKon dei,
....t. ... ..j^ur ^ lié à Al>b«n'ille

le 7 février I7îk^, «le

j.'--]!!! Ilui:nn, mailrr" hnrn.-n-

niiiT. ri <!»' •ii'iiioi'.illi- I rail •ii«.e

i: le

t >nitiiti

• :iou à
> s«' rendre
j» ; les inlé-

I
' iinnil il fui

.1- i- : I7U3, par
une t>ande <i i-n>-rguiuènes a la
...I.i.- .!.• I:. r. ., I.....

•il v.>

ii«
j n«'

5ne it prit de vive force la ville

e Jaen. Kn IMIIII, promu rolo

nel t\e* marins «le la garde, il rr-

vinl en Kspa^nr, s'empara de la

ville d'Almnii/a. rt fut créé comte
de l'Kmpire le i:> août !H(I<),

contre-niiiiralen ISI I, mourut des

suites d'une blessure rei^ue au
combat de Brienne.

Ba.st

!

I. Le
"< ré-

l

Haslan.et 's

généraux. .. l.

etc., les i
' con-

traints d'al ... tinpde
balailb*. I>ti-><«ant de nombreux

'
' nniers. Le

ire que les

t Pinel

III mcl-
laul a la Iclc dc;i cuinballuula.

BâStel'i'-rri-, •-..iiil<

Basterrèche (Jean-Pierre), armni.nr
et législateur, né à Ha\
(Ba^'8es-l^•f• - ' •'• '

ntii. de«< I

gOCiant. elili- m'mu i*<- m- * ,.i un- m m-

Barrouillet ». mort au cliAteau

de Hiaudos (Bft<i8e8-Pvrt'neesi, le

5 janvier \Hil ; élail armateur
à Bavonne quand il fut élu, le 13

mai iHl.'i, par rarromlisseinent de
Bayonneropri'sentaiilàla('.liaiiibre

des Cent Jours. Il siega au rentre

de celte courte Assemblée, et le

tTt février IHi'» le même arrondis-

sement le réélut député à la

Chambre seplennale; il se montra
assez indépendant et mourut pen-
dant le cours de la législature.

Basti • de). Après
tliii s. cette ville

fut prise par les .\n«lais, el reprise

par les Kr.iiifii* ('••> cicniiers en
rc'-lérenl d tes en
ISlXi. Brt.-»l .....MS la

capitale de la (<orsi> et est aujour-
d'hui une sous -préfecture de ce

département.

Baitian ' Joseph- (ia»pard), magis-
tral et homme iMditique, né A

Bonne vil le Mont- Ml an >. !• :*t aix'it

oontre-amiral, 1701, de a ^

.1.. !.. J| f,... ijnii ..V...

I I •-•
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n I7SI

• ir

le.
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le
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Battian (Claude- Frnnruis). notaire

p| < '••• ' 4tin...-v llont-

|i iiurt À

|ranL;> .liMm-iMiiin i«.- lU janvier

|s:m l'était notaire et maire de
I I il fut élu, \e M r<-

If dfpnrtenKMil du
Muni lUaiif. : iHut ii la

Chambre des (. >. Après la

courte seftsion Ut: celle Assemblée,

Bastian retourna à Krangy et

reprit ses foncliuns de notaire.

Bastide iJoan François), avocat et

léjçislateur, né à (îrospierres ( Ar-

dèclie), le 16 décembre 1754, de
w sieur Jacques-Louis Bastide, el de
dame Marianne Vincent»); fut pour-

vu, le 18 mai 17NI, de la cnarge
de conseiller en la sénéchaussée
royale du Bas-Vivarais, séante à

Vtlli»n«Mivede-H«»rif, devint après
1" I' l'ire du dé-

I'.
' lagenlna-

tiuitiil iiii dii)lii<-Ule iHiiar^ues. Le
4 8ef)leml)re ITîH, il fui élu député
delArdéelie à la Législative, et à

l'expiration de son mandat devint

juge suppléant au tribunal de cas-

sation. Il adhéra au coup d'Etat de
brumaire, fut nommé conseiller

général de son département, et

ensuite sous-préfet de Largentiére.

Bastide d'Izarn (Antoine Joseph),
b' ' loi et homme politique,

u< rôles (Maule-Ciaronne;,

le -i oclubre 17;>3, de «< messire
Louis de Bastide d'Izarn, avocat
en parlement, et de dame Magde-
laine Dejean, mariés »; était

homme de loi, quand il fut élu, en
1810, candidat au Corps législatif

parle collègede la Haute-Garonne,
n'eut pas l'occasion d'y siéger. le

Sénat dans son choix l'ayant éli-

miné.

Bastien (<.iiristopiie-(ilauile-Nicolas).

eur»' et législateur, né le 10 février

17i^^, mort à Paris, le 18 mai 1790;
était licencié en théologie, doyen
rural de Saintoy et curé de Xuei-
lev. quand il fut élu, le 7 avril
1""^

lié du clergé aux Etals

g' parle bailliage de Toul.

Il y siégea environ un an. car il

mourut i.iii.I;iiit I;

1790.

S('S«.|llll

BastillKran^'ois), avocat, législateur

et sous préfet, né h la Bastide-

Murât I Lot), le io mars 17W. de
«( monsieur Hugues Baslil, m
en parlement, et de deni"

Marie Dupuy » ; était avoeal i:ti

parlement, quand il fut pourvu, le

30 juin 1770, de la charge d<

seiller en la >énéehaussée el -

t)résidial de (^ahors. Il devint. sous

a Itévolulion, adminislrateur du
district et, sous le Consulat, sous-

préfet de Gourdon. Le '2 n inii.li.r

an Xll, il entra au C >rp> i

poury représenter le dép... i iil

du Lot et siégea parmi les admira-
teurs de l'Empereur.

Bastille ( prise de la). Celle redoutable
Iiirlt'resse du despotisme, bàlie en

1300 el exécrée de tous les gens de

cœur, fut prise le 14 Juillet ITSÎ».

Les combattants du dehors ayant
k leur léle des héros comme Thu-
riol, Elie. el tant d'autres in(«»n-

nus, eurent raison de l'exécrable

bourreau de Launay, et la Bas-

tille tomba au pouvoir du peuple.

Ce fut le triomphe de la Révolu-

tion.

Baston (Guillaume-Andit-Henf, Ita-

ron), évéque concordataire, né à

Bouen (Seine-Inférieure), le 20 ru)-

vembre 1741, mort à Saint-Lau-

rent lEure) le 'Hi septembre ISi'i;

devint, après la signature du Con-
cordat, évëque de Séez.

Baston de la Riboisière (Jean-Am-
broise, comte), oflicier général, ne

à Fougères (Ille-et- Vilaine), le

1"^ septembre 1759, de « monsieur
Ambroise Baston, sieur de la Ri-

boisière, ancien conseiller alloué

et lieutenant général civil et cri-

minel de la sénéchaussée de Fou-
gères, et de dame Jeanne Mnn-
nière»>,morlàKœnigsberg(f*r!

le i9 décembre IHli; einlx

la carrière militaire et fit rapide-

ment son chemin. Après avoir pris
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officier général, né
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(sloul. maître
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•il «le bnuaiie em-
<bi .NiirJ. Il pas«a

iri II, h rarni«-e de
-'•,elre«;uld«r Jour-
ior an III, iamiis»

r a la M)retédu pont
montra beaucoup de
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ut trois

: an Mil.
il en fai-

I.a ba-
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^ Autrichiens. Trans-
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Bataille de Mandeloi iieiiri-Camille-

S.i
'

•
' ' '

'
' n

et

né a I

roani I

H.itnill.
,

c»»n»t'- ilf M
Vdl

S..

dr
in-

«r. - A
dratfon» quand il fut élu, le 7

avril ÏIHM.

blesse aux 1

bailliage d'

l'occuition <1

! • la no-
ix par le

U n'eut pas

Bataillé < Henri), lioiion.- .Ie loi et

suppléant h la ve, né à
Oaudiéâ ( Pvrth. ^^ v>. .«ntales) ;

était homme de loi. ouand il fut

élu, en - * ' re t79i, deuxième
suppiiM rénces-Orienlales

à la L - et n'eut pas l'oc-

casion >:

Batault (Claude), notaire et législa-

teur, m* à Fuuilly-pn-Auxoi.s iCôte-

dOr>, le i avril I7IG, de «« Jean-
Louis Balheaul (sic), bourgeois,

et de Marguerite F*idat ». mort à
Arnay-W'-I)uc i(ÀMe-d'Or) le 14

avril WXi: fut pourvu, le i9 m ir -

1787, de la

royal au b.i

d'Arnav-lc-j

Le 8 ^V

de la (

et, en qualité

«•liarsj:*» de not

I71M, ri

a la L

-

de doyen dtige,

il présida la première séance, sié-

gea à gauche, se montra favo-

rable aux innovations créées par
la Kcvolution et, à l'expiration de
son manilat, il retourna à Arnay-
Ir-Duc et y mourul dix-huit mois
après.

Batbedat Irai

pM|itM|Ur, n

Calai;*), le I avrd I7i;>, de « M'
J,.n(. P> .i.ii-i.- n .li'.'.t <î •...•M-i:,.oi8

et I Ma-
rie L<ii<iiiii>. ^oii . j.wu-i ". I i.iii né-

gociant et maire de Bayonne,
quand il ' 'en lan XIV, par
cet arr' '-nt. caniiidat nu
'

lUi. n'y '1
'

lit pas cti.

lii i Miti vleclion.

lé-

'rv-

17:...

ger, et de m,

mort h Vilry .. J.......,.^ .. .; oc-

tobre IHOM; exerçait la profession
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KrrtlK.NM.'». I

fut rlu pnr

• lis In Hfvolii-

ile Vilrv-Ie»

iiil)re 17î>i. il

. in«>iiibre de

la Otnventiuii. Il Migca h la Mon-
laKHc cl vota la inorl du roi,

fui eiivoyr en mission dans le dé-

parlemenl de la Marne, el un
moment, en l'an II, direclcur de
Talelier d'acmslats mililaires À
Meudon. Sous le l)irecloire, il fut

nommé commissaire du pouvoir
exéculif dans la Marne el, sous
TKmpire, devint procureur im-
périal à Vilry-le-Kranrois, posle

qu'il oecupa jusqu'à sa mort.

Batz Jenn-Pierre-Louis, baron de
Sainlf-Troix de), grand sén«"ehal

ell' •.nêàr.ousse' Landes),

le - iihre 176!), de « Ber-

trand il de Batz, éeuyer, seigneur
d'Amanlier. el de dame Marie
de La Boge », morl à (Ihadieu

(Puy-de-Dome) le 10 janvier \Hii;

élail grand sénéchal du duché
d'Albrel quand il fui élu, le 5 avril

178Î), député de la noblesse aux
ElaU généraux par la sénéchaus-
sée de Nérae, Au débul de sa car-

rière parlementaire, il fui légère-

ment teinté de libéralisme, mais
vers la lin de la (lonstiluanle il se

rangea complètement du côté de
la droite. Après le jugement de
Louis XVI et sa condamiialion,
de Balz organisa un complot dans
le but d'enlever le roi pendant le

trajet du Temple à I échafaud ;

mais ses complices ne s'étant pas
trouvés au rendez-vous, il échoua
piteusement . Plus tard, en Tan IV,
incarcéré comme vendémiairisle,
il parvint à s'évader de la prison
du Plessi« on il était enfermé.
Sous la T tion, il implora
le roi, li iil une compen-
sation pour le» « malheurs qu'il

avait endurés sous la Hévolulion »

el, le I" mai l8lo, il fui promu
maréchal de camp el mis à la

retraite quelques années après.

Bat2 (Bertrand de), suppléant aux
KlaUgénéraux,néàGoutzi Landes),
en 1715, de « mcssire Jean-Fran-

i;ois de li.'il/., riirviiiHT, seiijneMr

d'Amanlier, conseiller du roi el

lient liminel en la même
seii' . et de Marie (Juitte-

rie de (Jt.iiiibre », morl à (îtMitz

le Kdéernibr.' IHM| ; fut élu le H
avril I7K1», i de la no-

blesse aux l.' I' raux par la

sénéchaussée de fartas. Il n'eut

pas l'occasion d'y siéger.

Bauchau (Camille -Joseph), magis-
trat, né à Namur (Belgique), le

17 avril 17i>o, mort à Louvain
(Belgique) le 4 mai IS3o; était

homme de loi à Namur quand,
sous la Hévolulion, il fut élu

membre du tribunal de cassa-

tion.

Baucheron (Joseph), propriétaire et

homme polilique, né à La (^IwUre

( Indre I, le 17 février I7t>H, de
« Joseph Baucheron de Boisvi-

gnaull, et de dame Marie-Anne
Pérou de Laforest »; était proprié-

taire à La Châtre quand, en IHOfl,

il fui élu candidat de cet arrondis-

sement au Corps législatif, mais
ne put y siéger, le Sénat conserva-

teur n'ayant point ratillé son élec-

tion.

Baucheton (François), avocat, légis-

lateur et magistrat, né à Massay
(Cheri, le i niars \~V.K de « Claude
Baucheton, bourgeois «le cette

paroisse, et de Anne Le Jeune »,

. mortà Massey le î> juin IS3H: était

avocat el échevin à Issoudun,
quand il fut élu. le iO mars I7HÎI,

député du Tiers aux Klals géné-
raux par le bailliage île Bourges.
Il {)réla le serment du Jeu de
Paume, mais à part cet acte, il fui

très indécis dans la plupart des
actes de la Constituante. A la fin

de cette Assemblée, le 1*i octobre
17iH. il tutnomméjuge au tribunal

du district de Vierzon, et le o sep-

tembre 1795, élu, par le Cher,
membre de la Convention. Il sié-

gea à la Plaine et dans le procès
du roi, vola pour la « détention
el le bannissement à la paix ». Le
i'i vendémiaire an IV, le même
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retraite le i mars 1Hi3.
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ire le i't
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-idor

i Alexandrie
lire an X, il

t du Tarn le
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'" 'Tiéme dé-

lit : il fi 4 avril

Il i.iron de I'Iiiumi. »l promu
nu-nihre de la l.egion d'honneur.

l ri

..illle-

re ITliO,

• i- ' \uf:u>te

iinude. >r de la

Miar-

tin-

I ui-

au
ini-

iH*es

^ le

i»<iiia-

pnri Il IN brumaire, devint

rail II 111 ' an \ III i. et

de l'Kmpereur ide-

ffiubrc ' le ISIO,

il fut n*>' lira, fait

< !i' \ lie I tic l.i Lt'gtuii li lioiiiiiMir

.11 j.iill.i IKli, et le M fé-

vrier INli, créé eomte <le l'Kin-

fiire et devint préfet du Haut-
llhin en IHI.i. Pendant les Cent-

Jours il abandonna la fortune de
rKinpereur, se rallia aux U^iur-

bons et en fut récompensé par la

préfecture de l'Allier. Le 13 no-

vembre ISiO, il fut élu député par
le département d'Ule-el-Vilaine.et

vit> il renouvelé aux élec-

tion Il et 18i'». H siéfcea

parmi le» iillra-rovalisles et fut

élevé à la pairie le .*> novembre
IKiT. Après la Hévolulion de \K^,
il fut exclu de la Chambre haute
en vertu de l'article 68 de la nou-
velle Charte.

Baudet-Lafarge Mnthieu-Jean , ad-
ministrateur et legirslateur. ne k
Maringues i Puy-de-Dôme i. le 8 no-
vembre I7(».'>, du « sieur Jacques
Baudet, trésorier de France au
bureau des finances de lliom, et

de dame Marie Suzanne Brnjas »,

mort à Marinf;ue.s le i mai I8,S7;

débuta comme clerc commissaire
dans In marine, et, après la

• II, devint un des admi-
us du Puy-ile-hôme. Le

l''> irerminal ao VI, il fut élu dc-
[.iiti- par le même département,
au CMiiM'il <lf- CiiKi-lifiits. Dans
• elte Aî^.MMllbl '

tout à fait rei

llM^til.' .•lll ^
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avant ei
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ude
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mourut pcndnnl la ses-

Baudet-Marvaud ( Michel >, avocat,
inailrp p.i;

'

i «les eaux et

foréU el I i. lu* h An^ou-
lème (CliareuU;. le H juin I744. de
• M. Charles Baudel- Marvaud,
avocat en parlement, conseiller du
roi. et lieutenant en la niailrii»e

I'
>' des eaux el forêts

d A H'is.etdedeinoiselleMar-
guerite (>asi«aigne •», niorl h Mêri-
gnac (Charenle) le 7 juillet I«i0;
était avocat en parlement. (luand
il fut pourvu, le iH aoiH 1783, de
la charge de procureur du roi en
la maîtrise particulière des eaux
el forêts d'Angouléme, en rempla-
cement de son père décédé. Après
la Hévolution, il devint commis-
saire du pouvoir exécutif prés
radminislrali(»n centrale du dé-
partement de la Charente, et le

24 germinal an VI, il fut élu dé-
puté par le même département
au conseil des Cinq-Cents. Il sié-

gea & gauche, célébra à la tribune
le triomphe des armées républi-
caines et rentra dans la vie privée
À l'expiration de son mandat.

Baudier Jean-Nicolas;, sou.s-préfet

el l.'gi>laleur, né à Aix Bouches-
du-llhûne). le ii mars \HM\, de
« M' Loui.s-l'ierre Haudier, chirur-
gien juré, et de demoiselle Char-
lotte Boyer»; entra sous l'Empire
dans l'administration el fut nom-
mé .««ous-nréfet de Chàteaulin. Le
15 mai 1815, élu, par cet ar-
rondissement, représentant à la
Chambre des Cent- Jours, il se
rallia à la Bestauralion, qui le

nomma sous-préfet de Barcelon-
nelle. Il fut admis à la retraite le
lijuin I8:«.

Baudin(I*ierre-Gha'î<- T -Mis», direc-
teur des postes i mir, né à
Sedan (Ardenue.-^.. i. i.n décembre
1748, de a Anne-Alexandre Bau-

din, pi

rai au
receveur

(
i .les lin

en I7i8, el i >ne-l.oin

la Kueille », mort al'aris le 14 oc-
tobre l7tM); était dip'cieur des
postes il Sedan (le|>uis I78.'{. quand
en I7*J0, il devint maire de celte
ville. Le i septembre I7ÎH, il fut

élu député des Ardennos à la Lé-
gislative, et le 5 »e[tlembre de
l'année suivante, le même dépar-
tement le réélut n)emlire de la

Convention. I)ans le procès du
roi, il vota pour « la réclii^JDn

pendant la guerre et pour b
nissemeiil à la paix ». Peu .ij

nommé membre de la roiniiiihsion

de rédaction de la Con>lilulion de
l'an 111. il présida la Convention
pendant les journées de vendé-
miaire. Avant la séparation de
cette Assemblée, Baudin Ht décré-
ter une amni><lie générale pour
tous les délits révolulionnaii<'-< d
prononcer l'abolition de la p. iii>

de mort à daler du jour de la

conclusion de la paix. Le 21 ven-
dénjiaire an IV. élu député des
Ardennes au conseil des Am-iens
el réélu le ii germinal an V. il

siégea dans ces dinVrentes Assem-
blées dans le parti modéré. Lors
de l'anniversiiire du 14 juillet, il

célébradans undiscours la marche
progressive de la Rév(»lution

;

malgré cela, il regrellail la fai-

blesse du Directoire et dé.sespérait

du salut de ta République. Lors-
qu'on annonea le retour de Bo-
naparte revenant d'Egvple, il ma-
nifesta une grande joie; un accès
de goutte l'efiipoita. Il avait pu-
blié .A inns sur
la Cous I lù'lair-

cissemeuls sur l article 3.-i.i de la
Constitulion et sur la /.îhrrtr dp
la presse (ildl'i).

Baudin ( François- André, baron),
amiral, né à Strasbourg! Bas-Hhin)
le â décembre 1774. morlà Forges-
les-Eaux (Seine-Inférieure) le 18
juin 1842: fut capitaine delà llùte

la Belle-Angélique eu juillet 1798,
et s'occupa beaucoup tie botanique
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•'»!.Baudioot n5ài..!...Fr«nroi»

Itntili ' mt aux I
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rt liAilJi de la ville de Parav-
I.

V ' Md il fui élu. le il
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Baudoin ( Anloine )
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l<-;:i?*l«leur. n»* à Ai t.her),

le i8 mars ITliS.d»' " iionmal»!»'

Iliiliillic \ i.tiilli'- n.tii'Ii iiii [| .\ir

il fui en t

|)i ur de
^J^ : it «''tf

det-rrle d .a t. i

rorisle, mm-
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H pul revenir une année apn-^ <-t

entrer au minislère de la guerre,

comme chef de division. Au retour

des Bourbons, il fui banni comme
régicide, se relira à IJège, et ne

revint en France qu'après la Ré-
volution de 1830.

Baudot I Pierre), notaire et sup-
pléant à la Législative; était no-

taire à Prangey. lorsqu'il fut elu,

en septembre ITîM, premier sup-
pléant de la Haute-Marne à la

l.i-;:islalive. mais il ne fut pas
appeli- à y siéger.

I»* I III. Il - !•>.< "-i I 11
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il fui prcsideiil <l
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Baudot Marc-Antoine ) . médecin .

1 .i...r ,jç division, né
t) le 18 mars
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Baudot I iispecteur

des don iir, morlà
Sainl-Brieuc lùoles-du-Nord) le 8

décembre 1810; était inspecteur
des domaines, quand il fut élu, le

iH germinal an Y, député de la

Loire-Inférieure au conseil des
Cinq-Cents. A l'expiration de son
mandai, il fut nomme directeur de
l'enregistrement des Coles-du-
Nord, et mourut dans Icxercice
de SCS fonctions eu 1810.

Baudot (Auguste -Nicolas), officier

général, né ù Hennés dlle-el-Vi-

laine) le Ki février ITt».*». mort à
Alexandrie ( Egvple i le iî> mars
1801 : entra le \i septembre WM
au I'' !• ^

•

ni la.

du Nord, !

adjuitanl.s -

de cump d«- M \ el m,*

distingua i
<i h |.i

pris"' de lilr !

Moreau a I ini;

selle, et fut promu •

Ion. ensuite chef de !

maire an Vi, devint l

ib-K ''••'•••• ' • V "

t tut

rhnr^i;)' par i\iti>»'r >i Jiii'

dre avec le viiir Narif 1
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Util jUiilrr ; a |)rin«'

nri i'*H Turr«, il fui

n»« eux et

l»|l- IIII f'fl «>!

«M*lian(»:f a I
'

Ali II), il |<n

À la l>ntaill(' li Aipxan«iric un il

toiiilm lilt'Hsr 8ur le ehainp de hn-

tfiille. Il venait il'êlrc promu géné-

rai de brigade.

Bandouin (François -Jean), iinpri-

nieiir et hiippléanl aux Klats géné-

raux, né H Paris en IT.'iO, mort h

Anlony (S«Mnei en \KW\ était im-
nriineur à Paris quand, le ii juin

ITSÎ), il fui olu députe du Tiers

aux Klats généraux par la ville de
Pariii. Il n'eut \)a» 1 oceasion d'y

ttieger.

Baudouin de la Maison - Blanche
iJean-Mariej, avocat, legislaleiirel

eonseiller de préfecture, nékCha-
lelaudren f Colcs-du-Nord) le 9
janvier ! 74i.de « Pierre Baudouin
de la Maison-HIanchc et de demoi-
selle Renée -.Nieolas des Pints »,

mort à Lannion(Côtes-du-Nord)le
t» décembre \H\i: était avocat à
Lnnnion, quand il fui élu, le I iavril
17X9. député du Ti'Ts aux Klnls

\ par la de
1 II sicsre.M „ . -.la

pour la .>ii lie» p«iuvoir.s

en asseni! ntnune. A rex|)i-

ration de son mandai, il fut élu

maire de Lannion et membre du
comité révolutionnaire, devint
juge suppléant au tribunal civil

(10 pluviôse an IV) et président
de l'administration centrale du
département. Après le \H bru-
maire il accepta la place de con-
seillerde préfecture et en pluviôse
an XII fut élu candidat des Côtes-
du-Nord au Corps législatif, mais
je ï*' int pas ralitié cevote
il n V j.as.

Baudran ( Mathieu i, avocat, législa-
teur et iiia!s'i>lrat. né k Crémieu
(Isère

) le t'J^optelnbre 1784, mort
à Vienne < Isère i le 4 mars 1810;
était avocat quand il devint juge
au tribunal du district de Vienne.

I

'

Ire I ?.»:; ii lui eni pur
re de la (convention.

II H. ... t a la Montagne et vota
< l.i mit du roi », et fut envoyé
> M iiii^-mn dan» la .Mayenne. Au
l<riiii- «le son mandat, il refusa

d'entrer dans les conseils et ac-

cepta le poste de commissaire
près le tribunal corre<'lionnel de
Vienne, se rallia plus tard a Bona-
parte et devint président du tri-

bunal civil de Vienne (I:! prairial

on VIII I.

Bandre «Olivier- Victor de), officier

::>ri. rai, né à .MontrKjuel iC.alva-

•1"-
. le il mai I78(», d' «« Olivier

tli; Haudre et de n<d)le dame Mar-
guerite Derauid »>, mort à Colom-
belles iCalvadosi le \U août 1815;
était le 11 février I7.*)() lieutenant

dans le régiment tlu Soissonnaii».

devint capitaine le ii février 17()i

et nous le retrouvons, sous la

liévolution, le '21 octobre 1701,

chef de brigade du 30' régiment
d'infanterie et général de brigade
le 11 septembre \1*M. Il fut suspen-
du Comme noble le (> aoiil I7'.)3,

et mis à la retraite le i'i frimaire

an III.

Baudreuille idei. — Voir Vyau.

Bauduin (Pierre -François, baron),
• iflicier général, ne à Liancourl
(Somme), le i^) janvier 17()8, de
« Louis-Franc;ois Bauduin, cultiva-

teur, et de Marie-Jeanne Itousselle,

ses père et mère »: était général de
brigade depuis le 9 mars 1813, se

battit courageusement à Waterloo
où il trouva une mort glorieuse.

Baudus Villeneuve (Jean-Louis-Ama-
ble>, procureur général syndic
et homme polilioue, né à Cahors
(Lot». leO septembre I7(»l,de«Jo-
sepb-llugues Baudu;^-Villeneuve,
lieutenant au nrésidial et sénéchal
de Cahors, et de dame Anne-Marie
Malartie», mortà Poitiers (Vienne)
le 18 septembre \H'2i; était pro-
cureur général syndic du Lot,
quand ce département le choisit en
l'un XIII, comme candidatau Corps
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législntir. Il n'y siégea pas, le Sénat
COI r n'oyanl point raliliè

!«a I ion.

Baufremont mi.irl.'* n«i-'rr i.iinci-

.1.-
. n

It.tiUi • i .'iij.j... ..... .... » .... .^ .. .

raux, né a Paris le 14 ocloli'

\1\' '
' " '

••qtii^

de 1

t.l...

«le !

i hnilli ... ..iii'i

il lui «lu, le M avril ITiSl). mi|>

l.î.rm! <\r la n..f-'<'«»p niix Kl.iN

l'Aiii«>n(.

.. imiivi)ir

y M

Baufremont (Alexan*lreEiiiinanuel-
1 1... I propriétaire ri le-

|

i'aris. le il avril
j

I , «le Hau- !

fn- - iinl-Kin- I

pir 'inte
;

de ' «n .

et

vir I

de i , iiiurl a r.iri» ie

ii '. - i.i; était proprié-

taire quand il etnigra sou!« la Hé- <

\..Iiiii,.n ,".111.. la dans raniiee

battit contre la

i ...,,.. ,, •' ' • IM -ira-
di.-klioti il«> i -.et

fut orée, eu i •>
i w i Kni-

pire, et nouiuie

il :

KHI

vér

et

le,

frrUi

Banrot
rui

(P..

de

Uli'

n ...

du col-

ii«er-

t lili ~i .iiilll IKl.'t,

I n.iit IKI7. Dan»
il Ncy, Bau-

i mort.

,;-....ri.™.i... ba-
il rel

' iiiiii * I I i > ,

>l et de dame

touUft l« !t ^utUTvft de U lUvulu-

tion e! de rHmpire. en ll.tlie, s«r
lelr

l.r.-

prairial au \ll, et crée baron de
l'Empire. 1^ i.*» novembre \H\'.i, il

fut promu général de brigade,

servit la Ilestauralion et l.^)uis-

Pbilippeet mourut en 1847.

Baussancourt ( Louis -Joseph de^,
cou- " • - . ,i|i|.

qui' lie),

!<• :'. .IV I il 1 «.* 1 . de i! ' 'iid-

I iMii .!'> Marcel de h urt,

1 licvalier: selgupur d' ' ou-

( liard. 1.1 Maison de- -. le

Ch.inel.^ Hier, \alsuzeiiay

et la Vili is. mousquetaire
de la seconde compagnie des mous-
quel .h '••« 'V'm: brevet de capitaine

de <
. et de dame Made*

lein. .i.i. -.iM -Devienne, son épou-
se.» : était eoiiseillergénéral,quand
il fut élu, eu IHOT, candidat au
Corps législatif par le déparle-

TAube, mais n'ayant pas
• par le Sénat ct»nserva-

Icur, liaussancourt n'y siég«>a [tas.

Baussancourt fTrançois dei, ofllcier

p'iiiTai, né à Andelol i Haute-
Marne), le 17 septembre I7«i.de
<i messire Nicolas de Baussancourt,
ccuyer, et de demoiselle Marie Du-
rant!, son épouse », mort en octo-

bre l7î)o. entra dans l'armée en
I7r>7. comme soldat au régiment
des volontaires de llaynault et

- le rein I ois la Kévo-
-u, le 7 I I7*.H, chef

tic bataillon tlo vuUtittaires du dis-

trict de Vifrv >inr Mnrne. Il fut

I de
1 vn-

me mt.
fut I! - lU II

et remis en liberté le 1 1 frimaire

an \\\. 1^ IN (loréal de la même
année, il fut admise la retraite.

BaosMt (Louis- François, duc de),

i' iidi-

int

orl

Loiii- <b la ville de i'ulidicbeiy, et



!:•. i'.M \^

df Marie LeriHe ». morl h Pnri« le

i\ juin IHil: ^tail évèqnc d'Alai»

dcpuit« le IH juillet nSi nu ino-

menl de la H«'voluliun. En 1790,

le Mi'fif •*pi^on|ial d'Alnis ayanl

élf - par la (>)ii*tituanle,

M. • «l prolejkla. émigra
en Suisse, revint à Paris en 8»e[»-

lembre 1791, et. après le 9 ther-

midor, alla demeurer a Lon^ju-

meau. Le I" avril IHIK», il fui

nommé chanoine du chapitre de
Saint-Denis, ensuite créé Itaron de

l'Empire, ainsi que cnnseiller titu-

laire de l'université. Sous la Hes-

tauration, le 17 août 1815, élevé

h la pairie, il devint memhre de

l'Académie fran<;aise et fui fait

cnniinal le iH juillet ISI7. Louis

Wlll le creu eu outre duc. En
IHil il fut noinuié ministre d'Etat.

On a de lui : \ Hisloire de Féne-

Ion, el une ffisloire de liossuel

.

Bausset de Roquefort (Eniiuanucl-

Kranroi» Paul-ii.ibriel-Hilaire dej,

cv6que et suppléant aux Etals gé-

néraux, né à Marseille (B(uiclics-

du-Hhùne), le 44 décembre 1781,

de « Joachim, marquis de Bausset.

seigneur de Roquefort, el de
Françoise de Thomassin de Hail-

lanel », morl en émigration, à

Fiume (Autriche) le 10 février

1802; était évéque de Fréjus, où
il fut sacre le 'A\ août 17(><î. devint

sous la Hévoliilion officier muni-
cipal de Mar!^eille, émigra en Au-
triche et s'installa h Fiume, où il

inourul.

Bausset de Roquefort (Pierrc-Fran-

»;<)is(îahriel Uavmond-Ignace-Fer-
dinand, comte de), évéque el légis-

laleur. né h Béziers (Héraulti le

31 décembre WM, morl à Aix

(Bouches-du-llhône I le 59 jan-

vier 18i9, frère cadet du précé-

dent; était évéque à Orléans, en
1789 Deux ans après, en 1791. il

refusa de prêter le M-rmenl civique

el énngra «-n Angleterre, ensuite

en Italie. Il ne rentra en France
qu'après leConcordalet fut nommé
évéque de Vannes en 1808. Il fut

••réi' la nirriif .itnn'i-, li.nriui d»^

l'Empire. Sous la lleslauration, il

fut nommé archevêque d'Aix,
Arles el Embrun, et élevé a la

pairie, le il décembre I8â>)

Bautzen fbatailledei. Les i\ el ii
mai I8IH, les Frani;ais remporlè-
rent une grande victoire sur les

Hrniées allées, dans laquelle les

.ni M.v (Mi.»r<l et de Lorencez
1 1 I H -rs Bnulzen esl une
ville de Saxe baignée par la Sprée.

Bavai (prise de). Après une suc-

ces>iou de victoires, la ville de
Baviii tomba au pouvoir des ar-

mées républicainesle 17 mai I77i.

La ville We Hav.ii est un fort chef-

lieu de c<inlon de rarroinliss<Miifnl

d'Avesnes (Nord).

Baville (Arnaulti. officier général, né

il Fronton (llauie-(Jaronne(, le 11

décembre 17,-)7, de «sieur Jeaii-Bap-

lisle Baville, marchand, et de de-

moiselle Jeanne Lacondje », mort
à Magdebourg le 44 octobre 1818;
embrassa la carrière militaire, lit

les campagnes de la Révolution el

passa par tous les grades: fut fait

membre de la Légion d'honneur
le iXy prairial an \11, et fui [tronm

gênerai de brigade, fit ensuite la

campagne d'Allemagne, se battit

courageusement à Dresde, où il

fut très dangereusement blessé

le il aoùl 181H et alla mourir
de ses blessures à Magdebourg
(Prusse) deux mois après.

Bavouz (Pierre), secrétaire d'ambas-
sade el législateur, né àChambéry
iMonl-Blanc) le 18 aoiU 1754, de
« Spectacle-Jean-Frantjois Bavouz.
avoeat au Sénat, et de demoiselle
Claudine Guiltet »; était, sous te

gtiuvernement Sarde, secrétaire à
l'ambassaded'Espagne. Leanivôse
an .\II, il entra au Corps législatif

pour y représenter le nouveau
département de la Sesia et vil .son

mandat renouvelé le i mai 1809.

Il y siégea jusqu'à la lin de l'Em-
pire Il avait été un instant sous-

préfel de Bielle.

Bayane (de\. — Voir Laiii -le',.
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Bavard Jmn ^npM''^*»-F^an''oi»^.m«.

avocnl !• ^^ i»i<'>i l"«> «-l ilcvinl,

.... IT')1

titut <lii

exceulir pr<

liun. 1^

•n-.ii. iir i.iihlit' prt^s le

ment tlo

aiif sulis-

I tlu pouvoir

iii..uiia) (le cQssa-

)irr.'t<iire le nuiiimajuge

<)u inèiiie Iribuiial.
1

I

Bayard de Beaurevoir ni

, ,,,. i", .
:,' ,thi . ..(Il ' i-,il.

u.» te 14 le-

, ;.,,....... ..ui» Tannée en

Hii" en qualité de mousquetaire,

dan* la première compagnie, et

nuiis le relrouviins, le 1" juillet

I7KÎ». . ' ' '
' levinl, le

i juin 1 ide, puis

fiit i ..'.i général

,|, , .-ndu coninie

n<'l». . ic 2» Acpkatbredela même
année.

,„ r du

i:., ....i-Do-

III :

'•. mort k

Pari» i- > j iM. était, au

nioiiMMil de la i t», meni-

br. '' :

I' •

maire.

an V i

d.

cl,

li-

ai .

'

». el le Direeloire prit

al thermidor, un nouvel

ni lui. Ilentre en Kranee

S| •. Il fut déc<»rê

il. <ur el nommé
eoii-'iii' t Hallié aux
|t40ift -. I. le a août
|s.

I..

ti.

L. I-

«I l uflicicr de la Lé-

Bnylac J. -an- .Marc Antoine^, négo-

ciant et léffiftialcur. né à Muret

Uaule-(".
. -,

. .-fMî^

t|e M Jeai '••^t

et de dei M »ra Vircl. iil ».

inorl à - H) aoOl IH,%;

élait nègocmiil « .Mut I il

fut élu. le 15 mai IM •"-

tant de cet a^rondi^seuIeIIl. a la

Chambre desCenl Jours. Apre» la

courte durée de cette assemblée,

Baylac retourna à Muret pour v

continuer son commerce.

Bayle (MoyseAnloine-PierreJean),

législateur, né /i Tienéve Suisse) en

17*iri. habilait Marseille, cpiand il

devint, en r.'lM>,pro.-ureur général

î*vndie des Houehes-du-Illi»tne. Le
7" septembre l"î>i il fut elu, par ce

département, membre de la (^>n-

vention. Il siégea à la M«»iilagne,

et dans le procès du Uoi, vota

pour la mort. Envoyé ensuite en

mission «lans la brome, dans

les Houches-du-Uht'me, il rendit

compte de son mandat dans la

séance du '1 juin I71W, cl dénon<;a

le tribunal populaire de Marseille

« comme ayant répandu le sang

des meilleurs patriotes ». Leii oc-

tobre de la même année, il fut

nomme président de la Conven-

tion el lit partie du Comité de sû-

reté générale jusqu'au H iherini-

dor. Le 7 niv»*.se an II. il avrtit .ip

puyé le décret proposé p;t

hur les suspects. Kn veii

an 11, il fulaccusé d*avoir lavonse

la contre- Uévolution à Marseille,

el d'avoir, avec Cranel. sjgné une

diatribe contre Maral. Ces accusa-

tions se renouvelèrent le Itî ger-

minal an m. et il fut décrété d'ar-

restation De ce chef, il futcnjoinl

à Itayle de -lituer pristui-

nier dans If vinul -quatre

heures, s'il i

IMirlé ; l'ail

f! rendit h I l>i

rccloire. il i 'Mu-

ployé d

de la
t

-

maire. I uvoyaenexil.

dans Uii , iiiune des en

virons de l.\ I mourut dans

la pluHgrano<- nu"! le.
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Baylen (rapihilnlion H«^. \^ 9 juil-

let IHII8. |. î

mandant T <

»>trc battu c>

vil forer de en

vaux Gobert el I nul par-

mi lcî« Idessi's. I. -l un petit

village d'K<ipagne siluc sur la
rjvi'T»' I'' /,'<////*•/

Baymé (ll<n< l'urrt;. sous-prrrel et

hiinitnt* jH»IilifjMf*. u<- ;i Hennés
(lllcrl ^ - ni I7()l.

de ce I ~ Hayuié.
procureur au prcsiiiial de Hennés,
et de Anne-Angelique Soulilain,

son épouse »>: était sous-préfel de
Itedon, quand il fut élu en 1810,
par cet orromlissemenl, candidat
au Corps législatif, mais il ne fut

pas agréé par le Sénat conserva-
teur et ne put y siéger.

Bazancourt (de). — Voir Le Cal.

Bazas (sénéchaussée de). Circons-
cription électorale de 1789.

Bazenerye (André- Etienne j, sous-
1»n'lét et homme politique, né à
)un (Creuse), le ii avril 176*), de
« M. Pierre Bazenerye, greflier de
cette justice, el de demoiselle Ma-
rie-Magdeleine Burel. sa femme » ;

était sous-préfet de Eecloo, quand
il fut élu, par cet arrondissement,
candidat au Corps législatif. Celle
élection ne fut pas agréée par
le Sénat et Hazenerye n'y siégea
pas.

Bazenerye (Jean-napliste), magis-
trat, né à Dun-le-Palleleau (Creuse)
le 7 octobre 1750. mort à Limoges
(Haute-Vienne) le i{) novembre
I81U; était homme de loi quand
il fui élu membre du tribunal de
cassation par le département de
la Creuse.

Baiille Gabriel), maire et suppléant
|

aux tUts généraux, né à Joigny i

(Yonne»; élait maire de cette vilfe
«piand il fut élu, le 19 mars 1789,

suppléant du Tiersaux KtalMgéné-
raux, par le bailliage de Montargis.

Bazin (Jean), avocat, lé>.'i»lateur el

niaKi>lrat, né k F'oilly (Loiret;;
elail av(»cj.t en parlement h Gien,
(luand il fut élu, le H) mars 1789,
député du Tiers aux Ktats géné-
raux, par le bailliage de (tien,

devint, à l'expiration de son man-
dat, l'un des administrateurs du
déparlemenl du Loiret. Le i'» ger-
minal an VI, élu député de ce
déparlemenl au conseil des Cinq-
(îenls, il se rallia ensuite à Hona-
paile et fut nommé, le iH floréal

an VIII, juge s^uppléant au tribu-

nal civil de (iien.

Bazin (Antoine-Fran' ««ivi avoeat el

législateur, né à I \ube), le

H» mai 176*), de . ,,,..,i,,; (.harles

Hazin, greffier au bailliage d'Kstis-

sac, et de demoisielle Marie-Klisa-
belb (îuvol ». mort à Hercenav-en-
Olhe (.Viibe) ïe'H avril ls:;S;*étail

avocat à Auxerre, (juand il fut élu,

le \'A mai I8I.*>, par I Yonne, re-

présentant à laCfiainbre des Cenl-
Jours. Apres la courte durée de
cette assemblée, Bazin .se retira à
Hercency et ne s'occupa plus de
politique.

Bazire (Alexandre-Donjinique), ma-
gistral, né à Rouen (Seine-Infé-

rieure) le 9 avril I7.*)0, mort à Pa-
ris, le 10 décembre IHi9; était

avocat à Rouen, quand il fut élu,

par la Seine-Inférieure, membre du
tribunal de cassation.

Bazoche (Claude-Hubert), avocat et

législateur, né à Sainl-Mibiel (Meu-
se), le ii janvier 1748, de « mon-
sieur Sébastien Bazoche. procureur
du roi, et d'Elisabeth Marchai m,

mort à Saint-Mibiel le 6 fcvrier

181 â: élait avocat en parlement,
quand il fut pourvu, le l"septem-
bre 1 768, de lacharge déconseiller,
avocat du roi au bailliage royal
de Saint-Mihiel en Lorraine. Le 1"
avril 1789. il fut élu député du
Tiers aux Etats généraux par le

bailliage de Bar-le-l)uc. Le 7 sep-
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timbre 179i, le département de la

M('us«> i'rlul membre de la Con-
' Mégea à la Plaine et

.'• do roi, vnia pour
-la I .

•'
. ;;iire

an \\ I use
!•• it . Uii .1 (les

Aiicidts II \ I iiou-

vi'lt !«' ii\ ;s'''riiimai an VI, aiihéra

au IK brumaire et entra, le i ni-

vi'rse an YIII, au Corps U^gislatif

oii il siégea jusqu'à sa mort.

Bazoche " ;••:• ri...:,....,he)

av.M.it t,ne
il S.iiii' . Il- ;:»i fé-

\ ' I I

"
iiul-Mlhiel le

f-^ I e ilu préeé-
«l»'i! 1 parlement,

. fui pourvu, le 17 avril

fn charge de procureur
Iliagede Saint Miiiiel,

"'0, l'un des adminis-
trnieurs de la Meuse, ensuite maire
(le <»a ville natale. Sous l'Empire, il

fut nommé procureur général près
la cour de justice eritninelle iie la

M#'use et, le M mai IHj'i.il fut élu

par le même département, repré-
sentant h la chambre des Cent-
' "

'
' /,in il fut

iiitrou-

valili- .:l:l a.-ur IM.. par-

mi le*» rovali-l-'* et
molli ui p. Il ,i.- t I; , ; , , en
INIT. Il .(ait ili. V iip-i ci,- 1,1 Lé-
gion d'honneur.

Baiôget de). — Voir friand.

Basas (de). — Voir Picot.

Beard (Michel-Gaspard Flamine- Mû-
rie», av.

'

')lilii|ue,

né à Ivt lij I7'»4i,

- <loc-

I:. ard,

li 11 ( ->. no
' iii .ivitcat

' ' ' fut élu,

. h r^ -
.• , lit «le la

l)oii Int au < i>la>

tif. • ' '"' "•• I ri'ée

par 11 à
eXi'l' • I iiliwilic: BU IMofef-
Hloli «la.

Béarn (soureraineté de). Circons-
cription électorale de 178^.

Beaucarne (Gharles-Livin), conseil-

ler «le préfecture et h tli-

tique, né h Lenaeme .le

19 mai 175G, de « Jacob beau-
rarnr, et Marie-Livine de Wolf,

- »; était conseiller de

I
iie, auand il fut élu, en

1807, par rarrondissement de
Gand, candidat au Corps législa-

tif. Il n'y siégea pas, son élection

n'ayant pas été agréée par le

Sénat.

Beaucaron (de). — Voir Regnault.

Beauchamp (Joseph), juge et légis-

lateur, né à Saint -Julien- (le-

Jonzy (>aûne-et-Loire) le it» août
I7(il, mort à Saint-Léon (Ailier),

le il février \H'ti; était ju>j;e du
diàlrict de Donjon, quand il fut

élu le septembre 171)i, mem-
bre de la Convention par le

département de l'Allier. Il siégea
à la Montagne et vota pour la

mort de Louis XVI avec l'amen-
dement Mailhe, c'est-à-dire le

sursis. Le i.3 germinal an VII,

élu par le même département,
député au conseil des CinqCenU,
il se rallia à iionaparte, et entra,

le 4 nivôse an VIll, au Corps lé-

gislatif; au terme de son man-
dat il se retira de la politique, prit

sa résidence à Saint- Léon et y
mourut en 18iâ.

Beauchamps (Charles Grégoire, mar-
(|uis ilei, colonel et 1 '

' Mir,

né à Saint -Jean d'Ai la-

rente InT
'

juillet

l7.Sl..b Ueau-
.1 lit: i:harbon-
r, et do Made-
I ' 'iiursM. mort

1 mij;. ly le 5 mai
tHI7; entra dans l'arînée et prit

part à la bataille de Rosbach
ili noveoibre 1757], où il reçut

li bleMures. Il avait le grade de
eolitiirl quand il fut élu, le i\ mars
1780, député de la nobleeise aux
BtaU généraux par la sénéchaus*
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aèe de Sninl-Jean-d'Angcly. Il 8Îé-

f[ea
à droite el tous se» voles

urenl ac(|uls aux privilège» de

l'ancien régime. Au lerme de son

mandat il se rendit à Lii-RP. cl, h

l'approche des armées de la Uêpii-

blique il prévinl, dit le Diction-

naire det Parlementaires, les

ducs d'Angoulime el de Berry,

qui purent s'échapper avec lui,

mai» tous ses hiens de France el

de Belgique furent confisqués.

Quelques mois apn^s, il fut rayé

de la liste des émigrés el rentra

en France. Au retour des Bour-

bons il offrit ses services, quoique

1res vieux (84 ans) et fut promu
maréchal de camp le ±) février

1811). Il mourut un peu plus d'un

an après.

Beauchêne (de). — Voir Poulain.

Beaudel (Pierre-Dieudonné), magis-

tral el législateur, né à Saint-Dié

(Vosges), le i décembre 17G3, de

a Pierre Beaudel, Irésorier-au-

diencier au bailliage royal de

Saint-Dié, et de Cécile Pans »,

mort à Strasbourg (Bas-Rhin) le

21 août IS:iH; entra dans la ma-
gistrature sous l'Empire, et fut

élu, le 10 mai 1815, par l'arrondis-

sement de Schlestadl, représentant

à la Chambre des Cent- Jours.

Très peu en vue , le rôle de

Beaudel fut très modeste, avant

comme après cette courte législa-

ture.

Beaudrap de Solteville (Pierre-Fran-

çois, ehcvaher), officier de cava-

lerie et législateur, né à Valognes

(.Manche) le 2U novembre 17 ii
;

avait servi comme officier au

corps r«»yal d'artillerie. Le 29 mars
178î>, il'fut élu député de la no-

ble>*se aux Etats généraux par le

bailliage de Coutances. Il ne cessa

un seul instant, dans celte Assem-
blée, de pactiser avec les parti-

sans de l'ancien régime.

Beaufleury (^Louis-François), juge el

suppléant à la Législative; était

jnge à Corbeil quand il fut élu,

en septembre 1701, deuxième sup-

Eléant de Seine -et -Oise, à la

égislalive, sans avoir eu l'occa-

sion d'y siéger.

Beaufort (de). — Voir Malaleslc.

Beaufort de Thorigny (Jean- Bap-

tiste), officier général, né à Paris,

le 18 octobre 1701, de « Jean

Beaufort, domestique, cl de Made
leine-Marguerite Pinon », mort &

Corbeil (Seine-et-Oise), le 1" fé-

vrier 1825; entra dans l'armée le

28 février 1777, comme soldat dans
Languedoc-infanterie, et nous le

retrouvons, sous la Hévoluiion, le

23 octobre 17î»2, chef de batail-

lon adjudant général, le 18 août

1793, chef de brigade, adjudant

général. Le 14 thermidor an 11,

f)romu général de brigade el

e 4 vendémiaire an 111, général

de division, il mourut à Corbeil

en 1825. Il était officier de la Lé-

gion d'honneur.

Beaufranchet d'Ayat (Louis-Charles-

Antoine, comte), officier général,

législateur el inspecteur général

des haras, né au château d'Aval

(Puy-de-Dôme), le 22 novembre
1757, de « Jacques Beaufranchet

d'Ayat et de demoiselle Marie-

Louise Morphy de Boisfailly »,

mort à Ayat (Puy-de-Dôme) le 2

juillet 18r2;entra*comme aspirant

au Corps royal du génie, devint

ensuite page du roi et obtint suc-

cessivement les grades de sous-

lieutenant, capitaine el enfin colo-

nel du 2" régiment des carabi-

niers. Il prit part à la bataille de

Valmy et fut promu maréchal de

camp. Après avoir été chef d'état-

major général du camp retranché

de Paris, partit pour la Vendée,

assista à la bataille de Fontenay,

et, grâce à son courage el à son

sang-froid, il parvint avec le géné-

ral Nouvion cl quelques gendarmes
à arrêter, dans cette journée, la

poursuite de l'ennemi qui était

resté maître du champ de bataille.
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Il fut ensuite uommc membre du
ronM»iI «l'nHministralioii dw hû-

> lis brumaire
Tmitfor an XI, il

' pour y
me. En

iMi!», il lut I leur gê-

nerai des iiar.i
, ,

,
i! iMi^upa

jusqu'à sa morl.

Beaugeard (Pierre -Jean -Baptiste),

aviunl rf ' - '-ileur. né à Vilré
.111.- cl \ 18 février I7t>4,

:
• .t III lî .: lisle-

. \! Mais,

liai

. ,ln-,

uiic-I*t'irinc

I V lire le 3 oc-

tolire \Mi; était avocat quand il

fu! .'!u. le 7 schtciiittre ITUi,

de la r II par le

lient d'Ilii: . V '*" Son
dans cette A> fut

s nettes; il n. i.. .i .i la

i(> et vota la mort de Louis
X^i 'il terminé, il fut

non. lire du Directoire

lion cen-
t. et le

iU VI, il 1 înité

:ne nu des
• ra pa» au
lire et se tint

ires pendant la

I*'- Pendant les

I it un moment
|,.^ t'I'xMeurs

'

\
'

: vant
ini •! i>i « .lutiiiiM «- il'- ;

' -^en-

tanls. Au retour des i: us il

r '
: et ne
^ \K\0.

>pe$

•ra-

téOH dcà Halé ytHeraux { ITîMk

Beanharnaif: i'rnneoin, marquis de),

U^^islatrnr et :ii!il*a»sui>

.1 La Ho ile-

1 . le lo de
« Kl iiarquis de la Ferté-
I' et de M *îne.

varl le ' »,
' Tn«r< i-Mi; iiilra

lie surnuméraire

I M-tairas, devint tooa-

1 asuitecapitaineau ré-

Kiuicol de Belzuncê-dragons et

obtint, en 1785, le grade de colo-

nel à la suite. Le 16 mai 1789,

élu député suppléant de la no-

blesse aux £tals généraux par la

Tille de Paris il fut admis à y siéger

le 3 novembre de la même année
en re""^'- -Mnent de Lally-Tollen-

dal, iinaire. Son attitude

à la (.•>ii>iiiiwinte fut absolument
royaliste ; il siégea à droite et

essaya de s'opposer à ce que le

commandement des armées fût

retiré au roi. En I79i, il fit une
tentative pour délivrer la famille

royale «m au Temple et,

n'ayant
\

-^i, il émigra et

devint iiiajur général de l'armée

de Condé. Au 18 brumaire, il

adressa à Bonaparte une lettre

dans laquelle il l'engageait, « au
nom de la seule gloire qui lui res-

tait à acquérir, à rendre le sceptre

aux Bourbons o. Beauharnais ne
rentra en France qu'en Tan X,
puis se rallia à l'Empire et fut

nommé, en 1805, amba«>sadcur en
Elrurie et ensuite en Espagne. Peu
de temps après, il fut disgracié

pour nvoir pris les intérêts du

;

s Asturies contre le mi-
I ' loy, qui avait l'appui de
Napoléon ; il fut de ce chef rap-
pelé et exilé dans ses terres en
Sologne. Il y resta jusqu'en 1814.

De retour à Paris, il resta dans
l'oubli, et mourutà l'Age de 91 ans.

Beauharnais (Alexandre - François-
Mari' ' •del.ofïi rai

et 1' . r. né à \ al

(Marljuniur, le i8 mat 17l>U. exé-

cute il Pnri-» N' iS juillet 1794,

frère du
i

^n
second i! - • re-

i^ ! li fut . In. !.'

ii ilédelanol'li -s,-

aux I IX. par le bail-

li» • inontrud'abord
I 1 que "ton frère.

1 •' • • 1 la

-:a-

loi, et leii;
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emploin. devint ensuite secrétaire

de la Constituant»*. Il présidait à

cell« Assemblée quand, dans les

termes suivanU. il annonça la

fuite du roi : « Messieurs, le roi

est parti cette nuit, pa-ssons à

l'ordre du jour. » Au terme de son

mandat, il fut envoyé fa l'armée

du Nord avec le grade de colonel,

et commanda le camp de Soissons,

sous les ordresdeCusIine. Nommé
général en cheT, en I79I1 h l'armée

du Ithin. il donna presque aussitôt

sa démission, la loi interdisant

aux ex-nobles les fonclitius mili-

taires ; il écrivit alors une longue

lettre explicative protestant de son

patriotisme el de son dévouement
à la cause du peuple, et se retira

dans sa terre de Beaulmrnai8(Loir-

el-Cber). Quelque temps après, il

devint suspect, fut accusé d'avoir

contribué à la capitulation de

Mayence, envoyé de ce cbef au tri-

bunal révolutionnaire, il y fut con-

damné à mort, et exécutéU o ther-

midor an II.

Beauhamais (Claude), comte de),

rapilaiiie el législateur, né à la

Hochelle (Charente-Inférieure), le

i(i septembre 175(5, de « Claude de

Bcaunarnais, comte des Hoches-

Barilaud, el de Marie-Anne-Fran-
çoise Mouchard », mort à Paris le

10 juin 1819 ; était capitaine aux

f;arde8 françaises au moment de
allévolution.Leonluviùse an XII,

il fut nommé présiaent du collège

électoral de la Vendée, el entra au
Sénat conservateur le 1" floréal de
la même année ; fait membre de la

Légion d'honneur le 2;') prairial

an XII, créé comte de l'Empire

le 6 juin 1808, il devint en 1810
chevalier d'honneur de l'impéra-

trice , et grand - officier de la

Légion d'honneur le 30 juin 1811.

Rallié aux Bourbons, il fut élevé

& la pairie le 4 juin 1814 et vota
la mort du maréchal Ney.

Beanhamais (Kugène-Pierre, prince
de), oflicier général el législateur,

né h Paris, le 3 seplembie 1781,
de « Alexandre-François-Marie,

vicomte de Beauharnaîs, et de
Joséphine Taselierdf* \t\ Pnjrerie»,

mort h Munich " -

vrier 18i4; enli > n
de son père, en apprenti /,

un menuisier, mais Horl. . al

pris sous sa protection, en lit son

officier d'ordonnance. En l'an IV
il alla en Italie et servit sous les

ordres de Masséna. passa sous-

lieutenant et devint l'aide de camp
du général en chef. En l'an VI. il

fit partie de l'expédilion d'Egypte

et fut nommé aide de camp de
Bonaparte, qui était alors son
beau-père, el se signala particu-

lièrement à la prise de Suez el au
siège de Saint-Jean -d'Acre, Il

rentra en France avec le général

en chef, repartit avec lui pour la

campagne d'ilalie el fut nommé
chef d'escadron en l'an VIII ;

colonel deux mois après, il obtint

la décoration de la Légion d'hon-

neur, et enfin fut promu général

de brigade en l'an XII. Après la

proclamation de l'Empire, l'Em-

pereur nomma Beauharnais viee-

roi d'Italie. En I80i>, l'Auti

profilant de la guerre d'Esp .

qui absorbait une partie des force»

françaises, voulut prendre sa re-

vanche en envahissant l'Italie ;

l'Empereur chargea alors Eugène
de Beauharnais de tenir en échec

les forces autrichiennes; il n'y

réussit que médiocrement et par-

vint, avec l'aide de Macdon-ild etde

Grenier, à faire sa jonction, à

Vienne, avec la grande armée et

de prendre part à la bataille de
Wagram.Plustard il alla rejoindre

la grande armée en Russie et as-

sista aux combats d'Ostrowno, de

Wilepk, de Smolensk et à la ba-

taille de la Moskowa. Au passage

de la Bérésina, il perdit la plupart

de ses hommes, contribua ensuite

à la victoire de Lulzen. Cependant
l'Italie était menacée de nouveau
par rAutriche; l'Empereur l'en-

voya en toute hAlepour repousser
cette nouvelle invasion, mais les

défections du roi de Bavière et de
Mural le forcèrent à se réfugier

derrière le Mincio; c'est pendant
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ce tenir» qu'il apprit l'abdication

Il gagna alors lede
Tv • rendre en Bavière,

vec lui la i»oinine de
.1 r..i .i.->i.; ...... !«. pQÎ

"in-

l'i ik-ti lie i.i jiniiciji.iiJir u hiscll-

l.udl. Il prit alur» la réâolution
df >• V ' ih pré:»(Mitcr

Ms XVllI, qui
raccuciUil furl bien. Au retour
df lilf d'KIbe, l'ICinpcreur le

;>airdp France, et. après
^ >. il se décida à <|uilter la

l-ran.o |i..ur se retirer h Munich,
(»ii il lit valoir, jusqu'à sa mort,
l'immense fortune qu'il possédait.

Beauharnais (de). — Voir llorlense
(la retuc^

Ber

1(1

do

•
fli-

iie-

I'". ;iion-

licaujeu.

u\cr. \, et de
dauif Ai Nailly,

»e»
I

; i. rt. inoil h Cliâ-
'on* M . . le iHjuin I8IH;

irmëe, le 1" février
i cornette dans le ré-

gimertl ri>v)il l'irmunl-cavalorie,
••t. <H)us la llcvoluliiiu, le 5 février
l"l'i, nous le retrouvons chef
'I . -rndfon dans le i' régiment de
. .i\:il.ri«' ; il devint, le il mai de
' "

' r de brigade
:• brigade le

i» mai I ,\<,i. Le j. "de
la inéirie année, . ulu
comme noble.

Be

mort h
• iilr > •l'x

ur,

embre
.\ et de
Paris le

.- I^« ••xf.

IC-

•n

ni
iluiil 11 devint prcftidtut (vendé-

miaire ao XI).Après qu'il eut quitté

le Tribunal, Bonaparte lui confia
le poste de commissair»- i-. .. r;,| ^
Georgestuwn(Etat«-('i la

Hestaiiralion à laqueli< i^- .i.ij.»ur

s'était rallié, il fut envoyé iiSniyrne
en mai 1810, comme c '

_ né-
ral. A son retour il fut on
et, après laHevnlution ilc l^.JU, il

se fit élire dépuJé, par le collège
'

' ille où il siégea

j
lels. N'ayant pas

etc rtclu en 1>. . In - i'hilippe

le gratifia d'nii -\> i:'- n l.i (ilinnibre

des pairs (4srpienibre 1835). 11 ne
siégea (ju'un an à peu près, puis-

qu'il mourut en juillet 1836. Ikau-
jour était membre de l'Institut et

officier de la Légion d'hoimeur.

Beaujour (de). — Voir Brevet.

fieaulaton (Gaspard- Antoine), magis-
tral, ne à Saint- Bonnet (Puy-de-
Dùme) le i3 oelobre 176o, mort à
Saint-Bonnet le lo août 1811;
était avocat quand il fut élu, par
le Puy-de Dùnie, membre du tribu-

nal de cassation. Il mourut tians

l'exercice de ses fonctions en 1811.

Beaulieu Jules-Kmile-Fran(;ois Her-
vé de i, ministre, né h la Guerche
(llie-et-Vilaine), le 16 septembre
t75i, de « Jean- Baptiste Hervé,
sieur de Beaulieu, avocat, et de
Jeanne Dufrexou », moK à Bedon
lllect- Vilaine le ik septembre
1807; était avocat, quand il de-
vint commissaire de la compta-
bilité nationale. Il fut nommé, en
mars 1792. ministre des finances
en rem:

'

' '
( " , re, dé-

miMio ... I <>ta au
p* ,iie ({ualtc lui'i», donna
sa un en juillet, fut orri^lé

uniUblanl et disparut ensuite.

Beanliea (de). — Voir Leblanc.

BMnUea (de). — Voir Merle.

Beaulieu (de). — Voir Sivard.

BMolito (de). — Voir Tréliottarl.

Beaumarcbaif ( Pierre-Augu!>lin Ca-
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ron de), homme de lettres, né à

Pari», le i\ janvier !73i, de « An-
dré-Charles Caron de Beaumar-
chais, m' horloger, et de Marie-

Luiiiso I*ich«»n «, mort à Paris le

17 mai I7DÎ); fui pourvu, le 9 no-

vembre I'îm, (le In charge de con-

Irôieur-clcro d'ofllce par brevet du
roi, et, en 17til,de celle de secré-

taire du roi, devint par la suite,

célèbre par ses écrits. Il Ht jouer

entre autres, deuxpièces quieurenl

un immense retentissement : le

liarbier de Séville et le Mariage
de Figaro. Sous la Révolution il

fut soupçonné de spéculations ha-

sardeuses, devint suspect et parvint

às'échapperetse réfugia en Anglo-

terre. Il ne rcnlra en France qu'a-

près le 9 thermidor.

Beaumelin (Frnnrois-Joscph), avo-

cat, législateur et con>eillcr de

f>réfecture, né à Thann (Hnul-Ilhin

e 18 avril 1751, mort h Colmar
llautniiin leâl février 18IH; était,

depuis 178o, avocat au conseil

souverain d'Alsace quand il fut

nommé, en 1790, membre du di-

rectoire du district de BcIforI,

et, le 4 septembre 1791, député
du Haut-Uhin à la Législative. Il

fut un instant in<|uiété comme
suspect de fédéralisme, et après
le 9 thermidor, il devint l'agent

national du territoire de Belforl.

BeaumeU(de). — Voir Bruneau.

Beaumeti (de). — Voir Briois.

Beaumont (Marc-Antoine la Bonui-
niere, C(»nito de), oflicier général et

législateur , né à Beaumonl-la-
Uonce (Indre-et-Loire», le iH sep-

tembre !7()3,dc « M' Anne-Claude
de la Bonninicre, chevalier Comte
de Beaumont, et de dame Margue-
rite Le Pellerin de Gauville ».

mort à Paris le 4 février 1830;
entra en 1777 dans les pages de
Marie-.\ntoinel(e et était capitaine
de cavalerie en 1788, devmt, en
1793, colonel du 5* dragons, et

prit part aux campagnes du Nord
et de Sanibrc-ct-Meuse. En mission

à Lyon, il fut incarcéré corr-v
suspect et condamné h. mort, i

les dragons l'ayant réclame n

fut sauvé. Nous le retrouvons en
l'an V, à l'armée d'Italie conuni-

général de brigade. Kn praiti.il

an XII. il fut fait membre de la Lé-

gion d'honneur, et le io prairial

suivant, oflicier du même oi

Le !(• février 1800 il fut pronn
néral de divi.sion et grand-(»li

de la Légion d'honneur, fc I .

ensuite à léna et à Eylau. Le
14 août 1807 il entra au Sénat
conservateur et fut créé comte de

l'Emnire le tiS avril 1808, com-
manda en 1809 le corps d'observa-

tion d'Augsbourg, rcnlra en Franre

et devint premier chambellan de

de madame mère de l'Empereur.

Malgré loua ces honneurs et toutes

cesdignilésilse rallia à Louis WIII
qui le fil pair de France et le dé-

cora de l'ordre de Saint-Louis.

Dans le procès du maréchal Niv.

il vota pour la mort.

Beaumont (André-Charles la Bonni-
nière, comte de), propriétaire et

législateur, né à Beaumont -la -

Honce (Indre-et-Loire) le C juin

1708, mort ù la Motte -Souzay
(Indre-el-Loire) le 9 mars 1830;

frère du précèdent, lil partie des

pages de Louis XVI. maisn'émigra
pas. Sous l'Empire, il devint che-

valier d'honneur de l'impératrice

Joséphine et fui créé, leiO avril

1811. baron de l'Empire. Le (5

avril 1813, il entra au Corps lé-

gislatif pour y représenter son

département, et y siégeajusqu'à la

fin de l'Empire. Sous laHcslaura-

lion il fut réélu député d'Indre-et-

Loire. Il siégea au centre et ne

s'occupa plus de politique active,

après l'expiration de son mandat.

Beaumont (de). — Voir Chenon.

Beaumont (de). — VoirFallol.

Baumont d'Autichamp (Charles-
Marie-Auguste-Joseph, comte de),

officier et législateur, né à Angers
(Maine-et-Loire), le 8 août 1770, de
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teau

• Antoine-Eu lalie-Joseph de Beau-
mont, oointt' il'Aulicnamp, soi-

our •!<* MotittiKiiiticr, colonel du
line, et de Agathe-

> «iiurf au chà-
de I.'i M (Deux-

Sèvres) le «. Ml.,.,,. ..x>9; était

en I7H7 capitaine au régiment de
Royal-drap' :

. - i

^^^^^ ^^^^

ji»r tie la K ' Ju roi,

en I71M. \\n-^ le lu a(nit, il se

retira en Anjou et se joignit aux
Vendéens, servit sous les onlrrs de

Calhelineau et de Hori'lninpî».

et cominatiil.1 l'arni' i<|ue

dans |;i iiii relie sur '^ ivril

17" - l'alTaire de rhulet, il

cou une des grandes co-

lonnes de l'armée royale, et pas-

sa pour mort à la déroute du
Mans ; il avait été tout simplement
(ait pris(»nnier, puis reconnu par
«on parent. H. de Saint-Gervais,

co' ' iiussards i

il 1 ; oré dan>
soui» le faux nom de Willcuicl et

servit p«»ndan! un nn h l'armée du
No ,1 l'an III

et - le coin-

Miaudetnt-nt royale
d'Ani'iii . Il -'<• par la

p«i i soumis-
sion .... ., .. .... li reprit les

armes en l'an VU et relit, pour
la seconde foiit, sa soumission au
général de Hédouville. Venu à
l*ari.<«, il fut bien accueilli par
litjnaparte. qui le nomma oftlcier

de
'

\

de 1

la ^

de i

m<. m le

fit r de
•uis, président du collège
i .!.. n.-.iMiréau (juillet

lice le 7 aoiU
"^ le li-

il de lale

IKI

IKI.,

tre

M- '

\H\<

le

IK.

Charl. \
Ramtiouill*

futlu à
i en Ven-

dée, mais il «cbwua. 11 »e démit

alors de la pairie et Afn différents

Uires et pensions nt en sa

possession. Lors •! ativede
soulèvement royaliste en Vendée,

en 18.S2, il se présenta en armes
avec ses deux (ils, parvint h échap-
per aux poursuites en se cachant
chez un curé d'Angers et put se

réfugier en Allemagne, grâce à

un passeport que lui fit délivrer

Sébastiani, alors ministre des

afTaires étrangères. La cour d'Or-

léans le condamna à la (lé[>ortalion

(IH mars IH.'i'^i. Cinq ans après il

revint pour purger sa contumace
et fut acquitté (novembre 1H,*W) :

il se relira alors dans son château
de la Hochefalon où il résida jus-

qu'à sa mort.

Beaumont de Carrière (Jcan-Louis-

Chrelien baron», uflicier général,

né à Broucliy (Stuninei, le 14 avril

1771, de « M"^ Jean-Louis Carrière

et dednineMarie-t^alheiine Basset,

son- mort à Metz (.Moselle)

le 1)> .le 181.']; embrassa la

carrière uiililaire, lit les guerres
de la Révolution et de l'Empire,
pas>a par tous les grades, fut fait

membre de la Légion d'honneur
le â5 prairial an \1I, lit partie

ensuite de la grande armée, se

trouva en Russie lors de la désas-

treuse retraite et mourut à Metz
en 1813.

Beauperreyi Pierre-Joseph-Anloine),
ir et 1< * 1 . né à
rne» !» I e I7V5;

\l.ye-

I ars
>« aux Klats

igc d'Kvreux,

11 appartint à la majorité de la

Constituante.

Beanpoil de Saint-Aultire (MartiaU
Louisi, évèque et legiidaleur, né
au chAteau de Barry diautcs-I^'-

rénérs ), le I* janvier 1719, de
• Louis de Beaupoil de Saint-Au-
Uir<». «wigneup de lîorre, et de
' I .,, mort en

. .;, le 17 jan-

vier 17'Jë,clail chèque de Poitiers
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depuU 1759, lorM|uMI fui élu, le

27 mars 1789, dépiitô du clergé

aux Etal» gi-nuraux par la séiié-

chauMée de Tuiliers. Il siégea à
dritile el se montra Tun des plus

rigides contre le nouvel état de
ch(»scs, vola toutes les proposi-

tions ultra-royalistes, et au terme
de son mandat émigra en Allema-
gne où il mourut en l'an VI.

BeaupoU de Saint - Aulaire (Louis-

Claire, comte «lei, ingénieur géo-
graphe, préfcl, li'gislaleur et am-
bai'sadcur, ni'àHaguer-i'icnndlle-
el-Vilainc) , le 9 avril 1778. de
(I Charles- Josepli. mar(|uisdc Beau-
poil de Sninl-Aulnire, el de Egi-

aie-Loui«e-.Mnrie de lianconnel »,

mort a Paris le M novembre 1854;
fut admis, en Tan III, À l'Ëcole po-
Ivlechniquc, entra dans le corps
des ingénieurs-géographes. adhéra
plus lard au 18 brumaire. Sous
l'Empire, il fui nommé, le 18 mars
1813, préfet de la Meu.sc. Au re-

tour des Bimrbons, il (il acte d'ad-
hésitin et Louis XVIII le nomma
f>réfct de la Haule-(taronne, mais
orsqu'il apprit le retour de l'Em-
pereur , il demeura très per-
plexe. Vt>yanl la cour royaliste

très en danger, il recommanda
alors aux hahitanls de Toulouse
de s'abstenir de toute tentative de
résistance. Les ultra-royalistes ne
lui pardonnèrent pas ce qu'ils

appelaient « cette trahison m. Le
ai août 1815, le département de
la Meuse l'envoya 8iéf;er à la

Chambre dite introuvable. II.siégea
dan« la minorité el le il octobre
1818, il fut élu celle fois par le

collège du Gard el fut réélu aux
élections del8i2 et I8i7. Dans ces
différentes législatives il siégea
dans le groupe des royalisles cons-
titutionnels, parla el vola contre
l'expulsion de Manuel. En 1829,
il entra h la Chambre des pairs à
titre héréditaire, en remplacement
de son père qui venailde décéder.
Après quelque hésilalion il adhéra
au gouvernement de Juillet el fut
nommé, par Scba^liani, ambassa-
deur à Home, et plus tard il alla

occuper le même poste à Lon-
dres. Anrès la Révolution do fé-

vrier 1n'*8, il rentra dans la re-

traite. Il était membre de l'Aca-

démie française depuis le 7 janvier
1841.

Beaupré (de). — Voir M au blanc.

Beaupréau (combat de). Le 23 avril

1793, l'armée républicaine fut bat-

tue dans celle ville par les Ven-
déens; un second combat, plus

heureux, eut lieu dans In même
ville le il vendémiaire an II. Beau-
préau est un chef- lieu de can-
ton du département de Maine-et-
Loire.

Beaupréau (de). — Voir Redon.

Beaupuy(NicoIas-Cli ' î' uharelie
de), oflicier el 1' i. né à
Mussidan (Dordo^iic;, le 5 avril

1751, de « Françoi.s de Hacharclie

de Beaupuy, écuyer cl seigneur de
Beaupuy, el de Jeanne-Françoise
de Villars », mort à Mussidan le

19 septembre 1802; débuta dans
l'armée comtne sous-liculenant au
régiment de Dauphiné-dragons, et

peu de temps avant la Révolution,

devint capitaine dans le régiment
de meslre de camp-dragons, el

frit sa retraite le 2*7 juillet 1791.

I était chevalier de Saint-Louis,
el fut nommé commandant de
la garde nationale de Mussidan,
maire de la même commune et

l'un des membres de l'adminis-

tration centrale de son dé parle-
ment. Le 11 septembre 1791, élu

député de la Dordogne à la Légis-

lative, il se déclara ouvertement
partisan de La Fayette. Après la

lournée du 10 août, il déposa sur
le bureau de l'Assemblée sa croix

de Saint-Louis afin d'en frapper

une médaille destinée à récom-
penser le premier soldat qui se

distinguerait contre l'ennemi. A
l'expiration de son mandat il re-

tourna à Mussidan, y exerça des

fonctions municipales cl accepta la

présidence du comité révolution-

naire ; mais, devenu bientôt sus-
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pect. il fut suspendu. Aprè> Iher-

iDitior il fui iioininr l'ninmiasaire

i!ii I tirrif.iiii' t'\r. iiiif lui S le dis-

iininal

V ... ... ,.w»v >.. ia Dor-
-ue au iroiist'il des Anciens.

- firèlé son concours
t du 18 brumaire, il

I Icinain. iiicnibre

M inlf>rin«'-Jtaire

u Vllf.

.1 ;.ur. Il

ntuurul Ire» |»ou Uc Itiups après.

Be I de Baclia-

• ral. né à
• 14 juillet

nfBadelle
' du précé-

>• 1 .11 'M brigade de-

1793, fil la guerre

, V remporta de grands
^ eu s'cmparant nolam-

' 11. Le i7 octobre.
I • ' 1 "» de h»'TO)4 au

irljl pour lannee <1«'

el, le 17 germinal
de la vicloire par
au combat de Fran-

ipny fut tué par un
iiiiou, au combat d'Iim-

n.

Baanregard rPi<>rre-Raphaël Paillol
' tl, né h Saintes
rf. je ir> f»Mrier

tir

'Ur

!, cl de demoiselle
I)oin"l •» . 111"! l à

i

:. Ihi :

'

.11-

• :i
: me

. ,.; .l- •• et

1
•....,..."•,• .i'- • .,y i>a>

I ni 'in du i' I chas-
MMH*. Le 1" iiiiirx ii.M, il fut

priMMU srnérnl de briitade em-
I

'

'
"1 <M*t4ibre

I*- 15
Ide

I ^ n-
»Uile auluriMT IHU* le iÀiuiilc de

Salut public à prendre sa re-

traite.

Beauregard (Charles -Victor, dit

Woirt.""' -.fii.-i.T .'.'.11. .1-1,1, né à
yetz 1764.

de « L<>ui?-.\ii A.tiKii • iii.iu regard

et de Marie-Josèplie Dulilieux, son
épouse », tue à Val verde (Espagne)

le 19 février 1^10; entra dans
l'armcc en août IT^ ' ne sol-

dat au r«-gimcnl de 1 : nous
le retrouvons, sous la Ui\ulution,

en janvier i79i, lieutenant au 1"

régiment de la Seine-Inférieure,

el chef de bataillon du même ré-

giment en novembre do ia même
année. Le 5 février 179H, il fut

promu général de brigade ; sus-

pendu le 18 vendémiaire an If,

réintégré le 30 thermidor de la

même année, passa en Espagne
oïl il se battit courageusement el

fut tué à la bataille de Yalverdc
le 19 février 1810.

Beauregard (<ie). — Voir Brumault.

Beauregard (de). — Voir Domergue.

Beauregard (dej

reau.

Voir Fou -

Beauregard (de). — Voir Grellet.

Beauregard ^dei. — Voir Labrousse.

Beauregard ide;. — Voir Le Bigot.

Baanrepaire 'J^an-Françoi? de>. ofTl-

<•;
. né à C<" rs

';- i<), le 15 re

l";i8, de « Nicolas B< <•,

marehand, et de Margut ; : i . n\-

coiyc Laicmant », mort au siège

d»' \ '•'.I. f), le 1" septembre 179i;
n - l'armée le 7 novembre
t' ne soldat au corps des
c •« de Monsieur, et était,

le t'> as ni I7r>8, |
'

'
; .1,

fut fait rhevalier us
le 1" novenibi'

'"
le lu &ep-

Irnibr»» 1791 [»«r 1^ ha-
li,. v

li.< .iu

cuniuiandeiuenl de Verdun, il fut
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sommé par le cons<'il municipal

de livrer celle ville nu\ Prussiens,

maiH il (tréférn hc faire »auler la

cervelle plutôt que de se rendre h
reiitiemi. I<a Convention, eo ré-

compense, lui accorda les hon-
neurs du Panthéon.

Beaurevoir (de;. — Voir Bavard.

BeauMet (Sixtei, juge de paix et

sup[>lt>ant ù l'Assemblée légis-

lative, était juge de paix du can-
ton (le liiez, quand il fut élu, en
septembre 1791, suppléant des
lia-sHcs-Alpes à la Législative. Il

ne fut pas appelé à 'y siéger.

Beauvais (bailliage de). Circonscrip-

tion électorale de 1789.

Beauvais ( Jcan-naptisteCiiarles- Ma-
rie do, évéque et législateur, né
à Clierbourg (Manche), le 10 dé-
cembre 17H1, de « Jean-Uaptislc-
Cliarles de Beauvais, avocat au
r)arlemeiit de Paris, et de Char-
otlcLuce », mort à Paris le 4 avril

1790; avait été pourvu de l'évé-

ché de Senez en 1774, niais des
démêlés et la tristesse du séjour
le déterminèrent à donner sa dé-
mission en 1783. Il vint à Paris et

fut reçu dans l'intimité de l'arche-

vêque M. de Juigné ; il venait de
fonder avec son concours un sé-

minaire de jeunes prédicateurs,
quand la Hévolution éclata. Le 1"^

mai 1789, il fut élu député du
clergé aux Etats généraux, par la

prévôté et vicomte de Paris. Ma-
lade depuis quelque temps, il y
siégea fort peu et mourut pen-
dant la session, en 1790.

Beauvais (Pierre-David ), administra-
teur et législateur, né à Houen
(Seine -Inférieure) le i8 janvier
17*i4. mort à Paris le i décembre
1808; devint sous la Révolution
(•résident du conseil municipal de
louen. Le 26 germinal an VI. il

fut élu député de la Seine-Infé-
rieure au conseil des Cinq-Cents.
Partisan du 18 brumaire, il fit

partie de la Commission intermé-
diaire du l'onscil des Cinq-C,

fut nommé. le 4 nivAse an \ iil

membre du Tribunal cl en devint
secrétaire (prairial an .\l). Il sié-

gea jusqu'à la disparition de ce
corps de l'Etat, et mourut un an
après. Il était membre de la Lé-
gion d'honneur depuis le i5 prai-

rial an XII.

Beauvais ( Louis -Jacques) , officier

général, né à Saint-Domiti^fiic en
1759, mort le M se()tfmbre 17!>9;

cmbra.ssa la carrière militaire, fit

les campagnes de la HévolutiiMi.

principalement celles des col< Mil-
Le .°) thermidor an III il fut promu
général de brigade, partit pour
l'expédition de Saint-Domingue et

y mourut, le 5(J fructidor an VII.

Beauvais (Charles-Théodore), offi-

cier général, né à Orléans (Loiret)

le 8 novembre 1775, de «Charles-
Nicolas Beauvais de Préau, méde-
cin, et de Madeleine -Marguerite
Gratta Lefévre », mort à Paris le

17 avril I8H0; était sous-lieute-

nant le 4 août I79â et lieutenant

en mai 1793; fut nommé adjoint
aux adjudants généraux le 15
avril de la même année, le lo

vendémiaire an II promu adjudant
générai chef de balaillon, il fit

partie de l'expédition d'Egypte et

donna sa démission ensuite ; reprit

plus tard du service et devint géné-
ral de brigade.

Beauvais (de). — Voir Le Caruycr.

Beauvais (de;. — VoirLigerel.

Beauvais (de). — Voir Paquet.

Beauvais de Préau (Charles-Nico-

las), médecin et législateur, né à
Orléans (Loiret), le 1'' août 174o,
de « M' Claude Beauvais, mar-
chand botirgeois d'Orléans, et de
dame .Marie-Florence Polluche »,

mort à Montpellier (Hérault) le

il mars 1794; exerça d'abord la

médecine à Paris. Après la Révo-
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luUon, il devint ju^e de paix du
quartier de la Croix-Rotige et, le

5 «eplenittre 1791, il Tiil i>tii dé-

ptilé de Pari^ à la I -.et
rerl« !• 1?» »fpl»'n»lM ir le

iu< lueiiibre de
la < ^rn h la Mon-
tagne et vola i «le Louis

XVI. Il lit adopt , : i Conven-
tion, fominc principes, une pro*

pusilioii émanant uc lui : 1" que
tout homme a droit h sa subs^is-

tance parle travail, s'il est valide;

par des secours gratuits, s'il est

nors d'élat de travailler; i' que le

Boin de pourvoir à la subsistance

du 1 iiale.

Il ! ion à
Toulua el il se liuuvail u son
poste quand cotte ville tiMnhn au
pouvoir des A^^lais qui. !

avec l«'> royalistes, renij

rent avi><* ^o^ iiiallicureux collègue
Ikolî. du nul les troupes républi-

cai irent Toulon, Beauvais
fut ........ loinme commi«sairc à

l'armée d'Italie, mais les mauvais
tr.ii'

]"'
I ei

ma
vri

cou
qn

h y

Li •

grande

hr.-.!- .

fut

Ari lut

lacé dans la sul

'Assemblerf-

--'- doni il avait été l'ob-

Siin emprisonnement
rit d'accepter; il de-
le un congé à la Con-
iir pouvoir rétablir

itt sn ««finie; mais quel-

mI retombe au
-, il fut pendu

r et par leur ordre.

ion lui rendit les plus

liMiiiiturs, son corps fut

.., . . !..,...,.;<.; ses cendres

une urne aux
s iiaiiuii I r\. son buste

- M-ancesde

BetUTal (de). — Vuu Dequeux.

BeauyaUet r Pierre -Nii-oln"

l»Mir, né au Havre iSt i i

riruret le i\ juin 1751, mort à
Pnris I.- 1T avril \HiH; sculpteur
tr» If, il fut reçu en I <H1I h

l'a. .\" i..-iiiiiir.. lit les

tr. Ma-
rat. '!>• tiii.iii'i > i '

Tell. En \H\i il ex|

une statue de Narcisse i*t ne i •>

mone et une statue du général

Moreau.

Beauvau (Marc -Etienne -Gabriel,

priii<'e de Oaon de/, chambellan
et I. -, né à Paris le ii sep-

tenu i, de M Ferdinand-Jé-
rôme, prince de Beauvau-Craon,
marquis de Hartiued, grand d'Es-

pagne et de Louise-EtiennetteDes-
mier d'Archiac », mort à Paris le

iH janvier IH4U; devint chambel-
lan de l'Empereur en 1800, et fut

créé comte de l'Empire le il no-

vembre ISIO. Pendant les Cenl-

Jours il fui créé pair de France
ii juin 18l,">). De Heauvau ne se

rallia pas h la Kestauration et resta

à l'écart jusqu'il r.iveneincnl nu
trône de Louis-Philippe, qui lui

rendit son siège de pair de France
(lu novembre IS^^I;. Hélait grand
d'Espagne et prince du Saint-Em-
pire.

Beauvelaère (de). — Voir Hoverlant.

Beauvilliers de Buzançais (Charles-

Paul-Frani;t»isi, oflirier général et

homme politique, né à Pnris, le

17 tiécembre I74<), de « très haut
et très puissant seigneur .M' Paul-
Louis, duc de Beauvilliers, pair de
France, etc., et de très haute et

puissante dame Auguste-Léonine-
Olympe-Nicolle de Itullion de Fer-

naque, duchesse Beauvilliers, son
épou>e ». mort à Paris le 19 dé-

cembre IHiS; était maréchal de
camp et conseiller général de
l'Indre, quand il fut élu, en I80i^

par l'arrondissement du Blanc,

candidat au (}orps législatif, sans
être appelé h y siéger, le Sénat
n'ayant point ratifié son élection.

Bacayt-Ferrand iJ' n, offi-

cier général et pr' i laCaus-

sade (Lot-et-(>arunnei, le l<> -
|

tembre 17^-Mi, de « Jérôinr I. |$,

cays.seigiieur de laCnii I ! il de
Jeanne de Baillet de I !i h * »,

mort à la Planchette ^ m N' iH
"vmbre 1805; entra «liiii?» l'ar-

. le 18 novembre 1746. comme
lieutenant au régiment de Nor-
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nin ifilerie et nous le re-

Ir.M \'' août 1791 colonel

de la garde nationale de Valcn-
ciennes ; fut |)romu, le iU aoûl
17U2, maréolial de camn cl le 15
mai I7U3 devint général de divi-

sion; fut fait prisonnier le â8 juillet

de la niêuie année el, rentré sur
parole, il fut mis en état d'arresta-

tion à Paris, puis relâché le 18 ther-

midor an II. De l'an YIII à l'an X,
il fut préfet de la Meuse-lnTérieure.

Beccaria de Pavie ( Joseph-Marie- Co-
hjinbt-Iltnri-Uenis , marquis de
Kourquevnux de), propriétaire el

lé^çislateur, né à Founjnevaux
(Haute-Garonne), le â juin 1 702. de
« messire Jean-Louis-Hazilo-Cia-
briel de Beccniii de Pavie, mar-
quis de Fourquevanx, chevalier,

el de dame Henrielt>Geneviève-
Josèphe de Lacussol », mort à Four
quevaux le 4 décembre 1841 ; était

propriétaire auand il entra, le 4
mai 181 1, au Corps législatif pour
y représenter la IIuulc-Garonne.
Il y siégea jusqu'à la fin de l'Em-
pire.

Béchade-Casaux (Jean), négociant et

it-gislaU^ur, né à Bordeaux (Gi-

ronde) le o mai 17Gi, mort à Bor-
deauxcnl834;étaitnégociantdans
celle ville lorsqu'il fut élu, le i4 ger-
minal an V, député de la Gironde
au conseil des Cinq-Cents. Il adhéra
à Bonaparte après le 18 brumaire
et devint, sous l'Empire, conseiller

général de la Gironde.

Bêchant (François), grand vicaire et

li-^'isialenr, néàt^haumont (Haute-
Marne) le 17 février 1755, mort à
Paris le 17 décembre I80i); était

grand vicaire à Chartres, quand il

fui élu, le iUmars 1789, suppléant
du clergé aux Etals généraux, par
le bailliage de Dourdan et ap-
pelé à siéger le 3 juillet 1790 en
remplacement de M. de Gauville,
démissionnaire. Le rôle de ce légis-

lateur passa presque inaperçu.

Béchard (Paul-Alexandre), juge de
paix el législateur, né à Lédignan

(Gard) le 'r •" de
« M' Pierre I r de
Sainl-H<'ii''iri ,

. i ,i.- .Mm.- Anloi-
nelte-Lfuii-i .Maiim -ir >aifil-Ben-

crel »; était juge de paix a Lédi-

Înan, quand il fut élu, le 14 mai
815, par l'arrondissement d'Alais,

représentant à la Chambre des
CentJours. Après la courte session

de celte Chambre, Béchard reprit

ses fonctions déjuge de paix.

Béchaud (Jean-Pierre, baron), om>
cier général, né à Belforl (Haul-
Hhinj, le 17 février 1770, de « mon-
sieur Jacques H«'chaud, négociant,
el de ilame Tlieré?e David », mort
à Orlhez (Masses- Pyrénées) le i7
février18l4; embrassa la carrière

militaire, (il les campagnes de la

Révolution sur le Rhin cl à l'armée
du Nord. pas!>a par tous les grades,
fut fait membre de la Légion d'hon-
neur le io prairial an XII, en-
suite promu général, de brigade
elaprès avoir fait partie de l'expé-

dition de Russie, revint en France
ptmr prendre part ù la défense du
territoire envahi. 11 se trouvait

àOrlhez, \e'21 février 181 4, quand,
après avoir fait son devoir, il y fut

tué.

Bécherel( François), curé, législateur

el évéque constitutionnel, né à
Sainl-Hilairc-du-Harcouël (Man-
che) le 8 mars 173i, mort à Va-
lence (Drôme) le âo juin 1815; était

curé de Saint-Loup, quand il fut

élu, le 26 mars 1789, député du
clergé aux Etats généraux par le

bailliage de Coulances. 11 siégea à
gauche el prêta le serment civi-

que; le 20 mai 1791, il fut élu

évéque conslilulionnel de la Man-
che, traversa toute la période ré-

volutionnaire sans faire parler de
lui, el fut nommé en l'an X, après
le Concordai, évéque de Valence.
Le 1(3 messidor an XII il fut promu
membre de la Légirm d'honneur.
Après la bataille d'AusIerlitz, Bé-
chercl célébra la gloire et les

vertus de Napoléon, qui le créa, le

18 juin 1809, baron de l'Empire.

Au retour des Bourbons, il (il éga-
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lemcnt leur

dani les G-i

mourut pen-

BAch«t ^Jfan-Bapli«te), secrétaire

::. M- r il de pr»*ff*olure et homme
|.. Iiii.ju*». n(^ h Cernans Jura), le

•_'•">
i ut I7r»9. (le « Anatole Bfohel

tic (;«rii;iijs, etd'AiineClaude Vcr-

meilift. s.i femme », mort a lie-

sar "> ihs) le 7 janvier 1 81^0;

êl.i m»- général de la pré-

fe< iiid il fut élu.

en irleinent can-

didal .1 itif sans pou-

voir)' ^ - clion n'ayant
pas été rdlitife pat* le Sénat.

Béchet de Léocourt ^Louis-Samuel-
Albert-hi'iiiî*. hnron), né à Se<lan

(Anlennes) le 6 novembre 1771,

mort à Hemilly (Ardennes) le

1** janvier 1845; embrassa la car-

rière des armes, assista aux ba-

tailles de la Hévoluliun et de l'Km-
pire, devint membre de la Lëjiçion

d'honneur le âV prairial an \ll,
j

passa par tous l«*s grades et par- i

vint au grade de général de bri-

gade.

Beck» lie de loi, lé-

gi> ,
: ar. né à Saint-

Av «^n 1744, mort h

Saii.> ; ISiO; était homme
de loi dans son lieu natal quand,
en 1790, il fut nommé juge de paix

et ensuite élu l'un des admmis-
trateurs de la llosidle. Le 8 sep-

tembre 1 VJi, il futelu parce dépar-
tement membre de la (^invention,

il »iegea à la Plaine, et dans le pro-
cru du roi vota pour la « réclu-

sion ». Après le 9 thermidor il fut

envoyé i Laodau avec mission de
conit'.ittri' les « terroristes» et lit

reii ' «le 10.000 émigrés.

\jt 1-. .. h miaire an IV, il Tut

élu. par son tb-partement, député
au ron* •' ' Anciens, adnéra
au 18 I Sous l'Empire,

en l'an \ii, n lut nommé per-

cepteur.

Béoooit (Nicolas-Joseph de), officier

fcénéral, né à Bapaume (Pas-de-

Calais). leS4 juin 1736, du « tieur

Philippe de ' >ir), receveur
des Klats d A *ur le canton
de Bapaume, et de demoiselle
Anne-Magdeleine nnmiis. habi-
tants de cette y . mort à
Péronne (Somnu > .. .. septembre
179.'i; entra dans l'armée en no-
vembre 1 755 comme volontaire au
régiment de Conli-inranterie et

devint capitaine le il avril 1777.
Il fut fait chevalier de Saint-
Louis le 8 novembre I7S| et sons
laUévolulion. Ie9seplembrel79i,
devint • lant a Doulloiis,

avec le ^i ilonel. Le 15 sep-

tembre \im, il fut promu maré-
chal de camp, le iO avril 1793, il

eut le commandement de la place
de Rronne, et le 30 juillet 1793
fut nommé général de division à
l'armée du Nord. 11 mourut à Pé-
ronne, six semaines après cette

promotion.

Becquey (François-Louis), procureur

fif» lierai symlic, iéu'islaleuretdirec-

leurdes pouls elrlinussées, né à Vi-

tryle Fran«;ois (ManiCj, le 14 .sep-

tembre I7G0, de « .M"^ .\uguslin-

Alexis Hec»|uey, conseiller du roi,

lieutenant criminel au bailliage et

siège présidial deVilry-le-François,

et de dame Marie de Torcy «, mort
à Paris le â mai 1849 ; débuta sous
la Révolution comme procureur
général syndic de la Haute-Marne.
Le :^ aoiU 1791, il fut élu député
deec<l(>partemen(, à laLégi>laiive,

siégea parmi les c«)nslitutionnels,

se montra particulièrement hos-
tile aux innovations et devint le

défenseur du trAne et de l'autel.

Il fut parmi les sept (pii refusèrent

«le déclarer la guerre à l'Auiriche.

Il fit une cour assidue au roi, à
la reine et à M"^ Klisabelh. Pen-
dant la durée de la Convention
il se tint c<tnstammcnt caché. Sous
le Directoire, il eut de fréquentes
entrevues avec les ultra-royalistes

et fut un conspirateur effréné afln

d'activer le retour de Louis XVIII.
Sous l'Empire, il lit le simulacre
de se rallier à Bonaparte et ac-
cepta même la fonction do con-
seiller de l'université; il venait
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d'être élu au Corps législatif. Au
retour des Bourbon**, il fui nommé
do suite directeur général de

ragriciillure, du ccmmeroe, des

arts et ninnu factures, conseiller

d'Klnl ; il obtint, en même temps,

la décoration de la Légion d'Iion-

neur. I^ ii noùl ISIa, il fut élu

député par le collège électoral de
la Maule-Marne, et fut réélu en
IKIO et IHIi), où il continua de
siéger au centre, ensuite obtint

le poste de directeur des ponts et

chaussées. Uééluaux élections gé-

nérales de ISi4 et de \Hil, sa po-

litique fut toujours royaliste. En
mni tO), Clinrles X le nomma
minisire d'Etat et commaruleur de
la Légion d'honneur, puis il vola

contre les 'i'2\. Uéélu le H juillet

iK\0, il continua jusqu'aux jour-

nées de Juillet de voler avec les

purs légitimistes, ce qui ne l'em-

pêcha pas de prêter serment &
L)ui8-Philippe, mais son rôle étant

fmi, il ne se représenta pas aux
élections de 1831 et vécut dans la

retraite jusqu'à sa mort.

Bedoch (Pierro-Joseph, chevalier),

avocat, magistrat et législateur,

né à Servilhac (Haute-Vienne), le

28 décembre ITfil, de • monsieur
Pierre Bedoch, juge du Pécher, et

de demoiselle Antoinette La Ba-
chellérie », mort h Paris, le 15 fé-

vrier 1837; était avocat, quand
sous la Hévolulion, il fui nommé
successivement maire de Tulle,

suppléant au tribunal de cassation,

accusateur public, commissaire du
gouvernement près le tribunal

criminel et président de canton.
Rallié au 18 brumaire cl ensuite à
l'Empire, il devint procureur impé-
rial à Tulle, et, le G janvier 1813,

entra au Corps législatif pour y
représenter la Corréze. Il vola la

déchéance de l'Empereur et pour
le retour des Bourbons, mais il

ne tarda pas à reprendre une cer-

taine indépendance, et, dans la

séance du 31 octobre 1814, il rap-
pela (c que la plupart des grandes
familles nobles n'avaient été enri-
chies que de biens confisqués par

les rois •. Leiâ mai 18ir),ilfut élu,

f)ar la Corrèze, représentant h la

^tiambrr des Oii!-.I<>iirs, il lit h

nouveau acte d

léon. Après ^\ i
: u

resta quelque temps n l'iM'nrt, mais
le iO octobre 1818, il se lit réélire

député par son département (Cor-

rèze). Il siégea à gauche, et prit

souvent la parole. Ayant été mo-
mentanément misen minorité dans
son déparletnent, il n'y fut réélu

que le îi juillet I8.H(I, (il partie des
ii\ et se rallia à Louis-Philip|)e

après lesjournées de .luillel. ll<iln

aux élections gincrales Ao \h:\\

et de 1834, il devint moii:

soutint les difïïrents n.

plus ou moins réactionnaires ri

mourut h la lin de la session.

Bedos (Jean-Pierrci, oflicier général,

né h Montpellier (Hérault) le âO
août 1739, de « Antoine Bedos,
cavalier de maréchaussée, et de
(îabrielle Garigues, mariés «, mort
à,Montpellier le 8 avril 1813; entra
dans la carrière militaire et après
avoir été, sous l'ancien régime,
officier subalterne, devint sous
la Révolution oflicier supérieur.

Il prit part aux batailles de la Hé-
volution, arriva rapidement au
grade de général de brigade, et

mourut en 1813.

Bedout (Jacques), contre-amiral, né à

Québec (Canada ), le 1 4janvicr 1 7ol

,

de « Jean-Anloine Bedoul, méde-
cin, et de Françoise Barolet», mort
il Balail lé ( Gironde ) le 7 avril 1

8

1 8 ;

entra d'abord dans la marine mar-
chande et devint lieutenant de fré-

gate dans la guerre de 1778 à

1782 et fut promu lieutenant de
vaisseau en 1780. Devenu eapi-

laine sous laliévolution, il se dis-

tingua contre les Anglais sur l'ilc

de Groix , fut fait par eux pri-

sonnier, et rendu à la liberté

après la paix d'Amiens. La Res-

tauration le fil commandeur de la

Légion d'honneur et chevalier de
Saint- Louis; il fut mis à la retraite

en 1816.
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Bé«rembroeck ( Arnold-Bnrlhélcmy),
ni'

'
' ' '

• ur, né à Xn-
\> ( > mai IT.'il.dc

, j.
- ':\ • '

Ma: 4. titoil

a\ : 'Xerrnil

• jU.-lIlii ». m |':i V- lut .i;:\:i-\'- l 11

If.lîl'-i-. Aj'i >•< l:\ «[.•;i[i..n <iil liciii-

\' ai i ! irlement des |)oiix-

.Nillu ^, il lui «'lu. l'* ii gcriiiinal

an V, par ce dépnrlt^monl, di-nulé

au conseil des Anciens. Le I ihru-
roaire an YIII, il obtint sa radia-

tion de la liste des émigrés, se

rallia k Bonaparte, entra au Corps
if pour y représenter les

the«, et se montra favo-
' consulaire. A la

'*. B«'<*reml)roeck

qU • 'Mievetiu

ten 1 ses tra-

vaux sjieniilKjues. Ayant entre-

pris en l^i*» iHi viivai:»' à Paris.

il y mourut.

B«ffroy (I»ui»-Paul de), officier gé-

néral, né à Germont (Ardennes),

le 11 aoiU I7.S7. de « W Paul-Va-
' " "" V et de madnme

lie Muiizn, mariés
dfljuta dans l'armée
r 1747, rofume page

î vint en
le régi-

I la

ti de
1 MHii, reprit du
«'liilion le 4 sep-

chef de ha-

i.Mi •— h cheval

de . Le 4
mai i I ' < Il 'i''\ mi rii(i ur brigade
«lant la !• i:i<>n de la Fraternité,

fut (iromii. \f t • juin, de la même
Aniti'v w n.cii .Ir liinadc Ct SUS-

iie noble le 3U sep»

Bêtfroy d« B«auvoir l.ntii< Ff imne),
• •flHMer, adfii ^la-

t. iif fil"- ;i I _ ivril

ian Bef
'ti roi,

. du
<i> yiii tf iiii iii 1 l't rt*iii-

dence de Laon, et de dame Marie-
Josèphc Fromage, son épouse »,

mort h IJège (Belgique) le B
vier IKà.*>; était ofucier aux
ladiers royaux en 1789, devint

- procureur
iiibre (lu di-

i'-<t<>iii- de 1 Aisite, suppb'ant à
Il l.< i.'1-lative de 1791 où il ne
M. iTra

I

I-.. < t -iibstitut du procu-
niir gt-niral syndic. Le 10 sep-

tembre 179i, il fut élu par l'Aisne

membre de la Convention. Dans le

procès du roi Louis X Y! il vota* la

mort avec sursis » et fit ensuite

partie dugroupe modéré. En l'an II

il fut envoyé en mission h l'armée

d'Italie, lit rouvrir le» égli.'cs ct

fermer les clubs, fut de ce chef
considéré comme suspect de fana-

tisme et d'aristocratie, mais put
se justifier. Le 34 vendémiaire
an IV, il entra au conseil des
Cinq-Cents, et devint, par la suite,

administrateur de l'Iiùpilal mili-

taire de Bruxelles. Sous la Restau-
ration, il fut banni du territoire

français comme régicide, alla se

fixer à Liège où il exerça la pro-
fession d'avocat, et v mourut en
IHil't. On a de lui : tAvantage du
dffsséchemenl des marais.

Beffroy de Reigny iLuuis-.Vbel. dit

le (îuu>iii Jrii'ijiips'. pnhiiciste. né
à Laon (.\ inbrena?,
mort k ï'.r inbre 1811 ;

frère cadet du précédent, pro-

fesseur au collège de (ambrai;
quitta cet emploi pour se livrer à
I» '""•tture, fit jouer au IhéAtre
.^ ' dans la lune ou la Ré-
vntiiiiuii pacifique, au théAtrcde
Monsieur le Club des honnes gens
et au théAtre Fevdeau yicodèinf
aux enfer* Kn l'an VIII. il com-
menra l;i ii<»n du Diction-

nairc ui drs homme»
et de» «A j'ii ne put être

achevé, Il
^

«ii ayant interdit

la vente.

Bégon d0 It Bouiére (François-
I

.iiiiii. ^iini> rnnrifiiî^ de), né tk

^ tnar8l749.
tU- " i .••••.•.. è..^..ii de la Itou-
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ri^re , chevalier-seigneur de Saint-
>' t, et de Marie Eléonore Du-

on «.mort/» Provins (Seine-el-

M 1 1 avril ISI4; un in»tanl

I de l'armée et le :28 mars
MiÀi, nous le voyons 80us-lieiilc-

itaiil au régiment de l'oitou-in-

fanlerie. Il abandonna la car-

rière militaire en 1709 et était

propriétaire, quand il fut élu, le

iù mars 1789. député de la no-

blesse aux Klals généraux par la

sénéchaussée de Itiom. Hoyalisle

acharné, il lit partie de la droite,

se montra alisoluuient hostile aux
ri fitrmcs réclamées, protesta con-
tre la nuit du 4 août et donna
ha démission le 17 septembre sui-

vant. Il émigra, rejoignit le comte
d'Artois à Turin, chercha à sou-

lever le Midi et fut le représen-

tant des princes à la diète de Ha-
lisbonne. Il rentra en France en
l'an X, fut arrêté comme con'?pi-

rateur le 1" nivôse an XII, incar-

céré au Temple, ensuite transféré

à Versailles en 1808 et ne recou-

vra sa liberté qu'en 1809. Après
sa libération, il se tint absolument
h l'écart de la politique.

Bégouen (Josepli-François), négo-
ciant, législateur et conseiller

d'Elat, né à Petit-Goave (Saint-

Uomingue), le i9 décembre 1743,

de « Claude-Cîuillaume- Vincent
î^eonen et de Marie-Françoise

- T», mort à Valau (Seine-In-

1. Éi.ure) le il octobre 1831 ; fut

pourvu, le 31 décembre 1764, delà
charge de procureur du roi au
grenier à seldu Havre et était né-

gociant dans cette ville quand, le

i.'i mars 1789, il fut élu député du
Tiers aux Etats généraux par le

bailliage de Caux. Il siégea parmi
les modérés et prit souvent la

parole . A l'expiration de son
mandat, il retourna au Havre où
il devint suspect. Enfermé pendant
quelque temps, au château de
Soirtol, près de Bolbec. il ne fut

rendu à la liberté qu'après le

9 thermidor. Rallié à Bonaparte, il

fut nommé, le 3 floréal an XI,
conseiller d'Etat, fulfaitenveodc-

miaire an XII, membre de la Lé-
gion d'honneur, et le 25 prairial

suivant, officier du mAtne ordre.

Le il» avril iSi - iq

chevalier de I 1 i'*-

cembre suivant, comte, lieux ans
plus tard, le 11 avril 181'*, il se

prononça pour la délivrance de
l'Empereur. Itallié aux Bourbons,
il rentra au conseil d'Etat. Le
4 octobre I8ir>, il fut élu député
par le collège électoral «le laSeine-

lijférieurr '
: i au centre. Ad-

mis à la I 1 I8i0, comme
conseiller a Liai, il se retira dans
sa propriété de Valau.

Béguin (Louis), juge et législateur,

né à Baigneux-les-Juifs (Oôte-

d'Or) en 1747, mort à Paris le

:2î>juiri 1831 ; fut pourvu, le 9 août
1780, de la charge de ratification

des greffes anciens, alternatif,

triennal parisis et droits y joints

de la prévôté royale de Baigneux
en Bourgogne, devint sous Ta Ré-

volution juge h Semur. Le i sep-

tembre 1791, il fut élu député de
la Côtc-d'Or à la Législative. Il

siégea à gauche et, à l'expiration

de son mandat, il fut nommé l'un

des administrateurs de la G'tle-

d'Or.

Béguin (Pierre- Gabriel), avocat, lé-

gislateur et magistrat, né à Saint-

Amand (Cher), le 13 juin 1702, de
« monsieur Pierre-François Béguin,
conseiller du roi, lieutenant en
l'élection de Saint-Amand, et de
Marie Berthomier », mortàSaint-
.\mand, le 9 février 1818; était

avocat dans sa ville natale quand
il entra, le 17 février 1807, au
Corps législatif pour y représenter
le Cher. .\u terme de son mandat,
il fut nommé président du tribunal
civil de Saint -.\tnand, poste qu'il

occupa jusqu'à sa mort.

Béguinot ( François - Barthélémy
,

comte;, officier général et législa-

teur, né à Paris le 22 janvier 1 737,
de « François Béguinot, cocher de
place, et de Gabrielle Maupin, son
épouse », mort à Paris, le 20 sep-
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tembre I8(»8; entra dans l'armée
• " ! en 1774; fui

[ lit» la Revo-
it, il fut

•• ^t en-
ien-

de
•re-

ral

de division (7 pliivi«>se an VII i.

Nuiiiiiu- «••iiunandanl de la il" di-

visi' ire, il cul à roprimer,
. un soulèvtMiieiit de
tn.< ; il le!« hallit à

Ou. 1. Il,un-, rt llnlles, à Y|»r«*8 cl

à iiOiivain. Ia> tî ^i>riiiinal an X,
T" Il CorpH li'^^islalir,

de la l>gion
U II t frimaire an \ll.

et • 'iir du iiiriiie ordre,

vaiil. Le 14 aoiU
limé meiiilire du

N liât citnscrvalcur et le i.'{ mai
IH4IM, créé comte de l'Empire,
quelques mob avant »a mort.

Béhin l'i- iM-Florenl-Françoin)

,

'
' ' •"ur. né à Bélhune

le 8 avril I74i,
mon .1 1 ifuih-Miirl M*as-de-Calais),

le 1" janvier iSMî: était curé
d'Ifenin <I il fut

•lu. I<? - pulé du
rlerm'- aii\ l.iaU ,i. ii« i.iuv par la

provint.' il Xil.ii. Sni mandat
il alla 1' posse»-

I I turf <|ii
,
ail avant

son élection.

B> irlemagne . ai;rj(nillcur et
VI. --. <rine-et-

« Char-
• i lirr Marie-

t à Paris le

>••", lui agriculteur.
i\f> «n rommune en

i7iH,élu
*» h la

,.. et

s»»ur

•ir« libertés publiques.

Bekei

lai.

le l.

Hagert .comte
. , .1 ..t i..„...

J
"""

Bcker, cultivateur, et de Franeoise
Districht », mort à Clermont-Fer-
rand (l*uy-de-Dùme| le IH no-
vembre IS40; entra dans l'armée
en 1780 et monta rapidement en
grade. Après la paix de Campo-
Formio, il parlil h Saint-Domingue
avec le pi '-major

du gêné ri m rctiur

en France au bout d un an, il fut

envoyé en Italie, prit part à la

bataille de (^nssano où il fut dan-
gereusement hlessi'*, ()assa dans la

division (irouohy avec le grade de
g«>iiérul de bri^ailc et lit campagne
à l'armée du Itliin. Après la paix

de Liiiiéville. il fut nommé par
Boiinparlc au eomiiiandeiiitiit du
déparleiiienl du Puy -de - l)ome,

postcqu'il oonst-rva jusqu'en 180*»;

promu ensuit' ! de division,

il lit les caii
_

_ - de Prusse

et de Polofîiie et reçut le litre de
comte de l'Empire. .\près la

bataille d'Essling, il fut fait grand-
oflicier de la Légion d'honneur,
devint en^uite suspect à l'Empe-
rcui' pour avoir formulé son upi

nion sur les conséquences du sys-

tème de guerre à outrance ; il fut

alors envoyé en disgrâce à Belle-

I

'

Mer pour en pren<lre le

ieinent. Le IHinars I8|.'i,

il fut élu par le Puy-de-Dome
représentant à la Chambre des
Cenl-Jours. .\ la seconde Restau-

ration, il fut envoyé à la Malmai-
son, pour veiller à la sûreté de
l'Empereur et rae.-..iiiiin.'ner jus-

qu'à Roeheforl. I >! Beker
s acquitta très ha..... .... .«t de sa

mission et se retira ensuite dans
son département. Il fut nommé
pair de France le .'i mars 1819 el

se montra dans la chambre haute,

un partisan moHén- de la monar-
chie. A|M î^ • il se rallia .*»

Louis-Plii nserva son siège

à la C.hauibre haute et mourut
en l8;o.

BaUir (de). — Voir Julienne.

Belbenl (d«). — Voir Godart

Balohito (prise de). L'armei im..-

tu
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çaise. êouè \eé ordres de Suchcl,

s",
' "

;
:• ville el

Il
, ,

iKHoU.
{:. 1. lui»-, csl uni; jiililo Mlle iVE»-

y.r^tw , en Arag<»n, baignée par

rAlinonacid, aillucnl du fleuve

l'hl.re.

Belderbusch (de). —Voir lleydeu.

Beliord (Jacques Hcnaud, barun),

uflicier général , né à Tincry
(Mrurlbc), le !2G décembre 1753,

de « Marc-Hernurd HelHird, el de
(îatlicriiM* François, so i épouse »,

'

niorl à Monlinarlrc (Seine) le 18

janvier 1810; embrassa la carrière

mililaire souâ l'ancien régime

,

el pril pari aux guerres de la

Hévoliilion ; fui fail membre de la

Légion d'bonneur le io prairial

an XII, el de grade en grade il

arriva à celui de général de bri-

gade le 3 niv6:ie an IV, el mourul
à Monlmarlre en 1819.

Belfort et Huningue (bailliage de).

Circonscripliun élecloralede 1789.

Belfort Ccombal de). Le 4 juillel

IHia, la ville de Iklforl tomba au
pouvoir des alliés, qui venaient

d'envahir la France. Dans ce com-
bal, le général Meunier Saint-

Clair y fut blessé.

Belgrand — Voir Vaubois (de).

Belin ((Gabriel), avocat el suppléant

aux Elals généraux ; élail avocal

el procureur liscal du duché d'Isle-

Aumonl nuand il fui élu, le 8
avril 178Î), suppléant du Tiers

aux ElaUgénéraux par le bailliage

de Troyes. Belin n'eut pas l'occa-

sion d'y siéger.

Belin (Jean-François), propriétaire

et législateur, né à Berlhenicourl
(Aisne) le 28 novembre 1749; fut

pourvu le 14 novembre 1781, de la

charge «le seerélaire greffier du
,

poinl d'honneur au bailliage de
,

Gui»e, el élail cultivateur dans
|

celle ville quand il fut élu, le

7 septembre i791 ,dépuléde l'Aisne

à la Législative, et un an après
réélu par le même département,
membre de la Convention. Dans
le procèi! du roi, il vota pour
M la détention ju8<|u*à la f>aix, el,

si les puissances élrangeres en-
traient en France, la mort ». Le
4 brumaire an IV, il entra au
conseil des Anciens cl en s<*rlil

l'année suivante.

Belin ( Pierre-Joseph), avocal, légis-

lateur et magistral, né à Uelle

(Haut Khiii) le 10 décembre 1760,
du « sieur François-Bernard Hrlin,

médecin et maître bourgeois ilc la

ville de Délie, et de dame Marie-
Elisabelh Monnier », mort à Col-
mar (Haul-Hhinj le 5 juin 183a;
était avocat au Conseil souverain
d'Alsace au mornenl de la llévo-

lulion. Le 3 septend)re 1791, il fut

élu l'un des administrateurs du
district de Belfort, et, en septem-
bre I79i, procureur général syn-
dic du Haut-Khin. Le i'd vendé-
miaire an IV, il fut élu, par ce
département, député au conseil
des Cinq-Cents. Son mandai ter-

miné, il devint commissaire près
le tribunal de Belfort. Sous l'Em-
pire, il accefita \o poste de prési-

dent du tribunal de Delemonl
(19 mai 1808), ensuite celui de
conseiller à la cour de Colmar
(10 juin 181 1). Au relourdes Bour-
bons il cessa ces fonctions, les re-

prit après la Hévolulion de 1830
cl obtint alors sa retraite.

Belin de Béni (Jacques-Louis), pro-
cureur du roi el législateur, né au
Mans ( Sarthe; , le :2 1 décembre 1 747,
de « maître Jacques-Ambroise Be-
lin, seigneur de Béru. conseiller

du roi, juge magistral en la Sf'né-

chaussée du Maine el si<

dial du Mans, et de d<

Françoise- Renée- Anne Nouet »,

mort au Mans, le i[) noven)bre
18i8; fut en 1770 gendarme de
la garde, el, le 11 janvier 177o,
pourvu de la charge de procureur
du roi en la sénéchaussée el siège

ftrésidial du Mans. Après la Révo-
ution, le ii* germinal an VI, il fut
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élu député de la Sartlie au conseil
' ' Af-' r-* Son mandat expiré,

-H le 18 brumaire an
^ 1er général de son

Belisle (de;. — Voir Milhcl.

Bellannoy (de). — Voir Le Gre^sier.

Bellavéne Jnrques- Nicolas, baron),
<»fli< it-r t:'ii<-ral, né à Wrliiii

(Mou- ' ' 1.- I77U, (le

vjMie, cani-

il-cavalerif,

1 Itelioii I».

.< J.

.1 .1

iiiorl .« iî<>u>>.i\

S fr%n.M- I s -_»;;

\1

Bell

I

Vi-

de

>. m.' -•! H|-,
, le

min .i-^'.i l.i i-ar-

• t lit les guerres
M «-l de rKm|>ire

;

•a d'bonneur le

\;i. promu général
!•, il d«>vinb ik'énéral de

. I-. M< -ous la Keslauralioii.

'' Uste-Julien), nuluire

né A NVu%'v-Ie-Roi
't 1740,

ISIO;

liai M ITUi, (le la

royal. ar[ten-

irrnr de terres,

, «'aux et forêts

de la juridii'tion au
. ,!«• Neuw, Kénéralité

Le Mi août I7*JI, il fut

- d'Indre-et-Loire à la

•. Il avait été préventi-
in<m I un des administrateurs
ce dipartement.

Belleau ^dei. — VolrGraimberg(de).

Bell'

M-raii aux trioiiipti

bti'iiii' -tii- ^iiii li'i I

le. Le :: jour
Tni» ll,t»nt"»m-

ISie-
!

itr.» le

II»

blocus opioi&tre el sévère qui a
forcé la garnison de se rendre à
discrétion, en soumettant ntn sort

à la générosité fran<;ai^e. Helle-

garde est intact, et dans cet étal

d'int» . !<• frontière se trouve
toute

j

.»ii\ frais des Ksf>a-

Snol». tkll'
I

1 I ' MOUS donne plus

e (K) bout il. > .1 il II et 40 n)illier8

de poudre. Salut el fraternité. »

Bellegarde (Guillaume, baron), pro-
jirielaire et législateur, né h l'ou-

louse (Haute Garonne), le K juin
l7t>H, de « monsieur Franeois Itel-

legartle, et de dame .Marguerite

O'kelly », mort à Toulouse, le il fé-

vrier ÏS37 ; était propriétaire dans
cette ville quand il entra, le 4 mai
1811, au Corps législatif pour y
représenter la Haute-Garonne. Il

fut l'un des zélés du régime impé-
rial, fut créé, le 18 juin 1809, che-
valier de l'Empire, el baron le

i.'i mars 1813. A la chute de l'Em-
pire, il parut indécis, ne sachant
3uel parti prendre. A l'expiration

e son mandat, il retourna à Tou-
louse el on ne le vit plus paraître

sur la scène politique.

Bellegarde (de). — Voir Dubois.

Belleisle (do. — Voir Lemoyne.

Bellemin I lanijojs Jean Marie i,sous-

iir«-lfl i-t lioMinie politii|Ui\ nô à
ViminesiMont-HIanci I) . li-

bre I7(î7. de «• sieur lil.i i-

çois bellemin, et de le

Jacqueline-Sébastienne 1 > ••;

était Hous-préfet de Saint-Jean-de-
Maurienne. quand il fut élu, en
1808, par cet arrondissement can-
didat au Corps législatif, n'y siégea
pas, n'ayant pas été choiai par le

Sénat coaservaleur.

Bellemontre
rai , ne a

•Ml nian« I7ti,<l«<i .M Louis ttel

lemunlre, pr«M'ureur à Seurre, et

de deuioi!t«*ll« Barbe Hu«sut, ses

père el mère •» ; entra il-ix- I't

mé(? le niant I7ti4>. nu
'•«rtilirrte, devint sou» l.i U< .•'••i-
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lion, le 18 mai I7i^, capilaine,

le Î8 veiultMiiinire an II chef de

bataillon, le -4 brumaire de la
|

même année, chef de brigade au '

:V régiment d'artillerie. Le il flo-
j

rêal suivant, il fui promu général
|

de brigade.

Belleroche (l'ierre-Tb^maî*;, nodiire :

et li'gisinleur. né à Sainl-Sauvanl

^Vienne) le 21 novembre 17S.'l; fdl
j

pourvu, le 1 1 juin 1778, de la charge
|

de notaire royal et aposloliijuc à

Saint-Sauvanl en Poitou. Le 3 sei>-

Ifmbre 17ÎM il fui élu diiputé de

la Vienne, ù la Législative. Avant
son élection il avait déjà occupé i

la place d'un des administrateurs

de la Vienne. Il siégea à gauche •

et son mandat terminé, il reprit

la direction de son étude de no-

taire.

Belleville (de). — Voir Redon.

Belley (Jcan-Bapliste), oflicier et

législateur, né ii Gorée (Séné-

gambie) en 1747; élail capitaine

d'infanterie aux colonies quand il

fut élu, le i4 septembre 171)3, par

la colonie de Saint-Domingue,
membre de la Convention , et le

4 brumaire an IV il entra au con-

seil des Cinq-Cents. Comme à la

Convention, il siégea parmi les

républicains convaincus. En lan V
il retourna à Saint-Domingue,
et était chef de division de gen-
darmerie lors de l'expédition du
général Leclerc, quand il fut fait

prisonnier et fusillé après le dé-

part des troupes françaises.

Belliard (Augustin-Daniel, comte),

oflicier général, législateur et am-
bassadeur, né à Fontenay-le-
Comte (Vendée), le io mai 1769,

de « Augustin Belliard, procureur
es cours royales, et ae Marie

-

Angélique Robert » , mort à
Bruxelles (Belgique) le i8 janvier
1835; entra au service militaire

en 1780, il avait alors H) ans, fit

les campagnes de I79i et 171)3 et

deviat l'aide de camp de Dumou*

riez. Envoyé à l'armée d'Italie,

il prit part au combat de S i >

Georges, se di»lingua parti<

remenl à Aréole, y oblinl le ^

de général de brigade, fil
|

ensuite de rexpédition d'K.

et assista aux batailles des i '

mides, de Cliebreis.H, d'Ileliopoli^,

de Damietle, ce qui lui valut d'être

promu général de division. Re-

venu d'Ègyple, il devint en I8(l5

chef d'étal -major du corps de

Murât et se battit vaillamment à

Auslerlilz, à léiia cl k Ib-nlzlow,

partit pour l'Espagne, fui fuit

gouverneur de Madrid, et ra[»()elé

pour faire partie de la grande
armée où il prit une part active

à la campagne de Russie. A lu

bataille de iiibpzigi il cul le bras

gauche fra assé par un boulet,

revint en France et fil toute la

campagne de l'intérieur jusqu'à

l'abilicalion de l'Empereur. Rallié

à la Restauration, Louis XVIII le

fit pair de France (4 juin 1814).

Pendant les Cenl-Jours il revint à

Napoléon, commanda le cor|>s

d'armée de la Moselle et fut nom-
mé pair à la Chambre des Cent-

Jours. Au retour délinilif des

Bourbons, il fut un moment in-

carcéré comme comjiromis avec

le maréchal Ney, mais ne passa

[)as en jugement et fui remis en li-

)erlé après quelques mois de dé-

tention. Réintégré à la Chambre
des pairs en 1819, il siégea parmi
les défenseurs des principes consti-

tutionnels. Après la Révolution de

1830, à laquelle il adhéra ouverte-

ment, il fut peu après (mars 1831)

envoyé k Bruxelles comme am-
bassadeur ; là, il donna tout son

concours pour la réorganisation

de l'armée belge, signa la sépa-

ration de la Ilollande et de la

Belgique et mourut d'une atta-

que d'apoplexie dans le parc du
roi, au moment où il sortait du
Palais. Il fut très regretté des

Belges. Quant au roi Léopold. il

donna, le jour même de la mort
de Belliard, un bal à ses courti-

sans (pli dansèrent jusqu'au len-

demain.
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BeOiar 'Picrrr-Lnui«

el sii

Voir Bouchon de).

ittjrr fîf

àSai
.lait

Il II < n

tli'VlIll

paix

né
. ,

~ ^ -0;
f npi Ktaire, marchand de

! ,. .1.» paix du canton
|uand il Tut élu,

,...., . ..'I. »•••"-; -^tip.

l'Orne a 1 i ive.

pas r<i.'r,i-iMii II V Mi'ger,

iii^iiii'- 1 Mii«. il|(>r d'arron-
I l< lit du canton

Bellier du Chesnay ' Alexandrp-

t«Mir. II.: ii.iiarlrer* Kiire-et-l^oiri,

!•• > mai l~u*J. de « maître Claude
K' ilier, sieur du Ctiesnay et de la

' *•• -ïvocal en parlement
-e et siège présidial

et de dame Marie-

!andela('.liaumoyc»,
- le i novembre1

1

1 < > r i I

ISti»: fut

(.hartres.
lu I II III II

!e 10 février I7(i7,

li(>utenant des
.iM*«\ nu hnilliage

ite tu i' et le

IT7V, <l ^rc.ré-

'!
I !': • iir,

..._• •! j ;
I de

Au nuMuenl de ta itévo-
...

.
iii.TJl de litlératare

«a ville natale.

. i î... il fut élu député
L«ûr k la I^KÏi^lAtive.où

/ne de*

lifi u i I/iitoire lie t'iance.

Br

!a-

ii.\

\ a
'

. quand il fut «'lu, le

liai an V, député d»* la

irc, au con*ril
I n ysiéf^ea qu'un .i...

tiite «e» fonction» de

Belligny (iie). — Noir Ooijucl.

Belloo (Georges* Antoine • Thérèse

,

chevalier de), préfet, né h Tou-
louse Haute * m-
vicr I774.de . \ i de
Helli»c, seigneur de l'roi^nes, pré-

»ident k la chambre des enquêtes
au parlement de Toulouse, et

d'Anne-Claire d'Audéart », mort
à Montpellier (Hérault) le Hl jan-
vier 18l(i; appartenait A l'admi-

nistration, quand il fut nommé
f>réfet de la Hau(e-<iaronne ; fait,

e io prairial an \II, membre de
la l^égion d'honneur, il disparut
avec la chute de l'Hmpire.

Belloy 'Jean-Baptiste, comte de),
lie et législateur, né à Mo-

Jes(Oisc), le 19 octobre 1709,
de u Philippe-Sébastien de Belloy,

chevalier seigneur, maruuis de
Morangles, et de dame Jeanne-
Louise Dauehy w, mort à Paris le

tu juin I80S; devint évéque de
Marseille en Wm, quitta ce siège

en 1791, n'émigra pas, se relira à
Chambly, et, au inoiuont du Con-
cordat, se rallia à Bonaparte, qui
le nomma archevêque de Paris en
l'an X. Il fut fait cardinal un an
après. Le il fructidi»r an X, il fut

nommé membre du Sénat conser-
vateur, de la Légion d'honneur
(9 vendémiaire an XII), grand-
croix le l.*^ pluviôse an Xlll, créé
comte de l'kmpire le Hi avril 1808
et mourut deux mois après. Agé de
99 ans.

Belloys 'âe). — Voir Collard.

Belluguet J.anrii^abelh} . sous-
pr.-rft ••( liiiiiiiiie p'-litiqiio. né A
ioii|..ii>«.-( llaiil.- «I '_'ré.

VI j.-r ITfî». «le .. ' u»|,

I .
>'[ <i' \ m, ma-

il - lit «i.iiis
1

.• Saint»
(•irons, quand il lut élu en IHOK,
i.ir f.i arri.iiiII»H.»ment, Candidat

if, sans pouvoir
_, .. ^- .

,

• ''"-'-rvateur
n'ayant {> !ion.

Ballnne (de). — Voir Perrin.

(Louis), évéque constitution-

nel, né 4 Montréal (Aude; le 1 1 août
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I7R7, mort à Cambrai (Nord) le

iîj juiliel 1841 ; pruT-ssa uu sémi-

naire <lioc«*»ain île (^nrcassonne le«

doctrines tliles liberU-s de l'Eglise

gallicane el élait desservant au

moment de la Constitution civile

du clergé quand il fut nommé curé

de Carcassunne. V.n l'an iX, il

devint évoque conslilutionnel de
Narbonne. en remplacement de

Besancellc décédé et, après le Con-

cordat, fut nommé évèque Ue

Cambrai.

Belmont (Pierre de), notaire, légis-

lateur et magistrat, né à Brioude

(Haute-Loire) le 14 juin 17r>5,

mort à Brioude le 7 septembre
IH(M» ; fut pourvu, le iH février

|

I7H1. de la charge de notaire royal

en la ville de Brioude, sénéchaus-

sée de Hiom ; devint, sous la Ré-

volution, l'un des administrateurs

di- la Haute Loire, et le IH ger- i

minai an VI. fut élu député par ce

département, au conseil des Cinq- .

Cents, et se rallia à Bonaparte; i\
,

fut nommé adjoint au maire de

Brioude et. le iH floréal an VIII, '

juge au tribunal d'appel île Fiiom.

Belombre (dei. — Voir Camusal.

Belot la Digne (Joseph), colonel et

législateur, né à la Boiside de

Poirot (Audei le iO janvier 1738;

entra dans l'armée en 17r)ri comme
lieutenant de volontaires de Bclle-

sie, devint lieutenant-colonel le

i(> janvier I77H, colonel et cheva-

lier de Saint-Louis au moment de
la Révolution. Le i septembre
171)1, il fut élu député de l'Aude à

la Législative , vota dans cette

Assemblée avec les modérés.

Belzais de Courmenil (Nicolas-Ber-

nard-Joachiin Jean), avocat, lé-

gislateur et préfet, né h Ecou-
chë (Orne), le 19 octobre 1747,

du tt sieur Joachim-Christophe-
Alexandre BeUais de Courmenil,
procureur du roi au grenier à sel

à Argentan », mort à Laon (Aisne)

le ié août 1804; fut pourvu, le

Ht décembre 1774. de la charge de

procureur du mi au grenier à

sel d'Argentan el le 7 février 1781 .

de celle de procureur du roi en
l'élection d'Argentan. Le â4 mai
178Î» il fut élu député du Tiers aux
Etats généraux, par le bailliage

d'Argentan et, à la (In de son

mandat, devint maire de celte

ville. Le i4 germinal an VI, le

département de l'Orne l'envoya

siéger au conseil des Cinq-Cents,

rallié à Bonaparte après son 18

brumaire, il entra, le 4 nivôse

an VIII, au Corps législatif, et

fut nommé préfet de l'Aisne le

30 frucliilor an .\, poste qu'il oc-

cupa jusqu'à sa mort. Il était

membre ne la Légion d'honneur
depuis le i^\ prairial an MI.

Benaben i Jean - Claude - (jaulhier -

Louis), commissaire civil, né h

Toulouse (Haute-(Jaronne) le 8

oclobre 1740, mort à Angers
(Maine-et-Loire) le 10 novembre
18il ; entra dans la carrière admi-
nistrative, fut. en l'an III. com-
missaire du gouvernement , alla

en Egypte ave»; Bonaparte, et, de

retour à Paris, devint chef du
bureau de la guerre à l'adminis-

tration cenlrale de la llaule-(îa-

ronne
;

profes.seur de rhétori(jue

et de philosophie aux collèges

d'Orléans, de Carcassonne et de

Poitiers, il fut attaché au jour-

nal la Minerve, au Journal de
Paris.

Benard (Pierre-Guillaume), sous-

préfet et homme politique, né à

Paris, le iî) avril 1741 , « de Cuil-

laume Benard, marchand épicier,

et de Marie-.Marguerile Sarazin »:

était sous-préfet, quand il fut élu,

en l'an XIV, candidat au Corps
législatif. Il ne fut pas appelé

h. y siéger, le Sénat conservateur

n'ayant point agréé son élection.

Benard de Moussiniéres i Eugène
Ballhazar-Crescent, chevalier), né
à Caudebec (Seine-Inférieure), le

6 janvier 1758, de « monsieur
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ll«*nn B«>nnni, directeur des aides

à < l'I t\f «l«Mnoi>oll«> Ma-
ri»* (fin t\(* Hnrrf* «. m<irl

kV
du
de> lu roi au moment de

la li u. Il devint on I7S1I

capitaine de ^renailiern dans la

'/"•'• tiationale de Paris. Le l*
tl an VI, il fut élu président

• if I .1 iiiiitiistralion municipale du
8' arn»iiiii><iiMnenl de Paris, asses-

jiik'e de |taix du même
- ciuful. memhre du con-

stil il.- CMiiiiii'Ti-t» (If la Sfiiip en
l'an \. ju^r*' au lnl>iiii;il •!*' com-
merce en l'an MI, et fut nuinmé
en l'an Mil maire du H" arrondis-

sement. Le iTt prairial de la même
aijiK f. il fui promu memhre de
la i lionneur et. le lOsep-
1.1, s ,'r*'è chevalier «le

I • -' tout iSli, lA)uis

\.iii iiii axorda des lettres de
noblesse et le lit onicier de la 1^-

fçion d'honneur. Pendant les Cent-

Jours, il Tut élu, par le IV arron-

di*" " Paris, meiiiNre de la

Chn représentants. .Ayant

-c du corps municipal
i[i"!éon, il devint sus-

IIS, et, par une
le du li seplem-

int fut remplacé dans ses

I > de maire.

Benard-Lagrave ' Pi f* rre A n ! H i M e - Ma-

rifi, rii-^'iM-i;iiit . |i-;;i-l:tl.'ur «-t ««ms-

|»refel, ne a <lalai«« > l'as-iii'-iwtlais)

e .'{| mai 175V, mort ii Saint-
OiiH-r (pAH-ile-Calaisi le II sep-
lriiihr«> |K(lK: i'*|ail iiexociatll à
'

I , le i '» ven-
in P.«« .le-

ilS,

el

la
^

' -lier

>i an VIII), poste qu'il

., .. jUsqu'à sa mort.

Benaset f(^'- .1 i-

^i-n|H rt

ur

In.

murs tl&i*, depuic du tiers

aux Klata généraux par la séné-
cli«u:*séei|er.arcassonne. Ilafipar-

linf h la majorité de celle As-

et, à l'expiration de son
rentra dans la vie privée,

cl se retira à Saissac.

Bénévent. Celte ville fut en 1800, dri-

gée en princi[>anlé par Napoléon,
en faveur de Talleyrand, qui la

rendit k l'Efilise, en 1815. Ville

de l'Etal ecclésiastique, ancienne
résidence des souverains de la

basse Italie, IJi'névenl est baignée
par un amuent du Voiturno.

Bénévent (prince de). — Voir Tal-

leyrand (de).

Bénézech Pierre), agent «l'alTuires,

avocat, ministre et préfet, né à
Montpellier (Hérault), le 8 avril

17'»J), de M Joseph -François Béné-
zech, secrétaire du roi près la

Chambre des comptes, aides et

linances de .Montpellier, et de
Catherine Quatrefages », mort à
Saint-Denis Saint-Domingue) le

IHjuiii I80i; il fulagréé.le UMuin
l77i, comme maire en la ville et

communauté de |{o(|uesolmes. Il

était, au moment de la Hévolution,

homme «l'alfaires Après 178t) il

devint commandant de la garde
nationale, juge de paix du canton
de Sucy. et l'un des administra-
teurs de Seine- el-Oise. Le li bru-
maire an IV, bénézech fut nommé
mini>tre de l'intérieur : avant pro-
fité plus tard de son intliience

pour faire rentire à la liberté la

lille de Louis WI, il fui vivement
pris h partie par les jiturnalistes

;

d'autre part, coinpro mis en l'an V,
lors de la saisie des papiers des
conspirateurs Duverne et Krolhier
où il était designé comme devant
rester ministre si la royauté venait
h être rétablie, il fut' destitué le

l(» fructidor an V, et renipUcé par
'

' •••i« de NeufcliAleau. S'élant

i Bonaparte après le 18 bru-
ni. ure. il fut nommé conseiller

d'Klat et inspecteur des Tuileries.

Plut tard, il demanda à accooi-
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|iopnor le général Lcclerc dans
SOI liiindr Saint-Domingue.

|{,, I<* n<»innia alors pKTct
;

du Ctt(i , il !i'cnilmri]ua, mais à

peine arrivé à deslinaliun, fut

atleinl de la lièvrejaune cl mourut.

Bengy de Puyyallée (Pliili|ipe-Ja(>

ques. l'iievalier), ancien officier,

fjropriélaire et législateur, né à

k)urge9(Cher),Ic ["mai 174,3, de

« Pierre Bengy de Puyvalleîe de

Coulers. de liergeries, des Claviè-

res. de Cliamay. etc.. et de demoi-

scllf (iatlierinc Aupic »>, morl k

Bourges le 'A octobre IKl'i; servit

dans la marine pendant la guerre

de Sept ans, à titre de sous-lieute-

nant, uuilla le service en 177o et

devint Vadininislrateur de l'Hôtel-

l)ieu de Bourges. Le il mars MH'J,

il fut élu député de la noblesse aux
ElaU généraux par le bailliage

de Bourges II siégea à droite, et

tous ses votes furent acquis à l'an-

cien régime. A l'expiration de son
mandai, il émigra et ne voulut

rien accepter de l'Empire. La Hes-

tauration le lil chevalier de Saiut-

Louis et président du collège élec-

toral du Cher. On a de lui :

Réflexion sur le cadastre: Kssai

»ur l'état de la société religieuse

en France et sur les rapports

avec la société politique depuis
rétablissement de la monarchie
jusqu'à nos jours.

Béni (Joseph-Vincent de), évéquc de
1789, né àGubbio(Italie) le 18 fé-

vrier 17:29, mort à Pesaro (Italie)

le 1 5janvier 1806 ; fut sacré évéque
de Carpentras le 16 septembre
1776. Ce siège fut supprimé lors

des élections des évëques constitu-

tionnels.

Bénière (Jacques-Michel), curé et

suppléant aux Etats généraux, né
à Uouen (Seine-Inférieure) en 1737,

exécuté à Paris le 10 juillet 1794;
était curé de Saint-Pierre de
Chaitlot quand il fut élu. le 19 mai
1789, suppléant du clergé aux
Elab généraux, mais n'eut pas
l'océasion d'y siéger; arrêté comme

conspirateur en messidor an II,

jugé par le tribunal révolution-

naire de Paris, il fut condamné
à mort comme « convaincu de
s'être rendu l'ennemi du peuple
en Conspirant contre >a liberté et

sa sûreté, en provoi^unnt. ti.ir la

révolte des prisons, 1 il cl

la dissolution t\'- I-i i'
,

iii<>ii

nationale »

Benisouef ''combat de). En l'an VII,

le général Desaix repoussa les

Arabes de cette localité en leur in-

fligeant de gran«lf8 pertes. Crllc

petite ville d'ICgypte est arnjM-e
par le fleuve le ISii.

Bonneval (de). — Voir Gault.

Benoid Jean-Joseph), homme de loi,

législateur et magistrat, né à

Allanehe (Cantal) le 10 février

176i, de «sieur Jean Benoid, mé-
decin, et de Jeanne Benoist », mort
à Murât (Cantal) le lu décembre
1844; élaithommede loi dans son
pavs quand il devint accusateur
public en 1790. Le iH août 1791,

il fut élu député du Cantal à la

Législative. Après le coup d'Etal

de brumaire, auquel il adhéra,
benoid fut nommé c(jmmissaire au
tribunal civil de Mural (lloréal

an Vlll). Sous la Heslauration il

devint pré-ident du tribunal civil

de la même ville li\ février 1816).

Il occupait encore ce poste sous
Louis-Philippe et fut mis à la re-

traite peu de temps après.

Benoist (Pierre), avocat, notaire et

législateur, né à Frôlois (Côte-d'Or)

le iO février 17o8, mort à Frôlois

le 16 juin 18IS; fui pourvu, le 16
décembre 1778, de la charge de
notaire royal à la résidence de
Frôlois en Bourgogne. Le iH mars
1 789, il fut élu député du Tiers aux
Etats généraux, par le bailliage de
Chàtillon-sur-Seine. A l'expiration

de son mandai il fut élu haut juré
par la Cote-dOr (54 vendémiaire
an l\). Le même département
l'envoya, le 24 germinal an V, sié-

ger au conseil des Anciens, mais
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»VUiil rallié au parti cliciiycn, il

fut élimine du Corps législatif le

IH fruetiiior.

Benoist (Dieudonné-Léopold), avoué
' lie, ne à Itaniber-

• 7 noM I7SV, de
V,

I ; rc 1 ran' ; vo-

I cour. I
' - Ile

'

I III M ; était

-i, niiand il

fut ttii.en i nn \1V. «"iiulidal de la

M'iirthe au (lorps législatif. Il n'y
- .'-a pa.«i. le ehuix du Sénat ne
1 a\anl pao favorisé

Benoiston de la Serpandais (Jean-
Marif . >. iii ihal cl lt>:i.slalcur, né

• Inférieure», le

mort h Nantes
I i I le i*i avril

17'». ' en parlement
is-

:;i ;,,"-.- :..n,

il fut iininmi* i Save-
lia\ . . ii>iiilo r||.>, ;iie Tun

iiiisirateurs de la Loire
. Le l'^sejdembre 1791,

i, par le iiiénic départe-
•'

' ' ' ixlative, puis

suppléant à
i ' Il . «jii<»i<|ue n'ayant

[
ins cette derniéie

-, jI se prononça contre
. devint de re chef, sus-

tut in>- M l'nn II cl

rtil lit) n; lins In pri-

on lit

•'. III 1 ^ 'inpoi-

sonne.

Benoit . ruré <'t législateur,

f • M l.oztT'- ' '" -• .|.re

^. mort a I' lil

' M octoiii-- i.-.n,,, , tail

lit -Saint Kfiprit. quand il

I 'M mar> I" ' ' !>uté du
x Ktnl« par la

1 à

l'ont-

1 ,. ' a 1800.

BentAbole (Pierre-Loui» nv-ir-ni

f>rocureur général syndie et légts-

ateur, né à Landati <Haut-Hhin)
le i juin I7*>t), mort à Paris le

âO avril i7*JK; était avocat au
moment de la Hévolution; ardent
patriote, il salua avec enthou-
siasme lesidées nouvelles et devint
procureur général syndic du Bas-

Rhin. Le 4 septembre 17'.)i il fut

élu, nar le même département,
membre de laConvention. Il siégea

à la Montagne et motiva ainsi

son vote dans le procès du roi :

« Ck)mmc juge, je demande s'il

peut y avoir deux poids et deux
mesures sous le règne de la jus-

tice. Kh bien ! je prends le livre

de la loi
;
je trouve la mort, je pro-

nonce la mort. Comme législateur,

je Kiiift envoyé pour veiller à la
> ncrale de l'Etat. Louis est
.'" i sang de ses victimes;

pour U lran({uillité de ma patrie,

pour son bonheur, je vote la

mort. » Knnemi des Girondins, il

fil décréter d'accusation Wimpfen.
leur ami et chef des fédérés du
Calvados. Envové en mission à
l'armée du .NorJ (1793), il fil des-
tituer le général llédouville, et

accorder, le 19 nivôse an 11, une
pension h la veuve de Chalier. Plus
tard, il prit la défense de lléraull

de Séchelles qui allait être con-
damné A mort. Il ne pardonna
jamais à Robespierre d'avoir fait

périr Danton et il lui voua une
naine implacable. Le i'A vendé-
miaire an IV il entra au conseil
des Cini] Cents et s'éleva contre
la dilafiidatiim des finances publi-

ques. .Malheureusement il mourut
le I" floréal an VI, vivement re-

gretté des patriotes et de ses nom-
breux ami-

BeOTtnuti litenc l-orlunej, magis-
trat, né à Pise ( Italie» le 8 juillet

1750, mort h I
> le

l7nvrillHI9;. là
'

I
nanti il fui «lu membre du

liai de cassation. Aprèt les

tniilesde iHI.*i,|tenvenuti retourna
dans sa patrie et y mourut en 1

8

1 9.

||«»rA ,L.w.f.l,.ri,i»|.|cgj^ avocat, ma-
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gtstrnt el l^giHlaleiir, né à Cham-
pagné-SAinlililiiire ( Vieiiiic |. le

* noveiiil)rr I7?iH. d^n l.ntii?» Hf»ra,

procur«Mir
'

H',

et de Fraii là
à Poilicr» ( Vienne» le Ht mai iMi),

était avocat en l7Ni). Il entra dans

la niRKii^trnlurc enlan IV. connue
comnii^sairede gouvernement près

les tribunaux de la Vendée. 1^
il nor(>al an VIII, il fut appelé à

remplir les mêmes fonctions près

du tribunal d'appel de lu Vienne
et fait membre de In Légion
d'honiif'ur (prairial an \ll). Le
15 juin iSll, il devint procureur
général impérial près la même
cour. Au retour de Louis XVIII il

futobtigéde résignerses Tondions.

Pendant les Cent-Jours, le II mai
1SI8,il futélu

I
ar la Vienne, mem-

bre de la f.liniiibre des représen-

tants et à la cbute de l'Empire il

reprit ses fonctions d'avocat. Après
la révolution de IS.'^O. il fut nommé
procureur du roi près le tribunal

de Poitiers et mourut dans l'exer-

cice de ses fonctions.

Berard de Saint-Denis i Pierre-Jcan-

lionoré de), ancien capitaine et

suppléant aux Etats généraux, né
à ^isteron ( Basses-Alpes) le 30 mai
IT.'W, entra dans l'armée le 1! avril

17.*iM,danslerégimentd'Auvergne,
fut réformé le H) mai ITCiH; se

retira aux Invalides le iO juin 1770
avec une retraite de capitaine. Le
17 avril 1789. il fut élu suppléant
de la noblesse aux Etals généraux,
par la sénécbaussée de Forcal-
quicr, n'v siégea pas, participa
au siège de Toubm, et émigra.

Bérardier (Denis), abbé et législa-

teur, né à Quimper (Finistère),

le i() mars I7H5, de «< Pierre
Bérardier, négociant à Quimper,
et de Marie-Klisabcth Bousquet ».

mort à Paris le i" mai 1794;
était principal et grand maître
temporel du collège Louis- le

-

Grand, nuand il fut élu, le 16
mai 1789, suppléant du clergé
aux Etata généraux par la ville

de Paris, et admis h y fiié^er, le

ii janvier 1790. en rem; ut

de Legrns. décède. Il i

droite et vota conslammenl cmilre
le nouvel éiat de cboses. devint
Bu^pect, fut incarcéré, et sauvé
lors des massacres de Septembre
par t^amille Desnioulins qui avait

été son élève à Louis le Cirand. On
a de lui : lex Prinriprs de la foi
sou» le gouvernement de l'Eglise.

Béraud(Toussainl Louise magistral,
né a Angers i Maine-el-Loire) le

19 novembre 175(î, mort à Angers
le it> avril 1831 ; était avocat
quand il fut élu membre du tri-

bunal de cassation par le Main<.'-

et-Loire.

Béraud (Marcellin). juge de paix et

législateur, né n Lyon (llliùne), le

30 novembre 1741, d' « Antoine
Béraud cl de Laurence Sovicbe »,

morl à Valbenolte (Rliône) le i4
juillet 1809; était juge de paix',

quand il fut élu le septembre
1809, parle RiMme-et- Loire, mem-
bre de la Convention. Il siégea à
la Plaine, et dans le procès du roi.

vota |)our la « réclusion et le ban-
ni sèment à la paix ». Le i3 vendé-
miaire an IV, il fut élu député de
la Loire au conseil des Anciens et

en sortit au renouvellement de
l'an V.

Béraud (André), maire et suppléant
à la Convention, né à Bœur(Rnonc);
était maire de celte commune,
quand, en septembre 179i. il fut

élu suppléant de Rhonc-et-Loire,
à la Convenlion nationale. Il n'eut

pas roccasion d'y siéger.

Béraud (Paul-Emiiien), avocat, lé-

gislateur et magistrat, né à Ly<m
(Rhône) le :28 mai I7ril, mort à

Nice (Alpes-.Maritimes) le 9 avril

1836; était avocat à Lyon el de-

vint sous la Révolutitm. pendant
le siège de cette ville, procureur
général de la commune. Après la

reddition de Lyon il put prendre
la fuite et se réfugier en Suisse
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'.• m.ii 1

.... !.. ît .

I iriii"

passa

à Neurchàl4*l. mai» y revint après
le ÎHher" ' fut nomiiiéjiige.

I..- *> V e an IV. k- dé-

ni du iUiAnc l'oiivoya

Il con^t des (Îinq-Onis.

Avant ipprouvé le coup d'Klal

• i> liii iKiire. il fut noninié, le

mal an VIII, juf;c au Irt-

i appel de Lyon el sous

devint conseiller à la

• Mil iiii|ièriale de la même ville

avril IHMi; Louis XVIII le con-
liniia (lansses dernières fonctions.

Il fut ri'traiié peu de temps après,

lui : Une Helation du
Lyon.

Berchem ide). — Voir Ranst (de).

Berckeim Sliri^tooiil Frc l.'ric. baron
iir,

:. 11 ii....i. le

de « IMiilippe-Frèdé-

t de Marie-Octa-
liilzo: entra dans
1(3 quatorze ans,

it par tous les

ui de colonel du
ruira«itieni (an

- de
.iil.

I t-l /uaiin ; fut

ri^'ade, de divi-

Napoléon.
• •• lient de la

formée des
v^. . p;radesd'hon'

enlin. créé banm de
le !) mars IKIO, et s«

Louis XVIII. revint à
ï

'
î ••» son rrlour de l'Ile

août IHir>. il fut élu
il< (uIl {lar le collège du Haut-
Hliin. r»'flu en IXIU ««t votn nvee

^*tes njii II

tvant (|u< M i ne
fùl e&pire

Berdolei ( Man*- Antoine», «^vèque
l'i triHii I iil II iiiMi-I iii- :i ItiiiiL'i-iiiont

.0,

le

rit*

Il rrm-

filon, devint
r.-. ,il I.- .-.

'i

n»*ur. cl

IKiiipire

rallia à

Berdos < Fn-^lèric), maire el suppléant
à la Lé^'i>tlative, né à Luz (Hautes-
Hyren«T»f ; était maire de sa ville

natale quand il fut élu, en .septem-

bre IT'.M, troisième suppléant des

Hautes-Pyrénées à la Législative.

Berdox n y siégea pas et retourna

dans son pays Ralal.

Bérenger iMareellin-Uenéi, avoeat,

législateur et magistrat, né à Va-

lence (Drùmei, le 17 avril 1744, de
«Marcellin Bérenger, procureur »,

mort à Valence, le z mai 18ii;
était avo«-al en parlement, quand
il fut pourvu, le 4 août I77H, de la

charge de procureur du roi en
l'éleolion de Valence en Dauphiné.
Le i janvier 17S0, il fut élu iféputé

du Tiers aux Ktals généraux par
la province du Dauphiné et à
l'expiration de son mandat, en
septembre 171H , nommé prési-

dent du tribunal criminel de la

Drdme, adhéra en 18 brumaire et

obtint d'être nommé juge au tri-

bunal d'appel de Grenoble (prai-

rial an Vllj), donna >a démission
en IS06,et revint résider à Valence
où il mourut en I8ii.

Bérenger (Jean, romtei, médeein,
Ifgisluleur el conseiller d"Ktal, né
à .Mens i Isère), le 8 avril I7(»7, de
« Jean IWrenger, bourgeois, et de
dame Angélique Alioard *>; exer*
«;ait la médecine h Voiron, quand
il fut élu, le ii prairial an V, dé-
puté de risére au conseil des (^inq-

Cenls : fut l'un des promoteurs du
coup d'Klat de brumaire, nommé
aussitôt membre de la commis-
sion i< iiaire du Conseil des
r.inq ' !'• V niviN^e an VIII,
•' icmbrc
<i I de la

fi Honneur et

e. > {'Km pire,

il fut nom rai de
la caisHe •! ..... ..: cl. le iG
avril 1N08. et • de I Km-
pire II se rai II. i .. 'mi ration
en 1814 et rempli) lis de
NeufcliAteau à la ;.< né-
raie des contribtr t<>s.

Charles X reDvc^^c, ii .»uuiint
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Louis-Fhilippc cl fui élevé à la

pairie le II oolobre 1K.Si. Il fui

mift à la rclrailf, comme con-

seiller d'Elat, le iO octobre 1846.

Bérenger lAlphonse-Marc-Marccliin-

Tlioiiinsi, moKislral, législnleurel

membre de llnstilut, né à Valence

(l)rûme). leHI mai l78.->, (le« mon-
sieur Marccllin-UiMié Ik'renger, el

de madame Marie-Marliie lléry »>.

mori ù Paris le ÎJ mars IHWî ; enlra

dans la magistrature cl devint

conseiller auditeur à Grenohio en

1808 et avocat général en 1811.

Le M mars 181.'), il fut élu, par

rarrinjdissemont de Valence, re-

présentant à la Chambre des (lent

Jours. Après celle courte législa-

ture, il donna sa démission d'avo-

cat général. Sous la Keslauralion,

le 17 novembre 1827, il fut élu dé-

ftulé par le l*^arrondissement de la

)rûme, el siégea à gauche et devint

l'un dcscbefs de l'opposition cons-

lilulionnelle. Il fut des ii\ qui re-

fusèrent leur concours au ministère

Polignac. Uéélu le 23 juin 1830, il

yrolesta contre les ordonnancesde
uillet el, après la Hévolution de

1830, fut nommé rapporteur de la

commission des mises en accusa-

lion des ministres de Charles X.

Il fut successivement réélu député

aux élections générales de 1831,

1834, 18:^7 et 1830, créé pair de

France, le 7 novembre de celle

dernière année et devint peu après

membre de l'Instilut. La Révolu-

tion de 1848 mil fin à sa carrière

législative, mais il resta dans les

rangs de la magistrature. Nomme
président de la Haute Cour de
Bourges, chargé de juger les

alTaires des 1o mai 1848 et 13 juin

1849, il devint président de cham-
bre à la cour de cassation.

Bérésina (passage et bataille de la).

Terrible épisode de la campagne
de Russie. Le H) novembre 1812

Parmée française engagea une lutte

terrible avec l'armée russe au mo-
ment où elle battait en retraite ve-

nant de Moscou ; elle tenta de tra-

verser cette rivière, mais le pont

se rompit el un nombre incalcu-

lable de soldats furent engloutis

dans ses eaux à moi tic gelées.

Bergamei prise de). Le 4 nivAsean V,

le général Harnguey-d'llillit>rs, à la

léte de l'armée Iranraisc, ^'(Mnpara

d'abord du chAleau. puis ensuite

de la ville de liergame. Celte ville

appartenait au royaume lombard
vénitien, et est arrosée par ungrand
ruisseau appelé le Serio.

Bergamini (Marc-Antoine), maire et

btiuime politique, né à /ibello

(Taro), le 10 février 17o0, de
« sieur Charles Bergamini et de

dame Marguerite Caivi, époux »;

était maire de Borgo, quand il fut

élu, en 1810, par cet arrondiss»;-

ment, candidal au Corps légis^lulif.

Le choix du Sénal conservateur ne

lui ayant pus été favorable, Berga-

mini ne siégea pas.

Bergasse (Nicolas), avocat el h •;<islii-

Icur, né à Lyon (Rhône) le 24 jan-

vier n.'iO, de « Joachim 11

bourgeois de Lyon, el iL

Arnaud », mort à Paris le -8

mai 1832; était avocat à Lyon
quand il fut élu, le o mars 1780,

député du Tiers aux États géné-

raux par la sénéchaussée de Lyon,

y siégead'abord parmi les partisans

des idées nouvelles, mais se rap-

procha peu à peu du parti de la

cour, au point qu'il devint suspect

auprès de ses anciens amis. A l'ex-

{)iralion de son mandat, il quitta

*aris, voulut passer en Espagne et

resta caché à Tarbes jusqu'en

l'an H ; fut découvert et arrêté,

jugé, et condamné à la déten-

tion jusqu'à la paix. H fut mis en

liberté sous le Directoire el s'abs-

tint de prendre part aux alTaires

pendant la période du Consulat el

do l'Empire. Malgré son dévoue-

ment aux Bourbons, il n'occupa

aucun emploi pendant la durée de

la Restauration, mais il obtint une
pension de 0.000 francs. Après la

Révolution de 1830, cette pension

lui fut retirée. Il mourut octogé-

naire en 1832.
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il et de
1

I' avril i-NH.'s

de In int'iiu*

B«rgas8e de Laziroule (Georges),
V '

' lfgi!«latcur, né h Saurai
,

le II mars ITGH. de '

' u<'iir I I" - de La- i

Tir.'iil.- .une de ,

. Arièçe) le
j

l'abord ofll-
I

< t' I d Mi'Uilerie, ileviiit ensuite

a%..,il. l,o M avril I7S1), élu dé-

putf •lu Ii.rsaux Ktats générnux

p II ! 1 I ' li.iii^sèe de Pamiers,
|

s,il devint après
I ' ... ..ilislitut du coni-

llli^^aire du Directoire près le Iri-

huii.il civil de l'Ariogi' et, le ii
terminal an VI, fut élu député par

lit, au (lonseil des
' en devint le sccré-

laiK . Il lia de la gauche
!•{. «Iiti- ': -. «l'Mjjanda que

r, ainsi

s les 13

lire cl IS Iruclidor sur les

>. maintint la loi frap-

pam 1. .1' |Mirtation les prêtres
II .. ,.,,', . II se montra hostile

ire el se relira de la

» ! IX'llllllUC

Bc] Rcnoit, baron), brfi-

:' .1 (^ollioure (Pyré-
II mai 1779, du

... - i ..ul Berge, négo-
demoiselle Thérèse

-

: lise n ; embransa
ire fut Colonel

le ii sepleui-

br»' de la nx'ine année, nommé
de

-ion

idiriHl au XII,

\H\'.\, général
ulenant général

Berge (de la). ~ Voir Dcvil liera.

Borgendal {d^.— Vuir Dumonccau.

Befff«ra« rPiiTT.- Iiminne de loi,

il. né à Sa-
'»< février

I Salie*
^'iiiiiii II mi •m. <'ii i «;*•>, prOCU*

reur général syndic des Basses-

Pyrénées el le 10 septembre 1791,

députe de ce dcnarlement, à la

Lé^inlntive. A la lin de son man*
dnl, il entra dans la magistrature

et devint |)résident du tribunal

civil de Pau en l'an II. Le 20 ger-

minal an VII, il fut élu député au
conseil des Anciens par son dé-

partement. Ayant adhéré au coup
d Elat du IH brumaire, Hergeras
entra au Corps législatif, le 4 ni-

vôse an VIII, et y siégea jusqu'en

Tan XIII. Kn IHi;, il eut le triste

courage de se lai.sser nommer
maire de Salies par le duc de Wel-
lington, et en cette (pialité, publia

une adrc<(se de dévouement absolu

à la monarchie des Bourbons.

Bergevin (Olivier), sénéchal el légi.<i-

laleur, né à Brest (Finistère) le

i<» novembre I7.')l), de « Fran<;ois

Hcrgevin, procureur gi'néral »lu

roi on la sénéchaussée de Brest et

de Hélène t^aillel ». mort à Brest

le 4 septembre IS|K; était avocat
en parlement, (|uand il fut pourvu,
le 8 octobre 1774, de la charge de
lieutenant particulier au siège de
l'amirauté de Brest, et le 31 juil-

let I77(), de celle de sénéchal en
la juridiction de Brest et de Saint-

llenan. Le i*> vendémiaire an IV,

il fut élu député du Finistère au
conseil des Cinq-Cents. Dans cette

Assemblée il s'occupa spéciale-

ment des questions maritimes.

Bergey tMuht l I. •nseillerdc

pi«lè»'lure el !< _i-. .! ir, né le IG

octobre 1751; etuil conseiller de
préfecture, t|uand il entra, le

I» germinal an X, au Corps légis-

latif où il ne siégea ipie très peu

de temps.

Bergier (Jean* Baptiste), procureur
de la commune et suppléant h la

Conventiim, né à (fUéreliOeuseï;
était procureur de la commune
de (iiiéret, quand il fut élu, en
septembre 1 i9i, suppléant de la

Creuse à la Convention nationale.
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Il n'eul po* l'occanion dy siéger

et conserva ses fonctions.

Bergier (Ai>U>inr), avocat, juge de

pnix et li•Ki^lateur, né à Malhat

(l'iiy-<Je-l>ôine^ le 11 décembre
I7ii, de « Aiiloine Herbier el de

Culherine l'ulbi, niarcliands ».

morl a CIcrinonl-Ferraiid le i3
•IiVoiuhre ISi(«; cUiil avocat quand
il fui nouiim- fii 17SÎ» jug** d<- naix.

Le il vcndéiiiiairc an IV, il fut

élu dcpulé du I*uy-dc Dôme au
cunseil des Ciii<|-C(Milâ, adhéra au
IK brumaire el entra, le 4 nivùse

an VII, au Corps législatif. Il vota

dans cette Assemblée le sénalus-

consulte, qui prolongeait de dix

années, le consulat de Bonaparte,
j

On a de lui : Instruction facile
\

sur l'exercice de la faculté de
j

diaposier à titre yratuit: Manuel
j

général des of/icifrs el agents de

la police judiciaire; Traité ma- •

nuel du dernier état des justices
\

de paix ; Mémoire su r la nécess ité

de revoir, amender el perfection-

ner les nouveattx codes.

Bergoeing (François), chirurgien et

législateur, né & Sainl- Macaire
((•ircmde) le 31 mars 17o0, mort
le i8 novembre ISiîh exerçait la

chirurgie quand il fut élu, le H
septembre ITî'i. par la (îironde.

membre de la Convention. Il sié-

gea parmi les Girondins et dans
le procès du roi vota pour la « dé-

tention jusqu'à la paix». En mars
1708 il fil partie de la commis-
sion des Douze, chargée de sur-

veiller la commune de Paris. De-
venu suspect après le 31 mai, il

fut mis nors la loi, disparut un
moment et ne revint qu après le

9 thermidor. Il se montra l'un des
})lus fougueux réactionnaires et

Il une opposition acharnée con-
tre les montagnards. En prairial

an III il fut nommé membre du
(Comité de suret*- générale. La ses-

sion terminée il entra au conseil
des Cinq-Cenls (23 vendémiaire
an IVj ; dans telle Assemblée il se

rapprocha de In gauche, dénonça
les menées rovalisles el heetmda

le Directoire au 18 fructidor et,

après le 18 brumaire, donna sa

I
démission. Quand Mural devint

i roi de Naples il confia à Bergoeing
un emploi dans fcs Etals, qu'il

j
occupa jusqu'en I8iri. Au retour

I

des Bourbons il revint en France
et se tint à l'écart de la politique.

Bergognié<Alexandre-Martin-Kcné .

prt Ifl, né à Agen (Lot-«'l(;,ironne)

le 1 1 novembre 178'»; débuta, en
déceujbre I8(H), comme auditeur

j

attaché à l'administration de la

guerre et fut chargé, en août I8HI,

I de l'inspection générale des hôpi-

! taux des armées d'Espagne, eut
la mission le IG septembre 181 f

I de porter le portefeuille des mi-

j

nistres à Moscou, fut ensuite cn-

I

voyé en mission dans le Midi de
la France en 1813. Le \t mai de
la même année, il fut nommé pré-
fet du Jura.

Bergon (Joseph -Alexandre, cheva-
lierj, conseiller d'Etat et direc-

teur général des forêts, né à Mira-
bel (Aveyron) le i\ février 1741,
mort à Paris le 16 octobre 18ii;
entra à âO ans dans la carrière

administrative cl fui successive-

mentsecrétaire d'intendance, chef
«lu contrôle général et conseiller

d'Elal. Le '» avril I80(; ildevinldi-

recleur général des forêts. Il mou-
rut en fonctions comme conseiller

d'Etat en 18â4.

Berg op-Zoom (prise de). En l'an III,

celle ville uui tombaau pouvoir des
Fran(;ais, lut attaquée par les An-
glais en 1814, qui en furent honteu-
sement repoussés par nos soldais,

mais en vertu du traité de Paris elle

revint à la Hollande. Celte ville est

située dans le Brabanl septentrio-

nal et est baignée par l'Escaut

oriental

.

Berlaimont ( Bauiluin-Joseph-Ghis-
lain/, sous-préfel et homme poli-

tique, né à Nivelles (Dyle^ le 9
novembre I7*i3, de « Jean-Fran-
çois-Joseph Berlaimont et d'F^li-

sabeth- Thérèse -Anlhoine . con-
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joinU» »: elait sous-préfet de Ni-

vrIIPS. qr.-- * ' fut v\u CH 1810.

|> ir • ) t A nient, candidat
au (

suu elccliun

ml |',i- ralili'

Berlans (de) — Vuir Ca^tclla.

Bci

ITi.l

m-'t I

' i>piiiie, ("uiiileK avdcat,
I .1 conseiller d'I^tat, né

• n t .1. tlur), le I" février
I ^ '' Il lUTlit>r,inarclinnd

de Jeanne |{audol »,

.1 l'ijoii, le \t sonleinhre

était avocat, quand suus la
'

• ' .la les

inem-
.1'. i Uile-d*Or.
«

!

1" J il fut élu

•le

ià
voiu la tiiorl de Louis

'T .I..ÙI I71W, il fut en-
• >n à Dunkerque et

i énergique. Kevenu
iitra une prudence

pTau !) thermidor.

-»conde fois en nii»-

i.iii^ Ir» départements du
NonJ el du l'as-iie-dalais, il se

I

MlMI

II

dr 1.1 .Mn.

retour d'i

• I'

llon-ai an iii, <1 aiiniil«-t

eation» pronMin-f.> par . u-

nauK révolutionnaires, el en dé-

mon-
maires

iiit le

l'émi-

11)11, il

!ti 14

manda II,. ,1.. i^ns la même
séance, la -ion et ohtint
en-"'- !.. - ' 're

I

II

l'Ile fl. |.

drni d*» In

tj.

lii'

V

r
«••n-i-il, <••

ll.vM.I I.'

an
It.

iiiiiie

1 pu-
clu presi-

A IVxf»ini-

r

o|ita

it'inn. lu :

Pendant les iiuclquesjoursquipré'

cédèrent le 18 brumaire, Berîier,

toujours prudent, se rendit à Dijon;

mais, quand l'orage fut pa>se, il

revint à Paris et accepta le fait

accompli. Bonaparte le nomma
alors conseiller d Ktat. comman-
deur de la Légion d'honneur el

ensuite le créa comte de l'Empire
(i.*i avril ISOSi A la chute de Thm-
pire il irii«>>ila, pan <i voter la

déchéance de Bonaparte, malgré
(lu'il eut été gratiHé pur lui de
bO.(NH) francs; plus, d'un majorât

I situé en Poiiieranie d'un revenu

I

annuel de l.(M)0 francs et de 4.000

j

francs de revenu de celui de l'Illy-

rie. Pendant les Cent-Jours, il fut

i

secrétaire du gouvernement pro-
visoire, quitta la politique et fut

haniii comme régicide; en 1H|6
Berlier. revint en France après la

Révolution de18.'W. etalla résider

dans sa ville natale. Il entra en-

suite à l'Académie des sciences

morales et politiques , comme
correspondant.

Berlier tPierre-André-Hercule, ba-

ron), oflicier général, né à Crest
(Drôme), le 10 octobre I70Î), de
« I^ouis-Ciuillaume lierlier et de
Suzanne Fagon », mort à Valence
(Dn'Miiei le 14 août 18^1 ; embras-
sa la carrière militaire, fit toutes

les campagnes de la Révolution et

de l'Empire, en Italie, en Alle-

magne, en K<>pagiie et à l'aimée
du Nord; il fut fait membre de la

Légion d'honneur le 25 prairial

an XII et passa par tous les grades;

il fut promu en dernier lieu géné-
ral de brigade. A la chute de
l'Empire, Berlier adhéra au gou-
vernement des Bourbons.

Berlin de). En I80«; "

fra; :i une «•ntr»'»' -

dan» lu Vlll' ' ' Im -.>:.-
: !:

c«>ntrer de
capitale dr
viuce de Bi

ment de Po
la Spréc.

. - 1 1 1 •

lignée par

Bermon "!• ' - Voir Pioqucfeu.
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Bermond i Marie- Jo«eph-Jacquet-
! Cécile), nponl municipal,

I iir cl Hous -prcfet, né à
ioutoiiHO (llaule-Garoiine), le 18
juin I7.V.). de messire Joseph-
(ifor^rs Hormond-Dauriac, prési-

dent Irèsoricr, grand voyer de
France de la généralilé de Tou-
louse, et de dame Jeanne-Louise
de Faeieu ». mort à (îaillac (Tarn)

le 1> juillet 1«:W; devint, en 1790.

président de l'administration mu-
nicipale de (îaillnc, ensuite agent
municipal et procureur de la com-
mune Le i'i germinal an VII, il

fut du député du Tarn au conseil

tlrsCinq-Onls Après Iccoup d'E- '

(nt de brumaire auquel il adhéra,
liermond fut nommé Mius-préfet

|

de (iailluc Sous la Uestauration. il

retint h l'écart, et le o juillet IHMI,

il fut élu député par le 4" collège

électoral du Tarn et cessa de sié-

ger en 1834.

Bermond, homme de loi, ne à Hon-
neur (Calvados) ; était homme de
loi dans sa ville natale, quand il

fut élu, en septembre 17î)l, cin-

quième suppléant du Calvados à
la Législative. Il n'eut pas l'occa-

sion de siéger.

Bernadette (Jean-Baptiste-Jules), of-

licier général, ambassadeur, mi-
nistre et roi. né à Pau (Basses-Py-

rénéesi, le i6 janvier 1764. de
« sieur Henry Bernadotte, procu-
reur au séràéchal de Pau, et de
la demoiselle Jeanne de Saint-

Jean », mort à Stockholm (Suède)
le 8 mai 1844 ; entra dans l'armée
en 1780. comme simple soldat;

au moment de la Révolution, nous
le trouvons sergent-major, monta
de grade en grade rapidement,
fut nommé colonel le 1o germinal
an II et général de brigade le

II messidor. Il prit part à la ba-
taille de Fleurus, fut promu gé-
néral de division le 1*' brumaire
an m, (it les campagnes du Rhin,
se distingua à Mavcnce, à Neu-
holTet à la prise d'Altorf II fit

partie ensuite de l'armée d'Italie

mais ses nombreux succès portè-

rent ombrage à Bonaparte, qui
1 Peu a[>rèH un arrêté du
I): le nomma ami a-uadeur
à Vienne. Après le coii>;n'9 de
Rastadt. il accepta le commande-
ment du corps d'observation du
Bas-Rhin, fit bombarder Philips-

bourg et prit la ville de Manheim.
Le la messidor an VII, il fut nom-
mé ministre de la guerre et y dé-
ploya une grande activité; mais
la majorité du Directoire n'aimait

point Bernadotte, on le trouvait

tnq) républicain, et son opposi-
tion à Bonaparte ne leur plaisait

pas davantage. La guerre avec
l'Angleterre étant proliable, il

demanda im poste de combat.
Mis à la télc «lu corps d'observa-

tion placé au nord de l'.Vllema-

gne, il établit son quartier géné-
ral à Hambourg. Le trône de
Suède étant devenu vacant, la

Diète l'olTril à liernadolte ; cette

nouvelle lui arriva à Paris en août
1810 et l'Kmpereur lui laissa toute

latitude pour l'accepter; celui-ci

partit immédiatement, emportant
avec lui '1 millions de francs et

arriva à EIscneur le 10 octobre
1810, abjura le catholicisme, se

présenta devant la Diète, prêta

serment comme prince royal de
Suède et fut proclamé héritier du
trône, sous le nom de Charles-

Jean. Mais bientôt éclatèrent entre

la France et la Suède des difficul-

tés qui devaient appeler fatale-

ment la guerre entre les deux na-

tions. Le blocus continental fut

cause de l'antagonisme entre

l'Empereur et Bernadotte. Les

puissances coalisées contre la

France profitèrent de ce conflit

et proposèrent à Bernadolle de

faire rentrer la Suède dans la

coalition. Après la bataille de
Lutzen et de l'armistice qui sui-

vit cette bataille, Bernadotte, à

la tète de 30.000 Suédois, rejoi-

gnit l'armée alliée sous les murs
de Berlin et, dans un combat, re-

poussa à Interboek le corps d'ar-

mée du maréchal Ney; et, en
grande partie, ce fut encore à Ber-

nadotte que l'on dut d'être battu
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à Leipûg: »u**i l« roi de Prusse

reml>rn>'> I
" "

T jh

tin fu l'aj r.

tt«Tiiii<i<>tl«- .t< i ïm allies

a ran». mai- iiS Ses pro-

j.'là |. -, il ne »e nirla pas

^U'^ Il la France pétulant

I,., ( > Il fut delinitive-

iiitiii
j

, roi de Su«*de. sous

!.- tiiiin -if (llmries-Jean XIV, le

PUT IMS. Il mourut d'une

le d'apoplexie le ili janvier

^ \ ilm-.Vlallnu- . bour-

paix el législateur,

, lie . le il avril

1 m llernnnl. no-

!
! lie deiii M i-

1 -i.l ... m M g
'•is

iu,

lu Tiers aux
l I •,'li:i llo»«<f<l

»-t

ni MU jru <u- I iiilte.

i de son mandat il

de >a ville natale.

lu canton du même
' !,.• I (II' iiiii'lnr

..ii-'-i ' !• 1' _• II. c.'il

• ris

|UM|u 8 sa niurl.

Bernard (Kran<'oi>- Alltoine^ ^yndie
,1.. . i.'.i.iir.- .1 I. 'i<.I.tii-iir: était

iihoiirK

• |U Mil II llll > III. ' -'1 ,,,,tilS 1 |89,

• Il pdlc du Tiers aux Etats gene-
' ' villes impériales

a «jue lr«« (leu

donna sadeinis-

>re de la même

Beroâri
iM .

Indriir 'I

ll.rv ...

t «dateur

, né à

de
II.

1 dudil
iw,.i,4e.

t à
,. ......II. i.N...,. .lait

lul en 1790 l'un Ura
ir du département

de l'Yonne. Le i septembre 1791,

élu par ce département, député

à la Lt'giîilative.il prilola»»' a g.-iu-

che; el. rallié plus lard au IH bru-

maire, il fut nomme conseiller de

préfecture à Auxerre le 9 germi-

nal an VllI.

Bernard (Joseph), cultivateur et lé-

gi>lal«,'ur. né à Ugny (Meuse) le 28

juillet 1745; était "cultivateur et

maire d'Ugny, quand il fut élu, le

8 septembre 1791, député de la

Meuse à la Législative. A l'expira-

tion de »on mandat il rctnurna

dans son pays cl reprit âcs travaux

agricoles.

Bernard iNu-olas Jnnchiint, procu-

reur syniiic et su|»pl«Ninl à la L«'i:is-

tive.néà Lougwy i Moselle i en 1 758,

de « Joachim Bernard, notaire et

procureur de L«mgwy el de Marie-

Dieudonnee Barthélémy »>; était

procureur syndic du district de

Longwy, quand il fut élu, en

septembre 1791, lroi>iéme sup-

pléant de la Moselle à la Légis-

lative.

Bernard (Marc-Antoine-Fran(,*ois),

chirurgien et législateur, né ù Ca-

deiu'l (Vaucluse), le i9 octobre

IT't.'i. de « Pierre Bernard, et de

.Madi'leine Kavet >», exécuté à Paris

lea janvier 1794 ; était chirurgien

h Tara.*»con, et devint en 1790. l'un

des adminislraleurs des liouches

dulliiùnc. Le 7 septembre I79i, il

'fui élu, par ce département, sup-

I
Mvenlion • i -«a

i| lision de I IX.

(iu«ittdiu ooiitme lui • I i i.i^te

rrcrinntJ. il ftlt Arr\, l. .1 in. -la-

li lul le tribunal

r< •iidamne et exé-

cute le ii pluviôse an IL

Bernard de Charpieuz, fut un mo-
ment hautjure du Utn'me el devint

maire de Lyon. Le ti\ vendémiaire
an XII, il fut fait membre de la

Légion d'honneur.

Bernard de MooieMOi. — Voir Ruily
tde^.

Il
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Bernard de Saint Affrique «f.ouis),

inimslr»' pft'lrslanl el iir;

«lail iiiiiii>lif |)r»)losliii - iiil-

Airricpio, (|unii(l il fui (*iu, le 7

iiovcmhrr I7W, par rAveyron,
incinhre de la Convention, siA-

K(>a parmi les modérés et dans le

proct's du roi vota pour que
l^ouis XYI nu enTermé dans un heu
sur, pendant la durée de la guerre,

pour être lianni ensuite » ; fut

envoyé pendant très peu de temps
en mission A l'armée du Nord.
Le i'A vendémiaire an IV, élu dé-

puté de l'Avevron au conseil des
Cinq-Cents, il devint le secré-

taire de cette Assemblée, et pré-

sident de l'an V à l'an VI. A l'ex-

piration de son mandai, il se relira

dan!) son pays.

Bernard de Sassenay (Claude-Ilenry-

Etienne, niarquisi, capitaine et

législateur, né ii Dijon (Cùte-D'or).

le i.'i novembre ITtUl, de « haut
et puissant seigneur messire Fran-

«jois-Bernanl, chevalier, viromle
de Chalon et de Sassenay, con-
seiller du roi en ses conseils et

président à mortier ilu parlement
de Bourgogne, et de haute et

puissante dame madame llen-

rielte-Flore Feydeau de Ihou »,

mort à Nice (.Mpes Maritimes) le

'ii novembre 1840 ; était capi-

taine de dragons, quand il fut élu,

le .'U) mars ITSîï. député de la no-
blesse aux Etals généraux par le

bailliage de Chalon-sur-Saône.
Adversaire résolu des idées nou-
velles, il siégea à droite et donna
sa démission le 10 novembre de la

même année. Sous la Restauration,
il devint secrétaire des commande-
menb de la duchesse de Berrv. Le
3 juillet 1H:W, il fut élu député,
comme légitimiste, par le collège
du déparlement de Saône -el-
Loire ; mais son intransigeance
royaliste ne l'empêcha pas de prê-
ter serment à Louis-Philippe sans
aucune restriction. Il ne fut pas
réélu en 1831 el rcnira dans la vie

privée.

Bernard des Jeuzines (,Aadré-An-

toine), président de tribunal et lé-

gislateur, né h Cormelloyal (Clia-

rente-Inférieurei, le il juin 17*»I,

de«< maître André Heriiard, notaire

royal, el de demoinelle Bénigne
(iarraud », mort en Amérique en
\H\\); était commandant de la

garde nationale de Saintes el pré-

sident du tribunal de district de
cette ville, quand il fut élu, le i9
août 17îM, (léputé de la Charente-
Inférieure il la Législative el ré-

élu, par le même département, le

4 septembre t79à, membre de la

Convention. Il prit place h la

Montagne, el vota « la mort du
tyran dans le plus bref délai » ;

ensuite il entra au Comité de sû-

reté générale et fut envoyé en
mission dans le Jura el dans la

Côlc-d'Or. Le 10 octobre I7ÎW, il

écrivait à la Convention : «< Je

me sersd'un papier dedeuil trouvé

dans le château «lu duc de Wur-
temberg, pour vous apprendre
que la principauté de Montbé-
Iiard est conquise à la France.
J'y suis entré sans façon, ce ma-
tin, à six heures, avec le batail-

lon de nouvelle levée à Dole;
nous avons pris la ville sans peine
et sans user de poudre. » Il partit

ensuite pour organiser le nouveau
département du Mont-Terrible. A
son retour, il rlevint seerélair»! de
la Convention, après le U thermi-

dor, président. En l'an III, il fut,

sur la motion de Gouly, mis en
arrestation, sous le prétexte qu'il

était par trop révolutionnaire,

mais i'anmistie du 4 brumaire
an IV lui ouvrit les portes de sa

prison. Sous la Reslauralion, il fut

banni de France comme régi-

cide et se réfugia en Belgique ;

ayant été expulsé, il s'embarqua
pour l'Amérique, lit naufrage près

de Madère et mourut deux ans
après.

Bernard des Sablons (Claude-Jean),

oflicier municipal et législateur,

né à Moret-sur-Loing (Seine-et-

Marne), le i septembre 17')7, de
« Léonard Bernard, el de Margue-
rite Charmeux », mort a Moret le
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16 novembre 1831 ; «tait officier

municipal à Morct, qunmi il fut

.lu. le 7 - ' ' ' •• ITUi. par
!.' ti.|.arl. cl-»Marnc,

m ' - ;,• ,a «.iMuriiiion. Il sié-

L- I les (iiruiidins et uiu-

li\ ( > -Il \<>\'- laii» le pro-
11- i . : . I. 1- lu' rile la mort,

m;ii> j • H .i. îiitii'le la suspcn-
siitt |M^ jii .1 1 .!• •cptatioii de la

( >ti. u Ayant ensuite ^té

. .*c>mmf' fnmplice dc«

«,
' .rivenlion-

ul. l'tu, et mis

en lit' •) tliermidur.

!•• '
'

. i IV, il entra au
• s Cinq Cents, en sortit

fil I .111 ^ 1, et quitta la vie poli-

tique.

Bernard-Dutr«U < Nicolas-Charles),

»ené« hal

,

fet et législa-

teur, né .1 Priant iLoire-

Inférieun * 1746, de
« noble II I Miis Ber-

nard-Dutreil. >ur et

lieutenant de par-

ticulière des eaux et forêts de
C^:'>i>-'tiii>i-i:iiii i-i lie dame Ma-
ri au Crand-
Au.- , ire» le 18

mars ' al au mo-
ment 11»- lit i\'-> •iiiitioti. Sous le

Con»ulat, le 17 terminal an YIII,

nommé -. '
l de ChAteau-

briaiit, il mimissaire du
gouveriD'miMil prcit le tribunal

de Kr.luii. Le 10 août IKIO, il

entra au Corps léçislatif pour y
représenter la Loire- Inférieure.

Sous la Restauration il se tint à

l'écart et ut relira au (irninl-AU'

verné.

imardi
dr

1..

ijo-iej •li-KliearD

't««. magi<»

r.-.l.- 1 II

ominique
rnt.lègis-

lotiUit. né
il \

1

i:

1.-

1.

\l

Il
•

'1. ^..

i

. «lait

1'- la

1
•

•i.'i'iij. é"»
et fut arrêté comme suspect eo

1793; remis en liberté, il émisra,

ne rentra en France qu'après Te 9
thennidor et devint nrésident du
tribunal criminel de Vaucluse. Le
ii germinal an V, élu, par ce

déparlement, au conseil des Cinq-

Cents prit la défense des émi-

grés. Au 18 fructidor, il fut ex-

pulsé du conseil et se rallia ensuite

au coup d'Htat de brumaire. Le
a prairial an VIII, Bonaparte
le nomma chef de division des

aiïaire!« civiles au ministère de la

justice. 11 entra il l'Institut en 1812,

et fut décoré de la Légion d'hon-

neur en 181 i. Sous la Kes^laura-

tion, il devint, en 1816, censeur

royal. On a de lui les œuvres sui-

vantes : Théorie nouvelle des

lois civiles ; Cours complet de
droit civil français : histoire

du droit public et privé de la

France: de l' influence de la phi-

losophie sur les forfaits de la

Révolution.

Bernardin (Jean- Baptiste) , avocat,

conseiller de préfecture magistrat

et législateur, né à Melle i Deux-
Sèvres), le 16 octobre 1764, de
« .\braham Bernardin, marchand,
et de demoiselle Marguerite
Challe M, mort à iMelle, le i9 dé-

cembre 1827; était avocat quand
la Hévolulion éclata, devint prési-

dent de district, et l'un des admi-
ni» de» Deux-Sèvres, le

l!i il an VII, cons«Mller de
prélecture, entra dans la magis-
trature et fut nommé procureur
impérial A Bressuire. Le 10 mai
1815, il fut élu, par les Deux-
Sévres. représentant à la Chambre
des Ccnt-Jour^, se rallia ensuite

aux Bourbons qui lui conservèrent

son poste de magistrat et mourut
conseiller & la cour royale de Poi-

tiers.

' Bernardin de Saint Pierre Jacques-
Iji-iin |iii|.|i.i«ti' !»•• nu ll/»vre

(S- ' r

i: I

^'
Il I ' I

*"-. ''.,'
din des plantes, et le Itf bramaire
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an III, il devintprurcsseur À l'école

normale i\c l*n^i^. On a de lui :

Vieux d'un solitaire : la Chau-
tnière indienne : les Etudes de la

natuii' : les Uarmonifs de la no-
turv

Berne (occupalion de). Le 1 1 tloréal

an VI, celte ville fui prise par les

KraD(;ai8. Berne esl une des plus

importantes villes de la Suisse el

est baignée par l'Aar.

Berneron (Benoil-Guérin), officier

général, né à Saint-Clair ( Manche),
en ntô; entra dans l'armée en
1750, conune enseigne au régi-

ment du Boulonnais et devint, en
177â, lieutenant avec commission
de capitaine au régiment de l'isle

de France. Sous la Révolution, le

%\ mai 179i, il fut nommé adju-

dant général chef de bataillon, el

le 9 septembre de la même année,
adjudant général, chef de brigade

;

promu, le 8 mars 1798, général
de brigade et suspendu, comme
noble, le 1" juin 1793.

Berneron '^Jean-François, chevalier

dei. oflicier général, né à Romans
(Drùmc), le 20 janvier 1729, de
« monsieur Joseph Berneron el

dame Elisabeth Combe, ses père
et mère m ; entra dans la carrière

militaire devint meslre de camp
le G juin 1771, adhéra à la Révo-
lution française, fut promu, le
1*^' mars 1791, maréchal de camp
cl retraité en même temps.

Bernieri Louis-François), cultivateur

el législateur, né à Passy-en-Val-
lois (Aisne) le 28 décembre 1754,
morl à Marizy-Sainte-Geneviève
(Aisne) le 12 avril 1823; était cul-

livaleur à Harizy, quand il fut

élu, le 9 septembre 1791, député
de l'Aisne à la Législative. Il se

lit peu remaniuer dans celle As-
semblée el à lexpiration de son
mandai, il retourna à Marizy et

«"occupa exclusivement d'agricul-
ture.

Bernier (Louis- Toussaml-Cécile),

avocat, législateur el maçislrat,

né à Crécy-en-Brie (Seme-el-
Marne), le 2U janvier 1701, de
« Toussaint Bernier, marchand, el

de Cécile-Eiinhrosinc Juvigny »,

morl à Vareudes (.Seine-et-Marne)

le 20 novembre 18UI ; était avo-
cat à Meaux , quand il fut élu,

le H septembre 1792, par Seine-

et-Marne, membre de la Conven-
tion. Il siégea parmi les modé-
rés et dans le procès du roi, il

vota pour « la détention provi-

soire jusqu^au vote de la Cons-
litution ». Après le 9 thermidor
il fut envoyé en mi.s.sion <lans les

départements d'E«ire-et-Loir el de
l'Eure, s'y (•• remarquer en quel-

que sorte par son insuilisance.

Le 4 vendémiaire an IV, il fui

élu par son département député
au con.seil des Cinq-Cents. Son
mandat expiré, Bernier fui nom-
mé commissaire du pouvoir exé-

cutif près le tribunal correction-

nelde .Meaux ; ayanlensuite adhéré
au coup d'Etat de brumaire, il

remplit tes mêmes fonctions près
le tribunal civil.

Bernier ( Etienne -Alexandre-Jean-
Baptisle-Marie;, évéque concorda-
taire, né à Daon (Mayenne} le

31 décembre 1704, morl à Paris

le l*"*" octobre 1800'; comme prêtre,

refusa de prêter le serment civique,

parvint à force de ruse à éviter,

en 1792, la déportation, absolu-

ment inféodé aux Bourbons, de-

vint l'un des chefs vendéens; mais
quand il s'aperçut que ces derniers

étaient à jamais anéantis, que le

retour des Bourbons, ses maî-
tres, était pour l'instant plus aue
problématique, il offrit sa média-
lion à Bonaparte, aussi, après la

signature du Concordat, fut-il

nommé évèque d'Orléans.

Bernier (Joseph; , coulrAleur de
contributions el législateur, né à
Chàlcau-Gonlier (Mayenne) le 10
novembre 1775; était contrôleur
des contributions directes à Châ-
teau Gonlier, quand il fut élu,

par cet arrondissement, le 1 1 mai



HEH BBR 1(»

18IH. représentant à la Chamhre
des CenUours.

Bernigaud de Grange /Jf«n-Louis),

!: liage et

Montai

:u?-fl-Loii mars 1740,

' il Paris 1 is ITîW; fut

juMirvu, le iV janvier 1770, de la

Il ir-'.. il»» li.'iiiiii.iiii L'i'iuTal au
I içepré-

MiiiM <i> i ,11.111. ii--ni ->.»"'jio. Le A
avril I7W), il rm élu dopulé du
Yit'n aux Etats ijénëranx par le

Itniliiage dr (Ji.iloii-sur-Saône. Il

sK^'ca il ilri»ite et protesta avec

Ifs piirli>;iij> tle l'ancien régime
ooiiire les décrets de la Consli-

tiiiiote.

BerniS (do. — \oir iMerre.

Bernon de Montélégrier (Gahriel-

(...i.ii.i v.iiilir v.ldiphe , l»an>n

il, ne à lioinans

iiivicr 1780, de
< rnon de Monté-

il il de camp, et

Hiivelin de liàvil-

l; 'Il le i no-
-sa la car-

ri<T<- iittliUiirc, lil 1res jeune les

f:ii*Tr*'^ •!'• \r\ H»*voltilinn, mais

;

de IKm-
1

<\r \:\ !.»•-

rai

• 1 , __ , . __ ,_ avi-

Moii •tiiiin lil Ui ;>t.iuratiun

Bernuiot (Pierre-PraneniiiK législa-

l'Mir. fui .

'

'I an V,
• l--['iii. •! 'ue au

I man-
-r Vcr-

•laillr-..

Berquier Neuville ^ Pierre-Jacquet-
\ . 1 . , . |^|jj_

ite

1 ^
. >

_
' . en

l7V*i, il devint adminislraleur du

district de Boulugne-sur-Mer, fut

suspendu comme suspect et réin-

tègre après le 9 thermidor. Le
Il brumaire an VI, il fut nommé
secrétaire général de l'adminis-

tration centrale du Pas-de-Calais,

ensuite juge de paix du canton
de Boulogne-sur- Mer, et le Ht
germinal an III, il fut élu dé-
puté du Pas-de-Calais au conseil

des Cinq-Cents. l'artisan de Bo-
naparte après son coup d'Etat,

Berquier-Neuville entra le 4 ni-

vôse an YIII au corps législatif

et en sortit en l'an XII. En 1819,
il fut nommé receveur munici-
pal.

Berruti ( Pierre - François - Marie),
inagiiitrat et homme piditique.né à
Portocomaro( Italie), le I3octobre
1770. de c« Franeois- .Marie Berruti
et de Marie Ferrary »; était juge au
tribunal de première instance,
ouand il fut élu, en 1806, can-
didat au Corps législatif, mais
n'ayant pas été agréé parle Sénat
conservateur, il n'y siégea pas.

Berruyer (Jean François), officier

général, né à Lyon (Khône), le G
janvier I7H7, de « Louis Berruyer
et d'Anne Brochet », mort à Paris
le 17 avril 1804; entra dans l'ar-

mée en l7,*iC^ comme soldat dans
le régiment d'Amonl-infanterie et
nous le retrouvons sous la Ré-
volution, le i3 novembre I7!>1,

chef de brigade. Le IHmars I7*.ti,

promu général de brigade, il fut

suspfudii le 1" janvier 1798. S^ius

I ' tiie il avait fait les cam-

I
I7:it» h 17r»i en Aile-

llli<Klt«-. trIli'S de I ^ i\

I7*»*> rt 'l.'iii.s ces tii III-

I'
t bl.-SM- 14 I.MS. U- I.H

V' ire an IV, il futemployé
en Vendée et devint ensuite ins-

ftecteur général de cavalerie sous
e Directoire, et commandant en
"hef de l'IlAtel des Invalides. Il

mil membre de la Légion d'hon-
neur.

Berruyer (Pierre-Marie), officier gé-
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n^rnl, né à Pari» le 19 novembre
IT80, du «nri'O'ileiil, el de Anloi-

nolfe Nicolle {>nu*)ol ». mort à

Paris le juillet 1816; embrassa,

comme son p«»re, la carrière mili-

l.iiro, tu le» campnKncs de rKui-

t)in>. et fui fail membre de la

L.-gjon d'hounr'ur Le 18 février

1811. promu gént-rnl de brigade;

sousia Kestauralion, il fut nommé
général de division.

Berry (Charles-Ferdinand de Bour-

bon, «lue »le), prince, officier gé-

néral el législateur, né à \ orsailIeH

(Seine-el-Oise), le 24 janvier 1778.

de M Charles-Philippe de Bourbon,

comte d'Artois, el de Marie-Thérèse

de Savoie », mort à Paris le 14

février 18i0; suivit son père en

émigration et devint commandant
des ehasseurs nobles de l'armée

des princes. AiJrè-* l'armistice de

Léobcn, il prit du service dans
l'année russe pendant quelque

temps, revint en Angleterre et

conspira contre le gouvernement
de Bonaparte. Pendant les Cenl-

Jiiurs, il alla à Cand, et, au retour

delinitif des Bourbons, fui nommé
président du collège électoral du
déparlement du Nord (I8lî>i. Le

VA février 18i0, il fui poignardé

par Louvel en sortant d'une repré-

sentation de l'Opéra, et mourut
quelques heures après.

Bertani fJoseph-Marie-Gaëtan), avo-

cat et homme politique, né à

Castell-Arguelo (Taro), le 12 sep-

tembre 1771, de « monsieur An-
toine Bertani, enseigne, et Angé-

line Pallastrelli, épouse »; était

avocat à Parme quand il fut élu,

en 1810, par cet arrondissement,

candidat au Corps législatif; mais,

n'ayant pas été agréé par le

Sénat conservateur, il n'y siégea

pas.

Berteaux (Nicolas- François), secré-

taire général de préfecture el lé-

fislaleur, né h Metz (Muselle), le

oclr»bre 1743. de «< Pierre Ber-

teaux, greffier de la maréchaussée

des Trois- Evéchés, el de Marie-

Anne Henri », mort à Metz le

H mai 1820; élail. sous l'ancien

régime, secrétaire de l'adminis-

tration provinciale, et devint, sous
le C<msulat, secrétaire général de
la préfecture à Melz. Le 9 ther-

midor an X, il entra au Corps
législatif pour y représenter la Mo-
selle. Il y siégea parmi les fidèles

inféodés à la politique de Bona-
parte

Bertereau (Louis), cnré et législa-

teur, né à S.-iinl Germain-le-Gaul-
lier (Sarlhe) en i7H'», mort en
1796; était curé de Teille, quand
il fui élu. le 2o mars 1789, député
du clergé aux Etals généraux par
la sénéchaussée du Maine. Il siégea

à gauche, prêta le serment civique,

et, jusqu'à la tin de la session,

tous ses voles furent acquis aux
innovations.

Bertezéne (Jean -Etienne-Antoine),
avocat et législateur, né à Saint-

Jean du Gard (Gard) le 15 mars
17o9, mort au même lieu le 20
juin 1840; était avocat quand il

fut élu. le 9 septembre 1 /92, sup-
pléant à la Convention, par le dé-

partement du Gard, et admis à y
siéger, le 13 janvier 1793, en rem-
placement de Tavernel, démission-
naire. Dans le procès du roi, il

votapour« la mort avec sursis ».

Le 21 vendémiaire an IV, le même
département l'élut député au con-
seil des Cinq-Cents. Il accepta le

fait accompli au 18 brumaire, et

entra, le 4 nivôse an VIII. au Corps
législatif, où il siégea jusqu'en
l'an .XIII. Il ne fil plus parlerde lui

jusqu'en 1816, oii il fui banni
comme régicide.

Berthault (Jacques, dit Berlaux). of-

licier général, né à Caen (Cal-

vados), le 12 juin 1733. de «Pierre
Berthault et de Franeoise Jean »,

mort à Bocroi (Ardennes) le 21 no-

vembre 1799'; débuta comme sol-

dat en 1748, devint inaiorde place

à Bocroi, fui promu, le 30 juillet

1793, général de brigade, el sus-

pendu le 11 brumaire an IL
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Berthelamy (Jean-Simon u nrtiste,

lit- .1 Laon (Aisne). Ip
*'• "

«3,

.1' • Jean-Joseph It iiy,

leur, et de Marguerite Du-
.. iimrl h l'aris, le !•*

uidia sous la direc-

c. > > Halle la peinture,

.l.viiit |M iiitre d'histoire, rem-
|i..it.i 1- _'.iii.l prix, fut envoyé
.1 l{..iii.', V'-\\ iii"inbre de l'aca-

.1' riii'- [.ni M.a lahleau repré-

-•Mit i'.)\ \j">llon qui ordonne au
et il la Mort de ren-

rp* de Pfitrocle à sa fa-
im i If ii réussit surt«>ut dans les

i:r.in<l^ piaf inls . prineipalemenl
<-«Mix<l>l M'au, du Muséum
••t (lu l.u\^.;.i.. -i^J.

Berthelmy V- ^^ ^•t^(^oi8e), in-

génieur. ;il et légis-

r, w .1 rs (llaute-

• Jeii e 1764, de
f Li . ' \ "niy, et

d * A t ' . son
lin

^ et

<|uund
~ un ba-

I voi«»ntaires. 11 prit part
i<* de Mavence, lit les

i.^ \l\ii et 171)3, et

;. • «tuper la retraite aux
- >n marehanl sur Furnes.

\ta que Berthelmy était
•' pour donner de sem-

I il4, et de ce chef, on
i tiA t«»mps, l'enferma
il l.t (.< , mai-i Moche
•tant i[i!> Il sa faveur, il

ftit iiii> eu librrle ; il fut ensuite
env(t\f rt l'armée des Pyrénéc!»,

en I an III fut promu martM'hal
<!«• .•.iiiir» !.<• 11 .'erminal an VI,

:• la Corrèze au
i

, (knt«, le 4 ni-

vo«e an VIII. membre du Tribu-
ff' îttc dans la Mo-

iiissaire central.

A\nn[ r< lii tu* reprendre du
s<'rvi. •• .-Il IHll, il rrnonea aux
fonctions publiques.

Bel

Mniuc;, le t<i mai I77ti,de « Pierre

Rerthemy, offlcier », mort à Paris,

le 31 janvier IHTi.^; embrassa la

carrière militaire, lit toutes les

campagnes de l'Empire, devint
membre de la Légion d'honneur
et fut promu général de brigade.

Berthereau « Thomas , chevalier i

.

procureur au Chdlelet. législateur

et magistrat, né à Cnulominiers
(Seine-et-Marne), le ii novembre
1733, de (f Nicolas Berthereau,

firocureur au bailliage de (lou-

ommicrs, et de Marguerite La-
II • •». mort il Paris le ii
s< ; ISI7; fut pourvu, le 3
août 1 7t)3, de la charge de procu-
reur au (]h/ilelet de l'aris. Le 16
mars 17S9, il fut élu député du
Tiers aux Etats généraux par la

ville de Paris, adhéra plus tard à
Bonaparte qui le nomma président

du tribunal de première instance
de Paris; fut fait, le i.'> prairial

an \II, membre de la Légion
d'honneur, et le il décembre IH08,

créé chevalier de l'Empire. Il prit

sa retraite et fut promu oflicier

de la Légion d'honneur en jan-
vier ISI I et nommé président ho-
noraire le lîi octobre 1815.

Berthereau fPrançois-Etienne), juge
et législateur; était Juge à Mor-
tagne, quand il lut élu, le ii ger-
minal an V, député de l'Orne au
conseil des .Vnciens. A l'expiration

de son mandat, il retourna à Mor-
tagne, et reprit ses fonctions de
juge.

BerthMtatt (Pierre, baron de), offi-

cier général et législateur, né h
Vendargues (Hérault), le ii mars
1775, de N Jacques Berthezéne,
maître traceur, et de Marguerite
Causse », mort A Vendargues le

9 octobre 1847. S'engagea dans
l'armée des Pyrénées-Orientales
en 17U3. puis fut employé au siège
de Toulon, et ensuite à rarmee
d'Italie; monta rapidement en
grade et devint eolonfl m I>«i7.

membre d r

denui» le - \ -t

oflicier du tnéme ordre en lH«t7.
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elle 19 mars 1K0H. fui créé baron

de l'Empire. Il se distingua parti-

culièrement à Wa^rnui. et fut

promu général de brigade, fil par

tic de la grande armée, assista

à la bataille de la Moskova. et

gaffna sur les champs de bataille

de Liitzen et de Hautzcn le grade

d(> général de division ; fut fait

prisonnier à Dresde et ne recou-

vra sa liberté qu'après l'abdica-

tion de l'Empereur. Pendant les

Cenl-Jours, nous le retrouvons h

Fleurus, à Bi«'rge et à Namur.
Sous la Uestau ration un instant

éloigné, il se réfugia en Belgi-

que. En \H'M), désigni' pour com-
mander la première aivi>ion de

l'armée expéditionnaire d'Afrique,

il eut l'honneur non seulement
de débarquer le premier, mais
aussi de s'emparer d'une position

turque défendue par 1H bouches
h feu. Louis-Philippe, après son
avènement au Inmo, le fil grand-
croixde la Légion d'honneur, gou-
verneur de l'Algérie en 1S31 et

pair de France le 11 octobre 183i.

Berthier (Pierre), président du gre-

nier à sel, bailli et législateur, né

à Nemours (Seine-el-Marne) le

14 mars 172H. mort à Paris le

10 janvier 171K); fut pourvu, le

2H décembre 1750, de la charge
de président du grenier à sel de

Nemours, devint ensuite bailli de
Puiseaux. Le H> mars 17S9, il fut

élu député du Tiers aux Etals géné-
raux par le bailliage de Nemours,
mais n'y siégea que très peu de
temps, étant mort dix mois après
son élection.

Berthier (Louis-Alexandre, prince

deWagram et de Neuchàtel), ma-
réchal de France et législateur,

né à Versailles (Seine-el-Oise), le

20 septembre 1758, de « Monsieur
Jean-Baptiste Berthier, lieutenant

réformé au régiment royal-Com-
tois , ingénieur ordinaire des
camps et armées du roi. et de
dame Marie- Françoise Lhuillier

de La Serre, sa légitime épouse »,

mort à Bamberg (Bavière) le

1" juin 1815; entra dans l'armée
en 1770, servit en Amérique sous

La Fayette, devint en \~H\), ma-
jor général de la gard»- iiali<male

de Versailles. Arrivé rapidement
de grade en gradi' À celui de
général de brigade lii mai 1792),

il fut un instant suspendu (sep-

tembre I79i), et réintégré le 15

ventôse an 11 . Promu général
de division en l'an IV, il de-

vint le chef délai-major de l'ar-

mée d'Italie et fut eliargé par
Bonaparte d'app<»rter au Direc-

t«»ire le traité de Catnpo-Formio,
devint ensuite eomniaiidanl géné-
ral de l'armée d'Italie en rempla-
cement de Bonaparte, s'empara
de Borne et y organisa l'adnu-

nislration républicaine. Lors de
l'expédition d'Egypte, Berthier

accompagna Bonaparte avec le

grade de chef d'étal- major de
l'armée, quand il revint en Fran-
ce, il l'aida puissamment à faire

réussir le coup d'Elal de bru-

maire, et le i\ du même mois,

fui nommé minisire de la guerre,
retourna en Italie comme gé-

néral en chef d« l'armée. Après
Marengo il fui chargé d'(»rgani-

ser le Piémont, revint en France
pour redevenir ministre de la

guerre (10 ventôse an IX). A la

proclamation de l'Empire, il fut

nommé maréchal de France ( i8 flo-

réal an XII), chef de la première
cohorte et grand -cordon de la

Légion d'honneur, grand veneur,

major général de la grande ar-

mée. Le Hl mars 1800, il fui créé

f»rince souverain de Neuchâlel, et

e 30 décembre 1S(H>. prince de
Wagram, ensuite présidenldu col-

lège électoral du Pô (10 janvier
1«Ii). En 1HI4. il n'eut rien de

Plus pressé que d'abandonner
Empereur et de se rallier à

Louis XVIII. Ce dernier le nomma
pair de France (4 juin 1814) et

capilaine des gardes. Très per-

plexe, Berthier ne sut quel parti

prendre au retour de l'ile d'Elbe,

ce qui fil dire à Napoléon : « Je oe
veux d'autre vengeance de cet

imbécile de Berthier que de le
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voir dann son costume de capi-

tniiKii»- i;nrije»de Ix)ui» XVIII. »

hirt- > m: \ftnorinl (fe Sdinte-

II ' trahi

I

i>ii que
1

|KTf (i ai^l*' »

|: alla »o rêru^ier

.1 IttiiilH i^ ttaviere) et, dans un
a . .

•« lie It.lu', se précipita des
frii' très du rhAteau sur le pave
et i»e tua.

Beit^: ' I. com-
snilles

le t inai 1 (tto, mort
j

«S août ISIH. frère

r.'isâa la carrière !

I , irt aux j<ii»'ri-cs

d»' la iitv"luliiiii et de l'Kinpire,

fut lait iiii'inhre do la Lésion
meur W i*i prairial an XII et

;i rapidement de jrrade en
grade à ei-liii d«' gmeral de bri-

t" ' » ^ •' -enlHiy, il

lin et com-
iii.iiiiiriir u:- lu i.(-t;iiiii d'honneuf.

BêTthior <Vi<'Ior-L«'-()|>oldi. rtrHcier

général, ne à Versailles Seine et

Mi««-. |. I:f mai 1770, mort à Taris

l- i\ III II < JXOT, troisième frère,
' le i-e nom; comme

' il appartint à l'ar-

I -'aienient le» guerres de I

II, .fut fuit membre de i

la l^>'iun d'honneur le If.'i prairial

an XII, et mourulA Paris en 1HU7.
^

Bertholet '^Mande-Louis, comte), mé-
|

d«M!in, nieiiilire de l'ItiHtitut et
1

1 ir, ne il Talloiren (Mont-
|

I ie i) décembre I74»<, de
Merlhollei taire à

et d»* '
'•• Mo-

le
I

cl
!

en fe-

iir me-
j

drein ei .|. vint le médecin du
'

'II" .Il II!,
, iH Se» nombreux et

j

travaux comme clii«
|

- « I y^...\ ;,.

m

; 11'- eimiiie

iue ( lî> bru-
II m pirlic, comine

savant, de l'expédition d'Egypte et

se lia très étroitement avec Bona-
parte. Gelui-ci, après son coup
d'Etat, le fit entrer au Sénat con-

serva teurt nivôse an VI 11 1, nommer
membre de la Légion d'honneur
(vendémiaire an XIII) et grand-
oflicier du même onlre le i.'l jirai-

rial suivant. En 1H14, Bcrtludet

vota la déchéance de l'Empereur
et se lit nommer pair de France
par I^uis XVIII. Dans le procès
du maréchal Ney il vota pour la

déportation et se montra ensuite

l'un des défenseurs des libertés

octroyées par la Charte.

BertholioiAntoine-Hcné-Constnnce),
ministre de France, né à Avignon
( Vaucliiseï, mortà.\nversle ijuin
1 S 1 4 ; fut reçu avocat en parlement
en I7U;>. coopéra au Répertoire de
jnrixprudencedeGuynt, publia un
Vltimnium à Mnnseiijneur IWr-
chi'véquede \uticy, devint ensuite

secrétaire de légation.

Berthomier de Lavilette (Jean-Gil-

berli , av«)cat et législateur, né
à Vitray (Allier) le 19 mai 174i.
Etait avocat en parlement quand
il fut pourvu, le 10 janvier 17(17,

delà ' le nroeureur du roi

en la .-ne de la Bruyère-
Laubepin et Orillv. Le j.'i mars
I7SÎ). il fut élu député du Tiers
aux EtaLs généraux par la séné-
chaussée de Moulins. Son man-
dat terminé, il retourna dans son
pays et y reprit sa profession

d'avocat.
*

Berthot (Clément -Louis- Charles),

avocat, législateur ; réfet,

né à Vaux illaule-M 17fé-
vrier 17.*»H, de « monsieur Jean-
Louis Berthot, notaire royal, et de
Suzanne (irand ». mort À Vaux le

itt septembre lH3f • •";' nvocat
quand il devint, son ution,

pn'sident ''- ''•'''miii-«ii .itit>n cen-
trale du (I ut de la Haute-
Marne. Lr ^i kV'tininal an V il fut

élu, par le même déparlement,
député au conseil des Cinq-CÀMits.
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Avanl adliérê «u coup d Klal de

l.ruinaire, il fui, le U germinal

ail VIII, nommé gous-préfet de

Lnngres. poste qu'il occupa pen-

dant la durée de l'Empire cl sous

la Kcstauralion jusqu'à sa retraite,

].> Ci août ISiS.

Bertboud (Louis), horloger de la

innriue, mort à Argenleuil (Seine-

ct-Oise) le 17 sopU-mbre 1H13;

devint horloger de marine et in-

venta les chAssis de compen-
sation et fit des montres mari-

ne» que les navigateurs préfé-

rèrent même à celles de son

onrie. On a de lui : Entretien de

l'horlogerie à l'image de la ma-
nne.

Bertier (Antoine), commerçant, pro-

priétaire et législateur, né h Nancy
(Mt'urthe), le i4 septembre 17(51,

lie «< sieur Thiinothée-Séliaslien

lierlier, marchand magasinier, et

de Françoise Robert », mort à Ro-

ville(Meurthe) Ie4décembre IH.'ii;

fut «'omme son père commerçant
et alla s'établir à Saint-Domingue,
où il réalisa une grande fortune,

revint en France en 1789, ad-

héra à la Révolution et devint à

Nancy officier de la garde natio-

nale. Très riche propriétaire h

Roville, il faisait valoir son do-

maine quand il apprit que l'insur-

rection de Saint-Domingue avait

réduit à néant les établissements

qu'il possédait dans cette colonie.

Il se remit à l'œuvre et s'occupait

activement d'améliorations agri-

coles quand il fut nommé juge de

paix. Le 10 mai 1815, il fut élu

par la Meurthe, représentant à la

Chambre des Cent-Jours, et vota

avec le parti le plus avancé dans
cette courte législature. Sous la

Restauration, il montra une cer-

taine indépendance quand, au pas-

sagedu comte d'Artois, il lui rappe-
la dans une allocution, le sort des
Stuarts, ce qui lui valut quelques
jours de détention. Il continua à
s'occuper de politique dans le sens
le plu< libéral et ne voulut rien

acct'pterdes Bourbons. Il mourut à
l'Age de 93 ans.

Bertier de Sanvigny (U>uis-Benigne-
Franrois de), intendant, né à Paris,

le i't mars 1

7

M, de c Louis-Jean de
Bertier, seigneur de Sauvigny.
maître des requêtes ordinaires du
roi, et de LouiseBernarde Durey
d'Harnoncourt », mort à Paris le

àH juillet 17S9; était mailn* dr»

requêtes en I7<)M et intendant de
la généralité de Paris en 1768.

(îendre de Foulon, il manifesta
hautement contre Necker, devint

un spéculateur éhonté avec son
beau-père, monopolisa et acca-

para les blés. Arrêté à Compiè-
gne, on lui donna une escorte

de 400 cavaliers pour le ramener
à Paris. La foule, qui alla au-
devant de lui. arrivée près de
l'église Saint- Merry, voulut lui

faire baiser la tête sanglante de
son beau -père Foulon, et en
route, malgré les eiïoris de La
Fayette il tomba percé de coups.

Berlin (François;, amodiateur et sup-

pléant aux Ftats généraux, né ii

Mars-la-Tour (Moselle); était amo-
diateur dans sa ville natale, quand
il fut élu, le 17 mars 178U, sup-

pléant de Tiers aux Ktats géné-

raux par le bailliage de Metz, mais
n'eut pas l'occasion d'y siéger.

Berlin (Louisi. évéque constitution-

nel, né à Mauriac (Canlal» le il
août 17oi, mort à Mauriac le i\

décembre iHii; était curé quand
il fut élu, en mars 1791, évéque
constitutionnel du Cantal.

Berlin (Jean), agriculteur et législa-

teur, né à Cuignen ( Ille-et- Vilaine)

en 17o0, mort à Paris le 17
mars I803;s'occupait d'agriculture

quand il entra le 6 germinal an X,
au t>orps législatif, pour v repré-

senter ledé[»artement d'Ilïe-et-Vi-

laine. Très dévoué au gouverne-
ment de Bonaparte il devint, après
l'expiration de son mandat, con-
seiller de préfecture, poste qu'il

occupajusqu'à sa mort.
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B«rtin ' NicnlaaV ofllcier général ne À
•I, le i*» juillel ITrii.

- Hortiii, lHlMmr*»iir.

lie Vilaii re

ri à Ir I >n

1 II,,.: I ^^li'.
. ciilradans

^
I

""
' . .irnmp ca-

.ine

de la l«^il)ll hcl^Mque, Tut promu
|p 4 ,, .1 r... I7«»a^ général de hri-

finiir ' Il par le convenlion-

nel I' V. el réintégré par

le G' >alul public el bre-

veté geucral avec rappel.

Bertolin ririii.ui^ It ' --ieph».

r\\ !.. .it . t liMiMllf :

,
)'•. né à

, le t juin 17()i. de
lierloIineldeMarie-

I it w; était avocat à
\ il fut élu. en 1808.

I

-ementd'Aoste. can-
'

' !if, mais ne
I tiat conser-

valcur, cl n v âicj^ca pas.

Berton (Jean-Bantiste. chevalier i,

..n,. i,.r ...1., rai. né à Kuilly (Ar-

iuin ITl>7, de « Jean
I.- 1 fin . i u.- Aune-Thérèse Warin.
sa femme w, mort à Poitiers

* iiuei leH octobre 1Hi:â; appar-
! k l'armée et devint, le [Vi

' «le brigade et à
! .rbon«< en IKI4.

I .activité. Au retour
• : il fut envové en
mi<^»ioii lie- I' Midi; mais, au
retour (J. I i.- Louis XVIII,
il fil* Il I nu à IWbbaye.
i: , ir. ,n.i IHltf, il

•ptem>
i... .

; . ...... ..-_-. Itertoo

fut .1 )ime conxpirateur et

1 ' libre iiuivant. con-
par la cour d'astii»eM

t exécuté le 5 oc>

Berton de Balbes. — Voir Crillon

d.-

Bertrand «Pierre), avocat et légbla-

trur. ne h Saint Flour (Cantal I I0

i\ mars 1747, de « Mathieu Ber-

trand, notaire, et de demoiselle

Marguerite Apelin ». mort à Saint-

Flour le itUoût IKiO;rl .1

en parletiieiit ipiaixl i) •! •-

cureur du roi en l'hôtel île ville

de Saint- Flour. Le i6 mar?» I7H9,

il fut élu député du Tiers aux
Etats généraux par le bailliage

de Saint-Flour. A l'expiration (le

son mandat, il devint juge de dis-

trict.

Bertrand (Louis-Marie), assesseur.

législateur et magistrat . né en
1Tt»l>. mort à Dijon (Côte-d'Or) en
septembre IHI9; était assesseur

au conseil supérieur de la colonie

de l'île de Bourbon, quand il fut

élu par cette colonie, député aux
Etals généraux ; mais, n'étant ar-

rivé qu'après l'expiration de la

Constituante, il ne put y siéger et

fut alors accepté exceplionnelle-

menl comme député à la Législa-

tive, bien que les colonies ne
dussent pas être représentées dans
cette Assemblée. Son mandat ter-

miné, il retourna à l'Ile Bourbon
comme procureur général syndic

(pluviôse an II), devint président

du tribunal criminel (prairial an
Xlh et président du tribunal d'ap-

pel (thermidor an VI). Il revint

ensuite en France et fut nommé
juge à la cour d'appel de Dijon,

poitte qu'il conserva jusqu'à sa

mort.

Bertrand (Bernard), curé et sup-

pléant à la législative, né à liey-

nicr (Bas-ses-.Mpe»); était curé de
sa ville natale quand il fut élu

deuxième suppléant des Basses-

Alpes ti la Législative, mais n'y

siégea pas.

Bertrand (Antoine-Marie), négo*
cianl. maire et homme fwilili.ni».,

né à Lvon ( Hhônr) en I T tê

À Pans le 10 ootobre il.».. , «ait

négociant manufacturier quand il

devint maire '
! 11. habita

Pari» et se 1 t dans In

conspiration dite tiu camp de Gn*-
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nelle; fui arrêté, jugé par une
commisHion militaire, condflmné

à mort le IK veiidniiiaire an V,

et fut immédiatement Tusillé.

Bertrand (Antoine), homme de loi.

jt^islateiir et sous-préfel, né h

SnJnl-Floun(îanlal),l« I '» sopli'm-

bre 17 ''.>. de « Mathieu Herlraiul. i

notaire, et demoiselle Mar^fiierite

Apclin », mort à Saint-Kiour le

6 novembre ISI6; était avocat

dans sa ville natale quand il devint,

en I7ÎK), secrétaire général du dé-

partement du Cnnlal. Le (> sep-

tembre 17i)i il fut élu, par le

même département, suppléant à
la Convention, mais ne fut appelé

il y siéger qu'en nivôse an NI, en
remplacement de Carrier, con-
damné à mort. Il entra ensuite au
conseil des Anciens iii vendé-

miaire an IV). Ayant adhéré au
coup d'Ktat de brumaire, il fut

nommé, le IS germinal an VIII.

sous-préfet de Murât, poste qu'il

occupa jusqu'à la Un de l'Empire.

Bertrand (Louis- Jacques- François
de l'aule). homme de loi et sup-

pléant h la Convention, né à Com-
{

l'i<i:ne (Oise); était homme de l(»i i

• l.iii> cette ville quand il fut élu,
,

«n septembre 1792, suppléant de i

l'Oise à la Convention natio-
|

nale. Il n'eut pas roccasion d'y

siéger.

Bertrand (Isaac), négociant et légis-

lateur, né à Bischwillert Bas-Rhin)

en novembre 1760; était négo-
ciant à Bischwiller, ensuite com-
mandant civil de l'armée du Rhin,

lorsqu' il fut élu, le :2o vendé-
miaire an IV, député du Bas-Rhin
au conseil des Cinq-Cents. Dans
cette Assemblée, Bertrand s'oc-

cupa spécialement des questions

économiques et flnancières.

Bertrand (Antoine-Joseph, baron),
«tflitMer général, né à Vireux (Ar-

dennesi le lii février 17r>7, mort à

BertrangeiMo>:elle) le 1H mai I7^i">;

entra dans l'armée le 14 juin 1784,

au 4* régiment d'artillerie, devint

sous la Révolution, le l*'aoùt 171M,

sou8-li' ' it au 1" bataillon

des Ai t le 11 février 17îW,

capitauio iJla canonnière dudit

bataillon; fut ensuite, le :2H prai-

rial an II, promu adjudant géné-
ral, chef de bataillun; obtint, le

iU prairial an \11, la cmix de la

l>gion d'honneur et devint géné-

ral de brigade.

Bertrand ( Alexandre- Edme(îabriel),

magistrat et législateur, né à Rou-
lages (Aube), le VA mars 1758, de
« monsieur Denis-Edme-Zorabel
Bertrand, lieutenant, et de Mar-
guerite Merlin »; était substitut

du procureur impérial à Arcis-sur-

Aube, quand il fut élu, le 8 mai
l8l.->, par ce dernier arrondisse-

ment, représentant à la Chambre
des Cent-Joiirs. Après cette ciurte

législature il reprit ses fonctions

judiciaires.

Bertrand(llenri-(iralien,comte),ofn-

cier général et législateur, né h

ChAteauroux (Indn*), le i8 mars
177H, de« Henri Bertrand, maître
particulier des eaux et forêts au
bailliage de Châteauroux et de
Marie-Antoinette Boucher ». mort
à Châteauroux leHI janvier 1844;

entra dans l'armée sous la Révo-
lution, débuta comme élève sous-

lieutenant à l'école (lu génie (sep-

tembre 1793) et en sortit lieute-

nant (brumaire an III) ;
partit en

Egypte comme capitaine, fut fait

chef de brigade (prairial an VIII)

promu général de brigade, le 19

fructidor de la même année, devint
membre de la Lésion d'honneur
(frimaire an XII) et officier du
même ordre, le io prairial suivant,

prit part à la bataille d'Austerlitz,

à celle de PViedland et prépara le

fiassage du Danube, qui précéda
a bataille de Wagram. Après la

campagne de Russie, il fut nommé
grand-maréchal ilu Palais en rem-
placement de Duroc qui venait

I d'être tué (novembre 1813), se

trouva à Leipzig, revint ensuite à

I

Paris et fut nommé, le 16 jan-

I
vier 1814 aide-major général de
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la Karde nationale et de l'armée
' ''de retour de l'Ile d'Elbe

[tereur, celui-ci le nomma
I

u: de France, mai* û l'avi-ne-

III' iildwi Bon rlM»n*.B«*rtrart<i. fidèle

ili-

. 'ue-

^uer à
t pas le

mai iKlb. il avait été

mort par coiituinace.

t 1.» rKm(Mîreur en
; eu France, et, par
noe de Louis XVIII,

• juiil'-r. I.

roii'IaiiUK

un>>

fi:*
•

i luarc. Ai'r>> la itcvuiunon u«'

\KMK Bertrand fut élu député
ir l'arrondisse-

iroux. Il siégea

au ' vota pour
la hi -''. Nnvant
pa.» fit* t n;a

a 11 VI'
, ,

rut

eo1844.

Bertrand ilùlriip-Yictor), odicier gé-

nrrnl. nràJiérauH ' *•'•"». le il

juillet 17^)!), (ie « I (Claude
!' '

" '' daiip- >i.irir-Angé-

»>. mort à Verman-
uime^ le 15 janvier
>ia la rarrière mili-

î 'liilion.

»!.• pè-

re;

• 11-

iiriai an Xli, et. le

f>r(»aiu gênerai de
brigade.

Bertrand de Geslin (Jean-Baptiate-
, 1 .

_i i ... .. "• • rsupérieur,
-lie (Varn le

i I ,*>
,

(!••
• J'-an-

- B«*rtraii'i i| i' 'ine

. iiioil au Lu*: !•' U •••-

• .l; «rrvjt aouh la l{)-\<'|ii

I ••lira «le liinn In-I •!»•

all.i II it'il» r N tiilen

int
i.-ire-

I iron de
• L...,-... '.

, » ..%.<, it obtint

la croix de la Légion d'honneur.
Après la malheureuse campagne
de \HM. Bertrand de Geslin ouril

à l'Empereur (nu i> 'a ville

de Nantes). 5() < équi-

pés. Destitué de !>e» ronclions de
maire par Loui« XVIII, il reprit

ce poste
i>

I >m»set

fut élu. p.i t de la

Loire-Inferieure . le \i mai 1H|*>,

membre de la Chambre des repré-

sentants. Au retour définitif des
Bourbons, il fut encore destitué,

se présenta aux élections de IHil
'-outre le candidat rovaliste, mais
houa. U rentra afors dans la

vie privée.

Bertrand de Grouille «Joseph, cheva-
li'T'. triltuii et inRpislrnt. né à
< iixilndr- 're
1' iiiaitre Jm

_

I,

seigneur de Greuille, et d>

Marie Trotignon i», mort i
'

teauroux le 19 mars IK^^^: fut nom-
mé, en juin I71>0, vice-président

du directoire du district de Chà-
leauroux et conseiller général de
l'Indre en i7i)i. ensuite aecusateur
public. Le G germinal an X, il en-
tra au Tribunal, fut fait membre
de la Légion d'honneur le à'i prai-

rial an Xli, adhéra k rétablisse-

ment «ie rKmpire, et fut, après la

(iisfi.-iriljiiii du Tribunal, nommé
]>

•• gtMural près la cour
• I de l'Indre. Le 18 juin
lSt»H, créé chevalier de l'Empire
il devint oflicier de la Légion
d'honneur. A la chutede Napoléon,
il bouda quelques années les Bour-
bons, mais en 1819 fut nommé
procureur du roi près le tribunal
de l'* instance de ChAleauroux, et

en devint le président.

III- Bertrand de YEoàiêÊÊmj^barles-
IHI* Aiiil)riii<<«M. nvornt^^ ilK^fir.iu
II'- al<a(lnrn< '.r»

lu- iiKirtâLai 1'.)

•tail av«M-iil en f>arleni«'iit «piand
il fut p«»urvu. !•• !'.! •!• ••lubre I7KI,

de la rhni ir au bail-
li. il-. • • •! \ ,

, , ;, ,.;,|.- , I il ti«^

l.re 1781. le

i'i'xiii'iii iiu roi au lutiiint^tt; tii
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vicnmlc de PalaUe. Il devint, sous

Ih Kévolution. l'un dcsadministra-

U'(ii*!(dii Cnlvnilos, et, leti tieptem-

bre I79i, fut élu, pnr ce déparle-

ment, membre de la Convention.

DanH le procès du roi, il vola «> la

mort »; nommé ensuite membre de
lurominission desdouze, favorable

aux Girondin.H, il crut devoir s'en

retirer avant le H I mai, Tutarrôlé

le i juin, sur la motion de
Bourdon de l'Oise, écrivit au (lo-

mité de sûreté générale, « qu'il

était victime d'une erreur », el,

sur l'ordre de Sainl-Just, fut mis
en liberté. Son mandai expiré, il

devint commissaire du Directoire

cxé<'ulir dans le Calvados, el, le

i;> germinal an VI, fut élu dé-

puté au conseil des Cinq-Cents. Il

fit au Directoire une opposition
d'abord anodine, mais (]ui devint

agressive parla suite ; malgré cela,

il s'opposa à la mise en jugement
deTredbard,de Merlin et de LaKe-
vellière ; il fut également l'un des
promoteurs du IH fructidor. Au
coup d'Etat de brumaire, il se mon-
tra hostile à Bonaparte et proposa
3u'on lui relirai le commandement
e la garde des consuls. Cette op-

position le fit exclure des Cinq-
Cents. Sous la Restauration, il fut

banni comme régicide, mais put
rentrer dans ses foyers avant de
mourir.

Bertrand de Molleville (Anloine-
Frani;ois, comte de), intendant de
Bretagne et ministre, né à Tou-
louse (Haute-Garonne), le 25 août
!74î^ de «< haut et puissant sei-

gneur Marc-Antoine de Bertrand,
chevalier, seigneur, marquis de
ilonlesquieu-Volveslre, Labaslide,
Le Flau Saint-Christand, Uolle-
ville, et de haute et puissante dame
Marie-IIenrielle de Paulo », mort
à Paris le 19 octobre 1818; fut

pourvu, le 18 octobre l7tK), de la

charge de conseiller du roi, Lay
en la cour du parlement de Tou-
louse, el, le i(> janvier 1774, de
celle de conseiller, mallre des re-
auétes onlinaire en son hùtel. Le
4 oclobre 1791, il fut nommé mi-

nistre de la marine et ne sut par ses

tergiversations que mécontenter
tout le monde, aussi bien la cour
que l'Assemblée. On découvrit
que, dans rcxpédili<jn de Saint-
Domingue, il avait eni[)loyé des
ennemis de la riatrie ; cet acte sou-

leva contre lui le» honnêtes gens.

.Malgré les attaques justifiées dont
il était l'objet de la part des fmlrio-

tes de la Constituante. Louis .\Vi

afiicha alors ouvertement ses

sympathies pour le ministre cou-
pable, et précipita de ce fait

sa perle. Il donna sa démission et

fut chargé par le roi de diriger

une police secrète contre les Jaco-
bins. Il prépara à cet égard lout

un plan pour arrêter la Révolution
dans son essor; après le ^0 juin

I79i, dénoncé par (Johier coumie
préparant une nouvelle fuite du
roi il fut décrété d'arrestation

le 15 aoùl, mais il sut s'y sous-

traire par sa fuite en Angleterre

où il restajusqu'en 1814. Les Bour-
bons, loin d'être reconnaissants
pour les services rendus, le reçu-

rent très froidement ; c'est alors

qu'il s'adressa à l'Empereur, en
le remerciant d'abord de l'avoir

fait rayer de la liste des émlLi •-

,

et essaya vainement de l'api t m

sur son malheureux sort. Le;- s

nemenls désastreux de l'Emiii- ,

qui croulait de toutes paris, lais-

sèrent Bertrand de .Molleville dans
sa situation on ne peut plus pré-

caire. Il mourut peu de temps
après et dans la misère.

Bertrand de Montfort iLouis-An-

loine-François), lieutenant géné-

ral de bailliage et le législateur,

né au Buis (Drùme) le 3 décembre
1739, mort au Buis le 8 mars IHil;

était lieutenant général au bail-

liage des baronnie.x, quand il fut

élu, le i janvier 1789, député du
Tiers aux Etats généraux, par la

province du Daupliiné. Son man-
dat terminé, il rebjurna dans ses

foyers, au Buis, ou il vécut en
dehors de la politique.

Bertrand de Sivrajr (Jean- Baptiste-



BBS HbS i75

I^iois, baron), officier géïK^ral né
au Luc (Var), le l'i août I7(i6, de
M monsieur Jean-Haplisle-Louis
Bertrand, lieult'nniil •! i

difri* iinfi< |i> ri-giiiit'iil <1

• ! l'I <l«' ilauio Auuf-
fi i les i\e H'Tlrnnil »,

inoi i an l.iK !. i^ |i;: "
' ; em-

|ir.T--.i. Il r.irri'T-' II: iiionla

I
' «ti ^i.»<lt», til toutes les

« 1 , - «If la Itcvolution et de
I Kiii|iire, fut fait memlire de la

l.<-ui<>u d'honneur, le iTi prairial

an XI! et promu fçénéral de bri-

gade le 5.juin 1H09.

JBertii it 'Maude-Mallutni-.NicMlas),

|i : '• et IcKisIaleur ; riait

l'i •? et maire de l*aray-le-

M 1md il fut élu. le 7 sep-

tcuiUre IVM, membre dt- la Con-
%eiilion. par le deftarlement de
Sa<in»:-el-L<»ir«'. l)aii> le procès du
roi. ilviitu polir ^ la il)-t)-ti(iitii ncr-

[n'iuellr •>. cl tuiitiiiiia 'i i

.» I'' 'laiiH celle .\.--. »•.

I' i.il an IV, il fut nommé
com.ii^-.inf du pouvoir exécutif

du canton de Paray-lc-Monial.

Béni (de). — Voir Lecourl.

Benrille ^Pi*»rre-J<ï»cplil, avocat et

I»;- t Amiens (Somme)
le re I7.M, mort a
'. (Si'ine) le i mars
1^ .111 \u le iîl septembre
I" de procureur

I'
-'»' »•! Inir^'au

.1. ~ \|,i, - ITS'».

li Mxuile

ai d'A-
nii pire, nous
l«- vénérai
d' 1... Le
II edé-
parUuK lit il à la

flliafnhrr us, où il

lit tes constitutionnels.

Bes.i Circonscrip-

1789.

Beaa"''"!!* '•••'" "•" • • •*

tu

9 8»'|iieimMr I ) li, iiiiiri a '.urctt»*

sonne (Aude) le 3 février 1801 ;

fut élu, en mare t7{H, évéque
constitutionnel de l'Aude et mou-
rut à CarcassoDoe en 1801

.

Besenval (Pierre-Victor, baron de),

ollieier général, né h Soleure

(Suisse), en 17ii, de « Jean- Victor

de liesenval, baron de lirunsladt,

ambassadeur et de Catherine, com-
tesse Bielcn»ka »; (il ses premières
armes dans les campagnes de
178o, et devint l'aide de camp de
Hroglie; nommé lieutenant géné-

ral, il fut chargé, en 178Î», d'un
commandement dans les troupes
réunies autour de Paris, déserta

son poste, prit la fuite, fut ar-

rêté malgré son passeport et mis
en jugement. Le Chàtelet, abso-
lument réactionnaire, rac(]uitta;

Besenval revint et demeura tran-

quillement à Paris jusqu'à sa mort
en 1794.

Besiade (de). — Voir Avaray (d').

Beslay (Charles- Hélène Bernardin),
avocat, commerçant et législateur,

né h Dinan (Côtes-du-Nord), le

1" septembre 1 7(>8, de « Fran<;oi8-

.Marie Heslay, notaire, {)rocureur
de la juridiction royale de Dinan,
et trésorier en charge de la pa-

roisse, et demoiselle (îuillemctte-

Françoise Néel »». mort à Dinan
le li octobre I8:W; se fit d'abord
recevoir avocat, puis fonda une
maison de commerce dans son
pays natal. Le U germinal an X,
il entra au Corp^ législatif pour
y représenter les CAtes-du Nord,
vil son mandat renouvelé le i
mai 1801); il y siéirea jusqu'en
18i:i. A cette ê| i . ;

il fut élu par le ni i

représentant à la (iliaitilu*; des
Q>nl*Jours; il avait vote au préa-
lable la <l< de l'Kmpe-
reur. Le 4 I8|tî. réélu
comme député de l'oppoïiition. il

combattit les loi8d'e\cepti<ui; fui

encore réélu eu 18i0 ut siégea à
la •'";•'• eonstitutionnelle, IU

* par -M, M* montra »vmpa-
Ibiquc a la Hévolulioo de ib30 et
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dans le» Assombltos qui suivirent !

appartint juscju'à sa mort au

groupe des opposants libéraux.

Besnard < Pierre -Charles-Emma

-

inH'Ij. I
' ir. né à Rennrs

(lll«'-el-\ . \\ janvier lT.'):'i;

iinhitail l'ilc tJ<- la Héunion (|(iand

il fut élu par celle ile, le (î octobre

I79H. membre de la Convention.

Le 4 brunmire an IV, il entra au
conseil des Anciens, comme dé-

puté des colonies.

Besnard-Duchëne fGuilUiiiiii*-), uvo-

r.'il. It'gisluleur et magistrat, né à

Monteiiourg (.Manche», le iti sep-

tembre 1747, de « mallre Jacques
Besnardetde demoiselle Jeanne Le
Normand »>, mort à Sainl-Vaasl-

la-llougue (Manche) le i9 aoAt

\Hi{}; fut pourvu, le 18 décembre
1771, de la charge de lieutenant

Earticulier, assesseur criminel au

ailliage deValognes, accepta mo-
dérémenl le nouvel clat de choses,

et fut élu, le i8 mars 1 781), député

du Tiers aux Etals généraux par

le bailliage de Coutances. Plus

tard, après le coup d'Etat de bru-

maire auquel il adhéra, nous le

nîtntuvons commissaire du tribu-

nal civil de Valogncs. Le 1 1 mai
l8lo il fut élu par la Manche, re-

présentant à la Ijhambre des Ont-
Jours, et après cette cou rie législa-

ture. Besnard-Duchéne reprit ses

Tondions judiciaires qu'il exerça

jusqu'à sa mort.

Besquent ( Jean- Louis - Augustin )

,

juge de paix et législateur, né au
Fuy (Haute-Loire), le 17 décem-
bre 1746, de « Jean-Pierre Bes-

quent et de Louise Iraïl » ; devint

sous la Révolution, juge de paix,

ensuite maire du l'uy. Le i9 ther-

midor an XII, il entra au Corps
législatif pour y représenter la

Haute-Loire, et fut l'un des Hdèles

impérialistes de ce corps muet.

Besse (Jacques-Joseph-Marie), curé
et législateur, né à Trelon (Nord)
le iO août 1747; était curédc Saint-

Aubin, quand il fut élu, le 17 avril

1789, député du rbrcé aux Etats

généraux par le d'A-

vcsnes. Il siégea h r ' prêta

le serment y civique.

Besse (Martial), officier général, né
A Terrier-Houge(Saint I' ic)

le I.*) novembre I7*>9; us
l'armée le M août 1779 cwiiunt' fu-

silier dans le rrgiment Koyal-.\u-

vergne. Sous la Révolution, le 13

vendémiaire an II, nous le retrou-

vons commandant temporaire au
Terrier-Rouge, avei; le grade de
lieulenanl-colonel. Le i'6 pluvii^se

an III il fut nommé chef de bri-

gade d'infanterie, promu géné-
ral de brigade le ii germinal an
III, et réformé le iO brumaire
an XL

Besse de la Romiguiére ( Pierre

-

Alexandre-Cliarles i.magistratet lé-

gislateur, né à Cahors( Lot), le 9 dé-

cembre 1775, de «Joseph-Alexan-
dre Bessede Laromiguière, avocat

en parlement, et de dame Char-
lotte-Perrèle Baudus», mort à Ca-

horsle I8janvier 1854: futd'abord

jugé de paix du canton de Saint-

Géry en 1808. et «levinl vice-

président du tribunal de Cnhors
(9 juillet 1811) Le n mai I8|:;,

élu, par le Loi, représentant à la

Chambre «les Cent-Jours, il adhéra
aux Bourbons, et fut nommé, le 9
avril 1816, président du tribunal

de Cahors. poste qu'il ne cessa

d'occuper jusqu'àsa mort. Il était

chevalier de la Légion d'honneur.

Bessière (Louis-Antoine), secrétaire

général de préfecture et homme

f

politique, né à Rodez (Aveyron),

e .'W mars 1748, de « monsieur
Anloine Bessière, bourgeois et de
demoiselle Marie de Monroziés,

mariés »; était secrétaire général

de la préfecture de l'Aveyron,

quand ce département l'élut, en
1807, candidat au Corps législatif.

Il n'y siégea pas, le Sénat conser-
vateur n"ayant pas ratifié son
élection.
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PotriflrOf (François), ofllrier gé-
•

• ' M ^ iu-

ril

;

'
.

. ir-

rtî

••n

IT'<> et fut nus a ia rt'trniie vu
isll. Ip \:\ iM.i I8i:i. il fui élu,

l»ar l'an ful de .Montnu-
»-i" " ' ......i à la Chambre

s. Il était alors maire
iir .^iuiii;iiiiiiin

Bessières T

tn«* . m
|'ra\>x.i.- 1, l

.. M. Malli'ir:!

ii>ie, «lue d'Is-

<• France, né à
»'• i'mU l7tW, de
- - res. rhinir-

1
I i'' I*' nini iKJo; eii-

ii . 1 e le I" novembre
I
~'*1, dans la li*gi*ia des Pyrénées,

• I' ont rapidement capitaine, lit

Partie de l'expédition d'Italie, se

!
'

~ " \'i, devint com-
s de lionnparle,

l'S après à la

partit avec
t fut promu

10 juillet

1 frère d'ar-

'fihti.n qitel-

TE-

. al

• n le [A septembre iJSOi,

il i-ll»lltl>' l)'-* LMliiil-S {t

el

>.. •. ..' I de
' t!) mai IHDi.eut ensuite

' lit à l'armée d'Al-

avcc couraf(eà
i -•" .1 .1 la télé

• !• • I »*nleva

lle-

. ,,ic.

î'ur il lèoa,

et se cou-
Kyiau en I80H.

. il lit ensuite

I oriMifintion en
I 1 en France, il

électoral de la

I n< , fit la rampa-
- en IHl.S. et mou-

rut ii> t- mai prè« de Hippach,

la reille de la bataille de Lut-
len.

Bessières ifit-rlrand). ofH

rai, né à Prayssar 'Loi lU-

vier IT7H, mort à Chantilly «Oise)

le i*> novembre 1X.*>V, frère du
précéiltMil : embrassa la carrière

militaire rt.iinnr >..ii Trère, (it les

dernière> la Révolu-
tion et celî. ^ .. . L...,*ire, princi-

palement en Espagne et en Russie

où il se distingua particulièement

à la bataille de laMoskowa; fut fait

membre de la Légion d'honneur
le io prairial an XII, arriva de
grade en grade à • . -néral

de brigade le ii .i I80.^>,

l fut fait chevalier de Saint-Louis

j'.ir Louis XVIII. Il devint lieu-

tenant général le io avril \Hi\.

Bessières (Ilenri-tiéraud-Julien, che-
valier), diplomate, préfet et légis-

lateur, né à (iramat (Lot), le 30
juillet 1770. de « Antoine Bessiè-

res. négociantet de LoAiseFabre »,

mort à Paris le MO juillet 1840 ; fui

admis à faire ftartie de l'expédition
<I'r attaclié à la

< riues. En reve-

vutil en I raiici-, il fut pris par Un
corsaire de Tripoli et. après avoir
séjourné pendant un certain temps
dans les prisons de Janina, Corfou
et Constantinople. parvint à s'é-

vader, fut repris et mis en liberté,

grAce à la réclamation des ambas-
sadeurs de Hussie et d'Angleterre.

De retour en France, il fut nommé
directeur des droits réunis dans les

Hautes- .\lpes. et. en l'an XII. entra
' '

•

, u.

II,

il. !i»,

il. .>-

\i' ^ I

_
.iiil

en Franrr cl fut nomme préfet du
d.T» il. 1 cmbre IHl!5 11 .ivnit été

• lier de II i7dé-
...... ISM A la l'Em-

fiire. il se rallia de suite aux Itour-

ton< et obtint le noste de préfet

de l'A veyron (juillet 181 i). Pen-
dant les Gent-Jours. laissant tout

U
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scrupule de côlé. il »e laissa nom-
mer préffl de l'Ariègepar l'Kinpe-

reur. Louis XVIII, de retour déll-

nilivniiriit, le mit en disgrâce et

|i> liiisna dans celte situation jns-

«]u<'ii ISIS. Ht'ssiiTes rentra à cette

r|i<M|U(> (MI faveur, fut fait maitre
des HMiuéles et promu oflicier de
la Légion d'li(»nneur. Le 17 mai
lHi7, il réussit à se faire élire

député par l'arrondissement de
Sarlat. et fut réélu le iS juin iHlM).

Il siégea paruji les royalistes cons-

titutionnels, fil partie des âil,

acclama la révolution de Juillet,

érhoua aux électionn de 1831 , mais
réussit à celles de 1H3i, redevint

un fougueux ministériel, entra à
la (ihambre des pairs le 3 octobre
IS,37. et remit la croix de com-
mandeur de la Légion d'honneur.

Besson (Claude), avocat et suppléant
aux Etats généraux, né à Orange
(Vaucluseï : était avocat dans celte

ville quaqd il fui élu, le 4 avril

178U, suppléant du Tiers aux Elats

généraux par la principauté d'O-
rniipe. Il ne fut pas appelé h y

r, et continua d'exercer la

1
: 1 .ssiim d'uvot*al.

Besson i Alexandre;, notaire el legi-<-

laleur, né à Amancey (Doubs) le 15
mai 17?>H. mort à Ainancev le 29
mars ISiC; fut pourvu, le îo avril

17X1, de la charge de notaire

royal au bailliage de liesançon, h
la résidence de Moutrond, et le iO
janvier 17H3, de celle de notaire

royal au bailliage d'Ornans rési-

danten ladite ville; devint, en 1790,

l'un desailminislraleursdu Doubs,
le 30 août 1791 fut élu, par ce

département, députe à la Légis-

lative, et réélu Vannée suivante

(0 septembre 179i; membre de la

Convention. Il siégea à la Mon-
tagne et vota la mortde LouisXVL
Envoyé en mission après le 9 ther-

midor, dans les départements du
Jura, de la Ilnule-Marne, de la

Gironde, de la Dordogne et de Lot-

et-(îaronne, il montra une très

grande énergie contre les fauteurs

de désordre in^piréi^ par les roya-
listes. Il fut r-ii ' 'i député du
Doubs (il v»M au IV) au
conseil des Ciinj (.i iit:^ il plus tard
hostile nu coU(> d'Ktat de bru>
maire. Fendant toulr* la durée de
l'Empire, il ne reparut plus sur la

scène poliliipie el, en IHHi, les

Bourbons le bannirent de France
comme régicide. Il ne rentra en
France quo pour v iii<miir

Besson (Claude-l.'niiN,, avui-ai «i ir-

gislaleur. né à Seyssel (.Vint, le il
aoiU 17*>i, de « monsieur Claude-
Louis Besson, et flame Marion
Mon ta nier ». mf)rt à F*aris le iO
septembre 1H|.'); était avocat,
quand il devint caissier général
aux Etals de Bourgogne, ensuite
adu)inistrateur des Messageries.
Le 7 mars 1H07, il enlra au Corps
législatif pour y représenter le dé-
parlement de l'Ain , siégea jus-
qu'en 1811, el mourut trois ans
après.

Bessuéjouls de Roquelaure (Jean-
Armand, cotnlc ilei, évèque de
1789, né à Hoquelaure (Audei, le

i't février 17il, de « Emmanuel
de Bt'ssuéjouls, marquis de Hoque-
laure, et de Marie-Anne de Baglion
de la Salle », mort à Paris le :i3

avril 1818 ; fut sacré évéque de
Senlis le 16 juin 1754, et égale-
ment aumônier du roi. Cet évéché
disparut en 1790.

Beteille (Jean-Alexis, chevalier). offi-

cier général, né à Ilodez, le 7 août
1703, d' i( Alexis Beteille et de
Anne Hérisson », mort à Paris le

13 février 1847; embrassa la car-
rière militaire, prit pari aux ba-
tailles de la Hévolulion et de l'Em-
pire, passa par tous les grades, fut

fait membre de la Légion d'hon-
neur le 25 prairial an XII. créé
chevalier de l'Empire, et devint
général de brigade le t mars 1813.

Béthencourt (And ré-Charles dey, offi-

cier général, né àSainl-Sauveur (Ile

de Madère;, le i9 octobre 1759,
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k

• ie m Joseph -Charles de Bêthcn-
.-..iift. .•.ipituii-- . ( mliteur, el de
ilairi.- U..SL- Usa. iiitli-lW'smcraloo-

lictirv », mort il la (juadelou{>e ie

• ' ' 'Wi'l .initrnssa la carrière

irlie de l'année du
K. I I. |>iii7. .M celle du Nord, fui

l«i ..mil, le r» septembre 1793, géné-
' ' ' ' pruviâoire.suspeiiilu

le H iiivÙ!»e an II,

r' (: Il i!! m-
rii ni. lui! le

I < . Il luuuiul dans
u l«01.

BéthisydeMéziéres llrnri-BenoitJu-
|. >ieur,iiéau

fil M - ;nme).Ie iH
jiiillfi 17H, de « Kugène-EI«M>nor
*]»> H'-lhisy, marqniâ de Mézieres,

"«•'i;jnfur de Cainp-Vermont, d*I-

u'i *
' " -' iirg, etc.,

II Henriette-

K Juii'j- hicuiiore Torte-
t i| à Londr»'*. le H août
I- iil

I té

«!• ir

la -a

adroite; el, a part son

mt'iit. <tari<( la nuit du • . à

I' des diine!^, réttista à la

i. ,— .* i biens du clergé el re-

fusa de voler pour la (^)nstitulion

rivil«> du clergé. Il partit en émi-
tfration en 1792, et alla s'installer

a '
1 renirer en France

t I été accueilli assex

fi - lin XVIII, il re-

i oii il mourut
deux an» a|*i< .-..

Béthune .la. >| i< > I lurent), avocat,
ina.i-ti.tt •' i.',.;i»lalcur, né à
I'. 1) le i\ août M'X't,

II . .o 14 janvier I7îW ;

• t it en |>arlemenl. <|uand
1 vu. le t" aoiU 17(>i, de
I ' le procureur du roi en
I.

.-_..... . . ,|ç

I'. <i.

1 .Nord

iii VI,

ait lit, au l'on*

t.H. Il mourut
iitl U lr($t»lalure.

Béthunede Charost (Armand-Joseph,
du -ral, né à Ver-

sai ^ ' -<*), le !•* juillet

t73M,de « François-Joseph de Bé-

thune, capitaine des gardes du
corps, el de .Vlarthe- Elisabeth de
LaRt)chefo-' •

"1' i»» Roye », mort
à Paris, If - rt? IHW); monta
une foule d • i.uui-vseinentsdebien-

faisance et abolit, avant 17S9. les

droite seigneuriaux de ses terres.

Pendant la liévolulion dont il

avait adopté les principes il Ut un
don voloiilaire de 10. (KM) livres et

en Tan VII fut noininc maire du
XII' arrondissement de Paris.

Béthune de Sully .\rmand-Louis ile".

colonel, propriétaire el !• -

leur, né à Paris, le iO janvier 1 i :,

de « Arinaiid-Louis, marquis de
Béthune, guidon de gendarmerie,
chevalier des ordres du roi, et de
Marie Thérèse Oozat »> ; était colo-

nel retraité et maire de Chabris

quand il entra, le 10 aoiU 1810. au
Cor(><« léirislalif pour y représenter

le lient de l'Indre. Il y sié-

gf^ Il 1HI4 et prit ensuite

sa rfsidfiice à Paris où il jouissait

d'une pension de retraite.

Betting (Nicolas), receveur el homme
ftolilique, né à Insiiiing i Meurlhe),

e 9 août 1761, de « .Nicolas Bet-

ting. propriétaire à Nelliiig, el de
Christine Adam, son épouse »;

était receveur de l'arrondissement

de Saverne quand il fut élu, en

1807, par cet arrondi.'As<»inenl, can-

didat au ('
'if. Il n'y

siégea pas. .i^ervateur

n'ayant pas agrce &uu élection.

Beugnot (Jacquesdiaude. comte),

procureur général .svnili.*. léitisla-

leur, préfet el mini il. né

à |{ar-sur-Aube^.\ul> .. .'juillet

1761, de Edme Beugnot et de
Eli ' " ' -n^on ». morl .'» Mi

gii le H juin I

"^

elii . iMi la Hévolulion, iicu-

teii \t\[ .;> lierai du pré>idial de
liar !»ur .\ube En 179U. il fut

noiiiiiir procureur général syndic

de l'Aulte, elle Ittseptembre 17U1,
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fut élu par le même dénartemenl
député h la Législative. l)ans celte

Asftcinblre, il eut une attitude

assex équivo<|uc, siégea parmi

les constitulioiincU et sembla
vouer surtout une haine aux vé-

ritables hommes de la Uévolution.

Après la journée du 10 août, il

dittoarut de l'Assemblée, et, en
ITIm, devenu Huspect, fui arrêté

et enfermé à la Force, pour n'en

sortir qu'après le 9 lijermidor.

Partisan absolu du coup d'Klat de
brumaire, il se fit nommer, en
ventttsean VIII. préfet de la Seine-

Inférieure le 11 mars 18(K>. en-

tra au conseil d'Klat, et fut fait

membre de la Lésion d'honneur
(prairial an XII). Kn 1808 il devint

ministre des tinanccs de Jén'une,

roi de Westphalie, et, le ti juin

de la même année, fut créé che-
valier de l'Empire, officier de la

Légion d'honneur le H décembre
1809. et comte de l'Empire (février

1810). Kappeléen France en 1813,

il devint préfet du Nord, et, en
1814. fut nommé ministre de l'in-

térieur du gouvernement provi-

soire. Il se -donna aux Hourbons
dés leur rentrée, occupa le poste

de directeur général de la po-

lice (juin 1814i, s'empressa alors

de rétablir les processions et le

repos obligatoire du dimanche.
Louis XVIII lui confia le porte-

feuille de la marine au moment
même où l'Empereur revenait de
l'ile d'Elbe. Heugnot accompagna
le roi à Gand, et, de retour avec
son maître, fut nommé à la di-

rection générale des postes (juillet

181»}. 'devint ensuite ministre d'É-

tat. Lé 4 octobre 1816, élu député
de la Loire-Inférieure, il siégea

avec les doctrinaires, fut nommé
grand officier de la Légion d'hon-
neur (avril 18^7). réélu député le

11 septembre 1819, donna sa dé-
mission en 18i0 et ne s'occupa
plus de polilic]uc. On a de lui des
mémoires qui semblent suspects
de partialité.

Hhin) le 14 Juin 1772, mort au
cliAleau de St-Apollimiire (Haut*

Hhin) le ii ocUibre iHiK ; .lait,

le 14 septembre 179H. capitaine

dans le 3" bataillon du district de

Belfort. devint, le If prnirialan XI.

chef de bataillon, fut fait membre
de la Légion d'honneur le i5 prai-

rial an .\ll. nommé colonel le

8 janvier 1809, créé baron de

l'Empire le 1*> août 1810 et offi-

cier de la Légion d'honneur le

avril 1811. Le 'il\ novembre il

lut promu général de brigade.

Louis .WIII, après l'avoir mis en
non-activité, le nomma chevalier

de Saint-Louis. Il prit sa retraite

le 17 décembre 18i(i. etfut nommé,
le m octobre 1827, lieutenant

général honoraire.

Beurmann (Jean-Ernest, baron), ofii-

cier général, né à Strasbourg

(Bas-Kliinj, le 2o octobre 177,'j, de

« Jean-Conroi-Augusle de Beur-

mann et de Marie-Catherine Kne-
bleber ». mort ù NVissend>ourg

(Has-Hhiii) le 10 octobre 18r)0.

Après avoir fait les campagnes de

la Uévolution et de l'Empire, et

passé par tous les grades, il fut

fait membre de la Légion d'hon-

neur le 2o (trairial an XII, et le

23 octobre 1811. promu général

de brigade. 11 était baron de l'Em-

pire.

Beurmann (Frédéric-Auguste), offi-

ciergénéral, né à Nancy fiMeurthe)

le 17 mai 1777, mort à Metz (Mo-

selle) le 13 avril 181.'); frère du

f>récédent, et, comme lui, scddat.

il également les campagnes du
Hhin, d'Italie, d'Espagne où il

accomplit des prodiges de valeur

le 3 août 1809. au pa.ss<ige du
Tage, en s'emparant de cinq

pièces de canon et de 10 caissons;

obtint comme son frère et le même
jour la croix de la Légion d'hon-

neur. Le 6 août 1811. il fut promu
général de brigade. Il était égale-

ment baron de l'Empire.

Beuret fGeorges, baron), officier
j

Beurnonville (Pierre de Riel. mar-
g«-néral, né à la Rivière (Haut-

[
quis de), officier général, législa-
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Imir «t ministre, né h Cliampagnol
(Aut>i* . I<> 10 mai 175:2. de « Pierre

<h- t^ ' ' " -Monville el de
.1 11 OiiDorlÀParis
!-• -• . iviii i'^ii; »'nlra dan» l'ar-

iiK >- i-n 1774. au ri'iciiuent de l'Ile

'i «Mi France en
I

~

iiienl au grade
• ir lii.i. • <:..>! ;

<' (Mip 1 13 mai
ITM:f .

-! !i 111- iiif .-uinée, fui

y
I dti divi>ion ; se

I' ordres de Dumou-
iHZ. .1 I irniee du Nord. Le i fé-

vri' r l'i'Xi. nommé minisire de la

^'iirrre, donna pres«|ue aussilôl sa

J« iiii'sinn (M niar»i. La ro«''me

nniKi*. il fui ciiar^i>, par le comilé
'

'
* p mMU'rnie, d'aller sur-

;igissoint'n(s de Dumou-
II /. L-vonu à bon droil suspect,

iiiaiH aussilùl arrivé, ce dernier le

lil arr^lcr avec les repré*enlanl«

«pti rn<*i^ompnv'nnienl, el le livra

1 ' ;i l'enfermèrenl

A '
• M brumaire

an IV, date de i h n .-c des com-
missaires avec la liit >h- Louis ,\V|.

Au'<*itôt de retour, il fui nommé
i;., .r.i ..() chef de l'armée de
> -Meuse, ensuile de l'ar-

iii< ' 1.1 Nord i4 venlose an IV).

S - lanl monlrc favorable au 18 bru-

inain", IV-iiiiMiivilIr fui envoyé à

Ii4>rliii <'itfiiiiif .uiil«.i>-.ideur. en-

suit»- a M I

'

'le

h !.. iri'-ti .re

» praî-

vateur
1- an XIIJ. il fui créé

j.ire leiK mai 1808,

.t ;: (avril I8IHM En
av'< .. iitta la déchéance de
\

'. r, fnl nommé membre
.1 t nrovisoise el

• i des Bourbons.
». promu conseiller

XVIII le nomma
.elle 11 juin 1814,

;
Dam le procès du
son ancien cama-
•ur la mort, fui fail

iir de Saint I.Muis, le

^U*i. rrnr. h.nl <!•• Krniice,

n 1817. e(

i naissance

dtt duc de Hordeaus, le cordon

bleu. Il mourut quelques mois
après d'une allaque de goulle.

Beuvain Montillei (Félix), maire et

homme politique, né à Aumale
tScine-Inférieurc», le 18 avril 1748.

de « M'ItobeilBeu^
et de dame Marie-'

paubourg »: était maire J Auiiialc

quand il fut élu en 1801t, par l'ar-

rondissement de Neufcliàlel, can-
didat au Corps législatif , mais
n'y siégea pas. le Sénat conser-

vateur n'ayant pas raliliè celle

élection.

Béviére (Jean-Baplisle-Pierre), no-
taire et législateur, né à Paris, le

I il) octobre I7i3. de « maître
Pierre- Bon 1 Bévière, pro-

cureur au ! , et de dame
Geneviève -Lli>abtlli r,. .irises »,

mort à Paris le 1 1 iiiii- IM'T; fui

pourvu, le iU août I7.i7, de la

charge de notaire au (Uiàtelet de
Paris. Le 1*^ mai I78U, élu dé-

puté du Tiers aux Etais généraux
par la ville de Paris, il siégea

parmi les indécis de celle Assem-
blée, se tint prudemment à l'é-

cart pendant la période révolu-

tionnaire, adhéra au coup d'Etal

de Bonaparte, fut nommé maire
du IV* arrondissement de Paris,

el devint membre de la Légion
d'honneur ii.*'> prairial an Xlli. Il

entra au Sénat conservateur le

il) frimaire an XIII et mourut
deux ans après.

BeyiDg iThéodorei, conseiller de
prélecture el homme politique,

né à (iravenmachcr (ForéU), le

i août nCM), de n Jean Beving el

de Marie KauiTmann, conjoints »;

était • " r de préfecture de
nhin •

. quand il fut élu,

en iHlii ;i I it au Oirps légis-

latif pai I

I

cii-iiient, mais n'y

siégea pas.

Bexon iclaul ' véque. né
k Sarralbi m .- 1 '• juin

17Ht'>, de |.«>opiiid H< I

-

mcfheville. lieutenant k --•- Su

bailliage de Sarreguemines », fut
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nommé, en l'anX, évèque concor-

dataire à Nnmur.

Bexon (Scipion-Jcrûme), ma^'D^tral,

né àRcmiremonl(Vo8ges)en 17.'^^,

mort à (^haillol (Seine) le 17 no-
vembre IHir»; éUilav ' 111(1.

en l'an IV, il fut nom lent

(lu triiiunnl criminel df la Seine.

En l'an VIII, il devinl président
du tribunal de première instance
de Paris, mais son opposition aux
actes arbitraires le lirent révoquer
en 1H()8 ; il reprit alors sa pro-
fession d'avocat.

Bexon d'Ormecheville (Joseph), om-
cier général et préfet, né à Vul-
munster (Moselle), le 19 octobre
illW, de « messire Léopold Bexon,
seigneur haut, moyen et basjusti-

cier, et fermier des terres, seigneu-
ries et paroisse dudit Volmunster,
Ormeclieville lieutenant général,
et de dame Marie-Klisabeth de Sé-
holtz son épouse », mort ii Worms
(Mont-Tonnerre ) le 1 H mars I K 1 4 ;

entra dans l'armée le 10 octobre
mit, comme lieutenant en se-

cond dans Nassau-Saarbruck ; de-
vint, le 10 mai 178i, chef d'esca-

dron du û" régiment de chasseurs
à cheval, fut promu général de
brigade le 7 septembre 179.3, re-

traité le 9 pluviôse an II, nommé
maire de Sarralbe le 4 prairial

an VIII, le 3 messidor de la même
année préfet de la Sarre, fait

membre de la Légion d'honneur
le H germinal an XIII, et le

11 mai 1807, président de canton
à Sarralbe.

Beyens (Constantin), souspréfel et

homme politique, né à Deyrese
(Eiicaut), le 13 septembre 1758, de
* Pierre Beyens et de Marie-Jeanne
Camberlyre, conjoints u; était sous-
préfet d'Audenarde quand il fut

élu en 1807, par cet arrondisse-
ment, candidat au Corps législatif,

mais n'y siégea pas.

Bf " '
^ rt- Augustin- Bernard

-i-néraT et législateur,

né à Grenoble (Isère;, en 1730,

de « Jacnnes Beyiié, écuyer, mé-
decin ordinaire du roi. et de de>
moiselle Françoise Mord », mort à
Paris le G mai 1797; entra dans
l'armée en 1750 et arriva ra(>i«le-

ment au grade do mnrérhal de
camp. Le 13 mars 1790, il fut élu
député des Indes-Orienlale.s (Pon-
dichérv; à la Constituante et y
prêta le serment civique le 19sep-
tembre suivant.

Beyrand (Martial), officier général,
né à Limoges (llaute-Viennei. le

9 septembre 1768, de « Guillaume
Beyrand, bourgeois et marchand,
et de Jeanne Sazeral, son épouse »,

tué à Castiglione le 3 août 17%;
aj»ré8 avoir servi en 1783 jusqu'en
1 /88 dans les régiments Boâsi-
gny et de Touraine. il entra au
3' bataillon de la Hante-Vienne
le 17 octobre 1791, y fut nommé
capitaine la même année, et devinl
adjudant général, chef de batail-

lon le 19 brumaire an II, se dis-

tingua k la bataille de Saint-Lau
rent de la Monga, où il fut griève-
ment blessé et fut promu général
de brigade provisoire, réformé en
l'an III et rappelé le 13 brumaire
an IV; il fui confirmé dans son
grade, se montra 1res brave au
combat de Ceva, prit part à la ba-
taille de Castiglione où il trouva
une mort glorieuse.

Beyssac (Jean -Romain Conilh de),

ofticier général, né à Bordeaux
(Gironde), le il septembre 1749,

de « François Conilh de Beyssac,
bourgeois et jurai, et de dame Eli-

sabeth Coudron », mort à Bor-
deaux le 13 décembre 1821; dé-
buta au service dans les gardes
françaises, et sous la Révolution,
et le io septembre 1793 fut promu
général de brigade. Le 9 venUJse
an III. il fut autorisé par le Comilé
de Salut public à cesser ses fonc-

tions et à se retirer chez lui, a
cause de ses infirmités.

BeyssenJoan-Michel), officier géné-
ral, né à Ribeauvillé iHaut-Rhinj,
le 4 novembre 1743, de « Jean-
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Mi> ()«l R«vtMr, et de Marguerite
lîn », mort h Paris le 13

: ' » ; sVnrAla au r»'|«:imenlile

lorraine -dragons le 8 ocluhre
IT'M, devint «•hjrurjfien-njajor au
I. .-iinent Suisso-Meiiron au ser-

\h .' i|r< In l'iuiiitafillie des Indes
11. . 1 1 iiil.i,-. s le r'juin 17HI ; ren-

•\ pa*sa major des
•iiaiix de Prusse le

17 juillet 178^^ puis liculenant-
r..)onnl If 1" t«iillpl 1790, fui fait

-l.nuisleiTinars

- «de ail il' elia»-

il W 7 mai 171)3 et

;
r.il de lui^adc le 'M)

juin 17*.I3; devint m-néral en clief

d«^ l'année des (^Ucs de la Uu-
•-ii<llc le li juillet de la nu^me

"«^poussa à Nantes les

i^pecté de royalisme,
"' r.mb're 1793,

anl le tribu-

iliumiaire de Paris, con-
I mort et exécuté le i4

gcrmiual an IL

r- ' ' baron de),

ir. né à Firu-

. le 17 mai I7H3, de
- ivls.mallrechirurgien

et de Jeanne-Tliérése le Point »,

mnrth Mnixelleslc 18 février IKW;
d<liiita • iiiiiine substitut du procu-
r m-tmI du conseil souverain

! re et Krefiier en cbef de la

viii'- '!<• Urnges. I^ m germinal
nn VI. il fui élu, par le nouveau

annexé à In France,
• au ronseil des (îinq-

|tiil souvent la fiarole et

I (|ue le» nobles fussent

«xclu» des emplois publics. Il se

montra d'abord lioHljle au coup
d'Ktatde brumaire ; mais. quoi(|ue
• • ' • >>" larda pas À se rallier h

le, qui le nomma préfet

• >' I Cher (vent«".»e an VIII).

Sur -a •!• mande, nommé coin-

ivernrment près
*'\ de Hruxelle»

1 ) devint ensuite
pro. tl pr^« In eonr
d'aj>pi'l>lii il< ,

1

.

Il fut fait II.

d'honneur iprainai au \li;, ob-

tint d'être nommé inspecteur gê-
néral des écoles de droit de
Bruxelles, (loblentz et Strasbourg
(brumaire an XIII), el enHn, le 30
avril IKIl, parvint au poste de
premier président h la cour impé>
riale de Bruxelles. A la chute de
l'Kmpire il cessa ses fonctions
judiciaires, en \H^W, se montra
partisan de la révolution de Bcl-

gi(jue, entra au Sénat belge à la

suite de l'avènement au pouvoir
de Léopold I".

Bezançon Perrier (Charles- Euphra-
siei, cullivateur et législateur,

mort à Reims (Marne) le i8 fé-

vrier 1811; élait cultivateur à
Reims, quand il fut élu, le 5 sep-
tembre 1 791 , député de la Marne à
la Législative, siégea à gauche, et

au terme de son mandat retourna
h Reims pour s'occuper de ques-
tions agricoles.

Bezard (François-SIméon), avocat,
législateur et magistrat, né à Ro-
gny (Aisne), le 8 octobre I76ft. de
« sieur Lliennc Bezard, notaire de
cette paroisse, et de Madeleine
Pany », mort à Amiens (Somme) le

iS novembre 1849; était avocat à
Liancourt quand il embrassa avec
ardeur la cause de la Révolu-
tion. Le H septembre 179i, il fut

élu, par l'Oise, membre de la Con-
veiili<m 11 siégea à la Montagne el

vola la mort de Louis \VI sans
sursis. Dans I du ii plu-

viôse an II, il
I

une motion
dont le but »l . ure restituer

les biens aux <l. i ! .nl-^ile Calas,

ee (|ui fut . !

I

! I
;' '' in iiida

la eonlîsr.ii 1.1(1 .i, - i.i. n-.ir i..us|es

su'peets arrêtés, condamnés ou en
fuite; devint, le 10 ventùse an III,

secrétaire de la (^invention. Après
le y thermidor, «••" • '•n mis-

sion, en Vendée il la pour
I ']> k sa pniiii.-.iiiMii Le i4

irr nn IV, il entra au Con-
-ni 'i«' ' >ii inan-
dnl HMi" I

' nn VI ,

ire,

.liât

le 4 nivuM* an VIII, eu sortit deux
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ans après pour occuper le poste

de procureur impérial ù Fontaine-

bleau, et (iuvinl constMlIcr à la

cour impi^riak* (rAriiiens, le i avril

1811. Au retour des Hourbons,
Beznrd banni de France, comme
régicide, se réfugia en Belgique,

et ne rentra en France qu'après la

révolution de 1830.

Bezave de Maziëres iMelchior), con-

seiller de préfecture, législateur et

magistrat, né à ^isteron (Basses-

Alpesi. le 9 sepleuibrc 17(»3, de
« mllll^icur maître Ilenry-Ktienne-

Jacquc!» Bezave, avocat en parle-

ment, receveur des gabelles de

celle ville de Sisleron, et de dame
Marie-Thérèse llérou m, mort à

Bourges ((iher; le li mars 1836;

était conseiller de préfecture du
Cher quand il entra, le (> germinal
an\,au Corp^ législatif. Il siégea

dans cette Assemblée jusqu'au 1"

janvicr18U7, entra ensuite dans la

magistrature où il devint conseiller

à la cour impériale de Bourges le

14 avril 181 1 . Il se r»lliu à la Res-

tauration, qui le conserva à son

ftosle de magistral, et fut admis à

a retraite sous Louis-Philippe, le

5 septembre 1835.

Béziers (sénéchaussée de). Circons-

cription électorale de 1789.

Bezout (Etienne-Louis), avocat et lé-

gislateur né à Nemours (Seine-et-

Marne) le 27 septembre 1760, mort
à Melun (Seine-el-.Murne; le 4 mai
182i; était avocat à Melun, quand
il fut élu, le 8 septembre 1792,
suppléant à la Convention par le

département de Seine-et-Marne,
appelé à y siéger par la voie du
tirage au sorl, le o floréal an III,

en renjplacemenl d'un des douze
conventionnels démis.sionnaires.

Son mandat terminé il fut nommé
le 28 germinal an VI l'un des
administrateurs de Seine-et-Marne
et devint ensuite conseillerde pré-
fecture.

Biaille de Germon (François-Tho-
mas^, avocat et législateur, né h

Fonlenay-le-Comle (Vendée), le 28
novembre 1747, de « monsieur
maître Pierre-Thomas Biaille de
Germon, conseiller du roi cl son

procureur en la maîtrise des eaux
et ftiréts de cette ville, et de dame
Jeanne Draud », mort à O/.ais

(Vendée) le 16 septembre ISI'»;

fut pourvu, le 31 tiécembre 177.'{,

de la charge d'avocat au con.sfil

supérieur de Poitiers, et le 24

mars 1789, élu député du Tiers

aux Ktats généraux par la séné-

chaussée du Poitou. Dans cette

Assemblée il vota avec la gauche
et, à l'expiration de son mandat,
fut élu haut juré de la Vendée
(9 septembre 1791).

Blanchi (Jean-François) , conseiller

de préfecture et homme politique,

né à Saint-André (Marengo) le 2o
juillet 17oî>, de « Jean-Antoine
Bianchi et dame Dorothée Gam-
boretta »; était conseiller de pré-

fecture à Marengo ({uand il fut élu

en 1807, par ce dc-partement, can-

didat au Corps législatif. Il n'y

siégea pas.

Biaudosde Castéja (Slanislas-Cathe-

nine, comte de), officier général et

suppléant aux Ktats généraux, né
au château d'Anlhée (Lihons), le

8 janvier MIW, de « Renée Fran-
çois de Biaudos. manpiis de Cas-

téja, seigneur de Caurrage, et de

Henriette de Jacquier de Rosée »,

mort à Maéslriclil (Hollande) le 10

mai 1792; appartenait à l'armée

et fut fait maréchal de camp le

1" janvier 1784; était inspecteur

divisionnaire dans la première di-

vision quand il fut élu, le 25 avril

1789, suppléant de la noblesse aux
Etats généraux par le bailliage de

Péronne; n'eut pas l'occasion d'y

siéger et mourut en émigration,

à Maëslricht.

Biauzat (dei Voir Gaultier.

Biberach (bataille de). Le 18 vendé-

miaire an \\\ l'armée française

sous les ordres du général Moreau,
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reui|>oHa une victoire dêci&ive sur

les Aulricliien», cl le 19 floroal

an VII' I-- \ulnchicns fiircnl,

pour 1

• fois, repoussas Je

celle viii. iui.t»r«ch esl une ville

du Wurlombrrg >ilu<M' >ur la Hiss

au Sud-sud-ouefllil'Ulm.

Biberegg «l»' — Voir Redering.

Bibliothèque nationale. Dans m
>. in <• lu 2.» vni.lomiaire an IV,

II niion iialioiinlc orga-

III i la Bibliothèque na-

tionale :
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•r*

III {N>a*

nomme t mt ou II

lettre» , . . » !•• plu-
. , «

remplir la pi ''"•

Aht. 10. I MHerratolre nom-
mera aux autre* plafc» de IVtnM- •

ment, «ur la ph^nentation du cm -

valeur dan» la (Mirtie duquel le» pin. rs

teront vm-ante».

Art 11. I' - " ' "ir !«••

fonds de In ' une
tomme de 1''.' >'ur le

traitement ilc« cun»erv«icur« et de»

empl«»ye». que pour le» di^pen»c« et

augmentations de la bibliuthe<|ue.

Bichat !

Maric-FrançoisXavier), mê-

dcrin el analoinisle , né à Thj»i-

relle (Jura) le II novembre 1711,

morl à Paris le ii juillet IHIIi ; fut

l'élève el l'ami de Desaull «lonl il

publia les œuvres. Il avait i6 ans

quand il devint professeur cl se

vil enlouréde nombreux auditeurs.

Deux ans après, il était nommé mé-

decin de rilôlel-Uieu, mais mourut
quatre ans après d'une chute vio-

lente qu'il (il sur l'escalier de cet

hôpilal. On a de lui : Recherches

physiologistes sur ta rieet la mort,

et Anatomie générale appliquée

à la physiologie.

Bicquilley (l'icrre-Marie. baron de),

ollicier général, né à TouU.Meur-
Ihe), le (» novembre 1771, de

a CharlesKran^ois de Bicauillev,

couver, garde du corps du roi,

• seigneur de la ville de l)roil-au-

Monl, et de dame Marie Elisabeth

Willemin de llaguet », mort à

Villafranca (Kspagne) le i7 jan-

vier ISIIl); embrassa la carrière

Miililaire, assista à loulcs les ba-

' - de la liévolulion el de

. lire; obtint, le i*i prairial

an \il, la croix do la Légion

d'honneur et, en passant par lou»

le» grade*, fui promu, le \\ no-

vemurc IHllS. général di- briuMile,

prit part ensuite à 1 u

d'Espagne et mourut à \ ....^. ca

en janvier 1809.

Bidacha (de). — Voir Perret.

• tinn du romite d intlnirtion
Bidal de la Oraucha.

\ : " - Kn ras de vat-anees d'aoe !
de llalmaisoD.

Voir Noue
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Bidassoa icotnh.'it sur Im Le 31 noôl
ISIH, les Kraii«;ais inlIi^iMciil aux
Kspagiinl.H tiiK* (leraitc sur le» ItdnU
de In I{i(iHs.soA. Le général (lUye

fut parmi le» blessés fraiirais. La
liiiiaiiMia est une rivière d'Es-

imgiir, (]ui prend sa source dans
la Navarre el se jelle dans le

golfe de Hi^caye k i kil. au-des-

sous du Kontarabic.

Bidault (IVmy-llippolytej, iieule-

iiant-culoncl et ii-^islnteur, né h

Poligny (Jura) le I'» janvier 1747,

mort h l'uligny le 14 mars IKIO;

fut potirvu, le î)déceml)re I77i,de
la eiiarge de lieutenant eriminel

au bailliage de Poligny. Le H>

avril I7H1), il fut élu député du
Tiers aux Ktats généraux par le

bailliage d'Aval. Son mandat ter-

miné, il retourna dans son pays
natal où il ne s'occupa plus de
politique.

Bidault ( Laurenl-Mathieu-Gervais),
négociant et législateur, né à
llouge-l*erriei*s (Kure) le no-
vembre 17(>0, mort au Neubourg
(Eure) le l*' février 1841 ; était

négociant à la Have-<le-Calleville,

quand il fut élu, le 10 septembre
I71)i, suppléant à la Convention,
par le déparlement de l'Eure, et

admis à y siéger, -le i'i nivôse
an II, en remplacement de Leina-
réchal, démissionnaire. Il fit par-
tie dans cette Assemblée du comité
du commerce. Le û'i vendémiaire
an IV, le même département l'élut

député au conseil des Cinq-Cents;
il y joua un rôle modeste.

Bidault (Louis-Elicnnci, avocat, ma-
gistrat et législateur, né à Paris,

le 3 octobre 1760, de « Pierre Bi-

dault et de Catherine Petit»; était

avocat quand il fut en 1790, nom-
mé juge de dislricl à Melun, devint
ensuite président »lu tribunal cri-

minel de Seine-et-Marne en 1793.
Le il germinal an VI, élu, par ce

dernier déparlement , député au
conseil dirs Cinq-Cents, il se ral-

lia à Bonaparte après son coup
d'Etal de brumaire cl fut nommé

par le corps éb-cloral candidat
au Corps lr;:i!<lulif, mais le .'^ellat

s'élanl refusé .'i ralilierce vole. Bi-

dault n'y siégea pas. Il reprit alors

SCH fonctions judiciaires et fui

nommé juge au tribunal d'appel

de la Seine.

Bidermann (Jacques), négociant cl

président de consistoire; fut d'a-

I)ord administrateur du départe-
ment des subsislanecsà la munici-
palité de Paris, membre du comité
des achats, puis* décrélé d'arre;- ta-

lion le i.'i janvier 1793, avec les

autres membres du comité, mais
déchargé de toute accusation

,

h' i\ juin suivant. Kr> décembre
17î>3, il fut arrèlé i)ar ordre de la

Commune et, le il nivôse an il,

renvoyé avec son collègue Cousin
devant le comité de silrelé géné-
rale. Remis en liberté, il devint

un des â4 membres du conseil du
département de la Seine. En IS(»3,

il fut nommé président du consis-

toire de l'Eglise protestante de Pa-
ris.

Bidoit (Jacques), officier général, né
à Mauberl- Fontaine (Ardennes). le

i décendire I73t), de « Louis Bi-

doit, et de Marie Canon, ses père
et mère, mariés », mort à Maubert-
Fonlaine le 11 avril 1808; entra
dans l'armée le i novembre 175*),

comme soldat au régiment de
Picardie devint le 11 juin 1784
capitaine commandant et fut mis
à la retraite le 3 février 1788.

Il reprit son service sous la Ré-
volution, le m septembre 1791,

comme chef du premier batail-

lon des Ardennes, el promu gé-

néral de brigade le 30 juillet

1793.

Bienaimé (Pierre-François), évêque
concordataire . né à Montbord
(Côte-d'Or), le 56 octobre 1737, de
« Cuy-Jean Pierre Bienaimé, mar-
chand dans cette ville, et «l'Ursule

Rigoley », mort à .Metz (Moselle)

le 9 février 1806; fulnonnné après
le Concordat évéque de Metz. On
a de lui : Mémoire sur les abeilles.
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Biencourt iGhariet, marquis de),
|iai:f. •'fli-irr i:«'-urial cl léfcisia*

i.ur. Il-- .1 Miiin ( ^: •Mi!(«i, le 7 no-
\. mil-. I

' '.

'
Ire Fran-

..i|s ci-- ilifr. sei-

;:ii' iir. I.i l'orlileflTp,

l'oi/al • 'S, cl lie Ma-
ritvl'errellc de lioiictx «le Ville-

murl », iiKtrt au clinleau d'Azay
( lndre-«'l- Loire > le i3 décembre
IHii; dcbula comme page do la

reine le I" avril 1761, enlra d.in>

' el arriva rapidement au

iiinréchal de ramp i U ma i -

I (>--». ix" il mars 1789, il fui i-lu

dépulé de la noblesse aux Elals
'

1 -chaussée de
', il se mon-

liii diiii» I.i < ' i-^nn

«|t"« jilci"» n iiiiil

• l en vitlnnt

l'A^seniblée

nati <u mandai terminé, il

rcni: - -.- la vie privée.

Biens nationaux. Dans sa séance du
• a..ril I7S1>. lAssemblée nationale

'l. -lia 4|u»' Ie.s biens du clergé re-

t'Minirraienl à la nation el devien-

«Iraienl biens nationaux.

Bienvenu - Marie), avocat,

II : ui ^ il À la Législative

cl niak'iAlial, né à Quimperlé (Fi-

ni!«l» I '
.

\r> i*» février 1739, de
M Fi i nvenu el de .Margue-

rili" . . », inorl à Quimperlé
le IM) juin 1H07 ; ?e fil recevoir

nviK-al el devint notaire à Quim-

I' rlé. Le 13 septembre 1791, il fui

••-'Pléanl du Finistère À la

ive, mais n'eut pas l'occa-

-iMii uy siéger. Fn 179i, il fui

iKiinmr l'un dm niiininiHlraleurs

iiniAsaire

.1 corrcc-

lixiiiK i . unsuile ar-

r< »' i. rrdlègucH ,

ii,du Fi-

.
, _ rit et fut

ac<|uiil«'. hous rhmpire, il devint

procureur impérial, posle qu'il

occupa juftf]u'à sa mort.

Bienvenue ( Louis •Honé- François),
aviH-at, m.i^i^tral et législateur,

né à Plancoèt CCôtes-duNord), le

I*'' ifr 1700, de o Fran<;ois-

1 M'-Cajetus Bienvenue de
(lulutnlx-l, receveur de.s domaines
du roi à PhncfW't. et rjp fJame Flo-
rianne-l. '

' «rhal »,

mort à ~ ics'du-
.Nitrd le 4 avril ÏKi.i; etail avucal
a Sainl-Brieuc, quand il devint en
1790 juge de paix, et, sous l'Km-
pire, vice-urésidf'nl du tribunal
<ivil. Le 14 mai 1KI5, il fut élu,

(»ar l'arrondissement de Saint

-

Briruc, représentant k la Chambre
des Onl-Jours, signa VActe ad-
ditionnel, el se montra favorable
au maintien de l'Kmpire. Au re-

tour des Bourbons, il fut révoqué
de ses fonctions judiciaires. Bien-

venue demanda alors sa mise à
la retraite comme ancien magis-
tral ; on la lui refusa.

Bigarré (Auguste-Julien, baron de),

oflicier général el législateur, né
au Palais (Morbihan), le l"janvier
177.'), de « mailre Auguslin-David-
Marie Bigarré, sénéchal de la ju-

ridiction royale de Belle-Isle, el

de dame .Marie -Louise Niel »,

mort à Bennes illle-et-Vilaine) le

14 mai 1H3H; s'engagea en 1791

dans les canonniers de la marine,
partit pour Saint-Domingue, re-

vint en France, lit partie de l'ex-

pédition d'Irlande où il fut fait

priscmnier germinal an Vi, et

remis en liberté le 16 iloréal sui-

vant ; entra ensuite dans le corps
de Masïséna, fut blessé h Lucernc
laii VII}, fut fait membre de la

Légion d'htmneur le 25 prairial

an Ml el officier du même ordre
le 17 pliiviôte an .\lll. prit part à
la balaill

Inlii-I dtl >

\ ,

fut

pron
juin i

1. le 9
i IKin-

pire iMi 1

14 juin i

ion

M-nt

part (t la campaKiie (i< où
il Ml- .li^liiiL'ii.i ii.'irticul. ut à

lise. Louis XVIII,
<t»'(^». . .. lia, lui donna la

cruix de Saint- Louis el le lit com-
mandeur do la l««giun d'iiouncur.
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Au retour de l'ile d'Klbc, il revint

à l'Empereur, <|ui le nomma au
coiiimQiiilciiicnt de la 13" division

militaire, h llcnnes. Le i mai
IKi:;, il fui élu, par l'Ille-et-

Vilaine, reprêseiUant u In Chambre
des Cciit-Jours ; ayant été chargé
de réprimer le soulèvement roya-

liste oui venait d'éclater dans le

Morbiliun , Bigarré fut blessé à

Auray où il battit la petite armée
royaliste. Les Bourbons, à leur

retour délinitif le mirent, en non-
activité, el, à la retraite le I*'

décembre ISil, Apres la Uévolu-
lion de IH8(l, Louis-Philippe le lit

grand oflicier de la Légion d'hon-

neur.

BigaultdeSignemontiLoui!<),orncier
géncrul, né à Lacimiade (Meuse),

le 17 avril 173i, de « mcssire Ni-

colas de Bigault, cruyer, sieur de
Signemont, elde demoiselle Marie
Uuhoux, ses père el mère m; entra

dans l'armée en avril 1746, comme
cadet au régiment <le Chartres, fut

promu le 8 avril 1799 chcTdu ba-

taillon , des gendarmes royaux
de Lorraine, le I" mars 1791

devint général de brigade, fut sus-

pendu le 1" juin 1793 et, le ti ni-

vOse an III, autorisé à prendre sa

retraite.

Bigaut (Claude-Louis de), curé cl

suppléant aux Ktats généraux, né
à Boursault (Marne); était curé de
cette commune quand il fut élu, le

21 mars 1789, suppléant «lu clergé

aux Klals généraux par le bailliage

de Sé/.anne. Il n'eut pas l'occasion

d'y siéger.

Bignan de Coyrol Jean-Louis- Domi-
nique), négocianlet législateur, né

à Suze-la-Kousse (Drômei le 4 no-

vembre 17i3, de « Joseph-François
Bignan etdc.\nne Aragon », mort
à Suze-la-Rou«se, le 6 novembre
18â4 ; était négociant dans son
pays n.otal. quand il fui élu, le 4
janvier 1789, député du Tiers aux
Etals généraux par la province du
Dauphiné. Son mandai terminé, il

se retira dans son foyer et y reprit

son négoce.

Bignon i Louis), souspréfel clhomme
5>oliliquc, né a Banncgon (Cheri. le

Eo mai l'^À), de » mnilre Jean
Bignon, procureureldcdamoiselle
Suzanne (Jiiiudani. !<on épouse »

;

était sous-prefet «b* hisleron .

quand il fui élu, en 1X07, \)nr çfl

arrondissen«enl,can

législatif. Il ne fut
1

le Sénat et n'y siégea pas.

Bignon (Louis-Pierrc-Etluuard), di-

plomate, législateur el minisire,

néàGuerbaville( Seine-Inférieure),
le 15 juillet 1771, de « Gérard-
Kraneois Bignon el de Catherine
Durand », mf»rl à Paris, le G jan-

vier 1841; entra sous le Directoire,

dans la di[)lomalie, fut envoyé
en l'an V, près la confédération

helvétique, comme secrétaire de
légation, alla remplir, en bru-

maire an Vil les mêmes fonctions

près la République cisalpine, et

sous le Consulat partit à Berlin

comme chargé d'alTaircs. De l'an

Xllà 1806 il fui minisire pléni-

potentiaire à Cassel, en 1809,
administrateur général de l'Au-

triche, et revint en France en 1813.

Pendant les Cent -Jours, Napo-
léon le nomma sous-secrélaire

d'Etat du ministre des affaires

étrangères. Le li mai 181"», élu

par la Seine- Inférieiire repré-

sentant à la Chambre des (^ent-

Jours , il fui nommé ministre

des affaires étrangère.*», en celle

qualité i\ signa la Convention
du 3 juillet qui reléguait l'armée

française au delà de la Loire, ce

qui ouvrit Paris à. l'invasion. Bi-

gnon donna alors sa démission
el se relira momentanément de
la politique . Le 20 septembre
181 /, élu député (l'opposilion dans
l'Eure, il siégea à gauche el prit

souvent à partie le gfmvernemenl
de Louis XVIII. En I8i0, le dépar-
tement du llaul-Rbin l'élut son
député. Il fui réélu en I8i2 par
l'arrondissement d'.Mlkirch, en
1827 par l'arrondissement de
Rouen, el le 12 mai 1830 par celui

des Andelys. Il ne cessa dans ces

différentes assemblées de faire
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I
^ . |.ni

lui : y>M syslcmr' su

Jiifi-rtnir'' f.rrrntif r

une oppotilion très vivA. et Tut

(lis ±z\. Après \i\ ' ' Hon de

Jurll-t, <lf»r««nH mh • l'Ins-

;. ...•!. .lire

!•. • >:: i <lc

If

nt
'ine : Coup
Ifucour^ (te

re et de Bade: t/istoire de

ii'iiice depuis le i8 brumaire
'usifu'à la paix de Tilsill.

Bignon ('du). — Voir Jan.

Bia * ' "Adrien I, administra- !

irnéàMà«M»niSanne- '

le K) mars I"o.'i, de i

Hignnnel, contrôleur des '

acUÀ de notaire à Màcon, et de

dam«* Mnri'^-Anne C<»nleault »»,

,

- Ici juin lS3i; était
;

Il mutiii'iprilitr de Ma- i

quand il fui g»'rmi-
j

.ri VI ilt'nuto il -- -l-Loire

- Cinq-Cents. Il siégea

n>"' vive opposition

tiennes. Dans la

I l'j iMuniaire. il prit &

napartt* lorsqu'il pénétra

illc des séances à la tête

idiers. << Que faites-vous,

•
! VOU5 violez le sanc-

'•s loi-, sortez. »» Consé-
,• -,•.

I

nii'i! .•-. Iliir-'iinet

I ,11 1-11 iii ' »Mii- 1 l.iii[iire.

fcn ihio, n(tninif niuire de Mii-

n»n et, le U mai, élu par l'ar-

f<<iidi>sement de M/icon, représen-

Laut à laCliatiihrpdrs Cent-Jours,

il fit une én«TKi.pie opposition

h l'avènement au trône de Napo-
Iriti II. el ensuite renonça à la

•. On ade lui : ConpJ'A'/rt/

laire. et Sajutléon con-

Bigot de Préameneu (KéliyJulien-

Jean, Itaroni, nv«icat, IcKiitlaleur,

"-r d'Etal et ministre, né ii

I lile-et*Vilainei,li>i<hnar«

1,,,. .1. ir Jean-Fran«;«»iH-

Miclifl I: urde IVéamcncu
ancien a m parleineiit, et

docteur agrégé de la Faculté de

droit à Rennes, et dame Jeanne-

Julienne Rondel », mort à Paris le

31 juillet IK^ri; était avocat à

Paris quand la Hévol u tien éclata;

il l'accepta sans beaucoup d'en-

thousiasme. En l'IW. il rut juge

du 4* arrondissement k Paris, et,

le t) septembre IT'.H, il devint

député du même «lépartcment à

la Législative . Il vota d'abord

avec les royalistes el fut nommé
président de cette Assemblée ;

devenu suspect il se cacha quel-

que temps, pendant la période

révolutionnaire et s'empressa de

revenir au lendemain du coup

d'Etat de brumaire, auquel il

adhéra chaleureusement. Bona-

parte le nomma alors conseiller

d'Eiat, il contribua avec ses col-

lègues Porlalis et Tronchet h

la confection des codes. Le i4

avril 18(W. il fut créé comte de

l'Empire et officier de la Légion

d'honneur. I^ même année, il fut

nommé ministre des cultes en

remplacement de Portalis décédé.

Quand les Bourbons rentrèrent.

Bigot de Préameneu alla se réfu-

gier en Bretagne, el quand l'Em-

pereur fut de retour de l'Ile d'Elbe,

il fut nommé pair de France. A
l'avènement déhnitifde Louis XVIII

il se retira et vécut dans la re-

traite. Il était membre de l'Aca-

démie française depuis l'an VIll.

Bigot de Préameneu (Alexandre-

Etienne), avocat el législateur, né

è Bennes ( llle-el-Vilaine) le 8 mars
il.'i.'i, mort h Hennés le 1" oc-

tobre 18:^S, frère du précédent;

était avocat en 1781» et devint re-

ceveurde l'enregistrement , en«uile

juge de paix le il mai I8|*i: il

fut élu, par l'art de

Hedon, représenl l're

des Cent Jours. A
I

cnurte

législature, il rot- > i Hennés
et reprit sa place au barreau de
cette ville.

Bigot de Sainte Croix i Louis Claude i,

iliploinate et ministre, né h Paris

l ;; mai I74i, mort à L.ondre8 le
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2'» aoùl IHOll, fui sii.r. s>iv«'meiil

avnnt laUcviiiutiun l'Iuirgt' d'alTai-

rcsdc Fran«;i* hTurin.àSlockholm
cl à Sainl-lVlersbourg. Le 11) no-

vembre 171M, il lui Tut donné
mi»Kion d'aller à Coblcnlz, pour
nolilicr h l'élecleur de Trêves,
d'avoir k faire cesser, dans ses

Klal.<«, avant le ir> janvier, toul

allroupcment. surloul les dis|>o-

silions hoslilcs de la (tari des
Krarn;ais qui s'y étaient réfugiés,

sinon le roi ne verrait en lui

«ju'un ennemi de la France. De
rcloiir, Louis \VI le nomma mi-
nistre des alTaires élraiigères en
remplacement de Cliambonasqui
avait démissionné en même temps
que ses collègues du ministère

,

mais son passage aux affaires

fut de courte durée, car dans la

séance du 10 aoiH il fut décidé, sur

la motion de Guadet et Rrissot. que
les minisires actuellement au pou-
V4»ir n'avaient pas la confiance de
la nation. Rigot de Sainte-Croix,

d<'possédé de son portefeuille,

quitta la France et se retira en
Angleterre.

Bigot de Vernière (Jean-Joseph),

curé et législateur, né à Saint-

Flour (Cantal) en 1718, mort à
Talizat (Cantal) le i6 novembre
ISll; était curé de Saint-Flour,

quand il fut élu, le â7 mars 1789,

député du clergé aux Etals gêné- I

raux par le bailliage de Saint-
{

Flour. 11 s'y montra libéral, se joi-

gnit au tiers état et prêta le ser-

ment civique.

Bijon (Claude-Henri), avocat, légis-

lateur et magistrat, né à Rigny-
sur-.\rroux 7Saône-et-Loire), le

i mai lT4o, de «< Etienne Rijon, et

de .Marguerite Laforest », mort à
Dijon (Côte-d*Or)le P^juilleH831

;

était avocat à Rourbon-Lancy,
3uand il fut élu, le â9 août 1791,
épulé dç Saône-el-Loire à la

Législative, s'y montra partisan du
progrés et vota avec la gauche de
celte Assemblée. Au terme de son
mandat il fut nommé membre du
Directoire de son département

(novembre 17'.>ii i*u il -

qu'en Tan 111. Plus lanl i i

au coup d'Ktat de brumaire et fut

nommé conseiller à la cour de
Dijon (an VIII), poste qu'il occupa
jusqu'à sa mort.

Bilbao fprisc de). Après une succes-

sictn (le combats et de victoires la

veille et l'avant-veille, le» Fran-
çais, conduits par W'illot et l)o-

saix, s'emporèrent de Rilbao sans

Cou(> férir le 1" thermidor an III.

Rilbao est une ville d'Espagne si-

tuée dans une plaine sur la rivière

l'Ansa, et fut la capitale de la

Riscaye.

Billard (Pierre-Joseph, baron), <»rii-

cier général, né i Paris le H) dé-

cembre 177i, mort â Paris le

iH avril 18oo; embrassa la carrière

militaire sous la Révolution, fit

les campagnes de cette période et

celles de l'Empire, arriva rapi<le-

menl aux grades supérieurs, fui

promu général de brigade , de-

vint membre de la Légion d'hon-

neur, se rallia à la Restauration,

fut fait chevalier de Saint-Louis

en 1814 et nommé h'eutenant gé-

néral le 3() juillet 18i3.

Billaud-Varenne (Jacques -Nicolas),
professeur et législateur, né à la

nochelle (Charente Inférieure), le

â3 avril 17.*)6, de « Nicolas-Simon-
Marie Rillaud, avocat au siège pré-

sidial de la Rochelle, et de dame
Henriette- Suzanne .Marchand »,

mort à Port-au-Prince ( Haïti i le

8 juin 1819; entra très jeune dans
la congrégation de l'Oraloire ,

devint professeur et préfet au col-

lège de Juilly, mais ayant voulu
faire jouer au théâtre un opéra
intitulé Morgan, fut congédié par
ses supérieurs. Il se décida alors

en l78o à venir à Paris. Quand la

Révolution éclata, il se fit con-

naître par la publication de quel-

ques brochures et, après avoir été

substitut du procureur de la com-
mune, fut élu , le 7 septembre
179i, membre de la Convention
par le département de Paris. Il
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•iéirem à la lluniagnc et vota la

murl >\>' I..'ijis XVI win* sursis.

Ijiv.in. 1 11 iiiis<«ion à Rennes au
iiit'MHiil de I' veii-

«Ir.-mif. il lil 1 pour
. ! ilisle.

Il i! se

vonu en ini<i<ii<in dans ies ilepaKe-

iii.i.u .1,1 Nnril cl du Pas-de-C.a-

1 manda que les troupes

l'inlérieur marchas-
an x fronliëres. Le

1 fui uoinmé pré>i-

enlion et adjoint au
t pulitic Le i9 il lit

li - tribunal criminel

. lit le litre

,1 laire. Dans
I • tnidor (]ui eut

|.
]r rrnversc-

lu.-iit .!- i;
' id-Va-

I .i!!!.- ..jMirlanl

[•lus acharnes contre

A quehjuc temps de

1.1. !• t
'• l>ruinairean m. vivement

rinëdu mouvement réac-

qui commençait à se

I . il dénonça à la trihune

iiisceux qtiivoulaicnlen-

I lution cl dit que le

iiu dVern^er les scé-

!

. " ï:
"

,,,..

I
. i re

1 «aux refl< leur*.

! . III. il fut dé-

<! SCS amis
. i . re et Vadier

Cl * à la déportation.
\r-. >Mfie, il Tut interne

I resta pendant
aii!« Kii î<^10, il parvint à
1er et arriva à Port-au-

' Ilntli). Le
ildique, Vé'

M qu'il lou-

•m n de lui :

I»-
!>"%•

1.. .
'/'«-

nions poUùque» et morai»

Billaudel ( Louis ^ souK-préfet et hom-
me politique, né - <--v..«« %•-

denne*). le 23 février 1753, du «duc
François Billaudel, et de demoi-
selle Jeanne Colson, ses père et

mère »; était sous-prcfet, quand il

fut élu en 1806, par les Anten-
nes, candidat au Corps '

i

Il n'y siégea pas, n'ayant

a^réé par le Sénat conservateur.

Billecocq (Jean • Baptiiite - Louis-Jo-

seph;, homme de loi, directeur de
la loterie et homme politique, né
h Paris le Hl janvier ITtia , mort à
Paris le l'i juillet IWl): était

homnte de loi , quand il fut élu, en
septembre 1791 . suppléant de Pa-
ris à la L' . Il n'eut pas
l'occasion <t i et fut, peu de
temps après, nommé directeur de
l'adininistralion de la loterie de
France.

BiUerey i Jean-Baptiste), curé cl sup-
pléant à la I^'^islalivc. né à Yilrey
(llaute-Saonei; élaitcuré de celte

localité quand il fut élu, en sep-

tembre 1791 , suppléant de la

Haute-Saône à la Législative.

BiUerey (AnatoIe),jugeel législateur,

né à Vesoul (Haute-Saône) le 17 dé-
cembre 1759, de « Nicolas BiUe-

rey, conseiller et procureur du roi

à ta maîtrise des eaux et forets »,

mort à Fresne - Saint -.Mamès
(Haute-Saône) le 18 juin I8.'S0 ;

devint, sous la Bév(dution, juge
au tribunal eivil de la Haute-
Saône et le 25 prairial an VII, il

fut élu parce deparleinenl député
au conseil de.s(imq(>nts. Sous le

consulat, il fut conseiller général
de la Haute-Saône.

Billette de Villeroche i Vincent-Sa-
I". ^-ur, né
a 10 oc-

.1,

lis

ri

re

>lo

ut

twl.re ITiU..:
Bill'-He fir Vi!

à Ouiin|>erie , le 18
181 1 : fut maire de s.i

de I7t>8 ti 1772;
IM.fvl (! fut élu. 1« 1;.
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(Irpuii* «lu Ti<*r* nux KinU géné-

raux parla ^- ' Missée deCar-

haix. Il y i<i' mche et vola

pour la CiMiMiiiiimii civile du
clergé. Son mandai lerminé, il

pril la direction d'une maison de

banque el de commerce, cl devint,

sous le Consulat, conseiller géné-
ral du Finistère.

Billieux (Conrad-Joseph-Ursanne)

,

colonel retraite el homme politi-

que, néà Porrentruy (Suisse), le ii
novembre 1700, de « Joseph

-

François Billieux, el de Marie-

Marthe-Thérèse Tardy,conjoints m;

(•lait Colonel retraité, quand il fut

élu, en 1810, par l'arrondissement

de Porrcntruy, candidat au Corps
législatif. Il n'y siégea pas.

Billion François-Joseph), législateur

et magistrat, né à Arras (Pas-de-

Calais le 4 mars 175:2, mort à

Arras le 14 mars 1821); débuta
sous la Révolution, comme admi-
nistrateur du Directoire du district

d'Arras. Le il) germinal an YII,

il fut élu député du Pas-de-Calais

au conseil des Cinq-Cents, et se

montra partisan Je Bonaparte
après son coup d'Etat. Ce dernier

le nomma juge au tribunal civil

d'Arras, poste qu'il conserva sous
la Restauration, jusqu'à sa mort.

Billy iJoachim-Nicolas), négociant et

législateur, né à Provins (Seine-et-

Marne), le ii octobre 1748, de
« Nicolas Billy, échevin alternatif,

mytriennal de la ville et commu-
nauté de Provins », mort h Provins
le 8 juin 1837 ; était négociant
quand il fut élu, le iO mars 1789,
suppléant du Tiers aux Etats géné-
raux par le bailliage de Provins,
mais ne siégea h la Cimslituantc
que le 17 mai 1791, en remplace-
ment de de Paroy, démissionnaire,
il vota constamment avec la gau-
che, cl devint ensuite oflicier mu-
nicipal, puis assesseur déjuge de
paix.

Bilotte (Charles-François), conseiller
dt' préfecture et homme politique.

né h Senne (Ardenne»), le il dé-

cembre 17.*"»'», du « sieur François*

Mathieu Bilotle, receveur des aides

ii (^hûleau-Porcien, et de demoi-
moiselle Marie Jeanne .Marot, («a

femme »> ; riait conseiller de pré-

fecture de la Charrnli'-lnférieure,

quand il fut élu, en 18(18. par l'ar-

rondissement de MartMines. can-

didat au C(»rps législatif. .N'ayant

pas été choisi par le Sénat, il n'y

siégea pas.

Binet de Marcognet (Louis- Pierre,

baron), oflicier général, né àCroix-
Chapeau ( Vendrf le 14 novembre
17(m, (le « Louis-Nicolas Binet.

chevalier, comte de .Marcognet, et

d'Emilie-Suzanne l'iiitault », mort
à Paris le 11> décembre 18,*)1

;

appartint ù l'armée et lit toutes

les campagnes de la Uévolulion

et de l'Empire, passa de grade
en grade, fut fait membre de la

Légion d'honneur le i.'i prairial

an XII, promu général de urigade

le i9 août 180H et général de divi-

sion le (> août 1811. La Restau-
rai ion le nomma chevalier de

Saint-Louis.

Bingen (contbat de). Le 29 vendé-

miaire an lll,lestroupesfrançaises

s'emparèrent, sans beaucoup de
résistance, de la petite ville de
Bingen. Bourbotte, le convention-

nel, était à la tête des troupes.

Bingen, ville du duché de Hesse-

Darmstadt, est située sur le Rhin.

Binot (Jacques), principal de collège,

législateur et receveur particulier,

né à Ancenis < Loire- Inférieure) le

17 octobre I7.')0. de « honorable
homme Pierre Binot. tailleur ti

Ancenis. et de Marie Bourgct »,

mort à.Nantes 'Loire-Inférieure^ le

1() avril 1808 ; fut ordonné prêtre

le 17 décembre 1774 et devint co-

princi[)al du collège d'Ancenis. Le
2o septembre 1789, il fut élu sup-

pléant du clergé aux Etats géné-
raux près le diocèse de Nantes, fut

appelé à y siéger le MO octobre 1789

en remplacemenlde.Moyon^démis-
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!*irtnniiir#; et. lorsque Minée fut

' (Je la

I Binol
ri-

i.-r

: maiâ, en
I

, jues oui se

liront <'>>Mti-'- lin. il ^i- suiciaa en
he jetant Jau» la Luire.

Binot fLouis-Prançoi«<). ofTtcier gé-
fural, né k Pari», le 7 avril 1771,
'! '

'

I?inol et de
M V ». lue à
I 1807

;

ire, (it

I s U'ilalie à l'ar-

ii . sur le Rhin ; fait

membre de la Légion d'honneur
le 3S prairial an \II. passa par
tous les ffrades et fut promu gé-
11. r/»î .?.. l.rl.'ade le a novembre
t ensuite de la grande
li m. T . i II II..1 une mort glorieuse

••ur le champ de bataille d'EyIau.

Bion (Jean-liane), avocat, magistrat
' Loudun (Vien-

'. mort à I.OU-

1798; fut
>•- la charge

niant, bailliage

l.oudun. et, le 7
>. de celle de conseiller
!" f»rocurcur du roi au

• Le 19 mars 1789,
. ..11. ,...U' du '[- vx Etals

raux par le Im l- Lou-
' '•' 4 seplfiiiur-' i 79i, le

•ntde la Vienne l'envoya
la Omvrntion. Il prit

»ni I*"» m"d»'T»'<» »'l, dans
''>ntion

«. el

iiven -

u IV, il

• lu députe de la Vienne, au
iM'il des Cinq-Cents Danscette
' iiiM.i> il Bc montra absolu-
• " •'- "- ;«"'-^deU.

Il COQ-
I •lira naos SOD
l'urut la même

Biran i.de;. — Voir Maine.

I:

fut

'•'«I

A

BimlMiUB (Jean), préfet, né à Ltn-
dau (Bas-Rhki) le 6 janvier '

~

mort à Landau le iO mai I
^

fut nommé, le l'i venldse an Vlii.

préfet du département des Fon^tn
et destitué de cette fonction le

16 frimaire an IX.

Biron (de). — Voir GontaDt (de).

Birotheau des xurondiéres (Pierre-
Aiiiié-tîalixtei. avocat el législa-

teur, né h OliM le IG
août I7W. moi ^sur-
Vie (Vendée) le IG aiarsi ISil» ;

était avofftt. quand il fut élu. le

24mnt i'puté du Tiers aux
Etats L \ par la sénéchaus-
sée de Toitiers. A l'expiration de
son mandat, il reprit sa profession
d'avocat.

Birotteau (Jean-Bonavenlurc-Blaise-
Hilarion), avo •-

*
' ' -;>lateur. né

à Perpignan (IN 'rientales),

le il octobre i7.».>, ue « messire
Jean-.Marc Birotteau, avocat à la

cour, el de la dame Franeoise Ga-
rau » ; exécuté à Bordeaux le i4
octobre 1793; était avocat, quand
il devint, en 1789, secrétaire de
districtet officier municipal h Per-
pignan et ensuite l'un des admi-
nistrateurs des Pyrénées -Orien-
tales. Le 3 septembre 179i il fut

élu par ce déparlement membre
de la Convention. Il prit place
parmi les Girondins et vola la

mort de Louis XVI. Me res-

triction «que ce ne > ;'ré8la

CaixelTexpuNi urbons».
e 9 mars 17: ,i tous ses

elTorls pour emp<« Utr l'organisa-

tion du Irilitinnl nvnltitionnaire
elmoi '

-'Con-

tre la ' parmi
les Girondms qui turent mis en
accusation, il fut arrêté le i juin,
mais parvint à s'évader, se réfu-
gin » I »•< '.' il ..r-'-^tiisa yn co-
ni ?re la Con-
Vt'tllKMI, Il - • l,'.

cord avec ut

interv. ,ii

doQD' ta

Lyon pour go^ucr Burdeaux. Il

13
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fut arrêté au moment même où il

tVmbarquait ; trnduit devant la

commiHsion militaire, il fut con-

damnt^ h mort et «"Xt-rulé le H bru-

jnairc an IV; un*- pension fut ac-

cordée à sa veuve après le U ther-

midor.

Bissardon (Jean-Pierre), négociant

et li-gi>lateur, né à Lyon (Hhdne),

le 7 novembre 1764, de « NoëlBi»-

sardon. fabricant de soieries, et

de demoiselle Clémence Goujon »,

mort à Iaoh le iH septembre IHIG;

était négociant dans sa ville na-

tale, lorsqu'en IHIT), le 13 mai, il

fut élu par le Rh6ne, représentant

de commerce et de l'induslrie à
le Chambre des Cent-Jours. Ce
législateur ne prit guère son rôle

au sérieux, car à peine installé il

demanda un congé qui lui fut re-

fusé. Il avait été nommé chevalier

de la Légion d'honneur le !24 sep-

tembre 1814.

Blason (Louis-Charles), évèque cons-
titutionnel, né à Gelfusses (Manche)
le 10 octobre 1742, mort à Bayeux
(Calvados) le 28 février 1820.

Bisson (Pierre -François-Jean -Gas-
pard, comte), ofliciergénéral, né à
Montpellier (Hérault), le 16 fé-

vrier 1767, de « Pierre-François
Bisson, tambour-major au régi-

ment Dauphin, et de Françoise
(iaudeline », mort à Marmirolo
(Italie) le 26 juillet 181 1 ; entra au
service comme enfant de troupe.
Employé depuis 1792, dans les

différentes armées d'Allemagne et

d'Italie, il s'y distingua par son
sang-froid et sa bravoure

; princi-

palement au Catelel, sur la Sam-
bre, et à l'affaire de Mesenheim.
Plus tard nous le retrouvons à
la bataille de Marengo, au pas-
sage du Mincio; fut fait membre
de la Légion d'honneur le 25 prai-
rial an XII, créé comte de l'Em-

f)ire, promu général de brigade
e o juillet 1800, devint gou-
verneur général de Brunswich,
de la Navarre, de Frioul et du
comté de Gorizia, commandant de

la 3* division militaire en 18011,

enfin général de division, le 1" fé-

vrier l80:i.

Bissy (Jacques - François) , avocat,

législateur et magistrat, né à

Mayenne ( Mayenne), le 4senlembre
17M>, de « Jacques-Augu>tin Bissy,

sieur de la Bouttière, marchand,
et de Françoise Charbonnier »,

mort à Mayenne, le 13 avril 18,31 ;

était avocat à Mayenne, quand il

fut élu. le 27 août 1791, député
de la Mayenne à la Législative,

un an après, le 3 septembre 1792,

le métue département l'envoya

siéger à la Convention. Son vote

dans le procès du roi fut ainsi mo-
tivé : « Je vote pour la mort, mais
avec 8ursi.s jusqu'au moment où
les puissances étrangères vou-
draient envahir le territoire de la

Bépublique. Ht, dans le cas où
elles feraient la paix, je vote pour
qu'on examine alors s'il n'y a pas

lieu de commuer la peine. Mon
opinion est indivisible. » Le 21

vendémiaire an IV, il fut réélu par
la Mayenne au conseil des Cinq-
Cents. Dans cette A»;- il

accentua quelque peu - us.

car il combattit vivement les roya-

listes et demanda que l'on proté-

geât les patriotes toujours en butte

à leurs poignards. Au coup d'Etat

de brumaire, il se rallia à Bona-
parte, et fut nommé, le 9 floréal

an YIII, juge au tribunal d'appel,

poste qu'il occupa jusqu'en 1818.

Bissy (de). — Voir Thiard (de).

Bitche (Attaque du fort de). Dans la

nuit du 26 au 27 brumaire an II,

à minuit, 6.000 Prussiens tentèrent
d'enlever le fort de Hilclie par un
coup forcé, mais la réception qui
leur fut faite par les troupes répu-
blicaines, qui montrèrent dans la

résistance ce que peut la valeur
française dans les moments cri-

tiques, fut si énergique que 250
des leurs qui s'étaient un peu trop
aventurés crièrent : Grâce, Fran-
rous; on leur épargna la vie; ce-

pendant le gros de la troupe avait
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il* tiiiJonnéle terrain laitMnt der-
eux les iSOpritMnniers. outre
iiM.ru fcjMiK i'..inpter les ble«-

: [)er. Bitche
.u t-uct-iitju u< < union de la

V Ile.

Bitouzet des Ligneras fJean-Charles),
aviM-.ii t I ; ,• àHricque-
l'i'" Mil: mort à Pa-
ri> 1«- l.» «n i.ihrc 18U>; «'lait avo-
. at l..fv ;. (I lut élu le âa germinal
an \

'

- de la Manche au
i"M« tiq-Cents. Favorable
au iMii|. il l.ial de brumaire, il en
fut 1.1 ..m{.casé par un siéjje au

mnt Lorsque ce corps d'Etat
..

, irul, hitouzetdes Lignt*res se
Ht inscrire au barreau de Paris.

Bivaud (Théodore), avoué etTégisla-
l'ur. né h. Petit-Mars Loire-Infé-
ri'iirei. le i4 janvier 177a, de

ure

!ic-

''•r-

' «u-

I sèment
itre des

' 1815 Son
11 tpritàCtjà-
teaubriant son étude d'avoué.

Bizanet (Guislain-Laurent), officier

K''ii'Tn!. M.'' h îr>ii(.f.Io (Isère), le
jii a.Mit IT;,',. .j. -! iir César Bi-

zarift, m:- !— lai;- l.> .ifT.iires

du riii, ••! .i.- .1 i:!-.- Ml- !•• t.l.TC.

I le IK

«nnce
re,

'' ; '

• A''-

neral de brigade, lit toutes les

euêrns (I.- Ifi liovolution et de
i ut membre de la Lé-

•ir, le i.*l prairial

I i Louis \VIII en
' . tim M iii I lii'vjili' - ' •^••nl-

I %Ie 19 iuillel l«l e-

uant général, le liavrii i^ij.

Biz ' iolaleur

Maine*
lo l

' d. Titi.de

M* Hiianl . et de
.Uai 10 Charun », uiurt à Saumur

le 20 juillet 1804; débuta dans son
pays natal comme avocat, devint

bAtonnier de Tordre, fut élu éehe-

vin en 1762. et maire de 17G8 à
1774. Le 27 mars 1789, il fut

élu député du Tiers aux Etats

généraux par la «énéchaossée de
aumur. A l'expiration de son

mandat, il revint à Saumur et fit

partie du bureau de conciliation;

en 1792, il fut nommé commis-
saire du tribunal civil de cette

Tille, pobte qu'il conserva jusqu'à
sa mort.

Biurd (Maurice-.\ugustin), magis-
trat et législateur, né à Saumur
(Maine-et-Loire , le 5 février 1781,

de u monsieur Maurice BizArd,

procureur imp<3rial près le tribu-

nal de premi«'rc instance de cette

ville, et de dame Perrine-Margue-
rite Maupnssant », mort h .Vngers

(Maine-et-Loire, le 4 juillet 1848;
entra dans la ningislratureen I8(H>,

fut nommé juge en 1809, ensuite

substitut (lu procureur général à

Ani:'Ts (1811). et conseiller en la

nu ine cour en 1812. Le l(i mai
1815. élu par l'arrondissement de
Saumur représentant à la Cham-
bre des Ont-Jours, il se trouva
être le plus jeune dans cette courte
Assemblée. S'étant rallié aux Bour-
bons, il fut conflrmé dans ses

fonctions judiciaires le l" juillet

1818.

Bizi (de). — VoirLesuire.

r-Biry'Br ^

lieier - . i : ..o-

tobre i'i.^^i. de « Mcolas-Louis
Foubert de Bizy et de Marie-.\nne

Piètre, ton épouse n, mort à B«'n-

feld'Bas-Hli- ivj novembre 1818;

fut proni il de brigade
le 8 mai 11 ' . > i -u^pmcln comme
noble. le 2l!ieptembi' i-- 1 i même

. année.

acons II I MIS

tl AffiuiH'l

1"

• ),

iif A
1758.

! Uiarle>*Phihppe d'Armand
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de Forcsl-Iilarons. chevalier, sci-

KtHMir (le àlirnlx'l, Condillac, Bla-

f..rm «M nii»r<'« lit'iix, ot de Ma-
,:

' ' M M. «e

, 1805;
'-, N i , iit'VMiuUuii avec enthou-

M i-iip .1 fui élu, le i janvier

ITHl», dépulé de la nobl«'8sc aux
Ktals généraux par les Elals du
Daupliiné. Dès Touverlure de celte

Assemblée il se montra très libé-

ral, fut un des premiers députés

de son ordre qui se ioignircnt

au tiers état, demanda l'abolition

du costume <|ui distinguait les trois

ordres ; mais ce libéralisme fut

de très courte durée, attiré par

le parti de la cour, il se joignit

à la minorité royaliste, prit la

défense du roi lors du départ de
ce dernier pour Saint-Cloutl, signa

les protestations générales des

M et lu septembre 1791 contre

les décrets de la Constituante,

partit ensuite pour rétnigration

et ne rentra qu en l'an IX ; enfin,

perdu de dettes et ne pouvant
satisfaire ses nombreux créanciers

qui le poursuivaient avec acliar-

nement, il se brûla la cervelle le

IH mars ISOri, à Paris.

Blacquetot (de). — Voir De Caux.

Bladi Claude-Antoine-Auguste), com-
missaire de marine et législateur,

né à Brest (Finistère) le iU avril

1704, mort a Toblon (Var) en
décembre 1802 ; était employé
dans l'administration de la marine
à Brest au moment de la Révolu-
lion. En 1791, il devint procureur
de la commune de Brest, et fut

élu, le tî septembre 1792, par le

Finistère, membre de la Conven-
tion. (1 siégea parmi les Girondins,
et dans le procès du roi, vota la

mort avec sursis et motiva ce vote
par les paroles suivantes : « mais
si, à l'exemple des Anglais, vous
faites tomber la tête d'un roi cons-
pirateur, vous devez, à l'exem-
ple de Home, chasser la famille
des Tarquin. En conséquence, je
vote que la mort de Louis XVI soit

le signal de l'expulsion de toute sa

famille. » Etant un des signataire»

de la prol. ' ' lu (l juin 1793,
conlr<» In lu .'Hl mai. il fut

I' .11-

V. M.

ne recouvra au liberk- qn iwi.^

le 9 thermidor, et fut réint- i i

la Convention ; en devint b

taire le 17 ventôse an III. J.:

en mission dans l'Ouest, il se

trouva à (Juiberon lorsque lloche

vainquit la royalistes. Le 4 bru-
maire an IV, il entra au conseil

des Cinq-Cents et fit une vive oppo-
sition au Directoire. Son mandat
terminé, il fut nommé commis-
saire adjoint de la marine (prairial

an VI), et commissaire en titre

(o pluviôse an VIII).

Blain (Jean-François), avocat et lé-

gislateur, né à Arles (Bouches-du-
îthone) le 2 avril 1758; débuta
comme avocat au parlement de
Provence et devint sous la Révo-
lution et successivement, juge au
tribunal de district, agent national

et procureur général syndic d'Ar-

les, fut aussi élu l'un des adminis-
trateurs du département des Bou-
ches-du-Rbônc, et enfin substitut

du commissaire du pouvoir exé-

cutif pour les tribunaux civil et

criminel du même déparlemenl.
En l'an 11, suspecté de fédéralisme,

il fut arrêté et incarcéré à la

prison de Nîmes, mais presque
aussitôt relâché, et, le 22K*'rminal

an V, il fut élu député des Bouches-
du-Rhônc au conseil des Cioq-
Ccnts. Quelques mois après, le

18 fructidor, condamné à la dé-

Eortation, il ne recouvra sa li-

erté que parlamnistiedelan VII.

Sous le Consulat, Blain devint
administrateur de l'hôpital mili-

taire de Besançon, et, le 31 jan-

vier I80G, il fut nommé sous-pré-

fet de Toulon et conserva ce poste,

jusqu'au mois d'avril 1812. Au
retour des Bourbons. Blain fut

nommé président du tribunal de
première instance de Tarascon.

Blain (René -François), maire et

homme politique, né à Thouarcé
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(Main«-eULoire), le 8 juillet 1750,
,\r - iii."-ii.- n.-né Blftin, mar-
.h Ml!, -t !• .!-'!)..i«*«»||f» Mnne (!ou-

ire

0.

•n,

M;'',! : .' : : '
: . _ : liais

n'eut pas l'occasion d y siéger.

BlainTille <de). — Voir Dubuisson.

Blain «lei. — Voir Lucas.

Blaisel de Rieux (Louis-Marie Gilles

I. né à
l'alaisl,

le-

\ -ei-

t-

I uls

• l de Piediiiont »
;

iiu à rarnièe et par-
de colonel. Le '.)0

'' -•'.i.'.fit de la

lUx par
i><itiii>;;iie.ilne

1 ---rque le ii dé-

tne année, en
1 duc de Ville-

tjuicr, dcnu=--iuuuaire.

El:

.1 du II

. par '•

Il n'eut
;

at

iix;

«{uand
'. ^up-

iié-

-^ .\...icy.

d*y siéger.

Blampoiz <Jean Baptiste), évéque
•

'
'

' 't \r»)n (Satine-

1740. mort
.1 M lia 1^-" : • I.iit .lire

«i.- \ ' .• pr»'!» '! I 1 \es,
•

'

: 10 ; fut

i: incl <|p

deniissioo après le Goo-

Blanc 'J'*'»"-r»''ni8-Ferréol>, arocal
et I r, né à Besancon
'I>"iii ,

'
'.

r •—
' > <~r»ailles

^. iM. .
• '' I7KH:

i-LhiI avucat eu pni iriiu'iii, quand

il fut nommé Pun des commis-
saires chargés de rédiger les ca»

hi**r<» (\\i lier«« élat de Franche-
« -uccés dans
1 à remplir

<l
II frapper une

II! u honneur avec
cette inscription : Les gens du
Ti'-vi.rint de Franche-Comté,
a le S6 novembre i788 ;

tl <•.• I, .tji-s : Set/uani civi Bisun-
tino l>yom-Ferr. Blanc, et le 13

avril 1789. il fut élu député du
Tiers aux Etals généraux par le

bailliage de f^'sanron. Très souf-

frant au moment de son départ,

il ne put qu'y siéger deux mois,
étant mort à Versailles en juillet

1789.

Blanc iFrnnçoiii-Joseph), I ir,

né à la Guadeloupe en u. «0 ;

fut nommé en 1 789, adiiiinislrateur

municipal à Vilry-le-François. Le
3 septembre I79i il fut élu, par
la Marne, membre de la Conven-
tion il prit place à la IMaine. Dans
leprocèsde Louis XVI, il vota pour
« la réclusion pendant la guerre
et le batii ut à la paix ».

N'ayant |. ims l'avenir, il

crut devoir duittu-r ^a démission
de convenlionnr! m l'an III, mais
cette As>embl< ' le l'accep-

ter. Le il vtii .> an IV, il

fut, pour le ineine département,
député au conseil des ^Vnciens.

Blanc Jean-Louis), notaire et légis«

laleur, né k Gap (Hautes-Alpes)

II- 10 juin 1751, mort à (îap le 17

avril i80i ; fut pourvu, le lU mai
l7Mi, de In charge de notaire

royal à Kmbrun <*n Dauphiné; de-

vint après, en 1789, »•• ire

prH 1»* lribnn«l r»-' mcI

il.

au c< tils. Ayant
appn I it de Bona-

I

tarte, il entra au Corps légisolatif

e 4 nivdse an VlU, et mourut deux
ans après.

Blanc (Claude), jurisconsulte el lé-

gislaleur, né à Lyon (Rhdne), le
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10 décembre 1758, de « monsieur
Pierre tilenc, liourgeoitt de Lyon,
el de Louise Dondain », mort à
GuérciiiB (Ain» le 1* septembre
1807 : était jurisconsulte à Lyon,
quand il devint procureur syndic,

puis l'un des adininislraleurs du
département de l'Ain, et eiihuite

juge au tribunal d'appel de Huurg.

Le 6 germinal an X, il entra au
Corps législatif et resta jusqu'à la

fin de son mandai un fidèle du
régime impérial.

Blancard (Guy), avocat, législateur,

né àAIlan (Drôme) Ie3 avril 17i3,
mort à Loriol (Drùme) le 18 juin
1816 ; était propriétaire et avocat
à Loriol, quand il fut élu, le 4 jan-
vier 1789, député du Tiers aux
Etats généraux par les Etats du
Duuphiné. Son mandat achevé, il

se retira à Loriol et devint officier

municipal de cette ville; se rallia

plus tard au coup d'Etat de bru-
maire, devint conseiller général,
el, en 1807, juge de paix.

Blancard (Amable-Guy, baron», of-
ficier général, né à Loriol ibrùme),
le 19 août 1774, de « Guy Blan-
card, avocat », mort à Loriol le

4 avril 1853 ; embrassa la carrière
desarmes, prit pari auxcampagnes i

de la Révolution et de l'Empire,
\

passa par tous les grades, devint
i

membre de la Légion d'honneur,
j

el fut promu général de brigade
le 28 septembre 1813 et lieutenant
général le 31 octobre 1835.

Blanc GiUi (Mathieu), négociant el
législateur

; ttait négociant à Mar-
seille quand, après la Révolution,
il fut élu l'un des administrateurs
des Bouches-du-Rhône. Le 3 sep-
tembre 1791, il fut élu, parce dé-
partement, député à la Législative.
Aprèsia journée du 10 août et lors-

J|u'on ouvrit la fameuse armoire de
er aux Tuileries, on trouva des pa-
piers compromettanls à l'égard de
Blanc-Gilli,papiersqui prouvèrent
qu'il élail complice de projets de
« "iilre-révolulion.llfutobligédese
' i.ljcr et disparut de la scène poli-

tique. On a de lui : fJloge ducapi-
laine Cook; Plan de la Révolution
concernant tes finances ; Décou-
vertes consolantes de Vimpôt
vn\(fu/' du toisé; Observations sur
les troubles de Saint-Domingue.

Blanchard (Claude i, commissaire des

fiuerrt'.s et législateur, né à Arras
(l'as-de-tialaiM le 10 n>ai 1745.

mort à Paris le 1 1 mai 18(>3; entra

dans l'armée, devint commissaire
des guerres, fit les campagnes de
1708 en Corse, parlil ensuite en
Amérique avec Rochambeau, re-

vint en France et nous le trouvons,

en 1789, à Arras, comme commis-
saire ordonnateur des guerres,

et plus tard commandant de la

garde nationale de celle ville.

Le 31 aoùl 1791, il fui élu député
du Pas-de-Calais à la Législative,

et, deux mois après, il fut nom-
mé grand juge militaire, et ad-

joint au ministre de la guerre. Son
mandat de député expiré, il reprit

ses fonctions, devint commissaire
ordonnaleur en chef à l'année de

Sambre-et-Meuse, se rallia à Bona-
parte et occupa les mêmes fonc-

tions à rilùtel des Invalides où il

mourut.

Blanchard (Guillauniei, magi^ti-at cl

hoiiiine politique, né à Cologne
(Roër), le \i novembre 1705, de
« Antoine Blanchard et de Marie-
Hélène Lucas, époux » ; était pré-

sident du tribunal de l"' instance

à Cologne, quand il fut élu, en
18<J9, par cet arrondissement, can-
didat au Corps législatif, et ne fut

pas appelé à y siéger.

Blanchardde Changy (Joachim-Félix-

Léoni, officier cl suppléant à la

Législative, né à Pans le 10 jan-
vier 1741 ; entra dans l'armée le

9 septembre 1755, comme mous-
3uetaire de la i* compagnie, et

evinl capitaine le 3 juin 1770. En
septembre 1791, il fut élu qua-
trième suppléant de l'Oise à la Lé-
gislative.

Blanchelande ( Philibert - François
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l(<>ii<u«| de), gouverneur de Saint-
!• •'-•TIC, né à Diion (Gdle-

_*l février !7.'Ja, deame»-
' •'

: !. chevalier,

l.inde, che-

lietitenant-

Ciieiielage,

'••Françoise
'• à Paris,

'it pour la

ivec le ré-

kMiiunt d Auxerre dont il était

litMileuaut-culunel, fut eu 1781

k'ouvemeur de Tabago, alla en-
-'!'•* à Saint-Domingue comme

-nanl du gouverneur, se lia

.1»' les fiitiu'uoux meneurs de la

l'oiitii II volulion et ne cacha pas
•jn'il voulait rélahlir l'ancien ré-

KitiM*. De ce chef, il lui fui or-

•loiiiié d'aller cou r,; à la

barre de l'Asseml' rendre
•-••iiipte de ses aclcsi. Ueconnu
«•iiipable du crime de lèse-pa-
tn<-. il fut arrêté et condamné h
mort.

Blanchûn Jean- François), homme
tleur et commissaire
né à Saiiil-.Maurice

iO février I7C3, de
tiftte Blanchon et de
zaïinc Goulmet, ses

», mort h Paris le 6
(lait homme de loi à

C4)iiri>li iir» et l'un den administra-
t«-iit> •!• in Charente, quand il fut

rlu p.ir ' >• «l. ['ari.Mii'Mit, le 4 sep-

IfMnl.H- ITiH . !. p ;».• à la Lé-

gulalive. A ! >n de son
mnn<int. nitum uissaire des

I devint chef de division

;i : re de la guerre et fut cn-
vov«>, en l'an Yl, comme commis*
' "'" "•' «ïleur à rarniée de

iM», servit juH)|u'au

. •••iiiiM< I8i5 et fut mis à la

retraite.

Blanchon ''Mathieu), cultivateur et
I ir, né à Ch >

'

ir-

1. ire) le iQ U .5,

murt au même lieu l let

1H09: <<'orrtipnit d'.Tk'i à
"

' i seplcm*
.

t'de Rhône

jaiivi'T |s;;(»

et-I^ire de la Législative, siégea

à gauche et, son mandat terminé,

reprit ses travaux agricoles k
Chaxelles.

BUndin (Liphard Daniel), curé et

législateur, né À Orléans (Loiret)

en \1M, mort à Orléans le 14 sep-

tembre 1816; était prétre-curé
de Sainl-Pierre-le-Puellicr d'Or-

léans, quand il fut élu, le iH mars
1780, député du clergé aux Etats

généraux par le bailliage d'Or-

léans ; »iégea à droite , ne voulut

pas prêter le serment civique,

emigra quelque temps, et, & son
retour, fut nommé chanoine hono-
raire de la cathédrale d'Orléans.

BlandindeChaIain(Charles-Etienne-
Guillaume;, oflicier général, né à
Conliège (Doubs), le 7 juin 1740,

de « messire Hugues-Joseph Blan-

din, seigneur de Chalain, Fon-
tame, etc., et de dame .Marie-Ca-

therine de Laviron, son épouse » ;

entra dans l'armée \cH décembre
17G0, comme enseigne au régi-

ment de la Counmne , fut fait

chevalier de Saint-Louis le 17 dé-

cembre 1780, devint, sous la Révo-
lution, le 6 septembre 1791, lieu-

tenant-colonel du 45" régiment;
fut nommé, le il) juin 171)^. colo-

nel et promu le 30 juillet 1793
général de brigade à l'armée du
Nord. Le 30 août de la même
année, il fut suspendu comme
noble par les repressentants du
peuple.

Blangy ( Pierre-Marie-Henri Levi-

comle de), propriétaire et homme
politique, né à Caen (Calvados^, le

zi février W'Ai, de « mei^ireMaxi-
milien - Marie - Pierre !.«vicomle

,

marquis de Ulang>', et de noble
dame M a rie -Anne-Rose Lebarence

. de Foi ; riait propriétaire

à Bail iT •|nnn<l il fut élu,

en 1811,
i

le

Valognes, . i^-

latif, mais uc fut pa» appelé à y
siéger.

BUniac (de). — Voir Lafon.
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Blamnont (Mnrie-Pierre<lsidore, ba*

ron tlei, oilicier général cl légis-

laleur, né à Gisors (Eure), le i3
février 1770, de « Aphrodine-Vic-
lor-Thonms de Blannmnl, maitre
i|. n, el de ^î t i-ahelh

.1 '. inorl . le 19

iï '':Piilrinltths l'armée
Il Kuiiii on 1795 capi-

taint- lintuillonderiùire,

prit
I'

I itnlaillc d'Arlon où
il Tut blessé, devint aide de camp
du général Turreau (brumaire
an II : (]u'il suivit à l'armée de
l'Ouest, se distingua à Palluau; au
combat de Yiors il fut fait adju-
dant général, fil In campagne de
l'an VI el de l'an IX, aux armées
du Rhin, d'IIelvélie et d'Italie, fui

nommé cherde brigade, à titre dé-

finitif le il vendémiaire an VIII,

blessé pour la seconde fois sur
le pont de Doué, nu moment où
il repoussait l'ennemi, obtint la

décoration de la Légion d'honneur
le 15 pluvi<'»se et fut fait officier

de même ordre, le 55 prairial

an XII. Colonel du lOo" de ligne
(IS(»8), il fit la campagne d'Alle-

magne el fit partie de l'expédition

de Russie comme général de bri-

gade, et fut fait prisonnier. De
retour en France, en juillet 1814,
il fut mis en non-activité le l"^"" sep-

tembre de la même année, obtint

ensuite le commandement de l'ar-

rondissement d'Abbeville et la

croix de Saint-Louis. Pendant les

Cent-Jours, le déparlement de
l'Eure l'envoya siéger à la Chambre
des représentants. Au retour défi-

nitif clés Bourbons, Blanmont fut

placé en traitement de non-acti-
vité |30 décembre 1815), compris
par le gouvernement, le 30 dé-
cembre 1818, comme maréchal
de camp en disponibilité. Appelé
le 24 février 1819 au commande-
ment de la l'* subdivision de la
20* division militaire; il fut mis à
la retraite en I8i6.

Blanquart de BailleuMIenri Joseph,
baron), av(Mal. I»gi>lateur et ma-
gistrat. néâCnlaisiPas-de-Calai»),
le il avril I7.'i8. de « monsieur

maître Iienr>'-Joseph Blanquart,
conseiller du roi, son r- nr
au siège de la justice ^' !••

Calais et pays rcconqui'-, cl de
dame Madeleine-Antoinette Le
Brun ». mort à Versailles le 4 jan-
vier 1841 ; était avocat en parle-*

ment, quand il fut pourvu, le i8
mai 178.'^, de la charge dr prnru-

reurdu roi au siège rovn!

Apres la Révolution, il <i ,
.-

cureur syndic de district, pré-

sident de l'administration dépar-
tementale, maire de Boulogne et

ayant adhéré au coup d'Ktat de
brumaire, entra au Lorps légis-

latif le il brumaire an XII pour
y représenter le Pas-de-Calais
et vit son mandat renouvelé le

2 mai 1809, Il vota avec les plus
purs impérialistes toujours très

docilement, fut nommé questeur
de ce corps muet, fait chevalier

de l'Empire le ii octobre 1810,

créé baron (G septembre 181 Ij,

ensuite eut la croix de la Légion
d'honneur, mais cela n'empêcha
pas l'implacable Blanquart de
Bailleul de voter la déchéance
de l'Empereur en 1814 et de se

donner aux Bourbons. Pendant les

Cent-Jours, il s'elTaça, mais les

Bourbons revenus, afTronta la

lutte électorale, fut nommé, le

a août 1815, député par le col-

lège du Pas-de-Calais, réélu en
1816 et par décret nommé pro-
cureur général à la cour royale

de Douai et vota avec la droite

toutes les lois d'exception. Il prit

sa retraite sous le ministère de
Villèle en échange du poste de
premier président honoraire.

Blanquart des Salines (Nicolas),

avocat el législateur, né à Arles
(Bouches-du-Rlionc), le 20 sep-

tembre 1728, de (( Jacques Blaa-
3uarl de Salines, trésorier d'Ar-
res, maire bailli de Balinghem

el de Marie Vala »>; fut pourvu, le

9 mars I7G3, de la charge de pro-
cureur du roi en la maîtrise par-

ticulière des eaux et forêts de
Calais. Le 16mars 1789, il fut élu

député du Tiers aux Etais gêné-



BLA BLA iM

rnux prtr tr bailliage de Calais.

S.iii I Apiré, il revint à
i.alai- I an II et. par ordre
<|." I..- h««ii. ti a liui devaot le Iri-

IxiiKil r< \•)luUulllt<ll^(^ d'Arraasous
I iiifiilpation « de corre»pondance
avec 1 oiineini ». Reconnu inno-

ceDt, il fut acquitte.

Blanquet du ChayU lArmand-Si-
mon-Marie, oli' '

amiral, n»* a M i

Il
, el «le Marie

\i via ». mort à
V. t , ivril ISit) ; se

tr. IN
1 i 1 1 itaillc navale

li Alftikir au litre de eontre-ami-
r.i! - V ••• induisit avec beaucoup
-! •• et y fut blessé. Il prit

>.i ii.iii>. en l'an \l; néanmoins
<MU> les Bourbons. Louis WIII le

noiiiin.i vi<<> amiral. Il était niem-
It»- <i.> l.-i l.'irK •Il tibonneur depuis
lan \ll

Blan' -

I;. ;.

i.\ T

,

di' I .
t Marie-

M • - uu J • : U' ;i . mort à
I mai \Kii; était, avant
!.i nianuf.iclurier et

II «'S. k*n »eptembre
I T t_ 1,1 ,,i. par les Alpes-
Minliin- - IIP iiibre de la Conven-
tion. .\

. .

^

la f)r<

fti!

tl

veu-
fi, et

• .!.\

I .'t

Ill'il- 1

lit

fil- ,.., M. i.e

• an IV il entra .iii

> "1 > Cinq-Cenis. et ayant
.t<lli<i«- au coup d^tat de Ho-
ri.ip.itie, fut nommé sous-préfet
•i< l'iiK«l-Tbcniers le 5 floréal

an VIII

BUllTal <dc . — \<»ir Ariauld.

Bltrean (Nicolaa-Dominique-Jotepb i.

législateur et magistrat, néà Mnni;

jBelgiaue) en 1756, mort à Bn
lesle 25 janvier 1808; appart> i

à la magistrature quand, le iM
germinal an V,il fut élu député au
conseil des Anciens par le dépar-

tement de .«•••'••••"— •» l.'vinl

secrétaire d l'ar-

tisan du cou re,il

entra, le 4i: ' orps

législatif. Al n
mandat, il fut : i

cour d'appel de llruxellc!» ^;iO jan-

vier 1807 , frappé subitement de
folie mourut moins d'un mois
après.

Blascher (Cbarles-Fran^'ois), maire
et suppléant à la Convention, né
à Falaise i Calvados); était maire
de cette ville, quand il fut élu, en
septembre 1792, suppléant du
Calvados à la Convention natio-

nale. Il n'eut pas l'occasion d'y

siéger.

Blaudain de Vallière (Claude-IIya-

cintbei, magistral et législateur,

né à Nevers .Nièvre i, le 7 juillet

176i, de M mailro Fran«;ois Blau-
dain de Vignereux, avocat, et de
dame Marie Moquot de Homy »,

mort h Nevers le 7 octobre 1X'»T ;

était, en I7î)l, procureur s\

de Nevers, fut nommé su-

sivement juge au tribunal de !
-

tricl de Nevers (pluvi«>se an Mil),

juge au tribunal civil (brumaire
an IV), procureur - ' ii- -

la cour de justice <

la Nièvre Horéal au .\11 . Tail

membre de la Légion d'bonneur
1 an Mil et fut nommé
substitut du pmrnrrnr gé-

néral prèn la Cour do
Hoiiru.v» II- L] mai l> ; élu,

pli lissement de Nevers,
rep: ....tl à la Cliambre des
Cent-Jour^, et m* rallia A la Uestau-

ration, qui le innnma conseiller à
la cour royale de Bourges.

Blanx fNîcolas-Frani.'oist. avocat et

I' k'i<ilatettr, né à li itiers

\<fges) leioctobii -tait

avocat quand il fut oi^rév, le I*
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mai 1769, procureur syndic en

l'hôlcl de ville de Sarreguemine»,

en Lorraine. En I78U, il fut nomme
odlcier de la garde nationale et

maire de Sarre^uemines, et, le

7 septembre i <92, «^lu, par la

Moselle, membre de la Conven-
tion ; siégea parmi les (îirondins

et, dans le procès du roi, il vota
<r pour la détention jus<]u'à la paix

et pour le bannissement à cette

époque ». Avant signé la protesta-

tion contre la journée du Hl mai,

il Tut décrété d'arrestation et

obtint la faveur de rester chez lui

pour cause de mauvaise santé. Le
14 germinal an III, il fut envoyé
en mission dans la Somme pour
activer l'arrivée des subsistances

à Paris, mais se trouvant à Amiens
le jour même où éclata une
émeute occasionnée par la cherté

des vivres, il fut assailli par 800

à 900 hommes et femmes qui

lui arrachèrent son costume, ses

cheveux et ses souliers ; puis,

ayant refusé de crier : « Vive

Louis XYII! », on lui cracha au
visage et on Temmena à la prison

de l'évêché, où il resta six heures.

Le i4 vendémiaire an IV, Hlaux

fut élu député de la Moselle au
conseil des Anciens, en sortit en
Tan VI et ne s'occupa plus de poli-

tique.

Blaviel (Antoine-Innocent), homme
de loi et légif^lateur, né à Cajarc

(Loti le 9 février 17o7, mort à Ca-

jarc le 25 août 1842; était homme
de loi dans cette localité, lorsqu'il

fut nommé, en 1791, l'un des ad-

ministrateurs du Lot. Le 7 sep-

tembre 1792, il fut élu, par ce

département, membre de la Con-
vention, et, dans le procès du roi,

vota pour « la réclusion » et

protesta ensuite contre la journée
du 31 mai. Arrêté de ce chef, il

ne recouvra sa liberté qu'après
le 9 thermidor et fut réintégré à
la Convention. Le 13 vendémiaire
an IV, il entra au conseil des Cinq-
Cents pour y représenter le dépar-
tement du Lot, en sortit en
Tan VI, et se retira dans ses foyers.

Blein (François-Ange -Alexandre,
baron), officier général, né à

Bourg- lès-Valence (Drôme). le 26
novembre 1767, de « -1 itre

Alexandre-Aimé Hlein ^ien

major du régiment de 1 lie de
France - infanterie, et de dame
Louise Fiéron », mort à Paris le

2 juillet \H'tli; fut un des généraux
de brigade des plus remanjuables
de l'Empire ; après avoir fait

toutes les campagnes de cette

époque, il devint membre de la

Légion d'honneur le 2r> prairial

an XII, et bien qu'ayant des idées

démocratiques, n'en accepta pas

moins le titre de baron «le l'Em-

pire et le 22 juillet 1813, fut

promu général de brigade. Blein

s'était lié d'amitié avec Kouget de
Lisle, au point qu'il voulut abso-

lument fuire les frais des funé-

railles de l'illustre auteur de la

Marseillaise.

Blenod (de). — Voir Charvet.

filin (François-Pierre), médecin, lé-

gislateur, professeur et conseiller

de préfecture, né à Rennes (llle-

et-Vilaine), le 8 juin 1756, de
« noble homme Jacques-Honaven-
ture Blin, mailre en chirurgie de

Rennes, et de Françoise-Yvonne
Forestier de Villeneuve », mort à

Chantenay ( Loire-Inférieure i le

4 novembre 1834; était médecin à

Nantes, lorsqu'il fut élu, le 4 avril

1789, député du Tiers aux Etats

généraux par la sénéchaussée de

Nantes. Il siégea à gauche et

fut l'un des fondateurs du Club

breton. 11 prit souvent la parole

à la Constituante et tous ses

votes furent acquis aux proposi-

tions les plus avancées. A l'expi-

ration de son mandat, il reprit

à Nantes l'exercice de la méde-
cine, se rapprocha des Girondins;

devenu suspect, fut obligé de se

réfugier dans l'ile de Noirmoulier.

Après le 9 thermidor, il se rap-

procha davantage des monar-
chistes, accepta l'acte du 18 bru-

maire et fut nommé médecin en
chef de l'armée de l'Ouest nivôse
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ftn X), devint tous l'Empire pro-
Teneur d'hygiène et de Inérapeu-
tique à l'école secondaire de mé'
•!••• iii«> de Nante» < 1808j, se rallia

• MMiiio aux Bourbons et Tut

ii'.iiiiiié conseiller de préfecture.

Blin J •>. pîiMii I .Ificnues», direc-

i>m i 1 -.t,- .1 iigislaleur, n»» à
lî Itvet-Vilainej le 31 mars
\~'

:. . . «lu pr»'«'«'denl, iiioi'l à
U.i.t..- 1. _•_'

i

illet 1834; était

ilirr.ltur tics (loslfs à Rennes,
<|naiiil il fut élu, le 26 germinal
au NI, déput«' <i'llle-el-Vilaine au
conseil des (lini|(lenls. Il fit de
ropposiljun au Direcloire et s'op-

posa au coup d'Etal de brumaire,
et fut, de ce chef, exclu du Corps
législatif; ntuurna à Hennés où
il r«(Mil <>* tiiictions de directeur
•J.* pM^t- -. m li^ayanteu, pendant
1. > C. lit l.iii «. une attitude abso-
lu tii«itl tiuïiile aux Bourbons,
Louis XYlll le révoqua.

Blin < Louis-Mathieu), homme de loi

• t
* politiiiue, né à Soissons

A M lévrier 1703, de
«• M' J> aij-Kran^'ois Blin, procu-
reur au Nailliage provincial et

siège : de Sui^sons, et de
dame m i.iude-Nicolle Sara-
^iti. -ou epou»e »; était homme de
loi a Soissons, quand il fut élu, en
1806, par cet arrondis:»cment, can-
didat au corps législatif. Il ne fut

pas appelé A y siéger.

Blocus continental. I<e i\ novembre
ls"< N ,|éon prit des mesures
<i pour is4der l'Angle-

l' î et la forcer à
<! c'e^t ce qui fut

a|
i

: a .

I
^uc le Dlucu» conti-

li'hlul

Bloit (bailliage de). Circonscription
électoral de I7S<)

Blondeau (Pierre- Marie), verrier el

MippLant à la Convention ; était

v< iM. r quand il fut élu, en sep-
leuilirc ITUi. suppléant du Dnubs
à la Oinveiilioii unlionnle Klon*

deau n'eut pas l'occasioD d'y siéger.

IQ (Jacques, baron), officier

Sénéral, né à Ci -
•

'Od.Ic lâjan\.
Blondeau, notaire i

teauneuf, el de dm
Marotte, sod •

. inorl u

Paris le 30 mar- entra, en
1788, au 0* de dragons, et sous
la Itévolution le i septembre
1791, nous le retrouvons dans le

2* bataillon de la Côte-d'Or. Il

fut nommé, le i.'i avril 1703, capi-

taine de la t>' compagnie; devint le

it septembre de la même année,
aide de camp du général Doppel,
et le Iti vendémiaire an II. adju-

dant général chef d. '

. fut

fait membre de la I ; hon-
neur le il'i prairial au Xlli, créé

baron de Ibmpire, el promu gé-
nérai de brigade le 1i octobre
1808.

Blondeau Dufays (Antoine-François-
Kayriiond. clievalier^néà Baume-
les- Dames (Doubsi, le janvier

1747, de «Jean-Iiapliàte- Blondeau,
avocat », mort à Clcrval iDoubsi
le 8 mai I8â') ; entra dans raniiée

le 7 janvier 1707, dans la légion

de Saint-Domingue cl devint sous-

lieutenant de celte légion le 10

avril 1700, nous le retrouvons
sous la Bévolulion, le 9 octobre

1791, chef du i* bataillon du
Doubs Le i\\ septembre 1793, il

fut promu général de brigade,

.suspendu, le t>*> germinal an 11,

cl réintégré le 15 prairial an 11.

Blondel (Jacques), rentier et légis-

lateur, no à Kcims i Marne t, en
février 1749, de « Bobcrl Blondel

et d<* Madeleine Debillc m, mort à
Cil i.\rdennesi le 8 avril

\X\ , entier.<t I<nl<»l»be, quand
il fui élu, le'» S' r

les Ardennes, m
vention. 11 siégea à la IM

et, dans le procè> de Loub \ ^ i

vota pour « la I i ». Le i\

vendemiair*- •' "•••lu, par

le même d lé au
consed de» (.iii'i «.' > man-
dat expiré, il prit - loe à

Charleville.
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Blondel (Cliarlcs-Pnul), notaire cl

homme poliliuiic, né À Tboréf Loir-

et-Cher), le 9 janvier I7t>7, du
u 8ieur DonÏH lilondel, notaire

royal de cette paroisse, et de
(la'nie Jeanne-Chnrlotte Lofçrnnd,

son épouse » ; était notaire et

maire de Thoré quand il fut élu,

en IHOC», par rarrundi>ficment de
Vend«'tine, candidat au Corps légi»-

latif. Hiundel ne fut pas appelé à

y siéjjer.

Blondel d'Aubers (Louis-Marie-Jo-
seph », conbeiller au parlement,
législateur et magistrat, né h
Douai (Nord), le 11 mars 171)5, de
« très haut et très puissant sei-

gneur Eugène - Roland - Joseph
Blondel d'Aubers, premier prési-

dent au parlement, et de très haute
et très puissante dame Marie-Anne
de Calonne », mort à Paris le

•2i mars IH30 ; était avant la Révo-
lution conseiller au parlemiMit de
Paris et émigra en 1791. Rentré
après le 18 brumaire, il fut nom-
mé sous-préfft de Spire, de Por-
rentruy (vendémiaire an Xll), et

conseiller à la cour de cassation.

Le ii août 1815, élu député parle
collège du Pas-de-Calais, il si«'gca

parmi les royalistes et fui réélu

en I8â0. Son mandat de député
expiré, il reprit ses fonctions judi-

ciaires et fut mis à la retraite le

iO décembre 18^8.

Blesse (Louis), officier général, né
à^Troyes (Aube) le 18 janvier
1753. tué à Entrammes (Mayenne)
le 57 octobre 1793; lit partie de
Tavant-garde de l'armée des Cùtes
de Brest, comme capitaine des
grenadiers, devint adjudant géne'-

ral, chef de bataillon le II juillet

1793, sortit de Nantes avec le

général Canclaux le iG et ensemble
mirent en fuite les rebelles. Le
5 septembre il montra une véri-

table bravoure en défendant le

poste de Sorinières et y fut blessé.
Le 15 vendémiaire an II, il se con-
duisit en héros au combat Tiffau-
ges et fut promu, à titre provisoire,
général de brigade. Le 56 vendé-

miaire, il combattit, avec ses gre-

nadiers à la bataille de Cholet
et le t> brumaire, et fut tué à
Entrammes en voulant défendre le

pont de Château-tjontier.

Blot (de). — VoirChauvigny (de).

Bloltefiérei Pierre-Loniî«. «ipipneurde

Voyenne, comte ! lie-

rai, né à Saint-tjii , le

16 novendire 1746, de « Louis,

comte de Blottelière, seigneur de
Voyenne, et de Marie-Louise-Ma-
deleine de Chantereau », mort à

Compiëgne lOise; le 55 avril 1819
;

sortait de l'école royale militaire

quand il fut nommé sous-lieute-

nant dans le régiment de Bour-
gogne-infanterie le 58janvier 1764,

et nous le retrouvons, sous la Ré-

volution, le 15juilb>l 1791. chef de
brigade deux an- -n mars
1793, il fut pronii. 1 de bri-

gade et le 54 ^e|lU•mbl•e de la

même année, suspendu comme
noble. Le 15 ventôse an III, il fut

autorisé à prendre su retraite.

BlOQ de Chadenac (Jean-Anloine de;,

oflicier griiéral, né à Thueys (Ar-

dèche), le 8 mai 1737, de » mes-
sire Charles-FraneniR-Antoine de

Blou, seigneur I' "le-

nac, et de dam< .lie

de La Bnume, mariés «>. lue à

Mayence (Allemagne) le 57 juin

1793; entra dans l'armée, le 58

septembre 1746, comme lieute-

nant en second dans le régiment
de Picardie, et était devenu, en
octobre 1791, colonel du 3* régi-

ment d'infanterie; fut promu ma-
réchal de camp le 30 mai 1795,

général de division le 57 mars
1793, fit partie de l'armée de
Mayence, prit une part glorieuse

à la défense de cette ville et y fut

tué par une bombe, dans la cour
du quartier général.

Bluget (Nicolas), curé et législateur,

né aux Riceys (Aube; le 11 sep-

tembre 1731, mort aux Riceys le

9 novembre 1817; était prêtre,

curé des Riceys et docteur en Sor-
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l'Mnn*». quami il fu! é!u le i4 mars
aux Etais

ifff^deBar-

he el

I

" anaan-
i dans son

I
. , ... lions ecclé-

M.l'tHjUCS.

Blutai (Char
avociî
a.alv

Aiiv.T- i;

-te-Espril-Roseï,

iir, né à Cacn
, u I7.*»7, mort à

• inhre

. il fui

• V a Uuiien ; le

-, il fui élu, par
ifeneurr, membre de la

Il . Il *i- :;<a parmi les

•ces du roi,

1 «.Envoyé
I

, après le

..I ... . . ler lesprin-

le la Miirilague. Le
1 IV, il fui élu,

••menl, au con-
iloima sa dé-

- in V el fui

i' - domaines,
.1 Au\ • r».

Bo r nn ftnplisle- Jérôme I, médc-
ircur général syndic el

I , né à Mur -de -Barrez
. le I" juillel 1743, de

,... lU), r.v,....l ..I .i\,..,;.9

h» inarlre », in lU
^

' Marin- i< I • iii.u !•> i »
;

< iir en médt-cinc h Mur-
<! ' ' ' • nié. en
I ^ l'ad-

i< Le 4
.V irl'A-

M * i.ii .1 lin an
îiir. !. , il fui

r t.

II
i

! il

|1 M ms le

I
I iiorl»;

I «m en
Co.r., , .., ,. .. „ 1 ir les

gardes nalionaux nain*»

marseillais nui sVlaK-iii nmurgés
conlre les décrels de la Conven-
tion, il resla trois mois en pri-
s' ri . t fui délivré |>ar le général
i.irtiux, qui venait de rcpren>

dre Marseille. A *on relmir, H > fut

chargé d'une n-
le» Aniennes, <i > \ -

la Marne ; puis passa dans le Lot.

dans l'Aveyron et dans le Cantal.

Etant à Cahors, il écrivait : « Au
furet à mesure «ju»» •'"v^"- i-.s

pKlres se hAlentd' t

de faire place à rM(iiiii<>ii |>uiiii-

3UP. »> Après le dépari de .Nante.<«,

e Carrier, Bo el BourboUe le rcm-
Elacérrnt dans celle ville. Mais
ientûl Bo devait subir le sort de

tous le« vérilfthle<» monfasnnrd:^.
Le i\ ' '<,...
crclé --

un- '!' - ~ •"M'_:i'-. 111,11- .•lit 1,1

chaïKi- (! |iriiiit.-r jir»'>'iu».- aus-

sitôt de l'amnistie du 4 brumaire
an IV, qui le rendit libre. Ik) était

resté pauvre ; fatigué, il accepta,
le a Ibermidor an VII ' : f<^

de chef de bureau des • ; n

ministère de la police, niai> > ••[.int

prononcé conlre le coup d'Klat de
B<' .il se relira librement
à . bleau, oii il exerça la

médcciuc jusqu'en 1814.

Bobbio (prise de/. I>e ii prairial

an Vil, les Kran(;ais, sous les or-
dres du général de Bellune, entrè-

rent dans Bobbio sans rencontrer
de résistance de la part des Autri-

chiens qui ror<Mii>^f.'iii ^t prirent

la fuite à leur . Bobbio,
localité ilalicnii« inii^iK <- par la

Trebbia.

Bobto (Clémenl-Luc), banquier el

h>> lilique, né à Kry (S

In: . le 17 octobre I7t'i

a iK-ttis Uubée et de Maric-Magde

-

leine Delacroix, sou épnii«f« .>
;

était banquier h Pariai. 1

fut élu, en lS4Kî, par l'on

ment de^ Aiulelys, candidat au
Corps législatif. Il ne fut pas ap-
pelé à y siéger.

Bobilier «Clauile-Kerdinand), profes-

seur cl législateur, né n ' ,,

(Ooubs» le 11 février \'

à^ ' 'î '••-Saônci If .» mars
1^ 'fesscur A Vosmil,

quau>i il fui clu, le 13 mai 1S|.%,
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par rarrondissemcnl de Vesoul , re-

nréseniaiil à la Chambre des Cent-

Jours. Après la séparalion de celle

courle législalure, Itobilier repril

à Vesoul sou poste de professeur.

Bochard (Charles-Aimé^, avocat et

législateur, lié à Poncin (Aisne), le

{> mai i7t>0, de u Joachiin Buchard,

notaire royal h Poncin, et de de-

moiselle Louise Durand ». mort à

Poncin le 10 mars ISÎiO; était

avocat, et devint conseiller de
préTectureà Bourg. Le 1 '» mai 1815

il fut élu, par le département de
l'Ain, représentant à la Chambre
des Cent-Jours. A la (in de son
mandat, il reprit ses fonctions

d'avocat qu'il excerça jusqu'à sa

mort.

Bochart deSaroniJean-Baptiste-Gas-

rardj, magistrat, né à Paris le

(> janvier I "HO, de M messireJeaii- '

linplible Bochart de Saron, cheva-
j

lier, conseiller du roi en ses con-
|

seils, président aux enquêtes du
parlement de Paris, et de dame
Marie-Anne Braver », exécuté à
Paris le àO avril 1794 ; fut pourvu,

le 7 août \lt\^i, de la charge d'a-

vocat général au parlement et de-

vint président à mortier. Devenu
suspect, il fut arrêté le i'2 frimaire

an il, passa devant le tribunal ré-

volutionnaire et fut condamné à
mort.

Bochkoliz (François), avocat et

homme politique, né à Luxem-
bourg le :23 décembre 1753; était

avocat dans cette ville, quand il

fut élu en 1810, par l'arrondisse-

ment de Luxembourg, candidat
au Corps législatif. 11 ne fut pas
appelé à y siéger.

Bodan (du). — Voir Guillo.

Bodard de Tezay ( Nicolas- Marie -

Félix), commis!;aire des relations

commerciales, né à Baveux (Cal-

vados) le 14 août 1750, mort à
Paris le 13 janvier 1853; était en
1705, chef de division à la caisse

extraordinaire, fut arrêté comme

suspect et ne fut mis en liberté

qu'après le 9 thermidor. Kii Pan
Vil, il alla h Naples en qualité de
commissaire extraordinaire civil ;

de là passa à Gènes sous le Di-

rectoire, comme consul général, el

sa mission finit avec rexislence

de la Uépubliqiie ligurienne el il

fut admis à la retraite.

Bodart (Jean-Gaspard), magistrat et

homme politique, né à Iliiigeon

(Ourle), le 1 1 avril 1707, de « Jean-
Martin Bodart et de Marie-Mar-
guerite Ilignet, conjoints » ; était

président du tribunal de première
instance à lluy, quand il fut élu,

en 1808, par cet arrondissement,
candidat au Corps législatif, mais
il ne fut pas appelé à y siéger.

Bodart de Buire (Louis-Marc, de;,

ancien officier et suppléant aux
Etals généraux, né à Calais (Pas-

deCalaisi; était ancien mousque-
taire du roi, quand il fut élu, le

54 mars 1789, suppléant de la

noblesse aux Etats généraux par
le bailliage de Calais, mais n'y

siégea pas.

Bodelin (Pierre, chevalier), officier

général, né à Moulins (Allier), le

9 juin 1704, de « Jean-Gilbert Bo-

delin, el de Jeanne Jacquillol »,

mort à Versailles (Seineet-Oiseï

le 13 janvier 1858 ; embrassa la

carrière militaire, fit les campa-
gnes de la Hévolution et de l'Em-
pire, fut fait membre de la Légion
d'honneur le 55 prairial an XII,

passa par tous les grades et fut

promu, le 13 avril IKI.'î général
de brigade.

Bodin (Pierre-Joseph-François), chi-

rurgien et législateur, né à Tours
(Indre-et-Loire), le 5 mars 1748,
du « sieur Vincent-Louis Bodin,
négociant dans cette ville, el de
demoiselle Jeanne-Michelle Poi-

beau », mort à Blois (Loir-et-Cher;

le 4 septembre 1809 ; était chirur-

gien à Limeray auand il fut élu,

le 6 septembre 1795, par le dé-

parlement irindrc-L'l-Loirc. inem-
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bre de la Convention. Il siégea

pnrmi les indêci». et dans le pro-
ies (iu roi, vota pour n la réclu-

sion «le Loais et de sa famille, pour
•lr>' déporté à la paix». En l'an II,

j

il fui envoyé en mission à l'armée '

de l'Ouest. Le ii vendémiaire !

an !V, il fut réélu par «on dé- '

pnrt*Tnpnt rli ptitc nu ro|iseil des
(. m de son
11! ipitaine de
gendarmerie a tilois.

Bodin (Vincent-Jacques), avocat, lé-

pî" ' .,•.-.>• "f^àThouars
.1 libre 1758,

mon :i .-sailli--^ <•!>'.• iM-ux-Sèvres)

le !•' janvier \H'M, frère du pré-

cédiMil : I l.iil avocat au moment
di- la il.\o!,iuon Après I7«9, il

devint ma: >inmau<lant de
la garde h - de Gournay
'I)(*ux-Sèvresr. Il fut nommé, en
août 1790, Tun des membres du
«lirt'floire des Deux-Sèvres, et pré-

si'Iriit en IT9i du tribunal de
Tiiotiars. Le 23 germinal an VII,

il fut élu député des Deux-Sèvres
au coni^eil des Cinq -C^nls. Hallié

h Bnnaparlp . après son IS bru-

maire il ilt-viiil juKe au tribunal
li'app.-l.l.poili.r-

"
'

ti VIII)

ri. ><>\i> I Kiiipif. de la

< 'i''^ Deux .Sèvres

I

• l enfin le 19 mai
I H i I . preàideul de chambre, à Poi-
li»T*.

Bodineau (Jean-Pierre- Etienne- La-
zare), curé, législateur et magis-
tral, n»' k ChauviKiiv iLoir-et*
Ctiir |.' 1\ tii.ir- 17 ''.'; était curé
<l«- Sunl- U»« iiUturt <J«: Vend«'>me
•jii.unl il fut élu. le H mars 17S9,

«lipulé du clergé aux Etats géné-
raux par le bailliage de Ven-
dôme. Il siégea à gauche, sa joi-

gnit au Ui>r» état et prêta le ser-
in ^ous le Consulat, il

l>' .>•! au tribunal civil

de Veudùiue le i8 floréal an VI 11.

Bodinier ( André i. recteur et sup-
pléant .'tti\ l'M.'ii'' c<'ii> t'.iiit. né à
^ •), le

.^..r Tous-

saint Bodinier, négociant, et de
drr " Olive Lemaire », mort
à ^ van en 1813 ; était rec-

teur uc >amt-Jouan-des-GuérélH
quand il fut élu, le 20 avril 1789,

suppléant du clergé aux Etals gé-

néraux par le diocèse de Saiul-

Malo, mais n'y siégea pas.

Bodinier Jean-Julien i, receveur île

navigation et légi>lateur, né h
Saint-Malo (llle-et-Vilaine) le 5
janvier I7i7, mort à Saint-Servan
(Ille-et-Vilainei le 16 octobre 1819,

frère du précédent ; était receveur
général de navigation dans les

ports du Havre et de Saint-.Malo

quand, en avril 1789, il fut élu

suppléant du Tiers ai ' :,'éné-

raux par la sén' r de
Rennes, mais n'eut pas occasion

d'y siéger. En septembre 1791. il

fut également élu suppléant du
département dllle-et-Vilaine à la

Législative, mais n'y siégea pas
davantage. En juin 1793, il orga-
nisa dans sa région un mouve-
ment en faveur des Girondins, fut

arrêté de ce chef par les ordres du
conventionnel Le Carpentier et ne
recouvra sa liberté qu'après le 9
thermidor. Le 25 vendémiaire
an IV, il lut élu député d'Ilie-et-

Vilaine au conseil des (jnq «!<Mit«;.

et, ayant adhéré au coup il II il

de brumaire, il entra, le S plu-

viôse an VIII, au Corps lé;;islatir.

et vit son mandat renouvelé le

Vjourcomplémentairedel'an.MII.
A l'expiration de son mandat, il

se retira à Sainl-Servan où il mil
fin à ses jours.

Bodkin FiU Gerald < Rttbert-Etienne-
Pat' iller en [

' il

et i\ Etats ;.

né le .} avril iTiMi; était cuu>.cillcr

au parlement de Part*, quand il

fut élu, le 10 mars l~ il

de Saint-Domingue ,

.

néraox ; il ne fut pas appelé a y
léger.

Boill (Jean-Gaipard), avocat, légi<«-

lateur et mairiatrat, né à Wissein-
b<iurg ^RasKhin). '" ' f-vrior
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17G*>, de « (Morgr-P! : «Ml

el de Mnrif-l rsiile ."^ mn.
hourgrcM» M, mort à W issfmbourg

le iH di-ceinbre IH^W; élail avocat

ù Wi8semhourg, qunnd il fut élu,

le ii germinal an YI, député du
lias Uliiii au conseil des Cinq-

CenU. Ayant approuvé le coup
d'Elat de brumaire, il fut nommé
le ii prairial an VIII. président du
tribunal civil de Wissembourg.
Le 10 mai IHI.'i, cet arrondisse-

ment l'envoya siéger à la Chambre
des représentants.

Boerio ( Pierre Joan-ThomaR), homme
de lt»i, législateur et magistrat, né

à Corlei'^orse), en I7IW,« de Tho-
mas Boerio, propriétaire, et de

Marie Cinarchese-Giametlini »;

mort à Ajaccio (Corset le 17 dé-

cembre IH08; était homme de loi

dans sa ville natale quand, le 20
septembre I7ÎM, il fut élu député

de la Corse à la Législative. Plus

tard, après le IH brumaire qu'il

salua avec joie, Bonaparte le nom-
ma président du tribunal d'appel

d'Ajaccio (7messidoran VIII I. Il fut

fait membre de la Légion d'hon-

neur le iVi prairial an Xli.

Boerner (Jean-David, chevalier), of-

licier général, né à Plawensbourg
(Souabe;, le IH septembre 17(î2, de
« Jean-David Boerner et de Marie
Nabolsine », mort à Nordheim
(Bas-Rhin) le 4 mai 1859; entra

dans la carrière militaire, fit les

campagnes d'Italie, du Rhin, des

Pyrénées -Orientales et dans le

Nord, fut fait membre de la Lé-

gion d'honneur le io prairial

an XII, et passa, de grade en grade,

ù celui de général de brigade, le 30
décembre 1807.

Boêry (Guillaume-Barthélémy), avo-
cat, législateur et directeur des
droits réunis, né à Chénérailles

(Creuse), le 30 décembre 1748, de
« Pierre-François Boèry, procu-
reur en chùtellenie de Chéné-
railles, et de Elisabeth Miquel de
la Maisonneuve », mort à Chàteau-
roux (Indrej le lo juillet 18iâ;

était avocat quand i < é,

le i(> juin I ni ,
pi )'ii

l'élection de (^hàtcaurotix. l«e Hi
mars 1789, il fut élu député du
Tiers aux Ktats généraux par le

bailliage du [k*rrv. Son mandat de
député expiré, il se tint prudem-
ment h l'écart, pendant la tour-

mente révolutionnaire, et, le i!A

vendémiaire an IV, fut élu juge
h CliAteauroux, et le 2.'^ germinal
an VII député de l'Indre au conseil

des Cinq-Cents. Partisan de liona-

parte aiirès son coup d'Etat, il

entra, le 4 nivôse an VIII, au
Corps législatif et, le îi germinal
an XII, fut nommé directeur des
droits réunis dans l'Indre, puis fut

créé, le 13 avril 1811, chevalier

de l'Empire. Au retour des Bour-
bons, Eioëry se rallia au nouvel
ordre des choses et se fit nommer,
le i'A avril 1819, président hono-
raire à Châteauroux, après avoir

quitté l'administration des droits

réunis.

Boèsnier (Isaac-Louis), magistrat et

homme politique, né à Blois (Loire

el-Cher), le :27mai I744,'de « sieur

Isaac Boèsnier, négociant, et de
dame Elisabeth Gittard, son épou-
se » ; était iuge suppléant au tri-

bunal de Blois, quand il fut élu,

en 180C, par le Loir-et-Cher, can-
didat au Corps législatif, mais n'y

siégea pas.

Bohan (Alain), avocat, législateur et

magistrat, né à Ilanvec en 1750,
mort à Rennes (llle-et-Vilaine) le

2G février 1814; débuta comme avo-

cat el devint en 1790jugeau tribu-

nal de district de ChAteaulin. Le
12 septembre 1791, il fut élu dé-

puté du Finistère à la Législative,

et réélu moins d'un an après, le

5 septembre 1792, par le même
département, membre de la Con-
vention. Il prit place parmi les

indécis, et, dans le procès du roi,

vota« la mort avec sursis ». Ayant
signé la protestation du G juin

1793 contre la journée du 31 mai,
il fut arrêté et ne fut remis en liberté

qu'après le 9 thermidor ; fut ensuite
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r*^;,ii;.^r^k în ronvention el entra,

I an IV, au cuiiseil

iit^ ; il vil Sun mandat
le i*> gerniiual an VI,

'la M'ène politique

.1, iiiiiaire au VIII. Il

alla Nc u\cr a Heanes comme avo-

cat.

Boidi d'Ardizzoni ((Gaspard- l'ierre-

.1 Marie, baron f, of-

I leur, né à Alexan-
. le ii mars I7G4,

I» ' \rdizzoni et

in. mort à
A t'^.'Z , ^ervil dans
1 ime el parvint au

Il pays
1 t uom-
III. ii.i.K il AlcxautJMc-, up|>elé

;t •- • I . .-tHer l«* «If-pnrttMnriil de
y !if; vit

» mai
< chute
IKIO il

t. iii r «Ip l'Em-
,,,r.. , -. ;.• IX" l«a-

Boigne <de>. — Voir Le Borgne.

Boileau i Antoine-Alexandre), magia*
(lit ' I il iiiic pulitiqu*', né à
l'iti- 1 .1 • Inlire 17r>t), de « Ni-

. M I- il : i-^- Jacques Boileau,

;

iller de l'académie

i>l-Luc, et de Gène-
' use »,

1819;
!- ,.n-

•inui.!

Il 1 '!!

lalif, umi9 u y »ic|$ca ytm.

^ Boileux ((«erv-Joseph ) . magistrat,
I

..,...»-... y I !.. •»« ."..vier

lie

•m iiHiniirc du
I .u.

Boillaud 'Jran'.nrn»*irr crnrrnl.nr'^
], ..

des fatal." ogne. et de An-

toinette Robftfdet. ses Dère et

mère », mort à Dijon le I" octo-

bre 1809; ••'•-' *— '"••Mièe le

14 mai 17 it au
régiment tir \ 'a

Hévolution. le -.

lieutenant-colonel, •'•>ii t

le 1"' bataillon de la < i,

fut fait pri!»onnier au Mcgc de
Valeiiciennes et r<»nfrft ••nr parole

en IT'JH 1^ n le 15

mai, il fut prou n- bri-

gade.

Boilleau Jean-Edme). juge de paix

et ligislateur. né à Avalton
(Yonne» le iU avril 17^^. mort à
Avallon le iH mars 1814; était

juge de paix dans &a ville natale,

quand il fut élu, le i'» germinal
an VI. député de l'Yonne au ronseil

des (!inq-Cenls, approuva lecuup
d Etat de B«)iiapai-le. el entra le 4
nivôse an VIII. au Corp- (if

où il représenta le d<
,

ut

de l'Yonne, et y siégea ju»qu en
l'an \ll.

Boilleau d'Ausson iJacquesi. avocat

el législateur, né à Avallon
(Yonnei le io mai 1751. exécuté à
l*aris le 'M octobre 1793, frère du
précédent ; fut d'abord avocat dans
sa ville natale, devint en 1791

juge de paix et, le (> septembre
179i. élu, par l'Yonne, mem-
bre de la Coii r .-a

d'abord à la M us

le procès du lui. \uta u pour la

morl -; fui eti«*tiileeriv<n»'" en mis-
-1 II ! I Nord,
~. ...j , fl fil

une vive <•; u

i^roupe lia M -,-. - -\, le

• Il mai.il fut compris pnrmi les

conventionnels qui furent arrêtés

pour avoir prote»lc en faveur des

Girondins. Traduit devant le tri-

bunal révolutionnaire, il fut con-

damné à mort.

Boit ||•liaptI^t. il

|. '

. Il»' l\ ^ ;i«l

luurt

• . était

i< iiiRlicr daua »uu pajrs natal,

I'»
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quand il fui élu, le 10 septembre
ll*M, RU|>pl«'niil de FtliAne-el-Lnii «•

h la (<<»iiV(M)li(>n, (unis n'y fuladinis
A si«-gcr «|ue le 7 août l7i)H en
reniplacenirnt de Yitcl malade.
Il Hiégca k la Gironde, mais Tut

assez prudent pour n'être point
compris dans les poursuites exer-
cées contre ce groupe. A l'expira-
tion de son mandai, il reprit son
métier de tonnelier à Samt-Cha-
mond.

Boirot (Antoine), avocat et législa-

leur, né à Vic-IeComte (Puy-de-
Dùme), le I^UaoïU 1744. de « Pierre
Boirot et de Anne liarralon >»,

morlà Clermont-Ferrand ( Puy-de-
Dùme) le ii mars 1831 ; élail'avo-
cal à Clermont-Ferrand quand il

devint, sous la Révolution, prési-
dent de canton. Le i'^ germinal
an V, élu député du Puy-de-Dôme
au conseil des Anciens,'il se rallia
h Bonaparte et fut nommé con-
seiller général de son départe-
ment. Le 18 février 1808, il entra
au Corps législatif y siégea jus-
qu'à la fin de l'Empire, et pen-
dant les Cenl-Jours. fut élu, par
le Puy-de-Dôme, membre de la

Chambre des représentants. Ce fut
la lin de sa carrière polilique.

Bois au Lard (de). — Voir Colombel.

Bois d'Aizy (Charles -Esprit, baron
du), capitaine et suppléant aux
Liais généraux, né à Dijon (Cùte-
d'Or), le 5S mai 1757, de « L<juis,

comteduBoisdAizy, chevalier, sei-

gneur d'Aisy, de Dompierre, etc.,
major du régiment d'Egmonl, et
de Louise-Marie Gilberle de Meun
de la Ferlé », mort à Dijon le

Il novembre 1838; était capi-
taine au régiment royal Etran-
ger-cavalerie, quand il fut élu, le

1'' avril 1789, suppléant de la no-
blesse aux Etau généraux par le
bailliage de Semor, n'eut pas l'oc-
casion d'y siéger, émigra et rentra
en France sous les Bourbons, qui
le nommèrent, le 4 juin 1814, ma-
réchal de camp.

Boischeralier (de). — Voir llullin.

Boisdenemetz (Alexandre de). pro>
|»ri('lair<' vl siipplt-anl à la Légis-
lative, lu- a Canliers (Eure); était
propriétaire <lan.s celte commune,
quand il fui du, en septembre179l

,

quatrième suppléant de l'Eure à la

Législative. Il n'eut pas l'occasion
d'y siéger.

Bois le Duc (prise de). Le 16 vendé-
miaire an III, la ville de Bois-le-

I

Duc tombe au pouvoir des ar-

j

mées de la Hépublinue, résultat:
141) bouches à feu. 130 milliers de
poudre, 9.000 fusils, i.îiOO prison-

I

niers de guerre. Bois-le Duc est

j

une ville de iiollande autrefois

j

chef-lieu du Brabanl septentrio-
nal, à 80 kil. sud-est d'Amster-

' dam et entrecoupée de canaux que
l'on peut passer sur vingt ponts.

I

Bois Rouvraye ( Denis - Christophe
Pascjuer, chevalier dej,capilaineet
législateur, né à Mantes (Seine-et-
Oise) le 1" avril 1751, mort en émi-

f
ration h Munster (Allemagne) le

9 mars 1800 ; était capitaine de
cavalerie quand il fui élu, le 13
mars 1789, suppléant de la no-
blesse aux Etats généraux, par
le bailliage de Châlean-ThiHrry,
mais ne fut appelé à v Mu-

le 10juillell790. enreii ni

de Craimherg de Belleuu, démis-
sionnaire. Il siégea à droite, vota
toutes les propositions réaction-
naires, à l'expiration de son man-
dat, émigra en Allemagne, se re-
tira à Munster, et y mourut en
1800.

Bois-Savary (de}. — Voir Chauvin.

Boisgelin de Cucé (Jean-de-Dieu-
Ravmond de), anhevéque et lé-

gislateur, né à Rennes (Ille-et-

Vilaine), le 17 février 1732, de
« René-Joseph de Boisgelin, sei-

neur de Boisgelin, châtelain de
chàtellenies de Kercrevanl, de la

Villeneuve et du Kergoet, seigneur
de Kerbezeau et de Tran, et do
demoiselle Charlotte-Suzanne Des
Vos de la Feuillée », mort à An-
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genrilli^rs (Seine-*'»-^»»'"' le ii
août I80i:elailai il'Aix

«]imtiil il fut élu, 1. (• .••il I78U,

• Il pille du clergé aux EUU géué*
I la »<*iu'ohaussée d'Aix.

I lit «le la Ifgislalure, il 9«

lu h I i
i

' 'U libéral mais
.-.• lui il.- iree. 1^ i9 no-
vtiiil'!»- il.- l.i 11., il'- .iiiii''-, noin-

iiu- |ir. -l'I'ii! '\i- Il 1..11-' ' :int«». il

s.' |>i -•iioiii .1 |H»ur le uj.i "S

tlliii' -. • t \i.i;i pour la
I

•'•e

I i roil (le paix et <ie guerre,

r. . :. lor»4|u'uu evèque cous-

tiliilionnel Tut élu en son lieu et

(•liue, M. de Uoi^gelin éinigra en
An;:l**terre, mais rentra en France
aii^Mlôt aprèâ la signature du
(^•Mi< orilat et fut numuié arche-
v«-.|iif «I.' T>>ui>. .I>\iiit cardinal et

raii'ii'lil au > 11 il •ii-'-rvaleur,où

il II .ni 1.1 |.a>. Un a lie lui : .1/^

,„,,,,,. ,.,.„, u rf^rf}'' fh France ;

idéra-

Boisgérard Anne- Marie-François de
Hari'uat de MaiM»ii-Kuu:.'e). ofll-

.i.r _-iii.r.'iI fit- ;i ("iir->\ Seine-el-

\1 i.» « M-
I. .i~ V. ,. i M.iison-

lt"ii,'e, chevalier nr de
|{..i>.;.'.-rard, etdedmiM- Aiii;«-liquc-

S- li«.|;i>ii«|ue de Noël, ses père et

in'-re '•. mort en IHIG; entra dans
rariii<<' U" il» inar* I75ti. comme

• lit de Lorraine-

! le relrouviMis,

11, le iH vendé-
11 lal de brigade.

Le il Iniiintre an II, U fui sus-

pendu comme noble.

Boisgérard (Anne-Marie-Prançoisde
Kuliuat de .Maison- Houge), ofll-

• titi

1

-•• tie

l

llaiie le

1. le 4 »r

M

à Tonnerre (Yon-
1707. mort à Ca-
î» février 17»»;

[ilembre 1791, à
soas-

r..| i

»•• '

u

• il 1 i

1 vu \ fil

. .-t a Tiili .

ensuite aux sièges de Cbarleroi,

de Landrecies, du Quesnoy, v fut

blessé le il thermidor an 11. Le
a messidor an IV, il fut promu
fféneral de brigade, et cnargé,
le 1(> nivôsie an VII, de diriger le

siège de Capoiie. Il était en re-

connaissance dan!« la nuit du 17

au IH iiivùse an Vil, quand il eut

la poitrine traversée d'un c«>up de
feu ; fut tran>porté de liuitc à
Capoue, où il mourut le 21 plu-

viôse an Vil.

Boisguion (Gabriel-Nicolas-François
de), adjudant général et suppléant
à la Convention, né à (Ihélen •>''•> m

(Eure-el-Loin, le il mai
de «( Gabriel-André de Bois^uion.

écuver, et de .\nne-Krnestine Cu-
perly-de-Jany ». exécuté à Paris le

si novembre 1793; étuit adjudant
générai quand il fut élu, en sep-
tembre I lOi, suppléant d*Eure-et-

Loiràla(]onvenlion nationale sans
être appelé à y siéger; devint mem-
bre de la Société des Jacobins, fut

arrêté, et jugé par le tribunal révo-

lutionnaire et condamne à mort,
convaincu « d'être auteur ou com-
plice de la conspiration qui exista

contre l'unité et l'indivisibilité de
la Hepubliqiie, lu liberté et la

sûreté du peuple français ».

Boisjolin (Jacques- François- Marie
VmiIIi tlei, publiciste, chef de di-

VI- ' -i?»laleur et .Hous-préfel.

Il- ->n (Ornei le iS^ juillet

17»itj. mort à A' - le i7
mar:> IHil ; ct.i. (uand
il devint, soum le l)iie<'loire. chef
de division au inini.»tere des Ite-

lations extérieures. eii<>uite con-

sul À l'étranger. .Vyant adhéré au
coup d'Ktat de Bonaparte, il fut

nommé, le 4 nivose an VU' ii.^.n.

bre du Tribunat, y si< k

ans et devint sous-prtlii.
|

-i<>

qu'il occupa pendant toute la lu

rèe de IKinpire. de la Itestauraiiou

el jusqu'au W décembre llCii).

époque à laquelle il fui retraite :

il était alors M>us-prefel de l.^iu

On a de lui : / * "/

>tr ; Chant funèbi' >i-

ncur dei miniitrci frun^at* as-
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ttutiinég à Ragladt ; Hymne à la

touveraineté du peuple.

Boislandry ' tiis Lcgrand
ilri. ii.> i-lnleur, né à

Paris, le ti mai IToU, tic « Jean-

MaUnirin Legrand cI«î Doislandry

,

marchand, cl de Louise Collom-
hcl », mort à Champ -Qucftsier

(Scine-el-Marne) le i8 octobre

1834 ; était négociant à Versailles

3iiand il fut élu, le 3 mai 1789,

éputé du Tiers aux HlaU géné-

raux par la prévôté et vicomte de
Paris. En 1791, il se prononça
contre l'étahlissement des octrois.

Son mandat de député expiré, il

reprit son négoce.

Boislandry (Paul-Théophie Legrand
de), avocat, négociant et hgisla-

teur, né à Paris, le 8 septembre
l7ol, frère du précédent; était avo-

cat en parlement, quand il fut

pourvu, le IG janvier 1783, de la

charge de procureur du roi, au
bureau et cnambre, domaines et

finances de la généralité de Caen,
maire et négociant de Laigle,

quand le 15 mai 1815, il (ut élu

par le département de TOrne re-

Î
résentant à la Chambre des Cent-
ours

Boismare (de). — Voir Loisel.

Boisot (Claude-Etienne ), magistrat et

homme politique, né à Calmou-
tier( Haute-Saône), le ii novembre
1767, de « Denis Boisot et de
Claire -Françoise-Jeanne Girard,
son épouse » ; était procureur
impérial à Vesoul, quana il fut élu

•n 1806, par cet arrondissement,
candidat an Corps législatif. Il ne
fut pas appelé à y siéger.

Boisrond ('Louis- François), législa-
l'iir, né à Sainl-Joseph-d'Orbek

(> |int-l)omingue), le le novembre
ITo.'>,de « François Boisrond et de
.Marie llérard », mort à Paris le

1 1 avril 1800, fut élu. le ii vendé-
miaire an IV, député de Saiol-
Domingue au conseil des Cinq-
Cents; prit plusieurs fois la parole

au sujet de la validation de ses

collègues de Saint-|)< et

dans la séance du 16 \ ire

an Vil, proposa et •!

qu'une pension de '2 ...s

serait accordée à la veuve du
contre-amiral Vaubtabel, mort ea
1797.

Boisrot de la Cour Jacques, baron),

législateur et magistrat, né à Mont-
luçon (Allier), le ii février 1758
de « Joseph de Boisrot, chevalier,

conseiller du roi, seigneur de la

('our, de Brillât, de (Ihernionirx,

lieutenant général de pulice à

Montluçon,et «le Marie-Arm^Crail-
lol »; était ju^c au tribunal de
district de Montluçon, rjuand il fut

élu, le 30 août 1791. député de
r.Mlier à la ' \e. Il prit

place sur les i • la gauche,
devint plus tard 1 un des mem-
bres de l'administration centrale

de son département (5 fructidor

an V) et juge au tribunal civil de
Gannat. Sous la Restauration, nous
le retrouvons maire de Saint-Di-

dier et lieutenant de louveterie.

Boisse de la Thénaudière (Barthélé-

my, chevalier), législateur et juge
de paix, néà Lyon, le 17 août 1746,

* de«me3sire.\ntoine-J<'- -<•

(«ICI, chevalier <le l'onli ne
de Saint-Louis, commandant de la

compagnie détachée du régiment
Lyonnais en garnison aux portes

de cette ville, et de dame Françoise

Suzanne Perichon », mort à Laro-
jasse (Rhône) le ii février 18i9;
fut élu, le 28 mars 1789, député
de la noblesse aux Etats généraux
par la sénéchaussée de Lyon. 11

siégea à droite, et à l'expiration

de son mandat, fut nommé juge
de paix.

Boisseau (Jean-Antoine), cultivateur,

lcgislal«*ur et juge de paix, né à
Roissy(Seine-et-Oise), le 17 janvier

1749, de « Louis Boisseau, labou-

reur, et de (Catherine -Angélique
Fournier», morlà Roissy, le li oc-

tobre 1843; était cultivateur dans
son paysnalal, quand il fut élu, le
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i septembre 1 791 , député de Seine-
• ! -Oise à la Lc^i»lalive, siéKoa k
. . I' he.el, son mandai terminé, il

ilcvini juge de paix du canton de
KoiMv.

Boisserolle BoisTilliert Mean- Au-
rai, lu* à Paris, le

t. mort à l'nris, le

-".»
: embrassa la car-

, lit toutes les cam-
es de la Révolution et de

I t.iii|)ire, en Italie, en Allemagne,
en F>pagne ; fut fait membre de
la Ltk'ion d'honneur le i5 prai-

rial nti \ll, et de grade en grade
«iriv.i I . . lui de général de bri-

^'.t'I-'. !• i Miri 1813.

Boisset

1-

1 4 -

J-r.-. \> .ir

tl"ll .!• \1 ,,

It .* \ ,il' 1 II

ti -Antoine), nvncat,

'-•c-

u. iie),

. « M'Jo-
'- du roi,

I l'élec-

<ii . • i <ie dame
m », mort à Lyon,

ie l.'i !M-|»(rtiibre 1813: était avo-
cat en parb^menl, f|uarHi il fut

pourvu, le 17 août 1783, de la

<h.ttv<* d«» lieutenant en Télection
'^'

r. Très enlliousiasle
'*!!«*"«. il se lit élire

r la Dr«»me,

tition, prit

place a la Montngne et vota <« la

mort du roi • !'ri\

le Midi,

1. U-
• utra nu I

iMi iiiis>ion

on
.. Mar-

il popu-
L •,ii"ii.iin. lie-

I en l'an 11 dans
lit- (le rilfrault et

V montra plus mo-
lire an IV,

I'»* Anciens
et fut

rrninal

i\ itii iiiior an l.\. fut i

iii - :
' .

'

. Il r ili'H lii liils t'I iiii

-
1 iiioH, conteillcr de préfccti.

u Lvon.

BoiMet (^Joseph •Valérian). ofllcier

ffénéral , né à Montélimar le

23 norembre 1750, frère du pré-

cédent : embrassa la carrière des
armes, prit pari aux campagnes
de la Révolution, passa par tous

les grades, et fut promu général
de brigade, le 14 novembre 1794.

Boissier d'ierre-Brunoi, législateur

et commissaire de marine, né h
Lyon (Rhône) le ii) mars 1756,
mort le âr> juillet iHii; débuta
dans la marine en 1777, comme
commis, et devint en 1787 com-
mis prioripal. F.n 1790 élu l'un

des admit « «lu Finistère»

et le 10 ire 17'Ji. sup-
pléant par !«' utéiiie département,
à la ('.onvt'iition, il ne fut appelé

à y siéger que le 7 août 1793, en
remplacement de Kervélégan mis
hors la loi. Le 4 brumaire an IV,

il entra au conseil des Cinq-
Cents, y prit assez souvent la pa-

role, fit décréter que l'armée de
Rhin-et-Moselle avait bien mérité
de la patrie. A l'expiration de son
mandat, en l'an VI, il fut nommé
commissaire de marine et, le ii

• novembre 1815, admis à la re-

traite.

Boissieii loseplil)i<iier), avo-
cat. « i -ur, né à Sainl-Mar-

cellin (Vienne) le l.'i mars 1757,

mort il Saint Marcellin le i'^ no-

vembre 181i; était avocat, auand
il fut nommé le M aoiU 1789,
conseiller du roi, lieutenant géné-

ral de police de Saint-Marceilin

en Dauphiné, el souh la Révolu-

tion, l'un des adminisiratetirs de

ris«*re et en 1791 devint snpphant
du même ' nent à la Ixrgis-

lalive, m [»•»<* l'oeen^lon

d'y M.-. ,. I

''»*,

il enli » i 1 1 y
repre^' r.'' t -mi .;

kTM an
,

- -i- ' 1
'"^

r. . lu-

. Api'-s le

lya une pétition

-iif»|>r»'">*i"H du
un I J '. V ••n-

(iriiiKiiii- (in i \ . Il lirVtlil ilrpuU de
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Vltèrt au coniteil de« Cinq-Cents,
|

mais n'y siégea que Ir»*» peu de '

leinn», imr fuile de sa démission. '

En IHIi il fui nommé cons«'iller

d'arrondissemenl.

Boisson fJoseph), commerçant et

Ic^islatt^ur. né nu Cnn français

(Saint- Dnmingue) en l7r»(i; était

commer<;anl quand il fui élu, le

il novembre 1703, par la c<ilonie

deSainl-Dominjfue, menilirede la

Convcnlion, el enlra de droil le 4
brumaire an IV, au conseil des
Cinq-Cents.

Boissonnot (François), notaire el lé-

Ki>lalfur, né à Saint- Paul (Gi-

ronde) le i4 janvier 17.*)5; fut

pourvu, le 14 décembre 1774, de la

«•hargc de notaire royal à la rési-

dence de Sainl-Paul-en-Blayois. Le
U avril, 1789, élu député du Tiers

aux Klals généraux par la séné-

chaussée de Bordeaux, il prit place

à la gauche de cette Assemblée.
Son mandat de député expiré, il

reprit possession de son élude de
notaire h Saint-Paul.

Boissy (de). — Voir Carrié.

Boissy d'Anglas i François-Antoine,
comle).avocat, législateur et mem-
bre de rinstilul, né à Saint-Jean-
Chambre (Ardèche), le 8 décembre
17;>(),de<« François-Antoine Boissy,

docteur en médecine, el dame Ma-
rianne Hignol », mort à Paris le

iO octobre \Hit\; était avocat au
parlement de Paris quand il fut

élu, le iii mars 178Î», député du
Tiers aux Etals généraux par la

sénéchaussée d'Annonay.H siégea
dans la majorité de celte Assem-
blée. Son mandat expiré, il fut

nommé procureur général syndic
de l'Ardèche, et le 4 septembre
179i; élu par ce département,
membre de la Convention. Dana le

procès du roi il vota pour « la dé-
tention de Ix)uisXVI dans un lieu

sûrjusqu'à la paix et son bannis-
sement après la reconnaissance de
la République par toutes les puis-

sances »: tous ves v tu-

rentacquin au parti li*.

,\pré8lr9 thermidor il (ut«'lu?ecré-

taire de la Convention, el membre
du Comité de Salut public (15
frimaire an III i. [..e 1" prairial

Boissy d'Anglas occupait le fau-

teuil de la présidence quand les

révolulionnaires des faubourgs
Saint -Antoine et Saint-.Marceau
envahirent la Convention

;
plu-

sieurs députés y furent frappés,

le conventionnel Féraud fut tué ;

une légende, fort contestée au-
jourd'hui prétendit que quand on
présenta la tête coupée de Fé-
raud au bout d'une pique, à Boissy
d'Anglas. celui-ci la salua avec
resf»ect. Le ii vendémiaire an IV,

élu tléputé au conseil des Cinq-
Cents par li départements opta
pour l'Ardèche. Dans celle As-
semblée il parla en faveur de la

liberté de la presse ; fut élu pré-

sident ( l" thermidor an IV),
s'opposa ensuite h l'amnistie de-

mandée pour les faits révolulion-

naires. Le ii germinal an V, le

département de la Seine l'élut à

son tour député aux Cinq-Cents ;

il se rapprocha alors du parti cli-

chyen y fut proscrit au 18 fructi-

dor, réussit à se cacher et vint se

constituer prisonnier deux ans
après à l'île d'Oléron. Le 18 bru-

maire le mit en liberté. Le 4 ger-

minal an X, il fut nommé membre
du Tribunal et le i8 pluviôse an
XII, membre du Sénat conserva-
teur ; un mois après, en frimaire, il

futfail membredela Légion d'hon-

neur el commandeur du même
ordre le io prairial suivant. Le i6
avril 1808 il fut créé comte de
l'Empire* et en 1810, grand offi-

cier de la Légion d'honneur. En
1814, il fut envoyé par l'Empe-
reur, comme commisaire extraor-

dinaire dans la M" division mili-

taire (La Kochelle) pour v orga-
niser la résistance. C'est cle cette

ville que Boissy d'Anglas envoya
son adhésion à la déchéance de
l'Empereur prononcée parleSénal
conservateur. Louis .WIIl, le

nomma pair de France (4 juin
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IK((i. L'Kinpereur de retour de
l'iie d'Elbe, neronsiervant aucune
rancune, nomma Boissy d'Anglas
pair de» Ont-Jours. Après le dé-
sastre de VN'aleriou il vota contre
l'avènement au Irùne de Napo-
léon II. et entra à l'Institut lit

mars IHIG). Dans la (ihambre
haute, il redevint libéral et vota

en faveur des libertés publii|ue!$.

On a de Itii : f Knsai sur les ff'tcs

nai' " >noire »ur les ti-

mit '• la République
(r<i Insrourssurla lUtertè

de i - , . ; Essai sur M. de Ma-
tesherbes.

Boiuy d'Anglas (François-Antoine,
•

'
• ' maître des re-

îeur, né à Mmes
• • ir.i , i< L' . !• \rierl7K|,du o pré-

• > ilfnl. et de Marie-Fri«neoi«e .Mi-

Mort à(Ihatii|>! ^ ine-

une
iioti-

'l'T an \lll), devint préfet de la

«:h.ir.nte M février ISIO), fut

. r. . It.ii-.'ti lie l'Empire lei'» août
1811, inailrt' des requêtes au con-
seil d Ktat le ii mai 1815. Sous
lalie^lauration il entra à la Cham-
bre dt's j».iirs par droit hérédi-
té ' !*> janvier I8i7, en rem-

ut de Son père décédé; il

'i-les mo-
Louis-

crva frun siège

haute jusqu'à
1 848, qui l« rcn-

Boisav de BaniiM ^l«ouis- Régis),

(I, né h Montregard
;ii 1 ;. le 19 avril 1744, de
« noble Louis- Joseph de Boissv
et de dame Marf^ucrite de Fi-

gon I», nn»rt a Vj.-nne (Autriche),
!•> ir» mars 181 1 ; mira dans Par-
III' •• le lî) avril l7tWI ronimn

le t" juin 1793, se retira de Par-

mée.

Boitral (de). — Voir Le Pigeon.

Boisrerd V Is-Auguslin- Ray-
mond i : rrecleuret légis-

lateur, ne a Yeuny (Isère) le

17 avril 174.*». mort à Grenoble
Isère en I8(K); fut pourvu, le

i.'l avril 1770, de la charge de
correcteur en la chambre des
comptes et cour des finances de
Grenoble. Après la Révolution il

devint membre du directoire du
département de l'Isère, et le

iM germinal an VI, il fut élu,

pour un an , député du même
département, au conseil des Cinq-
Cents. \ la fîn de son mandat, il

se retira à Grenoble.

Boiyin iJacques-Denis). officier géné-
ral, né à Paris, le i8 septembre
1748, de « Jean-Denis Hoivin et

de Marie-Claudine iiennni ». mort
à Paris le 10 juillet \H:M ; entra

dans l'armée le M mars 1771

comme soldat au régiment du
roi -dragons et fut congé<lié le

iti mars 1779. Le 8 mars 17i>3 il

devint a<ljudanl général chef de
bataillon surnuméraire; et passa,

le i octobre de la même année
adjudant général, chef de brigade.

Le iO germinal an II. il fut pro-

mu général de brigade, el, après
s'être signalé dans difTérentes

batailles, fut fait membre de la

Légion d'honneur le iîi prairial

an \ll.

BoUemont (de). — Voir Chonet.

Boliet pi.:i:...w>.AIbert), cultivateur

et l<

.

, né à Obliughein
Pas «M twimis), le 4 novembre

I 7 > l, de « Jean-Baptiste liollet,

et de Scholaslinue Taquet m, mort
à Violaines (Pas-de-Calais) en
1811 ; était cultivateur et maire
d*» ruin<*y quand il fut élu le

1 7W, par le Pas-de«
I e de la Convention.

, ni pinceau groupe* la PInine»
t. dans le procès de Louis \VI,
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vola « la mort ». Le IM) mai 1793,

envoyé en niisi>ion à l'arincc du
Nord, de retour à Paris, il se joi-

gnit à Barras, pour combattre le

Comité de Salut public et la Com-
mune de Paris, repartit ensuite

en mission pour la Vendée où il

seconda Hoche dans ses projets

de pacification. Le ii vendémiaire
an IV, élu par son iléparlemenl,

député au conseil des Cin(|-Cent.s,

il tomba malade et obtint un congé
qu'il alla passer Ji Violnines. Dans
la nuit du 3 au 4 brumaire an V,
des bandits s'introduisirent chez
lui. et tentèrent de l'assassiner

ainsi que sa femme en lui don-
nant des coups de couteau. Aus-
sitôt guéri, il revint siéger au
conseil des Anciens où le même
déparlement l'avait réélu en ger-
mina4 an Vil. Ayant approuvé le

coup d'étal de Bonaparte, il entra,
le 4 nivùse an VIII, au Corps légis-

latif et y siégea jusqu'en l'an XI
;

retourna ensuite à Violaines où il

devint maire.

Bollioud (Pierre-Marie-Chri?lophe),
adiiiinislrateur et législateur, né
le 4 décembre ITXi ; fut nommé en
1791, l'un des administrateurs du
département de l'Ardèche, et le

24 germinal an VI, élu député
de ce déparlement au conseil des
Cinq-Cents, se rallia ensuite à Bo-
parle, et entra, le 4 niv«jsean VIII,

au Corps législatif, pour y repré-
senter son département.

Bolot (Claude-Antoine), avocat, lé-

gislateur et magistrat, né à Gy
(Haute-Saône; le 14 août 1742,
mort à la Chapelle-Sainl-Quillain
(Haute-Saône; le 58juin1HIi; était

avocat en parlement et devint,
après la Révolution, pour laquelle
il s'enthousiasma, procureur de
la commune à Vesoul. Le 6 sep-
tembre I79i, élu, par la Haute-
Saône, membre de la Conven-
lion, dans le procès du roi, il vola
pour o la mort avec sursis ».

Le 21 vendémiaire an IV, le même
département l'élut député au con-
seil des Anciens; entra ensuite

dans la m;: i-, n»rnui'

au Iribunu . .aion et (l>: ,.:.:.

en l'an Vil, jug(> au tribunal civil

de Vesoul, mais à la réorganisa-
tion de la magistrature, n'ayant
pas été maintenu dans ses fonc-

tions, il se retira à la Chapclle-
Saint-Quillain.

Bombelles (Marc-Mario, marqnl
aml>assadeur,néàBitche(.M)>-

le 8 octobre 1744, de « J<

Henri, comte de Bombell»*«

lieutenant aux gardes tim n- ^

et de Jeanne le Goulon d ilatKon-

court », mort à F*aris le 5 mars
\Sii; entra au service en 17.'i7.

passa dans la cavalpri« en 1709,

entra dans la diplo- i 17HH
comme conseiller < ide h

La Haye, à Vienne el

Il devint en 1785 ami i-

en Portugal et maréchal de ranj
se chargea en 1791 de pluMim-
missions secrètes de la part de
Louis XVI pour la cour de Vienne,
servit ensuite dans l'armée de
Condé et se retira en Suisse. En
l'an XI, il prit l'habit religieux,

dans un couvent de Brùin. en Mo-
ravie.

Bommel (prise de l'ilc de). Le 8 ni-

vôse an III, les Franrjais. sous les

ordres du général Dacndels, s'em-
parèrent de l'ile de Bommel en
prenant à l'ennemi 00 pièces de
canon el 000 prisonniers. Bommel,
est une ile de la Hollande.

Bompard (Jean -Baptiste- Frai

i

( onlre-amiral, né à Lorienl m

bihani, le 12 juillet I7.*)7.de « Jean-

Baptiste Bompard. employé de la

compagnie des Indes, et de Magde-
leine Sorbier de Tours », mort à
Bagnols (Gard) le mars 1842;
entra dans la marine en 1770
comme volontaire. En 1793, il

commandait la frégate VEmbus-
cade de 36 et était mouillé dans
la rade de New-York lorsqu'une

frégate anglaise de 4i parut, et le

délia. Bompard. n'écuutanl que
son courage, harangua et donna
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le signal el. après s«p( heures d'un
•onilMt -t'-tinrné, la frégate an-
;:l ti- 11' '. titiouf ft l»!tttit rn re-
'

' '*«

il

ri,

.1 . . :nis

.11 ii|..ii. .ju .;-!.•* le y lliermi-

<l..r lu I iii \i '•• ''irecloire le

I d'Irlande;
u i!n. assailli

1.- .. ii- ,,_ .:-.-, il ré-

1 _ I KMisement,
! >mbre le fit

I

;
i I

'• et. ayant
I :\ : ;

- 1
• 5on énui-

r -l^'i-' ! -•• rendre;
i~ '. I i:i .l'iiniré son

:. I it en liberté sur
i \ Mit peu de temps

'!• -amiral, mais cessa
.I- sf rcl ir;i H n-')U''><>ls

.<6'

(•Ii.»r_:--.i 'l'

ari^iv. ,1 ;.i

par ( iiit'-

v.,lu '

mu-
fili.Mi r j

|M'I lu I.-

j.a.-.- il II,

«•'Ul IJ.''

p.p.;. 1,

apr.-

'III un c^.

Boa (Lrr » •- -fflcier général,
n«* a me», le i.*» oc-
UAtrr i ; .>, ). I'kiti? Bon et de
Jeanne l>(iir"> •, iii.iil À C.ailTa

"»
l*J niui IT^'J: entra dans

1 I" juif» ITT^î nu régi-

II 1 rie et

i< I Kévo-
liiti'.ii, le i:! nfiiil I7'.*;f. rhef du
I I itaill.'ii il'- i-'iniailiers de la
1' le l'armée
,1 ,.ififi>i<-r à

',
'"

I; ' 1 ijmiii ^'iMiiii pl'O*

\i^ I .1 I lit deux blessures à
1 iil lire d Oui!» f.e '» frimaire
m III, pn»mu f;«ii. lal •!<• lirif:aJe,

M battit à Saint-G' ; il fut

bl«M^ au passage ' p«»nt

' ^ ;>artit ensuilc-

'la À la pris<'

.In. .1 tt celle des l'vrainiiies,
». III |. ira du eanip des Turcs h
I tilt. i'. Il .. niesMoor an Vli. prit
**

' / !• 1"^
I rumairc an Vil, s«

.ii^iiii,'! I . i \; P h. Il JalTa et au
M. .lit IImI'.i ,iiU à Saint-Jean>

I \ I I lia ses soldats aux
u»«rtuU -u «^

' ''^ ' il flo-

réal et y r- mor-
telle. Il mourut ues suiles de M

blessure h Caïiïa, le ZO floréal sui-

vant.

Bon des Toamellai (Christophe,
baron), oflicier général, né à
Romans (Drôme), le i' juin 17!^>.

de » M' M* François Bon. avocat
à la cour, et de demoiselle Marie
Ja mort Ji Homans le 15 fé-

VI ': entra dans l'armée le

1" inar» 17*>H au titre de lieute-

nant dans les volontaires du Dau»
phiné et fut, le Ki mars 1788,
commandant dans le 7' bataillon

d'infanterie légère. Le 7 septembre
179i. promu général de brigade
le 1" juin 1793, il fut suspendu
comme noble.

Bonal I François dei. évèque et légis-

lateur, né au châteati f\r- Honal
(Lot-et-Garonne 1,1' "14, de
« Jean de FUtnal, . sei-

f^neur de Honal et autres li i\

ieutenant au régiment de Jeu^aL.

infanterie, et deCatherine deMeal-
let de Fargues ». mort en émi-

ration il Munid) (Bavière) le

septembre 1800 ; entra dans
les ordres, devint successivement
grand vicaire et grand archidiacre

de Chalon-sur-Saône, directeur gé-

néral descannéliles. ensuite évéquc
de (Uernionlen 1777 Le il» mars
1789. il fut élu député du clergé

aux Klats généraux par le bail-

liage deClermont-Ferrand 11 sié-

gea il droite et vola toutes les me-
sures aniidémocratiques ; refusa

de prêter le .serment civique, pro-

testa contre la constitution civile

du clergé, émigra d'abord en
Flandre, ensuite en Hollande, et

ilia s'installer définitivement h
liinicli.

b_ y Charles-Auguste- Joanft.ip-

tiste-L/)uis-Josephi. ofli

rai, né h Maillczais (V.

18 août t70(. de « Cl>

guste-Jean-Louis Bonam '

en parlement, et de M >

Alquier », mort h la I-km.m. i

(Vendéei le 7 août 18:{U; d. luta

en t79i comme sous-lieutenant nu
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I.V régiment «le cavalerie; devint,

le 4 frucliilor an III, adjudant gé-

néral, cher de bataillon, Tut un
instant suspendu pour cause de
suspicion, reprit du service sous
les ordres de Chanipionnct à Na-
nles, devint son cnef d'élal-ma-
jor ^'énéral, puis fut promu le

zTt frimaire an Vil, général de
brigade, réformé le ii messidor
an VIII : remis en activité avec
son grade le 16 mai 1811, fit la

campagne de Russie, se distingua
n la bataille de In Moskowa, fut

blessé et fait prisonnier dans une
redoute qu'il venait d'emporter.
Mis en non-activilé le l" septem-
bre ISIi. Louis XVIII le décora
de In Légion d'honneur, le fit

chevolier de Sninl-Louis, et lieu-

tenant général le 1 1 janvier I8I.H,

mais Bonamy, s'étant prononcé
pour Napoléon à son retour de l'Ile

d'Elbe, fut définitivement écarté

des affaires.

Bonaparte (Lucien, prince de Cani-
no), lé;^islaleur, ministre et am-
bassadeur, né à Ajaccio (Corse), le

il mars l77o, de « Charles Bona-
parte et de Laetitia Ramolino »,

mort à Viterbe (llalie) le iWjuin
1840, frère cadet de l'Empereur;
se réfugia à Marseille lors du sou-
lèvement de la Corse provoqué
par Paoli, entra dans 1 adminis-
tration et devint garde-magasin
à Sainl-Maxiinin ( Var) ; se fil

appeler alors Hrulus Bonaparte,
citoyen sans -culotte, devmt le

chef du parti révolutionnaire de
l'endroit, épousa la sœur de son
aubergiste Catherine Boyer, et,

ajoute le Dictionnaire des Parle-
mentaires, « aussi illettrée que jo-
lie». Quelque temps après, nommé
inspecteur des charrois à Saint-
Chamans, il fut arrêté et relâché
aussitôt après les journées de prai-
rial, vint à Marseille où par l'in-

fluence de son frère Napoléon,
il fut envoyé à l'armée du Rhin
comme commissaire des guerres

;

de là, alla comme commissaire en
Corse et le ào germinal an VI,
nommé député au conseil d.»s

Cinq -Cents par le département
de Liamone, en devint secrétaire,

parla en faveur de la liberté de la

firesse. et en fut nommé président.

I profila de celte situation pour ai-

der son frère à faire le 18 brumaire.
Le V nivôse an VIII, Lueien succéda
n Laplacc comme ministre de
l'intérieur, le lii brumaire an IX,

échangea ce poste contre celui

d'amba.^isadeur à Madrid, et son
frère, qui ne savait rien lui re-

fuser, le fil entrer au Tribunal
(G germinal an X); fut nommé
grand officier de la Légion d'hon-
neur (10 pluviôse an XII i, comme
prince de sang devint sénateur de
droit, fut ensuite pourvu de la

sénatorerie de Trêves. De cetttr

époque date les profonds dissenti-

ments qui devaient éclater entre

les deux frères; ce fut surtout son
second mariage avec M'"* Jou-
berlhon qui irrita profondément
l'Empereur et qui fut cause mie
Lucien partit en llalie prendre
possession de sa terre de Canino
devenue principauté. En 1807,

l'Empereur ayant fait une nouvelle
tentative pour faire divorcer Lu-
cien d'avec sa seconde femme, ce

dernier prit le parti de partir

pour l'Amérique et le 1"" août il

s'embarqua avec sa famille, à

Civita-Vecchia, fut pris par un croi-

seur anglais et conduit à .Naples,

et enfin amené en surveillance

en Angleterre, à Dudiow. où il

séjourna trois ans. Le 13 mai
lol5,élu, par l'Isère, représentant
à la Chambre des Cenl-Jours, il

refusa ce mandat, ayant été nom-
mé pair de France. Le i juin de
la même année, le Dictionnaire
des Parlementaires nous apprend
encore que, dans un conseil privé

tenu au moment du départ de
l'Empereur pour l'armée, Lucien
proposa d'accepter l'abdication

offerte par Napoléon et d'instituer

la régence de Marie-Louise; le

conseil fut du même avis, mais
Napoléon qui avait adhéré, refusa

le lendemain el partit pour Water-
loo. .\yant échoué dans ses com-
binaisons, Lucien se retira à

^^
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N>nilly, reprit le chemia de l'Ila-

i > iii-^talla près de Yiterbe.
I' lui : charlemagne ou

ta Cyrneide ou

II»'

On

Bonapai le — Voir Jérùme (le roi).

Bonaparte. — Voir Joseph (le roi).

Bonaparte. — Voir Louis (le roi).

Bc ''<?>, prèlre,

j

ir, ne à Vil-

l'-iiiiniva lUalh-r, le 33 janvier

ITtiT, de >• Doininiijue Booanii
• t 'l.' (litli- riiie Demiclieli »; dé-
I w! . .mil i>rétre àCasal, devint

'•ieur. Sou» le Con-
,. sous-pr«'fet de Vo-

i et le il fructidor an XII,

II . iitn rtti î-itrji- ) i:islatif pour
V rf('i

M.imi.

tr-.i .1 11.

lien.

irtement de
.il > :! !;,.iii tif rrnou-

I ! !• I
"^ "^ I. -! :,'ea

m kU'. Ihiupire ei ren-

u pays redevenu ita-

Bonard: 'iaspard, comte
.1.- S

_

ofllcier général

'•ur, ne a Paris le i.3 dé-

1761, de « Jean-Baptiste

l'>'>rnadi, chevalier, baron du
\' ' ' .

..>.'-.» .^••i'M^^urdeCrécy

iitenant au
i«rie, et de
r »,mort à

Il \^.-ui\ embrassa
Il . un. I t.», et devint ra-

j

1 "rai

iiil

iid

ur.

^1 iionimé
' t admis

ail l«* IH janvier 1Hi5.
I.<'iii

, ,
. b» n<inifnn f»nir de

I
. : l'i ii..-..-iiil.i.- ls ;l

. il

riiti !• n uitiit<>U i'ic'l» jua>

M.rt.

Bonanne (Ktienne), avocat et sup>

I

'

' 'als généraui, né à
I iDd(.Puy-de-IMne),

1( 1 1 a iii 1733, de « Jacqaat Bo-

narme, notaire et géomètre, et de
Harie (Chapelle », mort k Riom
(Puj-de-Dômei le 22 août 1818;
était avocat et éclievin à Ciermont-
Ferrand, quand il fut élu, le 30
mars 1 7H9, suppléant du Tiers) aux
Etats généraux. 11 n'eut pas l'oc-

casion d'y siéger, et continua à
Riom, sa professioD d'avocat.

Bonaventurp ^ " "^^
' 'liadès),

avocat. 1 . .:istrat,

ni' a TtilMtnillf \lo*ellc*,lc 10 fé-

vrier 17.'>.{. tb'»' (ieorges Bonaven-
ture, marchand, bourgeois de la

même ville, cl de liagdeleine Du-
vivier », mort & Gettes (Belgique)

le i\ avril 1831 ; quitta la France
à la mort de son père, alla en Bel-

gique, et se fit recevoir en 1775
avocat. Nous le retrouvons, le 26
juin 1787, conseiller pensionnaire
des échevinages. Apres que la vic-

toire de Jcmmapes eut fait tomber
la Belgique aux mains de la

France, il devint administrateur

frovisoire de Tournai (novembre
792). Le 23 germinal an V, il fut

élu, par le déparlement de la Dyle,

député au conseil des (!inq-<'.ents.

Sous le (!onsu!at, il fut nommé
juge au tribunal d'appel de la

Dyle, puis président du tribunal

criminel du même département.
Le 2.S prairial an XII, il fut créé

membre de la Léçion d'honneur
et baron de l'Empire. Quand son

ftays rentra dans ses anciennes
imites il devint bourgmestre de la

commune de (îetles.

Bonarita (Joseph

né a Bastia (<!•>:

entra dnii-'rnn

soldat

lien: t

jor au même
en 1791, repril I .

année, le 21 octobre, r

de brigade, et, le 15 ma
mu aénéral de brigade. Le 30 sep-

tembre de la même année, il fut

suspendu.

Boncmne (Pierre), avocat, profes-

seur, conseiller de préfecture et

officier panerai,

lie

M-
i.V

lié

lie

ef

..,i'*0-
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légielaleur, n«* à PoUier» (Vienne)

le 14 sepleinbn? 1774, de « Tous-

MÏnl Hiiiicennc, et de Jeanne-

Marguerit<> Hourbcau n, mort à

Poilier» le ii février 1840 : entra
,' ' "

1
I viiii l'aide

itzeaux,

(]uitUi oii^uilc le service pour se

faire recevoir avocat ; fut nommé,
en I8IM5, professeur suppl«*nnt à

la Faculté (le droit de Poitiers.

En ISI5, il devint conseiller de
préfecture, et le II mai de la

même année fut élu, dans la

Vienne, représentant à laClianibre

des (lent-Jours. Après celte courte

législature, il reprit sa profes-

sion d'avocat et de professeur, le

âOjuin \Hii fut nommé professeur

titulaire de procédure civile et de
législation criminelle. Kn ISâO, il

devint le Doyen de la Faculté de
droit de Poitiers et fut fait cheva-

lier de la Légion d'honneur.

Bonchamp (Charles-Melchior - Artus

de), général vendéen, né à Juvar-

deil (Maine-et-Loire), le 10 mai
17G0, de « Charles-Louis-.\rtus de
Bonchamp, écuyer, seigneur de la

Barronnière, et de demoiselle

Marguerite-Eulalie de Tillon de
Vullière », mort à Cholet i Maine-
et-Loire), lelHoclobre 179^^; était

capitaine au régiment d'Aqui-

taine au moment de la Révolution,

auand il se joignit aux insurgés

e la Vendée, battit presque tou-

jours les républicains et fut blessé

à mort devant Chulet. Quoique
royaliste, il montra une grande
générosité. Les Vendéens, furieux

d'être vaincus par les républicains,

voulurent fusiller les 5.000 prison-

niers qu'ils tenaient. Bonchamp,
quoique mourant, entendit les cla-

meurs, se fit porter au milieu
d'eux et leurdit d'une voix presque
éteinte : « Grâce aux prisonniers! »

sa voix fut écoutée et le massacre
n'eut pas lieu.

Boncompagni Viclor-Amédée-Louis-
Pbilippe), magistral et législateur,

né à Pica Italie), le 17 février 1773,

de « Charles Boncompagni et de

Damnique, conjoints »; débuta
comme substitut de l'avocat de.<t

pauvres, devint commissaire du
gouvernemcntàAlbe.» r

' ihs-

titutdu commi'isaire <i ne-

ment prés le tribunal i re

instance de Turin. Le la-

plémcntaire de l'an XIII, il «nlra
au Corps législatif pour y repr**-

senler fedéparlenienl du PA. nou-
vellement créé. Dans cette Assem-
blée il soutint de ses votes le gou-
vernement impérial jusqu'en IHftt»

date de l'expiration de son man-
dat.

Bondani (l^ouis-Oclave-Marie-Phi-

f

lippe, chevalier), ofllcier munioi-
>al,conseillerde nréfe» t

' ' As-
ateur, !ié àSestri{llali tt\-

vier 17.'i7, de « monsieur l'iiilippe

Bondani et de dame Marie Antoi-

nette Giustiniani » ; fut d'abord
ofïicier municipal /i Parme et de-

vint, le 13 mars IHOO, conseillerde

préfecture. Le M mai IHH,il entra
au Corps législatif, pour v repré-

senter le déparlement du t aro. Le
â du même mois, il avait été créé
chevalier de l'Empire.

Bondy(de). — VoirTaiIlepie<

Mit*Bonet (Jean-Pierre-Fraii'

de), officier général et iir.

né à Alençon (Orne , le H août
1768, de « Jean-Baptiste Bonet et

de Fran<;ois Leguemé », mort à
Alençon, le 23 novembre 1857 ;

entra dans l'armée comme simple
soldat au régiment de Boulonnais
et parvint rapidement au grade de
général de division an XI). Il se

distingua particulièrement aux
batailles de Hohenlinden, en Bel-

gique, à celle des Aripiles et de
Lutzen. Il fut fait membre de la

Légion d'honneur le 2*> prairial

an XII, créé comte de l'Empire

(i mars 1811), assista à la bataille

de Waterloo, ne servit pas la Kes-
tauration et, après la révolution

de 1830, devint pair de France
(novembre 1830) et fut chargé
l'année suivante d'aller combattre
en Vendée, au comuienoeiiietil de
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k

«•iilfvemenl, provoqué par la

'hj(li.->.H«' iU- Bfrrv. Kii îs:r». il

• iilra il.iiis !«• caiii'- <{' i. - r . '• cl
• .lit.'. 1. .'.'1 mai
. iiii.iv \s:,i, il

>tti «éualeur du &econd

Bonet de Treiches Anloine-Josephl,
mage, m* À (îrazac

1. .. le i9 srpleiiibre

mort à Grazac en 1H(|9; était

tl en parlement, quand il fut

vu. le ii avril 1771), de la
I

-ige, lieutonant

liaussée et juge

I
I. Le i avril I7S9,il

I du Tiers aux Klats
' i »«n'-'*!i Hissée du

1 11 >!'>.. .1.1, iiià celle

\ '• parmi le8 tiummes de

Bonet de Treichw (J*mnli RaJlha-
il el Ir. né à
eg (flan le 28

! 7, du (• I et de
• tnne \;.,i .. î.iioudes

-; -- lint-Jeures »; était

en 1791, il fut

I. paix du canton de
^!

'•
' admi-

' ' d*» la

"f

Ml,

111' iiil>re (le 'Il el,

I

pli' ne > ' à la

M il vota « la mort de
l. I I

; fut •ii^uite envoyé
ei lie, et rap«

f- Il- parti dea
<> il mis hors la lui,

I

— rde Hari«et ne
I iilion qu'aprt's

I il fut

I-iOire

II-

I ; , .-i-

I
lit du
HT et

• •iilr.i. ! I !»
|. .1 !

.',• ':
. ,

.1-

N ie Louiti X Mil il «tonna
- 1 ... ion. Le 1 1 III. «i 1S*I" il

fui. lii.par l'arron'i

«iitgraux, repréaenUt. •—

n

bre des Ont-Jours. Il fui un ins-

tant attaché à l'Opéra comme
complable.Onade lui : l)^ l'Opéra:

Du li- 'ire et

de /*i/. d'un
seui sur les atls ; in Mémoire
Ihenrit/ue et pratique »ur le»

moffen* datsurer la police de$
patseportê.

Bonlils (Antoine), curé et suppléant
aux Klals généraux, né à Troycs
(Aube* le i5 avril 17tiO, mort en
179i ; était curé de Droup-Sainle-
Marie, quand il fut élu, le 4 avril

1789, suppléant du clergé aux
Etats généraux par le bailliage de
Troyes. Il n'eut pas l'occasion d'y

siéger.

Bongars'J<^an-Françnis-Mari«\ baron
dn. ollicier général, né à lli<^ux

(Seine-Inférieure , le 1 1 i
">,

ae « Jean de Bongars, i. lut

des chas.seâ du comte d bu, gou-
verneur d'Aumale, el de Suzanne
de (lacqueray », mort à Gour-
nay-en-Bray ( Seine-Inférieure» le

Il mars 183^^: débuta comme lieu-

tenant de cavalerie, devint en 1807,

capitaine , passa en Es[»agne en
1808, fut fait prisonnier par les

Anglais cl conduit à la Corogne,
devint aide de camp de Jérôme
Hi>f».np.irle cl pa.«sa avec lui en
V '. devint I, re-

vu 1 mce en i i con-
iirme dans son grade de général
de brigade par THnipereur, le ii
décembre 1815. et attaché à l'étal-

major général de l'armée. Au re-

tour des liourbons, Louis Wlll le

fit chevalier de Saint-Louis.

Bongtiyod (Mnrc-Frnnçoî»), h<>nitn''

de lui et le^i!t|ntrur. né à Mon .'ui<

(Jurm le .'» niai I7M, mort à Mtn-
ran* l.« iX .M'Iohre \X\\:\

\ était

!,.. \' -

en
pal <-i du dm 11

dépari' u Jura. I

tembrc 17*.^. il fut élu par • •

parteiiK'xi im)*iiiIii-i' <I<- î.<i r. ih .

tion. Il

el dnf)- . .... ,.,, ,
I

i



m BON BON

ltttl<l< iiliori perpéluellc. Son man-
dai c\|)iri\ il rcl<»iiriia dans SOD

pay» cl ropril sa nrofrRsion d'avo-

cal.AUaclu- à la Hépubltque, il ne

Fut ^iipporlcr la proclamation de
Empire, conui lui occasionna des

troubles céréuraux. On le trouva,

en octobre 1805, noyé dan» une
mare ù Moirans.

Bonnac fdei. — Voir Usson Cd*i.

Bonnafoux i.k-aii-huplisl«*;, oiiicitT

iiuiiiiripal, lié uC.aminelJe 17 juil-

let IN 14, de « Joseph Bonnafoux
et de Marianne L'Estelle, mariés »;

entra dans Tannée le loinars 1746

comme surnuméraire dans l'ar-
]

tillerie, devint lieutenant-colonel '

du même corps le o avril 1780, i

fut fait chef de brigade le 1"^ avril :

niM. Le 8 mars 1793,11 fut promu
|

général de brigade et suspendu le <

1*^ juin de la même année. '

Bonnaire i Félix, baron), professeur,
j

Ugislaleur et préfet, né à Vitry-le-
i

Kran«;ois (Marne), le 23 octobre

1767, de « Jacques Bonnaire, lis-
;

seur, et de Nicolle Appart », mort
à sa terre de la Brosse (Cher; le i i

décembre 1814 ; était professeur à I

Bourges quand il fut élu, en sep-
|

tembre 1792, suppléant du Cher à
{

la Convention, mais ne fut pas
|

appelé à y siéger; ensuite nommé
l'un des administrateurs de ce dé-

i

parlement. Le 22 germinal an VI, .

élu député au conseil des Cinq-

Cents, il siégea à gauche, ensuite

se rallia à la fortune de Bonaparte
|

après son coup d'Etal. Ce der-
j

nier le nomma alors, le 14 nivôse

an VIII, préfet des Hautes-Alpes.
'

Il devint, en ventôse an .\, préfet

de la Charente, et, sous l'Empire, i

préfet d'Ille-et-Vilaine, où il était
;

encore en 1814; n'adhéra pas aux i

Bourbons. Le 12 mars 181o, élu, I

par rille-et-Vilaine, représentant
|

à la Chambre des Cent Jours, il ne '

put y siéger, retenu à Nantes pour
j

enrayer le mouvement royaliste de ;

l'ouest, qui s'était fait jour. Le i

second retour des Bourbons mit

fin h hfs fonctions. Bonnaire avait

été décoré de la Lfgion d'hon-
neur le 2o prairial an .\11 et créé,

le 14 f.vri.r 1809, baron de l'Em-
pire.

Bonnaire (Loui>), oflicier général, né
à Nolre-Uame-de-Liesse (Aisne),

le IH mars 17.'>1, d«: « Jean-Bap-
liste Bonnaire, aubergiste de cette

paroisse, et.Mario-Louise Lecoinle,

son épouse », mort h Saint-Sau-

veur (Seineet-Oise; le 9 juin 1807:

entra dans l'armée le î> juin 1769

comme dragon dans le 5' régiment,

et sous la Kévolution, le 18 sep-

tembre 1791. nous le retrouvons
capitaine au 3" bataillon de l'Oise,

et le 20 avril 1793, capitaine au
6* régiment de hussards. Le 20
septembre 1793, il fut promu gé-

néral de brigade, et le20géruiinal

an il général de division.

Bonnaire (Jean-Gérard), officier gé-

néral, né à Prouvais (Aisne), le 11

décembre 1771, de « Jean Bon-
naire, charron, et de Marie-Anne
Chevin, son épouse », mort à Paris

le 16 novembre 1816; embrassa
la carrière militaire, fit partie de
l'armée du Rhin, passa par tous

les grades dans la grande ar-

mée, fut promu, le 2.'i novembre
1813, général de brigade, et mou-
rut officier de la Légion d'hon-

neur.

Bonnard (Ennemond, comte;, offi-

cier général, né à Saint-Sympho-
rien-d'Ozon (Isère), le 3 octobre

1756, de « François Bonnard et de
Jeanne Capatel ». mort à Joué
(Indre-et-Loire lie I.*) janvier 1819;
entra au corps d'artillerie le 29 mai
1751, devint lieutenant le 11 sep-

tembre 1792 et était capitaine le

15 avril 1793 quand il devinl l'aide

de camp du général (Marteaux, fut

nommé, le 8 pluviôse an II, chef
de bataillon, se distingua à la

bataille d'Altenkirch; fut promu,
le 22 nivôse an 11, général de
brigade, puis général de division

le 25 brumaire au III. Après le



BON BU.N iii

l!

I

( t'

t.iii

lui •

Bonnay '«'hnrl<>*-Friin«*oi«. mnrqiiit

•l

!• lie a Mil I <<*.

1 iiay, ch<\ . i-

uiK iir de l*re«le, de Lauiiiuv. liir ia

(il .M-f ilrCoi^My. vie. capitaine

ut de Qiiercy. clirvaiier
I ...i- ..I A.. Françuiae*

-:e» », nioK
.1 i,iii<> D- i> iii.ii î'^.>. débuta le

IK brumaire il fut nommé com-
mandeur df la L«yiun d'honneur,
lit parlii" <!•* Inrinre d'Espagne et
>>•> «ii«' iiibat de Lcrida.

Au r< trbons rn 1KI4,

il fut fait chevalier de Saint-Louis.

Bonnassous (de». — Voir Reynaud.

Bonnaud Ja -.in. - F'lii'i|.[.o», oflicier

K<-n«rai, iw a |{ra> Var:,le II sep-

l«iiit>re 1757, de « l^lienne Bon-
ti.iii'l r( <if> ( luire Julien », mort
a i(>iiii \lî< lua^nei le 30 mars
I7i»7 ; entra lians l'année le i fé- !

vrier i77l> coiiiine dragon dans la i

lt*uii>ii <iaii|)liinoiâe, et nous le
|

ri'lrouvuii>. !•• 17 juin I71>i, capi- !

taiiM-. !.' 't pluviôse an II, il fut

[•friit: i:'ii>'r.tl tle brigade; fut

<• du Nord et

t i;reda,le7nivùse

nn lil, alla rejoindre Hoclie en
\endee. Kn»ui(e noniiné gênerai
»ri ohef de l'armce de Sainbre-el-

M- ,,.,. il s'empara de (ia>el le liO

I. an IV. Le ±) fructi-

ii'i wi> iiit, il repou>sa l'ennemi
au l'oiiilntl de Gici^en. eut une
nl|s^.• .M ».<,«'•(• et succumba des
suit»- .1." . <iii' blessure le lU ger-

minal au V.

Bonnault d'Houét Kran'*»!?* J..H.-pb,

<!•- . liiaiir «'t InMiiiiii- politlipie,

[[' < lUiur^'»'» •• ii mars
I T _' <\i- • M' I Antoine de

chevalier, seigneur de
fiirlin <>t dedame.\nne«

r ! I ; 1 ; était proprié-
• i mua* 1 U»urge». quand il

lu. en IKM. parle Cher, can*
•li'l.ii au C.'Ti'- !• irinlatif. 11 ne fut

a juin 1765 comme page de la

petite écurie. 1^ 23 mars 1789, il

fut élu suppléant de la noblesse

aux Etals généraux par le bail-

liage du Nivernais et Donzioi<«. et

appelé à n'y siégerque le il juillet

suivant en remplacement de M. de
Damasd'Anlezy. démissionnaire 11

siégea h droite, fut l'un des fou-

gueux défenseurs de l'ancien ré-

gime, devint président de la Cons-
tituante le 13 avril 1790 et. le

5 juillet suivant s'attacha h pren-
dre la défense des ininisires réac-
tionnaires de Montmorin et au-
tres. Il Unit par ne plus prendre
part aux débals de rAsseniblée,
émigra et devint le ministre du
comte de Provence pendant son
séjour à Varsovie, hn IHIi au
retourde Louis XVIII, (I

'

\,

fut nommé minisire pi
, u-

tiaire à Copenhague el le 17 août
1815. entra à la Chambre des
pairs, vota la mort du maréchal
Ney et, le 31 octobre suivant, fut

promu lieutenant général. Peu de
temps après, il partit à Berlin

comme ministre plénipotentiaire

etenvoyé extraordinaire, et revint

en France.

Bonnay «.Faequest. officier général,

oéàl. Meuse), le il août

173i. i|ues Honnay et de
Marie-Jeanne Higault. ses père et

mère » ; entra dans l'artillerie vo-

lontaire en 1745, fut nommé, le

15 janvier 17(>i, canitaine en se-

cond, le 3 octobre I78i, chef de
bataillon, sous-directeur de l'ar-

tillerie. Sous la Révolution, le

1" avril 1791. il devint chef de
brigade, directeur li'arlillerie, et.

le 8 mars 178^L fut promu gé-
néral de brigade.

Bonne Carrére 'Guillnum^^ diplo-

mate, né à ^<

lel3févri.

Baptiste Bonnc-i^rrvns,marchand
de cette ville, et de demoiselle

Agnès Bonhoininc. marié» m

à Versailles le 9 novembre I

remplissait une mission aux I

quand il accepta avec asitei U . i.
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Ihousiasme la Ui^voliilion, préâi-

• )<Mil ilu iluhilesJacobiiis, il enTul
. \. lu en ITIM ù cause de ses rela-

1 1< •iisavec la cour. Lié avec Dumou-
ii< /. ce dernier lui fit obtenir la

piacc de directeur général du
<1. parlenient politique. Après le

lonoùt, il fut arrêté à cause de ses

liaisons avec la faniille d'Orléans,

mais bienlùt remis en liberté.

Le Directoire lui confia dilTérenles

missions secrètes i\ Copenhague, à

iterlin, il resla sans emploi sous

l'Empire. Nommé en 1810 par le

général Macdonold directeur gé-

néral de la police en Catalogne,

il perdit cette place lorsque Mac-
(luiuildquiltacelte province. Ayant
sollicité un emploi de Louis \VIII.

il fut éconduit.

Bonne -Chevant i Antoine i, proprié-

taire et législateur, né ù firionde

Ilaule-Loirei, le 10 août 1709,

mort à Hriiiude le 18 septembre
I8.*il ; était propriétaire à Brioude

quand il fut elu, le II mai l8lo,

par l'arrondissement de Hrioude,

représentant des Cenl-Jours. Cette

courte législature le rendit à la

vie privée : il devint adjoint au
maire de Brioude.

Bonnefons (de). — Voir JoufTrel.

Bonnefoux (François- Casimir, ba-

ron >, préfet maritime, né à .Mar-

mande ( Lot-et-Caronne) le 4 mars
1761, mort à Escassefort (Lot-et-

Garonne) le lo juin 18H8; entra

en service comme garde marine en
1774 et devint lieutenant de vais-

seau en 1786. En 1793, il fut nom-
mé major de l'escadre commandée

f>ar
Morard de Galle. L'Empereur

e nomma préfet maritime du 1"

arrondissement, et, au retour des
Bourbons, il psissa en la même
<iualilé au \' arrondissementt

Bonnefoy (Louis de), chanoine et

l<f;islaleur. né à Thiers (Puy-de-
l)ôme),le 3 juillet l74K,de «Jean-
Baptiste Bonnefoy, marchand et

bourgeois de Thiers, et de dame
Marie Hochias », mort à Saint-

Virtor fPuv-de-l)i'»me» le 14 juillet

1797 ; était chanoine de Saint-

Gents-de-Thiers, «{uand il fut élu,

le i.'i mars 1789, député du clergé

aux Etats généraux par la séné-

chaussée de Hiom. Il y siégea à
gauche, se réunit l'un des premiers
au tiers état, prêta le serment
civique et enfin accepta la Cons-
titution civile du clergé.

Bonnegens des Hermitans (Jean-Jo-

seph i. MVoc.'if, lifMitf'Tinn! L'f-né-

ral <l iir

et ma- \n-

gély (Charente-lnleneurei, le IW
juin 1750, de « monsieur Jean-
Baptiste de Bonnegens des Her-

mitans, conseiller rapporteur du
point d'honneur en la sénéchaus-

sée et siège de la présente ville,

et de demoiselle Marie-Gabrielle

Henry ». mort à Saint-Jean-d'An-

gély le i*3 novembre 1817; était

avocat en parlement, quand il fut

pourvu, le 19 juillet 1780, de la

charge de conseiller du roi, lieu-

tenant général, commissaire en-

auéteur, examinateur et auditeur

es comptes de tutelle et cura-

telle , en la sénéchaussée et siège

royal de Saint Jean- d'Angély. Le
âl mars 1789, il fut élu député du
Tiers aux Etats généraux par cette

dernière sénéchaussée. Il siégea

parmi les modérés, et s'y lit peu
remarquer. Sous le Consulat, le

i't floréal an VIII, il fol nommé
président du tribunal civil de Saint-

Jean -d'Angély. La Beslauralion

lui conserva ses fonctions judi-

ciaires jusqu'à sa mort.

Bonnel (Charle.s-Victor), sous-préfet

et homrtie politique, né à Erches

(Sommes , le 15 août 1747, de
(( monsieurMichel-.\ntoine Bonnel,
avocat en parlement, bailli et

garde justice de la terre et prévôté

de Buquigny, demeurant à Erches,

et de dame Marie-Jean ne-Ursule
Leblond Soiécourt » ; était sous-

préfet quand il fut élu, en l'an XIV

f>ar
la Somme, candidat au (-orps

égislatif. Il ne fut pas appelé à y
siéger.
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Bounel de la Brageresse François Xa- | rial suivant et nr&tui oflleier en

iid tlu Tiers

. ir la séné-

ilc Mi-iiilc. Il n'eut pas
Il d'y siegrr, et conli-

ini t l'exercice de la médecine à

M-iul.».

Bonnemain V"'"''v»-Jean-ThoMia .

t . • r et magistrat,
M 1 I; 1 ^;hel,leil^^.:•-

i: I iues Honiir-

>, iiiDrl

I ' avril

l^'^ . . ; -lovitil,

-•":- !.i
!'

i>i tribu-

ilu district

inbre ITUi,

i'Aulif, iiR'inbre do la

I on, il sit'gea au groupe la

l'Inine. et, dans le procès du roi,

V..I fw.iir la (t r,''.-iii^!..ii r..'ii.|,')|}t

• et la : la

;
I \ •. Il entra au «'Mi-'-ii u>-^ * .lll'J-

< ii!>» le 4 brumaire an IV. ap
prouva le coup d'Klat df Hmi i

parte et fut nomm«* pn-sidfiit 'In

Bonnemains 'Pi^rr*», vt>nm!e>, nff\-

l.n

iM-.-k. I. Il •t 1

IHIi. ItAllic à la H<

I Tut nommé cheval

i

I «iiis. Sous I

-n,

iit-

lu

re

lé

né

pttir «le hiaiice

i\ siégea dans
le i;

cette

comme dans les autres Assein-

lilées, parmi les purs ministériels.

Il fut retraité ci>mme général de
Jivision le 30 mai \H'tH.

Bon ' (Miillaumei, avocat et

I I, né à Arlrs Houi^ies-

du-iitionei le H > 1747,

mort à Arles le '» n : • ; était

avocat à Arles, quand il lut élu, le

<» mars I7H1I, député dti T;.r< nix

Etals généraux par la is-

see d'Arles. La législaliu. ' xj-iii e,

de Bonncmant retourna dans son

Says natal. Sous la Législative, le

-4 avril 179i. il futdélégué parles

I
«l'Arles auprès de celle

A •• pour prendre leur dé-

ies

al

• le l'objet.

Bonnemére 'Jo«eph-Ton«««inl, «ieur
' "ir,

le

I ,, .Ii.

Nk..: ,v,

. "Il-' li il du roi en la s-

-.1- Al- >.aimur », mnri ~ ly
le tu mai t7'.U; était avocat en
I, .rl.iii.iil, quand il fui n..iirvu,

I7(i9. de la le

rii In sénéi.'li.i.i^^. . et

il de Sauinur. Ia' Il «çp-
/.'! .

. !(i .1. [.iiti- de .Maine-
•

. : > i • -I- itive, il (il

|<-, et. dans là

il. prit In dé-
- Ul

Il .1

'litiiiiii

I'
iai-

un volonlAire r

:i avait pu xe sati

§e retira ensuite

de Soutav et moui...

III qui
'iii»>«

j

13
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Bonnerot <Edmc-Loui8) , nvocal el
|,.,,,.i .i..,.r „é à Sens (Yonne), le

|i iliro 17H9, de « Louis
liuiiiKoii, notaire, et de dame
(.Inudc linrdy », inorl & Sens lo

29 mai lH(i7 ; clait avocat, h
S«»n«». rjiinnd il fut fin, lo I" sep-

t "91, «ir'put»' (le l'Yiinnft h

I ;iv(>. Son mandai expiré,

il lut tutuimé ju^e de paix du can-

ton de Sons, poste <|u'il ocrupa
jusqu'à sa mort.

BonnesŒur - Bourginiére ( Siméon -

Jacques -Henri), avocat, législa-

teur et magistrat, n«'' à T.ou tances
M.inih»') le iT avril I7.'»i, mort ii

I ; nlwn (Manche) le MO octobre
isi i ; était avocat dans son pays
natal au moment de ta Uévolution

et fut nonmié, en 17!M, l'un des
administrateurs de la Manche. Le
H septembre 1795, ce déparlement
l'élut membre de la Convention;
il |)rit plare à la .Montagne et vota

la mort do Loiii.-* XVI. Le i't ven-

démiaire an IV, il entra au con-

seil des Anciens, vota l'exclusion

de celle Assemblée, de Job Ayn«é
comme parent d'émigrés, sortit

du conseil en l'an V cl devint
commissaire du gouvernement
dans son département. Favorable
au coup d'Klat de Honaparte, il

fut nommé, en germinal an VIII,

président du tribunal de .Mortain.

Pendant les Cent-Jours cet arran-
dissement l'envoya siéger à la

Chaml)re des représentants, et, en
\H\ii, Honnesœur fut banni du ter-

ritoire français comme régicide
;

réfugié, en dernier lieu, à An-
vers, il lui fut permis de rentrer

en France en 1818.

Bonnet (Nicolas-Joseph),curé et légis-

lateur, né en août 1737 ; était curé
de Villefort, quand il fut élu. le

31 mars 1789, député du clergé
aux VAn\^ généraux par la séné-
<

'

lie Nimes; prit place à

^ I prêta le serment civique
après s'être réuni l'un des pre-
miers au tiers état.

Bonnet ( Pierre - François - Domini-

que), avocat el législateur, né h

Limoux (Audei le io mars t7.>4.

mort à Conques (Aude) le 3 dé-

cembre 1809 ; il étnil avocat ii

Limoux, quand il fut élu. le

2o niars 178!!, «léputé dii I

Ktals généraux par la ^

sec de Limoux, et, Ir. é i>4-p-

Icmbro 179i, le département de
l'Aude l'envoya siéger à la Con-
vention nati«)nale. Il siégea h la

Montagne et vota la mort de
Louis XVI: fut envoyé ensuite en

mission dans IKure et le Cal \

de là dans les Pyrénées-Orii i

d'où il annonça la défaite «1.

pagnols à Peyre.stcjrtés (IS m p-

tembre 1793); d'accord avec ses

collègues Kspert et Fabre, il desti-

tua le général Fiers comme avant
perdu la conliance de ses soltiats.

Le '2't germinal an II, il fut réélu

par l'Aude, député au conseil des
Anciens. Son mandat terminé il

alla rc.sider à Conques.

Bonnet (Nicolas), évéque constitu-

tionnel, né en 17il, mort à Char-
ires (Eure-et-Loir) le \i, no-
vembre 1793 ; fut élu en mars 1791

évé(jue constitutionnel d'Eure-et-
Loir.

Bonnet (Franeois-.\nloine), oflicier

général, né à Demouville ((Calva-

dos), le 'l'I août 1749, de « Jean-

Charles - A uguste - .\ le xa nd re Hon-
net, de Demouville et de Cathe-

rine-Susanne Delicé de Belleau,

ses père et mère » ; entra dans
l'armée le I "janvier 17G8, comme
lieutenant au corps du génie et

devint en 1777, capitaine. Sous la

Révolution, le G septembre 1793,

nous le retrouvons adjudant géné-
ral. Le 8 germinal an II, il fut

promu général de brigade.

BonnetdeMeautruy ( Pierre-Ni'

maire et le;:islaleur. né à "^

Martin-de-Fresnay Mîalvadosi, le

8 juillet 1743, de» Pierre-François-

Victor de Bonnet, écuyer, et de

noble dame Louise-Aimée de Mari-

herbe », mort à .Moult (Calvados)

le 5 avril l'^"7 était maire de
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On«»n. q»nnd H fnt t^l!!. 1^ 9 n^p- '

Bonnet

ij. Il y prit plare

. mais vota co-

LouUXVI avec
ilhe. A l'expira-

it, il fut Uoiuilic
' f. com-

>i:ill'

l'.Mii

d'Honniéres Joseph -Al -

Alexandre d»M,

né il Valréas
1 1 mars 170'», de

l d'Iluiinit^res et de
cl' '•iimane ». mort à Kisi-

tu^ i- Il r,v.;..r 18(17;

lire, fit

^ ... la llé-

' , et arriva

«erviee h Tarmée du Nord comme
•li-

.'•r-

'li^ lit aux ni)i)ieH toute IVtnetion

I

il i 111. • S'.n» le Consulat, il fui

I -nt du conseil géné-
i.i ;-.....

Bonneyille ^Nicol >-
, pulilieiste, né à

Evreux (Kurei le \'.\ mars \HW,
mort Ji Paris, le îhi ISiH;
vint ^e fixer a Pan :i»mmé
«lecteur et prisidoul de district,

fonda nru* «ocifl.- qm d«*vint ré-

! '

:l.

II
_

. 1 / ri-

hune liu pfuplr, se lia avec les

Girondins, fut arrêté en I71W. et

remis en liberté après le îl thermi-
dor. Sous l'Empire, il resta indé-

pendant, ce (]ui lui attira de nou-
velles pers' '

•
•

I !tii: Le»
Jfguites cl- tuerie
et leurs jioijnurds '>ri:<rs par les

marous. Le Vieux Tribun, etc.

BonneTal 'G«»rmaînt. enltivat*»»ir et Bonnier-d'Alco ' Anpe-Eli<aheth

re

.•r.

1 il fut eiu, le A septembre
• It'fiuté de la Meurthe à la

I •, et, un an après, le
... I"'»» !.. ..(..nic depar-

I à la Con-
>• iiiii'n 1 iMi».* le procès
du roi. il >iir la mort » et

iminis-

de la

Mcurthc.

Sonnerai 1*

Bo:

- Voir RulTo ^dc).

'e de), ofll-

. ..iteur, né à
le IH dercni-— -• I !'•-

•»

re

t <\. par 1-

l'Kvreus. Eu i7U3, il rfpni »uii

tir

re

I'
iiliaire, ne a Montpellier

(Il . le i ftctobre MI'à), de
« Antoine-Samuel lionnier-d'Alco,

pre>ident. et de Elisabeth Plan-
tier '* *. assassiné sur la route de
Hnstadt, le 1!) avril WM) fui

pourvu, le 24 janvier 1770, de la

eharKe de président en la cour des
comptes, aides et finances de•MI I7î)f,

il II h la

I '-'.

ni le

nicim- dr| !ie ne
siégeant p il n'en
vota pas moms la mort de
Louis XVI. Sous le Direcloire, il

entra dans la diphunatie, fut en-
v<»' I'- ire an VI, au
c< et devint rhef
de i.i iiii«»i">ii ; .La menu*
année le i;

de 1 II.

an VI.

d
s. il vit ^

un an après, l.

VII. Oans la

•
\-

'lu

'M germinal lionnier-d'Alcu et set
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collègues Hriherjol ri l»e liry furent

soinnios dft partir ; ils se mirent

en route ponrSlrnsbourg. A peine

sortis de Uasta«lt, les hussnrds

autrichiens les enveloppèrent et

les frappèrent de leurs sabres :

Huniii«'r rt Hoherjol furent tués;

I)e Hrv. blessé, put se sauver en
eli>*rchant un asile chez le mi-

niNtre de Prusse. Dans sa séance

du il floréal an VII, le conseil des

Cin»]-Cenls décida de dénommer ce

crime odieux à tous les gouver-

nements, et qu'une fêle fun«'l)re

serait institué*; en l'honneur de
Uobcrjot et de Hunnier ; ensuite

l'éloge de Bonnier fut prononcé
par Curée. Le même jour, le même
conseil décréta que la place de

Honnier au conseil des Anciens
i. -te f.iii vu Mille et couverte d'un
. I . |n . . t >jii :i l'ouverlure de cha-

«|uo stancc. le président rappelle-

rait à l'Assemblée l'acte odieux

dont l'Enjpereur s'était rendu
coupable : « Que le sang des

ministres français, assassinés à

Kasladl, disait le président à l'ap-

pel de son nom, retombe sur

la maison d'Autriche. » On a de

Bonnier: Recherches historiques

et politiques de Malte.

Bonnot (Jean-François), avocat, ma-
gistrat et législateur, né à Hriançon
(Hautes-Alpes), le 18aoùt ITGti, de
u monsieur Jean Bonnol, avocat,

liabilanl de Briançon, et de Marie-

Magdelaine Brunet de Largen-
tiére », mort à Grenoble (Isère),

le I" septembre 184:2 ; était avocat

à Briançon, quand sous la Bévo-
lution, en ITiM, il fut nommé
maire de cette ville et ensuite

membr« de l'administration cen-

trale desllaules-Alpes, enfin accu-

sateur public il Briançon. S'étant

plus tard attaché h la fortune de
Bonaparte, il fut nommé, le ' prai-

rial an VIII, président du tribu-

nal d'appel de (irenoble et le

t> germinal an X, entra au Corps
l< jislalif pour y représenter les

llaiiU's-Alpcs, vil son mandat re-

nouvelé le 17 février IS07, et y
fciég'-a jus(]u'on 1811. Sou mandai

expiré, il devint constilbr à la

cour impériale de (Ircnolilc poslo

qu'il conserva s(ms la Kestaura-

lion et sous Louis-Philippe.

Bonté ^Michel-Louis-Joseph, baron).
officier général, ne h Coulances
(Manche) le i'» juillet l7('><i,morl au
chAteau de Trevarcz (Finistère)

le () mars IK.'iti; appartint à l'ar-

mée, prit part aux cam|)agnes de
la Bévolulion et de l'Huipire, fut

fait membre de la Légion d'hon-
neur le i'i [trairial an XII, créé

baron de l'Kinpire, et arriva de

grade en gra<le à celui de géné-
ral de brigade le août 1811, La
Uestauralion le fit lieutenant géné-
ral le 13 août 182»;.

Bontemps (François, baron d Abau-
courli, officier général, né à Sau-
mur (.Maine-et-Loire), le 1'' juin
l7oI-{, de « sieur Antoine Bontemps,
marchanil boîtier et de dame Ke-

née (iauchas. son épouse ». mort
à Saumiir le i novembre 181 1 ; em-
brassa la carrière militaire, fit les

difli-rentes campagnes de la Bévo-
lulion et de l'Kmpire, passa par
tous les grades, fut promu, le

1" fioréal an VII, général de bri-

gade, fait membre de la Légion
d'honneur le !2o prairial an XIL et

créé baron d'Abau<'ourt. Le lîl bru-

maire an XIII, il fut mis à la

retraite.

Bontoux (Paul-Benoit-François), lé-

gislateur et magistrat, né à Gap
(Hautes-Alpes), le l.*i novembre
I7(W, de « sieur Claude-Bruno
Bontoux et de demoiselle Bose
Barbier », morl à Gap, en 1811;
fut nommé en I7ÎM l'un des admi-
nistrateurs des Hautes-Alpes' et

élu, le ii vendémiaire an IN', par
le même «léparlement, député au
conseil des Cinq-Cents. Ayant
adhéré au coup de force du 18
brumaire, Bonaparte le fil nom-
mer président du tribunal de Gap.
Bontoux conserva ce poste jusqu'à
sa mort.

Bonviccino iroiisLinf Bcnniri. duo-
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trtir mr'fprin ''\ !f'Tt'>lalcur. !>•• h
' lanvirr 17 »l

• t lie Miir-

loolfur

- la (Ion-

({unnii il eiilra

. . . .,.. .. .uf le 14 ven«lé-

iiiiiire nii XII, pour ^eprè^enler
I . „... ,^ ^jp jjj i;ij,ra^ Il y

•n I8(l«.

Bonvié (Josepli-Joachim), négorianl
'

' ' " néleiHiuillet 1770;
it quand il fut élu,

I l.si.'i, I »aiil du
»* el de 1»; ii la

- Ofiil Juin.s, par le

lu Nord. Apres relie

ilure, Bolivie reprit

Bonvoust ir.harl**» de», officier jr^nê-

lié à M'

! THT.dp «' n

:
• Uuiivount, clie-

du IMr>si>*. el

lime <;harl<»Ue <!lo-

i
ri à l'jjri!» le il juin

IMII ; eiilra le 1"^ janvier I7.'i7, à

IVeole d'artillerie de la Fere, en
•oirlit en mars I7(>0, lieutenant

' — ir tous les

lient il celui i

II iK' i.ML'.i'M' (ii yermi-
'

; >_ fui relrnilê le iH Uru- i

il ui>- uti \l. fait nieinlire de la

I.' .ion d'Iiuiineur le i'> prairial

an XII. Il 'iitra. le U (iierini-
j

d'tr de In tii.-in»' année, au i'.orpé
|

ir y représenler le

ie f'Orne el en norlil

Il avail « II- fait ehevalier '

— Louis le i< mai 1778.

Bony Frnneot*. rhevnlier?. orfleicr

-l- !

\n-

iv, meunier et I iiilonnier

et d'Anne Sor.l..ilI.-t *. »

i-re », morl
' ' .'U) mnr»

Ht le^

I i.iiij.ir<-. lui fait mniinri- 'H- i.i

L' .KiM d'honneur le il* prairial

\il '

•

i

pruiiiii K< ii< lal de bru >

BoquesUnt idei. — Voir Dcvougny.

Bord l-Miiard), offlcier u. ru rai et

1 r, neà Valliei ).

I
'..i..-.. it;; ,1. !.. ire

I isije»,mort

it I .11 1' 1. .' .1» I II 1 '^-.i , entra dans
l'armée en I76i, arriva rnpi«ieinenl

en tiassant par tous le^ grades
à celui de elief de brigade ii9 Ihcr-

III M), prit part h toutes le»

I > lies armées du Nord, de
Saujl>ri tl-Mcuse, du Hliin. d'Ita-

lie, tie Rome, de Suisse. d'Angle-

terre, du llaul-itliin el de Naples.

I.^ i lloreal an V, il fut blessé au
passage du Khin, sous les ordres

de Morenu: Kii l'an VII. il fui fait

prisonnier par les Anglais qui le

rendirent presque au.«>sit«'tl h la li-

berté. Le H prairial an VIII, il

• '"1 au Corps législatif p(»ur y
^enler le «leparleiioMit de la

Vieillie, et fut fait, en l'an XII,

coiiiinandeur de la Légion d'hon-
neur. Le 7 avril 18(M). nommé pré-

sident du (lorfH législatif, il devint

eoinmandanl d'armes à Hilbao le

il novembre 1808 et retraité le

19 mai I8i5.

Bordas i Pardoux), magistral el légis-

lateur, né à Saint- Yrieix (Haute-
Vienne), le 14 octobre 1748, « de
f
•••* liordas et de Marguerite

le I), mort à Sainl-Vrieix le

-:* juin I84i; fut agréé le i auiU
1770, comme substitut du procu-

<lu roi en la sénéchaussée de

Yrieix et devint, en 1700,

1 un des administrateurs de la

llauli' Vi.'fin«v I..' 'M i\<<M 1791. il

fut • I ut

A la I. ire

I70i. reriu a la (.omention. hans
le pn»eèH du roi. il vota « p«»ur

la reclu^ion ». prit plustanl parti
II. .lit- !. , lii-iiiiidoriens. fut num-

de la (xmvention,
• '

••• les depar-

. de In (ii-

'i i\r la l'.ii 11 1». rt'iiur

is. il devint iim mii >- ^iu .-it-

i\

lié

1<- bi iUutc Nientte au oon!»t.'il den



i30 |ii>K boh

rinqCcnU et entra h celui des
y- •

' '

*• ninal an V. Ad-
1 coiif) <rKtat de i

ikoii.-t|>.ir[i -. Il lin ) liiiiiiii' le l!U>ru-

inniredu (!or))s K-gisInlif, ninis ce '

fil - iMuirlc diiive, rnr le ii !

\ la m(>mc anntc il entra
j

au lin i- la juslice, d'abord
citttifi ••(•<!»' In romitiis^inn

|

.1 MS-
I

cv
. \'>n

jmiii'iaire. <JU(M«jue n ayant pas
vole la mort de Louis XVI. HonJas
fui roinprisdanslaloid'ostraiMsnic

de ISIl), et banni du territoire

fran«;ai». Le II septembre 1830, il

put obtenir d'être admis h la re-

traite.

Bordeaux (sénéchaussée de). Cir-

conscription électorale de 1780.

Bordeaux (Jean-Nicolas), magistral
et Itgixjalcur. ne à Fresneaux-
Monli-lipvreuil lOise) le 4 novem-
bre I7H7. mort au même lieu le

10 octobre I8i*): fut pourvu le 3
juillet 1771 de la charge de pro-

cureur du roi en l'élection de
(lliaumont-en-Vexin. Le 19 mars
17S1>, il fut élu député du Tiers

aux Etals généraux {»ar le bail-

liage de (lljaumoiil-en-Vexin. Son
niandatexpiré, Bordeaux retourna
«lans son pays natal et y exerça
des fonctions administratives.

Bordenave (Pierre), magistrat et

homme politi(]ue, né à Tarbes
(Hautes- Pyrénées), le 1" février

1760, de « sieur Bordenave procu-
reur au sénéchal, et de dame Ma-
rie-Françoise Manas » ; était pré-

sident du tribunal civil de Tarbes
quand il fut élu, en ISK», par cet

arrondissement, candidat au Oorps
législatif. Il ne fut pas appelé à y
siéger.

Bordes (Paul-Joseph), juge de paix
et législateur, né à Uimonl (.\riège)

le 1'» avril 17(jl. mort à Hiinont
le 13 août 1847 ; fut nommé en
1790 administrateur municipal de
cette ville et ensuite juge de paix.

Le 7 septembre 179^, élu sup-

pléant de l'Ariége à la Conven-
tion, il n'y fui admis ù siéger que
le 1*) floréal an III, en r<iiiplaee-

ment de Vadier. Le ii vendé-
miaire an IV, élu député du même
déparlernenl an (linq-

(ieiits. il y fut I iiinal

an VII. La mèiue uniuL. il fut

envoyé par le hireclnirc e\<-ctilif.

comnie comim '

'

(iaronne. Ualh i

parle, il entra, le 4 nivôse an NUI.
au Oorps légi^liiiT oii il si. L'e.i

jusqu'en l'an .\
'

Bordesoulle (Etienne Tardif dePom-
meroux, comte de), officier géné-
ral et législateur, né à Luzerat
Indre), le 4 avril 1771 .de « M' Jean-

Bapliste-Sylvestre Tardif de Pom-
meroux, el de -Marguerite Dujier-

tuis )), mort à sa terre de Fcmlaine
(Oi^e) le 3 octobre 1837; entra

dans l'armée en 1789, prit part à
toutes les guerres de la Kev<du-

tion, et eut en l'an X un sabre

d'honneur. Il fut nommé colonel

à la bataille d'Auslcrlitz, se bat-

lit ensuite à (iu.slall el à Fried-

land, promu général de brigade;

nous le retrouvons ensuite en
Espagne où il se battit bravement
à Araiijuez et à Médelin. Trois

mois plus tard, Bordesoulle assis-

la à la bataille de Wagram où il

fit une charge heureuse sur l'en-

nemi, lil partie en>ui le de la grande
armée comme cninmandant d'une

brigade de cavalerie et se distin-

gua particulièrement h Mohiiew
el à la .Moskowa. Le 17 mars 1810

créé baron de l'Empire, il fui

promu général de division en 181 i,

commandeur de la Légion d'hon-

neur le 14 mai 1813. Il se bat-

tit encore u Lulzcn, à Bautzen, ii

Dresde el a Leipzig et enfin en

France, lors de l'invasion où il

défendit pendant douze heures les

haulfuirs de Paris. Après la chute

de l'Empereur, Bordesoulle se ral-

lia aux Bourbons, et accompagna
Louis XVIIl à Gand. Le i'I août

I81oélu député parle collège de

la Charente, il fit partie de la ma-
jorilé de la Chambre introuvable
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et quilU le Palniit Bourbon pour

pr.l
I

itT (lu Inu'a-

:
• siéger à la

- pair» sous Louis- Phi-

,
,.. j..-.,.. .1 «a mort.

Bc- •'• ••' ••' •••-meur
I le

iimi .1 Uou-
:ie) le 1 1 dé-

par-

.lu. le I'

«•l II V Mfjjru

T".M>, en hmii-

placcinent do h«Tlliier, dèc. |.

Il vola avec la gauche de la(!(>u^

tituante. el fui nommé, en 17i)3.

juge de paix.

gl

r.ui\ |i

B-.-4:-- de Neuville t.- 1,

<- •:

trateur ri su; !•' la

;i .\eu-

vill '•laire cl

lu. ' iret.

qt! <r\c-

il n eut pas i occasion d y siéger.

Borea Tii as-Jean-Hapli!>te. ha-

rui • • ' ii»;..M..
;

né
le ^ iiiiii I (M,, !]•• iii-> iiiii'-iif :

ctimlc Thomas- Pierre - François
n<it.a, • ' 'I' Il ti .^ illuslro coin-

l'---.- I i\ i.- .m.. ml'» >» ; «•Ijiil i

mail'' '

.lu -ti

III.' I
<•!•

Borpaii tjïiannfiie Nîcula<t rr.'iin-«ti'»1.

it le i" octobre IKtG;
.111 " • *-

' rnal de c««lle

vill le i\ nivùM
an I

'

' ur y
n'i • la

CharcnU. U u > su-^ca iju uuc an*

née et reprit ensuile ses ronclions

judiciaires.

Bo- '
'

^' >[>i-

Inteiir, Il

le lli aoii'

lin liorel, marchand, el de demoi-
selle Marie- Thérèse Gravier ••

,

morl à Paris le i mai 17%; fut

n '
' ' •*" ' ihre l7H,-i comme

m en la chAtelle>
>• cl." liriançon, el êlait

t dans celle ville, quand
Il (Jt\jal pr" 'i'' de ce

dislrirf. !.» 179i,

élu l>re

di^ Il au
f,'r(tu|n- l.i l'i

«;

liii r«.i. Vota <
. iii-

iil », combatlit ensuite la

a: _;io. En l'an II!, i> fm .nvoyé

en mission dans les <! nls

lie l'Ain, de l'Isère, du i... -.i. , de
la Loire el de Saônc-el-Loire, et

le il vendémiaire an IV, el élu

dépulé de son déparlemcnl au
(lonseil des (Iiuq-(knls.

Borel de Bretizel hurand, chcva-
li'M-i, uvocal, Icijislalfur et magis-

. né à Heauvais (Oise), le i3
i-l I7GV, de n monsieur Eus-

lachc-Louis IJorel.écuyer, conseil-

ler du roi, auditeur ordinaire en
la Chambre des comptes de Paris,

premier v'--' '"'il, lieutenanl gé-

néral ci\ iinel au bailliage

el sièKe (ii^iui.ii de Heauvais, et

de dame Marie- Françoise Uema-
'

. in », morl à Pari» le I"
• : était avoral au parle-

Pari» «H >il de la

n. *'{ ! u I7î)l,

du dé-
un ins-

té,

'uT-

iiaire an IV,

"I (lonneil

tra très

... I...II '

••-

ure ; fut i

i->>ali*>ii If 1 I ^i-i-

• l fait mcnihro
de la L'.'ijiuu a honneur le l frî-
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maire an XII. Hnlli»'- plus lard à la

U(>stauratioti, il devint conspiller

à la cour de russnlion. Le iO sep-

tembre 1817. élu dépul»* par le

collège du départeiiienl de l'Oise,

il fui réélu aux élections de ISii

el de ISii. Uan» ces différenles

1. r>, il soutint In majorité

III lie. Apirs la révolution

de juillt-t de lO), il adhéra ù

Louis- IMiilip()e, qui le nomma
adl^i^i^lrateur des biens légués

par le duc de Bourbon au duc
d'Aumale. mais rési;.'na ses fonc-

tions judiciaires pmir cuisr de

mauvaise sanl<

Borel Verniéres (Jean-Haptisle-Ju-

lien;, commerçant et législateur,

né à Brioude (Haute-Loire; le 54
juillet 176.*), mort à Brioude le

1i mars 1857; était coniiiierçant

quanil il fut, sons la Hevolution

en l7iM, élu l'un des administra-

teurs de la Haute-Loire, puis,
* président du tribunal de com-

merce de Brioude. Le 54 germi-

nal an VI, il fut élu député de la

Haute-Loire au conseil des Cinq-

Cents. Son mandat expiré, il reprit

son commerce à Brioude.

Borelli (Charles - Luce - Paulin -Clé -

ment, vicomte de), né à Villeforl

(Lozère), le 50 décembre 1771, de
« Hyacinthe de Borelli et de Jeanne
de Navacelle », mort à Paris le

55 septembre 184î>; entra en 1793
80us-lieutenant dans le 14' régi-

ment de chasseurs à cheval, fit

les campagnes de l'Ouest et du
Midi et, plus tard, celles d'Alle-

magne, ae Prusse et de Pologne,
reçut la croix de la Légion d'iion-

neur, fut nommé adjudant com-
mandant après avoir reçu plu-

sieurs blessures, prit part à la

campagne de Russie et, après la

bataille de la Moskowa où il se

distingua particulièrement, fut

promu général de brigade . Le
58 avril 1810, il fut créé baron de
l'Empire, pendant les Cent-Jours
nommé chef d'élat-major de la

garde nationale de Paris. Il ne
servit pas la Restauration . Le

gouvernement de juillet I8.'ill le

nomma pair de France (7 no-

vembre I8;;î)i; il fut mis à la re-

traite d'oflice en '^'^ ••mmo
général de division.

Borghése (Camille, duc de Guas-

lallai, oflieier général, né k Rome
(Italie), le 19 juillet 1775, de
«« Marc-.Xnloine Borghè>e, grand
«rivspagne. princ»' de Sulmon*' *'[

de Rossano »>, mort a Fini

(Italiei le 10 avril I8.'H5. s'ait

à la famille Bonaparte, épousa

la veuve du général Leclerr,

soMir de l'Empereur; fut créé, en
180U, duc de Guaslalla, lit la

campagne contre les Prussiens et

les Russes, fut ensuite envoyé par

l'Empereur à Varsovie, cointne

commissaire, afin d'y préparer les

Polonais à la révolution. 'A aban-

donna l'Empereur en 1814. dans

sa mauvai:»e fortune. Quehpies

jours après, il capitula devant les

Autrichiens, leur remit toutes les

places du Piémont, et se relira à

Rome.

Borghése i François -Cajetan-lJomi-

nique- Philippe- André- Antoine

-

Vincent - Nicolas- Louis - Gasfiard-

Melchior-BallhazarAldobrandinii.

officier général, né à Rome (Italie»

le 9 janvier 177(5, mort le 59 mai
18;^9.frèreduprécédenl;

;

si au service Je la Franc,

ché à la garde impériale coiiiin*;

chef d'escadron, se distingua à

Austerlitz. plus tard à Wagram,
où il fut blessé au bras. Le 5H no-

vembre 1811, il fut promu géné-

ral de brigade. A la chute de

l'Empire il obtint la croix de
Saint-Louis et retourna à Rome.

Borghetto (combat de». Le 15 prai-

rial an IV, les Français y livrèrent

un heureux combat aux Au-
trichiens. Borghetto est une petite

localité italienne située sur la rive

droite du .Mincio.

Borie (Jean), avocat et législateur,

né àSainl-Basile-de-.Meyssac /Cor-

rèzt'i. If i4 novembre I7."»0: était
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avocat
l:

et devint, au début de la et sièffc prétidial de Renne*, el. l6

M nu, vola «« p«»ur

vdVf ensuite en
n ; née «Ju Itliin, et

... . ..... il écrivail à la

•n : «' .Nous avons fait

• iinr prooianialion «j- *

l'Ifi^M.Ms h loul le peu)

l ulnuiiiuie

el, le 6

II

un .\, •

ment, ou
. . Mil.

(^)rps

nier le

it ciégea

Borie-Cambort 1 Klionne^ "^ • !•-

gislateur ri maKistral. il

l> ! -M'- . le 1*^ juillri 1 ..... «Je

ird Borie-Canibort . avo-
• '

' Ile

rfVuliiU'

d'une I

1 de t4Milo» |tarl:>

mi t'\ rnnéan-
;

~ mille
{

-.lies se I

)Ourd liiii autour du
j

,!.• Il u'.irde natio-

Pl.ifftrnlu»-

11-

\ >• l'l\ >}'.l! [l \'- - - 'II! 1 i I, l'c-i-

tl.'t. ,» iiiiMirir 1. 111». .1 l-iir in.»!.-

i
leni-

I • .. »En
l an it. Il reparla pour une »e-

i-iinl*' inioiMii dans le Gard et la

f 1 - «'elle tlernière niis-

; I, . ...llij,. .If'ti- '• t.r..tii;..r,.

It >rii: montra
* I : aii-'i 1 1

<n le poil '

il*

..' cl le lir.iit •;

ion aver 1rs li

et il put ain<»i cvilcr l'ccUiitaud.

Borie '

|s

runur <iii i • 'i < m i.i -• ii- i i

le 18

Parlât

4|Uiin<l il fut t'iu, le T re

17i*i, par la Dordogn- re

de la Convention; dans le procès

du roi, il vola pour la mort. Le
2i vemlrmiaire an IV, f'iu parle
m, iiii» drparlemenl, député au

il des Cinq-tAMits. il adhéra
..,. i^ ttrumaire el fui nommé juge
nu tribunal civil de Cognac II prai-

rial an Ylll), poste qu'il oocufm
jusqu'à sa. mort.

Boriés de Castelpersi Honoré-Pierre),
r il , né à Castres
r-* I7*'>M. jnort àKspe-

I-
'" avril

iN I. 1784

comme dragon au régiment de
Condé; devint «ous la llevolution,

le 6 juillet I7î)i, chef du li' ba-

taillon du Tarn, et le il prairial

an II général de brigade.

Bormida (passage de la). Eu thcr-

an VII, les Français, com-
s par Sucliet. passèrent la

11-

i.»

cl c*».

nui •' >t

Ilczzo cl Is

eussent «i i-

^ lure.
'

t.. nemi'i . . , .-:

La liorniida est une rivière des

Ktatfl sarde'

BoriM (Laureiii n • i »i.ii«>-
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pirlel, né h F'railcll'*» HIaule*
i.oirci Ir i't noùl ITUIK mort à

Hrittiitli' iIIaut<--L«»irPi le IH do-

cviuliio IS»i : tli'vint sons In Uévo-
lutionpro(!urt<ui' syndic et adminit'-

Irnleur du (lihtncl de Hrioude.

he ii Ycndéniinire nn IV, élu

(iépnlr de la llaute-Lnire au con-
seil des Cinqllenls. il se montra
^l.'lll^ celle AssfMnItIrc adversaire

n-uln des insliUilions ri'puhli-

oaine»; aussi fut-il compris dans
II'!* déporlfs après la journée du
18 fruclidor Plus lard, il se fil l'un

des promoleurs pour le retour

des Huurbons. Ces derniers l'en

récompensèrent en le n(tmmant,
en 18 lo, sous-préfet «le Hriou«le,

poste qu'il conserva jusqu'en 18.30.

Il fui retraité le i8 juin 1831.

Borne des Fourneaux (Edme-Elienne,
comlei, oflicier général el législa-

teur, né à Vezelay (Yonne), le 22
avril 1707, de « sieur Etienne
Home des Fourneaux, avocat en
parlement, el de dame Pierrelle-

Anloinetle Cliaveau », mortà Paris
!•• -JO février 1849; était simple
MT^enl au moment de la Ré-
volution, arriva en \1\H lieute-

nant-colonel au moment de son
départ pour Saint-Domingue, avec
son régiment, se distingua parti-

culièrement dans celle colonie et

devint commandant en chef de
l'armée de l'Ouesl. Aussitôt de
retour en France (20 thermidor
an II), il fut promu général de divi-

sion, et repartit pour Saint I)o-

minguc, obtint le lilre d'inspec-

teur général de roue.«>t et du sud
de la colonie. Revenu pour la

seconde fois, il passa en Egypte
an l'an X, mais fui fait prisonnier

|)ar les Anglais dans le détroit de
(îibraltar, après avoir été blessé

à la poitrine, ayant été échange
sur parole, il revint en France.
Une nouvelle expédition parlant
pour Saint-Domingue, Borne des
Fourneaux en lit encore partie,

xuis les ordres du général Lcclerc,

et. 1.' -r.i pluviôse an X, rem-
porta une grande victoire, à Plai-

sance, sur les In^upcsdeToussaint-

I I..ouverlure. Revenu en France, il

fut fait membre de la Légion
d'Iiotineur en prairial au .\ll et

créé, le T' septembre 1808, clie-

\ tli- r de l'Empire, el, le 12 avril

ISi;;, baron. Il était entré, le

4 mai 181 1, au Cor|)s législatif. Le
1.*^ mai 181,'iil fut élu, par l'arron-

dissement de Joignv, représentant
à la ('hambre des (Îenl-Jours. Sous
la Hestanralion,il fut mis en non-
aclivilé el obtint sa retraite le

:MI décembre 1818.

Bornier !• — V-ir Itnlrou.

Borrel (Jcau-lS.tpli.^U- JoscphNoél

,

baron), oflicier général, né à Tou-
louse (Haute Garonne), le 2.*> dé-

cembre 17')'), de « M. Jean-Bap-
tiste Horrel, ancien capiloul, et

de dame Thérèse Desazars, ma-
riés »,mortà Paris le 20 juin 1810;

embrassa la carrière militaire, lit

les guerres de la Révolution et de
l'Empire; fut fait membre de la

Légion d'honneur le 2'i prairial

an Ml, le 22 octobre 1808, promu
général de brigade et le 22 dé-

cembre 1814 mis à la retraite.

Bory Saint Vincent (Jeneviève-Jean-

itaptiste-Marcellin, baron I, colonel

et législateur, né à \gen (Lot-et-

Garonne) le 6 juillet 1778, de
« Géraud de liory el de Magdelaine
de Journu ». mort à Paris le 22
décembre 1840; entra dans l'ar-

mée sf>us la Révcdulion, servit

dans l'armée de l'Ouesl, ensuite

à l'armée d'Allemagne sous les

ordres de Moreau; fut désigné en
Fan X. en «pialilé de naturaliste;

accompagna l'expédition du capi-

taine Huudin. Il fut du nombre des

ofliciers qui abandonnèrent ce ca-

pitaine à l'Ile de France ; il prit le

parti d'explorer seul plusieurs iles

des mers d'Afrique, surtout celle

delaRéunion. De retour en France,
il en publia une curieuse relation,

ce qui le lit entrer h l'Institut

comme correspondant de première
classe ; nommé peu après capi-

taine, il (il les campagnes d'L'im,
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H'Aii«l#>rltl«. d'It^nn, d'KyUii ol tle

'
' 'vec

nu
ilic

!, I

_
md

>"iill Plaît miiuslre de la Kiiorrc,

il lut promu ntloncl cl (Miiployé

an drpôl df la «tiern* jiis(|u'au

e.n Juillel 1815. Le i:; umù de la

iii'-ine année, il fui élu, par le

' 'Tient de Lol-el-(iarunne,

::inl à la Chambre des
\ ' ir de?» Hour-

nl fut pros-
. : .; . ; ^ i_. . r _;ique, où il

\ .••!'
, V- Ml . '. I

S _' I (Vpoqne à
••i*r.

'»U8

- sur les l»«rric;ides

^.linl (ierinaiii et l'un

a riiùlcl de ville.

.1. f.Ai Jf. la jrnerre,

ipail en IHI.S, il

I. i.N..l.éludé()Ulé par
1 an -'Ht de Mannande ;

fonlre I li»'*-

lia revision

aie

: , , , ^'a-

< ni pwdi iltliililc ilu

hl i1>' ! I avec une
. et, enlin, se

d'une majorité

rvatnoe à la Chambre, il

le parli <lc donner sa démis-

it ^e consacra plors aux
- M\ «ur l'histoire

iiccs phy>i(iues,

•.. pour aban-
lont la pMliti«{ue

• l alurs.

Borye — Voir Desrcnaudes.

Bo: -ir,

le

s uni > I

'• Ho94',

, I . . inorl

;,r«

,> „,'. ...
'I

.inl

tire de l'uilininiiitration

; «!'• de l'Aveyron Le ( »cp-

1 ii.rc ITIM. élu. par ce dépar-
'

î ' "ive,

à

Ivftpaliuii.

I

Bosc <Jo<ieph Antoine-Jean), profes-

I

- î'iir el directeur de«
il né n Appf'v ' Haute-

Marne/ le iO t»» ; ITJJi,

;
m.. ri h Itcftançon le iO
11

" di'bula en i an V comme
p: ;r de ehimie h l'Ecole

centrale et devint commissaire du
Directoire exécutif dans le dépar-

lement de l'Aube (prairial an VI).

Le se» germinal an VI il fut élu,

par ce dernier déparlement, dé-

[)ulé au conseil des Cinq-Cents,

•artisan de Honaparte, après le

coup d'Etal de brumaire, il fui

nommé, le 4 nivôse an VIII,

membre du Tribunal, fait, en
prairial an Ml, membre de la

Lt'iîitn d'honneur, et devint, le

.'» germinal an Ml, directeur de»

droits réunisdans la Haute-Marne.

I Rallié en IHI'i à la Restauration,
' il occupa le même poste dans le

Doubs et obtint sa retraite sous
Louis-Philippe.

Bosc- Villeneuve, juge de paix cl

,
suppltant à la Législative, né à
Saint- Félicien (Ardi.'che»; était

juge de paix de ce canton, quand

I

t\ fut élu. en seplcnd)n- I7*.M. troi-
' M [déant de l'A' la

\

I. •. Il n'eut pas ; «n

dy siéger.

Boscary de Romaine (Jean-Marie),

négociant cl legi>lalenr, né h Lyon
(Rliônet le S mai IT'tC). de « Jean
Boscar> et de M ' ' ' ' le

Clercy », mori l-

Marn'e) le 19 *l m.s , était

négoi*ianl et i à Paris,

quand il fut «lu, h- Il N'pl- inlue

I71M, d.'|»ut.' «!• pHri* a h I _i--

lalivr - 1-

reur '

dans Pan» u

suite lies trou

ir

ii-y

donna «a demiMton de députe le

5 juin t7i»i.

Boscas-Caier'^'^ »
-^ '- M

Marie 1,111,

litltiuc.ne a «in/.<it . i,..

1731, de • monsieur
llilairo ilotcatet de datm

I-

Marie-
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Innocente Je lioKcas»; t'iail maire
' 'iresclA, (iiiand il fut élu, en

', par Varnindissemenl de
«ahor». i-nndidat au (>)rps tégisla-

lif. iiiai> ne fut pas oppele à y
fcitfger.

Boselli licnoil Kran<;()i«), commis-
>air'- <\r ri'lafiniis coininerclales cl

I

^ ivone (Italie), le

I . >. de t François

i(>i-t-lli et d'Anne Lanti ». mort à

r;rns, le 17 février l8iC ; fut

d'ahord, à Gènes, admitiistrateur

de la guerre et de la marine,
devint commissaire des relations

commerciales ii Marseille et mi-

nistre prés la Hépiil(li<jiic balave.

K<' :i.S avril l«S07, il entra au Corps

l< ^i>lalir pour y représenter le

département de Montenolte. Dans
celte Assendilée, il se montra un
zélé partisan de l'Kmpereur, et y
sié,:.'ea jusqu'en 181.*).

BosquillondeMarigny(Jean Jacques-

Louisi, avocat, législateur et ma-
gistrat, né û Montreuil-sur-iMer

(Pas-de-Calais), le il décembre
I745.de « Louis-Nicolas Hosquil-

Ion de Marigny, contrôleur des

actes à Chàlons en Champagne,
et de Jeanne -Nicolas Floart »,

mort à CJermont (Oise) le H avril

\H'.M)\ était avocat (piand il fut

pourvu, le S njars I77o, de la

charge de lieutenant général de
police à Clermont-en-Heauvoisis;
devint, en I71M, l'un des adminis-

trateurs du de[>arlement de l'Oise,

fut un in>tant très suspecté comme
aristocrate à Montdidier, où il

était avocat, comme ayant donné
asile aux ennemis de la Révtdu-

tion. Le i^y germinal an VI, il fut

élu député de l'Oi.'e au conseil

des Anciens. Favorable au coup
d'Etat debruniaire, B(»squilhm fut

nomme juge ati Irihunal d'appel

d'.\miens. et. le \'l avril 1811,

conseiller à la cour de la même
ville.

Bosscbaert'Jean-.\loys-Joseph),éche-
vin et législateur, né à Anvers
iBelgicju»^' '-• liiii.>v.Mnhre 1757, d*»

« Josepli-IIenri de BoMchaert et

d'Isabelle Anne-Marie de Witle «;

était ecbevin à Anvers, quand il

fut élu, le i't germinal an V, dé-

pute des Deux N»-l lies au conseil des

(^inq-Cents où il n > -prun

an. Son mandat il fut

nomme maire de su ville natale.

Bossi (Joseph- Charles-.\urèle, ba-

ron), préfet, né à Turin (Italie) le

\o novembre I7.*>8. mort à Paris

le 20 janvier l8iH: homme de
lettres et poète, s'occupa de poli-

tique et devint en W.H sous-secré-

taire d'Etal du mini.-itredes allaires

étrangères. Très sympathique à la

France, il fut nommé membre
du gouvernement provi>oire du
Piémont, devint en I80''> préfet de

l'Ain, fut créé baron de I Empire,
passa en 1810 à la préfecture de la

Manche, révoqué par Louis XVIII

et maintenu par l'Empereur au

retour de I ile d'Elbe. Il publia un
certain nombre d'ouvrages.

Bossis (Louis- Jean -Agathe), magis-

tral, né à Légé (Loire-Inférieure»,

le II janvier \H)i, de « maître

Louis Bossis, notaire royal, et de
Marie-.\gathe de Launay », mort à

Hennés (Ille-el-Vilaine^ le .'i jan-

vier 1817; était lujmme de loi

quand il fut nommé, le tV) vendé-

miaire an IV. membre du tribu-

nal de cassation par le départe-

ment de la Loire-Inférieure.

Botidoux (<lei. Voir Le Deist.

BotOt (Jacques-Marie, dit Dumesnili.

officier général, né à Paris le \\)

mai l7.-)(), mort à Paris le iO mai
\Hii; appartint à l'armée, fit

toutes les campagnes de la Révo-
lution et de l'Empire, passa par
tous les grades et, le 6 juin 1800,

fut promu général de brigade.

Botta (Charles- Joseph-Guillaume),
médecin, législateur el membre
de l'Institut, né à Saint-Georges

(Italie), le 6 novembre I7G6, de
« monsieur le m»><iecin Ignace
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Holta. et de Marianne, époux •*,

'
. 1^1 i- h* 10 a.nU IH37

:

11*» m»''H»'«'if» à Turin,
anl«Mjr

i Krvo
lui;: le rut lie Sar-

) II- r Pt trnir dvux
ati' I 1-1 t libre,

il s ; . .: la 1 laU'.'' roinme
.1 l'ariiiée des Alpes. Kii

. .; . il fut noinm»» par !••

- rai Juubert nienihn* <lu ^ou-

^iiicmenl provisoire à Turin.

\| rts la victoire de MarenKO, il

' ri h la ('oiisiulta
!

" tise

I» Tan \ll. I.' -iilli ,iu

I.T

lut

; le iS ...

iiamlftl rt-

iid iiori

uirai»,

liolla $e lit naturaliser
't la rnéin»' année, fut

iir de l'acadéniie de
. ...Il membre de l'Insli-

i il mourut. On a de lui :

' --• *•« Dahna-
ilf In mai-

lie.

Botta Pi«rrc-Paul).

ri. .1 \V i»!M;mboui _

li 1741. mort h Vannes (Mor-
tu leiH juillet ITM- ••'•-' "".

l'C le 3 mar* 1"

t de .Noi iii.ii)

le \ mai I

arnu'e d<

nm«* par

.-ut le

.^ ; il y
Il nu
a Van

Bubit l'amputation et mourut.

Bottex iJean-liaptinte). curretlt*;.

! 'ur, n»' M V ••' -llf» • »ur- Am.

\ I. le if> !743. I

\i unert lt<»lir^ , nranire rojal,

le \ mai I"^

Mt • !ii[ !•._>. • ,1 1 arnu'e d< '

.!.- lîK -t. et nommé par
rai .1.- I.i

'

in m r

>i»l le ft»rl

I ; il y fut

II au pifd

;- a Vann»"-.

et de dame Monlagnat », moK le

'ire I79f ; était niré de
-iir Ain quand, le .H avril

-é

>«'e

->»* ; ^e réunit
• tat, et prêta le

serment civnjue. Son mandat ex-

piré, il eritr» iti r.'l.iljonavec l'abbé

Maury et membres de la
•'•''• ' tuante, fut ar-

l après la jour-
ii'-i- un 1" .toiii. rumiuit à la prison

de la Force, refusa raté^'orirpie-

Mi ' ' lélcr le nouveau serment
.1 aux prélri*s. Il fut au
nuiitlitc '

iincs des mas-
sacres lie ^

re.

Bottin >' haïtien t. receveur des do-
maines cl h^islateur, né à Gri-

monviller (Meurthe) le 17 décem-
bre I7t>4, mort â Paris le iSmars
IS.%.S; détiula d'abord dans les or-

dres et ayant prrMc le serment
civique, fui n- ii-

tionnel de FaM ^ m-
brassa le mouvement rcvolution-

naire et devint, en 1793, chef et

payeur du bureau central descom-
missaires«lesguerres à Strasbourg
et en l'an III receveurdes domaines
lins les pays conquis. Kn l'an VI,

DUS le retrouvons secrétaire en
hcf (ie l'administration centrale,

iu Ras-Hhin; en l'an l\, se-

crétaire général de la préfecture
du Non! !.> 11 mai \A\^. il fut

Lille,

I- des
.l.iiir». On a de lui : Livre
'iriir i!f l'itiilfutlrie frnn''ai-

ttqur de toulet

. .' /»'"'»;)/ioM

du d- ni du
. .Minaun-'- nuifrcede

/ » etde$ // s villes dn

Bottou Castellamonte iJacques-Hu-
" • \ iiiccnl Kniii' '>i>'"i Vi .t-.tM,

Irat, né à I

le l" avril I !••<> I L à
le 13 mai I8JH. A 17 ans.

I' • lail ditcleur en droit rt en 1775
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il fui nomiiM- . ' près

\n .i.-.fiil.r.' (ic.~ , - ... l'avie,

»-i ,al<'ur. Après la réunion

(In i ,
' ' ' 'rance, il devint

preiiii 1
• la cour d'ap-

pel, II- I iiMi i<^"*> conseiller à la

cour de cassation, et comte de
l'Empire.

Bouaissier '
' ur de

la liileric n Valeur,

ne hl)oMllc-el-Vilainc) ; èluitins-

perleur de la loterie nationale

,

quand il fut élu, le â.S gerniinal

au VI, député d'Ille-et-Vilaine au
conseil des (!inq-(ients où il sié-

gea jusqu'en l'an Ylll.

Boubers Mazinghem Alexandre -

Fraiieois-Joseph, comte de/, offi-

cier général, né à Lilions(Somme),

le 5 janvier 1744, de « Nicolas-

Benjamin de Boubei*s, et de Fran-

çoise-Marie-Madeleine de La Ilous-

saye. son épouse ». mort k Paris

le'lH mars 1819; débuta comme
volontaire sur la frégate la Ma-
réchale de Helle-lsle, en 1757;

fut capitaine le 'IH octobre 1774,

chef de brigade le 5 août 1793;

promu général de brigade le 10

brumaire an II. et, après avoir été

commandant d'armes à Calais, à

à Yalenciennes, retraité le 11 ven-

tôse an XII.

Bouberti Gaspard-Joseph), négociant

et liomme politique, né à Saint-

Omer ( Pas-de-Calais) le "l'i jan-

vier 1740, du c< sieur Nicolas-

Joseph Houbert. nég<tciant, et de

Marie-lsabelle-Uo?e i)elacourl,son

épouse »; était négociant et con-

seiller d'arrondissement, quand il

fut élu, en 1806, par le dépar-

tement du Nord, candidat au Corps

législatif, mais n'y siégea pas.

Boubert ( François-Antoine , cheva-

lier), avocat, magistral et législa-

teur, né à Saint-Omer (Pas-de (la-

lais» le 18 juint74S, mort à Saint-

Omer le 3 mai 1858, frère cadet

du précédent ; était avocat au con-

seil d' V'-i"i- qnfxii'l il fui p«.iiivii

le 11 février 1779. de la rliai .

lieutenant en la maîtrise jia:

lière de» eaux et forêts de ^

Orner; devint sous la llévoli

S
résident du tribunal criniin

aint-Omcr. l.e 9 mar* l^l".

créé chevalier de l'Empire, et b-

13 mai I8ir), il fut élu, par le dr-

parlement du Pas-de-Calais, re-

Îrésenlanlà la Chambre des ( lent-

ours. Il était membre de la Lé-

gion d'honneur depuis le io prai-

rial an Ml.

Bouchard Henri), avocat, conseiller

de préfecture, magistrat et !

laleur, né à Villy (Côte-d'di

18 février 17(»l,de « maître Kraii

çois Bouchard, avocat à la cour.el

bailli de Saint-Seine, et de dame
Elisabeth VeveuUe ». mort .'i Poi-

tiers (Vienne) le lîi mai 1818 ;

avocat à Dijon, devint, sous la

Hévolulion, procureur île la eom-
munc et conseiller miinici{»al de

cette ville. Le l(> mai 1809, il fut

nommé conseiller de prél'eclure,

ensuite procureur général près la

cour impériale de Poitiers. Le

4 novembre 1811, il entra au

Corps législatif pour y représen-

ter la Côte -d'Or, en 1814 vola

pour la déchéance de l'Empereur,

se donna complètement aux Bour-

bons, parla contre la liberté de la

presse
,

pour la restitution au

clergé, des biens de l'Eglise. Mi-

chaud a dit, en parlant de lui,

qu'il recevait l.'i.OdO francs comme
procureur général, pour parler,

et 10.000 francs, comme membre
au Corps législatif, pour se taire.

Bouchard Descarnaux < Iharles), pro-

priétaire el législateur, né àPlailly

(Oise), le 58 février 17l)8,de « sieur

Charles Bouchard, secrétaire du
roi, mai-son couronne de France

el de ses finances, el de dame Ma-
rie-Anne-(ieneviéve Doutreleau »,

mort à Paris le 5 novembre 1854;

était propriétaire el conseiller

municipal de Vérnars. quandil fut

élu, le 11 mai l8lo, par Seine-el-

Oise, représentant à la Chambre
des Ceiil-.Toiii>. Sous la Révolu-
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lion, i! fut n^^ln di^ptjtf'df» l'arrni

.!

1- 1',. ,

Bouche

il vola

) Pierre-François- Ballhazari,
' ' '

'
' l'orcal-

iI7:;m.

Boucher 'f-ntiisî-Jnecph), négociant,

b.i ur. n«' a Arras

rr, i9 d.Mvinl.r.-

ilii<. ni<»rl en 171)5; élait i

ciant et banquier à Arm- .

il fut élu, le il avril \1>

du Tiers aux Etals géii

la province d'Artois. Al • n

de >on fuanilnt, il r
'

i Ar-

ras.repril Imlirecli' mque
i mourut trois ansapr* ~

Uins sa villo natale

m, le |.*i avril ITH'J,

du lier-* aux Klats ;:ini'-

•ir l;i •»! i\ii'1i;ni.»ii' i|»* Kor-
. anrî'8

-..t..ii. . .. .iitt l'un

tteurs des lk)uches-

Boii

.1.-
I A-

uialr<* ai

d Ai\,

1 ITHi»,

^ géne-
d'Aix,

i r.ons-

K --.iimnce

. Kn avril

iiiiiion de Ro-
il qu'aucun de^t

ne put
la Hi*».

Bon ('

iii

nevul I..uir; 1«: 1 1 nuveni-

lire IT il litinime de loi à
Htiiineval, quand il fut élu, le iX

août I7ni .1. nulé d'Knre-et-hoir

à la ! ve. Plus tard, il

devint j<>..< .i uislrudion h C.hA-

teaudun etensuitejugeau tribunal

de cette ville.

Boucher (Antoine i. évêque cunsli-

tiilninnel, né à IN'rigueux iDor-

dogrje) en 17 U, mort à I*frij;ueux

le II <pt'f'*tnl>re IK(M ; fut «lu, en
uiar« 1~

'|ue constitutionnel

de la I M-.

Boucher iGatien, chevalier», ingé-

nieur des ponts et chaussées et

législateur, né h <!!) .i. .«i. ..i,x tln-

dre), le H octobre I

"
iiaitre

Gatien Houclic i^it', iii;^<mcur du
roi à (irenoble, et de dame Anne
r itli.rinal », mort le lîl janvier
\^1'>

: rnlnoninié. lo li juin 1780.

. IT'.IL

I Irifiu-

»n par les H
a a tie lui : A'>

de Provence ; V

Bouche fPrancoisCbarles) . atocal
ri |. . ' '

il Tu

ii reprit sa profession d avocat

>l

t y
t cref,

,
iier de

I Kmpire. Le 11 mai IMl.'». il fut

'" par son d. r. nl.-niiMi! n-itré*

il à la ' it-

Joiii!^. Au retoM. .)•- ix.,. 1,^ il

sr tint k l'ccarl, el, le IM «cp-

tcmbre, fut mis à la retraite.

\ '111,

1,

is, ccuyer, seigneur de la Kou*



Illll liUl

Uinc, avocat en pnriemcnl, el Hft

Jeanne-Genevi«'vp I^vassor ». exô-

ciilé à Pnri» lo â3 juillet 1794;

ctai( coiiHcilIcr au CliAtclet de

i*arii(. fut charge en cette qualité

d'instruire ilan» le procès liiisen-

vnl il accusé de tiédeur cl de
partialité, arrêté, condauiné h

inurt le 5 tlicrniidur au II, et

exécuté.

Boucher de la Richarderie (dillcs).

niaj;islral, né à Sainl-<M'rinain-crj-

Laye (Seine-et-Oise>en ITiiH, luort
!

à Paris en ISIO ; était avocat nu
j

1)arleiticnl de Paris depuis IToO. i

in ITS'.ï, il fut chargé par l'Assem-

blée du bailliage de Meluu en qua-

lité de commissaire pour la rédac- '

tion des cahiers de didcances à

présenter aux Kt;its^'énéraux. Plus

tard, il fui nommé {»ar Seine-cl- !

Marne membre du tribunal de
cassation après avoir été nommé
membre du direcloire du même
département.

Boucher Saint-Sauveur (Antoine- I

Sauveur), mailre particulier des

eaux et foréLs, législateur et ins-

pecteur de la loterie, né à Pa- '

ris, le 2() juin I7iM, de <f Antoine
j

Boucher el de Elisabeth Perrot »,

mort à Bruxelles en IKO'i ; fut

pourvu, le \'2 avril IT.'iO, de la

charge de maître particulier des

eaux el foréls à Tours, revint

plus lard résider à Paris, fut élu, le !

18 septembre WM, par Paris,

membre de la Convention, prit

place à la .Montagne , vota la
'

mort de Louis XVI, devint un
j

peu plus tiède, donna sa démis-

sion de membre de la sùrelé géné-

rale et participa à la journée du
j

1) thermidor. Le "^i vendémiaire
:

an lY, il lit partie du conseil des !

Anciens, et, sous le Directoire,

devint inspecteur de la loterie.

Bouchereau f Augustin-François i, ar-
|

chiviftle, législateur el juge de !

paix, né à Truizelel (Ihàtillon

(Aisne) le 28 aoùl IT.'iC, de «< Jac-
ques-.Vugusle liouchereau el de
Marie-Aiiiu" Gcnn'n.v ^ imirl ;i

Chauny (Aisneile ili janvier 1841;

débuta comme commis architecte,

devint ensuite secrétaire du dis-

trict et capitaine de la milice na-

tionale de (Ihauny. Le 7 septem-
bre I7î*5 élu supplénnl de l'Aisne

h la (ionvcntion il ne fut af>pelé

à y siéger que le 8 novembre sui-

vant en remplacement di* Thomas
Paice, «lui avait opté pour le Pas-

de (lalais. Dans le procès du roi, il

vota»' pour la mort avec l'amende-
ment Mailhe «, fui ensuite envoyé
en mission dans le département
«le r.\isne et dans celui de l'Orne

(an III). .\près le 18 brumaire il

fut nomme conseiller de préfeclure

«le l'.Msne. et «levint juge «le paix

du canton de (Ihauny. poste qu'il

occupa jusqu'il sa mort.

Boucherie de Mignon (Jean-Baptiste i,

juge (le paix et législateur, né à

Duras (Lol-el-(îaronne) le M août
ITtii. «le « sieur Joseph Boucherie
«le Mignon, ancien oflicier d'infan-

terie, et «le demoiselle Marie Fti-

ni«)U », mort à Duras le ii juin

I8.'ji: était maire de sa commune
quand il fut nommé juge de paix.

Le li) mai l8lo,élu, par le Lol-el-

Garonne, représentant à la Cham-
bre des Cenl-Jours, il retourna
ensuite dans son pays natal el

vécut en dehors de la politique.

Boucheron de Valon (de).

.\mbrugeac (d'i.

Voir

Bouches-de la Meuse. Nouveau dé-

pnrlemenl rran<;aiscréé en 1810.11

comprenait le n«)rd de la Zélande
cl le sud de la Hollande.

Bouches-de l'Elbe. Ce déparlemenl
fut créé en 1810 et aftparlint à la

France jusqu'en 181.*). Il était com-
posé de la ville el du territoire de
Hambourg, el de petites parties

(lu Hanovre, de Brunswick et de
Lauenbourg. Chef-lieu Hambourg.

Bouches de l'Escaut. Ce département
fran«;ais fui crée «în 1810. Il était

formé de la Zelande. et eut pour
«'hef-lifii MiiMcIliMiirt'.
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Bouches- de TYssel. C.r nnnrmn d^
i

"
i-

,
/ I.

Il fut forme de 1 Over-Vssel.

Bou

tal el dont le

.. . .. .> Ie-l)uc.

Bourhps du Rhrtijp i'.crt- !•• 1!» jan-

iil fut

.i,. , ..-,.,.,-, .,,.. lurent :

Aix. Arl.-. Mit-illc, Tarascon,
Api et Salon.

Bouches du Weser. Nouveau dépar-
l'iii' iil 11 i!i tis cn*o en ISIO et

'
' '• ne, de

.re. Le
' licl lieu lui brcuif.

Bon •• *

il,

n
re

ri>-

ruvjil

iit)i], le

1 IT'Ji: fiait avocat en

I

' Miinirl il fui :\jri-r le

I-
'

m
.1- ... ... ... _ . ...ars

\'H'J, il fi. Il Tiers aux
h' ' r.iu\ jMi !<• Iiailliage de

ne. A peine avait-il liiit

«••11 maillât qu'il mourut.

Bon ii(«-

le

ur
• ur

ru- au tlf-parle-

t 't'- madame
r, son
Mi-.v le

it 1747. cofiim»- lU

' -'•• *•• <;aih,. K- ... .ai-

le '.\ Janvier

'P-
il

I . .!<(

Bouchette(Frani;nw-JoMph). avocat
et légi^la(e^r, né à Bergueii (Nord)

le as a.)t^l 173?;. mort h B^r.Mi.-

le 9 s.

quanii

(i«'pute du liers aux hlals f;> ii> -

raux par le bailliaKe de UailU ul.

H siégea h gauche. Son mandat
terminé, il r-» •"•— • h-.- ... . . i

reprit sa
i>

Bouchier i Antoine), évéque consti-

tutionnel, né à Pt I

dognei en 1 "il . m"
le 1 1

-

mars i

de Périgueux.

Bouchon I Jean - Baptiste - Augustin i

.

ma^i^trat et homme politiipi'- u-

à Toul (.Meurtliei, le \i mai
de « s' I.""'-' [<""••'"•• "

royal en <

Elisabeth .\ . ' u<il

préiiidenti Toul
qii

'

I Ml». Il nu « 111. par cet

m ment, oandidal au < iorps

lé^talalil et ne fut point appelé à

y siéger.

Bouchotte Paul Pirrrr Alexandre),

a. it. né
al ^

\ ^juillet

IT.'ii, mort a Har-sur-Seine le

i.H avril tSil ; était av(K*at quand
il fut pourvu, le iO août 1770, delà
oit ' • • ' V -ur du roi au
Il ir-Seine, sur le

fan «M-^ i.iiin * ' autre* iin-

posiliims du '
- Rar-sur-

Seine. Le J"
'

îu

dépiilé du I t

p »

r^

^''

In

t.. r

Ul I

tl

It.iiMir ."^«iif

Bouchotte .1

|..l|.t il III u!

iitiBsier de IVxlrtiurdtttitii'ti des

10
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jfuerres.Pld»' Mario Lurrii

iiiorl à lini- < ...t M "1.
, ,

le 8 juin 1^

le i mai i » t-> « mimi ^mijui- -.iil-

dal au n'ffiiiienl tle Nassau. i)a»»a

tl.
'

. idi' jus(ju'à relui i\i*

Il 11»! le iti janvier
17'.'.;. Apji - avilir lait In cam-
pagne «le WM ilans les hussartl»

îl'KslerazIiy, le 4 avril I7}'3, il fui

appelé au ministère «le In guerre
par un vute de la (Convention; il

organisa aussilijt une lev«*e de
HOO.UOO hommes, n).iiâ en hutte à

de nomhreust.'s vexations cl deve-

nu suspect, donna sa di'mission

le i.'i mai 1793. Quch|ues jours

après, le 9 thermidor, liiuclioltc

fut arrêté, accusé d'avoir fait périr

un certain nombre «le patriotes,

d'avoir conspiré avec In commune
de Paris, d'être débiteur envers
la nation de plusieurs centaines de
millions el, au bout d'un an, fut

Iradcit devant le tribunal révo-

lutionnaire d'Eure-et-Loir et ac-

quitté. Le I" jour coniplcmen-
laire de l'an VII, il fut promu adju-

dant général chef de brigade; ce

fui la lin de sa carrière militaire,

car après le 18 brumaire auquel
il avait adhéré pour obtenir le

grade de général de brigade, il

échoua et vécut jusqu'à sa mort
d'une petite pension de réforme.

Bouchu (François-Louis, baron de),

oflicier général, né à Is-.'ïur-Tille

(C»»tc-d'Or» le 13 novembre 1771,

mort n Anlony (Seine) le 31 octo-

bre I8.'i9; appartint à l'armée. Ut

en grande partie les campagnes
de la Révolution et de l'Kmpire,

devint membre de la Légion d'hon-
neur le io prairial an XII, fui

créé chevalier de l'Empire, en-
suite baron , arriva rapidement
au grade de général de brigade, le

11) mai 1811. La Restauration le

fit lieuleuaut général leoO octobre
18i3.

Boucqueau i Philippe-.!. •-.'ph-Marir'),

iHtt ) II. à HruvelJes (Belgiquei,
lo ibre 1777, de « Jean-Jo-
sri iDiMii (II* Villfrav». avo-

cat, el de .Maric-Jeanne-Guillel-

,ni,„. i.vi->;i- M..-..M..I . ,.>,..( .,

Lh
I8.M , iiii ii'iimiii-, -I P111 II- « .1 ih- 1

préfet de Coblentz. «levint en

directeur «le l'.i '

droits réunis à M

bras.sn l'état < ipic , lit

partie de la «!• i fhnrir«'f

d'aller offrir à Louis-I'ln

lOï, la couronne de i

au duc de Nemours.

Boucret (Jcan-Hapliste». officier gé-

néral, né il Paris le il mai \Hi\,

mort il Orléans (Loiret; le 17 août
18i(); fut de 178i à 178:') soldai

dans le régiment «le Vivarais, el

de 1785 au 1-' mai 1789, .soldat

dans Orléans-infanterie, compa-
gniedeLurron.SouslnR'
le \i mai I7'.)3. devint

dans le iV bataillon df Paris. Le
lU vendémiaire an 11. il fut promu
général de brigade, el le i<) K<r
minai delà même année, gént-ral

de division.

Boudart (François-Simon), curé el

législateur, né à Machecourl (Som-
me^ le 58 octobre 17i'.> ; était curé

de la Coulure, quand il fut élu, le

59 avril 1789. député du clergé

aux Etals généraux, par la pro-

vince d'Artois.

Boudemange (de). — Voir Giraudet.

Boudet (Etienne, baron), officier su-

périeur et législateur, né à Caus-
sade (Tarn-et-Garonnet. le 19 oc-

tobre 17()1, de « sieur Paul Roudet,
bourgeois, etdedemoi.selle Jeanne
Senilh », mort à Laval (Mayenne)
le il mai 1858; entra dans l'ar-

mée le 1" juillet I77(), à l'Age de
1S ans, dans le régiment royal

des vais.seaux, arriva rapidement
au grade de chef de bataillon

le P' njars 1795, el prit |)art

aux différentes guerres de la Ré-
voluti<tn. L<; 1"^ vendémiaire an
VIII il fut retraité, el, le 1" ger-

minal de la même année, nommé
maire de Laval. Le 1" mai 1809, il

^nlra an C<,rp* légLilatif rionr v
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n-prt^S'^ntfr la Mayenne, H !« îî

R*> l il fut créé •

df : , .nuis le 'l(> >

{Kl I, baron tV'Milatil l<>urs

il fui .In |iar son K-nl,

rt'i d à la > (les

Oii. J..11I - fl rcsla li«.. .. 'T'

luno de rKinpereur.

Boudet tJean\ (inicicr général, né à

lt<»rdi*aux ({îirondei, le U fi-viier

ITliO. de « JacfjUf» Houdel et de

M.î' 1' ritî I». mort à Hudwilz
(A .» U seplombre 1801>;

cnjL»ia'>a ! • re mililairt*

comme siiii • <! était i|evi>-

nn

an •

la;

Chlu»oiia,

Dell V rm- ^ ^
.•_•

l'i 1 de Samt-liotnmKue
in '•' '""'"urs intrépide,

r« iri \. Tut plus

ta - <.i'Al-

It ! !iipa-

gii - Aiiiihiiiens,

s<- a la bataille

dl luuurul épuisé de fa-

tir ;witz.

Boodin (Jacques-Antoine), préi^idcnl

de '
'

!! nré-

»i<: il fut

élu, 1« ti |)ar

rindr»*. ni' ti«>n.

|> r

q.; .

^'-

ni' i la tin du la guerre

et , ite il fût li.iiiiii du ter-

ritoire de la l: !<•. Le 15

frin'''"' '" "' "'**inbre

dti I-, il

ac —

•

m
du '!'• "iir. 1 if le

!•> an m, re dti

la le t Iruuaire de
la . il se (il élire. |o

21 v« h an IV, <l <r

«on d- , lit au «'•' -4

< iinq-l'AMila d ou il sortit uu l'an V.

Boudin. — VoirTniinclin de

Boudînhon (I>nniiniqne-Kran<

magistrat et léjrhlnteur né au Huy
(Haute I l'uy

le 7 ni.ii 'l «'l

ilevint sous la Kevolulion accusa-

teur public pré» le tribunal cri-

minel de la Haute-Loire. Le i^

germinal an Vil, il fut élu, par la

Ilauto-Loire, député au conseil des

Anciens, se rallia ensuite à Bona-

parte après son coup d'Ktal et fui

nommé, le iSIloréal an VIII, juge

au tribunal <riiiiinel du Puy, poste

qu'il occupa jusqu'à sa mort.

Boudinhon \ ; Claude, che-

valier», il, né au Piiy

(Haule-Loiie). le 11» octobre 1771,

de « il* Uominique- François lk)u-

dinhon. avocat en parlement, et

de Jeanne-Marie Dubois ». mort
au Puy le o novembre I844i; em-
brassa la carrière militaire sous

la Kévolution, monta rapidement
en grade, fut fait membre de la

Légion d'honneur le i.'i (>rairial

an XII et le (5 février 181 i. c'est-

à-dire à la lin de l'Kmpire, promu
général de brigade.

Bouestard de la Touche iJean-Jac-

quexi, médecin et législateur, né

à Angers (Maine-et-Loire) le 17

décembre 1730. mort à Morlaix

(Finistère) le 11 senlcmbre 1810;

était médecin h Morlaix. <|uand

il devint l'un des administrateurs

du Finistère. Le 8 septembre I71M,

il fut élu par ce département dé-

puté k la 1^-gislalive. Oflicier mu
nicipal à Morlaix. en I70M, il fut

chargé de prononcer les

aux fète«« de la M'tisoii et .

Su| vint uicdecin

de i M i.iix.

Bouex tdci — Voir Villemorl (de).

Bouffev î....;.a. .M..,

ItM .11 .l'iil

17 < iiiinique-

.Marr-AiiioiiK' I

uien, etdedemo
mort a .\rgenUtu

médecin attaché au
vence. Sous la Révoluliuu «l peu-
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(ianl réinigrntion. il s'élahlil nié-

tiecin A ^- ' " "I devint l'un

liesadir if l'Orne, pre-

mi' strict, puis 80U8-

pr- m. Le A octobre
^^<||^. 1

'
' ^Inlif

pour y 1 iifiil

(Je l'Orne. Un a de lui ; J^asui sur
/«•.< fièvres inff'nniltf'ntes.

Boufflers m ini-ins-Jean, i

dci. oflicicr gônéral.
|

Cl Irgislaleur, n«* à Nancy .Mmr
Ihei. le 'M mai I7H8, de « Itnul el

puisMianl seigneur, mossire Louis-

l'ran«;oi8, manjuis de HonUlers,

capitaine de dragons prés le hcr-

vicc de S. M. tns chrétienne, et

de haute et puissante madame Ma-
rie-Catherine de Beanvau-Oaon».
mort à I'ari.s le \H janvier I8l;i;

débuta dans l'armée comme capi-

taine de hussards, prit part à la

guerre de Sept ans, fut envoyé
ensuilecommegouverneur à Saint-

Louis (^Sénégal). Le () avril I7H9,

élu député de la nobie-^^e aux
Etats généraux par le '

de Nancy, il fonda avecst -

La Hocheroucauld . Maluuri et

Virieu, le Ciitb des Impartiaux.
Apréâ la journée du 10 août, il

émigra, se réfugia à Berlin, et ne
rentra en France qu'en Tan VIII.

s'adonna h la littérature. Le '» ni-

vôse an IV il réclama au Premier
(!onsul la restitution des sommes
qui lui étaient dues, demanda
également une préfecture, mais
n'obtint oue le grade de maréchal
de camp nonoraire et la croix de
la Légion d'hotmeur liH frimaire

an XII I, il fut admis a llnslituten
l'an XII el ne s'occupa plus de
politique. Ses œuvres complètes
forint-iil huit voliiincs.

Bouy , chanoine el

î-ii,
i ~ généraux, né

en ITol, de «< Jeun-Henri Boug,
bailli h Faverois, et de Marie-
Bi '

' t » : était chanoine à
Sli _ quand il fui élu, le '

avril 1 7.S1», suppléant du clergé aUx
Etats généraux par le bailliage de

Haguenauet\Vis»embourg. Il n'eut

pa» l'occasion de Hiég<"

Bongainville (Louis- Au.. i,,. .». r

vicr amiral, navigateur el irgisla,

tfur, ne h l'ai is, le II nov»'mbre
ITiH, de « Vvpf* i\f Boiicainville,

huittsier ire-

prisenr nie-

Fr;<î \il>.»ijiui ", lutiil a Pa-

ris I ISll ; entra en 17.>^

dans les mousquelaires noirs, en
qualité daide-major, el en 1754,

fut envoyé à L(mdres, connue se-

crétaire d'ambassa<le. F'arti detix

an* après pour le (".anada comme
aide (le camp de .Nbmlcalm et à la

tête d'un détachement d'élite, il lit

brûler sur le lac du Sainl-Sacre-

ment une (loltille anglaise. « Le
() juin I7.'»8, Iisons-ii '

-. le

Oiclion na ire des l'a

i

res ,

un corps de 5.0(M) 1 raurais se

trouvait en vue d'une armée an-

glaise de :2'*.(M)(I hommes; Bou-
gaiiiville émit et fil adopter l'avis

d'attendre l'ennemi de pied ferme.

Kn moins de vingt-quatre heures,

nn camp retranche fut construit et

l'ennemi repoussé fut obligé de se

retirer après avoir perdu (>.(K)0

hommes ; Bongainville avait été

blessé il la léle. à la lin de l'ac-

tion : » Montcalm vint à mourir et

le sort de la colonie étant com-
promis, Bongainville revint eu

France et fut employé en 17t>l

comme aide de cain|» du général

(ihoiseul-Slainville<|ui opérait alors

en Allemagne. A[»rès la signa-

ture de la paix, il se trouva fans

emploi, et conseilla à des arma-
teurs de Sainl-Malo d'aller fonder

un établissement aux Iles Maloui-

nes. Ce plan fui adopté et il

partit avec eux comme capitaine

de vaisseau, mais sur les ins-

tances des Espagnfds qui récla-

maient leur propriété. le gouver-

nement français dut céder. En
revenant de celle expi-dilion, Bou-
gainville fil de nombreuses décou-

vertes el. de retour en France, en

l7tVJ, publia un récit enchanteur

de .so7i vityage autour du inonde.
Fn ITTO il fiit promu chef d'es-
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cadn» »! r«nn»'*» *uiv«nl«» mnri-i'lial

d.-

I>
dlN

r.r

a i

Kl'

sa

Ct'j. Ii< ..... .... ....
-

,, . . ,1

leur l<> l nivùs»' an VIII «*t avail

èU^ fail m'Miiltff Ar !.a U-Kioii

«riioitiM-tir !•• M \> 11.1' iiinire an \ll

el . r <iii nn'ine ordre

U- . ivnul.

fl '
' M

«l(

« I i lie

Al II ».

ni !^ !' 17 nuv*»inlire IHIO,

fi,! > II. 11.1,1.. (le la rejijencc

d<; ol devint l'un

d< ..I' de la Hot-r.

!.. m XII il entra au
«;. prc>ontpr

cr I mandat
r» 1.510 et niou-

rn

Bouille Franrnt^ rl.Ttidr Anionr,

m ' Il

1*

«I

|a<

d.

d.

d.

ai

T
d..

n
fil

Vi

d V

AU
CoMllllf 11

cmiin' II. 1.

rii

d'

M'.iM, de n haut
iiMir iiii-««it'i- ( iiil

-

ntui'l CM
• fV n...

,l,..

dr i.i l<iiniii<° rii\.ti''. mai* .trii\f

deux heureN en relnrd . crde
(••niative échoua miftrrdidement.

Bnuillé prit alors le parti d'émi-

r et mourut à Londreii en

Souillé (Lriui'? Jn^rph Amnnr. mar-
ipiiiide

lloyal '
,

1

l"r»9, du « i»i«M»d»'nl et de Marie-

Lnuisc-(îuilienietlc Bègue n, mort
& Paris le iO novembre \H!*0 ;

fut ai<le de camp de son père

et chargé de la correspondance
avec Louis XVI, avant sa tenta-

tive de fuite. Il émigra avec son
père , mais revenu en France
oiTrit sts services en l'an VII| à
Hoiiapnrle, devin! c<.' '• de
oaiiip du gf-n'-nl S fut

envoyé en '
. m; trouva

au combat ' id-ltéal et à

la bataille d Ainionacid , mais
dès que Louis Wlll fut rentré,

Houille, qui était resté profondé-
ment royaliste, fut attaché auprès
du frère du roi en qualité d'aide

de camp.

Bouillerot de Marsanne ( Alexis

-

Ji»>»'p|ii. receveur d»* di^triet et

l.gislaleur. n<' à iVr; i,le

Il février I7*>:î, de <- an-
Haptisle Itouillerot une,

receveur alternatif <i
_

is en
l'elettion de Bernay, et de dame
Marie-Thérèse F«»uques », mort h
Parisie I" avril IH.H.*»; fut pourvu,
le i juin 1779. de la charge de
procureur alternatif des iniposi-

li..f '- '•'•'
' " 1

rei;

Le lu 1 .•':: Il lui ciu,

par l'Fi. Iir«' de la l'onven-

tioi »

•• l.'i I

dir

ii
Te' '

re>\

MtUS le

Kn isi. ....

«;ai- .il se relira

en Al.. ..I..MI" .
.' 'Oit idus tard à

l'arit où il mourut en lK.H.*>.

Bouin (.Marc), juge de paix, né à
Taris, mort en mer (Guyane) en
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1H0I ; m'*inl)re actif df la So-

ciél<^ de» Jucohind on I71W el Tan
II, il fut iiominé iii^ço de paix

de la section de la Halle aux
blés; élu, le 18 ventôse an 11,

vice-prt^sident du club des Jaco-

bins, et après le \) tlicrinidor. il

dénonça b-
femmpH d'»

d«'' [.wjmlaiir.s, fui anélt!

cil I an II, mais aussitôt

roniiî» en lilterlf en vitIu de j'am-

nistie du i brumaire. Implicpié

dans l'aiïaire de Babeuf, il fut

condamné par contumace à la

déportation, revint après le 3()

prairial, et fut un des principaux

membres de la société du Manège.
Condamné une seconde fois à la

déportation, il fut embarqué pour
Cayenne et mourut pendant la tra-

versée.

Bouin. — Voir .Marigny (de).

Bouisseren (Joseph - Marie-Gabriel ),

législateur el directeur des droits

réunis, né k Toulouse (ilaute-(ia-

ronne) le i mars l7.-iG, mort à An-

gouléme (Charente) leiî» mai \K\H,

devint, sous la Révolution, pro-

cureur syndic, puis membre de
l'adminislration centrale de la

Charente-Inférieure. Le 5o ger-

minal an VII. élu, par ce déparle-

ment, député nu conseil des Cinq-

Cents, il adhéra au coup dKlat
de Hitnanarle el fiil nommé, le ;>

germinal an XII, directeur des

droits réunis de son département.

Boulanger (Marlin-Louis-Josephi

,

juge de paix el suppléant h la Lé-

gislative, né ù Mareuil (Vendée)
;

était juge de paix de ce canton,

quand il fut élu, en septembre
1891 , troisième suppléant de la

Vendée h la Législative. Il n'eut

pas l'occasion d'y siéger.

Boulanger (Îervais-Baudouin), joail-

li»'r, Ut lierai de la commune de
Paris, né à Liège (Helgiquei en
1757, exécuté à Paris le :29 juillet

1794; était joaillier, fut membre
actif des Jaci.liinsf IdcsCunleliers.

sueeéda à Sanlerre tians le rom-
maiidemenl de la g.iriie nationale,

puih donna f^a démission ; il devint

alors général de l'armée rév(du-

tionnaire. Le 9 thermidor, il se

«léelara ouverlemenl |)our Hobes-
pierre. fut entraîné dans sa chute,

nrr»'*l»', jugi-. eondamne à mort
le 1 1 Iherniidor an II et exécute le

même jour.

Boulant Jeani. eapitaine et législa-

teur, n(* il Monlauban (Tarn-el-

(îaronne; le (> juin I7.'i(). mort à

Marseille le 31 mai IS.'-{| ; entra

dans l'armée comme soldat au ré-

giment de Champagne-infanterie,
fut capitaine en I79i, Ht ensuite

les campagnes à raniiée des .\l-

pes , des Côtes de Bretagne el

des F'yrénées-Orientales, fut fait

f)risonnier au fort de Bellegarde

e () messidor an II el ne rentra en

France que le '2i vendéminire

an IV, lll eneore les car

d'Italie et partit pour l'exj i

de Corse en l'an VI, Le I" vendé-
miaire an VIII, blessé d'un coup
de feu à l'atTaire du village de
Kiumorbo. il fut nommé membre
de la Légion d'honneur le 1'' ven-

démiaire an XII. el officier du
même ordre le io prairial sui-

vant, fut mis à la retraite le 21 fri-

maire an XIII et alla demeurer ù

.Marseille. Le l.-j mai 181.-», élu,

par les Bouches-dn-Hhône, repré-

sentant à la Chambre des Cent-

Jours, il alla ensuite finir ses jours

à Marseille.

Boulard (.\iilnine-Marie-llenrii, no-

taire et législateur, né a Paris, le

o septembre \~l\i, de « mailre
Henry Boulard, écuyer, avocat au
parlement, conseiller du roi, no-

taire au (llu^lelet de Paris, el de
dame Marie-Marguerite Sellier ».

mort a Paris le <> mai \Hio-, fut

pourvu en 1781, de la charge de
notaire royal auChàtelet de Paris,

et devint maire du XI' arrondisse-

ment. Le 9 thermidor an XI, il

entra au Corps législatif pour y
représenter la Seine, se rallia en-

siiileàl.-i Be-laiirnliiin: fut nroiiin»'-
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Boulard < lienn*-François i. offîcier

r ' î4 h !{

r.-
|- l

I:.

nu .
, ^

'>

fui proiim ^'(-iM-ral le to mai HiK^,

et niourul six mois aprî's.

BouIaH J<- in-Fran«;ois, liarum. «iffl-

K'i il. né à lleitii

I 1""'' .].• « J . ...11-

Marifî-Jeanne

\ -fàlte-

a: i'iit part

a lir-voltilion

I, il

.; l'i-

t! rrti lie bri-

Boulav Nirnîa«'. hnmmf? iIp loi cl

>-*

i (>>n-

-ion d'v

Boulay de la Meurthe < Auloinc-

cacber, ne reparut qu'après le 9

thermidor, et lut nummo surccs-

sivt'iiifiil prt'hidtMit et a«*i-ij>aleur

Mil de Nunrv. Le
r\n V. il fiil '"lu

piti

di'i
''

do .
'

blre il se numlra des le drliut.

commo liluTal, pnrliripa au \X

fructidor «h'manda la dt'porl.i' n

des coii»"!' •••'•urî«, devint !»••' !

laire et aducnnseil. Ralli»'

ùlionin....i- ..j.rès son coup'''
tat, il fut nommé, le 14 ti!

an VIII. conseiller d'Etat, et i.
.'>

fruclitlor an X, directeur du con-

tentieux «les domaine-^ n.'

Le i avril IHi»«. il fui n
de 1 Kmpire, et le 3» jum IMl.

grand nniiM'^r de la Legi<»n d'hon-

neur. I" des Bourhons, il

fut de-: ses fondions de

conseiller dKlnt «pi'il reprit pon-

dant les Cent-Jours. Le 10 mai

1815, il fut élu, par la Meurthe,

représentant à la chambre des

Ont-Jours, et, dans la séance du

ii juin, il plaida la cause de l'Em-

riereur et attaqua la faction d'Or-

ly., iiavanl, il avait été

n.. il'Kt.tt. \u retour

d. ly fut

h.i i'<^nr

!.. '

gi;,

ans et rentra <

On a de lui : M
volution.

au t

veau Buspcc!, ii lui oDngf m*' »«'

l- Boulay Paty l'i«' lien). avo-

.)( . né cat. MiKM-hal, ir et ma-

IH fé- gihlrat, m- a .M l.oire- in fé

' iV, ([ ' ' " IMIH i lO.i '

le s. iv, et df

II- ri. . mort à Dou^.' t. .•ir«'

iit II. 11? H» juin ih;») fut

lit d'ahotd avocat au par'

& itretngne, devint rn !

'

la chai do i'

II- volution.

d- et en l'an '1-

u rerloire • .1

civil et et lui.

- -, et 1. . . \ 1

du, pn

U«' se '1. jmic au con" 1 • Mfj-i. ...^
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Il ' il. il

fui . '

, , inftis

ne lardn pn* a ncrcpter le fait

accompli, fui noiiiinè, le M flo-

rcal nu Mil, jufje à la cour il'ap-

neldcH 'l «Icvint le 1 4 avril

IHI I, . I il la cour iinpé-

rinic (i<- la IIPme ville. Louis \V III

auquel il se rallia, le confiruia

dans ses fondions judiciaires le

3 janvier IHUî.

Boullé (Jean-Pierre, baron), avocat,

Icgislaleur et pn-fcl. ni" ii Aurny
l.Morhihani . le iU juillet IT.'iH, de
« .\r Yves Houllc, avocat ii la cour
el s»Miécluil de Largouel à Auray,
et de denjoisclle Thérèse-Harhe
Lauzer », niorl à Vanineno (Côtes-

du-Nord)le IH juin ISKJ; était avo-

cat à l'onlivy, miand il l'ut élu. le

17 avril I7SÎ), dcpulé du Tiers au
Etats géncraux. par la sénéchaus-
sée de IMot'rmel el devint secré-

taire de la Consliluante. Son man-
dai expiré, il fut élu l'un des ad-

ministrateurs du Morbihan : de-

venu suspect, il fut incarcéré et

remis en liberté après le î* thermi-

dor. Le iH vendémiaire an IV,

élu député du Morbihan au con-
seil des Cinq-Cents, il se rallia

plus tard à Honaparte. et fut nom-
mé, le 11 ventôse an VIII, [»ré-

fct des Côtes-du-Nord . promu
membre de la Légion dhonneur
le i.'i prairial an XII, créé baron
de l'hmpire le .SI janvier ISIO,

et enfin officier de la Légion
d'honneur en juin IKIl. Houllé

fut mis à la retraite comme pré-

fet le 10 juin 1815.

BouIIenger (Louis-Charles-Alexau-

dre. baron), lieutenant général au
bailliage, législateur et magistrat,

né à Itouen (Seine-Inférieure; le

i(> février IT.'iîJ, mort à Rouen le

M janvier \Hii; fut pourvu, le

8 août 1787. de la charge de lieu-

Ifi ' 1 au bailliage et

si- - Rouen. En mars
17^'.!. ; iippléanl du Tiers

auxKl iux parle bailliage

de Rouen, nomination qu'il re-

fusa sur-le-champ, il fut nommé

ennuiU* l'un des ailntinislrnleurs

de la Seine- Infrrieiirc. Le 7 sep-

tembre I71M, élu ttar ce «léparle-

nienl, député a la Législative,

il siégea <lans la minorité roya-
liste el, quel(|ue temps après l'ex-

piration de son mandat, en WJ'A.

fut arrêté comme suspect el fut

remiser» liberté après le U thermi-
dor, se rallia it Ronapnrte, qui le

nomma conseiller général, vice

président du tribunal civil lan X).

[irésident lan XIII i, puis il fut pro-

mu chevalier de l.i Legi«)n d'hon-
neur La Restauration le lit baron
en \Hi\. un an avant sa mort.

Boullet (Julien-Pierre), magistral,
ne à Fonlevraull (Maine-et-L((ire)

le iX juin \l\i, mort à Chàleau-
Conlier (Mayenne) le H août ISi'i;

était homme de loi, quand il fut

élu. par Maine-et-Loire, membre
du tribunal de cassation.

Boullet (Jean), sous-préfet et homme
polilique, né à Plévenon (Côtes-

du-Nordi, le 7 juillet 17.*>4, de
« François Boullet, président,

et de Françoise Lécouilard, son
épouse », mort à Saiiil-Malo (Ille-

el-Vilaine) le lU janvier 18IM;
était sous-préfet, quand il fui élu,

en 1810. par rarron<Jissetnent de
Saint-Malo. candidat au Corps
législatif, mais ne fui pas appelé
à siéger.

Boulley ( Louis), sous-préfel el hom-
me politique, né à Sens (Yonne),
le t» novembre 17r»i), de « sieur

Louis Boulley, et de dame Marie-
Anne Chevillon, ses père et mère»;
était sous-préfel de Sens, quand
il fut élu, en 1810, par cet arron-
dissement, candidat au Corps lé-

gislatif.

Bouillotte (Guy), curé et législateur,

né à Arnay-le-Dnc (C»'»te-d'Or) le

'2H octobre 171 '», mort â Arnay-le-

Duc le i mars 179S; était curé de
son lieu natal, quand il fut élu, le

mj mars 178î<, député du clergé

aux Etats généraux par le bailliage

de Semur-en-Auxois, siégea à gau-
che et prêta le serment civique.
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Bouliiois (f.nMi'»-.f«««fni»»*-Frftn«'*»i«'^

Ir

nois»

.

de Mat ;

virr l.*v'-

la H<N

i»nrl <l« - l'.ii.ii, !• -

fui fnil mi'iiilir'

d'il ' .'

cr

ri-

n<

et lui {«roiitu

par L«Miis Wlll

t il Hiilciiie, cl

\ in»Hi' I.iciinnl, son
inurl a l*ari«i !•• 10 jan-
. nii 1 .t'iiK l'aniu'e sous

^ta à la plu-

11,11, !• - M. ••«*tlr f'piii]ii»* ;

• 1,1 I..-1..II

' an \ll II

(lire : ar-

Boulogna (sénéchaussée de). Gircon»-

crifitioii électorale de 17K9.

Boulogne (o.imp de» . Après la rup-

lir '- '

I.

1K4'...

Mer. M
c< I

d.

Il

«Il

al

P'
ei

p'-

gemerit tl<-

roe« ci prc^-ji

dus

.fy. tis, NajM)-

rmer, en
:i ikiiiil

servir .i

. furent énor-

iiiercmenl per-

Bouloqne (Krancots-Joseplii, avocat

d.

d- i.iric-

K. . « ;

iM :

tu-

r

V
il

al.

Bouloqna (Etienne-Antoine, comta
.1.

•

' •

•

i

A

\~i'tt, iiiurl >i l'uru le lu mui i^l <

fn\rn dann I^«* ordr*»«, d««vfnt vi-

-ur-

Kn

à la r..i

fui

coin; , .

le IH frui'lidor, il r«- ca-

cher, nuis adhén • •'"

l'an IXet fui non
l'Kmpercur. Le .» <>. n.i.n- i.n...^.

créé Knron de lUmpire, il de%'inl,

en I^ |ue de Troyes ; fui un
pai: <»iilr«' de IKiiipereur,

mais, aviinl pris parti pour le

|>ape an «•oncih'dc ISII, Napoléon
c - ' et le fit • mettre au
sen N iioennes, et exitma «-a

démission Au retour il

bons, il fut rélahli sur -

et entra à la Chambre des pairs

le 31 octobre MHii.

Boulon fcomhat nocturne du camp
de». Victoire remportée par les

Français Mir les RspagnoU dans
la nuit du \i tloréal an II. Le Bou-
lon est une p«'lite ville du «lépar-

teinent des IVrénéts-Orientales,

>rés de Gêrel, qui est baignée par
ie Tfch.fe'

Boulouvardi Pierre Siffreni. négociant
et législateur, né à Arles (Houehfs-

du-Khonei le 17 jai.vi.. \~:\}
,

mort à Marseille

llhonei le iO octobi. ,',...

négociant h Arles, quand il fut

\e t> avril I7SÎ>, député du I

aux Etats généraux, par la «

chaussée «l. *'
1

suspect en I

"

et • par le Iribu-

nnl

Boumard I.nut^K rnrA et stipplénnl

au
M

cl.

l'o

Bouqualoo (Noél), avocat, législateur

iiiaginlful. né A Conchea (Eurei,
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le fi «eplonibre \'i'ùi, de « M' Norl

Bouqueloii i i

.

nimiir aux hicge»

royaux de et de dame
.Mârie-C.all». .... 1..;^ .. ,;iaii

avdcaletdeviiit. ilioii,

Rccrt'lairp fiénfiin uu «m^uhI d'E-

vreux, puis l'un i\e» adniinistra-

leurs du Dirfcloire du iléparle-

luenl d«' IKure, Le IX fi-vrier ISO",

il cntrn au (Imi ' tlif. p«(ur

représenter le m irlcnieiil,

vil son mandai rthuuul»- le t> jan-

vier I8l.'l Peu après la iin «le son

mandat, il fui nomm«^ juge nu tri-

bunal ii«' priMiiitT»' iiislaiict' d'K-

vreux

.

Bouquerot de Voligny (Tliomas-An-

dri'-.Mariei, procureur fiscal, ma-
gistrat et législateur, né à Asnan
(Nièvre^ le il août 17.').*), de
« monsieur Klicnne-François Bou-
querot, procureur, cl de dame
Anne Hobin », morl h Paris le 17

aoftl 1841, lui d'abord procureur
liseal sous la Itévolulion et, en

1791, suppléant au Iribimal «'ivil do

(Ilaniecy. Le t» nivo:<e an II. il fui

nommé membre du tribunal cri-

minel de la Nièvre, agent natio-

nal du district de (llamecy (nivôse

an III), accusateur public à Nevers

(18 vendémiaire an IV i. Klu, le H
germinal an V, député de la Niè-

vre au conseil des Anciens, il se

rallia à Bonaparte et fut nommé
juge à la cour d'appel d'Orléans

(iilloréal anVllli.Sous LouisXVIIl
il devint président de chambre à

la cour royale de Bourges et con-

serva ces mêmes fonctions sous

Louis-Philippe.

Bouquier diabriel), littérateur, lé-

gislateur et peintre, né à Terras-

son (l)ordogne), le 10 novembre
M'.V.), morl k Terrasson le octo-

bre 1810, s'occupa d'abord de litté-

rature et embrassa avec ardt-ur les

idées nouvelles. Le 8 septembre
1795, élu par la Dordogne mem-
bre de la Convention, il prit place

à la Montagne, vota la mort de
LouisXVI. présenta le '2\ Irimaire

an II un projet de décret sur
l'enscii-Miemcnt libre, ('e projet

essentiellement '\<\ue fui

adopté par l.i < n. Il de-

vint, en l'an III. ut prési-

dent du club tlt . .i... .,,.iiis. Son
mandat terminé , B^mquier fut

nomme juge de paix, puisse livra

k la peinture. On a de lui une
pièce jouée à l'Opéra national et

intitidée : In ftAinnou du Kl août,

ou Vin 'nu lie la lirpu-

hiiqueli ,sans-culotlideen

cinq actes.

Bourbon.— VoirAngouléme(ducd').

Bourbon — Voir Artois (comte d').

Bourbon. — Voir Berry (duc de).

Bourbon. — Voir Condé (prince de).

Bourbon. — Voir Orléans (duc d').

Bourbon. — Voir Provence (comte
de).

Bourbotte ( Pierre i, administr.iteur

ellégiî'Ialeur, né à Vaiill-de-Lugny

(Yonne), le.'ijuin l7b.'J,ile « maître
André-Charles Bourbotte, bour-
geois au Vault, et de demoiselle
Marie-Magdeleine- Claude- Alexan-

dre de Salines », exécuté à I*aris

le IG juin I79.'i ; salua la Itévo-

lulion avec enthousiasme et de-

vint l'un des administrateurs de
l'Yonne. Le 7 décembre I79i, il

fut élu, par ce département,
membre de la Convention. Il prit

place il la Montagne et demanda,
dès le IG octobre 1792, ime sen-

tence de mort contre le roi et sa

famille. Dans le procès qui eut lieu

en janvier suivant, Bourbotte ne
se démentit pas et dans la conclu-

sion d'une superbe im|>rovisation

il dit : « Laisser vivre un tyran

Suand la loi le condamne cl qu'(m
oit frapper est un crinic aux

yeux des peuples libres. Je vote

pour la mort. » Il fut ensuite en-

voyé en mission d'abord h Or-
léans, ensuite en Vendée où il

montra une énergie exemplaire.
A la prise de Saumur par les

Veiiilt'ciis. son tlii'V.iI nvaiil été
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il fui au pnMiiiiT rans; <!•• l'itjsur-

rtTliiin «if p

finMiuiT rans; <1»' I itjsur-

»• iirairial. l'.t'Hf iiisur-

luA nnn* loi, H'>url>nU#». ^nlour»* '

riM

av> ^et parvint a

le iri-< romar-
qu rs Mou-
la<j,..-'.^. .. » .,.. . ii(» <lil (lo

lui : « Ce famw/ie hrros */'•<

champs Hr '''
• • •

'

leurs /<• plus

Il a

ter-

ni tas

(te nr-

fifi'iiii Jarty. Il l'np

prht S et If fit t'Irrrr

avec s " fih. » Kiippelf

par !• • S.iliil iiiil.lir il

fut

à I

ni' I^« évé-

neiâi- 111^ <i> I ii'i iiiiiwr Uî rappo-

l»T»nlà Pari;». Fitirl»* monlnmiard.

lui ikli

m m.
Roiiitii«.>. U . l)u H<iv . t

S«Mil.r in i\ .
•

; '• au rlià'- m
tlti . dans le Fi:

mu. .. . Taris Iroi* joi:

Trailuit drvniil une cou
sD4''oial<> militaire qui >>• inn .1

I hôtel (l<* villt>, el nialRrt' une
d>-f

' V

l>..

«Ir U hc-
iui la : M re$
en le ont S'-'il<

ilf :. Mt,n .•'••

N"
%rr

tant de laudifitce

liann la »alle «lu n z .

MT%'ant de prinon aux
It,,. •,!.., Il fr .t... . J'..,.

Cf

aiiii '>

dil : • t

rit :

SI'

N<iU7tcU)pruuliiu»cui;(;i(-caM. Julcft

Clarelie la fin de ce litron : /iour-
'• fut jmrtè sur "ul.

< fft rfinrvfff 'Hl,

ta

'/es,

rouvert d»' sang, tl 1 t la

foule. Il fui executif ! . .. 1 ; il

vivait encore, et avant que le cou-

teau retombiit il eut le temps de
rricr : « Vive la Hépuhlique ! «

Bourcier 1 Krançois- Antoine- Ix)oi8

,

l'ouUel,"' il, né nu fort

de la l'< ii.is-Khinj, le

il février ITùJ. tic " Jean-Fran-
rois H lurcitT. officier invalide, et

de Mari ' r «,

mort à ^ * '
•' le

S mai iSiH ; eiait en septembre
ITIH adjoint aux adjudants géné-

raux ; fut promu, le iî> vendé-

miaire an II. général de brigade
et le ii germinal de la même an-

née, général de division; se dis-

tingua au combat d'ingolstadi,

fut fait membre de la Légion
d'honneur leî> vendémiaire an XII

.t i:i:i!i.I 'fli.i'r le i."» prairial sui-

\ .iiit. --• li.iitii ,1 l Irii e| M Auslerlilz

el plu> lard al à Wa-
;;ram. Itallié à la . ilion, il

fut fait chevalier de Saint-Louis

(lî> juillet ISI4i, mis à la retraite

le 4 octobr»' ISlti et appelé au con-

seil d'Klat en ISIT. Le 4 octobre
18 IG, il fut élu député par le col-

lège électoral de la Meurlhe, fut

réélu en ISil et vota générale-
ment avec le cent

Bourcier de Montureux I ranrois-

J.,.rp|i . |ii,-ii<l>inii(i. e\ ullii-ier et

, ne il Nancy
ttians l7r»o^ ,, de

haut rA pui- \'ii

.\ti;:U'«tin. r r de
M'M.iiii '^\. armées

' •• 'l'une,

i>ur-

ians

I et
' ^ fut

. . : I
">! "

I
1: I .11 ] u»nl

de ' nu
Oofj pa»
appcU ù »tc^cr.
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Bourdeau \ui:ustini, ncgo-
t-'ianl <'i ; ^ ur, ïw h Paris, le

7 juillet IT»'i. «le « Pierre Hour-
ilenu cl «le Mari»- I!" ••m-I <Ic Kc-
renjjer « : êlnil il it No-
^ent-le-Uotrouqti.iiiM n ml élu, le

\) avril I7SÎ», suppléant du Tiers
auv ' iicrauxpar li- 1

"

du I iii> fui admis
que le H» u<»veiulire de la iiiiwiic

année en reniplaoenicnt de Mar-
gonne, décède. Il vola avec la

gnuclie de la Contstiluunle.

Bourdeilles < Henri - .lo>eph - Claude
(dci. èvénue de I7K*.), né le 7 dé-
cembre 1 <iO, de M Henri de Hour-
deilles, chevalier et marquis, el de
Marie -Suzanne Prévost de San-
sac », mrtrtàParis le lâilécemhre
I8Ui, fut sacré évéque de Tulle le

\i décembre I7()i, et nommé
il l'évéché de Soissons en I7()i. Il

lit partie un instant de l'émigra-
tion mais rentra aus«^itùl après la

signature du (loncordat.

Bourdens, curé et suppléant h la Lé-
gislative, né à risie iGerx ; élait

curé de l'Ule d Arbelim, quand
il fut élu, en septembre 17ÎM. pre-
mier suppléant du Gers à la Légis-
lative. Il n'eut pas l'occasion d'y

siéger.

Bourdel (lienc-hol).Tti, cure ol lojjis-

laU'iir, né à Sainl- Marlin de
Mavrnne (Mayenne) en 1741, mort
le ^7 octobre 17Î>U; élait curé de
la Houère quand il fui élu, le 'l^i

mars 1789, député du clergé aux
Ktats généraux, par la sénéchaus-
sée du Maine. Il niuurul peixianl la

législature.

Bourdois ( Kdnie-.Martin), ofGcier
général, né à Jigny (Yonne) le

1 1 mars 1 7.^0 ; embrassa la carrière
militaire, lit toutes les guerres de
la Uevolulion et de l'Kmpire, sur
le Hhin, à l'armée d'Italie ; passa

f>ar tous les grades et lui promu,
e i't messidor an V, général de
brigade.

Bourdon (Antoine), curé, législateur

et >iou»-prrf«'l, né a Hluis (Loir-eU
(Ilien le li avril I7.*»i. mort h

Bou»sac (Creuse) le 8 juillet 1815;
était curé d'Kvaux. «(uand il fut

élu, le il mars 178U, suppléant
du clergé aux Klals généraux par
la séncM-haussée de lliom, et ad-

njis h y siéger le i't novembre
suivant, »'n r«Mnplncemenl de
liover, <i ••. Il se joi-

gnît au ti ..a il gauche
el «levint seentajif Ar. la (Consti-

tuante, le li septfnd»re WM).
puis prêta le serment civique.

Après le coun d'Klat d»* brumaire,
il fut, le 14 germinal an Ylll,

nommé sous-préfet de Moussac.

Bourdon (Pierre- Joseph - NicolaM,
avocat, législateur et magistrat,

né il Dieppe i Seine-Inférieure), le

i't janvier I7i8, de « monsieur
Pierre Bourdon, avocat au parle-

ment de Rouen, et «le denioiselle

Marie-Thérèse- Elisabeth (irand-

camp, son épouse », mort h Houen
le 14 mai ISIC»; était avocat en

ftarlement, quand il fut pourvu,
e l.'i novend)re 1787, de la charge
de procureur du roi au bailliage

d'Arqués, Le ii mars 1781), il fut

élu député du Tiers aux Etats gé-

néraux par le bailliage de ('.aux.

,\près la séparation de lu (lons-

tiluante. HourJon rentra dans son
département et, le ili germinal
an VI, lut élu par la Seine-Infé-

rieure député au conseil des An-
ciens, adiiéra au 18 brumaire, ce

qui le fil entrer, le'l nivôse an VIII,

au Corps législatif. Son mandat
législatif terminé, il fut nommé
juge au tribunal civil de Itouen.

Bourdon (François-Louis, dit Bour-

don de l'Oise), avocat et législa-

teur, né à Rouy-le-Petit (Somme)
le li janvier I7.')8, mort ii Sinna-

mari (Guyane) le ii juin 1798;
fiait avocat quand il fut pourvu,
le -IH mai 178^^, de la charge de
procureur poslulanlau parlement,
conseiller des aides et des mon-
naies, requêtes de l'hùlel, du pa-

lais, à Paris, s'enthousiasma d'a-

bunl pour la Iir-Vdliiliuiu se battit
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10 août à r«ltaque dc« Tuile-

!.rc I70i. fui

•ri« «If la ('.<>n

Kl roi. il

If oiir-

Vfl

lag.

»if el coupora eu (m Ml

aux .-•••-t .li .1.- ' iJu

H<>\ I surtout

!>A ii.iiii'- < oiiii < pui;> il

(Ifiuaii)la la d' i contre
liillauil-Var»'Uii<'. '. ;. ' 'i'Herltois

el |{arr<r<-

il on Ira au
ou «otl •-I

I.f » liniiii.Hr»' an IV,

in

ar

Ul"

arr

m
17

l'ir. il tut

uyane. Il

. lie temps après son
iunainari.

' Mnlhuriii i 1- 1 1- .

ur et mAj;i:»lrat.

Ir..

Tli

Ii«-utfnnnt

*c^«>i-n 1 .1)1

de lOrn»-

par'

.1.-,

il.i

an

1 ilu

- ex-

tde
t en

ihI il lui

as-

lont

d«

m <

•ur iiupt-naic do iMcn.

laf

n<

fler extraordinaire do son con-

seil ' ' !

'

.loly , frère

(iu ' avocat en

,
laiitl 11 lut pourvu,

• 1779. de la charge
iiu roi en ses conseils,

t Paris une maison d'é-

II prit part à la prise

.' i>tille, et aussi à celle du
lu août. I^ 8 septembre 170i,

•lu, par le Loiret, membre de la

' Mvention et dans le procès du roi

il vota '< pour la mort »; devint

secrétaire de la Convention le H
a ùl l7îW el quelque temps anrès,

1 i -idenl du cluu des Jacoliins.

> la journée du î> thermidor,
kIoii [»rit une part active

• fi de Robespierre et

mil i'tnit. Iinpli*|ue dans
riii>utrecliun du M germinal, il

fut arrêté, enfermé au château
<le llam et ne fut remis en liberté

<|u'en vertu de l'amnistie du H
brumaire an IV. Sous le Direc-

toire il fut envoyé en mission h
Hambourg où il en ht partir les

émigrés. On a de lui : Mémoire sur
l'inslruction et l'éducation natio-

nale ;He< ' '
'

lue»
</»».< r^j, le

I A >,ans-

'n trois

actti.

Bourdon de Vatry Man'-Antoine),

ag»"nt maritime, ministre et pré-

fet, né à liOigne-au-lVrrhe, le il
' v.-mbre I7t»l, morl a Tari» le

IV ni IHiH. frère des deux pré-
I i .1., ,.j^ |--j^ comme

11 H len bureaux de
t enl7HI
i\o l'ar-

its-

il

«les

'• V,
iiis-

\JG

!•> an VII, il tut numim*
.1 marine i^n rrmpla-miiii ..

••emrnl de Iniiiiral Hruix. \pr«H
' '"^ '

' " naparle n'ao-

I d'' Itourdon
l'Iiii' II»*». «:on»eiii«T tiu rm, ijr»'! \ .nr\ , mm- <|ii«M'|iie!» heiuaine«
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npri's, ce dornicr ayant refusé au
premier (lonsul l'envoi de deux
VAiiweaux à .Mnitc. et ayant exigé
les coiiiptos d'un inunitionnaire

général, il donna sa déini&sion et

retourna à \nvf rs comme ordon-
nnteur «éiiérnl ili's mers du Nord
(A I an MU,, fut destlilué

et « liiteà Loricnt comme
elici (le |)url (fructidor an VIII),

nommé préfet maritime au Ha-
vre (vendémiaire an X), il fut en-

suite nommé préfet dt; Vauclusc
(fructidor an X): de là, envoyé
dans Maine -el- Loire < thermidor
an Vlll . Stius l'Empire, le II

février IHOl), il fut nommé préfet

à Gènes. Pendant les (lent-Jours,

il fut commissaire extraordinaire
dans la 17' division militaire et

préfet de l'Isère. Sons la Keslau-
ration, il fut mis à la retraite et

fait chevalier de Saint-Louis.

Bourdonnaye i Annc-Krançois-Augus-
lin, coujle de lai, «ifiicier général,

législateur et ministre, né à Gué-
rande i Loire -Inférieure) le 18

juillet 174a, de « Jacques-Anne de
la Hourdonnaye, et de Françoise
de (laubles », mort àDax (Landesi
le (> octobre I71W ; entra dans l'ar-

mée comme volontaire le 1'' mars
I7GI, devint sous-lieutenunt le IS

janvier 170^, le IS avril 1770,

colonel en second du régiment
de la Sarre, chevalier de Saint-

Louis le H avril 177H. et fui pro-
mu le J* mars I7S8 maréchal de
camp. Sous la Révolution, le i'2

mai I79i, il devint lieutenant gé-

néral, el le (î octobre de la même
année commandant en chef de
Tarmée du Nord. Le 31 janvier
1793, il commanda une aile de
l'armée de Belgique, puis l'ar-

mée des (lûtes de l'Ouest, passa
ensuite, le I ornai de la ménie année,
à l'armée des Pyrénées occiden-
tales, (linq mois après, il mourut
à Dax. La Bimrdonnaye avait été

sous-gouverneur du fils du comte
d'Artois.

Bourdonnaye Fi u

de la . (•rii-i.r, i' ^

nislre, né h la Yarenne iMaine-el-

Ixjire), le 19 mars 17G7, de « mcs-
»ire Joseph Avoye de la Bourdon-
naye de la Brelèchc, chevalier,

seigneur de la Varenne, conseiller

au parlement de Bnî t de
dame Itonne-Jcanne 1 : du
Tret M, mort ' ' in-

geau (Maine ilet

1H3U; entra eu IT.Sd il,iii.>> 1 armée
Comme officier au ngiment «l'Aus-

trasie infanterie, et lit {>artie, dés

le début de la Kévolulion, des che-

valiers du poignard «jui se dévouè-
rent pour Louis XVI. Il fut arrêté

aux Tuileries le '2H février 1791

par la garde nati(»nale et, après
quelques jours de détention, ren-
voyé à son régiment, émigra à

l'armée de (londé (octobre 1791),

rentra en France sous le Direc-

toire, sous un faux nom ; recon-

nu, il fut obligé de > les

pays étrangers, alla < et

y resta jusqu'en l'an \, puis re-

vint définitivement en France. En
l'an XII, il fut nommé conseiller

municipal d'Angers où il siégeajus-

qu'en 181 ;>. En 1807 il fut élu dans
Maine-et-Loire, candidat au (lorps

législatif, mais le Sénat ne rati-

fia j)as ce vote. Le ii août 1815,
il devint député, nommé par le

collège du département dans
.Maine-et-Loire, sirgea parmi les

ullra- royalistes, proposa et lit

voter un certain nombre de lois

libertieides, fut réélu à toutes les

législatures qui suivirent jus«ju'en

lHi7: son intransigeance royaliste

y fut de plus en plus accentuée. A
cette époque, il fut nommé mi-
nistre des finances. En août 18^9,
il entra dans le ministère Polignac,
comme ministre de l'intérieur,

mais donna sa démission en no-
vembre I8i9. (IharlesX le nomma
alors ministre d'Etat el membre
du conseil privé, puis le :27 janvier
\KMK il fut élevé à la [)airie. ne
prêta pas serment à Louis- Phi-

lippe, et se retira dans son château
de .Mésangeau.

!-. comte Bouret (Henry -Gaspard -(Charles),

iir ri mi- notaire et législaf'-m- m- .-» Rif?
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H-ï*«.-*MrH*^) !•• 16 juillet I7M »

!irt i80:;

r 17H0.

Mnrif ¥.\\*nht>\)} K«»uffu<»iir » mort
' éla

teii lu su ppl I- 1 1 1

'

.11- 1 ,.ii\ :

Il \

rpii

d.-

!i 1 an 1 i .'ir' m Mlll

Inin* de relte Asâeiii-

LI. pour une non
ini~ - \tl \\r\nc M' oïl il I

Ira les

r-'l ipn-

des Artru-ns el lut, plus tard,

nuiiuiié agent naliunnl cl adminis-

trateur de l'hospice des Quinze-

Vingt».

B

ne
!7.j .,, .

Hour^. et Anne M

à M •

élit

i Jliiir

rliarue

1.. I .

r . Il I n i 1 " I

trrsorier de France et

.s à

lli!

.!. I

l>rumair)> an il, et entra le » bru-

maire an IV .111 cnnx'il ilf> (!in<)-

r^nts.

Bourgeat Jérûme-Dominique, ba-

ron), ofli i liernin

'Is^Tf**, !
'!•• « I)o-

r , et

ri à

vier

les

guerres de laKevolutionel d«'l Em-
pire, fui fait membre de la Légion
d'honneur le i^ prairial an XII,

passa par lous les grades el fut

promu giMural de brigade le iO

août IHOH.

P ^ •: .ur-

iir, ne a NivitTsi Aisne i en I74'J;

lut fermier de la ferme de l'Epine

à Viviers, nuand il fut élu, le

I
'? m Mrs I78y, député du Tiers aux

I ! I- -•néraux par le bailliage

lie Viilera-Cottcrets ; appartint à
la majorité de celte Assemblée,
el il 'US le Consulat, con-
seil I il de l'Aisne.

Bouraeûis iNit'ol.-iM. nn'tlt'iMii eî léiris-

nupdi II' , I

an VIII rui

de

dun. ipiand il fut élu, le 6 sep-

tembre I7l>i, par l'Eure-et-Loir,

membre de la Convention. Dans le

Iloi, sur le premier
i.il il dit : « rontnu»

au

entra jain-'iiit.

n'y

(.ir-
1

mandai, il

lll.'it' rilii- .1

il lui porte
l.e h hni-

exercer la

.1. GutlUuaii iU>u((j,iiu cl de 1 ïK'tue «Seioe/, la H Wiir^ I7ÔU, dt>
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« Fr«ni;ois lU)urgcois el de Marie-

(]laudc Fisi'li«T,s<tn«'pou9e »•, mort
à Paris le '«j II il Ici \Hi\; Korvitdans

rnniiée «lu iO janvier au iO oc-

tobre I7KS coinine soldat au ré^i-

incnldr Hassi^'ny•infa^lcric,?«'

IlluH tnni piMitiniil trois ans

c> 'ranrlic.H, fui uuai

ID) an II, adjoint gé-

néral, «hel d< Ijataillnn, décor»* de

la légion d'honneur le â.'i prairiiti

an XII et, le (i août IHI4, il fut

promu général de brigade.

Bourgeois. — Voir Jessaint (de;.

Bourgerel (dej. — Voir Lucas.

Bourges (bailliage de). Circonscrip-

tion électorale de 1789.

Bourgoing (Jean-François, baron de i,

dipliMnale, né à Nevers (Nièvrei

le iO novembre I74*>, mort à

Carisbad (Hohème), le iO juil-

let 1811 ; entra dans la diplomatie

à l'Age de 3i ans el fut, de 1777 à

1785 premier secrétaire de la léga-

tion (le France à Madrid, et ensuite

de 1791 au i'^ février 1793 ministre

de France en Espagne. En nivosc

an VIII, il fut envoyé, avec la

mômo (jualité, à (Copenhague et

en I8U8 représenta la France à

Dresde.

Bourgois ( Jacques- Auguste -Fran-
r(»iM, prêtre lazari.ste et législa-

teur, né à Fresnov-Folny (Seine-

Inférieure) en I7ll. mort à Au-
male (Scine-Inferieure» le It) juil-

let I8li; entra d'abord dans les

ordres comme prêtre lazariste,

adopta les idées nouvelles, puis

quitta l'habit religieu.x. Le li sep-

tembre 1794, élu par la Seine-

Inférieure, membre de la (!on-

venliou, il irmi les indé-

cis, et dan? > du roi, vota
« pour la dt;lcjiliun pendant la

guerre et pour la déportation en-

suite >». Le i.'J veiiiiriiiiaire an IV,

réélu par le même deparl«'ment dé-

puté au conseil des Anciens, il vit

son mandat renouvelé le 24 germi-
nal an VI, approuva Bonaparte
»i.r.-^ ^.m .-...iM ,\\-\;t ..I »Mîtra, Ie4

niv6sc an VIII, au<',orpslrgit»latir,

où il siégea jusqu'en l'an XlII.

Bourguet de Travanet (Pierre Nico-

las Joseph I , adjudant-eomman -

danl, légi-laleur et î«<ius-préfel

,

rw a Héalmnnl (Tarn', le li oc-
le llour-

Trava-
Uet, el de Lttuine de 1 » ;

mort à Paris, le iO . ^li,
lit partie de l'armée comme adju-

dant-commandant. Après le 18

brumaire, nommé sous-préfet de
Castres, il entra, le (> germinal
an X, au Corps législatif, où il

siégea jusqu'en 1810.

Bourguignon-Dumolard i < ilaude-Se-

baslieii Lituis-Felix), chef de divi-

si<»n, minisire tie police et magis-
tral, ne à Vif ( Isère I, le il mars
17(10, de « maître Jean Bourgui-
gnon, notaire, et de tlemoir^elle

Marianne (irevnat », mort à Paris,

le ii avril IHi9; fut pourvu, le

19 juillet 1780, de la charge de
procureur postulant au bailliage

de Grésivaudan et cour commune
de Grenoble, devint sous la Révo-
lution officier municipal et, re-

connu suspect, fut un instant

incarcéré après le 31 mai 1793,

mais remis en liberté presque
aussitôt. Au lendemain du 9 ther-

midor, il devint secrétaire général

du Comité de sûreté générale;
entra ensuite au niinistère de l'in-

térieur comme chef de division.

Sous le Directoire, le 4 messidor

an Nil, nommé ministre de la

police générale en remplareinenl
de Duval, il n'y resta que vingt-

sept jours, cédant la place à Fou-
ché et obtint la place de régis-

seur de l'enregistrement el des

domaines Sous le Consulat, il de-

vint juge au tribunal criminel de
Paris, et, sous l'Empire, conseiller

de la cour impériale de Paris.

Mis à la retraite sous la Restaura-

tion, il ouvrit un cabinet d'avocat

consultant à Paris.

Bourke (Jean -Raymond - Charles,

Comte), oflicier général et législa-
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É.Mip ii.« j^ lA)ri''l>l \I.irIiili ml, le

l7Ti.il«' I kc,
••

' ,„,... M..... -Jac-

.;m> I'
~ m ». mort à sa

\t ..1 ; i. - . I

1 .>>•,

-, «fan* -

< irl.m

H Srtinl-

:1e à

lit ^d.' lOU»
iirg,

>t l'I fui

fait ! I '- \ll. •lai., re-

.1..

• M! Il l .111 M- I lui

dr ta ensuilo à
' puis

ILMIl-

: , et

• rai-

!il7.

til

liii-

l.rli. ' <!•' Kricdiauii, cl

fui jn" ' ,. . lal de brigade a

Wagrani. Kn IKIH, il lit la cam-
•

' < •-• ohlinl le grade de
i«)i» et le gouvrr-

' * lans

jus-

\. en
isia

.. il lui uns vil uiiu-

iU

uoii-

,1..,

vi I

grau'l

ni'M»- I

ptii

tittl • >'•••<• II' lit- III

jus<|u'a la Un.

Bourlet < Anluiuc Simone lieutenant'

li.

minnl an V, il fut riu, par ^cinc-

rinî».' d.'t.iii.'' .111 roas<>il de>* An-
Wlli, auquel il

.-. I......I, ii.i.i.... .

•"• •• '•' nril

1817.

Bourlier < Jean-Baptiste, eomlt-i.

ne .1 Dijon
i<'r 1781. do

u J< I de Ca-

lliet 1 Kvreux
Kur«'i I ; pr«*ta

d'altord - -lilulion

civile du cierge ; fui nommé, le

M iloréal an X, évéuue concorda-
laire, décore de la Légion dhon-
'" 'ir le 10 messidor an Xll, et

^è par l'Kmpereur de plu-

>i> iir> missions de conliaucc au-

près du pape. prisMunier î\ Fon-
taineldeau. Le IH février 1807,

il cnlra au Corps législatif pour
V représenler le déparlemcnt de

i'Kurc. cl, le iS janvier 180Î»,

fui créé baron de l'Kmpire, vil

son mandat de député renouvelé
le Janvier ISI.'J. puis enlr.i le

^ avril suivant au Senal conserva-

teur, adhéra ensuite à la Restau-
ration, et Louis XVm le (il paii-

de France le 14 juin ISI4.

Bourmont i Louis-Auguste-Victor de
iihaisne. vicomte de), maréchal
de France et léxislaleur. né au

' !' • V .-t-

! de
u Luiu.-. M.ui ne.

ei»inl<< d<> (. iir-

• r-

va-

.le

I de

j
iiourmont le i7 tictobre IHlIî

;

.
. I ;• 1

1

.t:.l.. !r^

lui,

tic.

nom

\o-

.... . ..; , > .,. <.int

p du prince de <!(»n-

\ ' e iKi il fut

1 tic l'armée
par M. de

II, I unie
de
le-

et

.te«

I chouans cl balUl la republirninfi

»7
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;t Sauiuur. «•'••mpnrn du Mnns ;

'le

I
- ' <n

«lu cdiiite (ie t.li'ililinri, liMiiniinnt

:iil)i<Tn au trnili' de paix conclu

I

I
. .s deux ("iH'fs avec les npu-

IL. ,kius. Il vint alors s'inslallcr à

Paris el voulut se rendre ugn-uble

à Hounpnrle.alorsPreuiierdonsul.

I/rxplosioii de la nmrliine iufcr-

imle, le H nivôse an l\. changea
les intentions que Ton pouvait

avoir pour lui. car il fut soup-

ronnède complicité, et, sur l'ordre

de Fouclie, arrête et mis au secret

au Tcmpl"'. Iransferè à la cita-

delle de l: d'où {{(lurnionl

r«'Ussit il > ' Il ISO.'i, pour se

réfugier en Portugal. Après la

prise de Lisbonne [)ar Junol, il

rentra en France, parvint à capter

la conliance de l'Empereur et fut

nommé par ce dernier colonel,

adjudant-commandant de l'armée

de Naples, lit ensuite la cam-
pagne de Russie, prit part à la

bataille de Dresde, fut promu,
en octobre 1HI3, général de bri-

gade, se sii-Miala en février 1814

à la <! -ent et y gagna
le gr I i il de division.

Ausïsitùl les Hdurbuns maîtres du
pouvoir, hourmont se donna ù

eux; puis, au retour de Tile d'Elbe,

parvint à donner conliance à l'bm-

pereur, qui le mit à la tête d'une

division de l'armée du Nord. A la

veille de la bataille de Waterloo,
dans la nuit du 14 au lo juin

ISIil, l'armée franeaise avait fait

son entrée à CImrleroi, quand
tout à coup de Bourmont aban-
donna ses troupes et passa à l'en-

nemi
; peu après, ligurant comme

témoin dans le procès du maré-
chal Nev et (lu général Honnaire,

il contribua, par ses dépositions, à

les faire condamner. Sous la lles-

lauration il eut un commandement
supérieur «ians l'expédition d'Es-

|>a;.'ne c[ fut eréé pair de France
le y octobre I82H. Le 8 acuit I8i9,

il entra dans le ministère Polignac
comme ministre de la guerre ;

cette noniinalion fut tellement
~< andaleuse et accueillie en géné-

ral avec un*» tell«» «»lnpetir que
legouverii

mer M. d-

chef de I u qui jiarJuil

pour Alg. I :. judiel \H'M\,

cett»' dernière ville a) aiit capitulé,

huurmont fut nomme maréchal
de France. Quand il apprit la Ité-

vidulion et la chute de Oharles \,
il s'empressa d'aller rejtdndre à

Londres le roi détrôné. Il ne
rentra en France (ju'cn vertu de

i'amnislie de 1840.

Bourmont et de la Marche
dr). (;ircoii>cripli<<n «•!• ;..•

1789.

Bournazel iJean de Ituisson, comte
de/, propriétaire et lrgi>lateur, né

à Huurnazel (Aveyron), le 17 octo-

bre 17IW, de M Jean-diaude de

Buisson, marquis de Bournazel.

seigneur de Mirabel, etc., et de
Marie-damille du Buisson-Beau-
clair » ; était propriétaire quand
il fut élu, le ûl mars 1780, député

de la noblesse aux Etals généraux
par la sénéchaussée de Villefran-

che en Houerguc. Il siégea ensuite

à droite.

Bournel (Jean-François), homme de
loi. législateur et magistrat, né à

Ilethel (.\rdennes), le 'll^ février

1740, de « Thomas Bournel et de
Marguerite Maizières m, mort à

Rélhel le :2I juin 1806; était

homme de loi dans sa ville natale

quand il devint, en 1701. adminis-

trateur <le son district. Le 1"^'

tembre 1701. il fut élu dépiii

.\r<lennes à la L« ^islalive. ^

le IS brumaire il se rallia al:

parle «{ui le nomma, le iX llureal

an VIII, commis.-aire près le tri-

bunal civil de Hcthel, puis procu
reur im|>érial, poste qu'il conserva

jusqu'à sa niorl.

Bournet (Antoine-.Vrmand de Bar-
Ihelemi, chevalier de), officier gé-

néral, né aux Vans (Ardèche), le

il octobre 1741, de « noble Jean-

Fram;ois de Barthelemi et de dame
Marianne Glue-Despinvilles», mort
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1 Nirnr* 'Hardi !p '» nr.vcnibre

\é'

i en
-••-I' i -nv,
iU\ t le

iO >l. fui I itni-

' ' •"' .Ml. ,:j1. et

rde liriKatie.

i.- '.' avili I .'.'.1, i.<- .il» s^|il«^inbre

iit> la iiit-nif annre il fut promu
'le, el réformé le

Bournonville «lei. — Voir Rover

Bouron i Anne-Jncque»),
rtvi.r it if -i tii</iv)rat,

11.- .1 -.11.-

y ' _ ..i i.iwi 1 1 ~,.f2. de
• uron et Je Rose Jou-
h Bar<>(u:es-(Mi-Pnr» «l-i

;U) avril \H:M ; .1 .Il

<)uand il tut

1777. '!•• la

K..1. U- il 1 >iu

h.ns r.iîx 1 : la

!,'< a

.lat f.

V.M

• ni

1 (le son mnii-
' il ?.. !•.

.11 un.
I iU' la

In I.Ô

loriXlli

Iir U la

-, «Ml il

fui

Bourrati de Marsâc Joxwli. iii:iri|iiiM

itrrnanl il<

l<-ur .i \ tUiltcuvc, «{uattU il lui

élu, le 26 mars 1789, député de
la noblesse aux Etats généraux par
la >>)' tir. haussée d'Agfii, il lit acte

it à la Révolution, et se

i.w Il tiers état. S -> '""'dai

terminé, il fut nommt- *a

vjllp natale et l'un des <i>iiiiiiii>li'a-

I' 111^ du Lol-el-<îaronne. .Vprès le

\H hrumaire, il se rallia à Bona-
parte, «'t fui nommé le H lloréal

au VII, >• '\ ive-

d*.\gen; . -n-

dt'miaire un Ml. au i -la-

tir i^t vit son mandat i le

'1). Ilsiégea juiM]u a la lin

.ire.

Boii»*''i'»nne iLouis-A "<"'<»•• Fauvelet
• fnate, < d'Etat,

j... ... ... pidice el I. ;i.-..iîfur, né
à Sens (Yonne), le 9 juillet 1769,

de « monsieur Savinien-Kdme
Fauvelet de Charbonnières, con-
xilK'r du roi, lieut* naiit civil et

• riiiin**l au bnilliau»* el tij-e»^ pré-

de
--lis,

< l de dui - .'Irier »,

mort à ( It; 7 fé-

\ri.T IK.'i4: «nlra à l'école mili-

i.iiio de Bricnne où il fut le con-
<li->< i|de et l'ami de Bonaparte ,

' ' tia cette école en I78i{, pour
-r dans la diplomatie, fut

itiH- en avril 1792, secrétaire

I' I' - .lion à Stuttgard. Dés »on
Paris en l'an III, il alla

I dans ^on pays natal.

1 II 1 an V, il devint I»* spcntaire
iiiiime d«» |i<^nap«rl»^. fl ]*> «uivit

fut

-et

\).

j.lé-

a liamt>ourg, poste
M .m'en I8IH, rentra

I I' 111^
: de l'invasion et

' '
' • '""• '" ' vrr-

ué-
-Il 11.1 < i. 'Il .i.iiiH la-

it pa» maintenu par
ma con-

|p dé-
lie la l.r^iiiu il ' en

: IMU. Il venait d iné

préfet de police (12 utar» 1815),



i(>o |{')r liUl'

quand il nppril l<» reloiir de l'Em-

nerrur ;
il *«•* n-fugin h

(Jnn) !.. ISIN, il fui ri

u

.! I parle-

Il, , I . ' I . . In nxtx

rlwnous (le J«-i.» el dr IHi'»; il

>.<• rnii^oa dti cùlô <i«*s uUrn-royn-

li-t'^. ApN'isIft révoluliondo 1830,

il ili^^inl fou et mourut deux ans
npri'S dans une maison de santé.

Boursault Malherbe (Jean François),

(
' i-iali'ur cl diroL-leur

i! i Paris:, \o li>janvjpr

I7.'>'.i, <U' " Jiuii (llaudc n»ur.saull

pl de MarKiHM-ilc-Fraiiroise (lois »,

mort il Paris le il} avril \H'ti,

<]uilta 1res jouno sa famille nour
suivre des comédiens aiiihulanls

où il occupa presque de suilc le

premier rang sous le nom de Mal-

herbe, devint directeur du grand
lli('i\lre de Marseille, partit pour
Païenne où il ne réussit pas. Hen-
tré à Paris en I7H9, il salua la

llévolution avec enlhonsiasme

,

fonda en 1790 le lliéàlre Molière

el y lit représenter une nièce ré-

volu(i<»nnaire <tu générai Honsin.

f.e iO seplemlire l7*Ji, il fut élu,

par Paris, suppléant à la (v^n-

venlion nationale, et admis à

siéger le i'A mars 1793 en rempla-
cement de .Manuel, démissionnaire,

11 fut bientôt envoyé en mission

en Vendée et se montra quelque

fieu brouillon, voulut contrecarrer

es plans de Hoche, puis dénonça
Rossignol et passa à l'armée du
Nonl. Au 31 mai il sauva la vie

de plusieurs Girondins, entre au-

tres Hiizol, DelahaycelLesage, en
!• ml en charretiers et en
Il conduire â (laen. Il alla

uiie seconde fois en mission en

Bretagne où il se montra ftarlicu-

lièrement favorable aux ennemis
de la Oonvention. à Nantes sur-

tout, où il lit mettre en liberté les

nobles qui vêtaient renfermés. Le
i'A vendémiaire an IV il fut élu dé-

puté de Vaucluse, au conseil des

(jn(|-( lents et en sortit au premier
renouvellemenl. Kn IS07. ilobtint

la concession des boues cl vidanges
de Paris et d'une maison de jeu

où il réniisft une grosse fortune.

A' '. il re[>ril u'oiit pour le

ili lieta trois millions la

«alji* Vcnladour el prit la direction

de I Opéra doutiqu»». Mais il ne
larda pas ii se faliguer de celle

nouvelle fonction, et liquida an

situation. Il vendit alors sa collec-

tion de tableaux et ses neurs et

peu de temps avant sa mort il (il

construire dfs maisons de rapport

sur l'eniplaeement de son parc La
rue centrale a pris lenonule Bour-

sault,

Boursin (Guillaume), curé et légis-

lateur, né h Morlain (Manche) le

I*"' janvier I7.*i<». mort à Paris le

17 février I8(M); était curé<le Mor-
lain au moment <li> la Uévohilion,

et le liîi vendémiaire an IV, il fut

élu, par la Manchcdéputé au con-

seil des Cinq -Cents, el vit son
mandat renouvelé le ii\ germinal
an VII au même conseil. Il mou-
rut pendant la législature.

Bourzès 'Durarjd-LoJiis de), ancien

oilicier cl législateur, né h Millau

(Aveyrou) le 1 1 septembre 17 '»<),

de « Pierre de Hourzcs, sieur <!
•

Dourdon, el de Delphine «l'A^

mort à Paris le i janvier i

avait d'abord été officier, puis

chevalier de Saint-Louis, quand
.sous la llévolution il devint maire
de .Millau. Le 10 8e|)tembre 171H

il fut élu, |)ar l'Aveyron. dépul<r

h la Législative. Son mandat 1er

miné il jtrit sa résidence h Paris.

Bousmard- de-Chantraine ( llenry-

Jean-|{aj)lisle de), eapilainc et

législateur, né à Saint -.Mihiel

(Meu.sc), le 4 mars 1740, de « sieur

(Charles- Henry -Ignace de Bous-
mard. président à mortier au par-

lement de Metz, et de Marguerite

de Gauvain », lue à Dantzig (Alle-

magne) le o mai 1807 ; entra en
17t)oà l'école du génie deMézières,

devint oflicier de cette arme à

Belfort, à Brest, à Rocroi et à

Verdun. S'étant montré favorable

il la Révolution, il fui élu. le 10

mars 1789, député de la noblesse
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lit"

> la

au
• lui

, lii-

. se

nlra

une avec le

,;.. F,. ÎS07,

Ire

M.i !.. .i un
la veille de

•t'iif place.

• î
* m et If
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'Gorsi.

' irie

l'iii et maire Je
fut »'lu, le 1 1 sep

iité «le l'Ileraull

'• ^ ' ' avec les

le !7l«,

Il .1. \ m; ;i,. ;ii,M ; < ' ^ ! i vr lilioil

pitur I»' <i»T'« >[ .i.iii-N !'•
I

•'•> du
t .; fut

iiiêc des

Loire. Son
r«*tir»» dnii«

••. li fut

• (fc lui cpar-

•^li I I' 1 'illl 11 ir:"»:ill' in.

» J'« I.

mnri !.> 4]^ avril I8i3; appartint

M . lit les guerre» de la

li Il et de l'Empire , et

irriva rapidement de jj^rade en

grade à *lre promu, le i3 sep-

tembre 181 i. général de l*ri«ade.

il était ofllcicr de la Légion d'hon-

neur.

Boussard (Jean -Baptiste), officier gê-

nerai, né à Pans le 4 décembre
I7Î)H, mort prés de Morla«ne • Ven-

dée) le 3 octobre I"'

'

la dans

l'armée le V jniu \' ac sol-

dai au 4i' lerieet

élnlt. en lor de
en
id-

lon de Paris, et le io itj'erminal

«'« II, fut promu général de bri-

11 mourut en Vendée trois

.111' a(>rès.

Boussard André- Joseph, baron),
• fli' ier général, né à Hincli (Hai-

iiaiih le 15 novembre IT-'iH, mort
ti Hagnéres-de-Higorre i Hautes

-

Pyrénées) le 1 1 août ISia ; appar-

tint à l'armée, Ht presque toutes

1 s de la Révolution et

lie en crade h celui

-ua
. se

Ire

de
rlit

in-

nt a Lt'rida en
rai de division,

p de bravoure à
•- IHIi fut

lu (tua-

1 action

ivant la

I l'i <iMiuiiiJa de ^c^-

.11 » nuirt, arrivée l'an-

née »ui vante.

eouvtil <

de Irt w

limer au

VÉctuirc Kera de Saiul-Phititin

1; : n -Kl-

né
r.

i;rl

.til me-
«Itinnd

• p.
. I iié-

aux, par la tencchausacc d Agrn,
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et admis à siéger le 17 di^cembre
|

Buivanlen remplacemeii ' ^T Vs-
j

cotirrf df" Prliirnl, •' w-

II.: • le

A- :,,., 1. •

_
III-

l»re I71*i, |)ar le Lol-fl-tiuroiinc,

membre de la Cunvenlion, vola

gi'iiéralomcnl avec la MoiiUiKne
et se prononça pour la mort dans
le procès de Louis XVI. Envoyé
plus tard en mission dans les

départements de Lot-et-Garonne,

de la Dordogne et de la Gironde,

il montra beaucoup d'énergie. Le
â(> vendémiaire an IV, il fntrlu.par

le Lot-cl Garonne, déjuilé au eon-

scil des Anciens. Après le 18 bru-

maire il adhéra au fait accompli
et fut nommé eoiiReiller de préfec-

ture le 3 floréal an Vlll.SouslaHcs-
tauralioti. en tSlG, il fui banni du
territoire françaiscomme régicide.

Boutancourt (de). — Voir Poulain.

Boutarel (Gilbert), orficicr géne'ral,

né à Olermonl-Kerrand (Puy-de-

DômcK entra dans l'armée le i

août 1756 dans les cbevau-légers

de liourgogne, et devint capitaine

le 4 aoOl 1771. Sous la Hévolution,

le lOscptembrc 1791, il était capi-

taine au 1" bataillon du Puy-de-

Dôme, devint le 8 août 17î)3 adju-

dant général, i-lief de bataillon et

fut promu, le 3 nivùsc an II, géné-
ral de brigade.

Boutaric (Guillaume-Joseph), prési-

dent d'élection et législateur, né h

Kigeac (Lot), le 30 avril 175G, de
« Joseph-Antoine Boutaric, con-
seiller président en l'élection de
lif;iac » ; fui agréé lui-même en
rt'iiijtjacemenl de son père, le 1"

dérendire 1779, à la place de
conseiller président en l'élection

de Kigeac. Le i'i mars 1789, il fut

élu député du Tiers aux Etals gé-
néraux par la sénéchaussée du
Quercy.

BouieiUer (Jean-Hyacinthe de), avo-
cat, conseiller en parlement, lé-

gislateur et magistral, né à Es-

payel-el-Sacelle, le 27 juin 1746,
de « sieur Louis-François de Bou-

leiller, écuy^r, wigneur du fief de
Seulx et an' ,,•

madame l) 1

1

h Naney (MtuiUie/ le 27 umr»
18i0 ; était avocat au parlement
de Nancy, quand il fut pourvu, en
1779, de la charge de c»»nseiller

au parlement. Ayant accueilli

assez froidement les doctrines d4'

la Uevolution, il fut arrêté en
1793, mais bientôt remis en li-

berté, devint en l'an IV membre
de l'administralion centrale du
département de la Meurlhe. Parti-

san de Bonaparte après son IH

brumaire, Bouleiller entra, le 4'

jour compléiiunlaire de l'an XIII,

au Corps lé^i^latif oii il siégea

jusqu'en 181 1 ; fut ensuile nommé
présitlenl à la cour d».* Nancv, se

rallia à la Ue.stauralion qui le fil

premier président à la même cour.

Le ii août l8lo, il fut élu député
de la Meurlhe à la Chamiire in-

trouvable où il siégea parmi les

royalistes.

Bouleiller (Jacques- Nicolas-.l. >'..

Aiiloiiie, chevalier;, avocat, 1 _

laleur et magi>tral, né à Abluvilic
(Somme), le 4 janvier 1758, de
« M' Jat.'ques-Nicolas Bouleiller,

avoeal du roi au même siège, el

de dame Marie-Jeanne-Geneviève
Dargnies ». mort à .M)bcville le 3
iuillet 1830; était avocat en par-

lement, quand il fui pouivu, le â6
juillet I78fi, de la charge de con-
seiller en la sénéchaussée et siège

présidial d'Abbe ville. Le 17 dé-
cembre 1790, il fut nommé juge
de paix dans sa ville natale,
puis juge au tribunal civil d(ml
il devint président iii\ mes.sidor

an Vlll). Lei \< le an XIV,
il entra au Corj iiif |)our y
représenter la Somme; fut créé, le

18 avril 1811, chevalier de l'Km-
pire, el décoré de la Légion d'hon-
neur.

Bouteillier (Charles-François;, con-
seiller de préfecture el lé;;islateur,

né à Nantes (Loire-Inférieurei, h-

18 juillet 1860, d' « écuyer Guil-

laume Bouleillier cl de dame
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lent de Pcronne rc-
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rer.

jours.

Bouthillier de Beaujen (dharles-
I iian|uis lit), ullirier général

i lUnr. né Ir il juin 1743,
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' unie
•!*• ^ le

l «lu roi luLiiiU'i'i'-. et

• Kli^ab»»!!» Mari»* iIm Ptiv-

de \
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il fut élu, le il m
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il de camp, émigra le

I IT'.M, joignit larméc
'! ' 1 il fut nommé m;ijor

il uf rentra en Fronoe
m \\}\ \tt fffnttr df"'*

n»

17

Ii*

cl

n.i

b.

Ib

m ri 1 I ai I « .1 N M i I "' ; I

pr«-«idrnt de« traile» h Per
• l avocat au bailliage quand il

de hamt-Louis.

Boutoux .'

.1.1.
Ult

.. i*>ur-

de celle

• ..i.

,

Al

iirr a la patt

l'occaaiuu U^' &ic(jcr.
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Boutroùe (Louis-Martial-Slnni

iiulnin- •• '-•'•— , •••••iChiu ., .
-,

(Euro -17*»7, tlii

«« sii'iir j i-i jni-l 1 f
';'

i(t)utron(>. iii.ircliAii

.lo Ma. f
:

la F.i

vrier l<Slt» ; < lui uulairc ;i l.i I cilc-

Hornnnl <|iianil il fui élu, le tisep-

tciiihn* l7*.>i,i)arlnSarllic,ii)ciubrc

de la (iOtjvoulion. Dans le procès

du roi, il vola pour « la inorl ».

Le iO gcrtniiiul nn VI, il fui réélu

par le mcinc département député
au conseil des Cinq-Cenls. Il mou-
rut en IKIO, avant que l'abomi-

nable loi contre les réj^icidcs ne lui

fût appliquée.

Boutry du Manoir Louis Guillaume),

magistrat el I
" nr, né à

Condé-sur-Noiri vados) en
174ti, mort au luèuie lieu, le 2

mars IHIU ; était commissaire du
roi au tribunal de Vin* quand il

fulélu,Ie7 sepleujbrr I7ÎM .député

du Calvados à la Législative. Son
maudatexpiré,ilrelournaàCondé-
sur-Noircau, où il mourut en 18(M.

Bouvard (Jean-Louis Eloi;, officier

général, né à Corencez (Eure-et-

Loir) le 1" décembre 17Gï<, de
« Jacques Bouvard, journalier, el

de Marie-Geneviève Lamirau, sa

femme », mort à Mojiiig-sur-Loire

(Loiret) le iH aoiU IS:]; ; ap|.ar-

lint alarmée et devint, le 17 mars
1814, général de briga<lc. Il était

officier de la Légion d'Iionneu:

Bouveiron (Jean-François; , notaire

el législateur, né à Trelfort (.\inj

le () octobre 17H3, mort à TrelTorl

le i9 avril 18i8; fut pourvu, le

31 décembre 17GG, de la cliarge

de notaire royal à TrelTort-en-

liresse. Le 3 avril 1789, il fut élu

député du Tiers aux Etats l i

raux par le bailliagt? de lioui-

Hres.se. Son mandat termine , il

retourna à. Trefforl et se remit à

la tète de sou étude de notaire.

Bouvenot (Pie.re), bomme de loi

,

bui-lileur et m.ii.M<(ral. né à

Arbois (Jurai, le H août 1748, de
« sieur Pjerre-Dliarb's H '^ •

avocat en parlement et »•

- " • ille, et de dauie I i hp «M-r

: M. mort à V.ulans Jura)

le !.. Il
' 18:i8; <1.

1790.
1

du dép
du Doub.-v, cl le iî> août IT'.M. lui

élu député de ce dé parte nie ni à

la Législative. Très modérémenl
partisan des iilée.s nouvelles, il

devint suspect en l'an II, fut <!> -

litué de ses fondions adminis-

tratives et traduit devant le tri-

bunal révolutionnaire, mais fut

acquitte. Ayant, fiar la suit(>, ad-

héré au coup de force du 18 bru-

maire, il fut nommé, le 58 floréal

an VIII, président du tribunal

civil d'Arbois. Sou.s la Hostauration
il fut envoyé à Lons-le-Saunier

pour y remplir les mêmes fonc-

tions.

Bouvens (de). — Voir Lombard.

Bouvet ( Frane.>is- Joseph , baron),
vice -amiral, né à Lorient (Morbi-

han), le i'd avril 1754, de « llené-

Josepb Houvet, capitaine de vais-

seau, et de Marjanne-Servarme
Dordelin », mort à Brest (Finis-

tère) le :2I juillet 1834 : fut ensei-

gne de vaisïicau de 1778 à 1782,

lit deux campagnes aux .Vntilles

et a Saint-Domiiifruc. En \'\K\ il

commandait comme capitaine de

vais.seau VA'i'Uicieux de raniiée

de l'Océan. La même année, il fut

promu coctre- amiral, commanda
la i escadre sous les onlres de
Villaret-Joyeuse et se distingua

dans les combats des 10, 11 el 12
prairial an II, montraune certaine

incapacité dans l'expédition d'Ir-

lande en l'an IV, fut cassé de
son grade, réintégré en l'an X
el sous le Consulat devint préfet

maritime. La Restauration le lit

vice-amiral {'20 octobre 1816).

Bouvet (Pierre-Henri-Elienne-Fran-

çoisi. contre-amiral et législateur,

né à l'ilo Bourbon, le 28 no-

vembre 177o, « de Pierre-Ilcné-

^r^iv.fU Bmiv.l. capitaine au long
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cours. Pl de Marie-Elir'nnrltp Pe-
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1
^ juin iN»' II

df li «ns sur lc«

!n mi arriva a>8cz

le, car en

ptll
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..iiuii de

> . 1 1 1 1 ! !• lioule-

\ Chv
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u avant
'. il pril

un I>:ir
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el.

1. .'

ir livré un autre coin-
'- • » ^ "-'"nux an-

de vaii-

«>•. l'K- i.Nitt^. Sous

Ix 1 il demanda sa
• la.li-

lin,
1

.

: aU: par
. il sié-

:.. de r.ll.'

^rand («flici'i-

M In i.vgiuu d'honucur le iO avril

IS/.I,

ur,

If

1" T.-,

I.*

a <

en . If

i«i s\\i\

I

roj en !n i«<«tirf» roval^ H*» la ville

ws-
-• 3

avril HHi». il 1 iiiliers

;iii\ Ii.ii- Li< \ i prinoi-

•l se rangea
...... ,. t . Kéélu plu»

l.ird, le il germinal an V. députe
de Vaucluse au con^^eil desr.infj-

OntH. il (il C(»mme républicain

Il 1res vivcaiiv menées
.1 se lit reinanjuer

i-visdc

I I fut- il

• \ lu dti (^..rpa le^i»laUr après le

1"^ i'iumaire.

Bouvier Joseph- François \ m.icis-

tral el homme pulitiqn im-

l>'rv(Monl Blane», le i i ,
..il»rc

ITt>.>, de « Balllia/.;ir Bouvier,
I -aire, et de .Marie-Anne Dili-

-' iiit, mariés »»; était pr(»cureur

(..'.lierai impérial près la cour cri-

minelle, quand il fut élu. en 1808,

par l'ai iient de Cham-
li.iy. ,a Corps législatif,

iiiai-s no lui pîu> appelé à y sié-

fl-r.

Bouvier ( Claude-Pierre, baron \ avo-

cat, léfîislateur et m i é à
Dole (Jura), leUnoveiiK ',de

u sieur Pierre Bouvier, négociant-
,..;.;...

, Dole, et dame Jcanne-
• Muet », mort i\ Neiion

jiii.i i<- iH décembre \H\'A; était

avocat au parlement <le Dijon, et

devint [M ' de droit a l'uni-

VfT<<il)- •! ille. mais avant

de

cou . , ,

minai an Vlil.

Bouvier «..Lfr'

i|uattU tl lui iiummc procureur du

• eu
leH

lier

I de
iiis en liberté après
.1- \iiii-> !.• IS i.ru-

lii I fut

mai
•ur

N iiii'iiii'iii du
Jui '.il fut ereé

l-' I r.'iij'ire ri I

. IS| I, procureur
pic4 U cour impériale de Bc»un*;oa
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et enfin le li avril 1818 devint ba-

ron de l'Empire cl fut fait le 19
octobre IH'iO. f)flicicr de In hi-gion

d'honneur. Pendant les (lent

-

JonrH il refusa de signer VAcle
(I \j>rrs avoir subi une
<< .il fut noinrné, en
IbiN. i.rofuicur général à la cour
royale de Limoges.

Bouvier des Eclaz (Joseph, baron;,

ofliticr général, né à Belley (Ain),

le 3 décembre 1758, de « Jean-
Pierre Bouvier, marchand, et de
Marie Tevcnel, son épouse », mort
à Paris, le M janvier \Hii\; entra

j. rrvice. fit ses premières
t.. ~ sous lionaparle, devint

eu leuo colonel du 14" régicnent

de dragiuis, se montra d'une façon

f)arliculi»'re ù la bataille d'Auslcr-

itz,et fut décoré, à cette occasion,

de laLéjfinn d'honneur. Le 8 octobre
1850, il fut promu général de bri-

gade, passa en Espagne et se dis-

tingua à la bataille de la Gébora,
le lî) février 1811. Au retour de
Louis WIII il fut fait chevalier de
Saint-Louis.

Bouvier-Dumolart (Louis, baron)»
auditeur au conseil d'Etal, préfet

et législateur, né h Buuzonville
(Moselle), le 16 octobre 1780, du
« sieur Louis-François Bouvier-
du Molarl, conseiller du roi, lieu-

tenant particulier au bailliage et

de la maîtrise des eaux cl forets

de Bouzonville, et de dame Nicole

Tailleur», mort à Paris le 1"^ avril

1855; entra, en l'an IX, comme
directeur des bureaux de la sous-

préfecture de Sarrebourg , fut

nommé, le 26 floréal an XII, audi-
teur au conseil d'Elat, puis inten-

dant de la (larinthie ( nivùse
an XIV^, ensuite intendant de la

Saxe (octobre 1806); fut nommé,
le 25 août 1808, sous-préfet de
Sarr^'bniek. |»réfi-t du Finistère

t de Tarn-
i ^ I 1 ; il avait

lie fiul chevalier de la Légion
d'honneur le HO juin 1811. Le 13
mai 181511 fut élu par l'arrondis-
sement de TlM<'nvill,- représen-

tant & la Chambre des (Icnt-Joun).

Au retour des Bourbons, il fut

banni du territoire français et ob-

tint «]ii
'

> après de ren-

trer (1.1

Bouville »de). — Voir Grossin.

Bouygues (Jean-Pierre), législateur,

né à Saint-Céré (Lot) le I :

vembre 1756, mort à Saint i

le 20 juin 1836; fut au début de
la Hévolulioti, membre du direc-

toire du département du Lot, et le

6 septembre 171*2, élu, par le

même département, memlirc de
la Convention, siégea au groupe
la Plaine, et, dans le procès du
roi vola pour « la réclusion », se

montra très réactionnaire pendant
toute la durée de la Convention el

se lit élire, le 23 ven<li'miairc

an IV, député ilu Lot au conseil

des Cin({-Cents où il siégea jus-

qu'en l'an VIL

Bouyon Antoine-Marie), notaire et

suppléant aux Etals généraux, né
h Bronuuil (Puy-de-Dôme), le

14 août I7'»3.de« Antoine Bouyon.
notaire à Bromonl. bailli de Ville-

montée, et de Micbelle (Ihirol de
la Brousse »; était notaire à Bro-

monl el bailli de Villeni'

quand il fui élu, le 2>< inar«

suppléant du Tier>

néraux par la séi; i'

Hiom. Il n'eut pas l'occasion d'y

siéger.

Bovet (François de j, évéque de I78î>,

né à Grenoble (Isère;, le 21 mars
1747, mort à Saint-Denis (Seine)

le 6 avril 1838; était prévôt du cha-

pitre d'Arras, lorsqu'il fut nommé
évéque de Sisleron et sacré le

13 septembre 1789. Sous la Hes-

tauralion, en 1817, il devint ar-

chevêque de Toulouse et mourut
chanoine de Saint-Denis.

Bovis (Honore"), notaire, directeurde
contributions et législateur, né le

7 septembre 1748; fut pourvu, le

5 juillet 1775, de la charge de no-

taire royal à Saint-Paul, vallée de
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li.ircelonneltf ; devint sous In Rp-

vtilution (lirt'teur des c«inlriltu-

lioii «li-s H»*<. -Mp<" l.o r» Vfii-

(Jfiiiiairo .111 l\ . il Ini .lu par ce

,1, I
I'|»ulf au O'T ;'

J, Avant m-'

da - l'-l»

d.. "P'"'*

Ml

ll.l

Bonloux, fui raye de celle lisle.

Boyaval (Charles- l^>uisLaurenl ,

CuUiVîjt"'"" liL'ivI;i 1 1 11 I- !! tll.iiri»-

Iral. Il

vier 11.'*'. iii'M < •< -»< -" -

le" seplombri' ISI'»: élail culliva-

t. I

'

luaiui il fui élu, en

V ,
J, par le défiarle-

niciil (lu >
'

'

vrn?i"ii. '
'

V la iiiorl ». Le i^i \ca-

d II IV i! fut <^Im. par le

nii'iiif «It
I

'•• au

consril d' - MJia à

Bunapartt*. lui iioinuif, !•'
" mcs-

5idor an VIII. ju>:e ^uppl^•aut au

tribunal civil d'Arras, et devinl

ruMiite inspecteur ''••- r.<<i<i «!••

Trel>»n.

Boyé (Charles-Joseph, baron d'Ar

f.. rai. ne à

K i.'Tirêves).

\v W ." .1..-

seplt 1' '»

inorl a ^ le

<i ''S

'le

fui promu
. \r i:t illill 17.»n:

Ml et fut créé haron de i'Em-

pin-

Bon
•'

.f-

:<rS

I < . I. de
M l'i •II' Ma-

•ri

1 "i-

I>|Brion <t'li<ii>iii'Mr le :!'i prairial

an XII <run de l'Kmpire,

arriva i.ij.i.i. im ut aux grades su-

péri»'ur*. fui promu ^rnéral de
'

-
' le il juillej 1«II, et

de division le 7 septembre
i.si;;.

sur-Saùne (Satme-ci

octobre 17 VI, d'AnUm
et de dem<»iselle Pliiliberle I>e-

non », mort à Chalon-Mtr S.i.'m.-.

le a juillet 1810; était pr-

êt maire dans sa ville nataU <,......'.

il entra, le i fructidor an XII. au

Cm ' '
'

'
présenter

Ir» fl-Loire.

1 ju en lî>U'J. et mourut

Boyer Jean-Baptiste), docteur en

médecine tt lépisl.ileur, né à Li-

mojjes (Haute- Vienne), le 13 juin

1739, de « Joseph Bover, receveur

des décimes du diocèse, et de

dame Madeleine Valette », mort à

l.im .i:f>s le ii avril I80i. •••'>!»

1 iir en médecine à Lini
_

quaii»! il fut élu. le 18 mars l M^.^

Rur.idéant du Tiers aux États «é-

Lu.
_

'•

que le 2t

cernent df

uaire. Au^»»ll»l >«»i» uiaiulal ter-

miné, il reprit l'exercice do la

I

médecine h Limoges.

Boyer il

né h .- . 1 .-. • l'

me) le iO juillet 1737. mort à
V, .1 i« •• I '> '•• '^^ *"••

VI

»|n,(i,'l H ' *.

il. |Ullf lin

raii\ p;ir 1
' n,

lie raïu'iM le

l'ancien i -^ de-

mii>Mnn h - '

Boyer 'CwiflTmy i.inl, lési»-

1 Km'pire, fui lait membre de la 1 1 44». de* Pierre Bo>e», Ux.
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de la pr(^8cntc ville, et de demoi-
selle J ' 'uvral ». mort à

Nonlri>i iiibrelHâl^; l'Inil

lU'Koriniii •i.nis ha ville natale,

quand il <lcvint. sous la Hévulu-
tion, ai I il«' son dis-

trict. !.. . an VII, il fut

élu dopulo lie la iJuiJo^ne au con-
seil des Cinq-Cents. Favorahic à
Honaparlo. il fut nduimé, le a llu-

réal an VIII, suus-préfel de Nou-
troii.

Boyer ( François - Victor- Romain),
|>rocurcur syndic et législateur, né
h Saint-Lonp-sur-Semouseï llaute-

Saùnc) le lo octobre 17.-)'», mort à

Maussans (llautc-Saûne) le i mai
ISi(), fut. suus la Uévolulion, pro-

cureur général syndic de la Haute-
Saône, et élu, par ce départe-
ment, le 53 vendémiaire an IV,

député au conseil des Cinq-Cents.

Son mandai expiré, il fut nommé
ins|>ecteur des domaines à Sainl-

liippolyte, obtint sa retraite et

devint juge de paix du canton de
Saint-llippolyte.

Boyer(Salurnin-Marc , inspecleurdes
haras, magistrat et législateur, né
à Foix (Ariège), le G octobre 17;>3,

de (c monsieur maître .\ntoine

Hoyer, avocat en parlement et

subdélégué de .M. l'intendant dans
le haut comte de Foix, et de de-

moiselle Thérèse Sirct », mort à
F«»ix le i\ avril IS'iO ; était, depuis
I7HI, inspecteur des haras de cette

ville, quand, sous la Révolution, il

entra dans la magistrature ojinmc
juge de district à Tarascon (18 mes-
sidor an III I, et fut ensuite juge au
tribunal civil de r.\riègc (vendé-
miaire an IV;. Sous l'Empire,
après avoir été juge de paix du
canton de Foix, il entra, le 1" mai
1H09, au Corps lé^'islalif pour y
représenter l'Ariège et en sortit

en 1811; redevint, à celte date,
vice-président du tiil)unal de Foix,
1)0sle qui lui fut coniirmé. sous la

lestauration, le i'^mai 1816.

Boyer (Antoine-Théodore), officier

cl homme poIili<iiH'. ni- ;i Cunles

(Torn). le 31 mars ITOO, de « sicur

Je.in-Mirlhélemy Rover, bour-
-.,,!>. il ,1, demoiselleJeanneDel-

>> ; était ancien mili-

M-, quand il l'ut élu. en
1^10, pari arrou'i ' 'iail-

lac, candidat au ilif,

mais ne fut pas appclc a y hiégcr.

Boyer (Henry-.! acques-.! n),

oflicier général, uv a - Itor-

dogne), le '2't juin ITtïT de « Louis
Royer, marchand, et de Jeanne
Dumaison '). mort à Sarlat le 18

novembre I8i8; appartint à l'ar-

mée, a.ssista aux batailles de la

Révolution et do l'Kmj'ire, passa

de grade en grade, fut pronm, le

10 fructidor an XI, général de
brigade, fait membre de la Légion
d'iionneur le iV) prairial an Xll et

créé baron de l'Empire.

Boyer (Pierre-Joseph, chevalier),

avôcal, magistrat et législateur,

né à Toulouse (llaute-Ciaronnei, le

14 novembre 17.>4, de <f maitre
Jean-Joseph Boyer, notaire de
cette ville, et de demoiselle .Marie

Raquie ». mort à Taris le :24 fé-

vrier l8o3 ; débuta comme avo-
cat à l'ari.s ; devint sous le Direc-

toire, directeur des alTaires civiles

au ministère de la justice, et sous
le Consulat, membre du tribunal

de cassation, posle «|u'il conserva
pendant toute la durée de lEm-
pire, de la Reslauration cl sous
Louis-Philippe. Le II mai IS3i, il

fut nommé pair de France. H avait

été créé chevalier de lEmjiire le

iî)juin 1804. Le 31 mai 1837, il

fut fait grand officier de la Légion
d'honneur.

Boyer (Pierre-François-Xavier, che-
valier), officier général, né à Rel-

fort (Haut-Rhin I. le 7 septembre
177i, de « Nicolas Royer, et de
demoiselle Françoise Constant,
mariés », mort à Lardy (Seinc-el-

Oise/ le 11 juillet l8ol ; entra au
service de la Ré[»ublique le T' jan-
vier \l\)i, comme volontaire au
'»' réginuMil de la C«"tte-d'Or, et

devint !• !'"> inti !70H sous-liculc-
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nnnl <]M«rli>r-mn»lr<»fni hninillon,

fii-
'

i

II' '1

^• cl if I » liu

in< «I»' camp «le

Si'luTt-r. aijii'l.iiil ::< ii-r.'il chef «le

tialailloit le i liu-U'lor nii II,

devint iii«Miit)r<>(ie laLrt;i(>i) d'Iinn-

neur, «éin-ral «le hri^aJe cl fui

crée chevalier de THriipire.

Boyer (Charieft-Joseph), officier gê-

nerai, né h Pfaiïriul«)r(T pays de
(,l«*v«"«) I»» M f«'vri<T l"*»l : •'nira

d:i i-e le 1:» "^
Cf -nr'l <!:(• t

d.

a.i

»f\\ - ift rflrouvons sous-

li- u le li juillcl I71H. rapi-

laine le 5 novembre !7i)i, chef
<rf>rjulron le il eerrninal an II

• l rli.f «le hri«;i'i'- 1. (. [irairial «le

la niéî! . Le il prairial il

fui pr 'Tal de brigade,
iirnl oflicier de laII

ir.

Boy6r 'J«»an-nap!l«l«*-Henn-Nieo?«<«\

of!

Kl

!t«iyer t*l •:

mari'-- .. I

,

|N \H\A : .1 lar-
11,, It. V..I11' nlil-

p..

fui • >•• <>> IM.M <>• ... !.. ^.11

«riionneiir le i.*» prairial nnXil cl,

dr t' ' arriva à celui

U. le le iH sep-

In '
' ",•

d. t

gluncoM:.

Boyf "

Im

V
le

r
«1. 1

et

ni

eii

1:

1»

pa^ii. > ij Ualic tl parlil a la Mar

liniqn*» <»n Tan \. av«u» I* ff^n«'ral

de N

l'ai

pai

dur.

lanl, li»ver 1 alla re-

joindre Tariu . . .t'utnom-

inc(»nicier de la Lf^iond honneur,
créé l)Mr •" i- 1 K- ''<••, el dc-

vinlcol iiiralion.

il fui fait < ii< >.tM< r <if .>.iinl Louis

el eoniniandanl en second de la

(tu;i " '

. mais, après la rcnlrée

de . ur en France, un 1).'\-

tiinotil niuiirial du dra-

peati lri''<tk.re, •, u en vue

de!
écla

dans le /><- < i'arie-

mentairc» ; i ver pro-

clama la réunion de 1 île à la nié-

Iropole impériale. Arrélé plus

lard , el d'aoord prisonnier de la

floUc anfîlaise, il fui Iransporlé

en France, puis traduil devant un
conseil de guerre. Boyer assuma
loule la respiuisahiilé des failsar-

complis el fui c " à morl le

1 1 mars ISU). ('• fut roin-

muée en un nu de viugl

ans i!an<5 iiii l'Ula! Vpres

ln>, 1 fui

fait . Le

5 juillet IS;il, il hit élu député de
|'op|...-iliMii ii:ir Ir .Mllr-f d'Alais.

\\ s. l'adviT-

sair. <•< <• •< ' Casimir

Périer, puis vola contre toutes les
I : — . ,„,u pi.fiu aux

1. il ne n'ittra h la

Mi .

""

seii'

neutl, cl Ml
le i mnr« l>*

1er !tio<|u a la lin

de .1.

Bover de Rebeval Joseph, tiamii'^.

lal, né h Vati

,\i ... . iO avril T' . .

M Pierre Paul B«»yer, marchand,
el de .Marie Daîlli •». mort à Draey
(Yonne) le 5 mar» \Hii\ eiilru

dan ' ~ '
, arriva ' ifut

au . ehef d« i <lu

TV, lut U!>iumé colonel eu l an \ll.
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puii» t'ololU-I il'

ganic , (it la r i ^ m,

conlre le» !' cl s'empara
du forl de • n rMi février

1807, fui promu gvnùral de bri-

gade raniii'c suivaule; (il parlie,

en IW)Î), de j'uriix-e opéranl en
Allemagne et devint adjudant gé-

néral de la garde intpcrialc, lit

ensuite la campagne de Hu^sic
cl celle de Saxe, comlialtit. en
IHI 4, pour la dt'fense du territoire

français, (il des prodiges de va-

leur, le ii février, à Méry-sur-Aube,
fut fait ohcvalior de Sninl-houis
le !.*> octobre suivant et devint
lieutenant général.

Boyer de Sauveture, administrateur
et suppléant à la Ligislative; fut

nomme, en 17ÎH), l'un des mem-
bres du Directoire du département
de l'Avevron. En septembre 1791,

il fut élu, par ce déparlement

,

deuxième suppléant à la Législa-

tive. Il n'eut pas l'occasion d'y sié-

ger.

Boyer-Fonfréde (Jean-Baptiste), né-

f;<ieianl et l«gi>laleur, né à Bor-
deaux ((îironde), le 5 décembre
1700, de « Pierre Boyer-Konfrède,
écuyer, seigneur de la Tour-
Blanche, conseiller secrétaire du
roi en la chancellerie près le par-
lement de Bordeaux, ancien con-
sul de la Biiuri^e et ancien direc-

teur de la chambre de commerce,
etdedame Marie Journu «.exécuté
à Paris le 31 octobre 1793; était

négociant dans sa ville natale,

quand il fut élu le 7 seplembre
I79i. par laGironde, membre de la

Convention, entra de suite dans le

groupe des (îirondins dont il fut

l'un des chefs. Dans le procès du
roi il se pronon(;a pour « la mort
.«-ans sursis ». Son attitude fut

des plus acerbes et des plus vio-

lentes contre la Montagne qu'il

ne cessa de harceler. Il fut un ad-
versaire de l'organisation du tri-

bunal révolutionnaire proposé par
Roberl Lindel et Danton. Le 15
avril I79H. il attaqua avec véhé-
mence .Marat et réussit â le faire

Il en l'en-

unal ré%'olu-

lionnaire, mais ce dernier fut ac-

quitté. Il fut nommé président de
la (^invention pour la première
quinzaine de mai. Plus tard et à la

suite du renversement de la Gi-

ronde, fioyer-Fonfréde fut traduit

devant le tribunal révolutionnaire
comme « coupable d'avoir treujpé

dans l'insurrection de Bordeaux »,

condamné â mort et exécuté le

10 brumaire an II.

Boyvin delà Martiniére (Guillaume,
baron I, oflicier général, né à Vire

(r.alvados), le 10 janvier 174'), de
« Philippe Boyvin et de Jeanne
Asselin », mort à Vire le 7 juil-

let 1850; embrassa la carrière

militaire, prit part h une partie

des batailles de la Révolution et

de l'Empire, arriva rapidement
aux grades supérieurs et fut

promu, le 15 venlûse an XIII,

général de brigade. Il était égale-

ment officier de la Légion d'hon-
neur.

Boâ (Jean -Baptiste), magistral et

législateur, né à Furiani (Corse)

en 1744; était juge criminel dans
cette commune quand il fut élu, le

50 seplembre 1795, par la Corse,

membre de la Convention; prit

place dans le groupe la Plaine et

vola, dans le procès du roi pour
« la réclusion jusqu'à la paix et

ensuite le bannissement ». Le
il\ vendémiaire an IV, il entra au
conseil des .\nciens.

Brackenhoffer (Jacques- Frédéric),

conseiller de préfecture et léjîi>.|a-

leur, né à Strasbourg (Bas-lihin)

le 7 août I7.*>9. de « Jean-Jerémie
Brackeidioder, professeur de ma-
thématiques, chanoine du cha-
pitre de Saint-Thomas et de .Mar-

guerileSalomé de (^arleen », mort
à Strasbourg le 13 mars 1838;
était conseiller de préfecture du
Bas-Rhin, quand il lut élu, par ce

département, le 11 mai 18!o, re-

présentant à la Chambre desCent-
jours où il siégea parmi les cons-
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tiluliunnel»: fut réélu, le ii août I Brancadori

...N.rj,

I 17 »^>, iiloil <i UiIm--

I

I

le a décembre
lit curé «le cette localité

I fut .îii. Il- 17 aviil

i\ Klats

.. is. Il prit

en deman-
II. 1 II 1 1 .1 \ ; 1 1 1 .

.....1 l.s pouvoirs

Cil «'••IDIMUII ( t

S
Il l'ittaDl le 9*'r-

• II mandat terminé
.r- ^ion de sa cure,

fut

de
lix.

jti'il

mourut.

tliâ-

. né

il M.-irmit \

ITTI. -tu . -

lier

iilt,

1 »
;

. ..rs à

1, le 10

ment de
1 lit à la

«il

.

et N

BragousM de Saint Sauveur (LouU).

! le Loucordui

Braida iFraniMiim. niafriAtrat et pré-

/Joseph, chevalier),
iir , né à Sienne
xtùt 175<i; maire

il fut fait le IK marstiac

l'hevalier de
r, et entra,

anni'". nn

In f>f?ion
• de
,is-

pour V I ir-

nt de i'Ui; : . . L .: ivril

', il fut créé chevalierde IKm*
|.ii

Branche «i.ini !<•-'. .iMMii. ii-|^i*.|a-

teuret magistrat, né h Paulhaguet
(Haule-Loirei, le ià juin l7-44i, de
u sin^ Jenn-Ant<>in«> Hranrhe, no-
I

! .1. et de
. >.mort

.m .l'ut . le i avril

1^-'-'; était .1 I parlement
(luand il fut élu, le i'A mars 1789,

ilépulé du Tiers aux États géné-
raux parla sénéchaussée de Ùiom.
Ualiié plus tani h Bonaparte, il

fut ntunmé le iS floréal an VIII,

juge au tribunal d'appel de Itiom,

et, sous TEmpire, le 17 avril 1811,

conseiller à la même cour.

Branquart (Mnximilien \ ' Jo-

seph), haut juré, nr l'ol

I Pa*-de-Calais», leijuin 17 «7 ; ilait

liomme de loi dans cette ville

quand il fut élu, par le Pas-de-Ca^
lais, haut juré.

BraSMUt (CharlesAuuMistln Domini-
que), avocat et I . né a
<.....» j».,i p... .1.. , ,, 1739,

lis), le

I iii.ii'^ I <.'•>, I (.111 .i»iM .11 it Arras,

quand il fut élu, le i\ avril 1789,

député du Tiers aux f ' ' tié-

raux. par In pruviiiiT ||

icmbre

Brassat-Saint Parthem < Jean An-
• cl

"^H.par ' ••ctobn- -ri a Aubin
• iinli- iMil I' .il avocat au

fut
{ I

t il fut ptuirvu,
U i- I. .» •.. de

de
lll'lll '!•' .«Il 'Il 1 I

I

l< I I .1 111 ll> la



m KHA m\

lUHolulion, il fui nomm<^ juec au

tribunal de lAveyron, el, le 24

ceriiiinal an VI, élu drpulc de
' parlemcnl, nu conseil des

wn. Il mourut pendant la ses-

Brault i Louis), avocat, procureur jçc-

mral syndic, ujagislrnt cl législa-

teur, né à Poitiers (Vienne;, le 14

aoiH 1748, de « maître Jean-Tho-

mas Hraull, procureur au siège

pri!>i<lial de cette ville, et de dame
Jeanne Renault », mort h Migné

(Vienne) le lUjuin lO»; était avo-

cat ù l'oiliers, quand en ITîM) il

devint procureur général syndic

de lu Vienne, ensuite pré»i<l»nt

du tribunal criminel du même
deparlemenl (ITHii. Le 'li ven-

démiaire an IV, il lut élu dé-

puté au conseil des Anciens et vit

son mandat renouvelé le i't prai-

rial an Vlll. Il approuva le coup

d'Etat de brumaire et entra, le

îi nivnsc an VIII, au Corps législa-

tif, devint proviseur au lycée de

Poitiers (prairial an Xlli, cl con-

seiller à la cour impériale de Poi-

tiers, 1" septembre I8H.

Brault (Charles, baron), archevêque

et législateur, né _à Poitiers

(Vienne j le 4 août 17oâ, mort h

Albi (Tarbesi le 25 février 1833,

frère du précédent; entra dans les

ordres, devint chanoine de S.iinle-

Uadegondc à Poitiers, et ensuite

préfet de théologie à l'Université,

se prononea ouvertement contre

la Uevolulion, fut obligé de quitter

l;i Krance et ne rentra qu'au

moment flu Concordat; il fut alors

nommé évéque de Haycux et le

18 mars 18(19, créé baron de l'Em-

pire. En 1823, il fut nommé arche-

vêque d'Albi et le 5 novembre
1827 élevé à la pairie.

Braux .l'tsppln. procureur syndic et

>np|.l. :iMl 11 la Législative, né à

Uuvili-aiix-Chénes (Vosges) le

\\ janviir l".'»l>, mort à Nancv
(Meurlhei le janvier 1843; étafl

procurt'iii' >viidie de Urind»frvillers

quan«l il fut élu, en scplmibrr

171)1, deuxiéni.' '•m.tdennt de>

Vosges à la I . Il n'eut

pas l'occasion d . . - i.

Braveix (Franco}»), notaire et ' •'

lalenr, m- ii S.iinl-lVray (Ar

le 3 juin 174.'», fut pourvu, k i i

juin 1777, de laehargede notaire

royal à Sainl-Peray, <! is

la Uevolulion l'un des a .

leurs de l'Ardèche.ct le 2i germi-

nal an VII, fut élu, par ce dépar-

lement, député au conseil des An-
ciens. Son mandat terminé, il re-

tourna à Sainl-Peray et se remit à

la tête de sou étude de notoire.

Bravet(Louis), nolain- •' ' "î-laleur,

néiit^hapureillau I 1* dé-

cembre 174o, de « J'i-<[Pii iiravet,

notaire royal, tabellion, garde-

notes ». mort à Chapart'illan, le

24 février 1811. fut [xnirvu, le

4 mai I7G8, de la charge de no-

^aire royal aux mandements de

Marroux, Saint -Marcel et Belle-

combe, ressort du bailliage du
(irésivaudan. Ix; 30 aoûtl71H, il

fut élu député de l'Isère à la Lé-

gislative et vola constamment avec

la majorité de cette Assemblée.

Après son mandat terminé, il se

remit à la lêlc de son étude de

notaire.

Brayer (Michel -Sylvestre, comle)

,

ofllcier général et législateur, né

à Douai (N(»rdi, le 29 décembre
17(51), de « Franeois Hrayer, ofli-

cier au régiment suisse de Cour-

ten, et de Elisabeth .Mardy )>,mort

à Paris le 28 novembre 1840
;

s'engagea fort jeune, à quin/e ans,

et, en 171)2, fut adjudant major,

(il la campagne du Uhin, se dis-

tingua aux combats d'Emedrug-
en-Mrisgau el de Uochkembourg
(Bavière); à Mohenlinden où il

prit (jualre canons à l'ennemi et

fut fait colonel sur le champ de

bataille, se battit courageusement
â llolobrun, puis h Auslerlitz. [)rit

|)arl au siège de Danlzig où il fut

nfnnmé oflieierilf la Légion d'hon-

neur, futensuilegrièvemenl blessé
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an r.imfnf Ai^ Ifrilshors:. partit

>\û bri-

i.itf (le

lia,

..!. . rus.

10, il fut cr««- itnron
•

' '" -L-ra

de
le

\u
fui

.li-

tle,

i'iro, noin-

ir* i juin

•au

... i;.»ur-

li du lerri-
-•• d'aliord

l'nis, el

Argen-
. L'ain-

it i iM»i lui |MT-

<|".>tri' r«inl«*t:rc

il olilinl

tilf'naut gé-
I . Louis-

ler il»' la

ir el le ikmi

; 11 oclobrc t> .-.
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• iillll Mil-' i.l li
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' lit l'on-
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» IV.il

M ^ \... â«'n». el

puiâ président
' * " r.-

il

iiosnierre. r-t fit

tnril tin»- !

desâlGit :.

faud. Le il \

entra an -

devint s»

de celle .\>-<miiim'

au coup d'Etal t

entra le i niv»>se an \ m. tu < Mps
légiftlnlif iMi il si.»irfa jn^r|n'nii iO
r

"

\ , ! ;,.^.^

1. isi:i

1 1 . il par-

tit cil br i.> rt'ui-

cide el n- »^ qii'a-

pri's la Itt'Vrilulion de \K.M\, n'ins-

talla à Paris et y muurul en 18M).

BrHi • = - « '. Lo iVi février <793.

iprcs une lutte opi

il la ville de Bretia;

- sa fuite a' andonna
;iii\ 1 iau'j,ii> iMtile sun arlilli-rie

Iti'fda «*sl une ville «io llullaudc

située sur la rivière le Merck.

Breissand Ji'^tph, I)ar<.n1, i»fli<-ier

^••i r.il. ne a Si^tiTou ha^ses-
• i avril 1770, de u Loui:»

...1 M.ii iir.« pival cl procu-

ladile ville, el

Ha-

lo

à

res

I Ivmjiire,

r»Mir au
w

», nn»rl

;: 'l«ronibre i.>i.».

l'armée, lit une parti-

de I '

'
' 1 el d

plufiienrs ren-

UMMobr»' di' la
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peu de tcinp!} puisqu'il mourut un
an après.

ren '. T

lo i't ft'vrifr I s

It fl (1<.' M.iiii- Julien »>
;

(1. i( en paricnicnl cl ^•nl)^>-

lilul lin procureur (Je la commune
tlu Marseille quan<i il lui élu, en
nini l'no, stipplénnl du Tiers aux
Klnls jm'-n»Tnux par la scnécliati»-

»iT tic Marseille, (ielle clcclion fui

con!*i(.lèrce comme irrègulière.

Brémont-d'Ârs (Pierre- René-.\u-
gn^le, manjuis dei, homme de
lellrcs el Icfjislalcur, né à Sainlcâ

(('linrenlc-InlV'ricurc), le Hi dé-

ccmlire I7*iî>, de « Pierre de Bré-

inond (sic), chevalier, seigneur,

baronde Uompierre-sur-Charenle,
clc., et de Marie-dalherine de
Louée de Masjralier » . morl à
Sainlcs le i.'i février IS'ii; était

homme de lettres et maire de
sa ville nalale, quand il fut élu. le

3 août 178U, suppléant de la no-
blesse aux ElaU généraux, par la

sénéchausisée de Saintes, et ad-

mis à y siéger, le iH août suivant,

en remplacement de la Tour <lc-

Pin, nommé ministre. Il siégea à
droite, prit partit p()ur l'ancien

régime, émigra ilabord en liel-

gique, ensuite en Hollande et ne
rentra en France qu'en l'an VIII,

puis restî à Fécail ilr l.i iK.Iiii.jne

jusqu'à sa morl

Brémoniier ((Jeorges-Thoraas), né
gociant et législateur, était né-

gociant h Rouen, quand il fut élu,

le 7 septembre I7în,dé|)ulé de la

Seine-Inférieure à la Législative,

siégea à gauche et prit plusieurs

fois la parole, puis fut réélu, par
le même département, le i't ger-
minal en VI, député au conseil des
(!inq-<'.enls, arlhéra au coupd'Klat
de liruiuaire, et entra le » nivo^e
un VMI au <]orps législatif. Son
nian<iat expiré, il fut nommé di-

recteur des droits réunis dans le

Talvados.

Brendel (Krnneois-.Xnlonie), évéquc
constitutionnel, né à Strasbourg
(Kas-Hliin) Ie4 oet(d»re l"."lf.. morl
à S igle iimai \1W:
ctn 1 il fut élu, le

t7'.il. ivcque couiilitulionncl du
Ha!!-ilhin.

Brenier de Montmorand \nti)ine-

rranr<ti8, comtej, <> t

et législateur, né ii
^

lin (Isère), le \i novembre t7«>7,

de « monsieur mailre Antoine
Hrenicr, avocat en |tarlement, cl

de dame Marie-Thérèse l'élisson »,

mort à Saint-Marccllin. le H oc-

tobre \KM; entra en l7H(idans les

gendarmes de la maison du roi. et

devint sous la lî

bataillon à l'an.

Or lî» jinu IT'J;;,, lit 1.*

cai: - d'Italie elde Hollande
coninie chef de demi-brigade, fut

blessé le :2o germinal an VIII à la

prise de Vérone par Souwarow et

promu général de brigade. Sous
le Consulat, il fut fait membre de
la Légion d'honneur (H) frimaire

an XII). partit pour le Portugal en
IS07sous les ordres de Junot, se

distingua à Uorissa et à Vimeiro,
oii blessé il fut fait prison! : i

par les Anglais. A la suite du 1

1

de Lisbonne, il fut rendu à la li-

berté, retourna en Kspagne et lut

chargé de la dé-fense d'Alnuil.i.

Le 1:2 janvier ISIi. il lut créf l>.i-

ron de l'Kmpire et, le '10 décem-
bre INl.'^i. nommé général de divi-

sion et grand-oflicierdo la Légion
d'honneur, setrouvaplus lard à la

bataille de Lutzen où il fut encore
blessé. En IHIi, il commanda la

place de Lille, adhéra ensuite aux
liourbons, reçut la croix deSainl-
I..ouis, fut nommé commandant
de la 7'' division militaire, enlîn

admis à la retraite le 'iH février

lSi7. Le :^ juillet ISHO, il fut élu

député par le colbge du dé[)arte-

ment de l'Isère, et vota avec les

nnalistes modérés, il \ >iéL'e;i jus-

qu'en 1831.

Breslau (prise de). En 1S(17, celte

ville lut prise par les Franeais.
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Hrcsiau est la capiUle de la Silé-

Mr. au conQuent de l'Olilau et de
lUder.

Bresménil

Bretsey idt

Soir it'^nur-

Voir Lemulier.

B: i-^le

.vil-

(laronnc », le i.idé-

i\r < nuhle Jean-
Iles, ancien bri-

^ . .. . . - .. . >tlu roi et clicva-

li«T <1<- S.iiMl-Louis, el de dame
I' '

' • ' ries », mort à
libre \>m;

• !• [DM .1 m- 1 ifMh i»* ti Janvier
1771 . Miiiiii.- <.iii« lii'iitenanl au

. «'l imus le

. vohiJiou, le

-'. cUiii .1 i..n,

i .il de 1)1 1_ 1 .>vi-

>"irc le 2<i prairial an 111 el ré-

f'iiii.' If 1" venl«»se an IX. Le
ti XII il fui promu

: de la Légion d'hon-
n«-iir l'I nus a la relraile le 23
octobre 1811

Bresson 'Jfan liuj'ti-u- M.in. -han-
«.ii» . |. .;i-! it«'ur el inaL'i^lrat. lu;

il au l*aiUia^e

Mi^'r '. morl à

Il fè-

tteurdu
mi il Tut élu,

1 r li-«. \ <i«4.

loi. et

>n

-- , .... \il cl

t en IK|| ju;<e nu trthunnl

ciril d'Epinal. Iloblinf -^^ -.i../.!,.

en iHio.

Bresion «Jean), adminii>lra(eur e(

'

Il ; élail

lu (iard

quuiid il lui ilii, pur ce déparie-
ment, en sept. ml. rr- 171^. sup-

pléant à la ('
lie.

il n'eul pi- I r

Bresson (Ti tt,

législatrii ha-

niarchc le S Ucuciubrc

1771, de \nl«>inf>-!,»«..pold

Hresson, l,a-

marohe, - me
Marelial ». mort à faris le i\ no-
vembre 18 VW ; élail avoral à Nancy
(|iiand il Tut élu le 10 mai IKI.'i

par la Meurlbe, représentant ù la

Chambre des Ont-Jours. Sous la

ite^tnuralion, il devint bâtonnier
de son ordre (18i1), fut nommé
en I8i9 conseiller à la cour de
Naney, président de chambre en
I8.'il. iiro«:ureur général à Metz
en \K]z et conseiller de la eour de
' l'-.ilion le lu mars I8.'»i, en-
liii tijinis à la retraite le 1*^' août
I8'»8.

Bresson. — Voir Vahnabellc.

Brest (sénéchaussée de). Circons-
cription électorale de 1 <89.

Bn •
1 el lé-

l'uy-tle-

I i juin 17 «3, iiiurt à
I ' i\ ni 1SI I ; -i.iil médecin
i m-. ..It.' s ill.- tiuiipi li fui élu, le

1" -.' . .
1
.. i::i|. MP- '. ...I <lu

I la L« el

' " TC
»>

'•a

•n

mua exer-
. 1 e

.

Breieuil <<!• V'ir l.i- TniiiK-li.r

Brethon, négiK-i.tn; <i -uj>|>i' .mi .

In Donvenlion nationale, ne .i
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Langon (Gironde); mort à Bor-

deaux le î" d«'Membre 1794 «'lail

iit'^'oriftnt il Lanf^dii (|uniid élu, on

K> ITiij, Mipplcaiil di! In

(il la (^onviMilion ; il iic fui

pas aji|ule à y si«'j<«T. 11 fui ar-

rt'lé, ju^ê el coiidaiiiiié ii inorl par
le tribunal rrvolulioiinnire i\e

Bordeaux, le 11 frimaire an 11.

Brethous-Las8erre( Bernard), magis-
Iral el législateur, né à Saint-

Sever (l^aiulesi, le 11 déconibre

1754, de « Jean-Pierre Hreliious-

La?«.serre, el de daine Marguerite
Laiiiarqiic », mort à Snint-Sever

en IHiO; «Uail président du tribu-

nal de celle ville quand il fut élu,

le M mai 1815, par les Landes,

représentant à la Chambre des
C.ent-Jours. Sun mandat terminé,

il reprit ses fonctions judiciaires.

Bretocq (Louis-Nicolasi, cultivateur

el législateur ; élait cultivateur

el administrateur du district de
Saint-Elienne-la-Thillaye

,
quand

il fut élu, le 10 septembre 1791,

député du Oalvados à la Législa-

tive, prit place à gauche, el, son
mandat terminé, reprit ses tra-

vaux agricoles dans son départe-

ment.

Breton (club). Les députés de Bre-
tagne aux Liais généraux se réu-

nirent entre eux, en 1789, à

Vei-sailles el aiimirent un grand
nombre de leurs collègues. Après
la translation de la (Constituante à

Paris, le Club breton prit la nou-
velle dénomination de Club des

Amis de la Conslitution.

Breuil (de). — Voir Coiffier.

Breuvart (Jean-Léonard), curé cl

bgislaleur, né à Sus-Sainl-Léger
(Pas-de-4:alaisj le 10 Juillet 1739,

mort à Lille (Nord) le 5 septembre
1814; était curé de Sainl-Pierre-

de-Douai. quand il fut élu. le 4
avril 1789, député du clergé aux
Liais généraux, par le bailliage de
D«^uai, se rangea du coté du tiers

état et prèla le serment civique.

Brevet de Beaujour ^Louis-Etienne),

avocat el I'
' _

(Maine-el-l

exécuté à Pai»> le K> avul 17'.>i;

fut pourvu, le i'S août 1780, de la

charge d'nvoeatdu roi en In mik-
chausséc el siège présidial d An-
gers. Le ii) mars 1789, tl fut élu

dépulé du Tier> ;iii\ Ktals géné-
raux par la séii' d'AnJnu ;

il y siégea d'abi ; ^.luche el fut

choisi, le 57 août 179(1, comme se-

crétaire. Son mandat terminé, il

fut élu dans Maine-el-Loire, haut
juré ; puis, reniant ses anciennes
convictions, se rangea parmi les

conspirateurs de la réaction, fut

arrêté, condamné h mort par le

tribunal révuliilionnaire et exé-

cuté le il germinal an 11.

Brezets (^Nicolas-Anluine de), magis-
trat et législateur, né a Cubzac
(Gironde), le i9 octobre 1744, de
« Antoine de Hrezets, conseiller

secrétaire du roi audiencier en la

chancellerie près la cour des aides

de Guyenne et avocat, et de Fran-

çoise (llémenceaii », mort à Bor-

deaux (Girondej le i\ janvier 18i8;

fut nommé, en novembre 1790,

présiilerjtdu (ribunaidu district de
Bordeaux, el en fruclidor an Vlll

vice-président du tribunal d'appel

de la même ville. Le 9 thermidor
an XI, il entra au (lorps législatif

pour y représenter la Gironde, où

il siégea jusqu'en 1806; fut fait

commandeur de la Légion d'hon-

neur (prairial au XII), créé baron
de l'Hinpire le T' janvier 1808, et

devint, en 181 1, premier président

de la cour impériale de Bordeaux.
Il fut mis à ta retraite le 31 jan-

vier 1806.

Briant ( Pierre i, cultivateur et légis-

lateur, né à Plonévez-du-Faou (Fi-

nistère), en I7'»9, de « Pierre

Briant, cultivateur », mort à Briec

(Finistère), le 7 novend)re 1799;
était cultivateur à Briec quand il

fut nommé en 1790, juge de paix.

Élu le 10 septembre 1791, dé-

puté du Fini.slère à la Législa-

tive, il appartint à la majorité
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de cette AMcmblèe. De retour dans
' '

Il bulle aux pour-
•» Hos rhouans,

.1 le n> l»i tti VIII, «iur-

pri"« pnr r»"< an motnent
1 fie Ker-

• de plu-

sn'nr> r..ii|>s (le f«'r, puis nchcvê
.11 I 11 - j.iurà plus lanl, dans

1 il s'était jeté pour leur

n '"

Briart ( J.i- 'lu— i i.m. -!- .i.i>f|>ln.

>«>us pnfit . t lu>iniu«' pnlili(|iio. né

à Huy " ' t't jiiillel \'iu,

t\i* M J.i >h Hriarl, et de
inls » ; élnil

i}UHi)d il fui

tiià . li l^'iT. pur ctl arrtjndissc-

in^iil. caiiilidal au Corp» légi>lalir,

mais ne fut pa^ appelé à y siéger.

Briault ' avonal. Ifijisja-

i.-ui . t '. né à la Mollie-

Saïul II iix-Scvres», le 24
Mjilrml., . . ,. , lie « Jean-Bap-
ti^to Hriaulf, tanneur », morl à

Niurl (hiMix-Sevres), le ii sep-

tembre ISOS : était avocat dans
'|iiaiid il fut élu,

di'piilé du Tien*

[»ar la séné-

oii il siégea

a>>«'/. <'i Mui-

nnl an ' m du
tril -Si-vres,

.1 juge au
1 d appel de iNuliers. Le

.'
, ...rial an XII, il fut promu

membre de la Légion d'honneur.

Brice-Montigny i Louis- Adrien, ba-
il, né à Kint-

ll> décembre
l i.il. '1 et de Marie

Anne I. I V, Sun épou-

M> n. nti'il .i Mi.i<^bourg (Bas-

itliini, le <) mni 1S||
; t-nirn dann

l'armée !••

eoMJm<- 'rit;

su<

rcli . .

lonel au 1"

Le H mn*- '

néral «!

bre de l.i in'in'- ium''- um/ui <it-,

mis en liberté le 16 brumaire an II,

et nommé, le ii prairial an lY,

général de ilivision.

Briche (André), capitaine et législa-

teur, né h Boulojjne-surMer d'as-

de Calaisi, le i'J octobre ITGi, « de
monsieur Jean-Nicolas Hricbe, che-

valier, comme aide major de»
troupes boulontmises au service de
S. M., contrôleur jfénéral des
fermes du roi, à notilo^ne-sur-

Mer, et de dame Marie-Anne Is-

nard »: èlait capilaine d'artillerie

h Sh el commandatit les

can : celte ville, ({uan*l il

fiitt-iu, ïti'.'A aoiH 1701 . député du
Has-Uliin h la législative, sié-

gea d'abord u gauche, demanda
la mise en accusation de M. de
Noailles, ambassadeur à Vienne
couïme suspect de trahison. Son
mandai terminé, il lit voIlc-race en
se joignant aux ennemis de la Ré-
volution, devint en c<mséquence
suspect cl émigra.

Briche (André-Jean Kli^abeth), se-

crétaire général de préfecture et

homme politique, né à Paris, le

iH mai 17»'»*). frère du précédent;
était secrétaire général de la pré-
f«i-lure du ilaut-Rhin, quand il fut

élu, par ce département, candidat
au Corps législatif, mais ne fut

pas appelé h siéger.

Briche \n«lréT,oui«iK1isabelh-Marie,
'

iié.'iNcuilIv-

le li aoiU
I77i, morlu Marseille dioiiches-

du ithunei h* il mai I8i.*>. frère des
précédents ; entra tians l'armée
comme chasseur à cIicvhI au I" ré-

giment le I" avril 17tH), devint le

l.%septend)ri- I7!M sous lieutenant

et nous le retrouvons, le i'.\ frimaire

\ . chefd'eiM'adron. Le IHjanvier
>, il fut proum eolomd nu 10'

hu.i«ards ri ,»de

le 17 noveml rai

lie division le lU novembre USI3.

Brichet (Krançoia-Augustin), notaire
et lègifilaleur. né àr.ontigné i .Maine-
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el-Loir<M, \c iH noul I7<»», de

« Ji«fin Maplislo Hridiel, notaire

rnval H «:<»iilimi<' », morl a AiiRcr»

(MHinr-pl-I.<»iroi le i fi-vrier IH'»i:

l'inil notaire lui-mi^me dans celle

locftlilt" quand il devint maire, et

en I71M, l'un des ailniinistruleurs

du lii-parteinenl (le Maine-et-Loire.

Devenu suspect, il fut arrùté en

oct«>l)re I7îd, et re«*ta eniprisonn»'»

jusqu'après le îï Iheruiiilor. Ia' i'A

gerniinnl an VI, il fut élu ilt-pulé

de Maine-el-IiOire au conseil des

Ilinq-J'.'Mits, et, ayant refuse d'ad-

hérer au coup d Klat de hrumaire.

exclu du Oorps législatif. Il reprit

ses fonctions de notaire, puis, en

181 r», entra au conseil municipal

d'Angere.

Bricogne 'Alhaiiase-Jt-am. inaire «;l

liuiiiine piililiiiue. né à Paris, le

1 1 janvier 17'*'». de « Jcan-Hap-
liste-Kraneois Hricojrne , caissier

du clergé, et de Marpuerile-Anf;é-

lique Decan, S4»n épouse ». morl à

Paris le :2I avril ISiO; était maire
du VI*" arrontlisseinent de Paris,

quand il fut élu, en 18(17, par le

II' arrondissement de la même
ville, candidat au Corps Législatif,

mais ne fui pas appelé à y siéger.

Bridatde la Barrière ( Jean-Haptiste),

curé et suppléant aux Ktnls géné-

raux, né à Mont-Louis (Indre-cl-

ÎAiire); était curé de cette com-
mune, quand il fut élu, le:20mars
178U, suppléant du clergé aux
Etats généraux, par le bailliage

de Tours. Il n'eut pas l'occasion

d'y siéger.

Brienne le Château (halaille). Le
£> janvier ISI'», les Français,

après un combat opiniâtre, rempor-
tèrent sur les troupes étrangères
une brillante victoire. Les géné-
raux Cavrois et Deconz furent par-

mi lesblessés français. Mrienneest
un chef-lieu de canton de l'Aube,

siluésur les bords de la rivière de
ee nom.

Briére
et il.

' i>\ magistrat
. né à Sainl-

Clléron (Seine-el-Ui-

bre 17'»7. de «> M' .1

de I)'" Marie-Madeleine .Mazure ,

se» père et mère »; était |ii.-i.tiii!

de la justice criminelle

et-Oise, quand il fut élu

parParrondis-^emenldeX
camlidat ati Corps législain, iii.ii>

ne fui jamais appelé à y siéger.

Briére (Daniel-Jacques-Jean-Davidi,

avocat, ma^'islrat >

'

né à Dieppe (Seine i:

5'» décembre 17r»I, de « Jean
Hrière I)elesm«»nt, trésorier de
l'artillerie, et de denjoiselle Marie-
•Magdelaine-Klisabelh Lecanu »»

,

mort à Paris le (î ilécembre 18.'i.*> ;

était avocat à Dieppe, nuan<l il fut

nommé avocat général h Houen.
VAu le M mai I8l.'i, par la Seine-

Inférieure, représentant à la (llmm-
bre des (!ent-Jours. il se rallia

aux Bourbons, devint, le 17 dé-

cembre 1818, premier avocat g<-

néral à Rouen, procureur géné-
ral à Linjoges 'juin 18ii); enlin,

lei\) mars I8i.'l conseillera la cour
de cassation.

Briére de Mondétouri Isidore-Simon,

chevalier;, avocat et législah

m

né h SaintXhéron (Seine-et-f '

le 17 mars 17*>,S, de « maître .). ..

Briére, et de demoiselle Marie-Ma-
deleine Mazure » ; élait avocat de-

|)uis 1778, quand il obtint en 1787

a charge de receveur général des

économats. Il se tint h l'écart des
événements politiques jusqu'au

18 ventôse an VI II. A cette date

il fut nommé maire du II" arron-

dissement de Paris, fait membre
de la Légion d'honneur le io prai-

rial an XII. et créé chevalier de

l'Empire le i\ se[»lembre 18(18. La
même année, le 8 lloréal, il avait

siégé au Corps législatif pour le

département de la Seine.

Briérre de Surgy (Jean-Charies, ba-

ron i. magistrat, ne à Laon (Aisne),

le .SO décembre 17.>^, de « Pierre-

Francfus Hrièrre de Surgy, rece-

veur des fermes du roi, et de

Mcole-Elisabeth Hugnièle », mort
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i^ p,ri^ le 3 f»ivn«T !«*> ; fui

mon.

Briez r lilippe-Constanl-Joseph ),

.. !.. et législateur.

le 1 1 juin \'''t\K

III n ;t liai! 1.' ..'iquci le i.'{ juin
17'.»:;; i tait aviM-al en parlement

•
' iulTTi».

poslu-

laul ai

1»-,.;
1

r

nuire à
t <l.> la

.lu

' -P-
it tut t'iu. par ie tiè-

i NonI, uienibre tie

!i. Dans le procès ilu

..,,..; ..... V..... ,. Je
irc,

•n,

..il

i.» avril

••Iran-

i.'S-

on
1* Ui t II

. .'. .» 1.ié\..i,.- en-
SUllt' < '

1 1 h l'amue du
.N..r.|. il 11-1 cou-
ra;:»* at 1

- ines. De
rel'uir h la ' II, Hriez fut

Biljoinl .'»ii Salut pu-
Itln' . m pas . alla-
..... .,

• r Hnlics-

voir agi

Valen-
|tas fait

1 II au il, il (le-

' la (^invention.

'in** nouvelle
1 et en IU'\-

i iii«•uiul au cour» de cette

Brin noie Sal»> \nt<iin( -Ji aii-I.Miii^

.1.'

r.\i '. «pinnd

noniiMf lut inhrc «le la ili pulalion

litfn n'enne chargée »l«» pr^«enler à
I ! iir le VU' '«

! piMtr ".'1 in-

né

nt.

le 7 juin IH«'" al

du conseil cm - i !<>•

renée pour liquider la dette pu-

blique «le Toscane. Le 'M) août

181 l,il fut créé comte de rKmpirc
et le M mars ISI3 devint prcfet de

Monlenutte.

Brignon « Kran«:oi9-(!aprais de), curé

et I- !. né à Oaponne
illni!' on 17SH. mort à

I' " K*), le

j. l'uré à
hitn luaiid li fui élu, le

iG lu ', député du clergé

aux 1 «'raux, par la séné-

chaiia- liiom • • «"-.ii i,> ^pr-

menl civique.

Brigode (Komain-Josepli, baron dei,

auditeur au conseil (l'Etat cl légis-

lateur, né à Lille i.Nord^. le il fé-

vrier 1775, de « l*iiM k^s

de Rrisrode, écuyer, - de

K t. secrétaire «lu itti eu la

< rie du «It'-pMrffMiit'nt de

Kiandre et de <!»tl
]

»,

mort à Knghien > le

5 aoùl IK.'ii, Tut nomme en i anXI
audil'O'- "I ''i"M*il d'Etat, et le

.') v< i I XIV entra au
«

,. ,...ur y représenter
I il du Nord. S.jus la

li.-.i.iiii .111. Ml. le ii n. ' "''''.,
il

fut élu député par le .
<•-

toral du Nord, eii uix

r|er>lion« de l<S|() ' -<'a

•
. vota iiiulif U* lids

, tn et pour la Hh^rlé de
la pi.-M- Il ' MIS

de iSid. mai ^ il

obtint le reii -'tn

iii.iiiitil. fut 'i'>ns

». I»ans ces
il 'l'vinl un

lui va-

.1 .1 .
• de»

. «lelidin- ' ^>*n

' It Vldllll"!! <)< 1'^ • I . Il

d«* la l.i'gion d'hon-

iH'iir
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1(1(1

au >r I <• du goût, qui fui son

ra) au
• • : K- dame

l'iili-Anloinelle ClémciU m;
conseiller d« préfecture à

Orléans quan.J il fui élu en IS08,
par cet nr- '• Miienl, candidat
nu Corps 1 mais ne fut pas
appelé à \ Mr^. i

.

Brillât Savarin lAMllielitieJean. clic-
valicr) avooul ur. niagis-
Irat et honiin lr<*s, ne à
Belley (Aini, h- i avril I75.*>, de
« Marc-Aiilhcinie Hrillut-Savarin,
conseiller du roi et procureur à
réieclion de Hugey, Valromey et
Gcx ». mort à Paris le 1" fé-

vrier l«il); était avocat à Belley
quand il fui élu, le i>7 mari 1789,
dèpulé du Tiers aux ElnU Kéné-
raux, par le Itailliage du Bugey
cl Valroniay et siégea dans celle
Asseniblte parmi les niodi-rés.
Le l(> mai I71U, il fut élu sup-
jjléanl au tribunal criminel de
l'Ain et sf)n mandat ierminé, au
commencement de 171»;^. nommé
président du tribunal civil de lAin
et devint maire de Hellev. Devenu
suspect de fédéralisme' il prit la
précaution de se retirer en Suisse,
puis à New-York (an II; et, pour
vivre, fut obligé de donner des
leçons de français. Après b- î» ther-
midor il rentra en Franceeldevint,
sous le Directoire, secrétaire du
général Augereau. Kn l'an VI, il

fut nommé- commissaire par le

tribunal criminel de Versailles,
le 11 germinal an VIII, juge
au tribunal de cassation, proniu
membre (le la Légion d'honneur le

f'»
prairial an XII. enfin renonça

à la Duliiique pour ne s'occuper
que <le littérature. Il accepta ce-
f>endanl d'être nommé conseillera
a cour de cassation où il siégea
lusqu'à sa mort. Un a de lui : Vues
et projets d'économie, \ï\\ Mé-
moire sur l'Archéologie du dépar-
tement de l'Ain, et enfin la

;
Briois do f

ni.t-'i-(i Ml

'l if i.i décembre
* • M';<)is-Joseph î<< i..;^

premier président au conseï
vincial d'Artois », mort en I

obtint en 17H.-i la Hurvivan
son père, comme premier pr- ai-
dent au con<eil d'Arbds. Le 30
avril 1789, il fut éb '

,h^. |a
noblesse aux Klals x par
la province d'Artoi.s. iJicn .^we pro-
fondément attaché à la monar-
chie, il siégea a gauche de la
Constituante, mais fut très mo-
déré. Il devint président de celle
Assemblée. Le il mai I71M), il

opitia pour que les cendres de
J -J. Rousseau au lieu d'être trans-
férées au Panthéon, fussent lais-
sées à son ami Girardin. Son man-
dai de député expiré, il devint
membre du directoire du Pas-
de-Calais. Devenu suspect, il prit
le i)arli de passer à l'étranger,
alla en Allemagne, de là en An-
gleterre, puis en Amérique, o»j il

mourut

Briolat (Jean-Haplisle/. avocat et
législateur, né à Sainl-Dizier dlau
le-Marne», le il février l7oM, de
Charles-Nicolas-Paul liriolat, pro-
cureur postulant au bailliage et
autres juridictions de Sainl-Di-
zier M

; était avocat en parlement.
Quand, le 4 mai 178.*;. il fut [.ourvu
de la charge de procureur postu-
lant au bailliage de Sainl-Dizier.
Sous la Hévolulion, en 17ÎK». il de-
vint procureur syndic du disliicl
de Saint-Dizier, et le ?,\ août
1701, fui élu député de la Haute-
Marne à la Législative. 11 prit
place à la L'aiidie de e.H,. \wsem-
blér

Briot (Pierre-Joseph), avocat pro-
fesseur, littérateur et législa-
teur, né à Orchamps (Jura; le
17aviil 1 771. mortkAuleuil (Seine)
le IG niai IS:J7; fut wm avoe.Tt

i
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>n nW) et nommé professeur <te | donna sa démÎMion et revint en

• ut

.c«* H«>-

: popu-
1, fui arii^lt: et

- apros !«• 'J Iher-

•r, de iiMUveaii ariflo pour
' urs du

-i>minc

. pui3 f iu'iiL- par •

, OuiViMition, fui onc
- ru

.•I

et le ii K^rniitial

Tire élu
I

lit au cuii

liX

le

Vil

li-

re!» Au c«»up d Klal
ISriitt iiiiiiitr.i une

i.iii I . 1 >

liri.it fui

lui

nt

liii

r.nl

T \ l'av^ncmenldc l'Kmpire
la uu passeport pour

**
' I le roi

til des
'-' rat

a,

Il ul>an-

• ! les, ne
r ni litres, ni déco-

;.... : 1 jus(]u'ii i.fii^.r lie

se faire naturaliser ^ fi.

Oiioid Mural se d>clai la

I I iiii-e, Hriul le quitta et revint

dans ^on pays de Franche-Comté,
où il ne s orcuna plu» que d'agri-

iillure et d'inuustrie.

Brisson iM.c al

>\ M'Ik; .1' it,

né à Saiul-AikiJàan i lA*»r-i'l-l/i»eri

le I4.1.rriiil,n' \l^^*^. Muirt à Klois

I.- :-;(i ^ us
I . !! .

,
:al

«le lAiir-et-<Jlier. cl lut élu,

,
... département, Ie3l auùl 1791,

député à la Législative, et réélu.

le 4 septembre de l'année suivante,

memlire de la Convention. Dans
le procès du roi, il vola pour « la

uiori ». Son mandat expiré, il fut

II i.ir le Dir< iif,

r. ire de si>i ut,

adlicia uu coup «1 Kiat de bru-
maire et fut nommé juge au tri-

bunal criminel de Blois ii8 floréal

an VIIIi.

Brisfton iT!!iarleft-NicolAs-Krançois),

I né A Paris, le i6 mai
. l'nnrois Hrisson, che-

iir *le .Montalin, et
>1

;iM>-;ii ili ji.ii

élu, par le

Seine , membre
CMMlion.

.it

Il lut

de la

du Inbunal de

Brisson fJen->l|pnri>. rnnpeill'»r do

!ll' Il

\ I

mon-
•*ur de
me, et
' '>n



i»i nui BRI

1*1 ^- ' •• ^'tpolAon-Vend^i»

(\ l»lr ISI.J ; riait

< Inr»' (Je hi Veii-

.1 lu •Il ISIO, par
I iii lit' l'oulrnay

,

irps lcgir.lalir, mais
IK- lut [ma appelé h y siéger.

Brissot de Warville (J<'an-Pi(>rrc),

piildicisle cl It^islalour, m* àCliar-

tr»"s ( Kiiic-el-Loir I, le I '» janvier
17'»'*. lie (« (Guillaume Hrissol,

inaitrc tailleur, et dcMarie-Luuisc
I

"• r\n(l ». exécute à Paris le 31

10 I7ÎW; fut élevé à Ouarville
jii < > t.liarlros, dtinl il fil plus lard

Warville. <ju'il j<)i^nil à son nom
de famille. Il déhuladans le jour-

nalisme , au Mercuv , |)ublia

dilléreiils écrit.s et fut enfermé à

la Haslille comme coupable d'un
pamphlet contre la reine dont il

ii'élait pas l'auteur, mais grAce à
riiitluence du duc d'Orléans, fut

remis en liberté au bout de quatre
mois, fon<la plus tard à Paris la

Snciélé des amis des noirs { 1788)

et eut pour collaborateur Clavière,

Mirabeau, La Fayette, Volney,
La Ilocliefoucauld, Sieyès , etc.;

alla en Amérique pour y étudier

les moyens [iratifiues d'arriver à

leur émancipation, revint à Paris

au moment de la Révolution et

fonda le Patriote frnnrais , avec
la collaboration de Roland et de
sa femme, de (îirey-Dupré et de
Mirabeau ; devenu en vue, il entra

au conseil municipal de Paris, fut

candidat aux Ktats généraux
,

eoiiune suppléant, mais ne fut pas
nommé faute dequelnucs voix. Le
I.'» septembre I7ÎM, il fut élu, par
Paris, à la Législative. Dans celte

Assemblée il demanda la mise en
ttion du ministre de Lessart,

manda avec énergie la décla-

lalioii de guerre à l'Aulrit-lie,

prononça un discours dans lequel

il cbercba h. ménager Louis XVI
sur la question de déchéance, ce

fjiii lui attira une certaine répro-
bation des tribunes. Le î» septem-
bre I7î»2, il fut élu membre de
la Convention par trois déparle-
ments : Eure-et-Loir, Eure et Loi-

ret; il opta pour Rur. -t i-i MI i- s

le début de cette erandc Assem-
I.I. - •

, ,

d.

lui loul le p.illl tli' 1.1 (•tixiulc. Il

termina ainsi son long discours

dans la sinti*nee à prononcer dans
le proc«*s de Louis XVI : «< Je vote

pour la mort, en suspendant son

exécution, jusqu'après la ralilicn-

tion de la (]on>titiition par le peu-
ple. »» Ce vote souleva une «•^i.,

de tempête au .sein de la M

gne,cequi valut ii lirissijt cl -• -

amis le qualifieatif de royalisme.

Le \\) mai I7ÎK1 appréciant la si-

tuation très crili(]iic du moment,
Hrissot dit àuntle ses amis : «< On a

guillotiné assez, de i-<)nspirateurs,

assez de cochers de liacre. ce sont

des létes de conventionnels qu'il

faut à présent. » Le 'M mai, les

commissaires de M'» sections de
I*aris vinrent exiger ces létes à

la barre de la Convention, celle

de Hrissot et de '1\ autres députés,

elle t juin, sous la pression popu-
laire, la Convention les décivla
d'arrestation. H issot prit aussitôt

la fuite, essaya de passer en Suisse,

mais fut arrêté à .Moulins le 1

1

juin, sous le nom d'.Vlexandre

Ramus. Il essaya à ce moment de
sejustilier en écrivant une lettre

â la Convention au sujet de sa

fuite. Ramené à Paris, il fut mis
au secret dans la prison l'.Mibaye.

Mis en jugement avec les autres

(nrondins, il fut condamné mort
et exécuté aussitôt.

Brissotins, surnom employé dans
les polémiques de \~\H et 17iW,

pour désigner les partisans de
Hrissot et en général desCirondins;
cette appellation était devenue,
comme celle de modérés , un
terme de mépris.

Brival (.laeques), avocat, magistrat
et législateur, né à Tulle (Corrèze),

le \'i février I7.*il. de « Joseph
Rrival, conseiller procureur «le la

sénéchaussée, siège prcsidial et de

la police de la ville de Tulle »,

mort à Constance (Suisse) le 8



ICiil UllU i3a

i»rlohr<» IKin ; Mait avocat en par-
I I. le m

•!• HOU
<ii

- à Tull«\ «t !<• M août ITiM.
" 't.ir la i;i.ri.''- .I.'i.iii.'. à

I livc. Il - '\c

^ .1. .. II-. urs

, fut rètilu,

.'i, et par le

it, membre de
is le proct's du
« la mort »,

la tant en mi>sii)ii

; V mollira lieau-

t. I)»' retour
t part h la

lor. Le i.l

. . \ ... .ul élu député
ricment. au conseil

1. - .,...{ t i.is, où il eut un rôle

:\'->ti tuo.i.-ie. Après le IH bru-

el l<: i 1 jaiivi. r iM i

.

r h la cour impériale. En
l-slt» (I dut prendre la route de
I <-\il. en v'Ttii '1*^ la loi votée

^e réfugia à

Brival J«-nn-Jo!iephi, èvêque eonsti-

né h Tulle («'.(irrèze) en
f . Tiil!.- I.- IS i.'.nv ii«r

lu.

'11 Mm 11» I l.'i . ' «l'ill' I ••l|->ll(llll<tn*

ii»l de la <.orr«-ze.

Brixha /Jean'^uillauine). maffi»trat

«•aise et demanda que son pavs fût

i'h, , - • • •la
iU

Il <,

et ni iii 11 !•' le

Salut
i

iioiniua \ ' nr
dans U'x d«-|iart«*mcnt!< du Nord et

de» Ardcnnes. Tu l'ui VI, il fut

nommé l'un «l« irateursdu

département <l. , et le iîi

germinal an VII, élu par ce dépar-

tement député au conseil des Cinq-

Cents ; il en fut exclu après le

18 brumaire comme r- ;

' ' in.

Le i't frimaire an IX, il ! né

avoué près le trilm ;,. i do

lÀi'^^c, et I»» IH frii . \m,
obtint il r diutl de Paris

le iliplôn»' K'iè.

Broc <r,h«H'»«-Fléonor, comte de).

Il 'cl suppléant

il'. \. né au Mans
(Sarllit-;, le 8 juin I7i.'i. de € Mi-

rbel, comte de Broc, vicomte de
I . lullelourle, seigneur df Pcrrges,

; le, capitaine, et de .\rinande-

Itcnée-Hicher », mort au Mans le

7 mars 1808; entra dans l'armée

le 5 septembre 1735, comme lieu-

tenant en second au régiment du
Uoi infantf'ric et fut retraité, le t»

!
" -^^ ' '>nant-

il fut

I .le la H' .ii\

I. .\ par la

hée du .Malt». Il n'eut pa^i l'ooca-

sion d'y siéger.

Broc '' \rmand-l,oni«. baron de), of-

|i 'i;;é ( Maine-
< ! IT'i. lie

lis

I Mil <~ll I

à leur

«iiii.-, .ir.i.iiiia la II- v..limon fran-

ii>'ni'e d Hardoiii <ie la

». mort à Milan 'Italie)

. !8|(>. r-

.... ..> .'"• «"••' •«

de la it. -s
' '

' la

il

au Ali 11-

pin*. I lU

général de lui.

Brocard Jeanl{npti<«ii- Hiidolplir .
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stipplônnl à la Lëgisinlive cl tous-

l»i>'f«l, iM- h Bas8«Micourl 'flnnle-
^ !.• 17 avril IT lu,

iihrc 17ÎM, li. np-
j'i' .11 ^ Il ll.nilc-.Manu' u lu lÀ-
Li !

' '. Il II fui pas l'oci'nsion

i
. Il devint, sousIKnipire,

. .- ,. Ict.

Broch (Jean-François;, juge de paix
ri liMiiiiiie polili(]ue, nr à I)ôk>

(Jura) le H oc.lohre l7iiS, du « «ieur

Servais Hrocl» et de di^moiselle
.1' m ne Françoise Vuilleinel »;

I juj^e de naix h I)6le, quand
I «lu, 6n IHOK, par cet arron-
incnt, candidat au (lorps lé-

itir, mais ne fut pas appelé à

;. -i';.'cr.

Brochet (Jean-Ktienne), membre du
tribunal révululionnaire de Paris

;

né en 17.*^^; était ancien garde
<lc la connélablie, devint juge au
tribunal révolutionnaire de Paris,

fdl un admirateur enthousiaste de
Maral dont il avait déposé le cœur
dans un vase précieux pris au
- '

' iible. Arrêté après le 9
I r, il ne rec«»uvra sa li-

I li. .j;i ,ipii.i le 1.*^ vendémiaire;
> I t.iMit . |.i(icr, mais ii la suite

de l'atlcnlat du M nivose an IX,

fut compris dans la déportation et

conduit à Oléron, puis à (Mayenne
et obtint de rentrer en France
huit mois après.

Brocheton (Charles-Fabio), avocat,
bgislateur et magistrat, né à Sou-
pir (Aisne), le 19 novembre 1736,
tle « monsieur (chartes Brocheton.
receveurde la terre et sei^neuriede
la terre de Soupir », mort à Paris
le 4 déceml>re ISI4; fut d'abord
avocat en parlement, devint con-
soiller du roi et lieutenant en

lion en ladite ville de Sois-

Le iO mars 1789, il fut élu
député du Tiers aux Ktats géné-
raux, par le bailliage de Soissons.
Son mandat terminé, il entra dans
la magistrature, fut nommé pré-
sident du tribunal civil d'Kureet-
Loir, devint le i'ô prairial an VIII
juge au tribunal d'appel de la

Seine et fut promu membre di- la

Li^gion d'b<«!ififnr .
!»• ^^i prairial

an XII. I. 1, il fut

nommé < < >iir im-
périale de i'nris.

Broglie (Vicb)r-Fran«;ois, duc de>,

maréchal de France et riiiiii-.ii<' de
la guerre, né à Hrtigli le

19 octobre I7IH, de ». l.......,js-

Marie de Hroglie, comte de Buhy,
duc de Broglie, lieutenant général,

et de Thérèse -(îillelle l.ocquet »>,

mort en émigration à .Munster

(.Mlemagnc) le 30 mars IHUi ; était

en 173'» capitaine au régiment
Daujdiin-cavalcrie, arriva rapide-
ment au grade d(; brigadier «les

arméesdu r«)i liU avril 17ii), p:it

part aux batailles de Baucours. de
Lawfeld et au siègetle .Maëstricht,

fut promu, le 10 mai 1748, lieu-

tenantgénéral,prit parla lagiierre

de sept ans, et, entre temps, fut

nourvu, le ("décembre l<.*ïl,de

la charge de notaire royal, gardc-
n«>tes du duché de Broglie, ci-«le-

vanl Chambrais. Le l"^janvier 17*i9,

il fut n«m)mé chevalier des ordres
du roi et, après la victoire de Ber-

ghen, «d)tint le titre de prince du
Saint Km()ir«', reçut le bâton de
maré(;hal de Franc»; (!(» novembre
17'i9i. Il fut pourvuensuitei l.'iaoïU

1775 , d'une nouvelle charge de
notaire royal, garde-notes pour
résider à Chennebrun ou à Saint-

Chrislophe-B«'aulieu. \ l'approche

de la Bévolution, Louis XVI lui

remit le commandement des
troupes réunies entre Paris et Ver-
sailles et le nomma ministre de la

guerre le 13 juillet 1789 ; mais,

voyant les événements se précipi-

ter, il ne voulut pas conserver ce

poste et, deux jours après sa no-
mination, c'est-à-<Jire le 15 juillet,

il donna sa démissi«m, entra dans
le parti des mécontents, émigra et,

à la tête des émigrés, envahit la

Champagne à la suite de l'armée

Prussienne en 1795. ,\ccablé nar
âge et l'exil, quilui pesait cruelle-

ment, il se décida à prêter serment
à Napoléon déjà tout-puissant. Il

se préparait à rentrer en France,
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• iuan<)il tomba subilemenl malade
r et y mourut à l'Age de

, iiigt-six ans.

Brr^!'" ' "— Xtigusle-Joaeph.com-
I et ^u|)|il<*ni)( aux

\ iix, né il l'aris, le 30
.1 '•'•'. de « (ihnrles-Fran-

ite lie Hroglie, iiiarrciml

nt de l.<tui<4«-Anmi>liiu'

> v », fu>il^

ul

iiid

il tut rlu, le li inai I7S1*, sii|>-

l>l>mit de la noidesse aux Ktals

^• iK-raux par la vicomte et pré-

voU- de l'aris. Il n'eut pas l'oirca-

sion d'y >i«-u't'r.

Broglie i< Iharles-Loui»-Victor, prince
"

'
' " i^lalour,

:.• \TM,
• 1, \i: l'.ro-

u'Ik- li'i t-r-

.ij»c-Au-

i <•, exé-
I 17'.»'»; élnit

i'tiiel en se-

cond du ii-^KniMit d'.Vunis, ser-

\il,iii\ It .1I--I 'fiis il.iii- Ifi (içui^rre

de I lit colo-

nel • !<• • • .•>>. <.. '... .. .i.i iionnais

«•t chfl il ••l;it-iii;tjt>r ail raiiip île

^• ' I" avril I7SH, il lui .lu

1«: la nolilc»»e aux Ktats

de Col-
lit d'a-

>.'U-

•ÎS-

fut

iite

\f I t-T-

niii un
•«•rv tut pro-
mu • •••ivoyé

a \

A.. I

. II. t. I

.|..,.|

lre«

lin

IMI

Mprrv, tl lui triilcinie dttiui leii pri-

sons de Lancrrs. ensuite remis en
liberté, n ant pa.s voulu
quitter le . lis. il Tut arrêté

une seconde fojs, traduit devant
le tribunal révolutionnaire, con-
damné à mort, et exécuté aussitôt.

Broglie fMaurice-Jean- Ma^deleine
vé(pi«» <•

*

né au
111 ilf Ml *>sep-

rr l'iH). uiuil a, l'ut Jâ le zl

t IHil, frère du précédent ;

tiuir^ra en l'oio^jne pendant la

Hévolution, revint en France en
l'an \l, fui iionuné aumônier de
l'Knjpereur , fui évéque concor-

dataire à Ac(|ui et sacré le 17 no-

vembre 18()r>. Après Austerlitz, il

devint obséquieux à outrance,

pas^a à l'évéclié de (land ; mais
fut «lisfjiAcic par l'Empereur pour
SCS opinions religieuses ultramon-
taines et sa eonduile au concile

national et ne reparut qu'en IHIi

ou il reprit ses fondions épisco-

paies.

Broglie Viol" r A '

loe

dei, nflicier j,'' : iir,

né à Paris, le i3 octobre ITTi,

mort à Uanes (Orne/ le i janvier

18.*>i, frère des précédents; partit

avec son père en éuiigralion et

s'enrôla dans 1 armée des princes,

dans le régiment des Cocardes
hlanche», devint colonel de ce ré-

Kiiiient et lit les campagnes contre

la Kranec de l'an IV a l'an V ; fut

fait cbevalier de Saint-Louis en
l'an VII et nommé gentilhomme
li r du duc d'A ne,

j
i.ireelial «le <• iiit

de rentrer en l'raii - - 1 ' «n-

sulat, mais ne v. - rvir

Bonaparte. Sous ' ration,

élu, le ii août L^ . . . juilé de
l'Orne, il siégea à droite, mais ne
'••

• 'ti aux él ••— de
tira aloi on

(iiiii' III Ml- lianes et lui aoiiii^ h

In retraite comme luaréebal de
' ' pourra

qu'a-
• ^'1 l'Ies,

1.» I 1 iiice,

duit'i te» rèiii(^ de leiiii^ralion, le
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prit: nit pu ohtonir
uiuj buiL-' I riaii.-ais,

cl cola sou» le gouvci ;. re-

tendu lilkTal du Loui.>> 1
,
,,c.

Broglie de Revel Auguste-Joseph
'I' , <'(»|(»nel, gmiid Imilli d'épée
<l Mippiéanl aux Klals K«néraux,
n<- il Hroglie (Eure) le 31 octobre
1T<»i, mort à Scliwilinnn (West-
plmlto; le i janvier ITU.'i, frère des
[>r< ((dénis ; était colonel au ré-

-iimnl de llouronnc-iufanterie
,

• |uan«l il fut élu, le .'{D mars ITSÎI,

Mipplénnl de la nol)lesse aiixKlats
- ii« raux [tarie bailliage de Dour-
'i m. Il n'eut pas l'occasion d'y sié-

K<M', partit en émigration, s'ins-

talla à Schwilman (Westphalie; et

y mourut.

Brohon de la Hogue ( Auguste-Fran-
euisi, avocat et législateur, né à
Saint-Sauveur-Landelin (Manche)
le .'^1 octobre ITtJO; était avocat
en parlement quand il fut pourvu,
le (() mai I7S7, de la charge de
lieutenant général eivil et criminel
du bailliagede Saint-Sauveur-Lan-
delin ; devint, sous la Hévolution,
l'un des administrateurs de la

Manche, et, le ii t^crminal an V.
fut élu député de la .Manche au
conseil des Cinq-Onts. Il sié-

gea dans celte Assemblée jusqu'à
l'an Vil.

'

Bromet (l'ierrei, juge de [laix et
liiiinine politique, né à Saint-An-
tonin (Aveyron),le .*> avril 1764,
de « M*^ .M' Jean-Franeois-Antoine
Hromet, avocat en parlement, et

«le demoiselle Anne Tas.sc, ses père
et mère » ; était juge de paix,

auand il fut élu, en IHUti, par le

épartement de l'Aveyron, candi-
dat au (lorps législatif, mais ne
fut pas appelé à y siéger.

Bron de Bally (An<lré-Franeois, ha-
rem », ollicier général, né à Vienne
(Isère) le 30 novembre l7o7, de
« M ' Joseph - François Hron de
lially. bourgeois de cette ville,

et detlemoiselle Geneviève Arnaud,
mariés », ujort à Halignoles-.Mon-

ceaux (Seine) le |H mai IS47;
nfii.irlfiiaii à l'arniée avant la

I' II, lit toutes ses guerres,
;*;... .,.., celles de l'Empire, fut

fait membre de la Légion d'hon-
neur le i'.\ prairial an -\ll et créé
baron de I Empire. Le 30 novem-
bre IHOl, il fui promu général de
brigade.

Brouikowski (Nicolas-Appeln), offi-

cier général, né en Pologne ; fit

partie de la légion de ce pays, et

prit du service en France ; fut

promu, le 10 février \H\i\, général
de brigade; fait, le lî) octobre
1HI3, ftrisunnier à Leipzig, et le

i4 juillet IHI'» se retira du service
de France avec le grade de lieu-

tenant général.

Brossay (de), — VoirChiron.

Brostaret (Jean- Baptiste), avocat cl

législateur, né iiCasteljaloux (Lot-

et-Garonne» en juin 175o, ujort à

Casteljaloux le 9 janvier ISii;
était avocat en parlement, lors-

Miiil fui élu, le '» avril I7SÎ), député
du Tiers aux Etals généraux, par
la sénéchaussée de ISérac, siégea

à gauche de cette .Vssemblée. Son
mandat terminé, il devint juge au
tribunal du district de Casteijal ou X,

ensuite accusateur public [très le tri-

bunal eriminel de Lot-el-(jaronne.

Devenu suspect, les représentants
en mission ledeslituèrentle :2î) ven-
démiaire an II; il fut traduit < en
réclusion » à Auch elmisen liberté

en vendémiaire an III. Le -l't ven-

démiaire an IV il fut élude[tuléde
Lot-et-Garonne au conseil «le** An-
ciens et en devint secrétaire.

Brothier (Marlin-Noël), architecte,

législateur et directeur des droits

réunis, né a Bordeaux (Gironde)
le i'* décembre 17oo, mort au
château de Gaslelnau (Gironde) le

31 janvier IS26; était architecte

quand il fut élu, le ii vendémiaire
an IV, diputé de Saint-Dominjrue
au conseil des Anciens. En [iluviùse

an VI il célébra dans un discours
l'anniversaire de la liberté des
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imirn. et «Ir-vint secrétaire du con-

: I liai an \ll. il

... jlcur dea droits

i.ina le dtp.nrlcinent de
. A... ^. .

Taniiay
de • spur ri'ir»-

r. hnurciMH, et de
et

. Kn IT'.M.ii lui

util générât (te

>n IV il entra dans
• " r 'V tliste. en dc-

\>'. i4 vcn-
1 •iuné h mort

soa c(»ni|tli<'<M Duverne de

.t

coin-

II, il fut

trau»|>urU34 (.<a}€iiuc cl^ mourut.

V 11 I 11 I

Br

' ni,

juge consul, et

- Miort h Paris

la en I7«.M,

^ •Kl Calvados ;

t an irradc de

\n-

vii*>«r an \1l il fut f.nil tiifmfvpe de
li-

• r-

dre. Le \J • an Mit il fut

<r..mii '.
1 brigade, fit les

s de lHUr> et 1S(Mi de
>>< ..iK cl de Prusse et cul l'icil

toit crevé par un biscaïen, en
prenant d'as»"* '

'

nn'nl.H russes u

Le 11» mars lHii«, ii lui

de l'Kuipire, ft le II

lu, par r
'•-•<. repf

(• uip* M|>rr« ociiaii^e. Lt» i«'> |du*

'11.

1' •• ii,ir<»n

m.'u ISI*»,

^ Mi-

re

.1 m- les

r:r i IKni-

pire, et, quatre jours après, il fut

promu gen«:ral de division, sus-

pendu sous la llestauration, mis
k demi-solde, et le 31 i • îi'Im»'

18^4, mis à la retraite

Brouckére (Charles de), homme do
loi. III

' '
' ' ir. né ;\

Tlioti: I7r>7,

de « Jr;unli Iwwii.Ucrc cl de Marie
He In (;r«»i\ lluias ». mort à Mruges

'|uei le.'»() avril IS.'iO; déliiila

le boniine île lui, enlradains

la liiagi^lrature sous THnipire et

devint p^é^idelll de ehainbrc à
Bruxelles. Le H janvier IH|,'{, il

j.r,iri •il r..ii,» l..';..l.iiif pour y
r lient de la

Lv > >"ii .1. j.ii i. 111. m . Uint rentre

en IHl.'idansses anciennes limites,

de Urouckere se relira dans son
pays natal.

Broufl de Vareilles (Franeoj^-lliMiri

l.'ITSî» - ,1-

:•'. I.- i ni

de <i J de la

• de Var< I r. >ei-

1 et barctn de >

. :u'r .le t:. Il.nli.v !••

et de Am
ni -• '

•' :.. 1...

\ ' pie de
' ^'1 jiiMi>-i i i-^t, ipiida M»n

en I7!M. partit en éini-
* revint en France avec

• II".

Brouille! iJaci|ue»-Antoine), curé et

legidlaleur, né à Millau (.\veyroii;
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en 1

(lue

rlu,
,.i

luli

7VI ; étnil curé d'Avizc cl gra-

cn tlroil canon, quand il fui

le m mars 1789, tlépulii du
" "ix ElaU généraux par le

lo Vilry-le-Krani;ois,sié-

; lif , t pr t i le serment
: i la consli-

•II civile au ' if-rgc. Son inan-

• erininé, il retourna dans sa

<t y reprit ses fonctions

iiqucR.

Brousse (Jean-Mathias),curéet légis-

laleur, né iiTliiiinville ( Moselle i, le

il sepleinbre ITi.'i, de « Jean-Ma-

lliias Brousse, prtM'ureur poî^lulant

au bailliage et siège présidial de

Thionville », mort à Versailles

Soint'-el-Oise) le 11 juillet 171)o;

(tait curé de Volkrange. <|uand il

tut élu, le 16 mars I7HÎ», député

du clergé aux Klals généraux par

le bailliage de Met/., lit partie de

la gauche de celle Assemblée, se

réunit au tiers état et prêta le ser-

ment civique.

Brousse-Desfaucherets (Jean-Louis),

avocat et sup|)léanl aux Etals

généraux, né à Paris en MM, mort
à Paris le 18 février 1808; était

avocat en parlement, quand il fut

élu, le il mai 1789, suppléant du
Tiers aux Elals généraux par la

ville de Paris. Il n'eut pas l'occa-

sion d'y siéger.

Broussier ( Jean-Baplisle, comte), of-

licier i;én<ral, né à Ville-sur-Saux

(Meuse), le 10 mai l7U(î, de « Ni-

colas-Fraijçoii» Broussier el de Ca-
therine Forlin. son épouse »>, mort
à Bar-le-I)uc (Meuse) le 13 décem-
bre 1814; fut, le 6 septembre
1795, nommé capitaine au 'Y ba-

taillon de volontaires de la Meuse,
se trouva dans TalTaire de Wa-
vren, en 1792. fil la campagne de
l'armée de Sambre-et-Meuse, y fut

blessé plu>ii.'urs fois. Le Ki plu-

viôse an VI!. promu général de
brigade, il alla en Italie, con-
tribua à la prise de Naples et fut

fait général de division le 10 plu-

viôse an XIII; se battit constam-
ment, el. en l'espai-e d<' «piiiize

joun», soumit tous les pays insur-

gés de la Pouille, fut traduit en
conseil de guerre pour de préten-

dues <• ^-.....- .-.•. '<>">' fausses

et n le. En
l'an \\. iiii II iiH- I iiiiMiiitndant

de la place de Paris et décoré de
la Légion d'lionn<ur; (il ensuite

la campagne tlAulriihe nn I8(i9,

fut vainqueur à Laylm il

s'empara, se baltil bi à

Wagram, fil partie du lu uial-

heurcjise expédition de Russie

et mollira un 1res grand courage
à la bataille de la Mo-.ko\va. Après
les désastres de 1813, il prit le

commandement supérieur de la

ville de Strasbourg et mourut.

Broussonnet (Pierre-Marie-Auguslei,

docteur médecin, membre de l'Ins-

titut el législateur, né à Montpel-
lier (lléraulli, le 19 janvier ntil,

de « Fraiieois Broiissonnet des

T»'rrasses, doclt-ur en médecine,
et de dame Elisabeth Seuardpa-
quier », morl à Montpellier le il
juillet 18()7; fut re<;u docteur en
médecine à l'ùge de 18 ans, se

rendit à Paris, se mit en relation

avec les i-avants de l'époque, voya-
gea en Angleterre, lut admis au
nombre des membres de la socîiété

royale de L»»ndrcs et, après un
séjour de trois ans, fui appelé
par Daubenlon. comme suppléant
au colb'ge de France et nommé
ensuite membre de l'Académie des

sciences. Sous la Révolution, il

fut nommé électeur de Paris

en 1789 et le 7 septembre 1791

élu dé(>uté de Paris à la Législa-

tive, devint secrétaire de cette

Assemblée. Le 10 janvier 179:2. il

parut effrayé de la marche des

événements, se relira dans une
campagne près de Montpellier,

fut arrêté comme Girondin et

emprisonné dans la cila<lelle. Il

réussit alors à s'évader el à gagner
I" '

- ligrés roya-
i : parvinrent

à le faire expulser de celle ville.

Comme ancien révolutionnaire. Il

partit alors pour Li-bonne; mais,

dénoncé comme Franc-maeon à
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rinqtii«>ition. il prit \n résolution

! devint
r(»5 (1p9

I ire,

I de
I, celui lies

, aenl Cliaptal

• l.uit i\>i)U iiuni>tre de l'inté-

î •
î à la chaire de
tnl nu'il occu-

I raliliê

Montpellier.

fiait :i\

m II cl

.11 i.ii

.iiii

I ec-

de

le i«
u 1H:i<);

.1 llt-vo-

.1...... ,),.

Hfi-

pli» 1 .niiui-

dc la Lo-
au coup

I fut nomme

le T

fut .
.

tant à la Chambre des Cent-Jours.

Iu:iiit«

Brovcs 1

Bruat J'

Ini'

le 1

du roi

'•"•»»pa-

1 nce
Il lui 'H», rn

.Ide ni.- 1'

Il n cul

Voir Rafelit.

-urct iiiagi»-
II....I m....

lui iiuiiitur 1 un
M .1

iiiui>tra

teurs du Haut-Rhin. I>! i lu^ptem-

hre ITîM • \r-

tfiurnt, i' **t

dernière lettre de
<|" Viilri.Ii.v fl .l.'.-Iara

iir

III-

I M>té en
iu< ....«.- ....> ^..p.- . jiutental

qui bravait son autorité. A la fin
I .. I . ,,^ Bruat demanda

un rapport du co-

,

• sur les « avan-
tages t{ui résul-

.1 lai i;ince du traité passé
^1 la mni'««Mi <r.\nl riche

le r !'»n

ftit r ' p-

iiat lui fiivoyé

lire de l'Assem-

•lu man-chalde Luckner,
uil r.inpiii il la satisfac-

tion > patriotes. Son
mrui.i..v .11 .1. 1...1. expiré, il devint

|ii\«ur en Puisse, cnsuile juge
au tribunal du llaul-Kliin, et, le

:* prairial an VIII, président du
tribunal civil d'.Mtkirch,

Bruce David I, néral. ne à

« ...Verdun ili !•* !» mars
de « Ja< uil-

iie Bruce, et ilie-

nne (Ilavel », mort a l Ireeht

I H. .11.111.!.- le là novembre ISiH;
I l'armée hollandaise

, .xion de ce pays à la

li.iiire; il devint, le M janvier

IMI - ' ' '- '• Inns

I (1 les

Irait" •» 'ir i"*! -ion

et reprit son de.

Brué •!.o«i«-|'rb«in'

et

I. iiil.i'.'

membre

I I l|.| il Mil

:'.i-* par

cfdon^I ^l l<5-

in>.

uis

au
les,

t, mort
''•: ..Vn-

i ins

ira-

.^nt

.m ,
!. i <• H«»p.

le Morbihan,
Aula (ktnvriition
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inonuril ^ dn roi, Hruf
1 1 lit -ri -l fil [inrtie de

1

; >nssur les c«Mes

i'r I Mil I»; 7 venlôse

an ill, cliol d escadron de cava-
lerie, il entra au conseil des Cinq-
Ci iils le 4 bruiunire an IV, fil

i-ii-iiilc les cnniprif^'nes d'Ilalie ,

lie Rome, de Nn|>l<>i4 el de l'Ouest,

se distingua parliotilièreinent en
l'nn VII au conihaldc Ner{ii,ct fut

nommé sur le champ de bataille

de Civita-l^usleliana, chef de l»ri-

j;nde. Le û't prairial an Vil, il fut

Itlessé tie trois coups de sabre à

I allaire de Modène, cl fut fait le 4

liiiiiaire an XII, membre de la

I.' L.'i<>ii d'Injnneur et oflicier du
iiuiiie ordre le io prairial suivant,

il lit ensuite les guerres de Prusse
et Pologne. En 1HÛS, Hruë fui

nommé sous-inspciteur aux re-

vues de 3' classe. Sous la Restau-

ration, le 30 septembre 1HI6 il fut

créé chevalier «le Saint-Louis et

admis à la retraite.

Brue (Jean-Louis), officier général,

né à .Moka (Ile de France), le 5

avril 17S0, de « Joseph Brue d'u

(iaroulier et de Magdeleine Caron
Le Bcïincourt, son épouse », mort
à Tarbes (Hautes Pvrénéesi le 5
juin l8ol ; était l'undes plus jeunes

officiers supérieurs de l'armée
française quand il fut promu, le

'2H avril 1815, dans la période des

Cenl-Jours, général de brigade et

servit la Restauration.

Bniet' Ignace-François-Xavier), curé
et bgislateur. né à Arbois Jura)
le3 juillet Mil, mort à .\rbois le

17 février IS21 ; était curé de celte

ville quand il fut élu, le 1G avril

1789, député du clergé aux Etats

généraux, par le bailliage d'Aval;

il siégea parmi les modérés el

donna sadémision le 1" mars 1790.

II reprit sa cure d'Arboisel y mou-
rut en exercice à l'âge de 94 ans.

Brueys d'Aigalliers (Gabriel -Fran-
<;ois, baron de), major et législa-

teur, né k Uzès ((jard), le 28 fé-

vrier 1743, de « Franrois-Gabriel
de Brueys, baron d'.Mgalliers, elde

«I Margut-rile -Gabriclle
d< iM;ifr«- •>. mort à Nimes
(Gard; le H'i avril I80G; étail an-
cien major au r«gim«'nt d'Angou-
mois el chevalier de Saint-Louis

3uand il fut élu. le 'M) mars 1789,

éputé de la noblesse aux Etals

généraux par la s/néchaussée de
Nimes, siégea ii drt)ile dans cette

Assemblée el se {>rononea ct»ns«

laminent pour l'ancien régime.

Brueys d'Aigalliers ( François-Paul ),

vice -ami rai, né à Uzès (Gard) le

11 février I7.*i3. tué k Aboukir
(Egvplei le 1*^' août 1798, frère du
précédent; entra de bonne heure
au service dans la marine royale

et était déjà lieutenant de vaisseau

au moment de la Révolution. Le
1" janvier 1792 il fut nommé
capitaine de vaisseau devint, le

1*' vendémiaire an V, contre-ami-
ral, puis vice-amiral le i3 germi-
nal an VI. -Vppelé au commande-
ment de la flotte destinée à con-
duire 0(1 Egypte l'armée d'Orient,

il prit Malte Ir ii prairial etarriva

en Egypte sans encombre. Il se

pré(>arait à revenir en France,
quand il fut attaqué dans la rade
u'Aboukir par l'amiral .Nelson, le

I t thermidor an VI. Le combat
duraildepuisdeuxjrturs; quand un
boulet de canon le frappa mortel-

lement. Il voulut mourir sur son
banc d'amiral. Telle fut la fin de
ce brave marin.

Bruges ('Michel-Angc-Benoil do,, vi-

caire général el législateur, né à

Vallabrégiies ((iardu le 9 février

17W,de «Jean-Baptiste de Bruges,
exempt dans les gardes du corps,

chevalier de Saiiit-Louis el de Cia-

brielle (îasparde de Castellane )>.

exécuté â Paris le âM juillet 1794;
était prévôt de la cathédrale de
Mende et vicaire général du dio-

cèse, quand il fut élu, le 30 mars
1789, suppléant du clergé aux
Etats généraux par la séiiéchaus-

sés de Mende, et admis à y siéger

le I" décembre suivant en rempla-
cement de M. Brun démissionnaire,

prit place à droite el soutint de
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»«s votes l'ancien régime. Après
10 10 août ITDi, il fut arriHé

niniiDo »usp#»i*l, i'nf»'rini'' aux Car-
' inT-

nru
nir-

i iijtrt, lie sa /finiiif, de ses wii-

II l'if/ es, des chevaliers du poi-
jiturd, etc., etc. Il fui exécuté le

tiiciue jour.

Brugier > Je).— Voir Itochebrune(de).

Brugiëre «It-j. Voir Barante de).

Brugière-Laverchére iClaude-Igna-
ce-> ; .avoratetli'KisIalenr.

né .1 J*uy-de-Dôm«'t, le i'i

février 17 4i, de •« monsieur maître
Jear>-Ii.'II >i"l Ui-ii<M>-r<>, seigneur de
la ^ lier du roi,

mniii. l'.ii n. 1111' i -if* eaux et fo-

!• tH de Kioin, et de dame Marie-
Margueritf HruRière •- ; élail avo-
eat en parlement, (|iiaiiii il fut

lût IT(»o, de la

[arlii'iilier en la

de Hiom
. Snti«i 11-

til iiiiniiiif SI'

Il VIII» cl, If I-

iiti.i au «lorpH h-Kislnlil

'1' put»i du Fuy-d»'-Uùme.
11 fut un ardent im|H>riali8te ju»-
qu'/t la lin de la légi>lalure.

Bninoiix Viiiiiiiii- lui .!.>

Cit

aiiiiiiiii>i I •! i
'

l>»t. et. If .

élu

lai

rli.

id il

d<-

an 1\ . li fut rlu drpulé du Loi au
ron»eil «le» (^iuq-CenU.

Bniguièr« JeAn-Pierre-Joi» pu. <tii

loi el

en
>ainl-

levint l'un des
'parlement du
Ire IT'.M. fui

Bruyère), offlcier général, né à
Sommiî'res l^Gardi, le ii juin t77i.

du (• Hieur Justin Hrucuièro, chi-

rurgien aidi- ' - <lu

roi. et de <ii rite

Ni'-I, li.ilulahls de <• »,

jiiuii il <i«»rliu (Autri< juin

\Hi',i; appartint à l'armée, servit

dans la cavalerie, obtint succes-

sivement tous les grades : fut

nommé colonel du i'.Y régiment
de chasseurs a cheval et se distin-

çwn à la tête de son régiment à la

liitiille d'Iéna. Le 30 décembre
ISOG, il fut promu général de bri-

gade, partit pour r.Xutriciie el

montra une haute valeur au com-
bat de /iiaïut où il fut bles.sé.

L'année suivante, il devint géné-
ral (\r division, fil partie de la

uramlf aniitc de Uussie en IHIi,

.•««•Itatlil à<)>lrowno,àlaMoskowa;
plus tard, se distingua encore à

Haulzen , fut blessé et eut la

jambe emportée par un boulet de
canon, puis mourut de ses bles-

sures.

Bniix Eustachei, amiral et ministre,

né il Saint Dominguf le 17 juillet

I7*ii), mort à Paris |i> IS mars I80o;

entra»ii I77S inlemarine:
lit la fatnp;i_ - l»'< trnerres

de l'indi-pentlaii- ' iiis,

sur le Fojr, sur I > >ur

le Médve; fut prtunu de
vaisseau en \iK\, et li il en
I7K9. En l'an II, il fut nommé
major général de l'escadre conï-

mandée par VillarelJ<tyeuse.passa
aver !»• miMU' '• -uis les ordres
d*- .M<irar>l ! prit part à

rexprdititui M iri.ui'if, et. au re-

tour, devint major général de la

marine à III • d en
l'an VI pI fiii • de
I I

1' '.> tlurral il<- la même
II ' cju'il conserva ju*-

iii 1* me.^sidor an VII. Kn
> \l, Hruix fut promu amiral

et prit b* < it de la

n.tUilb" réuni ! il des-

!ii;cà unodeseenteei rrc,

- I" -'"'•• '•• 1 .lait

«e qu'il fut

iMMi^« III I' »i 1111 11 i'aris, ri mou-
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nil ; Il avait
i'U'

;

M r (h; la

Lt'gioii iihoiin(>ur,consciller d'Etal
el chef <1«' la \'.V cohorte.

Brulartde Genlis. — YoirSillery(de).

Brûlé (Nicolas), ofïlrirr ^r.^néral, né
il NVnuines-li's-P. (.--d'Or)

l«' il» noviMiibre 17 >aor^io
Il ilic) le ii) avril I7î»4; entra
laii-^ rarnu'c le l" septembre I7ÎH
coinme élu clierdu i' bataillon de
la (yttc-<rOr, assista au siège de
Toulon et fut nuinmé le 7 niv«"»se

an VIII général de brigade provi-
soire ; entra dans la division Mas-
sénaàrarniée d'Italie, elcomnian-

j

dait la colonne de droite quand i

il périt en vérilable héros à l'as-
i

•^aut de la redoute du col Ardente,
dans le tiéfilé de Saorgio, le lOflo-
réal an II.

Briiley
i Prudent-Jean i, avocat, tré-

sorier de France et législateur, né
il Tours (Indre-et-Loire), le li) oc-
tobre I7.V.). de « Hernnrd -Prudent
liruley, trésorier de France et gé-
néral des finances de la généralité
de Tours, et de Catherine lleren
de la Croix », mort dans cette ville
le :2() janvier 1847; était avocat en
narlement, (juand il fui pourvu, le

z8janvierl7S4,de la charge d'avo-
cat «lu roi au bailliage et siège
présidial de Tours, devint maire de
cette ville sous la Révolution, et
le 59 août 1701, fut élu député
d'Indre-et-Loire à la Législative
où il siégea parmi les hommes de
progrès.

Brulley i Théodore-Claude), avocalel
législateur, né à Sézanne (Marne),
le «juillet 1738, de « Claude Brul-
ley el de Jacquelle-Gabrielle Ri-
card _», mort à Sézanne le 1(î juil-
let 1793; était avocat quand il fut
pourvu. le âO janvier 1708, de la
charge de procureur du roi en
léleolion de Sézanne. Le 3 sep-
tembre 1791, il fut élu député de
la .Marne à la Législative. Son
mandat expiré, il reprit sa profes-
sion d'avocat à Sézanne et mou-
rut presque aussitôt.

Brulley (Augustin Jean», jdantcur el
légiHlateur, né à Paris en 1756

;

était idantfur à Saint-Domingue,
i^uand il fut dénoneé à la Conven-
tion en vcntùsc an II, comme pei^
turbateur et ennemi de la llévolu-
ti(m. et, aprè)* avoir donné krturc

I

lies faits . n-
lionnei Ui. ,is,

Brulley fut am l. , rtsla quelque
temps détenu el finit par obtenir sa
liberté. En l'an VI il fut élu dé-
fiuté de Saint Domingue au con-
seil des Cin(|-Cents oit il siégea
jusiju'en l'an VJI.

Brumaire. .Nom du second ihim- -m;

l'aniiée républicaine. Cemoiscom-
menijait le i3 octobre et finissait le

'û\ novembre; appellation tirée des
brumes ou brouillards qui ont ordi-
nairemenl lieu à celle époque.

Brumault de fieauregard (Vincent),
directeur de l'enregistrement et
des domaines et législateur, né à
Poitiers (Vienne), le 14 déciMuluv
17o4,de «Charles Brumaull-H ..n

regard, et de Anne-Francoi-
vée de la Garde », mort â Po,.,. .^

le 31 mai I8ii;fut successivement
sous le gouvernement du di; '

Parme, directeur des fermes :

raies, puis directeur «le l'eni

trement et des domaines et a

nistrateur de la couronne, mais
aussitôt que le duehé de i*arfiie

devint le d lis le

Taro, il r .irte-

inent au Corp> législatif 8 mai
181 1 ) où il siégea jusquen I8l.'j et
fut nommé le 't s(|»l«Mnl»re suivant
conseiller de préfecture de la

Vienne.

Brun (Guillaume), curé et législa-

lateur, né ii Malzieu (Lozère), le

10 janvier 1745, de « M" Bertrand-
Louis Brun, avocat en parlement,
et dame Marguerite Savy », mort
à .Mende (Lozère) le :24 septembre
1816; était curé de Saint-Chély
d'Apcher. quand il fut élu, le 30
juin 1789, député du clergé aux
Etats généraux par la sénéchaus-
sée de Mende. se déclara parli-an
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d4> riinri<>n résime et donna sa

1.» T" décembre de la

Brun ^Antoine). létdsJaleur: élail

mai ' ' « . ^.|u^

le de
!

ril ivi-. A l expi- i

rati tt il retourna

preiiUrti m rx-sideuce à Peiéna».

i!

.1 V

siéger.

Jours ; devint plus tard, de 18i9â
|X.*{n. président de la chambre de
<-..inmorce de Bordeaux, ensuite

al et maire de
A sa mort. Il était

ufltcicr de la Légion d'honneur.

Brun r géné-

ral, . I'' eM

juin IT.i», de « J-

Brun, pt i!«* n''Lriiia-r

.•,.ii|omu •• iii à l'armée

avant la U. ', 1^56 bru-

maire an II, il devint chef de bri-

gade provis«>ire, et, le 7 ventôse

an II. fut promu général de bri-

Brun
a \

17.

3
de tixi il tut élu,

paj .. ..
,

al de risère.

membre du tribunal de cassation.

Brun «Jean 1. receveur

ue h Angouléme (CI '

octobre \'ii\, de « I ni

rralieien», mort à .\.,»

7îNi ; fui pourvu, le 17 f.

17»*:' '
'

'

' i ... :^

an iix et
i

foi

la !

teniljt^- IVJZ, par la Lliar

menil>re «le la <ionventi(»n et,

le procès du roi, vola pour u lu
,

mort n. '

Brun /|*i«rr*-Fmnrnb). préfei, né à

Brun Jean-An
pi'iitTa!. ni-

i.i no-
•«•«n 'Hé-

< 1 1 ventôse an
Ariegc.

M-

Ve

nii

le

et fut

VIII. p

Brun ^f*»err<^TbMrnn«-J«vi»*ph\néffo-

ein

ni

et.

qn

rei

II.

uflicier

e. !p 1:i

l'armée comme iiimplesoidat, par-

vint rapidement au grade de co-

lonel du tJD' régiment de ligne,
«••^ '!i-»ingua Tannée suivante à
\ :U et fui fait njembre de la

l.(jitiiu d'honneur. En 18(M» et

el 18U7 il se signala contre les
'

' se battit vaillamment
de Siddau. Le 10

LviiLT 1N(j7, il fut pi !

de bripnde et m<>nti

une
En

1814. Uiuis Wlll le lit chevalier
il.' S.iinl I-iiiii-,

Bi UU j.i' ijiM > i .

général, né à \

îi ier 17«i,

ur, el il.

oiih l< I

ubsi, le

prit une
...... „. .i :....li: de Cal-

diéro oii il mourut en héros.

Brun de VlUeret • Pierre-Louis-Ber-
trnnd, baron i, oflicier général et
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Milziou fl.

> )lc <i III'

il I ir-liaiiiirl Hrun, liouleii I

. I rai tic MaUiiMl cl d«' «lim

\| Il i.linu' • Adelnïdp l'rotilifz»' »,

iiKil il Maizieu le II février 18ii>,

s*' fil recevoir, en Tan VI, à l'école

«l'artillerie, en sortit en l'an VII,

• icvinl l'aide de camp de Soult, prit

part aux batailles d'Aiisterlilz.

Iciia, Eylau et Friediand, fut créé
liiirnnde l'Kmpire le i\ déceiuhre
iSitS.pronui général de brigade el

lail prisonnier à la bataille <le

Leipzig, rentra en France après
les desastres de iS14. Sous la

Heslauralion , le iO septembre
1HI7, élu par le collège de la

Lozère, il siégea au centre, ne
fut réélu député qu'en IHà" el

vota jusqu'en IS.'JO avec les cons-

titutionnels. Le iO juin 1831 ,

il fut promu lieutenant général
el Louis-Philippe le (il pair de
France, le 11 septembre 1833.

Il était grand oflicier de la Légion
d'honneur el avait été créé baron
par la Kestauralion le ÙH mars
1818.

Bninck (Jacques-Pierre Simon, sei-

gneur de Frundeck), colonel el

législateur, né à Strasbourg (Bas-

Khi[i) le 18 octobre I73.'>; était

ancien colonel d'artillerie el che-
valier de Saint-Louis quand il fut

élu, le :*î> août I71M, député du
Bas-Hhin à la Législative, el sié-

gea parmi les constitutionnels. A
la séance du i'2 août, il déposa sur
la tribune sa cnux de Saint-Louis
pour les veuves et les orphelins
des citoyens tués dans la journée
du 10 août.

Brune (riuillnume-Marie-Anne\ ma-
nchal de France, ambassadeur et

l'L'islateur, né à Brive-la- Gail-

larde (Corrèze), le 16 mars 1703,
de « Etienne Brune et de Jeanne
Vielbans », assassiné à Avignon
le i août 181.S ; s'enrôla en 1789
dans le i" bataillon des volon-
taires de Seine-et-Oise, y devint
adjudanl-majorle l8ocloDre 1791,
parvint rapidement au grade de

iltit a
-iied'l-

(lie dans la division .Masitélia

,

oiiibattit h Uivfdi, à Saint-Mi-
chel, à Fellre, dans les gorges de
la Oarinlhie, etc., et fut promu gé-
néral de division. Après la paix
de Campo-Formio, il fut nommé
commandant en chef des troupes
dirigées sur la Suisse. En l'an Vil,

il prit le commandement de l'ar-

mée de Ibdiande, liattit le duc
d'York à Bergen, fut nommé gou-
verneur du pays , repartit en-
suite pour l'Italie, prit les villes

de Vii'cnce el de ^' lo. En
l'an XI, il fut env- stanli-

nople comme ambassadeur el re-

vint à Paris deux ans après. A la

proclamation de l'Empire, el en
son absence, Bonaparte le fil ma-
réchal de France el grand-aigle

(13 pluviôse an XIII). En 1807, il

fut nommé gouverneur des villes

banséatiques
;
peu après on lui

confia le coinmandcmanl du corps

de réserve de la grande armée, il

prilSlralsund el signa avec M. de
Toll, général en chef de l'armée
suédoise, une convention par la-

quelle l'île de Bugen el les Iles

adjacentes étaient cédées à la

France. Dans cet acte. Brune fil

mention de l'armée française el

non de l'armée de Sa Maje^lé Im-
périale el royale ; il fut de ce chef
mis en disgn\ce par lEmpereur,
qui lui enleva son coinmandeiMcnt.
Pendant les (lent-Jours, il fut mis
h la tète de l'armée du Var, et

le '1 juin 181.') nommé pair de
France. Au retour de Louis XVIII.

il fit sa soumission el remit son
commandement au représentant
du goiiverneinent royal dans le

Midi, le marquis de Bivière, et

partit pour Paris, muni d'un pas-

seport, dans la nuit du 31 juillet

au 1"^ août 181.*); arrivé à Avi-

gnon, il descendit pour déjeuner
à l'hôtel du Palais royal où se

trouvait la poste. L'entrée de la

voilure avait attiré un groupe d'oi-

sifs qui cherchaient â savoir quel

était le voyageur. Un jeune hom-
me, appelé Soulié, s'écria : « C'est le
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II;

de ia

qu'il

l.

tu

•it;

I.

\;i

<i.

Ir

Ir

V"

V
Uli

r«-

L
coiira^»*

vir ui!-

qu'il \

Lor*iju

de l.nnihalie, et
'"•'• r .111.. .• )ie la

Coa
i -M -^. lii pro-
!u, et, malgré

jM.'i. t, i.n foule en-
: deux individus s'en

. " (Juc- ut»-' voulc/-
dif-il. I*'iiir t>itit<' rc-

lit raide mort.
(»re le triste

a|ir' . «on meurtre, d'ou-
'''rf pour "•' -T

tuer le

Il -' 1 1 il le cercufii I (Miu—
nanl le> r»st.s de ce héros, les

r«' I t-nt et le

j«
' La veuve

d': ,liUt que .)• ii\

ai. : où son m il-

heurvux ui.iii it-|>usail <*l lit i.i|'-

purtT !^ rurps a I*ari> le «> -ii

c<

V.>

n-

I..

ii

••t

d-
nniip- lui

nuniiiil a I

IT. »•! ce ne fut que le

19 qu'elle put ofiteiiir

•n de po«ir>uivre les

<...ii iii.iii ]]< v*)ippe-

I. dit

[••M i. i.iix. 1. j.i.'inier

lors du jugement, le

le !

l'or. .

an XII, il entra au •

tif comme député «li. i .. .

lais, fut fait membre de la Lvu\"i\

d'honneur le IV frimaire nn Mil,
et créé chevalier de l'Empire le

iH jau\ ' •»
Il Yjj g^„ man-

dat d< renouvelé le ii

mars iM.i'J, lut

présid»'tit d«» <••

iiii| I» avril t.SI I .

iV'ii r>^. i! ftit '-lu.

le l<) III

ment d A

bre des représentants.

Bmnel < Ignace i, maire et législa-

teur, mort par suicide à Toulon
le 19 mai \19o ; était maire de

Béziers, quand il fut élu îtip

pléant de l'Hérault h la Léci ! i-

tive , mais ne fut nas appelf .i

siéger. I.e »i sepiemnrc I79i, le

! M'iit l'élut memltrf
II, et, dans le |>r«>-

rui il se pnuionea ji'iir

Louis fut enfermé à pi
péluilé, sauf à le déporter s'il y
avait lieu »». Après le Ml mai I79M,

envoyé en mission à Lyon , il

montra non v.nl.in.iif de l'inca-

pacité lnai^ i c<»mpli-

ci té avec U-^ i. .i.nn-i.^. fut dé-

crété d'arrestation, mais sauvé
par le 9 thermi«l<tr, revint siéger

ù la (lonvenlion. et r«'pnrtit pour

même
«le la i

ces du
que

Brunean de Beaunetz 'Ml>er!- Ma-
ri'

h
d.

Itruiirau. •

letiii'iii .1. ..,,,..

M
ni

tri

lll'l II Mil

• 1779. di

r »,

1 1 «pp-

lien pnr-
|Miurvu, II-

' la t-hnri;.

de l le

for II li-

' us. i> lut à celle

-i. i ij
i

Itrunel, tir déses-

poir, 8c brdla la cervelle.

Brunet • Jacques- Franeois», avocat,

mngisirat et légÏHlaleur, né h Pa-
ri<*.l.;U mar«l7ir>. de «Jean Bru-
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roii " " -ni de Pari», devint en
17'.' iii>tralcur cl membre
du ihi

' 'i' 'liesse, et, en
l'an IV prt's l'ndmi-

ni^'

m» I
,

minai uu \ .
i Uiii«-iit 1 «lut

drpul»' au fi > (!iii(j-r,i>nts.

En ISO", il devint procureur im-

périal au tribunal civil de Ver-

sailles. Il était chevalier de la Lé-
gion d'iionneur.

Brunet ( Jean-Baptiste-Gaspard i, of-

ficier général, né ù Naletisolle

( Basses-

A

I pes ) . le 14 juin \TM,
de « Jean-Baptiste l^runet et de
Aime Salve, son épouse », exécuté

à Paris le 14 novembre ITÎKJ; en-

tra au service en 17oo dans l'ar-

tillerie, devint lieulenanl dans les

gardes-lorrains le U novcud)re de

la même année, l'ut fait chevalier

de Sainl-Louis en 177M, devint

lieutenant-colonel le 8 avril I77H,

fut promu maréchal de camp le

1" mars 1701, nommé l'un des

administrateurs du département
des Basses-Alpes et commandant
général de la garde nationale de

ce département, rappelé à l'ac-

tivité et nommé lieutenant géné-
ral le S mars I7ÎW, puis général

en chef de l'armée d'Italie le i.*»

avril suivant, destitué le 10 sei>-

tembre . arrêté et transféré à la

Conciergerie le 18 brumaire an II,

prévenu d'être « auteur et com-
plice d'une conspiration qui a
existé contre l'unité et l'indivisi-

bilité de la Bépublique, etc. », et

condamné à mort.

Brunet Jean-Baptiste i, officier gé-

néral, né à Beims (Marne), le 7

juillet 17G3, de u François-Bemi
Brunet, fabricant, et de Marie-
Jeanne Michel », mort à Yitry

(Seine) le iO septembre 1854
;

entra dans l'armée, le i'2 octobre
1770, comme enrôlé volontaire au
régiment de la reine-infanterie.

Nous le retrouvons, sous la Bévo-
lution, le \'A messidor an lil. chef
de brigade employé à l'armée de
Sambre-et-Meuse! Le ii prairial,

an VU, il fut promu général de
brigade, (il partie de l'exfiédition

de Sainl-Domingup, ' . '-né-

ral dc.divi>.iuti li' IS
|

n X,

et fut ( iinicr tic guerre
le iH V. ,,c an XII I-p

aoiH 181 », il rentra do <

et fut retraité !•• 18 octoli

Louis XVIII le lit chevalier de
Saint-Louis, le ii\ octobre 1814.

Brunet de Castelper^^

Panât (de).

V.Mr

Brunet de Latuque (Pierre), avocat,

juge royal et législateur, né au
i*uch-de-Gontan<l Lol-et (Jaronne),

le 3 avril 17.'i7, de « sieur Jean-

Baptiste Brunet, sieur de Latuque,
ancien garde du corps du roi, et

de demoiselle Anne Duvigneau »,

mort au même lieu le <» fi'vrier

18i4; était avocat cf\\ parlement
quand il fut pourvu, le ISdéeembre
1780, de la charge de juge royal

de Puch-de-(iontaud. Le 4 avril

1780, élu député du Tiers aux
Etats généraux par la sénéchaus-
sée de Nérac, il siégea à gauche
de cette assemblée, et, son mandat
terminé, devint juge de paix du
canton de Daina/an.

Brunet-Denou i Vivant-Jean, baron),
oflicier général et législateur, né
à (iivry (Saône-et-Loirci. !•• mai
1778, de «' Louis-Charles-Brunet,

écuyer, demeurant à Chàlons,
et de Marie-Catherine Denon »,

mort à Paris le \'A juillet 18(>6
;

firil part à l'expédition d'Egypte,

ut choisi comme secrétaire de
l'élal-major général de l'armée

d'Orient. Ut les campagnes de
l'an VI et de l'an VII et revint en
France avec Bona[)arte, après la

bataille d'Aboukir. Lors du coup
d'Etat de brumaire, il s'engagea

dans le 02' régiment de dragons et

devint sous-lieutenant. Le 4 mes-
sidor de la même année, il fut

nommé aide de camp de Mural,

en Italie, fait membre de la Lé-

gion .d'honneur, assista aux ba-

tailles d'Ulm, de Vienne et d'Aus-

terlitz, où il fut blessé au bras
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droit, fit <»n»uile le» campagne»
et df r. .11

«»M i! fiw iifl

vin! le la Lrgioii d hoi>-

ncui , • .. -...'• direclpiir .1. > . iuilf»<»

de l'Ecole niililnir» tl<-

r.tvnlrri'' ^fO .• .-..im Uer-

III. iii- I ste qu'il occupa
i.-»i », puis fut promu

I de cauip, assista à la

1
\\ / ;.n;i

\.r

a la r< Iraili'

lal a III pu II-.

il se tint en
jue, et. le t*

jiuiel lN»i. lut «-lu, pour la prc-
. I-.. r,<l^ .I.iiiiié dans l'arron-

1 ilon-sur-Saùne,
l'une législature,

lir sa réélection.

I i.\ri>i I ^ «J. il fut nommé
1 lulé au (iorps législatif, se fit

' " it gran<l

lUeur en

'. — Voir Sainlc-

Brunn (prise dei. Cette ville fut prise

I
(f les Fran«;ais une première

t 1- en iHO,*», un*' « ""'•• fois en
l^'i*.», el, à oel! -, com-

I

l. lement d«-T Urunn est

tiiM- ville <i autrichiens,

.!,iM» ! i y ' par la

p. lit.- I 1
i/.a.

Bnino /Kr«n«'oi«-\«vi<»r».om<»j«»r g»*-
-

i
. !.. Il

Bruno «Adrien-François», ofnciergé-
I à Pondi'

'
'

' le

r 1771. . iiis

et

iris

a l'ar-

M ..' \
• rrfs de

la htvuhition «'l de c«i I m-
ftire; lui fait memiire t L ,-;ion

• 1 honneur le iVt prairial an XII.

. t |.' Il novembre IHI't '• i'i"ii«<i

-< n-ral de hrigad»*.

Brunswick I manifeslede). Legénéral
l'.i Miiswick, au sfTvicede la Prusse.

II lira en I7î>i un manifeste me-
II

I

inl contre la France, manifeste
«]iii avait \t\ préN^nlion •!»' tout

\VI
ion

(les bnuinneltes prussiennes, que
les officiers de l'armée étaient

t< nus de revenir à leur ancienne

li.Klité, (jue la ville de Paris entre

autreset tous ses habitantsseraient

tenus « de se soumettre sur-le-

champ et sans délai au roi, w etc.,

etc.

Bruny Jem Hajaiste. baroni, offi-

cier K«"'''»'i'- '!<* « I>yon (Khônei

le \X novembre 17<>0, de « sieur

Joseph Klisabelh Hruny, maître
I , et de demoiselle Renée

'1 :, son épouse •», mort à

Paris le 11 juin \H'tkt\ embra>sa la

earri»'re militaire, lit les campa-
^'ii'N il ilalii- et du lUiin. passa

»uc* i>hivLMueiil partons les grades
et fut fait membre de la Légion
d'honneur le i*> prairial an XII

Le ti août ISII il devint général

«le brigade, se rallia à la Kestau-

ration et obtint sa retraite après

la {{évolution de \Kh^

irl.'

iii'iir 1' \ 1 1 II lui

promu le le ir,

décembre |.-*".,,

}' ' \al-

. né
a l'aii-> !•• de
.. M |,Mni-> ^ -'is-

monil lirusle. pnn'ureur en parle-
lii.'til i-t .1.- .I.iiiii- Mu LMii-rilf Pe-

M' i
• llel

,
I au

J
j'arniiK'iii or Éaii*», iir>nn. cil
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Innlll, a'

!«• «It

I
' I. \ > lies. Le

ii.il an Vl.rlu, parce dé-
; iil, di'putr au conseil des
ùii(]-(]ents, il se rallia nu gou-
verncinciil consulaire cl fui n«»n'

ni«^ préfet de l'Aube ( veni

an VIII), membre de la Lë(<i<>ii

d'honneur (prairial an XII) el offi-

cier du même <»rdre /germinal
an XIII ), fait chevalier de l'Em-
pire le i juillet 1808 et baron le

•Il janvier 1810, passa ensuite h
la préfecture «le l'Oise, et, le 14
avril 1814, à celle de la (iironde;
embrassa la cause des Mourbons
qui le conservi-renl préfet, et le ii
août I8|'i, le nommèrent conseil-

ler d'Etat. Le I" septembre i8i4,
Bruslc fut admis à la retraite.

Bruxelles (prise de). Le 10 novembre
l71>i,surrinjonclion du général ré-

publicain français Wcslermann, le

magistrat de la ville de Hruxclles
consonlit au nom des habit<int.s, à
la reddition de cette ville à l'armée
Iraiiçaise.

Bruyas (Jean-Pierre, chevalier), ma-
^'istrat et législateur, né à Mont-
brison (Loire), le "li septembre
\Hh^, de « Pierre Firuyas, notaire
royal et commissaire des droits
-' i:^ii.'uriaux, et de demoiselle (!a-

lliLiine Primat », mort à Lyon le

20 septembre 1843; était juge au
tribunal d'appel de Lyon, depuis
l'an VIII, quand il fut décoré de
la Iy*'gion d'honneur ( prairial
an XII). Le i:i janvier 1809, il

fui créé chevalier de l'Emnire, et,

en 1811, nommé président de
chambre à la cour impériale de
Lyon. Pendant les Ccnl-Jours le

\i mai 18i:i , Hruyas fui élu ,* par
larrondissement de .Montbrison,
membre de la Chambre des repré-
sentants. Au retour des Bourbons,
il fut révoqué de ses fonctions
judiciaires.

Bruyères de Chalabre Alexandre-
Jo^eph-Mano- Alexis dei,évéque de

barmi de riiulaWre, et île Marie
de Saint- Klienni- de Craman >»,

mort en émigration h Harcelone
(Espagne) le ii novembre ITÎH};

fut sacré évéque de Sainl-Omer, le
** août 1778, se montra très hos-
ile h la Hévolulion, émigra en
lispagne en 1791, et prit sa ré>i

dence à Barcelone

Bruyères de Chalabre (Louis-llcnri
dei, evéque de 1789. né à (Astel-

naudary (Aude; le M mars 1 731.

mort en émigration, à Londres
( Angleterre I en l79o, frère du
précédent ; fut sacré évéque de
Sailli- P<ms-de-Thomières, le ii
avril 1770, et, comme son frère,

se montra l'ennemi de l'ordre

nouveau, partit en émigration en
I79l,s'intallaà Londres où il mou-
rut en 179o.

Bruys-Vaudran (Claude), adminis-
trateur et homme polilicpie. né à
Mazille I Saône et-Loirei, Ie2 février

I7'«9, de « M' Emilien Briiys et de
demoiselle Suzanne Déjoux, sa

femme >> ; était administrateur
quand il fut élu, en l'an XIV, par
Saône-el-Loire, candidat aullorps
législatif, iiiai< in' fui [)as appelé à

y siéger.

Bruys-Charly i(iilberl), avocat et

législateur, né h .Mazille (Saône-el-
Loire ) le l.'i septembre 1744, mort
à .Mazille; le août I8i7, frère

du précédent, débuta comme avo-
cat en Bourgogne , devint con-
trôleur el receveur général des
domaines du roi à Boulogne-sur-
.Mer. Bentrë dans son f»ays natal,

il fui président du conseil général
du Saûne-et-Loire de l'an .\1 à
1810. Le 9 août 1810, il entra au
Corps législatif comme député de
Saône-el-Loire, et le 11 décembre
181 H, fut créé chevalier de l'Em-
pire, et en 1814 officier de la Lé-
gion d'honneur.

Bryon (Charles-Lucien-Jusl), avo-
cat, I< iri^^laleur et magistrat, né à
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Salin* /Jurai, le i*> iinvi^r 178H,

ili? < sieur (îlau! Bryon,
i.f,., ni-.Mir fil fl de

> ..
,
-lyle

illcl isr>r,; élail

a\'>r;ii t Am -M-- .(uau«l il fut élu.

If M mai 1HI*>, par rarronJisse-
' Saint- Il ' ' \ repn--

i la CAi s Onl-
.1 ,. .

iuralioii

" • - , . inl siic-

ilul a Lyon, av«>-

> la iiiëtne ville

le . fut ensuite

noii! 1 la four de

Paris en 18it», et revint h Lyon
comme nrcxnireur général en

mars IS.n. Le U oetohre 1HVH, il

f' 'iller à la cour de

(il sa retraite le i

iiiKie I •'*.•;:.

Bucaille V un»'- Alexaii-

;ir. n»' H Hou-

l'aris el

. jiiand

il fui élu, le i^ mar- i-ulé

du r\,T.j:- .«iix Klats ^ ^ par

le de Calais, nréla le

sen*.. ..> ..ique, se rallia plus

lard il Bonaparte, et entra, le '» ni-

1 Mil. au C. •
' -l.lif

député du 1
11-

Il ) >i<-g«'a jusqu'en i ui \ii.

1. ; Vu-

loi ''lit.

li»-!

de \

(fv le I » aNTii Ivil :

Tarniée au inoiiniit

lion, prit |>nrl a ta
|

cafM- •••- •'" "

ri ro de la

L*>-nMi .1 iMMiiM <ii •— lirial

an XII el fut prum I de

hrigad)- \r iO -rplfiiiii»- 1-"'
•

Buch •

el

174ii, iit«>iUtr<ttt» le i~* Attul Ihlii,

entra d'«h«nl Han<» lft« ordres el

I

~
.

.V ion

ave<- ciii ne. fui uoiiimé

prt»cureiii il syndic du Jura,

vint à Paris, entra' en relations

avec Rnl"-i'i<rr.' qui le m nom-
mer coi; «I**» Uelations

extérieur. - . rmiiinj an II.

p..<iequ*il o' ;i:i bru-

maire an III. ii'iiii'.i . .létale dans

le plus complet dénùmenl el peu

après obtint une niace de commis
^nr !<• port au cliarbon, aux ap-

.1.' noo francs. Plus

Consulat, Bonaparte

lui lil ai'.order une pension de

Cmu fraiii».

Bucquet Ni- «>i.i>-..

des Contribution?

I recteur

leur, né
te même
,s la Bé-

voluUou. pr.siaciil ûc 1 adminis-

tration du déparlement de l'Oise,

puis directeur des coulribution>

a Ueauvais. Le i<» germinal an VII,

il fut élu député de l'Oise au con-

seil des Cinq-CenU. Il n'y siégea

qu'un an.

Buffault ' Philippe-Jean- Baplisle »,

préfet, né à Paris le » juin 1760,

mort (ians i-etle ville le l •iecembre

|s:,n; lut nommé préfel de Saône-

.(-!.. il. I»' Il venlôso nu VIII el

,|.-ii\ iti- .i|w.->, 1.- -M ' '1 X,

li.jiu lit.- I- ]. It .1. , ,.|ue.

I

Buffy .l...ui>-l;. n. •'';••• •' lé-

' gii^lateur, ne h P -et-

Oiseï le H» mar> i . i- . ' < <<. no-

taire à Dourdan. quand il fui élu.

I,.
>' '" •'

' iute du Tiers

,,,N 11- le bailliage

.!•
I

.
.

,

élude de uolairti à Duurduu.

Buget (Pierre- Antoine), procureur
' ' i! aux Klal» généraux,

.\ini en 1711 ; était

iir.iir .1 B«"
••••••<

•! fui

le V avril \'
t 'I"

lier» aux Klal» ^
''
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X -iMi - Bresse. Il

.
I II d'y HÏéger.

Buget (riaudo-Josepli, baron), offî-

rior k.iu'imI, né à Bourg (Ain), le

10 st-ptiinbre 1770, de « ('laude
lUii:ri et de Josèphc Charlet »

,

iiioil à Perpignan (Pvrénres-
Orienlalesi le i oclohre ISHî» ;

enlrn dans l*ann«''e «'oinine »*nro|f

V(ilonlnire,](> K» janvif^r ITîM).(lans

' "le Moiirg, cl fut

> . liant le i> mars
17'J;» uu 1)1 iliiilaiiterio, prit pari
au sii'gc de Toulon, devinl !«' HO
frimaire, an II, adjudant général
chef de bataillon, fut nommé par
les représentants du peuple h la

prise de Toulon, et breveté le l'a

rructidor an II. Le ii messidor
an M, il fut promu général de bri-

gade, passa en 1808 en Espagne,
•

: fra beaucoup de valeur au
de hcrida, en mai 1810, et

iimiila l'un des |)remiers à l'assaut.
An retour des Hourbons. il fut fait

ilier de Saint-Louis, il était

depuis longtemps comman-
deur de la Légion d'honneur.

Bugey et Valromey (bailliage de).

Circonscription électorale de 1780.

Buhan( Joseph-Michel-André- Marie),
magistrat et homme politique, né
à Bordeaux (Gironde), le iî) no-
vembre l7i)o, de <f Jean-Laurent
Buhan,avocaten parlement >»,mort
dans cette ville le 28 décembre
1830 ; était membre du tribunal
de cassation, quand il fut élu en
1807 par larrondissemenl de Bor-
deaux candidat au Corps législa-
tif, mais ne fut pas appelé à siéger.

Buire (de). — Voir Pincepré.

Buiron - Gaillard ( Jean - Baptiste )

,

maire et suppléant à la Conven-
tion nationale, né à Villefranche
(RhAnei; exécuté à Lvon le i9
novembre 1793; était' maire de
Villefranche, quand il fut élu,
en septembre 179i suppléant de
Rh»»ne-et-Loire à la Convention
nationale. Il n"eut pas l'occasion

d'y siéger. Etant devenu suspect,
il fut arrêté, jugé cl condamné h
mort le il) mars I7!».'{ par le tri-

bunal révolutirinnairc de Lyon.

Buiskes (Arnol .>.

aiiiiral, né à i if)

le 21 janvier 1771, de « Pierre
Buyskcs, bourgmestre » tl.iil nm-
cier dans la marine li .•,

quand son pays fut am.. ,. .. la

France, devint de droit oflicierde
la marine française, cl fui promu
contre-amiral. Ce pays, d'après
les traités de 18|'i, rentra dansses
anciennes limites.

Buisson (de . — Voir Bournazel (dei.

Bujault (Jacques-Pierre), avocat, I.-

gislateur et publiciste, né à la

Forêt-sur-Sèvre (Deux-Sèvres) le

r' janvier 1771. de « M' Jacques
Bujault et de demoiselle Jeanne-
Perrine Rousseau », mort à Chal-
loiK- (Deux-Sèvre<) le i't décembre
\Hlti; futd'abonilibraire et impri-
meur, et ensuite avocat à Melle,
se livra à ragricullure, fut élu,
le II mai 1815, représentant des
Deux-Sèvres h la Chambre des
Cent-Jours, siégea parmi les li-

béraux, redevint député de Niort
en 1822, fut un des défenseurs de
la Charte, puis quitta la politique
militante pour reprendre ses occu-
pations et comme publiciste et

comme agriculteur. Il lit paraître
les Almanacfis de maître Jncquem.
En mourant il légua 7^). 000 francs
aux pauvres de la ville de Melle,
et la méinesomme àceuxdeSainte-
Blandine. Le l.*i septembre I8SÎ),

la ville de Melle a inaiiiziiré un
monument en sa faveur

Bunel (Charles-Joseph). hommepoli-
tique, né à Montivilliers ('Seine-

Inférieure), le 10 octobre 174.3, de
« M* Louis Bunel, procureur au
bailliage de ce lieu, el de Jeanne
L'heureux » ; fut élu en l'an XIV,
par la Seine-Inférieure, candidat
au Corps législatif sans avoir été
appelé à y siz-irer.
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Buniva (Mirhel-Fran«*ni«t. fonclion-

11 i,;-' ' ' i(!!M,. -, né à
!•, I- I- I7GI,

i el de
inU ».

le i7
...1 .).•

•ni de Pignol,
' if, mais

- r.

Bunouf-Bnnonville'Fr«n«»oi*-l^^ui*t,

Bii

-uF ia nviere la Uober.

Buob J< Mil . ..Il-' lier de |>r«feclure

.1 il., tu lin I ..'l'i illi> In- :'l Cullll.'tr

Kl u, niorlàf^ol-

->i.. . élûil c<ir " •

i il fui élu •

Uliin, candiudi au

dïf. t^aa avuir eu
a U y siéger.

U-

IX, el «it
'

li.Ml». _ 1 :ii-

iid il lut

^ l->l<llll. ^illl^ iri- tt^ijif-ir ti » :«n-«t;i .
*

Sun' .••:, • ' ^ '-'on, en
> Pru*-

Il iii. I7»0. niorl a

it.iri. '. _. . .
|S17. Tilt .l'.dM.rd

aux ht IX,

....... I. Il

e. S<»n
' ' ' -

-

«tia|tarul Je la sccuc puliUi{Uc.

ral«»nr •< homm** ftojjiique, né à
F l7r»i,

III con-
sacra »a ic> des
bclles-lelti i avec
ardeur les principes de la Itévo-

lution franeaiiie. Héfugié eu Corse,

il y publia un journal inlilulé :

t'Ann de la liberté italienne, se

prononça conlre Paoli, se rendit

a Paris en février 17î>i, fui adiniit

à la société des Jacobins el s'v til

reniari|uer par son ar! mi-

blicaiiie. Apns le î> lli . il

lui arrélé el resta en prii»'u jus-

qu'au 17 vpM'Ifiuiairf» an IV. ren-

tra dans I 1 t,

dont il fut , lia

avec Hnlteut dont il devint 1 as-

><)oié dans sa conspiration, fui

rrèle el traduit devant la llaute-

M- de Vendôme et se glorilia

ir pris part au projet d'insur-

M Moii. Il fut condamné à la

il.
I

Ht rtalion, enfermé au fort de
' ' -:, et, en l'an VIII, trans-

rile d'Oléron. Sa sur-

levée en ISOr», il passât

I l y devint professeur.

Buor 'Augustin - Hyaeinthe .u , ,

prieur-curé et suppléant aux Etats

généraux, né à Soligny i Vendée),
le iH mars I741K de c Louis de
' l'hevali' I (ir«lerErau-

••l du |{- I d«' Marie-

n-

le

^ iid

I ut

«I xr

! '• u.u

I de hrelagiic. il n cutpasi occa-
K'ii d'y ftiégcr.

Buquet
a 1:.

'lit

,.ay

iiiolra-

' i! fut

eiu. UT
'•iiht'

<-. il n'eut patl
la

occasion

BttOnaroti (.Michel-Philippe l, lillê-
,
Buquel Mi ph,barouj,otli-
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cicrK«'iuTal.iM'n()hnrnies( Vosges),

le -t juin 1770. de " !*itfur l,< i.i«..I.J

Biiquet et de Klisnl)i'lli li

Perrin »>, mort ù Nancy (M. „iiii.

le 14 avril IS38; appaVtinl à l'ar-

mt'c. lit une partie îles campagnes
de la Uévolulion et de l'Kmpire,

arriva assez rapi*len)cnt aux
grades supérieurs. »•[ fut promu, le

in î^eplemhre ISI .'
I de bri-

lade. Il était égal- licier de

a Légion d'honneur.r.

Buquet (Loui.s-Léonold, baron», offi-

cior gt-néral et législateur, né à

Charmes (Vosges i le .*> mai 17(>M,

mort à Nancy (Meurlhei leiS avril

18:^*», frère du précédent; entra

dans l'armée sous la Révolution,

m les campagnes du Rhin, passa

à l'arméç de Sambre-cl-.Meuse

,

fut promu capitaine le io juin

I7ÎU-J, puis devint l'aide de camp de

Kléber le Ki aoùl suivant, fut

fait membre de lu Légion d'hon-

neur le li) |)luviùst' an XII et offi-

cier du même ordre le i5 prai-

rial suivant, obtint le grade de

général de brigade le i8 vetidé-

niiaire anXIII. partit en Espagne
en 1807, se distingua au combat
de Talaveyra, fut blessé griève-

ment et fait prisonnier puis in-

terné à (ladix, parvint h s'échap-

per et rejoignit l'armée française

où il fut fait commandeur de la

Légion d'honneur. Le l'i mai ISI.'î

il fut élu, par les Vosges, repré-

sentant à la riiambre des Cent-

.lours. Au retour des Bourbons il

quitta l'armée, prit sa retraite le

( avril ISIO, fut réélu député en

1820 et vit son mandat renouvelé

en 18i7. Dansées assemblées il sié-

gea dans l'opposition de gauche.

Burac (de). — Voir Chasicnier.

Burcy ' Pierre-Argentin-Françoisde),

oflicitr général, né à <!aen (Calva-

dos), le 7 décembre 1 748, de < sieur

Augii.>>tin de Burcv, procureur, et

de Catherine Poitier », tué à Gun-
dershoiïen (Alsace) le 26 novem-
bre 1791^: entra dans l'armée le

30 mars I7G8 «omme gendarme de

la com|»agnie de iJurey. fut le

ir» septembre 1771 gendarme de
la garde et réforme le i" juin
t77(>. Sous la Ktvolution, le

ni juin 1791, il devint lieutenant

de la gendarmerie nationale, en-
suite chef de brigade de la i* di-

vision de gendariii ée

ùLunéville. Le II '»3

il fut {)romu général dr Itiigade

à l'armée de la Moselle et sus-

pendu le i't brumaire an II; réin-

tégré, il prit part au coinl*at de
Gundershoiïen et fut tu<'' à coups
de sabre. Il était chevalier ne
Saint-Louis depuis le 17 juin 1 79i.

Burdelot (Louis , vicomte de Pon-
torsoUK avocat et législateur, né à

Avranches ( Manche i . le 2H juin

17iia; fut d'abord avocat eti parle-

ment, et, le Hl décembre 1774,

créé vicomte en la vicomte de Pon-
torson ; était maire de celle ville

3uand il fut élu, le 23 mars 178ÎI,

éputé du Tiers aux Etals géné-
raux par le bailliage de Cou-
tances.

Burdelot . trésorier et suf>pléant à

la L»-^M>lalive, né à Avranches
(.Manche); était trésorierdu district

d'Avranches, quand il fut élu, en
se|)lembre I71M, cinquième sup-
pléant de la .Manche à la Légis-

lative. Il n'eut pas l'occasion d'y

siéger.

Bureaux de Pusy (Jean-Xavier;, ca-

pitaine, législateur et préfet, né k

Port -sur-Saône (Haule-Saônei, le

7 juin 1730, de « messire Jean-
Baptiste Bureaux , conseiller cor-

recteur de la chambre des comp-
tes de cette province, seigneur de
Pusi et de Port-sur-Saône, et de
madame Marie - Thérèse - Renée
Chonlas »>, mort à Gènes (Gènes)

le i février I80o; était capitainedu
génie, quand il fut élu, le 11 avril

178Î), député de la nobles.se aux
Etats généraux par le bailliage

d'Amont, se fit remarquer comme
un partisan assez tiède du nouvel

ordre de choses et fut à trois re-
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.Iinr.riiii>>4 l'iii président «le

iiiniuiat ox-

^ l II- iM't I II il lit- I I II -

•Louis. Cependnilt,

ils se succéilèrciil

.

vnil proclaim* In d»'--

i «»n exigonil île

^ la France,
is à peine avail-il franchi la

"I '••'•'•. qu'il fui arrèlé par les

118, avec sa femme et ses

_ 'ti* de fuile, La Kayelle,
il M . iltourjî el Lamelh

,

leruiè, dans les cacliols

. il ne fut driivré qu'en
el conduit à il i iç

;n \,la»

d»' U il p»i«*n niix :il3.

il .>c dicida
: le II hru-

jiurle le nomma
^ . et le 1 1 Iher-

ivant prtffl rlu Uliône. Le
• I .111 Ml, il fui promu

de la Légion d'Iion-

.... préfet de Gènes, le

ior an Mil ; tomba ma-
mourul quoltpios mois

Burelle «Jean-Françniii) , médecin,
'

-'i§-

10

III. li ITT;!. <!•' ' J«:di) Iturelle
,

a. :ii f'ti
I
.iiIiiiM-iit cl (|'H»'-!éne

ie-l
Mie i

.1 r-

'II-

Burgos i bataille de i. En IKOH, le gêné-
rni anglais Wi-llinglon tenta de
-'••"•t'.'irer de celle ville contre les

;tis, mais échoua misi-rnbl*'-

111- ni l't fut obligé de ^ - i..-,>r.

Hiirgos esl une ville : i»,*,

capitale de la Vieille (.a^tiiK* et

arrosée par VArlauzon.

Burgues de Hissiessy < Edonnrd-Tho-
•ointe de), vicc-n' a

- (Van. le IT» m.ii le

i< J;icipi,-s (l;il>ric! de Iiurmic->, sei-

gneur de Missiosy. chef d'esca-

dre et chevalier de Saint-Louis, el

d'Anne le Monier », morl h Tou-
lon (Vari le i'# janvier \H'M; était

lieutenant de vaisseau avant la

Hévolution. quand il émigra en
WJi, ne rentra en France <]u'après

le 18 brumaire et un coinmande-
inenl lui fui donne au mois de mai
ISlI.'i ^ Hochefort, puis ilparlit à la

fiuadebjup»' el à Saiilo-Domingo
qu'il ravitailla. Il t-xé.MiJ» nn-^^i à
Sainte -Lucie un ni

cfiinmaiuléparlef.'" î i ii;^e

el prit sur les ,\nglais (pi».'lque.> bâ-

timents el des munitions. (k^(>en-

danl le gouvernement n'ayant pas

été compléleni'"' >^'iisfail de ses

opérations le . mais reve-

nant sur cetl« <!' • i^iou il le mit

comme vice-amiral à la tète de la

flotte de l'Kscaut; il conserva ce

commandement jusfju'apivs l'éva-

rualion de la Brigique en 1814.

Louis Wlll lui «ionnn l*> irrand

cordon de la Légion d et

le nomma préft't du \. iis-

semenl maritime.

Burignot de Varenn»
1..11 .,ii\,i' .t

IMiili-

iimI 1, :. ,,. ^ . ,.. 1 ... iiUC

ins Burignol, écuyer, 1 1 gêné-
i.r 1" III. Il de rai au bailliagi' ii<- • iiiiMiii, cl de

il fut élu. par Jennne de In Folie u . mort h Oha-
••

' re- I
' :

-
il I84i;

iil- . 1 il fut

KCB- ' la

de 1 •ar

1. 1811). 1 !ie.

1 \ M? pro-

nonça contre les lois d'exceplion.

t; . _ • >n-

naire, le Directoire, le Cunaulat et
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IKmpire sans faire parlrr de lui
;

....... I.. r>lrouvnn<t en iHIft, gous
ration, pn^sidcnt du col-

1

•' )' (•'•l'-ii --•iir-Saône

' rai du
lit iU' >a"Mi«'-t't- Loire

^U>jus(ju'en \H'i'.i. Il clail

( hcvalicr de la Légion d'honneur.

Burle '

l'.i->»> Al|ifs le i7 janvier i7i4».

III. «ri il.iii> «oltc ville le 20 octobre
li<i'A, fiait avorat en parlement
quand il fut pourvu, le 10 septem-
bre 1777, de la charge de lieute-

nant général et criminel au siège

royal de la »énéchaussée de Sisle-

ron. Le l;i avril I78Î), il fut élu
député de la noblesse aux Etals

généraux par la eénéchaussée de
Korcabjuier el figura parmi lesdé-
l»Mlfs de cet ordre «jui acceptèrent
la Kunion des trois ordres.

Burmania- Rangers < Justin-Sjuck-
<jcrruld-.luckcma van), conseiller
d'Etat et législateur, né à Sneck
illwllandei. le 13 août 1773, de
« Egbert-Sjuck-Gerrold Rengers
(Juckema van Burmania), el de
\Vi«*lhelniina de Reyer », mort à
la Haye (Hollande) le iS novem-
bre I83i; était conseiller d'Etat en
Hollande, quand il fut désigné

|

directement par l'Empereur, le

14 février IHIl, pour venir repré-
r au Torps législatif le nou-

. «lépartement de la Frise où il

-ni:' a jusqu'à la lin de l'Empire,
l'iiiiirna ensuite dans son paysqui
était redevenu hollandais par suite

des traités de 1815.

Burnequez (Jacques-Joseph;, curéel
lé^-'islaltnir.néauxBreseuxiDoubs)
en ll'iii; était curé de Mouthe
miand il fut élu, le H» avril 1789,
uéputé du clergé aux Etats géné-
raux par le bailliage d'Aval, se
'II!! I

î
M lisan des idées nou-

l l'i- la le serment civique.

Burnod. agent national et suppléant
Convention, né à Annecy

> Mt-HIaiic : était nirent national

du district d'Annerv. quand il fut

élu, le M février l7lW, suppléant
du Mont-itlanc h la Convention na-

ile. Il n'eut pas l'occasion d'y

i-.

Burondiéres i clés i .
— Voir Rirotheau

.

Burthe i André, baron», offi^'ipr fféné-

ral, né a Metz ^' ^
li-

bre I77i, «le • I ft

<le Françoise d Annelet », nuirl à

Paris le i août 1830 ; entra dans
l'armée comme simple cavalier,

devint raj)idement colonel du 4' ré-

giment de hussards. A la tète de
son régiment il montra beaucoup
de valeur à la bataille d'Auslerlit/,

fut fait à cette «»ccasion comman-
deur de la Létrion d'honneur, partit

en Es! iii siège

de S. de la

Segre, le .1») uolubje 18()',I, il char-

gea l'ennemi avec une rare intrépi-

dité. Le 30 décembre 1810 il fut

prumu général de brigade.

Busaco (bataille de). Le 57 sep-

tembre 1810, le général .Masséna

à la tête de l'armée française fran-

chit la frontière portugaise et livra

bataille aux Portugais à Rusaco.

Ce futson premier slI«•cé^da^seettc

région. Rusaco est un mamelon de

de .'»03 mètres (|ui ferme la route

d'Almeida et de Lisbonne.

Busche I Durand-Joseph), procureur
el suppléant aux Etats généraux ;

était procureur en parlement quand
il fut élu, le t) mai 1780, suppléant
du Tiers aux Etals généraux, par
la vicomte et prévôté de Paris. Il

n'eut pas l'occasion d'y siéger.

Busche (.Vntoine). préfet, né à Paris

le :i.'> janvier I77G ; entra à l'Ecole

polytechnique et passa ensuite à

celle des mines, fut nommé, en
l'an IX, ingénieur à bord de la

corvette le yaluraliste , pour
une expédition de découvertes

,

employé ensuite au ministère de
la guerre au bureau de la garde
impériale; devint vérificateur h.

la ''our des compte»; .t ou jan-
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vuT IS10 . fui nita.h.'- h r«.|ini-

. , I ,
',, ..,.,, ^ , is: .. il

iils

ii.inu> iffu-

II il fut iiom-

iis I5ia, prcfel des

Buschev des Noés ' \<1ri»'n-George8),

— à No-
. Ir fi

t'\ n- r I T..«>. de « L'

hii-..!icy cl Je Mari.- . . i .

L' r », inori à R- ne-Infé-

n- ire> le iî^ oci :^i[ ; fut

I'
"urvu, le i8 juin 1773, de la

< h iru-'» t ' liant particulier,

"ivil .t i Montrcuil. Le
i~ mu- I 'i^:' Il :

' ' ' 'du
II. I- ,iiit Ktals ^ ; le

I mi
•rn-

1m . . 6*jik iii . il fut

; Ip i -•
.

'1, haut
-, entra ensuite dans

'irt- r\. ]>' 'l'\ mars
IKI i. noU!>l< lier

.1 II ,-..iir I il .;ien,

la Res-
i.iraite en. 1 1 1 • ' 1 1 j I

BuMChop ' Franrois-JacquesK magis-
trat. ii< .1 Uni-.-

"
le i

].-ui\ i>T I Tt'i-'. !- liop

ri à

lait

i il

libre

du tribunal de cassation.

Busseau h, pro-
'^' ' • né

IlO-

»•" jni Km-
maii r du roi

!. la

•\n-

. liait

•I il fut

res,

uns
•Yoir ele appelé a y siéger.

Boni < Charles-Frui , culU-

v.ift'iir ri It'L'isl.iffiir iii' .*» Welles»
r : 17^»;
«;....•• i. l quand
il fut élu. le 3 avril l7Si). député
du Tiers aux Ktats généraux par
le bailliage de IVronne : ne siégea
3ue très ! ' ' l'il

onna sa Je
la même auiitc

Bussole' lei. Kn Inn VII,

le s< r délit complè-
I 11. M-, dans cette

,
l;ii--..li>ngo est un

petit village de l'Italie situé au
nord-ouest de Vérone et «*«• l'-^i-

gné par le fleuve TAdige.

Basson (Jean-Iiaptiste-Guillaume),

avocat et législateur, né à (!hâ-

teauduii (Eure-et-Loir), le 10 dé-
i-emhre 17»».*», de « maître Jean-
Haptisle Husson, procureur au
bailliage de celte ville et mar-
guillier en charge de la rabri(]ue

de cette dite église, et de demoi-
selle Marie-Anne Coyau », mort le

iO septembre I8X> ; débuta comme
avocat en parlement et devint

ensuite avoué-licencié au tribunal

civil de Chàteaudun. Sous la Ré-
volution, en I7fti. il fut procu-
reur de la commune, destitué et

incarcéré en 1798 et il n'obtint sa

liberté qu'après le 9 thermidor.
L(> K> mai tSI'», il fut élu, par
I '-sèment de (IhAteaudun.
I int à la rhambr*» des
< -;. Sous I >n.

I Mté rn I
"^

. i»I-

I ir. il vota avec
II

,

'• les lois d'ex-

ception et réélu en juillet \KM).

il se ralli'« • 1> iii..ii.ii-.-l!i.' de
Juillet.

BuUud (Joseph -Pierre), sous-nréfet

et homni' ' ' lue, né à Slont-

morilloii . !«• iO février

I74r». dr î T" iud

t't «b* ' lise

RouK I

.Moni' i>

ISOS, pal !, I

didat au
.

-m-
avoir élê appelé a siéger.

20
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Butaux Dupoux (Anloine), ^véque
M'I, néàSninl-Benoll-
re) en 1730. mort le

r.' auul lM'-« ; fui élu pti mars 1791

ëvéque cou.slilulioniifl du «Irpar-

leincntde l'Allier.

Butor 'Jean) liomnie de loi el sup-

l'I-.'int ji la Lr^islalive, n»'- « Bou-
I r Mer(l*as-dr ' lait

I i«' loi ù Boui"'- Mer
quand il fut i'Iu, en »f{ilcud>re

1791, qualrirmc iiuppicaiil du Pas-

de-()alais à la Législative. 11 n'eut

pas l'oceasion d'y siéger.

Butrand (Jacques), officier ge'néral,

né à hochefort ((Charente- Infé-

rieure! le l:2juillel 1770; embrassa
la carrière militaire, fil les der-

nières guerres de la Révolution et

celles de l'Empire, passa par tous

les grades assez rapidement et fut

promu, le 4 août ISIH, général de
fii-ade. Il élail oflicier de la

I. -lun d'honneur.

Buttaioco (Mathieu, comte de), ofO-
I rai et 1' ' nr, né à

\ • (Corse cembre
IT.;i, d « Anloine de Butlafoco
"tti.'ier ». ninrl à Baslia (Corse) le

'' piill. t Isnc,; élail maréchal de
im['. 'iiiiiiil il fut élu, le 6 juin

1TS'.«, député de la noblesse aux
Liais généraux par l'ile de Corse.

II siégea à droite, vota contre la

constitution civile du clergé; signa

les protestations contre les déci-
sions de la Constituante et la

Ir-islalurc expirée, émigra, ren-
tra en ('orse peu de temps après,

à la suite des Anglais en l'an II et

se relira de la politique.

Buvée (Jean-Jérôme), maire etlégis-

lal(.ur, né à Mirebeau-sur-Bèze
(Cùle-dOn le 13 février 17(Jâ,

mort à Mirebeau le 10 janvier
1H39; était maire de sa ville

natale quand il fut élu, le 53 ger-
minal an VI, député de la Côte-
d'Or au conseil des Cinq-Cents
où il siégea jusqu'en l'an VIII.

Buzançais (dei.

idei.

Voir Beauvilliers

Buzoi (Prançois-Nicolas-I^onard),
avocat et législateur, né à Evreux
( Eure^. le T' mar» 1760. de « Kran-
I !

' (illiage

. . el de
dcntojM;ll»; M Kî Le-

grand », uku; ne (Gi-

ronde; le i'i jutn IT'.'i ; tlait avo-

cat en parlement, quand il fut

pourvu, le liO octobre I78t). de la

charge de conseiller au bailliage

et siège présidial d" Evreux. Le
il mars 1789, élu député du Tiers

aux Etats généraux par le bail-

liage d'Evreux, il hiégea d'abord

avec les membres les plus avancés
de la Constituante, soutint par la

parole (lue les biens du clergé ap-

partenaient à la nation, parla en
faveur de linslitution du jury et

vola, au retour de Varennes, pour
la mise en jugement de Louis XVI.
La législature expirée, Buzot fut

élu président du tribunal criminel

de 1 Eure (septembre 1791 ), et, le

4 septembre 179i, élu, par ce

département, membre de la Con-
vention, prit place au groupe des

Girondins, et, dans le procès du
roi, vota pour « la mort avec sur-

sis ». Le io mars suivant, il fut

nommé membredi ' de Sa-

lut public el de d' nérale,

fil tous ses eiïorls pmir enrayer le

mouvement progressif de la Mon-
tagne, s'ingénia a vouloir décon-
sidérer la Commune et excita par
ses paroles et ses actes un mouve-
ment de réprobation tel, qu'il fui

compris, le 31 mai, dans les pour-

suites contre les ii Girondins,

dont l'arrestation avait été votée

dans la séance du '2 janvier. Ar-
rêté d'abord, Buzot parvint à
s'échapper et gagna Evreux; il

essaya dans celle ville, mais en
vain, de soulever la population

contre la Convention, se rendit

ensuite à Caen et de là en Bre-

tagne, puis s'embarqua pour Bor-

deaux; reconnu au Bec d'Ambès,
avec ses collègues Louvet, Gua-
det, Pélion el Barbaroux, il réus-

sit à gagner Saint-Emilion et se

cacha dans un souterrain; bien-

tôt découvert, il prit la fuite, la
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nuit à travers champs. Le len-

liemaiii. Hu/ot et IVlion furent

If '
' nip de

M' iiiâ la

s. U
U
t<>'

In .1

ordonnée à Evreux, <-" •-•'•i «..n

portrait, et sur l'eni; ' !•

* "n lit >i(\cr un»'

rre avtc cfllo iii*-

ladite nr
pyranii

cri|)lion ;

Bnz'tl.qui

(MM

bil.
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Cabanis (rierre-Jean-(ieorge9). pu-
blicislc, médecin, professeur et

législateur, néàCusnac (Gorrèzei.

le r» juin IT'iT, de « Jean-Haplisle

Cabanis cl de Marie-lI«I »-

roUe », mort ù Itieul l-

Oise) le l\ mai 18UH; lit d aburd
de la littérature, puis étudia la

médecine et se Ht recevoir docleur,

devint l'ami d'HtJvélius, de Dide-

rot, de d'Alemberl, embrassa avec
ardeur les idées nouvelles ; fut

élu, en 1793, juré du tribunal

révolutionnaire, ensuite nommé
professeur d'hygiène à l'école cen-
trale en l'an III, devint membre
de l'Institut en Tan IV, profes-

seur de clinique à l'école de mé-
decine de Paris. Le i5 germinal
an VI, il fut élu député de la Seine
au conseil des Cinq (lents. Il adhéra
au coup d'Ktat ue brumaire, fit

partie de la commission intermé-
diaire des Cinq-Cenls et fut nommé
membre du Sénat conservateur
le H nivôse an VIII, fait membre
de la Légion d'honneur le î* ven-
démiaire, an XII et officier du
même ordre le io prairial sui-

vant. Sa santé fortement éhranlée
le força à se retirer de la poli-

tique active, il résida, en 1807,

à la campagne, près de Rueil, où
il mourut, moins d'un an après,

d'une attaque d'apoplexie. On a de
lui : Degré de certitude de la mé-
decine: Traité du physique et du
moral de l'homme.

Cabannes de Puymisson (.Marc, ba-
ron», officier général, né à Mont-
pellier (Ibraulti, le 15 février 1760,
« de .Marc Cabannes, bourgeois, et

de Marie Albert, mariés », mort à
Paris le 5 décembre 1831 ; appar-
tint à l'armée, et fit les cam-

Fagnes de la U évolution et de
Kmpire, en Italie, sur le Rhin et

à l'armée du Nord, passa rapide-

ment par tous les grailes et fut

promu, le 18 février IH!

rai de brigade. Il était < _

officier de la Légion d'honneur.

Cabarroc ' Aiitoine*. procureur syn-

dic et législateur, né à Sainl-.Mi-

chel (Tarn-et-(iaronnei, le i3 .sep-

tembre 178i. de " Bernard (Inbar-

roc, notaire, et de Jeanne .Moliné »>,

mort à Saint-Michel le i septem-
bre 1801 ; était procureursyndicdu
district de Valence, quand il fut

élu. le 8 septenjbre I79â, su|>-

pléant à la Convention par le dé-

partemonl i\p Lot-et-(iaronne, et

admis. I 1 • î> frimaire an II.

en rtii nt de Larroche.
démissionnai! e, mais ce dernier

ayant repris ses fonctions légis-

latives le décret fut rapporté et

Cabarroc cessa de siéger. Le 2i
vendémiaire an IV, il fut élu

député du Lot-et-Garonne au con-

seil des Anciens et y siégea jus-

qu'à l'an VI, puis remplit les fonc-

tions d'agent municipal du lU

thermidor an VI au 'ii ventôse

an VII.

Cabarrus (François), ministre, né à

Bayonne ( Basses-Pyrénées» le I*'»

octobre Wrl, mort à Séville ( Es-

pagne i le i" avril 1810; s'adonna
d'abord au commerce, devint ban-

quier à Saragosse et conseiller des

linances, fut arrêté en juin 1790

f>ar
ordre du ministre Llérens :

anguit dans les prisons pendant
deux ans, mais un jugement qui

lui fut favorable le rendit à la

liberté ; fut créé comte par le roi

d'Espagne, enfin nommé ministre
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f»1«'iut><<t<iiti.-iire d'Espagne au con-
t. Il fut nommé

..M iii.""* i>nr le roi

Frrdiaand; et - «laii» ce

ji..*t.- jnr Josej'.. i aparle et

iiii- i de direcleur de la

I i[i<iui> de Saint-Charles.

MCabarnis î

I r-M

liei

vi'iiciicl «le An
31 inill.t !TT:^ 1

dr t, le lo ian-

viu .
~^

: an«;ois («anar-

rus et de Mane-Antoinellc (iala-

bert; fut mariée en premières
noces H Jeaa-Jaoques. Devint de
F<'T

'
• <iller à la cour du

fiai ris. ilcviiit en<iuile

a ! . '{u'elle quitta

Cabot — Voir Dampmartin ide).

Cacatte il^onardi. orficier général,

né à LimimeTi i llauU'-Vifiiriei, le

il iiii\ ciiitri'.- ITf'it .!»• • iii<)ii'>ii-iir

Je

et .^..- .........

!»ui », mort al.
9 II fulihi 1 1 avili I ] L> lu

VJ lo 1780 soldat au 5'»'

us la llrvolu-

ITîM, lioiilo-

ii.iul aii '2. "H
Virnfi'v ••

i:a;

rai • 1

ri I

g.-L . .
t

fait, le i't piMirial an \ll, membre
de la Lésion d honneur, et le

i\) avril IH<)*J, promu général de
brigadr

C-- -'• '

1. r

17.

Cm
de
le • luuie

école militaire de Han» ; dans

une afToire d'honneur, ayant tué

en duel son adversaire, il fut

oblige de s'expatrier en 1769 en
Italie. De retour en France, il

entra dans la diplomi'-" •' !-vi..i

secrétaire d'amnassa
Sous la Uévr,'

'

comme miin

il fi:
'

i\{<:

de 1 iVI,

élu

au
ralha ettsuilu <i i>oiia|>arle uorc»

son coup d'Etal, et enlra. ]>' ' ni-

vôse an VIII, au r.orps
'

comme député de la L'

rieure. De l'an l\ à l'an M, il fut

ministD' •i-"'"»fenliairedeUoine,

et le 1> 1 an \II, nommé
membre .m .^<nat conservateur,

fait membre de la L«'gi«m d'hon-

neur, le 9 vendémiaire an \ll,

et commandant du même ordre le

i^'t prairial suivant.

Cacault f Jean- Baptiste I. officier géné-
ral, né à Surgércs (Charente-Infé-

rieure) le i septembre 17GG, mort
à Toyau lAllemagnei \r

'"

tembre 1813, lils du p:

entra dans i'anii' '
'' vni i ].'>.>

comme >o|(!at .> ment, et

nous le reli

lulion. !»• !•'

del
<" r
rai cl fut promu, en l^'

rai de brigade. La même t

15 août, il fut créé baron de t Em-
pire.

C

(.utilb t'ai i .N'

de < si'ur

Cn.

et 4. .

Galles.

Irat -i-

en t du
<iiiii i<ii iiii

mais ne fut [las appelé <

Cada (Jean-Joseph >, avocat, aoua-

prcfel et homme politique, né à
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Florac (Loz«''re) le i9 février 1700;

débuta comme avocat et était

sous-préfet auand il fut élu en
1H<X>, par 1 nrrondiiisemcnt de

Florac, candidat au Corps légis-

lalif, sans avoir été appelé h y
siéger.

Cade (Pierre-Louis), avocat, sous-

pré fel et législalfur, né à Florac

(Lozère), le 1 5 août 1 787, de «< sieur

Jean-Joseph Catie, avocat, et de

dame Marie-Anne Boyer »; était

avocat à Florac, quand il fut

nommé, le t't prairial an VI II,

sous-préfet de cet arrondissement:

devint ensuite secrétaire général

de la préfecture de la Lozère et, le

15 juin 181 î>, fut élu par l'arron-

dissement de Florac représentant

àlaOiiamhredesCent-Jours. Après
cette courte législature, Cade re-

tourna à Florac et y reprit sa pro-

fession d'avocat

Cadet-Gassicourt ( Charles- Louis i

,

pharn)ari('ii. né à F*aris, le i'A jan-

vier 17GU,de (' Louis-Claude Cadet-

Cassicourt, membre de l'Institut,

ctdeThérèse-FrançoiseBoisselet»,
mort à Paris, le i\ novembre
18il ; fut reçu avocat en 1787 et

s'enthousiasma des idées répu-

blicaines. Le 1*J vendémiaire il

commandait la section du Mont-
Blanc et marcha contre la Con-
vention. Le 17 du même mois il

fut condamné à mort par un con-

seil militaire et dut se réfugier

dans une usine du Berry; obtint

la revision de son procès et fut

acquitté par le tribunal criminel

de la Seine. Il devint par la suite

pharmacien de l'Empereur.

Cadiou de la Boissière (François-

Louis-Barthélemyi, juge de dis-

trict sup|)léant à la Législative de
17îM . néiiTréguier((]ôtes-du Nord;
en 17o2, mort le 12 mai 1791 ; était

président du Tribunal de district

quandil fut élu. en septembre 1791,

suppléant des Côtes-du-Nord à la

Législative et n'eut pas l'occasion

d'y siéger; garda ses fonctions

de président du tribunal de Lannion

et les occupait encore en l'an II

quand il fut arrêté comme susj t

et traduit devant le tribunal r-

lutionnairc de Brest, puis cou-

damné le 10 messidor aux fers et

ne fut délivré que le i9 prairial

an III. Il mourut un an après.

Cadolle dharles-Joseph, <!omte d*M,

propriétaire et suppléant aux
EtaLs généraux , né à Lunel

(Hérault), le I" octobre 174'», de
« Charles-François, marquis de

Cadolle, seigneur de Tasques, ca-

pitaine au régiment de Montfer-

meil, chevalier d»- Saint-Louis, et

de Bernardine Lancosmc » ; était

propriétaire quand il fut élu, le

9 avril 1789, su{>pléanl de la no-

blesse aux Ktals ;iénéraux par la

sénéchaussée de Montpellier. 11

n'f'iit ii.is rui'i'.i^iuii (l'\ >it'irrr.

Cadore de . — Nuir .Numpcre de
Chainpagny.

Cadoudal Georges), chei de chouans,

né à Kerléano (Morbihan), le 1"

janvier 1771, de « Louis ('adoudal,

cultivateur, et de Marie-Jeanne

Le Bayon », mort à Paris le i.'i juin

181)4 ; prit dès le début de la

Révolution une part active à lin-

surrection vendéenne . Nommé
capitaine de cavalerie dans le

corps de Stofllel, il continua de

conspirer, fut enfermé k Brest

et parvint à s'en échapper, puis

rentra dans les rangs des iuM

de la chouannerie, prit part a

chaulTourée de Quiberon, devint le

chef avéré des chouans, fut battu

à la bataille de Pont-de-Loch, se

décida à traiter de la paix, eut

une entrevue avec Brune et signa

la convention pour les trois <!' v
lemenls du Morbihan, des <

du-Nord et du Finistère. Il lui lu

promoteur de la machine infer-

nale, entra dans une nouvelle cons-

ftiration avec le comte d'Artois et

e général Pichegru et débarqua,

le '.î fructidor an XI, sur la falaise

de Béville, se tint caché à Paris

pendant sept mois, fut découvert
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au LuK'*"»'""""»; par plusieurs

agcnU. I on tun un, d'un

coiq '

'•• la foule vint

au ^; il pul •'•Ire

un iTonduil h la

liceoiion le Irans-

Kra au Unij'l'-. Dan> son pri»ii^

il eul l<* rmirair»* «raflirnifr <|iiil

,-t:iit \ .-ivi • '! I
' I- y cliaiJ-

^.•r II l'.n rncnienl.

Il fui cuiiilamue a. uiurl et exé-

cuté.

Cadroy iPauli, avocat et législateur,

né a Aire ( Landes), le it> décembre
ITol, de «• sirur Jean-Marie (!a-

droy. et de dem " ^ ^;ni-

glin •>. mort a Pa; 1 :

\H\" ^alIll-:^|•vp^,

qu lutitin il de-

vin I administration

du dos Lniiiies. Le

4 élu. par ce

dé| le de In Cnti-

ventutii. ii prit pla<«' sur

de la minorité: fut l'ami. I
•

dins et dan» le priées du roi, vota

rur • la détention ». Jus(]u'au

thermidor, il fil peu parler de

lui. '• Moins se tint sur une très

gr i rvr, mais après cette

datf, Il .l' Miit un fougueux réac-

t»'ur. Knvové en mission dans le

Mi.;

Vo. 1

Itévoiulioii. -.iiiluul a Lytiu et a

Tottl-.ti il a!! i «i loin, fut telle-

m- '-s ad ver-

sa II Il se vit

COI le le rappeler. Le i'<

vtii •: an IV, il entra au
eonsril des Cin<)Ont« ; h peine

in-t " '— •• 1.1-'..— de Mar-
sci • lui un
Vérii.ii

.1... .,

çant p 1

fni' tifs

ni • au

frn

m . • «'. «'l ne

sr t^ bru-

mnir»' Ht -T »a

profosp'ii.! maire

de celle vill.-

Cadsan (prise de l'Ile de). En thermi-

dor an il, l'Ile ('.adsan tomba au
j...>iv..;r ,|os Fran'*'os L's goldaU

lins de I !it Nord
iiioïKK i«nl tant .i .•.•.. i<c et de

rés^>lution que l'ennemi aux pre-

miers Coups de canon prit la fuite.

iHi>snnt on possession des républi-
'

!•• ile

Ire,

a I eu»l»t»u» làiirc de I ! '•ci-

denlal dans la mer ti ^ ..:ne.

Caen (bailliage de^. Circonscription

électorale de 1789.

Caifarelli < ( !harles-A mbroise ) ,
préfet,

né au Kalga (Haute-Ciaronne), le

lii janvier 17oX, de « Pierre-Fran-

i;ois-Maximilien de Caffarelli, sei-

gneur du l'alga, et de Louise-Féli-

cit<'
'^'

rite d'.Xnceau •>. mort
au 1

'"' novembre ISiti; fut

prélrc chanoine de l'église ca-

thétirale de Toul depuis le iO sep-

tembre I77:i. Le ir> aoill 1800. il

fut créé baron de l'Kmpire, et le

li février 1810, nommé préfet

de l'Aube. Le i't février ISI4. il

fut destitué pour avoir abandonné
son poste au moment de la rentrée

des troupes françaises dans la ville

de Troyes.

Caffarelli iJ«'an- Isa j.tisif- Mann, évé-

(]iif riiiicordatnire. né au Falga

(Haute *'

mort ..

.Nord) le 11

de fuir en I

rentra en Fi

nommé évi'j

le 1" avril I7(W.

ioue (C.otes-du-

181*»; obligé

M l'an VIL
l\ : il fut

lalaire de

Saint-Hrii'uc, siège qu'il occupa
jusqu'à sa mort.

Caifarelli i
! ..i.

dr», coti

ni'ral «
'

<ii, im- im 1 .nK.i

( llautt le il février

I7t»0, ni'ii il ' • *' •

(;an»nn«"i !»• Hi»'

pr.

nii-

•eau. ttiilru au ! en

Fan VIII, eomn. i-- la

section de la manne ; fui nommé
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la même annôc préfet maritime h
Hr.-.» i.iisic qu'il occunn pendant
Il promu grand oflicier de
I •l'Iionneur en l'an \ll et

'' de l'Empire le iî> juil-

li-i ir.i,.. Après la capitulation de
I*aris, (laiTareili lit sa sfuimisslun

à Louis XVIII et fut nominc niaré-

ehal de camp et conseiller d'Ktat
laire. Au retour de l'ile

-, rKmjiereur le nomma pair
dt; I '. au second retour
des I -.il disparut de la

scène politiqu<>.

Caffarelli ( Marie-François-Auguste,
comte de), oflicier général et lé-

gislateur, né au Falga illaute-(ia-

ronne) le 7 octobre I7()0, mort à
Lrstliclles (Aisnei le i.S février
lH'»i>, frère des précédents ; entra
dans l'armée et devint sous-lieu-

tenant dans les troupes sardes,
(juill.i ce corps en 1791, fit partie
de l'armée du Houssillon et y de-
vint a<ljudant général. Après le 18
bruniairc, Bonaparte le nomma
colonel de la garde des consuls,
il devint l'un de ses aides de camp.
Après la hnlaillc de Marengo,
CalTarelli, promu général de bri-

gade, devint commandant de la

Légion d'honneur; en l'an XII, il

fut envoyé en mission li Rome au-
près du pape, pour le décider à
venir en France sacrer l'Empe-
reur. De retour de cette mission,
il fut nommé gouverneur du cliA-

teau des Tuileries et général de
division, se battit à Auslcrlitz,

puis fut ministre de la guerre
du roi d'Italie, poste qu'il con-
serva jusqu'en 1810. Le la jan-
vier 1801), il fut créé comte de
l'Empire, et nommé en 181 1 , gou-
verneur de la Biscaye. Rentré en
France en 1814, il accompagna
jusqu'à Vienne Marie-Louise et le

roi de Rome. Il accepta ensuite de
Louis XVIII la croix de Saint-
Louis et le commandement de
la 13" division militaire. Au re-
tour de l'Empereur, il comman-
da la I"* division militaire et
se rendit à l'armée de la Loire,
fut licencié, mis en disponibililé

et admis ensuite à la retraite.

Louis-IMiilippe le nomma pair de
France i lî* novembre 18;M>.

Caffarelli du Falga i Louis-,Maric>Jo-

sepli-Maximilifui , oflicier géné-
néral . né au château de Falga
(Haule-liaroime Ie1.'ifivrierl7î)6,

mort à Saint-Jean d'Acre (Syrie)

le il avril I79U; était le ii mai
1781 lieutenant en 1" d'artillerie

et le 1*' avril 1791, nous le retrou-

vons capitaine quand un boulet lui

enleva la jambr gauche. Le 17 fri-

maire an IV, il se trouva .i lie

du Rhin, sous les ordi< ir-

dan, et devant des l'urcca supé-
rieures fut forcé de battre en re-

traite à Meisenhein et lut promu le

2J> du même mois général de bri-

gade. .\ peine rétabli, il rejoignit

l'armée ave<; une jambe de bois,

passa ensuite en Egypte, où il

montra beaucoup de résolution au
combatdeSahahich,et,cn visitant

la tranchée, il fut atteint d'une
balle qui lui fracassa le coude
droit, il fut amputé et succomba
le 8 lloréal an VII.

Caifin (Jean-Alexandre), officier gé-

néral, né à Doué i.Maine-et-Loire),

le 13 mars 17.*)l, de « h. h. Jean
Caffin, marchand, et de h. f. .Ma-

rie (iHgnon. son épouse », mort à
Doué en l8Io ; entra dans l'armée
en 17()9, au régiment de Bourgo-
gne-cavalerie, lit les campagnes
de la Révolution et de l'Empire,

fut promu le 8 frimaire an II. gé-

néral de brigade et le .*> iloréal de
la même année, devint général
de divisiun. nommé par les repré-
sentants du |>euple.

Cahier Louis-dilbcrt i, magistrat, né

à Soisbons (Aisne de ^février 1755,

mort à Paris le 10 avril 183i ; se

montra partisan de la Révolution,
fut nommé membre de la com-
mune en 179i, attaché au parti

constitutionnel et devenu suspect,

fut incarcéré, mais remis en li-

berté presque aussitôt. En l'an V,
il fut nommé accusateur iMil.li.ol
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. ii.>\i>r.-i« le«« fonctions jusqu'au 18

Apri's If I8l)ruiiiairti il

l.^l II..! .! i.i ... ••'...>•• ._r^.

ion

ut liioiiiltre (le la Lé-

^ Il 'j U"iiueiir.

Cahier de Gerville é.-.,,- *,lauile(,

(\ M-at et iiitiii^ire, né à Baveux
' HO novtMnhre {7*il,

ix le !*i fi'vrii^r IHlti;

'

. quand
' rt pro-

,111-

-y

y luire

I ^ __
t réviille

.1. Ifux régiment!». Le il novein-

li' IT'.M, n<tinrné niiiii)^tre de
I iiit'-rieur, il ai:il cl parla dans le

' la Uévolulion el insista

i»ur que les aotes de l'é-

I

'

f plus rédijrés par
I - Il I leiitùt undissen-

!
•• lui el S'il

, Herlrai: 1

dcxula <;ohifr de

unor sfi <it«inissiorr;

' ux

d art. Ln initiant suspecté.

iirisentanls eu missii>n cru-

>ir lancer contre lui un
I .rr.l ...nU SUT ralllr-

pulaireque
I •!• t.iiiM I de Gerville

il rien à désirer, l'ordre

lion fut I

'
'•, mais

les fnli. ilécejH

tildes, Il mourut

Cahiers électoraux de 1789. Lors

l-ll l lu T.-»

•Ut et

préfet, né à Aumonville-Laroque
(Manolie i. le H» octobre l'Si, de
« Alexandre Caliouet i- v .lier

de l'Empire, el de den lu

.Ménildot », mort à Par;«> >. lue)

le iO juin 18:^6, élève \ l'Ecole

f*ulytcclinii]ue : fut nommé, le

il nivùHe nu II. sou»-lieutenant à
r

V

M ne
lit

Kriedlainl el lui tail chevalier de
l'Empire, nommé auditeur au con-
seil d'Etal le li février 180Î) cl

préfet de la llautc-Loirc le 15 fé-

vrier 1810.

Cahuzac de Caux. — Voir Roger
(de).

Ceigniez (IMùlippc- François-Joseph),

juge de paix el homme politique,

n«' à Sainl-Omer i Pas-de-Calais), le

'» octobre 17o8, de « nujnsieur
( liarles-Erunçois-Joseph daigniez,

ancien écheviu et médecin des
hôpitaux du roi en celte ville, el de
demoiselle Isahelle-C.harlolle Bu-
rel, son épouse » ; était juge de
paix à Bergues, quand il tut élu,

en 1810, par l'arrondissement de
Dunkerque, candidat au «lorps lé-

gislalil, mais ne fut pas appelé i^

y siéger.

CailaiJean-Baptisle-Etiennei, avocat

et lé^i ' ' né le M aoiU I71tô,

mort !•' 17 janvier 1703;
« I 1 il fut pourvu,
I le la charge de

^! .,...., ni- .-ri-

I
,..,.

.

^:. la

K : a, JUp.'' •'"
'

'le

celle Ville. Le U septembre 17iW,
.1.1 i..!- !.• T'.i iii-inbre de la

à la .Mon-

.1 iii.xii III |M ii.i.iiit le procès
iiis XVI.

t..,- ... .. ....

onires.

us. Ce»
.1.1. .1, Cailhassou Krnneni«-Jf>!»*»phV ndmi-

nt.

•le

Cahouei Jean -Kran«;oi»> Augustin), i I administration de ta liaute-ita-
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ronne, et. le 4 septembre 1791, il

fui <'\ " t.- de ce «Irpartcrnent

à la 1 vc. Le i\ juin il pré-

senta la niuliun de se transporter

nii cli.'Ueau des Tuileries, pour
le roi conlrr un rasseni-

i
I arme. Celle niolion fut

rejelce.

Gaillard (Antoine- Bernard). di|do-

mate et ministre, né à Aignay-le-

Duc (Côte-d'Ori le iH septembre
1737. mort à Paris le mai 1807,

débuta en ntiO comme secrétaire

de légation à Parme et remplit les

mêmes fondions en 177'», à Co-
penlia^rue, alla avec le même litre

à Sainl-PéU'rsbourgen I7H0, puis

en Hollande en 17Ho. Sous la Hé-
volulion, en I70i, il fut envoyé îi

Ha(isl)onne. comme ministre plé-

nipotentiaire, et à B«rlin, en
l'an III. Le i\) germinal an \, il

prit l'intérim du ministère des
helations extérieures

,
pendant

l'absence du titulaire, M. de Tal-
leyrand, et fut promu membre de
la Légion d'bonneur le io prairial

an XII. On a de lui, un Mémoire
de la Révolution de Hollande.

Caillaud. — Voir Romanet.

Cailleau Franeoi^ Paul Valere),sous-

pn'iet el homme polilique, né à
Paris, le iO juillet IT73,d' << André-
Charles Cailleau, imprimeur- li-

braire, et de Marie-Geneviève Va-
leyre, son épouse » ; était sous-

préfet quand il fut élu, en 1806,
candidat au Corps législatif sans

être appelé à y siéger.

Caillemer (Charles-François- Louis),

avocat, législateur et juge de paix,

né à Carenlan (Manche), le lîi no-

vembre 17.'»7, de « maître .lean-

Léonor Caillemer, promu au bail-

liage de ce lieu, el de Loui>e-Kli-

sabetli Ferrand », mort au château
de Breuilly (Manche) le i'.i octobre
1843 ; était avocat quand il devint,

sous la Révolution, président de
radminislrationcenlralc du dépar-
tement de la Manche. Le to ger-
minal an VII il fut élu député de

ce département au conseil des

S adhéra au coup d'Etat de
1 >•, lit partie de la com-
missiuii lulermédiaireil ' us,

fut nommé, le 4 niv< III,

membre du Tribunal, eu sortit

en l'an XI, devint commissaire
général de marine à Toulon (prai-

rial», le 31 mars I8ir>, lieutenant

général de police à Reims, el finit

ses jours comme juge de jiaix du

canton de Tessy, en \H'M).

Caillet (Jean-Jacques), officier gé-

néral, né à Hus.Hy etVorges( Doubs),

le 8 avril 17'»3, de « sieur Jean-

Fran«;oi8 (^lillet des Vorges, no-

taire, et de Anne-Marguerite Lam-
bert, ses père elmère »; appartint

à l'armée et devinl, le 3 juillet

17i>3, chef d'escadron, il fut pro-

mu, le 21 prairial an II, général

de brigade.

Callières de L'Etang i Pierre-Joseph-

Georgesy, juré au tribunal révolu-

tionnaire, mort à Paris en 1795;
était avocat en parlement à l'épo-

que de la Révolution et s'enthou-

siasma de l'esprit nouveau ; devint

l'un des jurés du tribunal révolu-

tionnaire du 10 août 1792. L'an-

née suivante, envoyé en Vendée
comme commissaire de la Com-
mune, il lomba. quebjues jours

après, au pouvoir des royalistes.

De retour à Paris, il vint à la

Convention déplorer la mort de

Marat, et mourut lui-inêine quel-

ques jours après.

Caillon (Simon-Ilenry), administra-

teur et législateur, né à Torcv-

Sedan (Ardennesi le 4 juillet l7G;i,

mort à Torcy-Sedan le 10 février

1800 ; devinl, sous la Révolution,

l'un des administrateurs du dépar-

tement des Ardeiines, el le 26
germinal an VII. fui élu député

de ce département au conseil des

Cinq-Cents.

Cailloux (Franeois-René, ditPouget),

baron et officier général, né à

llaroué (Meurthe), le 28 juillet

1767, de« sieur François Cailloux,
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i|it Pi.iitrt'l rliiniri.'i • •i-iiinaire

-ue, el

^ . son
trthe)

iiijii f I >'*.i I , lui, le I*'

II. nommé adjoint aux
\. et le 1" mes-
anni'e, devint

icfde bataillon.
!» •*? du Hliin cl

le .'{(1 mai
!<•. il «tait

ofticuT de la L«)s'ion

el fui cr<é l»aron de

Empire.

Cailly (Charlesl, avocat, législateur
' né h Vire (Calvados)

'i. mort à Paris le

et ma.
le tr.

S j;in\

-. :,- .1; .IIS

;il>icn-

I lui; il

<r, ses

ni sus-

I
!'sme-

r l'an V
. ! leprè»

MMitale

'S. ÏAi i«' ! an V,

II lut riu par »«»ii <j< l'.o lenient

député au cons«-il des Anciens,

»ii ili-% iiit

a U
vil!.-

I onctions.

fut nommé
.1 an VIII,

lu Inbunal d'appel

]i mni 1«ll, con-
de la

Ilit fa-

Mour-
: ms ses

Caire (révolte du». Cette ville fut

|.ri*r- par les Français, le T» iher-

iiii l><r an VI. et itonaparte y éta-

'ienicnl

,.,... .» avoir ; — -

t; n< lOdesleurs. Les Fran<;ais eurent

à déplorer une centaine de morts,

dont le brave général Dnpuy. Les

Grecs qui I. ,i.;i

montré reii'

sant cause < ••!

çais pour la

in-

la

I de celte

u»' fiait alors

j)le.

Cairo «'omh.il de). Le 5* jour com-

p!
• l'an 11, l'armée

fi.( il une armée autri-

chienne lorlf de li.OOO hommes,
el leur perte fui évaluée à plus de
I.OOO hommes tués. Le général

Dumerbion et les conventionnels

Albitte el Saliceti écrivirent au
Comité du Salut public pour lui

apprendre la victoire en ces ter-

mes : « Citoyens cidlégues, la

5" sans-culollide a été célébrée

hier par une portion de l'armée

d'Itali** d'une manière digne de la

\{ !.' el de la Convention
Il ( , etc., etc. M

Cairon de Panneville (AnneAlexan-
dre-<iabriel-Auguslin, marquis de),

propriétaire el législateur, né à

Saint-GermainHlKctol (Calvadosi

le ii juillet \''*H, moii au même
lieu le 4 avril IH3i ; élail proprié-

taire dans son lieu de naissance,

nuand il fut élu. h- i'A mars 1789,

député de la i

généraux par I

siégea ^ droite Ut

et fut fait, sous l'I.

aux Ktats
• deCaux,

M.'-e

re

de la Légion d'honueut

Caissotti i Charles- Kran i-

I .ililli.' . rli.\ .iliiT de ' lO,

iir, ne a lurin

. ;...... , .. . inbr»' lT"i«'i de

« Philippe-Victor C.ai- u-

sano de Poule Dassi. ti-...,. ,,.^ur

de la provinci* de Suse, grand-... .:. :-- • <-,i„t.

lU-

ir-

>vs

lUt

, . . i.-

1 \ll. enlra au liorps

comme député d»* la

i Stura, fut créé chevalier de l'Km
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pire le 15 octobre 1801), prit plus

tard avec son grade de colonel du
service dnns l'armée rran(;aise, et

fui noninié, sous l'Knipire, au
commandonienl militaire du dé-
parlement de la Sésia, et admis
à la retraite le i\ février 181 i.

Apres les traités de IHIo. Caissolti

se retira & Turin, redcvenue ville

italienne. Il était commandeur
de la Légion d'honneur depuis
Tau Xli.

Calais (liailliage de). (lirconscriplion

électorale de 1789.

Calciati (.l«»sepli-Marie-l'ascliaI-fias-

pard Franeuisi, maire el homme
politique, né à Plaisance (Taroi, le

it> octobre 170i, de « M' Antoine
(lalciati el de madame Franca Hon-
covira, conjoints »; était maire
de Plaisance, (juand il l'ut élu,

en 1810, par cet arrondissement,
candidat au Corps législatif, mais
no fut pas appelé à y siéger.

Caldiero . \.e ii brumaire
an V, I I inçaise, comman-
dée par Honaparle, après un com-
bat sanglant , repoussa l'armée
autrichienne, sous les ordres d'Al-

viuzi. Caldiero est un gros village

de l'ancien royaume bMnbardo-
vénitien, baigné par l'Adige.

Calendrier républicain. — Poiir sor-

tir de l'ancien legime relative-

ment à la mesure du temps, aussi
bien qu'en politique et en religion,

la Convention nationale, dans la

deuxième année de la Hénublique
française (loi du i4 novembre 1793,

4 frimaire an II), décida de renon-
cer au calendrier grégorien, qui
était exclusivement approprié au
régime catholique et léodal, et de
lui substituer le calendrier répu-
blicain, basé sur la fermeture de
l'ère vulgaire et l'ouverture d'une
ère nouvelle, h ère des Frani;ai8 »,

commentant avec la Hépublique,
le ûi septembre 179:*, jour de
l'équinoxe vrai d'autoume.

« L'ère vulgaire, dH V/nstnir-

tion annexée au décrel, fut l'ère

de la cruauté, dt» • t»-c, de la

ucrUdie et de 1' : elle a
lini avec la royaim-, source de
tous nos maux.

« La Révolution a i >

l'Ame des Français; clia<,

elle les forme aux vertus irpubli-

cuines. Le temps ouvre un nou-
veau livre à l'histoire. »

Au lieu de commencer le 1"jan-
vier, l'année républicaine parlait

donc du ii septembre, el se divi-

sait en douze mois de trente jours
chacun. Charjue mois él."'' "'--i

réparti en trois subdivisioi

de dix jours ou décades, i. uiju.i-

Canl la semaine. Le jour était à

son tour divisé en dix parties ou
heures, allant de minuit à minuit ;

et «•hacune île ces parties se subdi-

visait elle-même en dix autres, et

ainsi de suite, jus<|u'â la plus pe-

tite portion du temps. La cen-

tième partie de l'heure était appe-
lée minute décimale, la centième
partie de la ininule, seconde déci-

male.
On ajoutait à chaque année

cinq jours épagoinènes ou com-
plémentaires, appelés san&-cul(tt-

lides; et un jour en plus pour
chaque année sextile, afin de
faire coïncider lannée civile avec
l'année astronomique. La période
de quatre uns au bout de laquelle

celle dernière addition devient or-

nairement néc( ssaire, était appe-
lée Fi'anciade. en mémoire de la

Hévolution, qui, après quatre an-
nées d'eflorls, avait conduit la

France à la République. Tous les

auatre ans ou toutes les Francia-
es, on devait célébrer au jour sex-

tile ou jour de la Révolution, une
fête nationale.

Le nouveau calendrier chan-
geait en outre ralleclation faite

par le calendrier grégorien, à cha-

cun desjours de raim*^o. d'un nom
dessain! iliti-

quesouu ^ len;

c'est-à-dire qu'au lieu du souve-
nirdes prêtres, des rois et de leurs

auxiliaires dans la vie chrétienne,

au lieu de la vi.- .f t\,- i'Iiisi,, îrr-
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1

Mit au

.{il rtit-iikl itt><i nfiritr<><. lI<'^ i*itnf6]V-

i, de«

I s, de*
sévé-

des souvenirs

I

I- 1 réî* de la

i:
' t du culte

, l avail
I

! -'l oui

II! P» l« -n des

i: lisàla

,! ms sa

que des noms de
» 'le fruits, d'ani-

â H riioinnic,

.1 lâlstrUT! •- "»P-

illure ou I i-

;i'tU%'eaU iMi'iKiruT
- à tout instant la

its

itS

.1-e

t aux noms mêmes des

i décade, c'était : primi-
liiili, uinirtiili . qui-

>, no-
mois:

! nnai-
. />/«-

r ; ger-
le

! surlapor-
.uaire d'un pareil

•os

-e

:, . .tllX

•ouve-
, n-
. Il*

.: i-

N ite, ce que la

< onvenlton nationale et let rap-

Rorteura du nouveau calendri«>r.

omme et Fabre d'Eglantine, s'é-

taient proposé.

Calés (Jean-M'

lateur, né

r«">[
'

i

h
m
l>

q.i

a«

8i.>

gji

6
la

.» 1.

ot de Jeanne Rochas,
i juo) le li avril

Ml à Toulouse
il

1. 1m

, ,1. I..-

. Hi^i, li fut ciu, par
iiaronnc, membre tie la

Convention, et dans le procès du
roi vola pour « la mort », en ajou-

tant : « Tout mon regret e$l r//?

n'avoir pas à prononcer sur tous

les tyrans. » Le l.'i juin I7ÎW, il fut

envoyé en mission prés de l'armée

des Ârdennes. De retour à la Con-

vention , il se prononça contre

Robespierre, et fut envoyé en
mission dans la Côte-<rOr où il

montra une rare énergie contre les

prêtres, lit d«'sceiidre les cloches

et briser les croix et leurs piédes-

taux, et interdit la célébration du
culte. I^ i3 vendémiaire an IV,

réélu par la Maute-Garonne dé-

puté au conseil des Cinq-Onts, il

prit part A la journée du 18 fruc-

tidor, fut ensuite l'un «I- m-
sateurs de l'Kcole pol\ n'

Mi'on n'y a<iiiiii <jue

-i f'nnnus par leur
et

d'

civlsuic. 1-

(lalês retoi,

l'éeart sous U
pire, et fut I-

français en ISIti. comme rrgicide.

II se K'fugia a Liège.

QlJ^^ lonn .Plirv.iii«iiiiiii* tinritiTen-

|. -U

( Il : ..iiiK 1. _. j.....ier

1" • du précédent; entra
,

•-.»-.
fj,j envoyé
lue ii l'nr-

m. . ; '

' 'Il

le
I Ml) ll.'t

la Mont.
an III;

d Italie, lut l,L .(i»li^llulic
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(an lY), puis de l'an VI h l'an IX,

fit partie des arnit^es de 1' >"•-' !»»

Balave et du Hliin. Le 1'.* il

an Vin, il riait h la tëli- nu nuail-

lon des {,i;rena<liers réunis, quand
il repoussa l'ennemi à la bataille

de Uiiicracli, lui rnlevanl i pièces

de canon. Le it\ prairial un XII,

fait nieujhre de la Li'gion d'hon-

neur, il passa chef de hataillon,

lit partie de la grande arin«''e, fut

fironui, en 1S07, c<donel du ÎM'»' de

igné, ensuite officier de lu Légion
d'honneur. Uetrailé le l.*"» mars
1810, il fut créé baron de l'Empire

le 15 mai de la même année. Le
10 mai 1815, il fut élu, par l'ar-

rondissement de Villefranchc de
Lauraguais, représentant à la

Chambre des Tient-Jours. Après
celte courte législature, il retourna
habiter (dessales.

Callendreau (Pierre), magistrat et

législateur, né h Angouléme (Oha-

renle), le 14 déceujbre 1772, de
« lA'onard (lallendrcau et d'Anne
Bourguet », mort à Angouléme le

23 avril 18io; éliiit procureur im-

fiérial à (lonfolcns quand il fut élu,

e 14 mai 1815, par la Charente,
représentant à ta Chambre des

Genl-Jours, adhéra au retour des
Bourbons et fut maintenu procu-
reur du roi à Angouléme.

Callier (Hubert, baron de Saint-

Apollin), oflicier général, né à

Luxeuil (Haute-Saône) le '1\ mars
1764, mort à Versailles (Seine-el-

Oise) le 30 juillet 1811» ; appar-
tint à l'armée, fit les campagnes
de la Révolution et de l'Empire et

arriva ra{)i(lemenl de grade en
grade, fut promu le i't fructidor

an VII général de brigade, devint

membre de la Légion d'honneur
le 25 prairial an Xll, et fut créé

baron de Saint Apollin.Le 21 jan-

vier 1818, Louis XVlll le fit lieu-

tenant général.

Calmelet < Elienne-Jacques-Jérôme),
^e<•|•étai^•e général du conseil des
prises et homme politique, né a
Amboise Indre-et-Loirei le 5 no-

vembre 17rwi, de « M' Louis-I'ran

çois Calmelet, conseiller du roi il

son procureur en l'élection d'Ani

boise, j ^ er de la baronni'

d'.\ndi< lanieMaric-.Vnn-

Ehllier «."U, était

secrétair»* l 1 des

prises. . lui « lu, t:u IS1 1,

par l'ai; ,nent df Hnrnorun-

iin, candidal au C< ' lalif,

sans être a(>pelé h. y

Calmelet-Daén (Louis-Franeois-Oe-

nis), avocat, magistrat et législa-

teur, né h Amboise (Indre-d-

Loire, le 22 avril I762. mort
Tours le 16 novembre 1837, frér«

du précédent; était avocat au par-

lement de Paris, quand il fut élu.

en 1790, oflicier munieipal d Am-
boise, puis capitaine de la l

nationale delamême ville; d»

en 1793, procureur de la cum
mune, juge de paix du canton «l-

\U'(7.c en vendémiaire an IV.

niissaire du gouvernement pi-

tribunal d'Indre-et-Loire (an VI .

procureur général de la cour
de justice du même département
le ^8 lloréal an XII: il avait él.

fait membre de la Légion d'hon-

neur en prairial de la mén)e an-

née, passa ensuite à la cour d'Or-

léans, en 1811, comme substiln'

du procureur général impérial. L
17 novembre 1827, il fut élu d<

puté par l'arrondissement »l

Tours, siégea à gauche, fit parti

des 221, et prit une part assez a'

tive au renversement de Charles \

Sous Louis-Philippe il fut promu
le 31 mai 1833, officier de la Lé-

gion d'honneur.

Calmon (Guillaume), avocat etlégis

laleur, né à Carlucet (Lot) en

1737, mort à Carlucet le 12 sep

tembre 1801 ; était avocat consul

tant dans sa ville natale quand il

devint, sous la Révolution, lun
des administrateurs du départe-

ment du Lot. Le 31 août 1701. Il

fut élu député du Lot à I

tive. La législature tcrnn

mon entra dans la magislralur<

et le '» prairial an VMI. fut nonini'
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prr<ii|»*nl «lu tribunal civil de
rut dans l'exer-

Calnn Fili-iiii. -Niiol.Ti <lr . oflicier

i (irnnd-

...i.re ri6,
ire lie ('^lt»n et d'Angé-

,1 ; > •uisiri », mort à Pari» le

V mu I^ T • tait capitaiui^ (i't'tat-

iil de la Uévolu-
la avec enlhou-
:>t. Il fut nommé
atours lie l'Oise,

.1 1,- .; iTc I70I, élu,

yttxr rr -ni, député à la

1 >ntra hostile au
: et Ht liointnage

le ii août de sa croix de Sainl-

I ..iii^ iMi f:iv.nr ilc^ Vt'UVCS Cl dcS
is tués dans

. iw ......i. I^ 4 sep-

:, réélu, par l'C^ise,

mur M>- ia Convention, il prit

[ 'f À la Monlasiie, et dans le

'iion<;a pour
. Le i I nie*-

i : 1 . CI» million dans
i

N
!

^X du nième
-.il fut,

iii géné-
!' et nus à ia retraite

liât.

Calonne îni'.iMoa-T .'><ï!<.l >« Joseph
'!•'

' .'r:l!' II.'' tilt aux
I • .. l'.Mi.ti (Nord)

iiort au Oanada ;

rre

le

rjré

d y

C.doiiiir ' i-n-

'

I ini

de
-..^ ... Ca-

I ! : en partie de
i

' - ' Tordre
• t-Louifl.

' lll.li '•!

I ' I Cl II '

Uau Uc llaui, cl de dame .Marie-

Théri'se -Viclfdre de L'Es^lû,

épouse n ; était rentier et elieC de

cohorte de In s^fird»* nnlioiialc

.' lu, en
I iidat au

• iif, mais ne fut pas

a,
,

. . ^-er.

Calonne-Davesnes (Charles- Fran-
eoisi, lieuleiiantcolonel et légis-

lateur, né h liam Somme) le

15 octobre 17 Vi, de « Louis-

Edouard de Calonne, seigneur

Dnvennes, Uoisrault et autres

lieux, et de dame !" ! née

de Bourv», était Ii' nel

quand il fut élu, 1 an
V, députe »Je la ^ irc

il ties (jiii|-(>.-iil» uii il

^ . j I -qu'en l'an VII.

Calvados (déparlement dui. Ce dé-

part'rnent, créé le lojanvier 1790,

fui divisé on six districts qui

furent : Cacn, Baveux. Falaise,

Usieux, Pont-l'Evèque et Vire.

Calvet (Marie-Jean-Jacques-Louis),

garde du corps, législateur et con-

seiller de préfecture, né à Foix

(Ariègei le Il> aoiH I7<)0; était

garde du corps du roi avant la

Flévolution. ensuite professeur à

l'Ecole centrale de r.Vriège. Le
6 sej)teinl»re I7î>l, élu par ce

département député h la Législa-

tive, il lit parliedans .•• iii> Assem-
bléedeTiidime mu i soute-

nait encore l'ancirii ,.«...i»', et ne
siégea plus après lajournéedu 10

août. Sous le (' * ' '
. il fut

nommé censeur . le Tou-
I XVIli 11- m cheva-

l.ouis et le nomma,
en 1.SI7 r de préfecture

de l'An-- te qu'il occupa
jusqu'en ocluLrc \Hiz.

Calvet de Madaillan riii-

bnul, bar ...ii.i. la-

teur. n« ' fé-

vrier l7t»o, li.- ." iiiMni: Ji iiÉl de
Calvet. KSrde du roi, et dame
î

'
ri à Foix le

i dans l'ar-

l uicc cl cUil ca^jiUiuc, quand, le
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iw IS(K», il entra au Corps 16-

ifcoininc député de l'Ariège

devint questeur en 1813. Le
.^ ..VI il de la même année, il fut

créé baron de l'Empire, se rallia— iil»î aux Bourbons, et fut élu
I.- de l'Arii'gc IciiaoïU 1K15;

Klm en 1810 et en 1811), il sié-

gea au centre, mais vota contre les

lois d'exception, et mourut peu
après.

Calvi (bataille de). Le 18 pluviôse

an VI, les Français, commandés
par le général Macilonald, liront

essuyer aux Autrichiens, sous Itîs

ordres de Mach, une défaite com-
plète, (lalvi est une petite ville

d'Italie de la Terre de Labour, à
M kil. de Capoue.

Camas (de). Voir Filhol.

Cambacérès (Jean-Joseph-Ilégis, duc
de Parme), conseiller à la cour
des comptes, légi.Hlnleur, consul,

ministre, etc., né à Montpellier
(Hérault), le 18 octobre illVA, de
« maître Jean-Antoine Cambacé-
rès, commissaire à la cour des
comptes, aides et finances ù .Mont-

p«'Ilier, et de dame .Marie-Hose
\ i--;il »; fut agréé le il octobre
177:2, comme maire en la ville

et communauté de Mirepoix, et

le U) novembre 1774, pourvu
de la charge de conseiller à la

cour des comptes, aides et finances

de Montpellier, en survivance de
son père. En mars 1780, il fut élu

suppléant de la noblesse aux Etats

raux par la sénéchaussée de
M ijiellier, mais cette élection

fut annulée, la sénéchaussée
n'ayant droit qu'à un seul député
de la noblesse. Le (> septembre
1 VM, il fut élu par l'Hérault, mem-
bre de la Convention, et, dans le

procès du roi, déclara « que la

Convention nationale doit décré-
ter que Louis a encouru les peines
établies contre les conspirateurs
l'ii le code pénal, qu'elle doit
Mi-j..ndre l'exécution du décret
,iuM|u'à la cessation des hostili-

lis, époque à laquelle il sera défi-

nitivement prononcé par la Con-
vention ou par le (!orps législatif,

sur le sort de Louis, qui demeu-
rera jusqu'alors en état de déten-
tion, et néanmoins, en cas d'inva-

sion du territoire français par les

ennemis de la Hépublique, le dé-

cret sera misa exécution »».Le iii

mars 171).H, il fut nommé membre
du comité de Salut public et vota
avec la majorité le .SI mai contrr
les Girondins. Après le thermi-
dor, au moment de la rentrée de>
7.'^ conventionnels arrêtés le Hl

mai, il proposa une amnistie [dé-

nière i)Our les faits non prévus par
le coue pénal. Après le 1.S vendé-
miaire, compromis par les papiers
trouvés chez l'agent royali.Hte Le-
maître comme entretenant des
relations avec les conspirateur»,

il se justifia et la Convention
vota l'impression de son discours.

Son mandat expiré, Cambaoérè>
fut élu le '2\ vendémiaire an IV

par plus de 'iO déparlemonls,
député au conseil des Cinq-Cents
il opta pour l'Hérault, devint pré-

sident de cette .Xssemblée, puis

membre du Directoire exécutif,

devint ministre de la justice le i

thermidor an Vil, poste qu'il oc-

cupa jusqu'au 3 nivôse an Vlll.

époque à laquelle il remplaça
Siéyèscomme deuxième consul. Le
28 fioréal an XII, il futnommé chan
celier de l'Empereur, président du
Sénat, grand officier de la Lésion
d'honneur (10 pluviôse an XIII'.

et fut créé duc de Parme !«•

19 mars 1808; devint membre
du conseil privé, président du
conseil d'Etat et de la Haute
Cour impériale et reçut les déco-
rations de toutes les puissances
européennes. En 1814, il fut pré-

sident du conseil de régence, et

détermina l'Impératrice à se reti-

rer avec le roi de Home au delà

de la Loire, et envoya de Blois.

le 7 avril, son adhésion, comme
sénateur, à la déchéance de Napo-
léon. L'Empereur ne lui en garda

Pas rancune, puisqu'au retour de

île d'Elbe il fut nommé pair de
France, puis président de cette
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Chainbr«, cl par iiilérim minisire

«le lu iu>lice. I^iiis Wlil r«>venii,

r.u 11 h. i.riî'a fui haiiiii du lorri-

I ais comme préleiuiu ré-

:.
• ••ra à Bruxelles, mais,

I' •n royale du VA mai
IM^ Il Mil i.n>prlé en France. Il

ne dôclara imi IH'JH un fidèle ami
de la monar«*liie. Il était membre
de rinatitul depuis l'an III.

Cambacérès (Fli*'nne-lluberl, comle
<! • léKislaleur, né
il ^ iiill) le lOsep-
I •»». mort a Uouen (Seine-

li le in octobre ISIH,

frère du précèdent; était en I7S9

chniioincel vicaire général à Alnis,

traversa loule la période révolu-

tionnaire sans encombre. Lors-

que son fh-r»' fut consul et après
l.i

' ion du Concordat il fut

• lievéïpie de IU)uen (an

d'lt«>li(tcur. I.I.- \1 liUiviùat; an Xill

il fut nommé mnnbre du Sénat
• ur. et le IH septembre
I- • comte de l'Empire,

mais iorÀ(|ueécla(èrenl les dissen-

timents entre rKinpereur et le

pap«' Pie VII, Cambacérès refusa

d'assister au mariage de Marie-
I.oiiise. En IHIi, commeson frère,

il vota la i\' ' • ' fie l'Hmpcreur
cl adbérn talion à lu Hcs-

l 1

'

( Jours,

a re des
p.'iir.n il r>lu-.i A<- -;i_;cr, s'abs-

liri» d<' p.'i':ii(rt' i li ••.•rémonic du
r' là la tête

<!• _ , i mort.

CamhaoArès /Jean- Pierre -lluberl,

baron), oflici» r général, né à Mont-
pi'llier (Hérault), le 13 novembre
I77S, do « maître Jean-Antoine
Cand»ncérès, commissaire h la

lourdes comptes, et Jeanne |)itry,

M>s p. ,i-l à Paris
!•' •> « iibraaaa la
<•

i ne, lit I' I i»f»

>' iM'ldell y
Iti ," .1 I arriva otan»
ni. Mil- .111 V -tipéricum, de-
vint meml'i I ^ion d'bon-

neur le i*1 prairial an XII et fut

créé baron tie rKuifure. he M) iud-

lel IHOti il fut promu général de

brigade.

Cambe (Jean-Antoine), avocat et

législateur, né h Kodez (Aveyron),

le 1" octobre 170'», de « Antoine-
Simon Cambe, bourgeois de Ver-

feil, et de Klisabeth Faure », mort
à Paris le 1 1 août IH^^O; était avocat
iiuand il devint sous In ilévolution,

I un des administrateurs de l'A vey-

ron. Le i'i germinal an VII, il fut

élu par ce département député
au conseil des Cinq-Cents ; se ral-

lia au coup d'Klnt de brumaire,

fui élu, le 4 nivôse an VIII, mem-
bre du Tribunul et en sortit en
l'an X.

Cambiaso (Michel- Ange-Marie-Joa-
ilii m, <-omle),doge et législateur, né
ùtîénesi Italie) le i septembre 1738,

de « François Caétan , marquis
de Cambiaso », mort à Cènes le

13 murs ISI3; devint doge de
Venise le 3 septembre I7ÎM, puis

en l'an X. syndic de (îénes. Le H

brumaire un XIV, il fut nomme
membre du Sénat conservateur el

comte de l'Kmpire le 8 janvier

1809.

Cambiaso (Joseph-Marie - Antoine)

,

avocat et homme p«ditique, né h

(jénos ((ténes), le 10 aoiU I7il, de
« Pierre-François Cambiaso et de
dame Jeanne Carminali, con-

joint» » : était avocat dans sa ville

natale quand il fut élu, parle dé-

partement de (îénes, canditint nu

Corps légif^lalif pour y représenter

ce dépjirlrnirnl. mais ny siégea

pas

Cambier (Jacob-Jean), ministre elle-

f;islaleur. né k Vianen (Hollnn !
•

e àl) juin I7.'i<'». de m Jacob <

bicr el de (iatherino-Anne-hii^i-

belli Olié », mort & Wassenaer
(Ile

'

le 4 octobre 1831 ;

éli re de la guerre de II ol-

lanile MtiiH la monarchie. Huatitl

nnn pays fut annexé ^ la France,

Camliiêr fui nommé direetemenl

31
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parTEmpcrcurdi-pulrau Corps lé-

giftlatir(injanvier 181 1 ) parle nou-
veau département du Zuydenée.

Cambon (Françoig-Tri^tan de), év6-

que de 1780, né en 1710, murt à
Toulouse (llaulc-Gnronne) le iO
novetnbre 17îH ; fiil sacré évé^ue
de Mirt-poix le K» juillet \H)S.

et rendu h la vie privée après In

Constitution civile du clergé.

Cambon (Pierre-Joseph), négociant

et législateur, né à Montpellier

(lléraulli, le 10 juin \TM\, du
« sieur Joseph Cambon, négociant,

et de demoiselle Marguerite Ka-

jon >, mort à Saint-Josse-Ten-

Voode (Belgique) le 15 février 18i0;

était négociant à Montpellier au
moment de la Révolution, qu'il

salua avec enthousiasme. Le 9
avril 1789 il fut élu suppléant du
Tiers aux Etats généraux, par la

sénéchaussée de Montpellier, et

n'eut point l'occasion d'y siéger
;

mais, le 3 septembre 1791, il fut

élu député de l'Hérault à la Légis-

lative. Dans cette Assemblée il

s'occupa surtout de Hnances, fît

décréter que la nouvelle émission

de 300 millions d'assignats ne
s'opérerait que successivement,
au fur et à mesure des besoins

;

il demanda que les prêtres fussent,

comme tous les autres fonction-

naires publics, frappés de suspen-
sion en cas de désobéissance aux
lois et que cette mesure fût éten-

due aux généraux d'armée et aux
ministres ; il attaqua le ministre

Bertrand de Mollevillc, (|ui avait

la confiance de Louis XVI. En juil-

let il fit la motion de convertir les

statuesdes tyrans en canons pour la

défense de fa patrie, vota la vente
des diamants et joyaux de la cou-

ronne et seconda puissamment
la mise en accusation des ministres
Lajard, de Grave et Narbonne. l>e

3 septembre I79i, il fut élu, par
l'Hérault, membre de la Conven-
tion. Dans la séance du 1o dé-
cembre il démasqua à la tribune
les menées du général Dumouriez,
et, le même jour, Ht décréter

que la Convention était pouvoir

révolutionnaire partout où elle

pénétrait par la force des armes ;

et n|>nrouva l'expulsion de tonales

Bourbons. Dans le procès du roi il

vota pour*' la mort sans sursis»;

mais, en revanche, il se prononça
contre In politique de Holx-spierre ;

lit purlic, le 7 avril I79.*i. du pre-

mier (!omité de Salut public et fut

nommé président de In Convention
lea septembre, puis créa le grand
livre de In Dette publitiuc. Dans la

journée du S thermidor, il entra

en lutte avec Uobes[>ierre et au
lendemain du 9 entra également
en lutte avec les chefs thermido-

riens, Tallien entre autres. Im-

pliqué dans l'insurrection du M
germinal an III, puis proclamé
maire de Paris le 1" prairial, par

un rassemblement à l'hùlel de
ville, il fut obligé de prendre la

fuite pour échapper au décret

d'arrestation. Cache dans un gre-

nier de la rue Sainl-llonoré, il put

se soustraire à toutes les pour-

suites, mais la loi d'amnistie du
4 brumaire vint à propos pour le

rendre à la liberté. 11 se relira

alors près de Montpellier dans une
terre qu'il possédait et put vivre

là jusqu'à la (in de l'Empire. Le
1o mai 18I.S, il fut élu, par l'Hé-

rault, représentant à la Chambre
des Cent-Jours. Le 30 juin il de-

manda qu'une adresse fut envoyée

au peuple français, adresse qui

signifierait que jamais on ne vou-

drait des Bourbons en France, et,

le même jour, il opina pour que
les gardes nationales fussent appe-

lées à coinballrc sur les hauteurs

de Paris avec la ligne. Le retour

des Bourbons brisa cette belle

existence en le banni>saiit comme
régicide. Il partit pour la Belgique.

Cambon (Alexandre- Louis, baron),

magistrat et législateur, né à Tou-
louse (Haute-Garonne), le i3 sep-

tembre 1771, de« hautetpuissant

seigneur Jean-Louis-Augustin-Em-

manuel de Cambon, ancien avocat

général au parlement de Toulouse

et de haute et puissante dame
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Kt-— --"'•-Dorothée de Riquet de
li s mort à Paris le ii
Ml 11" \r^'û; émigra avec son père,

revint cil France en Tan X, vint

i">iu|»IiiinnJ«'r N.iji.d.'Dii apiiNsiin

marin»,'»' a\ »•"• Maiic-l.nui-i' :!."> !«•-

\rM-r ISII l.i' IHinai «ic la iiifine

aiMK • illutriil hirnii il«*rKmpire,

I

i h la cour
iiii, \ la cliule

de IKinpire, (!ami)on s'empressa

do M rallii-r h Louis Wlll.qui le

Humilia prf«i>l<'iit à la cour royale

tif T..iil.tusf ol le décora de la

Lc^iiiii «l'Iioiiiieur (Ml \Hii. Klu

tl« pull' de loulouse le iV novem-
l>ri' ISi" il sirma au rcnlre droil;

n«lii en o<:lolir<« IHHO, il ne se

montra pas lio>tile à Louis-IMii-

lipp«', qui l'ileva a la tiivMiilé de
pair do Kranc»> U* 1 1 st-ptembre

iHTi'i

Can (ni. négo-
i Sainl-tie-

li ronj, le i juillet I7G0, de
(lamboulas, seigneur

< et de TEscaillon, et

«I H'" nal », mort à Ilioin

I le 19 janvier 1840;
< t.iii iwg.Mianl à Saint-Gcniez,

i|iia()il il fui élu, le 7 septembre
I"

'

l'Aveyron, membre de
I : ion ; dans le procès du
rui, il vulapoiir <• In mort », mais
prit plus lard la iléfriise des Gi-

roiidiiis. l.o '» bruntairc an IV, il

«iitr.i au conseil d(fi(!inq4!enU et

«Il -ortil pour rentrer dans la vie

pii\i-«'.

Camb''»v vi--^î—Aimé-ricrrt'), ofïl-

à Douai (Nord) le

N I III , lif, mort à Plaisance

Italie) le i iuiliet I71K); entra
tliii-» l'armée le 10 octobre I7î*0,

«iMiiiiie enfùlaine de« cliasseuni

• If II t:at 'i
"

" T li
,

ili-Mlit t-:ij lit

de t'lia>-< ii: •^ .1 I-

danl ;;< ti ' t^ il

a '

n-i ilr lu Igttdc

II '. rt fut prtMiiU,

le H Irimnirt* an II. générnl de

hrigailt*. tn l'an V, un lui donna
un commandement dans la Man*

che, il flt appel aux patriotes de

ce déparlement pour l'aider à

réprimer et au besoin arrAlrr

( ro^alislea, émigrés, prêtres, rr II a.

I taires.etc; obtint ensuite, en ger-

minal an VI, un emploi à l'armée

I

de Mayence où il se distingua par

I

de vérilablo» faits de bravoure,

et en Italie tomba ment
sur le champ de bali a Tré-

j

bia le 14 me^idor an VII.

Cambrésis (province dei. Circoiis-

eripliou électorale de 1789.

I Cambronne(PicrreJacque8-Etiennp),
ollieier général et législateur, né

i à Nantes (Loire-liiféricurei, le i6
' décembre 1770, de« ncd)le homme

Pierre-l'harles Cambronne, négo-
ciant, et de dame Kraneoise-Adé-

laide Druon », mort à Nantes le

i9 janvier lH4i; entra dans l'ar-

mée en 179i comme grenadier

dans le 1" bataillon de Maine-et-

Loire, fit les campagnes à l'armée

du Nord, à celles des Cotes de
Brest, de Cherbourg et de l'Ouest,

était capitaine de carabiniers en
l'an III passa à l'armée de Hhin-el-

Moselle. servit en l'an VI h celle

d'Angleterre et en l'an VII à celle

du Danube, Ht partie en l'an Ml et

l'an XIII des troupes rassemblées

au camp de Sainl-Omer où il reçut

la décoration de la Légion d'hon-

neur, se signala plus tard à la ba-

taille d'Iéna, fut fait oflicier de la

Légion d'honneur et lit la campa-
gne de INdogne ; partit pour l'hs-

pagne. prit part h tous les eom-
bats de 1809, 1810 et 18lâ, fut

promu colonel major du 'i* régi-

ment de voltigeurs de la garde, se

montra très brave ii la bataille de
Ilaiiau (octobre 1813) et fut nom-
mé général de brigade. Kn 181 i,

Cambrimne fut blessé quatre fois,

tant à Crattiine que sous les murs
de Paris; puis, il aee«impagna à

l'ile d'KIbe l'Kmpereur déehu,
revint avec lui en France, s'em-

para, le 7» mars 181;», du pont et

lie la ciladrlle de Sisleroii, et fut

nommé, le 1" avril, grand ofllejer

de U légion d'honneur; fut créé
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comte de l'Empire et compris
parmi les pairs lie France. Le 18

liiiii ISI.'i. à Moiit-Saint-Jcan, son
I iiiienl fui pre>qiic enliércmcnt

iiil. Kiilourt's par les Anglais

< I Mimnës de molli " -.irmes,

I'- l«ravo9 du 1" i' !'• trhas-

s à pied prôf» r» roui une morl
Lhi icuse et Caïubronne tomba lui-

m<*me grièvement hli-ssô. Logônô-
ral anglais qui commandait Unir

cria : « Braves Français, rendez-

vous !... » (lambronnc répondit :

u M! » Fait prisonnier et con-

duit en Angleterre, il écrivit ù
L«Miis XVIII pour obtenir la per-

mission de rentrer en France, et

n'ayant pas reçu de réponse, il

prii h* parti de s'en passer ; il rentra

lut arrêté et conduit à Paris, puis

traduit devant le I" conseil de

guerre, prit pour défenseur Ber-

ryer qui , dans une émouvante
[daidoirie, parvint à le faire acquit-

ter: il se retira à Nantes dans sa

famille. Présenté un an après au
duc d'Angouléme, ce dernier le fit

réintégrer sur les contrôles de l'ar-

mée, fut décoré de l'ordre de Saint-

Louis et créé vicomte par Louis

WIII et nommé au commande-
ment de la Wi' division militaire

il Lille ; et fut admis à la re-

traite le IJ) janvier \Hil^. La ville

de Nantes lui éleva une statue.

Cambry (Jacaues), préfet, né à Lo-
rienl (MorDihan), le i octobre

ITW.de «(Jilles Cambry, écuyer »,

mort à (lachan (Seine) le 81 dé-

cembre 1807; futnommé le 1 1 ven-

tôse an VIII préfet de l'Oise.

Carnet de la Bonardière (Jean-Phi-

lippo-(ja.spard, baron;, conseiller

au Chulelet et législateur, né à
Saint-Pierre (Martinique), le I" mai
17(J9, de « M. (iiaude-Gaspard (!a-

met de la Bonardière et de dame
Elise-Uose Lesade », mort à Paris

le 19 octobre 1845; était conseiller

au Cbùtelet de Paris en 1789, se

tint à l'écart pendant la période
révolutionnaire. Le io nivôse
an \1I, il fut nommé maire du
\^ -->>>-• indisscment de Paris, fait

membre de In légion d'honneur
le i'i prairial ^ n XII, il devint

en 1807 administrateur du mont
de piété. Sous la Hostauralion,

Louis XVIII le lit ofIi<i«>r de la

Légion d'honneur ihoCii 181 '*) et le

'2i août 18|;j, il fut du député de
la Seine II siégea dans la Cham-
bre introuvable, parmi les roya-

listes, et le i janvier 1810, il devint

maître des requêtes au conseil

d'Etat.

Caminade de Châtenet (Jean-Jar-

ques), av<M-at, sous- préfet et légis-

lateur, né à Paris, le il septembre
1751, de « Jean Cajninade. bour-
geois de Paris, et de Marie-.Vnne

Chalopin »; était avor«al a Cognac
quand il devint président de l'ad-

tiiinislration départementale «le

la (Charente. Le 8 fructidor an XI,

il fut nommé sous-préfet de Co-

gnac et le \i mai 181.^ élu par
l'arrondissement do Cognac re-

présentant à la (lliaiiilire des Ccnl-

Jours.

Caminet (Georges), négociant et lé-

gislateur, né à Lyon (Ithin) le

ii juin 1739. mort à Paris le

30 septembre 181 4; était négociant

à Lyon, quand il fut élu, le 3 sep-

tembre 1791, député de Bhône-et-
Loire à la Législative où il se fit

peu remarquer. Le 1" pluviôse

an X il fut nommé membre au tri-

bunal de commerce à Lyon.

Campaignac (Jean -Joseph- Victor),

négociant, conseiller de préfec-

ture et législateur, né à Bordeaux
(Gironde) le 8 avril 1751 ; était né-

gociant et conseiller consulaire à

Bordeaux quand il fut nommé, le

19 germinal an VIII, conseiller de
préfecture de la Gironde. Le 15 mai
181 ;i il fut élu, parle même dépar-

tement, représentant à la Cham-
bre des Cent-Jours.

Campana (François-Frédéric), légis-

lateur et oflicier général né à Tu-
rin (Italie) le .'i février 1771, mort
à Ostrolenka (Allemagne) le 16 fé-

vrier 1807; appartenait à l'armée
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qannd il fat nommé le 19 thermi>
«li>r an IX. pr»*f«'l de Mari'ngo,

fait ineinhrr <l<> la L*>gion d'Iion-

n«*nr !*• i'* [Tîtirial an XII. il

I ii^s (!* Irtriiire

|, I ..^v.M* !. ::n<le

.; le

!.. —
,

"- ;•.»-

lenka.

Campi Toussaint, baron), oflicier

i-, .,..«! „ê à Ajaccio (!or»e) le

l>re I7(>7, in<>rt à Lyon
1 \i octobre l8.Hi; appar-

t incc. Ut les campagnes
ti I,

' '
t de l'Kmpire,

;i« ;

i

iiienl aux ba

-

taill(> (1 liaiit cl de l'arnue du
Ubin, H'>vitil membre dp la Lcgion
«i ; le i.*> prairial an XII cl

'i' '-n grade arriva rapide-

nieul «celui de général de brigade.

Campmartin (Pierre), apothicaire et

|. iJ .t. iir, né h baint-tjirons
• 14 mai 1733. mort à
... 1^10 septembre 1811;

re el maire de cette

liiaiiu il fut élu, le o sep-
I

.• l7Ui, membre de la (!on-

11 i> par le département de
I Vil - .-I dans le procès du roi,

\ ri «ians sursis «. 1.^ ii
\ I iiu IV, il rentra au
.uti-t-il de* Anciens pour rcprc-

-••iiiiT le même département el m
oorlileD l'an VI.

Campmaa 'Jean-Fran«;oisi, docteur
• I

* •-inc el légi»lateur, né à
M Tarn) le lu mai MUi;
I i.ni i. t iir en médecine dans sa
villi- iMi.ilc. <)uand il fui rlu, le 7
.!•.
'-•

î ,H aux
i haus-

se, ou il. joua UD

Campmas Pierrc-Jean-Loui»), légtt>

lati tiret magistrat, né k <^arinaux
Inrn) le io décembre 17*i7. mari

a Altii (Tarin le i.% iiian» lSi.%;

•b'viiil rn I7'.HI, l'un den ndinints-
ti.iurs du Tarn, ri le .% nep-
t. ini.re 17îhî, il fut tlu, par le

iiHiii.' département, membre de

la Convenlion. Dans le procès du
roi, il vota pour « la mort », el

son mandat expiré, devint com-
misaaire du Directoire exécutif,

Puis magistral de sûreté à Albi.

endant les Cent-Jours. l'Empe-
reur le nomma président de la

(lour impériale de Toulouse. Sous
la Restauration, en l8Hî, il fut

banni du lerriloirc françaiscomme
régicide.

Campo-Fonnio drailé dei. I.^ i6
ventlémiaii^e an VI, un traité de
paix fui conclu entre le général
en chef Bonaparte, représentant
la France el le comte de (lobenl-

zel, pour r.Vulriche. Campo-For-
mio e<^t un village d'Italie dans le

Frioul.

Campora (Charles-Gabriel-Honoré-
fclienne), propriétaire et homme
politique, né à Verceil Sesia), le

29 octobre I7<)l, de « monsieur le

commandant Ktienne r.ompora et

Magdeleine Siccardi, époux »
;

était propriétaire à Verceil quand
il fut élu, en 1808, parle départe-
ment de la Sesia, candidat au
Corps législatif, mais ne fut pas
appelé à y siéger.

Campredon ide). — Voir Martin.

Camus I Armand-Gaston I, avocat et

législateur, né a Paris le i avril

1740, mort dans cette ville le i no-
Yembre 1804 ; était avocat du
clergé de France au parlement de
Paris au moment de la Révolu-
tion et était membre de r.'i<

'

mie des inscriptions et l>'

lettres «lepuis 178.'{. Le \'A mai
1789. il fut élu député du Tiers

aux Etat» généraux parla ville de
Paris, fut tin de» premiers k prê-

ter le ^ lu Jeu de /*•'

et m - \r< titres d.

blesse Depuis le

14 hou ail I arelii-

viste de la Conulituanle. |^ .% se|>-

tembre I79i, il fut élu par la

Haute-Loire, membre de la (!on-

vention; il était en mission lor»

du jugement de Louis XVI, mai«
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il écrivit, le 1H janvier 1793, qu'il

votait « In in- appel et sans

Eursiis )» I)«'s - r, il Tut noin-

iiitf meiiiUD' tlu (iuiiiilû de Salut

puhlic. Krivoyê comme comniis-

Miirc de la (!oiivcnlion près l'ai-

niéc commamléc par Dtimourioz.

ce dernier le lit arrtH«r ainsi que
ses collègues et les livra aux Au-
trichiens. Transférés à Mons où
était le quartier général du prince

ilc Cobourg, Oamus et ses collè-

gues furent avertis par le baron
de .Mack qu'ils étaient retenus en
olages pour la reine et son (ils, et

que leurs lèlcs en répondaient,
qu'ils euiisent à l'écrire à la (lon-

venlion ; détenus par la suite à
Maéstricht, (loblentz et Ulmiilz,

ils furent échangés à BAle contre

la lille de Louis XVI, depuis du-
chesse d'Angoulème, Camus entra
alors au conseil den (]inq-Cents et

devint le i't brumaire de la même
année, membre de l'Institut, de-

vint président du conseil des
r.inq-('.ents et, son mandat terminé,
Camus fut nommé, le 4 thermidor
an VIII, garde des archives géné-
rales. S'élant prononcé nettement
contre l'élabli^^sement du gouver-
nement consulaire et ayant garde
vis-à-vis de Bonaparte une alti-

tude absolument indépendante,
r.imus se renferma dans ses tra-

vaux littéraires et dans ses fonc-

tions d'archiviste. Il mourut d'une
attaque d'apoplexie dons l'exer-

cice de SCS fonctions.

Camus (Edme-Jean), juge et sup-
pléant à la Convention, né à Se-
zanne (Marne) ; fut avocat et de-
vint juge au tribunal <le Sezanne.
En septembre 1795, il fut élu sup-
pléant à la Convention, par le dé-

parlement de la Marne. 11 n'eut

[•as l'uccasion d'y siéger.

Camus (Louis), ofQcier général, né
à Chàlons sur- .Marne (Marne), le

10 mars 1700, « de Jean Camus,
laboureur et de AnnePavanl », tué

à Vitepsk (Prusse) le avril 1813;
appartint à l'armée, fit les cam-
pagnes de la Révolution et de

l'Emnirc, en Italie, sur le Rhin cl

danslesPyrénécs n '

->a

par tous les grade- re

promugénérnldebnji.ulclc 12 plu-

viôse an XIII, lit partit" plii« lard

de la grande armée i\< ^e

trouva engagé à la bat i \ i-

tepsk et y trouva une mort glo-

rieuse.

Camus (J<-an, baron de .Moulignn:!;,

officier général, né h Aubussun
(Creuse) le 7 avril I70i, mort à

Andiau Bas-Rhin le 4juillet1K;0:

fut soldai au régiment de B>'auvoi-

sis-infanlerie de 1779 à 1781, en-

suite, en 1784. employé à la re

cette des droits de l'abbaye de

Saint-Germain le 10 juillet 17SÎ»;

entra dans la garde nationale pari-

i-ienne dans laauellc il servit jus-

qu'au 3 septembre 179i. fut nom-
mé le iii avril 1793 adjudant aux
adjudants généraux de l'armée du
Rhin et le H) frimaire an III

adjudant général, chef de batail-

lon, et enfin général de brigade.

Camus de Richement (Christophe-

François-Antoine), officier géné-
ral, né à Monlmarault (Allier), le

âO septembre 1774, de « M' Fran-
çois Camus de Richcmont, avocat

en parlement, conseiller du roi et

son procureur en la maîtrise des
eaux et forêts de celte ville et de
dame Claudine-Eléonore Delapoix
de Fréminville, s(m épouse », luéà
Leipzig! Prusse) le 18octobre 1813:

apparlinlà l'armée, fit une partie

des cam[)agnes de la Révolution

et de l'Empire, passa rapidement

r»ar
tous les grades et fut promu,

e 1** mars 1813, général île bri-

gade, fil partie de la grande armée,
se battit à Leipzig où il mourut
glorieusement.

Camus de Richement ( Louis-Auguste,

banm), officier général et légis-

lateur, né à .Monlmarault (Allier»,

le 31 décembre 1771, mort à Dc-

cize (Nièvre) le ii août 18o^i, frère

du précédent; entra dans l'armée

sousla Révolution et, aprèsdi verses
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<.,i»nw^.7.i»M i.i,r le Rhin, en Suisse
lis le retrouvons ca-

I

I Ml m VII ^
••-

;,,(»

il - I il sur lo8 If

.V ,;: '• ti«' jranrais
I !i 1 > !}, Tut fait pri-

lui à Constanli-
aivra sa liberté

. l'an l\. l'Ius tani. il Tut en-
n Prti'*;'- it rti !* >I ..-nf» pour

I

Il
_

IS-

Itcu^' it* lHti.se renferma
dan!« I' . - t tint |.t(> firrs d'un

an au\ i— , - .n- ' >: 'i-- de ca-

Iiitulcr.il lui laii («li-xtiiiiici par les

tu«.sos cl ne revint en France
qu'après les conclusions de la

paix où il fut promu général de
l»rigade; i

' ' ?' t-Jours

il reprit iit du
Kcnic dan& I ami) c du Nord, et

I»' lo (tnr- IS|:i. il fut élu repré-

\llier à la Chambre
<i s. Au retour des
I: t mis er. demi-t^olde
<•: us ses foyers, vécut
en dehors drs alTaires publiques
jusqu'en IHil. époque à laquelle

il fut élu députe de l'opposition

par r-—^ '•- ï -nt de Montlu-
çon, I :îil et fut réélu

le iS juin i.^.» >. Après les jour-
nées de Juillet, (îamus <ie liirlie-

iiiont fiil |>l.ii-r à la tële de l'école

di' S.'tiiit-' \r. puis réélu député
aux • le t»3l et de IH^U,

fut tu I ministériel et ne
tit ; 'u> partie des Assemblées
Mil . .-111 I. '•^.

Camus Dumartroj(Emmanuel Fran-
i<;l, né à Paris Ici9jan-

rt dans cette ville le

I Ira dans la carrière
iiix' comme employé

I . de Chabrol, alor.<« pré*
' fut nommé, le

I Miit(*ur au cun-
-t il 1 I.' il ' [ 1 iiit, le r> mai de
1» iii'iii'- ttiii. . iitl«*odNnt d»* la

I, \,'%

té-

iiiif préfet

•u de l'Em-
pire le l.'iaoui IHlU et fait membre

de la Légion d'honnear le !20 juin

1811.

Camusat de Belombre (Nirolas-Jac-
qi iil < i léKisInteur. né
kl l.-JI u(l..l)rcl7;i;»,

dr N. Il- I iniiisat et de Marie-
.Maiiflriiif ( ,iiuu>.it I», mort « Pa-

ris le 1 1 novembre 1 SI 9: -
ciant à Troyes quand il le

6 avril I7S9, député du Tiers aux
Etats généraux par le bailliage de
Troyes et fut ae la majorité de
cette Assemblée.

Cana (combat de). En Tan VI. les

généraux Junot et Kléber livrè-

rent bataille aux Arabes, qui, cul-

butés, furent obligés d'abandonner
toutes leurs positions en désordre
vers le Jourdain. Cana est une
petite ville de (ialilée, dans la

vallée d'Esdrclon.

Canclaux i Jean -Baptiste-Camille,
comte de), officier général et lé>;is-

lateur. né à Paris le i août 1740,

de M Joseph Canclaux et de Anne-
klisabeth de Rraguelongue », mort
à Paris, le il décembre IH17

;

entra dans l'armée le I" juin 1756.

comme volontaire dans un régi-

ment de cavalerie et fut fait maré-
chal de camp, le 10 mars 1788.

En I79i il fut envoyé en Vendée

f>our y combattre l'insurrection et

e8 juillet il remporta sur les roya-
listes un avantage maroué près

d' r. fut promu le 7 sep-

t«i lierai de divi^ion, eut h

soutenir, le 29 juillet I79i. étant

renfermé dan» Nantes, l'attaque

de 80.000 Vendéens qui tentaient

de s'emparer de cette ville et. an

bout de vingt-quatre heures, fut

assez heureux pour - -••• •'

toute la li^nc l'at

Le siège levé, il parut j.iMir la

BasKc-Vendée, battit Charette n

Moiitnigu, reiK * une
viiMoire pr»'^ • ft le

i(i lu

Cl'' le

an m. il lui le

commandement ii

militaire et fut lait grand oiiicier
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de la Légion d'honneur le i'>

prairial nn XII. Le 30 vcn!
niinirc an XIII, nommé n^Miil

du Sénal c«>nservatcur, fut du
nombre de ceux qui volèrent In

i!' I li«'ance de l'Kmpereur, «e rnl

< ..iiipJMemcnl à Louis XVIII <j

le lil pair de France, et dans le

procès du niaréchal Ney vola la

mort.

Canier (Samuel*, ofiicier général,

né à Dublin (Irlande), en 1747, de
« sieur Jean (lanicr, commerçant et

de Marianne-Marguerite C.audé »;

était le 17 mars I7ÎW, chefde batail-

lon, adjudanlgénéral, quand il fui

promu, le 30 juillet 171)8. général
de brigade; suspendu le 30 sep-

tembre de la même année il vil

'< II»' suspension levée sans réin-

tr_ialion,le 17 vendémiaire an III.

Canino (de). — Voir Bonaparle.

Canolle de Lescours ((Miarles, mar-
quis de), né au chAleau de Les-

cours (Gironde), le 14 avril 1739,

de « Jacques- Kranrois-Joseph de
(!anolle, chevalier seigneur de Les-

cours, etc., et de Marie-Paule de
Jouylimsdc Uomfort»; entra dans
l'armée le lo décembre 1753,

comme lieutenant en second au
régiment du roi el était, le 4 août
1770, colonel aux grenadiers de
France ; il fut fait chevalier de
Saint-Louis le 13 mars 1771, re-

traité, le iy décembre 1777, reprit

du service sous la Uévolulion,
fui promu, le 1" mars 1 71M , maré-
chal de camp el le 1" vendémiaire
an II, autorisé à prendre sa re-

traite.

Canonne (Charles-Bernard-Joseph),
riillivaleur el homme politique,

né à Sainl-Auberl (Nord), le 13 no-
vembre 1766, de « Nicolas-Fran-
' >\- ('anonne, fermier de sa pro-
t --loii, et de Marie-Joseph Mabille,

I t'pouse m; était cultivateur
«laii- son pays natal, quand il fui

élu en 1810, par l'arrondissement
de Cambrai, candidat au ('orps

législatif, mais ne fut pas appelé
à siéger.

Canope (bataille de). Le 30 ventôse
an IX, le général Menou, succe»-

• ur de Kléber dans le gouverne-
ment d'Kgypte, perdit lu bataille
<!«• ('nnnpf contre le» Anglais, bien

^ en nombre ù l'armée
Les généraux Kcgnier

el (ianuel avaient adressé dans
celle circonstance des avis salu-

taires à Menou, qui n'eut pas la

tirudcnce de les écouler el se til

taltre. Canope e.*.t situé en Kgyplc
sur les bords du Nil.

Canouville (^Anloine-Alexandre-Ma-
rie-Fraiirois, comte de), olfleier

général el législateur, né à Paris,

le 7 juillet 17G3. de « Charles-
Louis-Joseph Alexandre deClanou-
ville, marquis de KafTelat, meslre
de camp de la cavalerie, el de
madame Louise -Marie-Madeleine
de Barberie de Saint-^lonlesl »,

mort à Paris le \H décembre IH34
;

appartenait à l'armée au moment
de la Uévolulion el était chevalier
de Saint-Louis, se montra hostile

à l'ordre de choses nouveau, émi-
gra el lil la campagne à lar-
mée des princes, ne rentra en
France qu en l'an X el se rallia à
Bonaparte, qui le nomma e((in-

mandanl des |légions de gardes
nationales de la Seine-Inférieure.

Le 10 août IHIO, il représenta ce

département au Corps législatiC.

soulinl le gouvernement de l'Km-
pereur, el avait été décoré de la

Légion d'honneur, le i\ mai IKIO,

quand il fui créé baron de l'Em-
pire le 13 juiller1HI3, accepta en
18lo le gouvernement des Bour-
bons, fut promu, par Louis XVIII,

maréchal de camp, reeul le litre

de comle, acclama en 1S.30 Louis-
Philippe el entra à la (iliambre

des pairs, le 11 octobre 1832.

Cantal (département du). Créé le 15
janvier 1790, ce département fut

divisé en quatre districts, qui
furent :Sainl-Flour, Aurillac, Mau-
riac el Mural.

Canuel (Nicolas-Michel), maître de
forges el suppléant aux Etats gé-
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n--"T n(( à Chàleaunettr-en-Thy- !

'ire-«t-L()ii'i : t-lnit mailre
'

Il -'<u I' .

' ' quand :

! I ; -'•, »up- I

{.Ic.iuL liu I i<T-« .iii\ i.:.its génè- |

raiix pnr I" lfii!lin;;i' de (Itiâteau-
j

I •. Il n'eut pas
1

. --r.

Canuel Sinion-tiabriell. notaire, né I

aux Trois- Mouliers (Vienne) ;
|

étail notaire ruyal, quand il fut
j

«•lu. fil septembre l'UI, premier
.. ( Je la Vienne à la Lé- 1

Il n'eut pas l'occasion i

Ua: haron dfi, officier

lateur, néaux Trois-

M ,;. ; . le iîï octobre
!
"•

"
ient et de dame

! Avril '», mort à

I ie n mai 1810;
les volontaires de

' litlf de camp du gé-
1(1 1 promu, après
tinment à Doué
rai de division.

I iK . A< • ulif le nomma
.int de la ville de Lvon.

1.11 I an \ll, il fut fait membre de
la l>f;ion d'bonneur, et nous le

M IS(Miàla tète de la

ililnire à I.i»*ire. I)i«-

il t

<-t I

(1.-^

.1...

lUt

rs,

it i.iii .-II. .

.•ml. vt-' ! .

!'• ii'l.iiit l'- C'-nt-Jours il

• • MajMi K««»'''d du corps
iu marquis de La Hoche-

Miii. et le a août IHIo
lu député par le cullèfire de

k'cndan» ! .

'" ibw
iruti le- va-

laronpai \ III

pnrf ^ :i»n

re a la

.1 taire à

llourges.

CapalU Joiiepli-AutoÏDe^, «Mcéaeur

et législateur, né à Civita-Vccchia

(Italie), le ii janvier I76i, de
« monsieur Itenoit T^palli et de

madame KInvie Pucitta n : était

assesseur h vie à Civila-Veccbia

quand il devint maire de Home en

1809, et ensuite président de can-

ton en IHII. Le i'A février de la

même année, il entra au Corps
législatif pour y représenter le

département de Home et vit son

mandat renouvelé le li janvier

\H\'A.

Capblat iJean-Raptisle), homme de
loi et législateur, né à la Panouse
f>rèsSeverac-le-Chàteau(Aveyron),
eiO septembre 17GI, de « Joseph-
Paul Ca'pblat, praticien, et de
Françoise Aigouy », mort à Mont-
pellier en IHI9; était homme de

loi dans son pays natal, quand il

fut élu. le il germinal an V, dé-

puté de l'Aveyron au Conseil des

(linq-Cents où il siégea jusqu'en

l'an VII.

Capelle ((îuillaume-Antoine- Benoit,

baron), préfet, conseiller d'Etat

et ministre, né à Salles-Curan

(Aveyron» le 9 septembre 1775,

de «* (îuillaume Capelle, avocat

en parlement, et de Marie-Jeanne-

Josépliine-Julie de Itoquelaillade;

était commandant de la garde
nationale de Millau, quand, au
18 brumaire, il réussit grâce à la

protection de Chaptal à entrer

dans les bureaux du ministère de
rinlérieur lan l\). A la lin de la

même année, il fut nommé secrè-

t
f^-> '

•
' *"- Mpes-Maritime».

I
^ il devint pK*fct

<i iiKP iuMéditerranée;
«!• tlln remplir les mêmes
foncliuiis i n !

'

I irtement du
Léman, ni i uva en face

de 1res gramU'^ liiilii'uUés. A la

(lu de |Si:t jfs lr*»ttj»«»^ alliées

tie-

•T.

\

lU-

..;..•.. l,..|-^ ... , i;;,.; , .t. i i—i de
Louis XVIll d'être nomme préfet
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de l'Ain (10 juin t8U) ; il oblinl

en méni'- ' •••v^ la croix de la

Légion ' ir. Pendant les

Cenl-Jour> ii -«• nliraà Oand, près
du roi. et revint avec lui, puis fut

I iréfet du Doubs et ensuite
I d'Klat. Il devint, en

I.S;Ii, sccrtiaire giMiéral du mini»-
• •TP de l'inloricur. puis préfet de
- M-<>t-Oise (l«iH). Le lU mars

<
>

', il fut nommé ministre des
travaux publics dans le cabinet
de Polignac. Avec ses collègue:»

il signa les Tameuses ordonnan-
ces du it) juillet qui amenèrent
le renversement de Charles X.
(^pelle imita ses collègues, il prit

la Tuite; jugé par la Cour des
pairs, il fut condamné par con-
tumace à la prison perpétuelle,
à la confiscation de ses biens et à
la perle de tous ses litres. Quel-
ques années après, l'amnistie lui

permit de renli*er en France : il

mourut dans la retraite.

Capelli (Charles-Mathieu), docteur
en médecine et législateur, né à
Saviilan (Italie), le 6 mars 1765,
de « François Capelli et de Anne-
Marie, conjoints » ; était docteur
en médecine à Saviilan, quand il

devint, en l'an VIII, commissaire
du gouvernement, ensuite sous-
[)réret de Coni, el le 28 septem-
)re 1808. il entra au Corps lé-

gislatifcomme député de laStura.

Capon-Château-Thierry (Claude-An-
toine), officier général, né à Paris,
le 13 juillet Mit, de « Nicolas-
Pierre Capon , avocat en parle-
ment, et de Jeanne Dambons »

;

exécuté à Paris le ili novembre
1793 ; entra dans Tarmée le 2 août
1741, comme mousouetaire de la
1*^ compagnie. Sous la Révolution,
nous le retrouvons, le 25 juillet

1791, lieutenant-colonel au W ré-

giment d'infanterie, el, le 4 août
suivant, commandant un bataillon
des gardes nationales du départe-
ment de Paris, destinées à la dé-
fense des fronlières; il fut ensuite
nommé, le 2() octobre 1792, chef
de brigade du 102» régiment, et

I
promu, le 8 mai 1793, général de

I

brigade. Le 1" juin suivant, il fui

I

suspendu. Le 3 frimnir»» an II,

il fut ju^é par le iribin hi-

tionnaire de Paris, r. , a
mort, et exécuté le mèiiie jour,
convaincu « d'être auteur et com-
plice d'un complot qui a existé,
tendant à armer les soldats dudit
régiment contre le nruplede Paris,
à la journée du 20 juin 1792, k
provoquer la guerre civile et le ré-

tablissement de la royauté m.

Capoue (prise de). Celte ville fut

prise par les Français en l'an VII
et en i80l5. Cnpoue est une ville de
l'ancien royaume de Naples, ar-

rosée par le Volturno.

Cappelle (Jean-Pierre), avocat, sup-
pléant à la Législative et magis-
tral, né au Feget (Haute-Garonne)
le 3 février 17o0 ; était avocat au
parlement syndic, cl maire de sa
commune, quand il devint l'un

des administrateurs de la Haute-
Garonne et juge élu en 1790. En
septembre 179l, il fut élu. par ce
département, suppléant à la Légis-
lative et n'eut pas l'occasion d'y
siéger. En 1792 il fut nommé ac-
cusateur f.iil.lii^.

Cappin (Joscpii), homme de loi et

législateur, né à(]azaubon ((îers)le

2mai 1760, mort dans celte Incalilé

le 28 avril 1842 ; était homme de
loi dans sa ville natale quand il

fut élu, le 5 septembre 1791, d»>
puté du Gers à la Législative,

et réélu par le même déparle-
ment, le 4 septembre 1792, mem-
bre de la Convention ; siégea au
cfdé droit et, dans le procès de
LouisXVI, vota pour la « réclusion

jusqu'à la paix et pour le bannis-
sement ensuite ». Son mandat ter-

miné, il devint conseiller général
du Gers.

Capri (prise de). En 1806, le général
Lamarque, à la télé de 1 .000 Fran-
çais, se rendit maître de celle ile

sous les yeux de la flotte anglaise.
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T "il.. .!•> Capri e«l silu^ dam l'an-

aune de Naplessurla Mé*

CaradcC A Mi>rt>i«M"-Jar<j - \| .

riii . .'..U" lUcr de pr- i

Ic'iiiiii.' •. ne a \ aiun^s

M-irtoh 1 j mai 174.*>, de
.'•:i;:n iii.'fiire Jacqucs-

1 i! i i. . , a\.Mal à la cour
tiscal de Re^naire,

-elle Marguerite Le
Guern, ses père el mère »; était

conseiller de préfecture du Mor- .

I>itiaii, quand il fut élu, par ce
• < (rtemenl, en 1810, candid.it au

> lëgiidatif sans être appelé à

2 sicjjer.

Caraman (.de;. — s oir Hiquet.

Car-
""

iir

V. l.a-

iiirtii 11*- ITM,
ni'>rî i N «-eî») le

n I78y

j
t de La-

:

iiiarrtie, puis maire do cette com-
j

iiiiii)*-. Le 31 août 1791, il fut élu <

iliputé des Vosges à la Législative.

Sou mandai expiré, il devint, en
[

l'an III. président de l'adiniiiislra-

ti Mpaîe.pl '
'-' tembre

|

I

"
-••ill'T r «î à la

<:uur at-9 comptes. I

Carbelot i liude-Joseph), l> gisl.iitMir

• l juk'»' .1.' paix, né à Vartriii«'«.-*iii-

Am.iii.'- Hnutt-M irii'- !«• i*J *l.--

.•••iiil,r>- IT.i.;, iiKirl iiu iiiriiM' li)-ii

<-ii txiT. fui iionimé sous la Ui-V4>-

luIiMii 1 un d'*» adiniiii«slrn(riirH de
la Haute-Marne, \è-

|

rai, puis juge de y.^.^ ',.. ... .<()-
|

ti< iiiiaire ao lY, il fut élu député
;

! " " •' •irleinent au conseil

'•. où il siégea jus- '

qii «Il I nii i iii.

Carbonai •

lan VU,

irnl et

lo

.le '

Td,
.•n

;

rneinent pnivi* i

soire de Gènes, devint sénateur el

membre de la cour de justice de la
^' :lilique ligurienne. Après la

•n de la Ligurie à la France,
: Il a futnommé premier pré-

1' la cour de Gènes el en-
tra au Sénat conservateur le 28
mars 1809, puis fut créé comte de
l'Empire le 15 octobre de la même
année. Il adhéra en 1814 à la dé-
chéance »lc l'Empereur et retourna
dans son pays, redevenu italien,

remplir ses fonctions judiciaires.

Carbonel, ad mi r et sup-
pliant à la • Km. né à
.\vranches (Manche ; devint en
1790 l'un des administrateurs du
département de la Manche, et fui

élu, en septembre 179i, suppléant
de ce déparlement à la Conven-
tion nationale. Il n'eut pa.s l'occa-

sion d'y siéger.

Carbonnel - Canisi ( François- Maric-
Lionard de). propriétaire et homme
poliii<|ue. ne à La Luzerne ( Man-
che i, le i9 janvier 1770, de « mes-
sire Léonard-<!laude de Carbon-
nel -Canisi et de noble dame
Iléléne-Henrielle de Vassy, son
épouse a ; était propriétaire el

maire de Saint-James, quand il fui

élu, en 1811, par le département
de la Manche, candidat au (lorps

législatif, sans être appelé à y
siéger.

Carbonniéres (de). -— Voir Raroond.

Carcaradec Joseph-Marie Rogondc),
oriit'icr Ként-ril, né à Ruhulien
,i]<ili'>-<lu-Nonl) le Î9 décembre
i74i; entra dans l'armée le â9d6>
cembre 1758, en qualité de lieu-

tenant dans le 43* régiment d'in-

fanterie. Sous la Hévolutiim, le

i8 octobre 1791, nous le retrou-

vons chef de brii-'a.Itv I.*» M juillet

1791, il fut (iir< I.- bri-

gade, el le 7 u, ... "M*-

pendu C4»mme nobl<

Carcanonae :«^< e de. cir-

eonsrnptioi. . juIf de 1789.

Caroome-Lobo (Joseph), onicier gé-

néral, né en Portugal; faisait
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partie de la Légion portugaise
ciuand il entra dans les rangs de
I armée franrnise, le 4 octobre
1810, avec le tirade de (fi-nérul de
division. Nous ne pouvons <l«>nner

d'niilres renseignements sur ce
^«•néral, le dobsier du ministère de
la guerre étant absolument sobre
sur ses états de service et sur son
éUl civil.

Cardeneau i Bernard-Augustin, baron
dci, oflicier général et législateur,

néàDax ( Landes i, le T) août \1G(),

de « maître Jean (lardeneau, con-
seillerduroijieutenantparticulier
criminel, assesseur civil au séné-
chal etsiègeprésidiai de la présente
ville, seigneur de la dlme de Ga-
salis, et de dame Salverte-Augus-
tine Daïlens ». mort à Tilli (Lan-
des) le 51 janvier IH'»I ; entra
dans l'armée en juin I7ÎM et lit les

campagnes de l'armée des Pyré-
nées Orientales de \19i à Tan'lll

;

devint adjudant général, chef de
brigade le âo prairial an III, passa
ensuite à l'armée des Côtes de
de l'Océan, sous les ordres de
Hoche. Le 11) frimaire an XII, il

fut fait membre de la Légion
d'honneur, envoyé à l'armée de
Naplcs, promu, le I" mars 1X07,

général de brigade, créé, le iO
mars 181 i, baron de l'Kmpire,
et mis en non-aclivité le I" août
I8l'l. Le m octobre 1818, il fut

élu député par le collège des
Landes, siégea avec les royalistes
constitutionnels, et fut réélu le

'i3 juin I8;W et se montra favo-
rable au gouvernement de Juillet.

II avait été admis à la retraite
comme général en \Hii.

CardondeSandransiJosephde Folch,
baron de), cx-olïicier et législateur,
né à ChAlillon-les-Dombes (Ain),
le o novembre 1761, de « Jean 1"
Folch de Cardon, baron de San-
drans,elde Marie-Anne Vingtdex»,
mort à Cliàtillon-les-Dombes le

3 septembre 1797; entra dans
l'armée le U juillet 1780 en qua-
lité de sous-lieu tenant dans le ré-
giment royal italien. Le 3 avril

1789, il fut élu député de la no-
blesse aux Klats généraux par le

bailliage de Hourg-en-Hresse. (le

légi.slaleur ne siégea pas beaucoup,
ayant été presque trois ans en
congé pour cause de maladie.

Cardonnel iPierre-Salvi-Félix. cheva-
lier dei, avocat, magistrat et légi.s-

lateur. né h Monestiés (Tarni, le

i9 mai 1770, de «« monsieur Pierre

(lardonnel, notaire audit .Mones-

tiés, et de mademoiselle .Marie-

Anne Débat ». mort à Paris le 1 1

juiUet 1889; était avocat, quand,
sous la Hévolution, il fut nommé
juge à Albi. Le 54 vendémiaire
an IV, élu député du Tarn au
conseil des ('.inq-Cer»ls, il se mon-
tra absolument rétrograde et fut

porté, au 18 fruflidor, sur la li.ste

des déportés, mais, grAce à La-
combe-Sainl-Michel, son nom fut

rayé et, son mandat terminé, il se

relira à Albi, fut nommé en l'an X
juge d'instruction, puis vice-pré-

sident du tribunal civil d'Albi.

Le 4 mars 181 1, il entra au Corps
législatif comme député du Tarn,
accueillit ensuite favorablement
la Restauration, nui le fit président

de chambre Le z5 août 181.'). élu

député par le collèife du Tarn,
il vota avec les royalistes, puis

fut réélu aux élections de i8tr>,

de 1819, de I8ii et de 1857, ri

mourul pendantlasossion. Hélait,

depuis 1855, conseiller à la cour
de cassation et commandeur de la

Légion d'honneur.

Carel (Martin-Louis, chevalier), ma-
gistrat et homme politique, né
au Havre (Seine-Inférieure/, le 57
mars 1755, de « Louis C.arel et de
Françoise Sorey, son épouse »,

mort à Kouen le 3 septembre
1841 ; était président du tribunal

de Rouen, quand, en 1806, cet ar-

rondissement l'élut candidat au
Corps législatif, sans être appelé ii

y siéger.

Careil (de). Voir Foucher.

Carelli de Bassy (François-Jt-au-bap-
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i;-.i« /-/irrite de OvinV iiuurî^iml

'*ur, né il la l( in

' -
. le r> mat i i.>.t, lie

Viclor-Pro*perCar-

I

' ^' issy, eltl'il-

1 itTùmianue
1 ili' >ainl-l*ierre ».

Mont-lilanci le 18

ut en ITS.'i substitut

I de la cour souve- 1

I
' «l« Chambéry Le

1 '.{ il fut «'lu, par le ,

M i.t Hianc, membre de la <!on-
;

\ «e montra au début lr«>s

I iinairc, mais plus lard

r dans la Plaine. Son
r rminé, il fut nommé, en !

i (Il \\. t-«>mmissaire du gouver-
ix-iiiiiit près l'administration cen-

,

Irait' du Mnnt-Blanc, et,le IS fruc-

tidor nu V, Juire au tribunal civil

du nu'^me <!• ; ut ; et, en
\nn VI. pr'«i i>lmini«tra-

! n,

1
JIS-

li.c iTiiMiiniif 'iu lit [.arlcinenl de
I..Mu;ui ;

.1 . iiliii. uprcs le 18 bru-
III »ii'. til-iitul du procureur gé-

I 1 • ' - il . oiir d'appel deLyon.
I t 1 11 li>M uiralion son
iii.iiiiii' Il ilaio ia ni.t^istralure, ce

i|u'il ne put obtenir.

Carex (Joseph), imprimeur et légis-

lateur, né à TituI (Meurthe) le l,%
|

mars I75i, ntort à Toul leGjuil- ^

lel |M4)I : prit la suite des alTaires
i

,\c *oi» t.-r.v comme imprimeur à
{

I

^
I Hévolution, il de-

{

>iii; rateur du district de
v.i N et le 'M aoiU 1791,

«le la Meurthe h la

I montra IrèH modéré
II! s <*l ^(^n mandat ter-

iMM! il i.'..urn« »\nn<^ «ou pays
'.il-

.ire

i a Bo-
I, .;.,• i'réfetde

loul et mourut peu après.

Carhaiz (sénéchauMiée de). Ctrcon»-
criplion électorale de 1789.

Caritat. — Vuir Condorcet (de).

Carleno (Jean - Pascal - na;|rmond i

.

ûflicier général, né à Aibi (Tami,
le 10 septembre 174^^. de t* Jean-

Haptisle Carlenc et de Gabrielle

Tridoulat », mort à Saint-Pons

(lléraulti le 1" mars IKiH; enjra

dans l'armée le 24 février 1760
comme drntron au régiment de
La Hochet fui nommé le

HjuinlT'.tJ ne, et le H mars
1 7î>."Jchefd'escadron. Le iu septem-
bre WXA il fui promu général de
brigade et. le 10 vendémiaire an 11,

général de division. Il fui égale-

ment commandant en chef de l'ar-

mée du Ithin. fut suspendu le IH

vent«'»se an II, cl. le 4 brumaire
an III, mis à la retraite.

Carlene (Jean-Paul-Pasclial). magis-
trat tl homme pûlili(|ue, né à

Sainl-Pona de Thomiéres (Hé-

rault), le iîi janvier 17o7, du
M sieur Jean-Paschai Oarlenc. mar-
chand, et de demoiselle .Marie

Kournier, mariés «; était juge A la

courd'appel de Montpellier, (juand

il fut élu en IH07, par l'arrondis-

sement de Saint-Pons, candidat

au Corps législatif sans être appelé

a y siéger.

Caries (^Jacques, comte dei, officier

général, né ^ Saint-Kmilion ((ii-

ronde», le i* septembre I7i4, de
M messire François de Caries,

écuyer seigneur du Petit-Val et

autres lieux et de dame Jeanne de
((ères de Camarsac », mort à

Saint-Kmilion le 24 mars IHOH;

entra dans l'armée en 1 7 4<) comme
page du roi dans la grande écurie,

et était, le 8 janvier 1770, briga-

dier d'infanterie. Le 1" mars 17H0,

il fut promu maréchal de camp
et le 15 février 17Ui employé
à l'armée du maréchal de Rocnam*
beau; le 7 mai «le la m*'i -e,

nommé lieutenant gén ir*

mée du Nord, il fut r< m
sa demande, le 1" V'

an II.

Carlet iJo!te| ue), administra-
ti'ur et |. ,. iir, né à Itives

(Isère) le 18 juin 1741, mort k
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Seyasuel-CliaMC (Isère) en 1825;
fui nommé sous la RévoiuUon
l'un des ailuiinialrnleurs de l'Uère.

!.«• a gcrniiiml an VII. il fui élu

<i« |tuté de i'Isèro au Conseil des

<:inq-(:enls cl son mandai lerminc

dovinl conseiller g«néral de ce

ilcnicnl. On a de lui un : Re-
, de maxime» et de rê/lesions

mura/es.

CarlienAuguslin), curéelsuppléanl
aux IJlals généraux, né a liuu-

logne-sur-Mer (Pas-de-iialaisi le

li juin \TM, élail curé de Havay,

quand il lui élu, le 17 avril 1789,

suppléaul du cierge aux ElaU
généraux par le bailliage d'Aves-

ncs. Il n'cul pas l'occasion de sié-

ger.

Carlier i ÏVosper-Hyacinlhe), avocat,

législateur el secrélaire général de
préfecture, né à Coucy-le-Cliâleau

(Aisne), le lâaoïH I7rwi,de << mon-
sieur Laurent Carlier, conseiller

du roi, lieutenanl général civil el

de police au bailliage el gouver-
nement de Coucy, el de dame
Barbe-Elisabelh More », morl à

Coucy-le-Chàteau le 20 février

1849; était avocat en parlement
lorsqu'il fut promu, le 30 aoùl

1780, lieutenant général civil cri-

minel cl de police, commissaire
en(]uéteur, examinateur en loules

matières au bailliage de (^o'.ic^.

Sous la Révolution, le 19 jum
1790, il fut nommé président du
directoire «le Chauny, le 8 sep-

tembre 1791 élu député de l'Aisne

à la Législative el se rangea du
côté de la droite. Le 8 brumaire
an IV il fut nommé conservateur

des bypolhéques cl le 15 floréal

an V président de l'administra-

tion de l'Aisne, puis destitué nni-ès

le 18 fructidor. S'élanl rallié à

Bonaparte après son 18 brumaire,
Carlier fui nommé le G lloréal

an Vlll, secrétaire général de la

préfecture de l'Aisne et devint le

M aoùl 180(i président du car)lon

de Coucy-le-Chàteau. A la cbule
de l'Kmpire il se relira de la poli-

tique.

Carnot ( Lazare-Nicolas-Margucrile

.

comte), ofllcier général,!-"-' '-'ir

et membre du Direeloir-

lay K'.ôle-d'Or) le 13 mui i <»». <ic

« Claude Carnot. avocat et notaire,

elde M ,- . , :^

&lagd< : ;,

fut adniiâ, le 1 I 77 I, a 1 c-

coledu génie dr . et en sor-

tit le I"janvier 1774, lieutenant en

Eremier. fut promu le 14 décem-
re 178^^ capitaine à l'ancienneté,

et admis le lU mars 1787 mem-
bre de l'Académie d'Arras. En
1791, il fut nommé président de la

société de.s Amis de la Constitu-

tion et le 31 aoùl de la même
année élu député du Pas-de-Ca-
lais à la Législative, eut un
début assez pénible, el fut soup-

çonné de trahison pour avoir

proposé la démolition de la ci-

tadelle d'Arras ; d'abord incom-
pris, il dut s'expliquer : « Une
citadelle est une monstruosité dans
un pays libre, un repaire de ty-

rannie contre lequel doivent s'é-

lever l'indignation des peuples el

la colère des bons citoyens. Je

demande la destruction de toutes

les bastilles du royaume; voilà les

vérités que vous n'avez pas voulu
entendre. Eh î comment aurai-je

été appuyé? Je suis militaire, je

parle peu, et je ne veux être d'au-

cun parti. » Revenant sur leur

erreur, les membres de la Législa-

tive revinrent à Carnot et le nom-
mèrent successivement au comité
diplomatique, au comité d'instruc-

tion publique, au comité mili-

taire. Le 31 juillet I79i. nommé
commissaire avec Gasparin et La-

combe Saint-Michel, pourl'organi-

salion du camp de Châlons ; il

montra une très grande activité el

il était chargé de former une nou-
velle armée quand, le septembre
1792 il fut réélu, f)ar le Pas-de-

Calais, membre de la Convention ;

il fut envoyé en mission sur la fron-

tière d'Espagne pour y organiser

la défense. De retour h la Conven-
tion, il vota « la mort » dans le

procès du roi.futundes cinq mem-
bres envoyés en mis>ii)n près d»» [)u-
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t.. tu

fp.^Mr;«« f>our y inslraire sa con-
il lacnanee denepaièlre

<i^ec ses collègues, n'étant

ivec eux à ce moment. Il put
;•* alors à la Convention le 6

..iil : « Dumouriez est presque
m

re

ut plui» ra>AUianl«-. Il put

ur : « Ainsi, cette nouvelle

Inuue n'aura servi, nous l'espé-

rons, qu'A l'humiliation des traîtres

et la H*[>ul)Ii<]ue en aura tiré le

l>Ii>s v-i.iiiJ (le tous les avantages.

Dînent peut enfin gué-

I ,, . ~ . i an<;ais de leur idolâtrie

pour les iiKlividus et le besoin

d'adin Tis cesse. » Et grâce

aux us de (larnot, les

r »'S avaient

'-ement de
I Je l'i'JA se cban-

tftir*»«. Vn conseil,

ta les

.
• Wal-

li ie 16 oc-
I ^ iillet de la

I tut nommé membre
i :^alut public et chargé

'>nt du bureau de la

K> Ues laborieux il y travail-

lait seize heures par jour, et du
f ' * «on cabinet, mettait en
II lit les quatorze armées
de la hepubliquc. Ses travaux
d'organisation militaire ne l'em-

pêchaient pas du reale de s'occuper
en m*m*»temp«desq«e«»lion8pore-
I- ti(iues,il>i l'anll,

I

ffr la « II. On
I inde iMtrtie, la réu-
ii n'ique tt la France. Il

eut un moment. «lcAdis»en(imenls
iii-i' «•m .-..iL-i/ii.» du (Comité de

•npicrre et ne
-r-lie du club

• I ut la réac-
tion iiiiTmi'ii>rn(iii»- voulut enve*
l<>|i|>«'r (jirnot dann In chute de
((••lii-opiii r<- ;i 11-

.lil . I II • .-e

•IS

l..i-, le
.*».IM|i ,ll|«

vee ior»qu lit en sont aoriis. m

Carnet s'associa ensuite à la créa-

tion de l'Ecole polvtechnique, à
la réorganisation àe l'Ecole de
Metz, h rétablissement du Conser-
vatoire des arts et métiers et du
Bureau de longitudes, du système
uniforme des» poids et mesures;
entra à l'Institut qu'il avait con-
tribué à fonder en l'an III. Le 23
vendémiaire an IV il entra au
Conseil des Anciens et fut nommé
membre du Directoire exécutif.

Les élections de l'an V ayant ame-
né une majorité royalis^te dans les

deux conseils, trois des directeurs

opinèrent pour un coup d'Etat.

Carnot s'y étant opposé avec son

collègue Barthélémy fut compris
dans un arrêt de proscription

après le 18 fructidor, il réussit à
s'échapper et gagna la Suisse. Il

fut déclaré déchu de ses fonctions

de Directeur, de son siège de dé-

puté et de celui de l'Institut. Après
le 18 brumaire Bonaparte le nom-
ma minisire de la guerre : il réor-

ganisa l'administration militaire,

fit transférer aux Invalides les

cendres de Turenne, créa la Tour
d 'A uvergne prem ier grenadter
de la République. Bonanarte ne
tarda pas à prendre omorage de
Carnot et celui-ci donna sa démis-
sion de ministre le 13 vendé-
miaire an IX. Le Sénat l'ayant élu

membre du Tribunat il fut, dans
cette Assemblée, un des rares op-
posants à Bonaparte; il combattit
l'institution de la Légii>n d'hon-
ncttr et le Consulat à vie; et sur ce

d< tit, quand on en vint au
Vf i écrivit sur le registre:

« l>usM*-je signer ma proscription,

rien ne saurait me forcer h dé*
guiser men sentiments. Non. Car-
HOT. » K' —lun en vint au vote

pour
I

Bonaparte empe-
reur, «..Il mu l'i ' ' ' :

"^ '.'H

suivantes : « • s

qu'un citoyi II < ;

j

a sa

patrie, il est i. > i... I hon-
neur i>

sent h '

Si

ï lui offrir quf? le Racrifice de cette
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m^mc liberlé? Le «lépôl de In

liberté a nié cuntié À Bona-
parte; il avait juré de la défen-

dre. En tenant cette nromesse,

il eut rempli l'attente de la nation ;

il »t' nu couwrt d'une gloire in-

coniparalile. Je vote contre la

proposition. > Après la .suppres-

sion duTrihunat, Carnot se retira

h l'écart. La chute de 1814 vint le

surprendre dans son domaine de i

Presics. Ayant appris la bataille !

de Har-lc-Uuc, le i'» janvier, il

écrivit h Bonaparte et lui oiïrit

ses services, (l'est alors fni'il fut

chargé de la défense d Anvers
et sauta de grade en grade à ce-

lui degénéralde division, fit beau-
coup de mai h Tcnnemi dans sa

défense et détruisit en grande
partie leurs travaux. Après l'ab-

dication de l'Empereur, Carnot
adhéra aux actes du gouverne-

ment provisoire et fut nommé
inspecteur général du génie. F*en-

dant les (Îcnt-Jours, croyant à la

sincérité de Napoléon, espérant

voir les libertés rétablies en France

il accepta le poste de ministre de
l'intérieur et la dignité de pair de

France, puis se laissa créercomtede
l'Empire. Après avoir combattu le

projet d'une seconde abdication,

\\ proposa, le âO juin 1SI;>, de dé-

clarer la patrie en danger et d'ap-

peler aux armes les gardes njitio-

nanx de France. Il fut nommé
ftour quelques jours, n)embre de
a Commission provisoire, nour
l'exercice du pouvoir exécutif. Au
retour définitif des Bourbons, il

dut s'expatrier en vertu de la loi

sur les régicides, et alla se fixer à

Magdebour^oii il mourut en 18i3.

Carnot ( Joseph- François-Claude

,

chevalier), magistrat, né h Nolay
(<yjle-<rOr) le ii mars I7oi, mort
à Paris le 31 juillet IH'tô, frère du

E
recèdent; fut élu membre du tri-

linal de cassation et devint con-
seiller à la même cour.

Samot-Feulint (Claude-Marie), ofO-
' cier fitiural et législateur, né à

Nol.ay iC.M.wrOrjlelujnilIel IT'io,

mort à Autun (Saône-el-Loire) le

17 juillet \KMt, frère du précédent ;

entra dans l'armée le l" janvier
1771 enqualiléd'aspirant au corps

du génie, était capitaine en I7SS.

fut nommé, en I7ÎM), l'un des ad-

ministrateurs du Pas-de-Calais,

cl fut élu, le il avril I71M en même
temps que son frère, dépiité de ce

département iU.-i l

partie du comil. >

Assemblée; il fut du nombre des
commissaires envoyés à l'hùtel île

ville el qui, ayant élé accueillis

par le feu des Suisses sur la place

du Petit-Carrousel, rentrèrent à

r.Vssemblée. Son mandat terminé,

il devint, le il septembre I7M-J.

membre du comité militaire atta-

ché au dépôt des fortilications, fut

promu général de brigade le Iti

prairial an IV, fut comme son
frère adversaire du pouvoir per-

sonnel de Bonaparte et disparut

de la scène polilirnie et militaire

jusqu'en 1814 où il reprit ses fonc-

tions d'inspecteur général du gé-

nie. Le \i mai I8iri, il fut élu, par
l'arrondissement de Chalon-sur-
Saône, représentant à la Chambre
des Cent- Jours, remplaça son
frère par intérim au minisière de
l'intérieur, du i.*^ juin au *.> juillet

18ir>, futniis à la retraite le 1> sep

lembrc I8|*iet obtint, leiidecem-
bre 1817, le grade de lieutenant

général honoraire.

Caron. — \ ujr henninarchnis (^dei.

Carondelet (François- Louis, baron
de), prévôt de chapitre et législa-

teur, né h Thunïeries (iNord). h*

i9 août 17a3, de « Jean-Louis de

Carondelet, chevalier, baron de

Noyelle, vicomte de la Maste el du

f>ays de Langle, et de Marie-.Vngé-

ique Bernard de Basoir ». mort à

Thumeries le 2o mars 183^^; était

fjrévôtde l'église de Séclin, quand,
e 15 septembre 1789, il fut élu

député à la Constituante par le

bailliage <le Lille, par suite de

l'annulalion de l'élection de lé-

vèque de Tournai et fut admis à
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siéger le 30 septembre en reiii|)la-

cemeolde Dupont démissionnaire.

Carpentier \n' ..-ois.admi-

mstrai'Mir -i . _....: ur, né le 1"

»«'l»i«'mri.- IT'.li. mort à Yprcs
Il ^.^^ IMS; èlait, au début

lulioii, président du dis-

iM'i I li «/•-Itroiick. Le 31 auùt
iv.M il fui . iii député du Nord à la

l.t x'i-Litiv. .t. un an après, réélu

par \c iiif Mil' département, mem-
hi' de la ('.onvt'iition. Dannle pro-
-•.•> tlii roi il v.>fn pour" la niurl •>,

»• an IV entra au
,

.''utâoù il siégea

l'an VI. Au retour des
> il fut obligé de quitter

t.i I I ui.t» el de se réfugiera Ypres
par Miite de la loi contre les régi-

rides.

Carpentier (François), officier géné-
ral, ne a Saumur (Maine-et-Loire),

I»? I" mai IT.M. de « sieur Fran-
itissier, et de dé-

lie Frion »», mort
.
^

. ;. il ic i~ mai 1813; entra
I II.- i II niée sous l'ancien régime,
lit I> - -i rr-;* de la Hévolulion
el ii< I Liiijiire et nrriva rapide-

ment aux grades supérieurs. Le iH

novembre ITlKi il fut promu géné-
ral de brigade, et Ut partie des
armées d'Italie, du Kbin, des <V>tes

de rO'éan et Tut fait membre de
la Légion d'honneur le 25 prai-

rial an \ll

Carpentier ^l*i<»rr«»-JneqMe«-Kran-

né
>.de

• r et de
•». mort

!•• ii mai IHU;
i)p«Tialà Lou%'ier»

I fut élu. le H mai IKITi,

... '""» .i-.-t ••''-•""liH»emcnl

a la ' ir^. Son
maïk'i.ii iiiiiiiiK . Il ii-j>rii à L'tu*

viers ses fonctions Judiciaires.

Carquat (.Vnoe -Jacques -Bernard

-

Françni»), magistrat el su

aux Ktats généraux, né h (

.

neurdu-Kaou (Finistère); ét«ilprt>-

careur du roi dans cette ville quand
il fut élu, le 10 avril 1789, sup-

pléant du Tiers aux Etats généraux

par la sénéchaussée de (larhaix.

Il n'eut pas roccasion d'y siéger.

Carra (Jean-Louis), employé, publi-

cisle et législateur, né à Pont-de-

Veyle (Ain), le 11 mars 174i. de

« (haude Carra el de .Marie-Anne

Colas », exécuté à Paris le 31 oc-

tobre I7ÎJ3; obtint peu de temps
avant la Révolution un emploi à

la Hibliulbèque nationale. Après

avoir coopéré, en 1789, comme
rédacteur au Mercure national, il

devint collaborateur avec .Mercier

d'un journal intitulé : Annales
imlriotiques , ce oui le rendit

1res populaire. Il fut l'un des chefs

de rmsurrection du 10 août. En
septembre 179i, il fut élu mem-
de la Convention par six départe-

ments : Sa«'tne-€l-Loire, Loir-et-

Cher, Eure, ( Charente, Bouches-du-

HhAne et Somme. Il opta pour

Saône-el-Loire, prit siège d'abord

à gauche, et dans le procès du roi

vota pour « la mort »: mais il eut

plus tard des relations suspectes

avec Bruns'wick, Dumouriei et son

amitié pour K<daiid le lit rap-

pelerd'une mission qu'il remnlis-

sait à Btois. Il fut compris dans

les 40 députés accusés par Amar,
mis en jugement , condamné à

mort et exécuté avec ses com-
plices les Girondins. On a de lui :

Hiitoire de l'attcienne Crèce; Vn
petit mot de réponse à M. de Co-
lonne; Projet de cahier pour le

tiers état de la ville de Pari*;

Mémoires sur In Bastille.

Carra de Saint Cyr iJean-rrnn(;ois.

comte , oflici»t ^. ii< i.»l. né a Lyon
(RhAne), le i: re 17*^», de

« Jean l^arru, . ..:. ur de la ba-

r«mnie de Voux et de Saint-Cyr,

directeur de la monnaie de Lyoa,
et de .Marie Higny , mort à
M " '

\ ' '. janvier

I 1 \ mars
177 I lanl

au I et

nous Iti relruuvoo*, lu lu janvier
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l'HÎJ, cdinmissnirr de» guerres; «e

relira avec une pension le 1" jan-

vier WM el reprit «lu service,

comme volontaire au 2^ bataillon

des grenadiers de Hh<"*iie-et-Loire,

devint aide de camp du ^'-néral

Aubert-Duhayet le H août I7H3, el

était général de brigade riuand il

fut employé à l'armée du lihin

BOUS les ordres de Pichegru el Mo-
reau. Ko brumaire au III, il reprit

la ville des Deux-Pouls sur l'armée
de C.layrrait, fut promu général
de division en l'an VIII et env«»yé

à l'arnu-c d'Italie, repoussa les

Aulricliicnsau delà de Mayra, ser-

vit sur le Uliiu. prit Friluiur^: et

ronlribua à la victoire de llolicn-

litiden. Kn IH()7, il fut fait grand-
eroix de la Kéfjion d'honneur à la

suite de la bataille d'Kylai;, devint
gouverneur de Dresde en 1K09.

Chargé en 181 H, après les désastres

de la campagne de Moscou, du*

commandement des villes han-
î'éaliqucs, il fut battu sur la rive

gauche de l'Klbe et, de ce chef,

bUmé par l'Empereur, qui le rem-

Elaça par Vaudamme. En 1HI4,

ouis XVIII créa (larra Saiul-Cyr
comte, el le décora de l'ordre

^ainl-Louis.

Carré (Pierre-Louis-Alexandre), maî-

tre de forges et législateur, né à
Lanouée,.Morbihan), le 8 mai \H\H,

de « noble Krançoi--l(ené Carré,

directeur des forges de Lauouée,
et de dame Françoise Delaizir »

;

était maître des forges de Plémet,
quand il fut élu, le 13 mai 1815,

par rarr<>ndissemcnt de Loudéac,
représentant à la Chambre des

Cent-Jours. Au retour des Bour-
bons il lui élu député le ii août
18lo, siégea au centre gauche et se

prononça contre les lois d'excep-

tion. Il siégea jusqu'en 18^0.

Carré (Ciuillaume-Marie), propriétaire

el législateur, né à Bruyères-le-
Ch&lcl fSeine-el-Oise) , le il dé-
cembre 1770, « de monsieur Claude
Carré, ancien médecin el bour-
geois de Paris, el de Marie-Thé-
rèse Lheureux «; était propriétaire

h Hruvér»*s-lc-CliAt»'| quand il fui

éluli' 1 1 mai l8l.'i|iarS«'iii(-cl-()i»e,

r« Ml ù la Chambre des
C«-i .1

Carrére-Lagariére Jeau-Joseph-Ga-
prinsi. adminislralenr et législa-

teur, né à Monlestruc (Cers). le iS
septembre 1755; fui nommé en
1700, l'un des administrateurs du
département du (Jcrs, el, le ii ger-
minal an V, élu député de ce

département au conseil des Cinq-
Cents. Ayant refusé, au 18 bni-

inaire, d'adhénT au coup dKlat,
Carré re fut exclu de la représen-

lalion nationale.

Carret (Charles-Antoine), homme de
loi el législateur, né ùfirav (ilaute-

Saùnei; était homme de loi quand
il fui nommé vice -président du
directoire du district (le Cray, el le

30 août I7ÎM élu député de lallaule-

Saône ù la l^'-gislalive. .Xprès le

18 brumaire il se rallia à Honaparle
cl fut nommé le!) germinal au VIII

adjoint au maire de Cray.

Carret (Michel-Claude), chirurgien,

législateur el magistrat, né a Vil-

lefranche ( Rhône i le 7 août 1743,

mort à Paris le 20 juin 1818; exer-

çait la chirurgie ù Lyon au moment
de la Révolution «*t fui nommé of-

ficier municipal de celle ville en
1790. Devenu suspect de modéra-
tisme en I7H3, il réussit à se cacher

el ne revint sur la scène polilique

que pour se faire élire, \c.i-\ ger-

minal an VII, député au (Conseil

des Cinq-Cents. Dans celte .assem-

blée il parla contre la liberté de la

presse el eul l'insigne maladresse
de déclarer à la tribune que l'as-

sassinat des ambassadeurs français

à Rastadt n'avait produit aucune
émotion à Lyon. Après le 18 bru-

maire il fut envoyé en mission dans
la 20" division militaire el écrivit

au président de la commission
des Cinq-Cents qu'il avait signé

l'acceptation de la Conslitulion de
l'an VIII. A son retour, le 4 ni-

vôse an VIII, il fut nommé membre
du Tribunal, el le '2o prairial suj-
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vn- •

I;

ll.ll.

à la

|.

ti

'n Légion d'hoii-

trilioniluTriltu*

n!«eiller

IH sep-
r, la llesUura-

i la retraite.

Carrié-Canëe 'H^rnnrH\, magistrat,

l'inetsous-

11 ' Avcyron),

le ^J juin 170i.de « iiiailre ilai-

iiionil (Ijirrid. aviicat en parlement,

*-t «le dame Jeanne Veyrières,

t mort a Eiitraigues, le

tire IHiT ;élail prrsident

• in u i[< 11(1 «lu tii!>lrict de MurHle-
Karrtv, •|ii.-iii<l il fut élu. en s^ep-

l«Miil»re ITHi. > idelAvey-
r>>ii a la Cun n.itionnle.

Il I» fllt pa< lot ..»>!. (Il 'T.

Kt» r.TTi MM. il .l»'vml - r.-l

i-n IS| I lut «lu, par

'ment, candidat au
• riM, législatif, sans être appelé
,1 M'ger.

Carr'* rîû Pniccy I- '> •> - V "iruslin),

iir, né
^1 1 .11 1 1 .11.; in-« \»i->l«ni) If I juillet

l'r»», mort à Paris le \) juillet
' "^

.

-^^ frrre du pn-cèdenl ; entra
I viffi en l7Ki, comme sous*

Irirmerie h Lu-
I !<• ce corps en
I 'iil ilu M-rvice sous la

l> I. lit campagne h Par-
I -l toute» le» guerres

vint Colonel du ii'

<lt;«..'ons. hn l'an Xll.il fut décoré
1. i> r.L.;..i. d'honneur, ^e balr

", en PruHse et en
1 kii. . i.ii promu, le 13 mai
IHOT. général de brigade, se fit

cn<*'»r«' p' ;

'' " id,

[>rit (>.»rt l't

< i • î

^

r^i

I ..-r

1 ;.-0

lié

I

^1'»

! 1.1.

iitniil a la « Jiamttre
.... J ..i-, et admit .i l.i n?-

traite le 6 octobre IHi:.

CarritT (Jean- Baptiste), avocat et

législateur, né à Yolel (Cantal), le

h» mars I7.*>6, de « Jean Carrier

et de Mart: ' ''uex », exécuté

à Paris le I l>re 1794; était

a\ iiii II lui pourvu, le I i

B.
I

I7h:;. de la charge de

prt.curcur il au bailliage

et élection . >.:. Le.*> septem-

bre I7î^i, il lut élu, par le Cantal,

membre de la Conventi<m, et. dans

le procès du roi, vola «< 1» m«»rt >»,

f»uis fut l'un des promoteurs de

a journée du 31 mai. Il fut en-

voyé en mission en septembre I7ÎW

dans les Côtes-du-Nora, et de la ii

Nantes (8 octobre 17îWi. Dans ces

diiïérentes missions, il montra une
rigueurexceplioniielle contre ceux

qu'il appelait les ennemis de la

Hépublmue.I^'scircon.'^lnnces poli-

tiques dans ces départements de

l'ouest étaient d'une gravilé sans

exemple : des royalistes alliés aux
chouans répandaient la terreur

dans tout l'ouest de la France, et,

quand ils faisaient des prisonniers

parmi les troupes républicaines,

ils ne craignaient pas de les faire

fusiller sans pitié, quand ils ne

mutilaient pas les corps; tout

cela à ajouter au tempérament
essentiellement sanguin de Carrier

explique bien des choses, mais

n'excuse nullement ses procédés.

Ses bateaux h soupapes, ses noya-

des, ses fusillades en masse ne

purent être excusés. Le (<oniité

de Salut public lui-même sentit

l'urgence de rappeler ce représen-

tant et de l'obliger à s'expliquer

devant la Convention. Sa mise en

accusation fut votée le i.'i frimaire

an III, par 498 voix sur.%(N> votants.

Carrier eut un instant l'espoir

d'être sauvé après la journée du
î) thermidor, mais la réprobation

publique l'emporta : il tut tra-

dt lution-

11.. i exé-

cute le i^'i fnuiairo an ill.

lillaume .juge
II' lit- il.iiiM Ik

D <d

Il lui •III, i< * * fc.iiiiiiiiii oii \«

député de la Dordogne au conseil
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des Cinq-CenU, où il siégea jut-

qu'en l'an Y 11.

Carrière (de). — Voir Beaumont.

Carrion de Laacondes (Marlln-Jean-
Kran<;iiis:, onicier ^l'iiêral, né à
Gatul (Belgique) le 9 mars 176i,
mort à Oignies (IMs-dn-Calnis) le

iH .septembre IHii; appartint à
l'armée, lit les guerres de la K«*vo-

lution et de l'Empire, et de grade
en grade arriva à être promu, le

15 mai \l\Ki, générai de brigade,

f>uis fut* suspendu comme noble
e 5 octobre de la même année.

Cardon de Nisas iMarie-llcnri-Fran-

eois-Elisabelli, marquis de), offi-

cier général et législateur, né à
Montpellier (Hérault), le 17 mars
17(57, de « Henry-Guillaume de
Carrion de .Nisas et de dame Vic-

toire-Emérentienne de la Ooix-
(laudillargiies », mort à Montpel-
lier le o juillet 1842; entra dans
la carrière des armes et fut offi-

eier de cavalerie avant la Révo-
lution, arrêté en 1793 comme
suspect et remis en liberté après
le 9 thermidor. Après le 18 bru-
maire il vint à Paris, vit Bona-
parte qu'il avait connu à l'école

militaire et se Ht nommer membre
du Tribunat 1 18 pluviùse an XI),

en devint le président ill floréal

an XII;, demanda l'établissement

du gouvernement impérial, en fut

récompensé par la décoration de
la lyégion d'honneur (4 brumaire
an XII) et par le titre de chance-
lier de la 13* cohorte, tomba en
disgrâce parce qu'il avait désap-
prouvé le décret qui excluait de
l'hérédité les frères de l'Empereur
et reprit ensuite du service. Chef
d'état-major de Junot, il sauva ce

dernier à Vimeiro et fut créé baron
de l'Empire, le 2 novembre 1810,

assista aux batailles de Bautzen
et de Lutzen. Après l'abdication

de l'Empereur, il mit son épée au
servij'e des Bourbons, mais au
retour de l'Ile d'Elbe, il vint

retrouver l'Empereur à Paris, qui

le chargea de la défense des ponts

de Saint-Cloud et de Sèvres. Aa
Pont de Saint-Cloud, il résista à
attaque des Autrichiens au nom-

bre de 15.000 contre 3.000 seule-

ment qu'il avait avec lui, ce qui

lui valut le grade de maréchal de
camp (o juillet 181.-i). Louis XVlll
ne reconnut pas* ce grade et tint

Carrion de Nisas sous la surveil-

lance de la haute police pendant
deux ans. Après il ne s'occupa
plus que de littérature et fut mis
à la retraite le 17 août 1832. On
a de lui : /tiscours sur le Concor-
dat ; Essai sur l'histoire générale
de l'art militaire; Lettre à un
électeur.

Carris. — Voir Barbolan (de)

Carrouge (Pierre), sous-préiei ci

homme politique, né à Barsac
(Gironde), le 1"^ janvier I7îi9, de
« sieur Nicolas Carrouge, docteur
en médecine, et de demoiselle

.Marie Labory, son épouse » : était

sous-préfet de Bazas, quand il fut

élu, par cet arrondissement, can-

didat au Corps législatif sans être

appelé à y siéger.

Carteaux (Jean-François), arti.ste

peintre et officier général, né :i

Gouhenans (Haute-Saône), le 31

janvier 17ol, de« Nicolas Carteaux
et de Fran«;oise Margev, con-
joints », mort à Paris le \i avril

1813 ; entra dans l'armée en l7o9,

comme dragon au régiment de
Thianges, devint le 14 juillet 1789

aide de campdu général de LaSalle
et le 6 novembre de la même
année lieutenant dans la 29" divi-

sion de gendarmerie, devint le 8

mars 1 793 adjudant général chefde
bataillon. En juillet 1793, Car-
teaux fut choisi pour comman-
der les troupes chargées de répri-

mer le mouvement insurrection-

nel des Marseillais, qui avait

pour but d'aller aider les Lyon-
nais dans leur révolte contre

la Convention. Ce mouvement
fut réprimé et Carteaux entra

h Marseille le 2*) août; un décret

de la Convention déclara qu'il
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avait bien mérité de la patrie.

Le \\) août il fut promu ^éiit-ral

de !

'
'

î (lu

Il > en
liic, li rem-
- avantages,

•t!S,

lit-

ine

ne. Heniiu presque aussitùl à la

litH^rt*'. on lui donna le coniinan-

•ieiiMiii •!«•>( Vîtes de la Normandie
ou l'ail III. .Après le 18 brumaire,
il obtint une place d'administra-
.— 111 tfrie, qu'il quitta en

m Mil. Le I" prai-

nu ail l.\ Il fut nommé adminis-
(rat^'iir rjvil f>t romiiiaiidant de la

'Ktmbino, retraité

. mourut à Paris

eu Ulo.

Cartier J- .in . curé «'t ur.

tu- t
'1' i:r> InHrf •»!-: •• £^

II» celle ville

; curé de la

\ilie-au\-i);i kI il fut élu,

!.• :ÎT m,ii« r
, lilé du clergé

lUX par le bail-

....^. .Son mandat ter-

miné, il rel4>urna dans sa ville

natale et y reprit ses fonctions

(o«:lrsiastique8.

Cartier (François), sous-préfet el
' — politique, né À Chambon

le II» octobre ITOî». de
Ai i'«rlier, marchand, el

4f •* Marie (îuillou. sa
•

, liait »<ius-[»réfel de
[MniiH *•»•! nrr<*n<li<*«ieM)ei)l

' ifps

• lé à

y siéger.

G m-
II le-

i*.* août 17' tint

lii l«'s i'aiii| le la

t de rKmpirf. devint

. ... ...... i ...ilaillon de la Marche,

cl de grade ««n grade arriva a être

promu, le IK pluviôse an II, gêné*
rai de brigade.

Cartier DouineiQ (Joseph- Pierre

-

Sylvain), magistrat et législateur,

né à Tours i Indre-et-Loire); était

négociant dans cette ville, quand
il fut élu. le 1" septembre 171H,

député d'Indre-et-Loire j\ la Lé-
gislative, siégea et vota avec la

gauche. Il avait été précédem-
ment nommé colonel de la garde
nationale de Tours.

Cartier Saint-René 'CJiarlcs Lnuis-

Andrei. conlrùleur ordinaire des

guerres et législateur, né a Tours
(Indre-et-Loire), le 1 1 février I75i,

de <• André i^arlier Saint-Hené,
fabricant de soieries w, mort à Mas-
say <('.heri en \Hii; fut pourvu, le

îï mars 1774, de la charge de rap-

porteur du point d'honneur au
bailliage de Montrichard, el le

3 mai I7H0, nommé conlnMeur
ordinaire des guerres. Le 1" mai
I7ÎM, il fut élu député du Cher à
la l^'gislative. S<m mandat ter-

miné il devint agent cantonal
(an II), puis président de Padmi-
nislration municipale.

Carvin André, dit i^lvin), officier

général, né à Marseille (Bouches-
tlu-Hhônei le l'J février 1767, de
« Joseph (Marvin, mallre-maçon.
et de Claire (îranier >». mort à la

Voila (Italie^ le il janvier tSOI :

appartint à l'armée et était chef
de brigade, quand il se distingua
particulièrement, le 19 frimaire
an VII. à la bataille de Caivi, fut

promu le l" pluviôse de la même
année générai de brigade, se dis-

tingua particulièremeii' ilial

de la Stiira ou il fut \>\ re-

nient. Le 4 nivôse an l.\, tl fut

blessé plu^ieunt Uù* h la bataille

de Pozzolo, pre>de Mincio. Trans-
Îort4* à la Volta. il succomba le

pluviôse an X.

Ciaabianca iL" ^ capi-
taine de vais>' .tiur, né
à Baslia (Oirht;/ l«-

', Terrier I7t>j.

de M noble Jean-Quiriro Ca.sa-

binnca, et de noble Marie Fran-
...(.. (!i,inaldi «>. tué .» Ali<>tikir

le I" août r ir-

L... -. ui.'urd à la niant ..tire.

puis fui élu. le 18 septembre I79i.
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par la Corso, niriiihrc de la Con-
vention, hans lo procè» du roi. il

vota pour la détention. Le i^H ven-

démiaire an IV, il entra au Con-
seil des Cinq-Cents. Son mandat
achevé, il reprit du service et fit

partie de l'expédition d'Egypte,

comme capitaine du vaisnenu l'O-

rient, se ballil cournjteusemcnt à

Aboukir et y Tut tué puis englouti

par l'explosion de son liùliment.

Son fils Agé de 10 ans périt avec
lui.

Casabianca (Joseph-Marie), odicier

général, né à Venzolas ((iorse), le

I'' juin 1742, de « noble Kran<;<»is-

Marie Casabianca », mort À Li-

luan (Vaucluseï le 1" novembre
IHO() ; entra dans l'armée le iU avril

I7()l. comme enseigne dans le

rrgiinenl ci-ilevanl Hoyal-Italien.

Sous la Uévolulion, le 5 février

17î>i. nous le retrouvons lieute-

nanl-<'olonel dans le ii' régiment

de eavalerie ; il était alors à l'ar-

mée d'Italie. Le 1" février I7î>3,

il fut promu général de brigade,

et le âr> mai de la môme année
général de division.

Casabianca (Raphaël, comte de),

ofllcier général et législateur, né^

à Vescovato (Corse), le il no-*

vembre 1738, de « noble Pierre-

Fran<;ois de Casabianca et de Rose,

conjoints ». mort à Baslin le i8 no-

vembre IHi.'i; était en 1770 capi-

taine au régiment de Biillafoco-

infanterie et nous le retrouvons

en 1791. chef de brigade du 49*,

fit lu campagne de l'armée du
Nord, assista au siège de Mons et

fut promu maréchal de camp le

30 mai 1792, et ensuite envoyé à

l'armée des Alpes, où il parvint,

par sa bravoure, h battre les Pié-

monlais jusqu'au Petit -Saint

-

Hernard, puis passa général de
division le 29 ventôse an 11. Le
b nivùse an Vlll il entra au Sénat
conservateur, et le 9 vendémiaire
fut fait membre de la Légion
d'honneur et le 25 prairial suivant

grand officier du même ordre. Le
H\ avril ISnS. il fui .iV... .ornte de

l'Empire. .\u relourdes Bourbons,
il fit partie de la première pro-
motion comme pair de France
(4 juin 1814) et eut la croix de
Saint-Louis. Pendant les Cent-
Jours, l'Empereur le conserva
comme pair de France (2 juin
18l*'>). Exclu de In (Ihambre haute
par Louis XVIII. il y fut réintégré

le 21 novembre 1819 et admis à la

retraite le 1" septembre 1817.

Casalta (Antoine- Philippe), officier

général, né à Casalla (Corse), le

l;i février 1759, de« Antoine-Paul
Casalta », mort k Cervione (Corse)

le l(idécend)re 184(i; appartint à

l'armée, fit la pluftarl des guerres
de la Révolution et de l'Hlmpire,

passa par tous les grades et fut

fait membre de la Légion d'hon-
neur le 25 prairial an XII. Le 25
prairial an III, il avait été promu
général de brigade.

Casamajor (Pierre), administrateur
et législateur, né à Sauveterre
fRasses-Pyrénéesj : devint, sous la

Révolution, membre du district

de Sauveterre, puis membre du
directoire des Basses -Pyrénées.
Le 11 septembre 1791, il fut élu,

par ce département, député à la

Législative, et siégea à gauche.

Casamajor (Augustin-Bernard), avo-
cat et li'gi.slaleur , né à Olorf>n

(Basses-Pyrénées) le 28 aoûl I

"

mort dans cette ville en août I
^ '

était avocat en parlement, quan*!

il tut pourvu, le 23 septembre
1778, de la charge de procureur
du roi au Parsan dOloron. Le
8 septembre 1791, il fut élu dé-

puté des Basses- Pyrénées à la

législative. Son mandat terminé,

il devint commissaire civil près le

tribunal d'Oloron.

Casenave (.Vntoine, chevalier), avo-

cat et législateur, né à Lembeye
(Basses-Pyrénées), le 9 septembre
1763, de « Mathieu Casenave et

de Marie de Cascarret », mort à

Paris le 16 avril 1818; était avo-

cat en parlement, quoii'I il fui
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pntirvu, le 16 mars 1785, de la

' il tPKe lie procureur du roi au
• ^ *'

'fi el subsliluldu
I cnlas(''nêchaus-
I Béarn. Letisep»
. par les Basse»»

il» de la Conven-
> m oùté droit de

iee et vola « la réclu-

()rocès du roi » ; de-

inni '<' la misf en nccusa-

lion ; : :. Aph'sIetHherniidor,

il fui «'iiviiyt; en mi&sioii dans la
<..,...._i.,i. ..«lire et ordonna le dé-

II peuple qui possédait

;ii-»r- «H- |iii|ue8. Le ' brumaire
an IV, il fut élu. par son déparlv-

-fil des Cinu-
it r^'nouvefé

1. j;..-. i ''..Té

;r: IS , |e

-ion

- lé-

.le-

<)u i*n m\o. Le \'4 mai \H\U, il fut

,1,1 i.-.r r-iri,,n.i;^w..i,,»»nt de l'au,

iiambre des
».i-ni-j'>iii '. ~^ Ml jii<iii<lat terminé,
il se tint à !> r.irl et mourut en
IHIH, Il avait été créé chevalier

de l'Kmpirc le 15 juin 181 i.

Cassagne «Pierre, baron), onicier
. né à Toulouse (Haute-

. le 'M décembre ITtJi,

lie (jusagne, maître
' l de Blanche Soulan,

. mort à IJbexis (Ilaute-
!»• Ht novembre 1833;

i l'armée, lit les cam-
. !» H> vi.IiiliMn «'t de
[• t- i p i' 1 'i- l-H grades

iiiiir iiMMiiixc ii«- in Lé|çion

ir le ^5 prnirini an \ll.

I
' » iM iiriiatn; an IX, promu gé-

irral ili- liriu'Ail'*. il «N-vinI coin-

i.-»r«

ni-

lier

.. ^^ .- ., Il

était baron de i fcmpire.

CaiMgne« Viclor-lx)ut«, baron), offl*

cirr général, né à Alan (Haute-
Garonne! le 5 juin 177 i, de « Mi*

chel Cassagne et de Marie (loute-

longue m; appartint à l'armée, lit

partie de l'armée d'Italie, puis de
celle du Rhin, passa par tous les

grades, fut fait membre de la

Légion d'honneur le i5 prairial

an XII, promu général de bri-

gade le 7 juillet I8(»7, [uiis géné-

ral de division le .'V) mai 1813 et

obtint sa retraite le 1" décembre
iHi\. Il avait été créé baron de
l'Empire.

Casugneau. — Voir Sainl-Gervais

. (de».

Cassalgne iJeani, avocat et magis-
trat, né à Asson (Basses-Pyrénées)

le a juillet I7.*">'*, mort à Pari»

le i8 octobre 1838 ; était avocat,

qtinnd il fut élu, par les Basses-

I' . membre du tribunal de

Cassaing (Jean-Ktienne-Eléonore),
homme de loi et législateur, né à
Varilhes(Ariège) le 18 juillet 1760,

mort à Varilhis le 10 juin 1849;
était homme de loi à Varilhes,

quand il fut élu, le ii vendémiaire
an IV, député de l'Ariègc au Con-
seil des Cinq-Cents, où il siégea

jusqu'en l'an VII. Son mandat
expiré, il retourna dans sa ville

natale et y reprit sa profession

d'avocat.

Caasail (Louis- Pierre-Jean- A phros«
dise, baron), odicier général, né
à Lezignan (Aude), le i3 avril 1771,

de « M' Jcan-Baptiste-llippolyte

Cassan, notaire royal, et de Calhe*
rine Daure. mariés >», mort à Lezi-

gnan, le iO janvier l8î>i ; nppar-
tint à l'armée. Ht les les

de la Hévoliition et «!• le,

asêista à la plupart de« bittnilles

et eombats en Italie et sur le llhin,

fut fait membre de la Légion d'hon-

neur le iTi prairial an XII, et de
grade en grade arriva à être

promu général de brigade, le (i

août 1811.

(bataille de). Kn l'an VII,

le« HuHses, commandés par isiit-

vamf, battirent le« Français dans
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cette ville. Cassano, qui est une
ville d'Italie, sur la route de Milan

à Hresria. e>t arrosée par l'Adda.

Caisanyès (Jacques -Joseph -Fran-
çois), administrateur el législa-

teur, né à Canel (Pyrénées-Orien-

tales), le II novembre 1758, de
« Jacques Cnssanyès, chirurgien,

et de Mudelcine Uemis », mort à
Canet le ii avril 184^^; fut, au
début de la Hévolution, nommé
maire de sa commune, el ensuite

membre du district du directoire

de Perpignan. Le 4 septembre
WM, il fut élu par les Pyrénées-
Orientales, membre de la Conven-
tion el, dans le procès du roi,

vola pour « la morl ». Le 6 juillet

t79H, il fut envoyé en mission à

l'armée des Pyrénées-Orientales,

où il montra un très grand cou-
rage en prenant part directement

aux combats livrés, revint à la

Convention, participa au renver-

sement de Robespierre, et repartit

en mission à l'armée des Alpes.

Le i\ vendémiaire an IV, il fut

élu par son département député
au Conseil des Cinq -Cents, et,

son mandat terminé, devint l'un

des administrateurs des Pyrénées-
Orientales: fut un instant juge
de paix, s'installa à Canet où il

se livra à l'agriculture. En ISKi,

il fut banni du territoire fran-

çais comme régicide, et se réfugia

à Vevey (Suisse). Cassanyës a
publié des mémoires très curieux.

Cassassolles (Augustin -Denis-Am-
broiso), sous-préfel el homme po-

litique, né ù Saramon (Gers;, le

il mars 1707, de « maitre Barthé-

lemy-Hégis Cassassolles, docteur

en médecine de la Faculté de
Montpellier, et de dame Marie-

Anne Pages » ; était sous-préfet

de Lombez, quand cet arrondis-

sement l'élut candidat au Corps
législatif, mais il ne fut pas ap-

pelé à y siéger.

Cassini (Alexandre -Henri- Gabriel,

vicomte de), astronome, magistrat,

conseiller d'Etat et législateur, né

à Paris le 9 mai 17KI, de a Jean-
Dominique Cassini, rnpilaine de
dragons et «le CInude-Mnrie-Louise
de la .Myre »; éludia l'aHironouiie,

puis devint juge au tribunal de

frcmièrc instance de la Seine en
811 et passa en 1815 vice-prési-

dent de ce tribunal; fui nommé
conseiller d'Etat (août 1816 . puis

ftrésident de la cour royale de
*aris. En 18i7, il entra h l'Aca-

démie des sciences, fut nommé
en 18âD conseiller à la cour de
cassation et élevé à la pairie le

1î) novembre 1831.

Castagne (Antoine), ma^islrnt et

législateur, né à Albi (Tarn), le

iii juin I7(>6, de << Jean Castagne,
avocat en parlement, et de Cathe-
rine Bertrand » , mort dans sa
ville natale le iO janvier 18M7:
était juge à Albi quand il fut élu,

le i3 germinal an VI, défiulé du
Tarn au Conseil des Cinq -Cents.

Partisan du 18 brumaire, il entra
au Corps législatif le 4 nivôse

an VIII comme député du Tarn et

y siégea jusqu'en l'an XI. Le Mî mai
i8l.-i il fut élu, par l'arrondisse-

ment d'AIbi, représentant à la

Chambre des Cent-Jours.

Castaignéde (Bertrand), notaire et

législateur, né à Conimensacq
(Landes) le 8 décembre \T.M; fut

pourvu, le ii avril 1754, de la

charge de notaire royal en la

ville et paroisse de Pissos. séné-

chaussée de Tartas, el le i.S avril

1789, il fut élu «léputé du Tiers

aux Etals généraux par la mrme
sénéchaussée.Son mandat terminé,
Castaignéde reprit son étude de
notaire à Tartas.

Castaignéde I ai né), magistrat et su|>-

pléanl à la Législative . né à
Tartas (Landes); était juge au
tribunal de district de celte ville

quand il fut élu, en septembre
1791, deuxième suppléant des
Landes à la Législative. 11 n'eut

pas l'occasion de siéger.

Castaing (Toussaint -Pierre -Louis-
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Snimi»*! \ mnîtr-" •""•^-nlier de»
m \ -; |Mr.(- . iir, m* h

juin I7(»7,

••1 le f5 jan-
> . cUuL liiailn- particulier

v el fonHs à \l«'nr»>n

«|t).tiiil il fut élu. le \H septtMnhre

\l**i «iipî>! -.'int «If» l'Onif h la

le

i
'

't '
''"'ni

(ie liufriche-Vaiazé, condamné à
tuort. Le i't germinal an lY, le

même département l'envoya sié-

ger au Conseil des (!inq-4Ients.

P.irtisan du coup d'Etat de bru-
maire, il •' - '- ioivôseanVllI.
au <]or|> !ir où il siégea
I 1 11 . Xi, el en !806 fut

. l'i'cteur national des
' tu\ el furets, puis inspecteur

K< iH rai. Sous la Restauration il se

retira et reçut à l'écart.

Catt«ja (de). — V. Biaudos (de).

Castel iRené-Kicli.ird-Louis), pro-
' •—Mir et législateur, né h Vire

^;idos> le 6 octobre MïiH,

t à Reims Marne) le 15 ^uin
I ^ :i ; devint sous la Révolution,

I
I Ti iir syndic de Vire et le 10

-.
; r.' JTiM fut élu député de

< i la !-• ::i*Ialivf. si/m'a

I

- >l- t'ii>rijr> ili- 1 aiirien

l< I Consulat, il fut

I
—

' iir de helle!^

I liraii'l <'t >i)US

I I

j
-jH'ct'Mif u. ii.Tal

de I universili-.

Castel (Jean-Pierre I, magistrat et

h«>nime polili<|iie, né à Limoux
I \uilei je I l.-\n<"r I7fi.*»de* mon-
«ieiir l'H-m'-Jarijucs t'.:\ ' ' - at

en |».trlenient et de :

' 1'
. «mil

I

«le \À-

i l».ir cet ar-
I . it nu Corps
iegi»Ulit Mil* ëlr« appelé à y
•léger

Gaatidanat 'AntuineL nolnire el lé-

itches-

.1.. i . .:>\: fut

pourvu le 1H octobre 17Hi, de la

charge de notaire roval en la ville

de Marseille. Le li avril I7K9, il fut

l'Iéant du Tiers aux Etats
>. par la sénéchaussée de

CL-Uc Mlle, et admis à siéger le

iO juin, en remplaeemenl de Li-

quier, décédé, pu: ' secré-

taire de cette Assem Il man-
dat terminé, il retourna 'le,

où il lit de la contre-f n à
outrance. Il fut dénoncé de ce chef
à la Convention.

Castelbert Jean), oflicier général,
né à Montauban (Tarn-el-Ga-
ronnei le 17 juillet 1748, de
« Pierre Castelbert de Boissanges
et de Marie Rarre •». mort à Paris
le 10 août IHâO; entra dans l'ar-

mée le 14 février I7*)9. comme
grenadier au régiment Haguenau
el était, le H octobre 1 7srj, colonel ;

devint le IG septembre 17^ chef
de brigade de la légion des Pyré-
nées. Le l'i mai 17iK^, il fut pro-
mu général de brigade. (Castel-

bert prit part aux guerres de la

Révolution et de l'Empire.

Castelet (du). — Voir Sart (de).

Castella (prise de). I.,e 11 brumaire
an III, les Français, sous les ordres
de l'adjudattt irt-nérf»! (îillv, enle-

vèrent de i, mal-
gré une p de ses

habitants altntes par de formida-
bles retranehemenls. Huit Suisses
Quittèrent l'ennemi au cri de :

>ive la République!

Castalla ( Pierre- François-(;ilberl),

oflleier général, né h Rabanlens
Tarni. le I" août I7.*»l, de « M*
.l<nn Pierre Castella, avocat en
parlement, et de demoiselle Antoi-
nette de Itotpies. ntnro*^ ••, mort
à Paris le !» avril 1^ artint

h Vnrmt'f, Ut lex de la

H '

t\a, en pa--.inl

d'
, a celui <!•• «• -

neral >de, le il frimaire
an XI

Caatalla da Barlana (Nicolas- An-
toine Xavier), oflicier général, né
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àFrihour "unai 1767.
(lo CI AU»- Il M, mort a
Paris If 17 juin IS.SO; appartint
a l'arime, et fit toutes les cam-
na^'it^s ti«' In llévolulion et de
l'Kmpire aux arinêes d'Italie, du
Hliin, du Nord, etc., passa par
tous les frrades et fut promu, le

lî> mars 1813, général «le brigade.
Il était onicierde la Légion d'hon-
neur.

Castellamare (prise de). En l'an VU,
les Français, sous les ordres de
Macdonald. battirent les Napoli-
tains dans cette ville. Castellamare
est un grand port défendu par deux
cliAteaux dans l'ancien royaume
de Naples.

Castellane Jean-Antoine), évèque de
I7HU, né à Pont- Saint- Kspril
((iardi, le 18 mars \TM, de
M Esprit-Jean de Castellane, sei-

gneur de Monlbrison et de Cathe-
rine de .Mellet », mort à Florence
(Italie) le 'iO mai I80i; fut sacré
évéquedeLavaur, le 7 juillet 1771
et occupait encorece siège au mo-
ment de la Constitution civile du
clergé, il émigraà cette époque et
»e retira à Florence où il mourut.

Castellane (Jean-Arnaud de), évèque
de 1789, né à Font-Saint-Esprit
(Gard), le II décembre I7:W, de
« Michel-Ange de Castellane. comte
de Castellane, maréchal de camp
et de Catherine de la Treille-
Sorbs », massacré à Versailles le

9 septembre I79i ; avait été sacré
évé(|ue de Mende le 1 4 février 1 768,
fut un ennemi de la Révolution et
«lécrété d'accusation par la Légis-
lative, le i8 mars I79z. pour avoir
créé des troubles dans le dépar-
lement de la Lozère. Transféré à
la prison d'Orléans, il fut de là

conduit à Versailles avec le cé-
lèbre ministre d'Abancourt. et.

<omme lui massacré à Versailles.

Castellane-Mazangues (Elléon de),
évèque de 1 789, né, le 1 1 juin 1 746,
de « Jean-Iiaptiste de Castellane,
marquis de Castellane et de Mar-
guerite de Leslang - Parade »,

mort en 1806 : fut sacré évèque
de Toulon le \'A août 1784i, quitta
l'évêché après la nouvelle consti-
tution civile du clergé.

Castellane Novejean Ronilai • Lmhjs-
André, romli- de), («flicirr général
«•l^ législateur, né à Paris h'» aoiM
Hi'iS, dr « Espril-FrnnoMi>--||f>nrv
tif (iaslellani*. « ,,•_

merie, et de L'. i.i-

ron-Dcmenard », iimrl a Paris jr

il février 18:17 ; débuta dans
l'armée comme sous-lieutenant au
régiment d'Auni<-inranlerie le 7
avril 1774 et était, en janvier 1784,
inestre de t-amp en second dans le

régiment de Ségur-dragons. Le
13 mars 1789, fut élu député de la

noblesse aux Etals généraux par
le bailliage de CbAleauneuf-en-
Thymerais. et se rangea d'alxtrd
du côté des réformistes, devint
secrétaire de la Constituante en
février 1790 et fut promu maré-
chal de camp le ii) mars I79i,
protesta contre la journée du 10
août, devint suspect, fut incarcéré
et ne fut remis en liberté qu'après
le 9 thennidor. Sous le Consulat,
il fut fait membre de la Légion
d'honneur, et le ii germinal sui-

vant, nommé préfet des Basses-
Pyrénées, devmt oflicier de la

Légion d'honneur le i4 juillet

1808 et fut créé, le 19 février 1810,
baron de l'Empire, puis, le 9 mars
suivant, comte: adhéra en 1814
à la déchéance de l'Empereur, co
qui lui valut la croix de Saint-
Louis et la plaque de commandeur
de la Légion d'honneur, se tint à

l'écart pendant les Cent-Jours, cl,

\eii août 18 m, fut élu député par
le collège des Basses-Pyrénées ;

mais ayant été nommé pair de
France presque simultanément,
il ne siégea pas à la Chambre des
députés, vola dans la Chambre
haute la mort du maréchal Nev et

fut promu, le 1" mai I8IC, lieute-

nant général.

Castellas (Jean-Antoine, comte de
Lyon», prétre-abbé et législateur,
né à Hodr/ \vc\T<iri' !'• !^ juin
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W^ïi. <!*» " Louis «II» rnutellas, che-
\,(ii>M. III II- |iii- '!• "* rvières, »*i-

^(i- ur.i' \ -- »,tie Verni^res,

tl> 1 1 i( I), etc., lieule-

ii.kut .111 l'-i'ii'-ni (Je (!hnmpa:;iie,

»•! il.- M.ti I. -I ranooi-HO de Uii'iiiK* »,

I lion à Loiuin'S
^|||

; ftail doven
• • général. al»bé

' H«>nne-4lonibe

lU, le il mars I7SH.

vsi' r\u\ Ktnts gén»>
I Lyon,
«1 _ A- .. . e avec
!•> partisans de l'ancien régime,

vl. son mandai terminé, émigra
en Angleterre et s'installa à Dou-
vre«i.

Casteimoron isénéchausst'e de). Cir-

(-<)ii«u*ription ële<-torale de 178'.).

Castelnaudary (sénéchaussée de)

.

« jrconi^cnptiou électorale de 1 789.

Caxtelpers (dei. — Voir Boriès.

Castoran Milaire), magistrat et lé-

né à Tarbes (Hautes-
' le iî) mai 1 7.%î», mort à

-••s-l'yrénées) le il février

i^.ii ; •i.iit juge au bailliage d'Os-

«uii depuis le 14 octobre 1785,

>i 11 Révolution, il fut

1 iiis^aire du roi au
tli>lii< l >1< 1 .trbes et devint accu-
V i'. tir

;
;! In- en l'an III. Le

tn VIII, élu député
l'vrénées au conseil

«li*4 i.in«|-<.«-iitH, il HP rallia ii |{«ma-

pnrl»* iiprt"* hou IS brumaire et

•ievtiit ( •mi-imIUt a la cour de Pau.

1
>'- '1 lit urle d'adhésion aux

I ^. qui le nommèrent, le

1.» iii.irt 1816, président de cham-
bre.

CatieU ^François) , sou*-préfet et

i
' ii|ue, né à SaJntrS«-

. In S8 «^|»l^mbre
I . ' ur lierii" -is,

I

I ! pré«f f»J de
'•

;

s et

«ju.iiul il fut cet arron-

«ii->'«.rmenl. raix . .: lU tlorpa lé-

ginlatif. «ans être appelé h y siéger.

CasteU (Jean-Baptiste), conseiller de
préfecture et homme politique, né
h Sarrancolin M "•'•- »•••• •••-),

en I7;>î). de « I 't

de demoiselle (..itmi-mi- Si-nJn- »;

était cormeiller de préfecture a

T iiiand il fut élu. par lar-

I .' nt de Hagnère»-de-Hi-
gurif. laitdidnt au Corps légis-

latif, sans être appelé à y siéger.

Castex (Bertrand-Pierre, vicomte),

officier général et législateur, né
à Pavie (Gers , le 29 juin 1771, de
« Biaise Castex, boulanger, et de
Marie-Anne Dumont >*, mort à
Strasbourg ! Bas-Bhin) le 19 avril

184i; entra dans l'armée en I79i
et fit la campagne des Pyrénées-
Orientales, partit pour l'Italie où
il reîita jusqu'en l'an VII. Devenu
chef d'escadmn le 1" nivùse an IX,

fit les campagnes d'Allemagne, de
Prusse, de Pologne, et nommé co-

lonel à léna, !ie distingua ensuite

à Eylau et à Friediand, fut créé

baron de l'Empire le 10 septembre
1808, et promu général de bri-

gade après la bataille de Wagram,
fit ensuite partie de l'expédition

de Russie, fut blesse au passage
de la Bérésina, se battit à Dresde,
à Leipzig et à Ilanau. et obtint le

grade de général de division le i8
novembre 1818. En 1811, il fut

blesse devant Liège. Pendant les

Ont-Jours il lit la campagne près

de Belfort, fut quelipie temps
tenu à l'écart par la Restauration,

rappelé en 1817, il partit en Es-

pagne en 18i3. Le H mars \Hi\
il fut élu député par le collège du
Ban-Rhin et siégea parmi les rova*

listes modérés, fut fait chevalier

de Saint-Louis, grand officier do
la Légion d'honneur et créé comte.

Casfi
'

bataille '
î K» Iher-

II IV. |e« I coin-
Il -néral
l; M'C au-
ti "ive et

<j i-toire.

Le» jierles de l'ennemi furent
cru«'lles : iO piécea de ranon,
3 (KM) hommes tuét et blessée.
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4000 prisonniers parmi lesquels

trois généraux. Du cftlé des Fran-

çais, les perles furent moindres,

niais celle du général Beyraud fut

à regretter. Les principaux colla-

burnleursdc Bouaparlc dons cette

hill»; journée, furent : Augereau,
Masséna, (îuieu et l'aide de camp
Junot.

Castiglione (de). — Voir Augereau.

Castilhion (Pierre François), négo-
ciant et législateur, né à dette

illérault) le 1" janvier 174G, mort
il Largentièie Ardèchei le H mai
1804; était négociant à Celle, de-

vint maire et commandant de In

garde nationale de sa ville natale

sous la Révolution, et le 9 sep-

tembre 179i il fui élu, par l'Hé-

rault, membre de la Convenliim ;

dans le procès du roi il vota « la

réclusion et le bannissement à la

paix »>. Le 51 vendctuiaire an IV, il

fui réélu parle mémcdéparlernent,
dépuléau conseil des Cinq-Cenls en

sortit en l'an \ et fut nommé ins-

pecteur des contributions, puis

devint sous-préfet de Largenlière.

Castillon ( Emmanuel-Louis-Jacques-
André), administrateur et législa-

teur, né à Bolbec (Seine- Infé-

rieure) le iH janvier I75H, mort
à Yvetot (Seine- Inférieure) le 4

novembre 1Sir>; était président de

l'ailministration cantonale dePas-
setol quand il fui élu, le iG ger-

minal an VI. ddpulé de la Seine-

Inférieure, au Conseil des Cinq-

Cents.

Castle-Hill (de). — VoirColbertSei-
gneulay.

Castres (sénéchaussée de). Circons-

cription électorale de 1789.

Castries (Jean de la Croix de), évëque
de 1789. né à Uzès (Gard), le o fé-

vrier 1716, de « Jean de la Croix-

Meyrargues, baron de Gaujac
et de Castries, et de Isabeau Ca-

bot », mort à Paris le 6 mai 1796:

fut sacré évéque de Vabres le 9
septembre I7b4. il occupait en-

core cet évéclié au moment de la

constitution civile du rl.-n'.. î»,.

Castries n'émigra pas.

Castries (Armand-< lliarles-.Vogustin

La Ooix. duc de), oflicier général
et législateur, né h Paris, le il^ mai
17.*>(), de c< Charles Kiigènetîabriel

de la Croix, marquis de (Castries,

comte de CliarluH. baron de Mont-
jouvent, maréchal de France, et

de Gabrielle-lsabeau-Thérése de
Rosset ». mort à Paris le 19 jan-

vier 18'»i, (il comme colonel la

guerre de l'indépendance d'Amé-
rique, et, à son retour, obtint le

gradede maréchal de camp (8 mars
1788). Le 7 mai 1789, il fut élu dé-

puté de la noble8.se aux Etats gé-

néraux, par la prévôté et vicomte
de Paris, se rangea du côté des

défenseurs de Louis XVI et de
l'ancien régime, émigra avant la

(in de la législature, et s'engagea
dans l'armée des princes, organisa

un corps spécial d'émigrés à la

solile de l'Angleterre, et ne ren-

tra en France qu'avec les Bour-
bons en 1814. I^ 4juin de la même
année, il fut nommé pair de

France, et lieutenant général le

13 août ; vola la mort du maré-
chal Ney, et, le 9 mai 18ii. fui

nommé gouverneur du château de
Meudon. .V lavènement de Louis-

Philippe il prêta un nouveau ser-

ment et mourut pair de France.

Catelan (Joseph-Léon), officier géné-

ral, né à Montréal (Aude) le i'Jsep-

lembre 171^1. entra dans l'armée

le 15 juin 1749. comme surnumé-
raire darlillcrie, et nous le re-

trouvons, sous la Uévoluli(m, le

l*"' janvier 1791, chef de bataillon.

Promu le iO août 1795 chef de
brigade.il prit pari aux premières
campagnes de la Hévoluli«m et

devint, le 15 brumaire an 11, gé-

néral de brigade.

Cathelineau (Jacques), officier géné-

ral vendéen, né ou Pin-en-Mayes
(Maine-et-Loire), le .'i janvier 1759,

de « Jean Cathelineau, maeon. et

de Perrine Tudmi ». niorlà Saint-
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Flor<>nt Maine-et-Loire) le 14
l~ ' était tisserand dans

I lamuie natale, quand il se

..-(lit aux insurgés vendéens,
ilwtii il devint l'un des chefi», se

rendit a Jallais, enleva une pièce
<!<' ranon aux républicains, et

> «iiipara ensuite tio Cheniillé, se
I iiit aux généraux vendéons

I ,l..«e «»t Slofllet, prit une part
« i^' «

• -• opérations mi-
!m ii: .

- i:t's e\. après la

pn-. .t. >
, . en

'
"''••.

- ' l'in-

II. Sun tnnalisnie reli-

li N-H'iiienl outré que les

les eux-mêmes
i ., , ^w^n/ cfAnjou. Le
±* juin \~i\Ki, il se détermina à
:t" : Nantes, ville très répu-

mais il en fut repoussé
Mornies ; dans le

nié, Calhelineau
lient, Irans-

011 il mou-
fut la lin

il si souvent

I

- ire avec les soldats
r> {'lii jui lui loin baient s<^>u.s

la mai.

Catoire de Moulainville iJean-liap-
'-' '' luej. magistrat et lé-

I Verdun (Meuse), le

• i^ni '
' Tt.iptiste-

llenri-4'.' -r, sei-

«neiir <l :vjiic, conseiller

du p.i des finances,
tr« ^ . a Metz, et de
J'-ai ' Mntigin » ;

1
' tribu-

I ocureur
viiie quand il

-, . ^'inlatif le 8 fri-

> \li, comme député de
lu Mv.u.t:, ou il siégea jusqu'à m
mort.

CatUnao iPaul-Haptisle de), sup-
r Iliata généraux, né à

éuil députa élAcleur
il! I.i juriili. îi 'I il

fut »-l»i, !•' 7 int

lUX

1. .

' l'W
I occasion de sieiçer

Cattey, profeaieur et suppléant à la

Convention, né à Cambrai (Nord);

était professeur dans cette ville

quanil il fut élu, en septembre
1792, suppléant du Nord à la

Convention nationale. Cattey n'eut

pas l'occasion de siéger et conti-

nua à exercer son professorat à

(timbrai.

Caubére i Pierrot, homme de loi et

i»'tM"«htenr, né à Saint -Girons
!•• 5 mars 1748, mort à

i (Haute-Garonne) le 4
mars iHUi; était homme de loi à
Foix. quand il fut élu le G sep-

tembre 1791. député de l'Ariège k

la Législative, se pronont^a pour
les réformes avec la gauche de
cette Assemblée et fut nommé le

m vendémiaire an IV. président

du tribunal criminel de TAriège,
puis juge au tribunal d'appel de
Toulouse (' prairial an VIII i, fut

fait, le i') prairial an Ml, membre
de la l>égi(»n d'honneur et devint

conseiller à la cour de Toulouse le

iO avril ISII; il fut confirmé dans
ces dernières fondions par la Iti^s-

tauration.

Caulaincourt itiabriel-Louis, mar-
quis dei, oflicier général et magis-
trat, néàLeschelles (Aisne), le 15

novembre 17(0, de « messire Marc-
[.^)ui» de Caulaincourt, marquis et

seigneur duiiit Caii' t.etde
dame Catherine II Oher-
villy », mort à Paris le -7 octobre
1808 : était an moment de la Hé-
V 'leutenant général et fut

ci- mime noble en I79i, ne
reprit possession de son grade
qu'après la période révolution-

naire. Le li brumaire an XIII, il

fut fait membre de la Légion
d'honneur et le là pluviôse dé la

rii née il fut ' \ siéger

a inservat • avril,

il lui tTtc comte de i hmpire.

Can^

i. i î.i.

et de Josephine*.\ugustiiie-henée
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lie Ralaiulirr <ic laChausséed'Eu »,

lue ù la Monkowa (Russie) le 8
Keplnnbrc IKIâ; appartint h l'ar*

lurr, devint colonel au M)* régi-

iiK-iit lie dragons A la télc duquel il

»*' signala à la bataille d'Ausler-

lilz, passa au service de Louis Bo-

naparte, roi de Hollande et devint

son grand ccuyer. En IS07, il

fut nommé atnhossadcur auprès
du roi de Naples, Joseph, et

envoyé en Kspagnc, devint le 10

fovricr IHdK. général de brigade
et montra beaucoup de sang-froid

au passage du Tage, près de Ta-
laveyra, le S août iH(li), fut promu
général de division, partit pour
la Russie, se trouva ù la ba-
taille de la Moskowa où il trouva
une mort glorieuse en chargeant
à la tète du 5' régiment de cui-

rassiers les masses russes dans
une redoute; un boulet de canon
le tua net.

Caulaincourt (Armand-Augustin-
Louis, duc de Vicence), oflicier gé-
néral, ambassadeur, législateur et

minisire, né àCaulaincourt (Aisne)

le 9 décembre 1773, mort à Pari»

le lî) février 18i7. frère du précé-

dent; était en 171H, aide de camp
de son père, destitué en I79i,

comme noble et réintégré dans
l'armée en l'an III avec le grade
de capitaine, lit les campagnes
du Rhin, fut promu colonel et

blessé à Weinheim. Après la paix,

Bonaparte l'envoya en Russie

,

comme agent diplomatique, au-
près du c/.ar Alexandre, mais il

échoua dans sa mission, revint en
France, fut promu général de bri-

gade, puis général de division. Le
Il pluviôse an XII, il fut fait grand
oflicier de la Légion d'honneur,
devint grand écuyer, et fut en-
voyé à Saint-Pétersbourg comme
ambassadeur, puis créé le 7 juin
1H<I8. duc de Vicence. Il solli-

cita son rappel en 1811, quand il

vil le refroidissement se produire
entre les deux cours. A son re-
tour, le o avril 1818, il fut nom-
mé membre du Sénat conserva-
teur, partit comme plénipoten-

liaire français auprès des rois coa-

lisés, pendant la campagne de
Saxe et signa l'armistice de Plcs-

witz le 4 juin 181,3. fut ensuite

nommé ministre des aflairesétran-

géres en novembre de la même
année, portefeuille qu'il reprit

pendant les Cenl-Jours et fut nom-
mé le !^jiiin 18I'>, pair de l'rance.

Sous la Restauration, il i»e retira

de la vie politique.

Caumartin(Jean-Raptiste-Marie-Ber-
nard), magistral et législateur, né
H Amiens (Somme) le 1 ' octobre
177.*i, mortà Paris le i3 mai 18ii;

entra dans la magistrature en 180({

comme juge à la cour criminelle

de la Somme, puis l'année sui-

vante devint procureur impérial.

Le 11 mai 181;), il fut élu, par la

Somme, représentant ùla(<iiaml)re

des Oenl-Jours et siégea avec Us
libéraux, il fut élu député de

l'opposition le 17 noveml»re 1827,

par l'arrondissement d Amiens
;

fut des i'l\ et réélu le i3 juin 1830,

acclama le gouvernement de .luil-

let. Réélu aux élections de 1831,

de 183t, de 1837 et de 183Î», il de-

vint l'un des plus fervents minis-

tériels. 11 fut nommé président

de chambre à la cour d'.Vmiens,

et décoré de la Légion d'hon-
neur.

Caumont-Laforce( Louis-JosephNom

-

f)ar,
duc de», officier général et

égistateur, né à Paris, ie '10 avril

17<>8, de « Bertrand de (laumonl,

seigneur de Beauvilla, comte de

Mussidan, garde de corps du roi,

et de Adélaïde- Luce-Madeleiiic

de Galard », mort à Saint-Brice

(Lot-et-Garonne) le ii octobre

1838 ; était adjoint commandant à
Montauban, quand il entra au

Corps législatif le 4 mai 1811

comme député de Tarnet-Ga-
ronne, adhéra à la déchéance de

l'Empereur, fut nommé pair de

France le 4 juin 1814 et promu
maréchal de camp le 23 août de

la même année. Dans la (Chambre

haute, il vota la mort du maréchal
Ney, et après la chute de Char-
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Im X. consrrvn. sous Louis-Phi'

Ii|i|M'. >..i; [>air de France,

I

I. I ! i:î Mptcmbre

Canneille fPi**rr*»-noininique), curé
t MarM(Aude)le

1 •rlàCampagne-
\uile (Aude) en IHCi'i ; élail

• Ir Hcivis. «]uand il fut élu,

|. •_*•; mai- 17^'. I.pulè du clergé
11^ l'.i.iK _• ii.i.iiix par la scné-

- . 1. l.i;ii -iix. Il prit pince

•le des pai li>aii!i de raiicicn

:ie.

Caupenned'Amon Joan-Baplisle-Ni-

tiiire et homme
\oiiiic (BaMes-

I re l7o(>, de
.,.. _ ;...,... le de (iau-

•. marquis «l'Aiiioii, lieutc-

l'Ourle roi de fJayonne, com-
i.iiit pour son service en Nn-

'
î !'»urel de Soûle,

il-Louis. et de
.:

' ''
.11.

^ à
> l il JuUlu.tu I.S07,

(
r^mf'nl <le la Iléule,

-islatirsans

Car, .

'
•

\' ni-

ai

lie a JoiK^iiiL-rcn

M juilkl I7M, de
•i-

. m-
d Am-
'•<»inle,

•>ur de (fii!«y. de Marseille
l:i i-oiir il* A iiifillf «! do

ne
... i . 1..... le

li avril 1S:U; entra dans l'ar-

m ' ' î' rn
I lit

:.• fi . ii. N.ijier

iiid il fut i^lii, le
" -*e

.'•i-

t el VuU
14 el en fa-

veur de t ancien régime contre

toutes les reformes proposées; fut

pnimu inart'clial de camp le 17

avril I7'.H). Son mandat expiré, il

Técut daii<« in retraite. En IHII.

il présida le collège électoral

d'Orange, fut élu candidat au
corps législatif, mais ce vote ne

fui pas ratifié par le Sénat et. par
conséquent, ne siégea pa;». Sous la

liestauration, Louis Wlll le fit

lieutenant général, et, le ii aoiU
1815, il fut élu député pur le

collège de Vaucluse : réélu aux
électicms de ISt6 cl de iSiO. il

continua de sicj;er avec les iillra-

royalisles el mourut uvant la iiii

de la législature.

Caoflae ((•uillaume-Jac(|uos-l*ascal i

,

négociant et législateur, né à Nar-

bonne (Aude) le 31 mars I7i7;

était négociant dans celte ville,

quand il devint, sous la Révolution,

l'un desadminislralpurs de l'Aude.

Le i sepleinbrc I7ÎM, il fui élu,

par ce départemenl, dépulé à la

Législative. Son mandai expiré,

Causse retourna à Narbonne et se

remit à la tète de sa maison de
commerce.

Causse Jean-Jacques), ofiicier géné-

ral, né à Cau X «Hérault I, le il) aoiU

I7.M, de « Jean Causse el de Anne
Knjalvin ». tué à Dégo (Italie) le

la avril I7ÎH» ; entra dans l'armée

le H't février 1770 comme s<ddat

au 7!»" réffini*»nl ol nous |<* rnlnui-

V..- ,
I: ,s

t: i-

daiil iiiajiii' le i» avril I7'.li*.<l«-viiit,

le ii juillet l7H;t, rlief du I" ba-

taillon du Molli Hlnnc el. le 4 oc-

tobre de la iiiéiiie année, chef de
brigade provisoire. Le T» nivôse

an II, il fnf i'r..ti.ii ..;.i...r.-il .1.^ |»ri-

gadc, lit |«

prit un- .. 1^1 i- '

•

de M< d une bl-

morteli'-, i<- t> .'-riiiinal nn 1^,

h Di'go et 9Uci-oiiibu trois jours

après à SCS blessures.

CauTetH ^' rt «Josepi >t

ri l«'. ne le "J.. M»

\TM; riait avocat en parieuicnt,
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3uand il fui pourvu le 3 mai 1760,

e la charge ilc procureur postu-

lant en la chambre des comptes,
cour et aides el linances de Pro-
vence, à Aix , cl le iO janvier
1768, de celle de subslilut du pro-

cureur g(';néral de la même ville;

devint sous lald-volulion membre
du Directoire du département du
Var (i't tloréal nn III). puis Tut élu,

le H germinal an V, député de
ce département au Conseil des An-
ciens où il siégea jus(|u'à l'an VII.

Caux (bailliage de). Circonscription

électorale de 178Î».

Caux (René-Henri de), capitaine et

suppléant aux Etals généraux, né
à Lhacé (Maine-et-Loire) ; avait

servi dans l'armée, comme capi-
lainn de cavalerie à la suite ues

clievau-légersdelagardeduroi. Le
il mars 17H!I. il fut élu suppléant
de la noblesse aux Etats généraux,
par la sénéchaussée de Saumur.
11 n'eut pas l'occasion de siéger.

Cavagnari ( Picrrc-Jean-Antoine i,

Itanquier. propriétaire el législa-

teur, ne à Plaisance (Italie), le

7 avril 1769, de « monsieur Jean-
Haptiste Cavagnari et de madame
Catherine DofToli » ; était ban-
quier et propriétaire à Plaisance,

quand il entra nu Corps légis-

latif, le 8 mai 1811, comme dé-
puté du Taro. Après les traités

de 1815, ce pays rentra dans ses

anciennes limites.

Cavaignac (Jean-Baptiste, baron de
Lalande), avocat, législateur et

fréfet, né à Gourdon (Lot), le

janvier 1765, de « Jean Cavai-
§nac, avocat en parlement, maire
e Gourdon, et de Anne Conda-
mine », mort à Bruxelles (Bel-

gique) le ^4 mars I8i9; Tut d'abord
avocat au parlement de Toulouse,
el, sous la Révolution, devint l'un

des administrateurs du départe-
ment de la ilaute-Garonne. Le
6 septembre I79i, il fui élu par le

Lot, membre de la Convention
et dans le procès du roi, vota « la

mort » ; peu de temps après il fut

envoyé en mission à l'armée des
CAtes de l'Ouest, puis à celle des
Pyrénées-Orientales où il montra
beaucoup d'énergie, encouragea
les soldais À la victoire et activa

lo prise de Fontarabic el celle de
Saint-Sébastien Apns le 9 ther-

midor, il fut chargé d une nouvelle
mission à l'armée de Rhin-et- Mo-
selle et s'y conduisit bravement.
Le 4 brumaire an IV, il entra au
Conseil des Cin<|-Cents el en sortit

un an après par voie de tirage au
sort. Le 30 ventôse an VIII , il fut

nommé adminislrateurde la loterie

el devint sous -préfet de Lcsparre
d thermidor an XII). Pendant les

Cent-Jours. il fut nommé préfet de
la Somme. En 1816, il dut quitter

la France comme ancien régicide et

se réfugier à Bruxelles où il mou-
rut en 18i9. Le 13 février 1811,

il avait élé créé baron de l'Em-
pire. Dans le cimetière d'Ixellcs a
Bruxelles, on peut lire sur la tombe
de ce vaillant citoyen : « Ici re-

f>ose, après une vie agitée, utile à
a liberté cl à la patrie, hono-
rablement terminée par un exil

inique, P. -P. Cavaignac, député
du département du Lot h la Con-
vention nationale, représentant
du peuple auprès des armées de la

République, l'un de ses repré-

sentants et consuls généraux en
Orient, mort à Bruxelles dans sa

soixante-dix-huitième année. »

Cavaignac fJacques-Marie, vicomte
de Baragnei, officier général et

législateur, né à Gourdon iLoli.

le 11 février 1773, mort à Paris,

le 23 janvier 1855, frère du précé-

dent; entra dans l'armée sous la

Révolution française comme sous-

lieutenant au régiment de Navarre,
fut promu chef d'escadron au
passage du Tagliamenlo, eut la

jambe cassée d'un coup de feu

pendant une reconnaissance, fut

nommé colonel, el fait membre
de la Légion d'honneur le 19 fri-

maire an XII. officier du même
ordre le 14 nivôse an XIII, passa au
service du roi Joseph et fut promu
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>f»'n»'r«!»l«* hriïrn<le. pn»^ romman-

(II* hniit/iu av. «•

lin. .. fui f'.iit pri-

li«'iitri'

>.. i • ^... i. -> \vm
le noiiiiiia lieulonant Kéiicrai, lui

i' nna la croix de Saint-Louis, le

< t :i liarun le II août ISt8. puis
* ' - m-

>. Il fui

. le 'M)

iUcU l<S|S.

! 1-Hnyinontli, avocat
11.- à Saint- Pierre-

! ) le Ht juillet

i •- i dan.s 8on pnjs
ii'if.il p ' élu, le iO mars
''^"

V- M.iU
.le

t i-M">*H .1 .l'Uni- .1 >l-^rr 10 3
avili l"î)n. PII ri-iu}iI:i<Tiiicnt de
M. I; (.•. S«jn

luair. - reprit

Ka p^uft.'^»i4in d «tvocal.

K iiil

10 I7*il,

'».|.Cl

nie

le

iiid

c-
iie,

.le

«n-

!i7a .lo-soph-Krançoia-

il. ma-
Turin

ITtil, iU' «' lië-

-
•• Anna-Tln'n'{^€

Il o.Miorl à Casai dtalioi le

,. is->s .i..i..,i-. .•......„•• avo-
I irin et

nu ;^<iiiM i iieinent<!•' > I II I iiii'iiini I'

ftrovisoire lors de l'occupation

1

'
\ -V \ *

!,ii-

t ..!-

li ii.-iilde

I lUri-
niaitc uii \lli, il lui «i la

Lcgion d'honneur, et 1 re

IKOS, il entra au ' tif

ronini.' tl.'t'Ulf d<- i wis

fut II ilirr de le

i'»jai;. . . ' r.i.i.i! it,

il olilint le \ii<- ^i-

dent à ladour i<i>| ' • • t .. -.iie.

Après la chute de l'Empire il se

retira à Casai où il mourut en I8i8.

Cavalier 1 1>!

niarinei'l !

(Fini-

à la I

. i rc de
' limper

11 livi irr K.».*», mort
tr) le iO scpt«ud>re

\Ki\ ; t'iiiil, au moment de la Itc

volution, chef de bureau du con-

trôle «le la marine h Hrot et le 10

seplcmltre ITîM, il Tu! - In député

du Finistère à la I e. Son
mand.'' -^ "'''•, il ;... "•'• le

I" n WM, . ire

,j,.... ...........
, ,, ide

I

an II;

il •!>> iiii 111 Mil porl de
Toulon (-• 1 'r an VI i. puis

i,
'

I.--

!i re

Bordeaux.

Cavalier \

cir-j uppcic a y simcr.

I.

de
itir^ eoHiiuti CMiuinii«ttirt} do ma-
rine.

Cavolêâu J. ui \ t. A.Tii.Irt^*.!»^ notaire

me
II».

II-

.»-

lie

dl

ire

, 1
I liji li lui liu, eu t«l".

33
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Cavrois J> "> l?;>i.lis!«»-Alexainlri'.

|>;ii'>ti ,
' il, né à r

' \ilut.- . ... ... l,.il;iii«), le J...

MT 1774, de « lgna(M'-|)omi-

; 1
• (lavrois el de Isabelle Bron-
il ». raorl h Versailli's le ii

I MMiibre !8i0 ; nppnriiiil à l'ar-

III' ' . fil les cnmpa;.'ri<'sd<' la Hcvo-
lulioii et *i«' l'Kinpire, pas«a par
Ions Ifs ^ra<l«^s el fui promu, le

t-mhre IHI.'J, gén«Tal de bri-

: . Il élail également ofticier

de la Légion d'honneur.

Cavrois i Louis-Joseph l, oflicior gé-

néral el L- i^l .i.'ur, né à Saully
(l*as-ilr-< 11 juin I7at), de
»< Aiiloiiu-.t...-. j-it Cavroisi et de
Marie Mugileleiniî Gobe », mort à
l*a.»i-^n-.\^loi^* (l*as-Kle-(;alais) le 26
mars .IS.*ili; s'engagra dans l'ar-

j

nue le II octobre 1770, dans les
j

dragons de Monsieur, monla rapi-

dement en grade, pril part aux
balailloH de Jcmmapes cl de Val- i

my. parlil à rarmce des Pyrénées
cumme chef «l'escadron de cha<i-

|

.»<eurs à cheval el devint général
de brigade le Ht brumaire an II.

Devenu suspect par suite d'insuc-

cès, il fut enfermé et parvint à s*ë-

vader le I.') prairial an II et ne
reprit son service qu'après le 9
thermidor; il passa à rarmée du
Hhin et fui fait prisonnier après
la capitulation de Meinheim (o fri-

maire an IV;, puis il resta enfermé
dans une citadelle autrichienne
justjuau Irailé de Léoben (14 flo-

réal an V), et fut envoyé à l'armée
d Angleterre et en l'an XII. dé-

coré de la Légion d'honneur; il

partit en Kspagne en I80S et fut

mis à la retraite le 20 septembre
I8IH. Louis XVIII le lit. en 1814,

chevalier de Saint-Louis et maré-
chal de camp ( I ' septembre 1HI4).

Pendant les Cenl-Jours. il fut élu,

parle Pas-de-CaluisJe IMmai I8I.">,

membre de la Chambre des repré-
>entants.

Cayla de la Gaide Jean-Kélix), »u-

t>érieur griH'ial et r, neà
*ariH le 17 fevri" nutl à

]•
I i> le li ffvritT '

1 1 ur gt-neral d<- •'

,

{iuukI il fut élu, le tO mai 1789,

iM>I'l<anl du clergé mix Ktats gé-

I I Mix, par la ville île Paris et ap-

ji.lc a y siéger le ',i novembre de

la même année en remplacement
de M. Veylard, démissionnaire.

Caylus iJose|)h-Louis Robert de Li-

gnerac duc de), grand bailli el

législateur, né à Paris le i9 mai
17t>'», de «Achille-Joseph Ucdjcrt,

marquis de Lignerac, grand bailli

d'épée d'.\uvergne, lieut'-nanl gé-

néral el commandant pour le roi

de la Haute Auv. r-nc. ri de .Marie-

Odette de Lévi mnorand »,

mort h Paris 1. -
,

l I8i3; fut

pourvu, le i.'i octobre 1788, de la

charge de grand bailli du haut
pays d'Auvergne, en survivance

de son père. Le 2H mars 1789, il

fui élu dé()ulé de la noblesse aux
Klals généraux par le bailliage de
Sainl-Flour, .»ie rangea du coté de

la résistance aux idées nouvelles

et siégea à droite jusqu'à la fin de
son mandat. Sous la lleslauralion,

Louis XVIII le lit maréchal de
camp (21 décembre I8l4l el che-
valier de Saint-Louis, cl le 17 août
18l*i, il entra à la Chambre des

Kairs. Dans le procès du maréchal
ey, il vota pour la mort.

Cayre Paul , négociant, législaleur

et conseiller de préfecture, né en

17'-Mj, morl à Lyon 'llhône), le 14

juin I8I;>; était négociant h Lyon,
el devint sous la Ilévidiilinn. l'un

desadminislrateursdu I: iis

commi>saire du Direct' ii-

tif il Lyon. Le 22 germinal an VII,

élu député du Rhône au Conseil

des Cinq-Cents, il se rallia à Bona-
parte et entra, le 4 nivôse an VIU,
au Corps législatif. Son mandat
expiré, il fut nommé, le 12 ger-

minal au XII, conseiller de préfec-

ture.

Cazalès (Jacques-Anloine-Manc An,
capitaine et l«"gi!>lateur, né à tire-
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HH«li> Haute «iarMijni*), le ITôvrier
i"r».s. <io • Siiiiofi ('•" «i-- >'oii-

^<•^II^M• an |»arl<-riP iil .-••.

ri iU' .1- '
: ...

inorl à I iM'i

k f
'

au :

\al ili- t I.iii . 1 U lui tlii.

!• io avril
1"

)(•• <)*» la iio-

I nruMiMi r.miii.-, lui un a«lver-

s .If, iiir ,1,-1 ml du MOU vol olnl

onire le scruifiil

M- - |.im • -. ' M. .10 hx Coiisliluliun

I i\iK' du flfiK»', dt'fendil Bouillt*

••l \
'

' ' iii ^iii temps
en PS et quand

' la mo-
donner
I71M el

l.'^otde
' fut

ya-
• »rd de l es«'adre anglaise,

à Toulon. Hcnlré en
Krancf. en l'an XI, il vécut com-
plèlcmcnt à l'écart prés de <i"-

nade et mourut deu.x ans apr«

CuMlif de Labaréze (Christophe-

fini mail '
'

<;t légi»-

lai. Ml (Gardi;

de celle .VHscmbli'-

Caïab il.Dui^ - jM-.r|.ii - Kii.aiirtii.

I.:ir.,i. ,,(ii. I. I , 1 . I al, ne a Ois-
le 7 janvier

"• Ifs

II

ton

IL
fut

j

ai

de
•I

Caxatix la Sola 'Hivnion»!'. m>!fttn*

]','>'>, mort au même lieu le i\
mai s IHii; fut pourvu, le 5 juillet

ITT*», de la cliarge de notaire

royal et apostolique du lieu de
Soueieh. devint, en 1789, prési-

«liMildol'
'

ration du di.striet

<!•• Saini l'I. en l'an VI,

de

tiatioh • rhtial*'. ini-

ii:i! '!<• la ni'-iTi'- •. du
il»,

.
>.le

'» nivôse an NUI. au Corps légis-

latif comme député du Gers où il

siégea jusqu'en l'an XI.

Gaze de la Bôve (Gaspard -Louis,
I

'

t. maître des re-

iir, né a Paris, le

'.» mai ! I »", lie " (Ja-: '
" iiry

de (>aze écuyer. baron ve,

-fiiîMCur du : Juvin-
."nrf . de Mo!, Mièvre,

l.di' |)aiâu*-Maii.', de Uou-
d'Arrancey. tic IMoiarl

el de .Maui'liauips, iiil)-n<Iant de
iiisti.f. police et finances de la

Il ;. Pau, et de demoi-
M.iivu. rite-Claude de Houl-

iie »), mort à Paris, le ii sep-

i. Mibre 18i4; fut pourv ' -'"^p,

temlire I7a7, de lâcha: . at

«lu roi au ChAtelet »1«- i uis, le

1" dén-mbre I70i, de celle de
"

r Lay au pu '

de
' nlîn. b' i'I I de

< >, ad-
roi. I^

au
I

_

de

la Seine, vit son mai u-

\.l. ],- 1S r,-\ricr 1^ . int

iir des
.t ...«n-

iii«

A » I II . ' » 1 I
'1- I '.I I 1 -Il

"

Irmbre 1811).

Caielli (Charles -Francoii, comte i,

h Ale-

..«1740.

ii.-.i : » I 1!» avril

l^> 1780

'•u

I 'lie
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foriiii vô.iuo vi\ l'an XII,

I.- i . tr mm, nilrn au
I I j» législutif iroiiime di-piiti* du

I
. ol le l« mars IHOÎJ, fui

lit- membre du Séiial coii-

. . ..tlenr, el créé comlc de l'Em-
pire le 8 mai I8UU.

Cazeneuve (Ignace de), évëque cons-
tilulionnel et l< '

' ' à Gap
{llauti'!*-Al|»e.- 1 1747,

morl à Gnp, le ItJ mai ISuO ; élail

chnntiine tle la callnnlrale de c<'Ue

ville, (|iiand il fulélu, enniarsITtM,
èvétjue cont^liluliunneldes Hautes-
Alpes, el le 4 septembre \l[)i,

membre de la Convention par le

même département, siégea parmi
les modérés, el, dans le procès du
roi, vota» pour la détention » elle
bannissement. Le â3 vendémiaire
an IV il entra au (ionscil des Cinq-
Cents el en sortit en Tan VI.

Cazès (Jcan-Darthélemyi. homme de
loi el légi-.laleur, né à Montrejcau
(llaule-(inn>nne) en ITiS ; était

homme <le loi à Sainl-Béat, quand
il fut élu, le r> septembre 1791,
(lé[)uté de la llaute-Cîarunne, à la

Législative. Avant d'occuper ce
poste, il avait été colonel de la

garde nationale et accusateur pu-
blic.

Cazotte (Jat(|ues;, litleralour et

commissaire de marine, né à Dijon
(Cùte-d'Or) le 7 octobre Hlîl,

exécuté à F*aris le âo septembre
17î»i; entra dans la marine en
1747, passa à la Martinique contre-
contrôleur des îles du Levant,
quitta la colonie en I7(>l), après
la mort d'un frère qui lui avait
laissé sa fortune, et vendit ses

possessions de la Martinique au
frère Lavalettc, supérieur des Jé-
suites. Celte île vint à faire ban-
queroute el Ciîzotle y perdit
l.'iO.fKK) francs, ceauil'obligeaàin-
f' iit<r un pn»cès à la compagnie de
.!• i> dont il avait été lélèvc. Lors-
qu il fut aiïranchi des alTaires,

Cazotte se retira avec sa femme
près d'Epcrnay et s'occupa de lil-

lérature. .Vu début de la Kévolu-

tion.il I.

npréh I ^
' -,

on eut saisi dan> les bureaux de
M. de Laporle toute la correspon-

dance le concernant, on procéda
k son arrestation el on le condui-

sit h r.\bbayc. Traduit devant le

tribunal révolutionnaire, le H
septembre, il y subit un interro-

gatoire de vin^l-sept heures, fut

condamné à mort et exécuté le

lendemain ih septembre WM. On
a de lui : le Diahle amoureux;
le Lord interrompu ; Conte» ara-
bes, etc., etc.

Cenac-Monteau (Jean-Pierre», ma-
gistrat el législateur, uc à Saiiil-

Klix (Gers), le \'A inai*s 17<)(». de
« .M' Jean-Mathieu de Ccnac-.Mon-
teau. conseiller aux élus de l'élec-

tion de la ville el perche de .Mi-

rande,et madame Paulc-Calherinc

de Tarrieux » ; était procureur im-

f>érial à Mirande quand il fut élu,

e lijuiii ISI.'i, représentant de cet

arrondissement, à lu Chambre des

Cent-Jours. Celte courte législa-

ture terminée, Cenac reprit son

poste de procureur iltmiiu alors

royal.

CentJours (les). Le gouvernement
des Cent-Jours fut ainsi appelé

parce que le temps qui s'est

écoulé entre le retour ae Napo-
léon de l'Ile d'Elbe, le :20 mars
IHI.'i, jusqu'à sa seconde abdica-

tion qui eut lieu le '!•> juin sui-

vant, forme une période de î>7

jours exactement, mais on compta
en chilTres ronds cent jours.

Ceracchi ( Joseph i, artiste seul

|

«leur

cl compositeur, né à Home (lia-

lie) le i juillet I7')l, mort à l'a-

ris le î) janvier ISOl; se livra à

l'élude des beaux-arls el était dé-

jà devenu célèbre quand il se jeta

dans le mouvement révolution-

naire. En l'an VII, il comptait
parmi les partisans enlhousia«ites

delà dévolution, contri' n
une large part, à l'éta; ,iL

de la Ke[>ubli(|ue romaine, niais il

dut l'abandonner dès quelle eut



CÊR r.rs x;i

hitt

av:i;

.11 l't

il

l\

III'

' ' -line, il qnîlla

lier à Pari)*.

i.rii

Ir,

lit

...lll-

I a avi'c eux ilaitH

(]iit avail pour
irtf. L«î coni|ilot

. itI, Criarclii fui

' ipi-ra le I S vendémiaire
,r>- ses associés Ar^na,
Itun, elc; l'inslrurlion

- dura pluH d'un an,

iitfcnienl et fui con-

II- le tribunal cri-

. dit le ju^cnietit,

., , . jlul diclaré constant

I

11 t ! rrilion du jury, teu-

I ltrpuMi<|ue par
. en armant les

ntMVfUH les unseunlre les autres

. t ..(lire l'exercice de l'autorité

. elc. » Une requéle pré-
1 t.;i.......M.. . •.,-r,ijon fui

•lue SCS

iliiii'', i\iifiii ni»iiii '^ H- i" pluviôse

an X.

Cerisier /Antoine-Marie», avocat et

(aux, né
\in) en

IT,', ,1 I le I"
it:i!!. •

1

" en par-

i il lui «lu, le i avril

ml (In Ti' I - .mx l'.lals

\ par l«'l '

Il i.".i Il ifi

de -

Cerisier (l*ierre-Jo»enhi, inspecteur
'

-.-4 cl suppléant h la don-
né h vcHoiil était ins-

• celle ville.

y \n Mnrne.
.tlu-

Camon ••!• . ~ Vuir Pinlcville (de).

C.

_. lui

U alNird prore««<*ar eu collège des

jésuites à Lron, puis à la sup-
pression de l'ordre placé prés du
! ' i

'

-in-

du
i..i ::. !• .• à
N:ii:r\ :

|. ,ju-

tira

1 < iicy

ja «Ir iilliTalure. (Quelque
I

,
\uiil la Itévolulion, il fil

paraître, sous le voile de l'ano-

nyme, son Mémoire sur le peuple
français. Sous la llévolution, il

devint l'un des admini>lralcur8
de Paris et (il paraître un journal
populaire intitulé : ta Feuille vil-

lageoise. Le 4 septembre ITîM,

il fut élu député de Pi Lé-
gislative et en devint - le

M octobre «le la même 'n a
df lui : Ifftrr^ s>tr h > .-/<•«

nii'li' frawaine;
I de trois odes
d'Horace; Mémoires sur le* Atsi-
gnats.

Cervoni (Jean-llaplislei, officier gé-

néral, né à Soccia (Oorseï, le it>

aoiU I7(>.*>. de « Thomas ('ervoni

et de .Marie-Clatherin»' (Icrvoiii ».

tué à Itatisboiine (Havi«re) le ili

avril \HU\) ; entra nu ri';;iinenl de
Corse le II) octobre ITHî, devint
sous-liculenant au 5i' régiment
de cavalerie le ii >• WM,
aide de camp du il (!asa-

bianca le .*> février \'t\Ki. servit au
oi. i:..!.' T.iiilon el ensuiteen Italie,

an II, il fut promu
. . ixade, coiiiiil'ii-» •« la

'•' Lodi, fut II III-

I h Maiilx- .11 tlo

i.- il plu VI. lit

-ne, se

-\ avril

l'^i',. • I l..rave, tué
par tiii 1> II.

César 'pri«<' du camp flp>. Le rt flo-
'

: «es

le

nuiver
Il régi-

ta loui n el h
-lron du ' "' ••••

huft«anU hongrni
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^ de). — Voir MefTrev (de).

Cessac 'de). — Voir L&cu ;,.

Ceva (prise de). Le iH t'.iniiiiMl

an IV, deux colonnes fi

coinmundces par les ^.-....i.ia

Beyrand el Jouherl, allnqu«Tcnt
un corps piéinontnls forl dr S. 0(1(1

liornnics. Les IMéinmilais, ooni|)t(>-

Iciuent battus, lai^scrrut sur le

chnm|) do bataille 400 tués et de
iiouiitreux blessés. Ceva est une

Eelile ville d'Italie .située sur les

ords du Tanaro.

Cevin (de).— VoirCarelli de Ras.sy.

Cézar (Jean-Louis", percepteur el

homme politique, né à Caraman
(Haute-Garonne), le Hl octobre
17oK,de« monsieur Alexis Cezar et

dedame Marie Plantade, mariés»;
était percepteur à risle en Jourdain
quand il fut élu, en ISII, par
l'arrondissement de Lombe/., can-
didat au(_',orj)s législatif, .sans élre

appelé à y siéger.

Cézeaux '<lei. — Voir Sejeau.

Chabanais (de). — VoirColberl (de).

Chabanettes (Louis-Etienne-Marie),

curé et legi-lateiir, né a Foulouse
(Haule-(îaronne) Ici H février IT.'iO;

était curé de Saint-Micliel de Tou-
louse, quand il fui élu, le 1" avril

17SH, député du clergé aux Klals

généraux par la sénéchaussée de
Toulouse. Il vota dans cette As-

semblée avec les partisansde l'an-

cien régime.

Chabannes CurtondelaPalisse Jean-

Frédéric, marquis de/,onicier su-

périeur et suppléant aux Ktats

f;énéraux, né à Paris, le 17 décem-
»re I7(>i, de «Jacques-Charles de
Chabannes. propriétaire, et de
Marie- Klisabelh de Talleyrand-
Périgord », mort en \Hl\6 ; entra
dans l'armée, le l'i juillet 1777,
au litre de sous -lieutenant au
régiment de Charlres-dragons

;

devint, le 24 juin 1780. capitaine

au régiment royal Pologne-cava-
brie. et, le tO mars I7H7, fia>sa

nM'^trt' de camp en seeon<l du régi-

ment lie Limousin-infanterie, |Miis

colonel attaché au régi'ti'i't ,!,.

chasseurs de Normandie I'

ilHH; fut élu, le i7 mai> ..>.»,

suppléant de la noblesse aux Klat»

généraux par la sénéeh.'ii
'

de .Moulins. Il n'eut pas I

de siégiT, émigra •'( iw i.m!
en Trance (yPi^u \xm\ itxrr ).

-

lt*« urHn n^, s.fut créé clft-valier «i«-

Saint-Louis et obtint, le i'\ .sep-

tembre IKK), une retraite pour
ancienneté de services

Cbabanon i Antoine- Dominique )

,

avocat, législateur et sous préfet,

né à Murât ((lantah, leHaoùt I7.'>7,

de « sieur Antoine Cbabanon,
bourgeois, el de demoiselle Marie
Menoit », mort à Murât le i'A avril

IHH(); était avocat et maire de
cette ville quand il fut élu. le .'i sep-

tembre I7î)i, par le Cantal, mem-
bre de la Convention, et. dans le

procès de roi vota pour « la dé-

tention jusqu'à la paix, et le ban-
nissement à perpétuité ». Le ti
vendémiaire an IV, il fut élu, par
le même département, député au
Conseil des Cinq-Cents, où il siégea
jusqu'en Tan V , se rallia à Bona-
parte fut nommé, le 18 germi-
nal an VIII. sous-préfet d'Aurillac,

et devint, le l^'juin 1819, sous-
préfet de Murât, après avoir adhé-
ré ouvertement au gouvernement
des Bourbons.

Chabanon-Dessalines i Jean-Charles),
propriétaire et suppléant aux
Etats généraux ; fut élu et reconnu
comme suppléant des Ktats géné-
raux, U-iH novembre I78!*. jiar la

colonie de Saint-DominKii»'. Il

n'eut pas l'occasion de siéger.

Chabaud de Latour (Antoine Georges-
Kraneois. bamn <lei, officier géné-
ral et législateur, né à Paris, le

l.S mars 1769, de « monsieur An-
toine Chabaud de la Tour, capitaine

d'infanterie, ingénieur ordinaire

du roi, el de dame Marie-Anne
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Ritlntî n. mort h Pnrt^ Ii» f9jntl!.-l

on, il iiril lu

IT«»I .1',fol.

Iruioii i|<-

tes. «e mil à la (ëte d'un >

di- ' 'lires, fui arrcl»'-, jiji>

co t inorl par le trilMiiinl

n ^ • :i

Ml

fn

I.-

olilt'iiu la >ii «le U- \i/ii*

(1an<« «H |»ti- i»'s le Uier-

midor. il r«Mitra m France el fui

«"•lu. If l'I _>i iiiiu.il ;tii V. lii'iiiilf

du '

P»';--.
uiairc et fut n

la coltllnis^i«)|| um< hm >ii.iii' . • n-

Ira au Tribunal le i nivt'iHe

an VIII fut fait nienitire il*- l.i

Lf^ri'Ui irii-MiiifUr le 4 rrini;iii'

an Ml tl iii'i ilievalier de IKin-

pir«» I'- Il a.. Ht ISOS. il entr.i

le • 'i ti'irps II :^i-

lati: du (•tlci,

ahaiiiloniiii i' ne

rallier a l.i>\
^

i offi-

cier de la !>•'^lon tl luuiiHMir, et le

créa haron le ii novembre ISI7.

U i»; nrl.d.rc IHIS, il fut élu dé-

puté par le l'ullege du Gard cl

réélu en IHi,\. Il »c proiionea
''•ntn- !

' ' - - ' ri. Ayant
•
•!••

I
• ii[i|»e. le

17
;

l'ar-

fon iirut

pendaul la »i>&i<>it.

Chabault '

Iflll F

-

loi -» avril 171 i;

elar ( >.'! \ <N II tl .l!

uuand il lu!

dépôt. ,Il. ,

rail -'.'a

IVv Il iii.iiKiiil cl

T il r«*pril la direc*

de rr* M* Jrnn Chabert. htii«i«ier

ille el .1

I II >. III'

noble
entra d.*.. «.. .

bre I7ii, comme soldat dans le

régiiuen' ' M -irbon-iuranlerie,

monta ni en Krade cl

fut prt>iiiu .
I

j 1 |g Iq

3 nivi'tsc an i des
P\i or-
li-. lar-

wu> Ki'tlcriiiann.

Ml VI. il fut »Iu

•h
1

au
(loii - iian-

tlat termine, il lit partie de l'ar-

int>e du Danube, sous Maâ>éna,
[)rit part à dilTérenU combaU el

fut ensuite envoyé à Naples sous
les ordres de Soull. De retour en
France, il fut fail membre de la

l>^ion d'honneur le 19 frimaire

an XII, et commandant du même
ordre le i'» prairial suivant. Plus
Il l'I. étant sous les ordres tlu

_ iH-ral Diipoiil. il eomnianda
l'avant-- ^'>:\y-

h'ii el fil iir-

suites avec v .nJ,

el enft-rmé Ab-
baye. Pendant les Cent-Jours,

l'Empereur lui confl i le ..pinriiau-

deinent des H.h le

nomma, le I7avii. . . .. .t. rai

de division, Il se rallia aux liour-

bons qui le nommèrent prévôt de
la Haute-Vienne et fut admis il la

retraite le 13 août ISli.

a il,

les

it

iui

ill.

d de brigade, le ^> prai-

Chabert <P

né a Jov
lion

il.

p-

lîi-

Cl
*

I Il-

le

IrjucUi il!iou«:/,k llituar» 17.'»8,
,

riltupiic, paivml, eu paA>aiil par
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tciiiA Ips ^rn<i(>8, h Htù promu,
le 8 janvier 1811, Ri-néral «le bri-

gade. Il ëlatt égaleniciil officier

(le la Li'gioii d'huiin*^*

do l'Empire.

.t I 'iron

Chabert de Lachariére dlilaire-

l'Vani;ois), n ' i-la-

teur. lu* à Ba , en
17-41, de « iiiisMii; llilauL-Louis

Chabert de i^achariiTe, chevalier

de Saint-Louis, liriiteiiaiil-colo-

ncl d'iiifaiUrric et coiuiiiaiidant

du (lunrlior du haillif et de Mar-
guerito-Anquelille Cavalier »,

mort à Saybroock (Klats-Unis) le

7 juin 1<09; était conseiller au
conseil î^upériour de la Guade-
loupe, nuand il fut élu, le U dé-

cembre I78U, député de la Guade-
loupe il la Constiluatile et admis
il y siéger le '21 juillet 17U0.

Chable d'Essay (Jacqucs-Frani^ois-

Gervais-llonoré), avocat et législa-

teur, né il l'averolles (Ornei. le 19

juin I74'>. de « Alexandre Chable
de la Coudre, procureur du roi en
la vicomte de Hriouze », mort à

Paris le û mars ISi'i; était avocat
en parlement, quand il fut nom-
mé, le 8 mai I /(J.'i, procureur du
roi en la vicomlé de Hriouze. Le
l24 germinal an V, il fut élu député
de rOrne au Conseil des Cinq-
Cents où il siégeajusqu'en l'an Vil.

Chabot (François), vicaire général et

législateur , né à Saint -(ieniez

(Aveyron), le i3 octobre HoG, de
« Etienne Chabot, cuisinier », exé-
cuté à Paris le .'> avril 1 71)4 ; débuta
comme canucin et devint vicaire

général de Vévéque constitutionnel

de Loir-et-Cher. Le 2 septembre
1791 , il fut élu député de l'Aveyron
à la Législative et siégea parmi les

plus ardents de celle Assemblée, il

îilpartieduComilé révolutionnaire
qui prépara le 10 août, fui ré-

élu, le '2\ septembre 1792. et par le

même déparlement, membre de la

Cr»nvenlion: dans le procèsduroi,
il vola pour « la mort » et fut l'un

^ promoteurs de la journée du
ninai, contre les Girondins: de-

mamla l'expulsion totale de» aris-

tocrates, une loi du maximum et

la taxe du pain à un sol la livre

sur tout le territoire de la Itépu-

bli<]ue. Dans la séance du 7 sep-

tembre, il pronop' '• ours cl

dit que le ««citoyen.' ist était

le premier sans-ciiiMiic uu monde
entier ». Kn l'an 11 il lit voter un
décret portant qu'aui.'un membre
de Ift Conveiilion n»- potirrait être

décrété d'acci voir été

entendu par - Après
la fétc de la Haison cio Itrumaire),

il fit encore décréter que tout ci-

toyen, qui ne croirait pas à une
religion serait dispensé d'en sala-

rier le culte; mais bientôt Cha-
bot fut accusé de corruption,

arrêté et enfermé à la prison du
Luxembourg, puis passa le i ger-

minal an II, devant le tribunal

rév(dutionnaire qui le condamna
à la peine de mort. Il subit sa

peine avec beaucoup de courage.

Chabot (Ceorgcs-,\nloine), avocat,

législateur et magistrat, né à Mont
luçon (Allier/ le 1.*^ avril 17.'»8, de
« Charles Chabot, commis au gre-

nier à sel, et de demoiselle Marie-

Gabrielle Michu », mort à Pari<> le

18 avril 1819, était avocat à Mont-
luçon

,
quand il devint, sous la

Révolution, procureur syndic de
district. Le 8 septembre 179i,

élu suppléant de l'Allier à la (Con-

vention il fut appelé à y siéger,

en l'an II, en remplacement de Vi-

dalindécédé.Lei.'^igerminalanVIl,

il entra au Conseil des Anciens, en

devint secrétaire; puis, ayant

adhéré au coup d'Elatde brumaire,

il entra au Tribunal le 4 nivôse

an Vlll, et, en l'an Xll, se déclara

partisan de l'avènement de Bona-
parte à l'Empire, fut fait com-
mandeur de la Légion d'honneur

le 5o prairial an Ml, inspecteur

des écoles de droit de Paris et de

Toulouse {'2i février 1806), et fui

enfin créé le 2i janvier 1808, che-

valier de l'Empire, En mars 1809,

il fut nommé membre de la cour

de cassation et dmint inspecteur

général de l'université. se prononça
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pour la di»ch«'nnff* <\f l'Fmperciir,

••l ri'vini i» 1 •* Onl-
Juur». Sons la ! Il il rrtii-

«crva tous ses emplois.

Chabot (Jean-iia|iti.stn, haron de),

rvt'ijuc (le l'Ht», nt) A Paris, le il

f<:'vrnT I7i0. de « l'ierre-Françoirançois

de Chai
Pnii. .1

iii'r •!• I

s..,,,..

dant
IVi

'

d.- I.'.

\\-

!, iiujil a riL|>ii>

1 IX I'*: fnJ sa,i.

iiil-

du
baïUi.i^T <1 Av.-ii (Il I Tmi. ii«>«nniè

on l'an \, «v.-.iuf toin-onlalairc

de Meiitii-, «JoiiiiH sa d«'n)issi«tn en
l'an \ll •'• v,,iii I P;.ri^ nix.iii'à sa

mort.

Chaboi(Louis-Jean-Krançois, baron ),

rai, né à Niorl(Deux-
avril IT.'i'é.de « Jcan-

> l.s:>T ;

fil I77a.

'.',el

lutifM) , &ous-ii«'Ulenanl dans le

l*^' balain.iii .1.^ Deux-Stvres el le

31 mai l
i laine au 15" r»'*-

gimont ..>. rie. Promu géné-

ral de brigade le .'^ juillet 171)3,

il parlil p«iur l'Italie, passa gé-

néral de divi!>i«*n le 10 lloréal

an 1" ' '
'

'"
;! il<-

Mai 'i'>M

le I

ro
neri«-, ImiUiI •!•

élu. .'M !SMr,. ,

r<»i

dl
lin. lUdc N iltalranea

,l,.iitii iiiv n<iur*

r «le

mit

Mil
• If l"US nr-

Chaboton Suppléant à rA«<«cmbl(^

législalive, né dan^ la llaule-Oa-

ronue, futéln. rn «rptembre 1791,

quatriéiii • ee dépar-

tement 1
I ive. Il n'eut

pas l'oecasion do siéger.

Chabran (Joseph de), ecrlésia^ilitiuc

et oriicier général, né à Cavaillon

(Vaucluseï, le i\ juin I7(wt, de
« Nuêl de Chabran, agriculteur,

et de UrHule (Ihabran ». mort à
A\i::non le .*i février IHW; était

rur< , (iuan<l. sous la itévolution. il

.s'inn'dn dans un bataillon de vf>-

li»ntair«*s, d«>vinl rapilaine au ;i*

balaillt»n des Houohes-du-lthône
et le 7 nivôse an 11. adjudant
:;• II. rai chef de bataillon. Le (i

uicssidur an VII, il fui promu gé-

néral de division, fit toutes les

campagnes de la itévolution sous

les ordres de Biron, Kellcrmann,
Bonaparte el Massi-na, se distin-

gua à Loili, la (lorona, Uivuli et h
la nprise de Vérone, prit une
put a< tive à la bataille de Ma-
1111:0, fut envoyé^ en Kspagne en
|M s, s'empara de Tarragone et

obtint ensuilt* sa retraite. Kn IMI4,

Louis XVIIl le lit chevalier de
Saint-Luuis.

Chabrillan — Voir .Moreton.

Chabrol ((iaspard-(Maude-Kran<;ois,

comte de), avocat, magistrat et

législateur, né à Hiom (Puy-*le-

l)ùme), le l(î janvi«'r MU), de
« (luillaume Micticl île (ihubrol, et

t\r Mai il- Ami .

' " V ' norl

. Hi...n !.• :. tait

fut

.elle dr

_ rai cri-

11!* la mi>me ville. Le iV
~S<I il Tiil .In ..iii.i.1.>||nt

de la n«>i

par 1.1
'

atliiiiH .1

>'tiis ani,

tiiti* d«

(UX

el

bre

du
lOll-

fut

:.ne

let'ouvia »a bb«'ilt} «|u°iipii*» le 11
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tlierniitlor, puis resta h l'écart

pendant la dun'e du l>ir«'cloire,

du Otosulnt et de rKiiipire. Kn
IKIo, il fut iioniitu' |)i-r>i*icnt

du collège électoral du l*uv-de-
DArne, et créé comte le i7*jaii-

vier ISir».

Chabrol de Crouzol ((:iiri>i..|.ii< .

comte de), inagi^trat, intemlunt
générni, conseiller d'Ktat, pivfet

et législateur, ne h Hunu il*uy-de-

Dûniei, le l*"' novembre 1771. du
« précédent et de Jacqueline l)n-

fraine », mort au rhàlean d»' (liia-

bannes (Puy-de Dt'ime) le" nitr.luv

ISSU; enlra dans la cou n

de l'Oratoire, mais fui *>i n
sortir, ayant refusé de prêter le

serment ii la constitution civile

du clergé, fut em|irisonné sous
la période révolutionnaire et ne
fut mis en liberté qu'après le

i) thermidor, se rallia à Bona-
parte et fut nommé, lo ii\ lli«rMii-

dor an XI, auditeur au ('.on.>eil

d'Ktat, fut créé chevalier de l'Kni-

pire le 1 1 août IHOH, et maitr»- «les

remiétcs en IHOÎ). Le U mars ISIO
il tut créé comte de l'Empire et

devint président de chambre à
la cour impériale de Paris (mars
IMII), et enfin intendant géné-
ral des provinces illyriennes le

It) aoiit suivant. En ISI 4. M. de '

Chabrol se rallia à Louis XVIII. il

fut nommé conseiller d'Etat (juil-

let ISI4) et préfet du Uhone, le

a novembre suivant, lit plus que
du zèle dans c<lle ville, ({uand

'

Louis XVIIl revint pour la se-

condefoiscn réprimant, maladroi-
tement une prétendue conspira-
tion. Il devint ensuite sous-se-

crétaire d'Etat au ministère de
l'intérieur <ii septembre). Le 1*^

novembre IS^O. il fut élu député
par le collège du Puy-ile-I)«*»me et

fut un des zélés ministériels à la

Chambre, puis fut nommé pair
de France le £3 décembre ISi.'i,

ministre de la marine dans les

cabinets de Villèle et .Martignac
de l«i't à \HiH, entra le 7 août
18i9 au ministère des llnances
dans le cabinet ï*olignac, mais

donna «n démi^-ion le 18 mai
l^ haute il

co:. vil contre

Charles \ et sa Inmille.

Chabrol de Volvic iGilberl-Joseph-

(îa.Npard. <•>•••• i inj,'énieuf !<•-

ponts et I sous-pi

préfet et byi^iauur, né à Uiuin

(l'uv-ile-l)ôinei, le i*i sefttembri'

I77îl,de«messire(ja ' ' iiid<>-

Krançois Chabrol. i du
roi. jirésidiMjt, I léral

criminc I en In - \'\\\-

verj;ne et m
et d<' dame \i i

de Vissaguel •», nuot a Pans
avril \H'é'A ; débuta comme i

nieur des ponts et chaussées, lit

f>artie de l'expédition d'Egypte,

ut plus lard nommé sous-préfrl

de Pontivy, et préfet du «lépar-

tement de .Montenotte (HI jan-

vier I8()(>). En l«li il fut appelé
à la préfecture de la S«'ine en
remplacement de Froibot li.'i dé-

cembre). Louis XVIIl le conserva
dans ce poste, le nomma en ou-
tre, conseiller d'Etat et officier

de la I>gion d'honneur. Pendant
les Ont-Jours il se tint à l'écart,

puis re[nit ses fonctions de préfet

de la Seine au retour des Bour-
bons, [)oste qu'il conserva jusqu'en
IH30. Il avait été élu député par le

collège «le la Seine en IHI(>-et ré-

élu en I8i4 par le Puy-de-l)«'»me.

.\f>rès les journées de juillet IH.'W,

de Chabrol envova sa démission
«le firéfet et de ilépulé. Mais, en
IKHO. il se fit réélire par l'arron-

«lissemenl de Hiom, ainsi qu'en
ISiâel mourut pendant la session.

Chabroud iJean-Bapli>te-Charles),

avocat, léjiislaleur et magistrat,

né à Vieime (Isère) leo mars I7.'i0,

njort à l'aris le 1" février IHIH;
(ut piMirvu, le 17 novembre I77f,

de la charge de procureur postu-
lant au bailliage et cour royale de
Vienne en Dauphiné et exerçait

comn)e avocat dans cette ville,

quand il fut élu le 4 janvier 1789,

député du Tiers aux Etats géné-
raux par la province du Dauphiné.
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A
î» il > I 11 \ \ I l'iii

la fuit' (iidn que
l« COlii

par un
.1.-

OUI

l«> » inui I T'.M . 1

.tupplranl ilu trn

1>ar riîMîre oii il sicjfe.i ju>*'jn «mi

*an V. tleviul sous IKiupiri-. ;i

Paris, avoi'al h la cour de ra».'i-

tioii, à In cour tics prises pt au «-oii-

seil d'Ktni, puis (loniia sa «tfinis-

sion .ipr<-« le retour des Bourbons.

Chabr-:^ ' - ' ' " r-

d'Elat el fut nommé, le 12 floréal

an VIII. juge au tribunal civil d<*

FlwruK'I

.M AiiUrf Lliu-

rd** celte vil!»', et

iirier ».

(Hl.ltld :

_ t

l.i

.li-

ma-
élu, «Il

ment.
, ,

i

sans être appelé a y siéger.

Chadenac idei. — Voir RIou.

Chaffin (Etienne), juge et suppléant
« la C< - ' n, né à Poligny
(Jura» ;

.;•• dans celle ville.

quaml ii lut in. en «•

ITDi. «^iipplianl du Jura
ventioii iwilixriale. Il n • ul |>.i>

l'orca-'ioii «le »i«''ger.

Chaiqnart 'Vinci-Tit-Françols-Ilariei,

int. né il Ma
!<• 1 '• -i'hIimii-

br< I aii-

la

ni'

d«>

fui iiximn. i. r i .«n.,

maire aii<i<>ii «1 «le la

vilt.

gri

1.1

.1.

et Uf
I'

nii III

L.

nu ' ^ :.

jtuqu en i'in Vl|;adhérmaa •

i

Chalgneati
l.Mir ••!

i'.i mai i «(i

liition, l'tin

lut

it. le

d.'> L'*'riiiinal an \ i, di'pule au Con-
seil des Cin<^-(<ents où il -«it l'c»

jusqu'en l'an VIII.

Chaillet de Verges (Pierre- François-
Xavier >. «iflicier général, né à
Lon»-le-Saulnier (Jurai le I" o<>

tohre I7(».'^. exécuté ù Paris le i
juillet ITîU: était emplové en

I ai :

<]Uaud il lu! li et

fut de ce cil' M«' il

Paris. I.e I» iinsMtl«»r au II, il

pn«tsa devant le tribunal rcvolu-
tionnaire où il fut condamné à
m«»rl. convaincu « de s'élre ren<lu

l'ennemi du peuple en trahissant

la Hépubli(|ue dans le commande-
ment «les armées, en s'associant

aux lAchcs chevaliers du poignard,
en devenant I»- i'«)nïplic«' «le Capet,

etc , etc. •».

Chaillon i^la-

Mf,-

\ iiic»' .). mort .1 P.iris !»• ii avrd
IT'.N): finit avitcat a Monioir «|uand

il fut élu, le IK avril 17K9, député
du Ti •'.. .111 V l'i lU i.ii.raux par
la - puis. le

. >'.. i lU, par la

lire, membre de la
I <>ii\> iiii'>ii. Dans le procès de
Loui't \VI. il oftina pour m la re-

çu
tde
«*x-

IV.

ne

. . . : il

mourut pendant la session.
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Chaillot (Dcnis-Nicola»), avocat et

! ' IIP, ni' h Provins (Seine-
i,|p iTjiiin 17(»4.(le« inai-

Irr Dijji !•* (;hnillot<Jc Sa-
,

monfl»*. r du roi et son
Il au liailiingfî ol sii-gc

j
1 (le ("Plie ville, et de darne

-M.uir (iencvii'vc Farial », inorl à

Provins le M janviei- IH|'»; élail

avocal dans celle ville quand il de-
|

vint sous la H«volulion, juge dt*
|

paix. Le ^7 germinal an VII, il fut

élu d«''|)uté de Seine cl-.Marnc au
Con^ieii desC.inn-CenIs, il approuva
le coup d'Klal de nniiapnrleel en-

!

Ira le '» nivôse an VIII au (lorps lé-

gislatif. Le '» frimaire de la même
année, il avait clé délégué des con-
suls dans la & divisitm militaire.

Chaillou (.Nicolas), propriétaire et

Imhiiuk' politique, né à Sainpuils

( Yonne I, le I '» juillet IT.'il, de « M"
Claude (Iliaillou, juge de ce lieu,

et Marie-Anne Meunier, ses père
et mère »•; élail propriétaire h

Beaumont-la-Kerriére <|uand il fut

élu, en 1K0H, dans la Nièvre, can- '

didat au (lorps législatif sans être
j

ajipelé à y siéger. ,

Chaillou des Barres iClaudc-Kliennc
dei, auditeur et pnfet, né à Mean-
nionl-la-Kerrière (Nièvre) le '> juin !

17X4. niortàHeaumont-la-Ferriére
le id avril 1S.*>7. (ils du précédent; I

débuta tlans l'administration en
fructidor an XIII, comme auditeur
au Conseil d'Ktal, fut attache en
IHOS à Tadminislraliou générale

j

des ponts et chaussées et le 7 août
1X10 fut nommé préfet de l'Ardè-
chc. Il cessa ces fonctions au re-

tour des Bourbons en ISI 4.
I

Chailloué (de). — Voir Le Carpen-
{

lier.
j

Chailly (de). — Voir Thirat. i

Chaix (Jean-Franeois-Marie-Uarlhé-
lemy),sous-pre(èt et homme politi-

i

que. né il Itrianeon (Hautes-Alpes), <

le M» mars I7Gt),de« monsieur mai-
Ire Barthélémy Chaix, avocal en
parlement et au bailliage de Brian-

çon, el de dame Jeanne-Marie Mi-
chellel, mariés »», mort à Briançon
le i.'l août |S.'>i; rlail .situs-prefpl

de sa ville natale, rpiand il lut élu

en ISII, par eel nrroti<li>><Mnenl,

•

'

iii<li<lat nu * ..'islalif sans
il II .Ippcle il ^ :

Chalabre (»lei. — Voir Bruyères Mei.

Chalain (de). — Voir Blandin.

Chalbos (Alexis- François), officier

général , né à Cubières (Lozère)

le () mars I7'H, mort h Mavenee
(Allemagnei le 'A février ISO.'i; en-

tra dans l'armée le I" avril 17.*)!

comme soldat dans le régiment de
Normandie, devint porte étendard
le Ml juillet 17r»7, capitaine le 7juin
I7H1>, adjudant général chef de
bataillon de l'intérieur le .«cp-

teuibre \~*M el chef de brigade à

larmec de la Ven<lée le H mars
17ÎKÎ, employé à l'armée des Cotes
delaltochellc le 30 avril I79H; fut

promu générahie brigade letimai
I7î>3, et de division le ii du même
mois, employé à l'armée de l'Ouest

le (» octobre I70H, k l'armée du
Bhin le 17 germinal an II, à

«•elle des (Vîtes de Brest le 11 ther-

mitloran III et admis à la retraite

le II nivôse an IV, reprit du ser-

vice la même année, fut nommé
commandant temporaire de la

place de Metz le i 4 frimaire an VIII.

Il termina sa carrière militaire

comme commandant d'armes h

-Mayence le 17 prairial an IX.

Chaléon (Laurenl-César, baron de),

conseiller en parlement et législa-

teur, né à Cirenobic Isère), le IJi

novendire I7iî), de « Laurent de
Chaléon, seigneur de Saint-Ho-
mand, conseiller en parlement, el

de Marguerite de (Miambrier de
risle » ; fut pourvu, le 4avril I7.''>0,

de la charge de conseiller au par-
lement, aides et linances du I)au-

phiné. Le o janvier I7S1), il fut

élu député de la noblesse aux
Elatsgénéraux par la province du
Dauphiné, vota avec la droite de
celte Assemblée el donna sa dé-
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UHvsioii ie 17 décembre de 1a

loéiiie aniKM*.

C:
' Pierre -.1 Michel),

iir ri 1 11', w a

tih 'ir le i> iiiin

17.. 1\ juin IS2t.;

cnlr.i (l'abunl dans les ordres et

dcvinl !•'• mt de rliélorique

au eull iiirlrcs. Le 7 se|)-

temlire i i... Il iul élu, par Kure-

el-L<tir, membre de laCoiivenlioii,

pri'
'

' M iiUagne eld.ii '

|ir< ta « la murl
e plu> brcl tlelai et nril purii

rouira I»''» <tir<»n»iiu-; », le Ml mai
17'.'

siiiii

du .Noni. MiMiili ( III;

voure il la h.itailli' li i

où il fut lil<s?r d'un éclat d ubus
jilf, ;.iiiilM- \ ,-. t . '..r.l M.iusavons

tr' iialesune

Icii, . .,. .
I . - . M, . - . a la (lun-

viMili'Mi n.ttioii.dr. ,iiii-i libellée.
,' -M brumaire au II de

la /ue.

du pei '

Sord.
« A la Cnnrrnffftn nationale.
u Cil "i?s.

•< ./' ,, ''tnt mon
sa, itne dans ti's champs
de H ..

-

i'"'<"f'i<<i»:meittex-

pié le II t^ prêtre.

Je ur iri'ii^ /'-..-. " fuis luttff-

trmps ou, pour mieux dire, je

w l'ai jatnais '

' '

d'esprit. J'en f-

an''

J"
,1

In:

Iv

f'" . .

'mr par tous les moyens t/ut

:<ittt »•»< nn<ii iiuuiiiir 1(1 f iinS'

tilulion /

'

,.,., I.... ...

/"
m
S' '

tu / S'tiipii

le lîi venlùse an II. appuyé «ur

des

l'in,

il > du
13 a

.

1 trat

fût outragée ii ni. Son
attaclicmenl à i M i^ne lui

attira la haine d'André Dumont
(|ui le dènunea eommc l'un des

prumuteurs des troubles «|ui ve-

naient d'éclater à Paris. Arrête,

il fut enfermé au château de ilani,

mais la loi d'amnistie du i bru-

njaire an IV l'avant rendu libre

il fut admis aux invalides comme
ayant été bk^sé à l'ennemi. Lors

de la création des droits réimis,

CJiàles obtint pour h.n f'-rume un
bureau de tabac. Il m is la

Hestauration compK i ran-

ger à la politique.

Chalier (Marie-Joseph), négociant et

maire, né à Beaulard prés de Suze
(Piémont) en 1747, exécuté à

Lyon le 17 juillet 1793; était né-

gociant en élolTes à Lyon em-
brassa en 1789, le parti de la llé-

volulion, et se mit à la tête du
clubde cette ville. (îrand parti.'^an

de Marat, il le prit pour modèle et

devint président «lu tribunal révo-

lutionnaire lie Lyon. Le parti de

la réaction dans cette ville, ayant

pris d'immenses proportions il li-

nit par prendre les armes contre la

C.onvcution. Son premier acte fut

d'arrêter celui qui représentait

véritablement les «<;•'••><; de

la Moiilairne. le réi in-
'

< lia-

ient

un litbtiual m>i

à JfMir im.T.;''. I'

eiia au avec un
dinair<- . t l'i • ^

réaclionnaii
1 1.... ,

que t>a

l)ii:iii.i

y
11 uo rcMUtà lalionvcnliuu que

I I ^ ÉI| < > 1

lier rn
\- 1,\ I iM l'I >•''.< I *'ll>ll *'- llirriil,

^ nu Panthéon dans une
uruo d argent.
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Challan \
*"

Ini

Ir

Didiei' {Aiit piil, avé-
rai PII pai -fillcr au
hnillingc il*: Mmlaii, et do dninc
Ma rie-Jeanne- Violoirr d'Harlin-
guc », uu»rt à Paris le Hl inan:

1881 ; fui pourvu, le 8 avril \l'i,

de la charge de secrélaire-greflier

du point d'iionneurau bailliage de
Manies à Meulan el, le 10 février

1780, de celle île procureur du
roi au même bailliage. Kn 1790.

il dcvinl procureur génér
de Seinc-el-Oisc, fui .

comme suspecl, arrêté et tiu|Mt-

sonné aux HécolIeLs de Versailles,

el ne fui mis en lil>erl<' qu"a|»r('s

le 1> thermidor. Elu le iO germinal
an VI, député de Seine-el-Oise au
conseil des Cinq-Cents, il adhéra
au coupd'Elat de brumaire, entra
au Tribunal le i nivôse an VIII,

vola pour le Consulat à vie cl en-
suite pour rétablissement de l'Em-
pire, fut fait membre de la Légion
d'honneur le :2G frimaire an XII,

entra au (]orps législatif le 17 fé-

vrier 1807, fut créé chevalier de
l'Empire le iG avril 1801, vola en
181 '» la déchéance de l'Empereur
cl se rallia à Louis XVIII. qui le (il

officier de la Légion d'honneur el

lui dé<'ernadcs lettres de noblesse.

Chalmazel (de). — Voir Talaru.

Chalmel (Jean-Louis), avocat, légis-

lateur et sous-préfet, né à Tours
Indre-et-Loire, le 1" octobre

1 7r>G, mort à Tours le âO novembre
1829; était avocat, quand, sous la

Hévolution, il devint secrétaire
général du département d'Indre-
et-Loire, puis commissaire du Di-
rectoire près la muniiipalilé de
celte ville. Le 22 germinal an VI, il

fut élu député parce département
au Conseil des Cinq-Cents, lit une
très vive opposition aux vuesde Bo-
naparte, vota avec les plus fermes
républicains et présenta la motion
de déclarer la patrie en danger.
Son opposition au iS brumaire

'
I de la repre-
Minis il Hnil

par .se rallier a li- el

fui nointn»'. '*n l'fïu ! itîur

desdrm' --..Vu re-

tour de 1 I . ml sous-
préfet de Loches. Le 11 mai 18ir),

il fut élu, par rarrttndisseinenl

de Tours, représentant a la Cham-
bre des Cent-Jour-s. Sou» la Kes-
lauralion, il se relira de la vie

publique. On a de lui : Tahletles

chrnuologiaues de Chi&toire ci-

vile et ecclésiaatiiiue de la Tou-
raine; Jlistoire de la 'foumitie

depuis la conr/tnUe des (în'

Irs Humains Jusqu'en
1700.

Chalon (Jean-I*ierre-Louisi, sous-

préfet et homme politique, né à

Caslelsarrazin Tarn-et-Oaronne),
le 14 mars 176U, de « M. Jean
Chalon, bourgeois el de dame
Hélène-Marie Domingos de Bron-
sac, mariés »; était sous-préfel à
Caslelsarrazin, quand il fut élu,

en 1807, par cet arrondissement
candidat au Corps législatif, sans
être appelé à y siéger.

Chalon (de). — Voir flardouin.

Chalon-sur-Saône bailliage dei.
Circonscription électorale de 1781).

Chalon-sur-Saône (<:ombat de;.

Lors de l'invasion de 1814, cette

ville fil une héroïque résistance à
l'armée autrichienne. En commé-
moration de celle défense éner-
gique. Napoléon lui permit, en
1813, de mettre une croix d'hon-
neur dans ses armoiries.

Châlons-sur-Marne (bailliage de).

Circonî?criplion électorale de 1789.

ChambarlhacdeTAubespin Jacques-
Antoine, baron de), officier géné-
ral, né à Estables Haute-Loire),
le i août 1754, de « Jean-.\ntoine
de Chambarihac de l'Aubespin,
député de la noblesse du Velay, el

de I>abeau de Sahui: »>, mort à
Parif le 3 février 182G; entra au
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MrviM comme suu»-iieutenaiit

••Il

les

r.li

r\ t

, Ar»wlr.

I

. lOlirsl.

il balia liH «,li..uan> |ti< « df Mor- i

i:.-.u. . r.r.iini.i -Il il.ilc 'I lit (les •

-•ol

« ;; - ^'t'ït'

T«»rl<tM«^ ri iri-tiilc de Mayenre,

fui promu, en l'an X. K«néral
,

de division. Le 15 noùl IHOG, il
|

fui fait fMimiKiiiJeur «lo la L»-^'inn

dlmun.Mir. l.'uis XVIII le <i i

r de Saiul-Louis, le :!!

Chambarihiac ï)oiuinique-Andréd«'i,

lal, né a Arraye-Mir-

!i. . I.- ITiii.ii I7.">'»,de

. A '

">

de i.. -^ •"•-'.

ci de \\ lieu M, morl à Pa-

ris le 4 il'.m 1 J.i ; enira dansTar-

mêe le 1" janvier 17»'»:$. eoinnie
' lit du roi, et

(tus la llfvo-

luli le l''.»i, lieu-

\cv )l chefde bri-

.n III. fut fait

.11 d'iioiini'iir

le i-) pr.Tiiial an Ml. |ir<>inn, le

li pluvi.jsr an XIII, Kiinral <!»•

hrik'ade. devinl ronmiandeur <!• li

L, ,....,,, ,n,..nn..iir le IliaoïU IK0»1.

ei n de l'Knipire le

(i ,,.,..,.,. .-..f. Louis XVIII le

nomma, le iÛ aoùl I«l'», lieule-

nit: «I honoraire et cheva-

Ii< , i Loui:».

Chambé (rrnri^*«i»-Xavien, inaff i»lral

rt iir, m- à II 1

ill fn I74«: ^^

S"
nii

au C<M>

lie de

rt fut

frapp«

Udor

Chambellan • Jum'|»IiN

• t lioniin»' polili«|u<

Kurc), le il janvier l'ai , de «« Jo-

seph Chambellan, premier huis-

gii*r audiencier en ce sirge, el de
',' ' 'lievalier, rie celte pa-

: avocat dans sa ville

' 'il élu, en ISI I,

If ni de liernay,

^^islatif sans

Chambge (du). — Voir Elbhecq (d*).

Chambge (du).— Voir Noyellcs (do.

Chambon tAubinvWirnnfi. chevalier

tir . tr.s..ri.r .!. 1 ",'i9-

I.Ml'Mir. iii- a l.ul'i ; • le

' 17o7. de ». r. rie

< II, et de Mai

,

La-

moureux-Cliaunion »>, as^a.sMné à

Lubersac le i'.> novembre I7U3; fui

pourvu, le !it) juin I7Si, de la

iluirge de trésorier de France cl

-. ii.-ral des iinanoes en la généra-

liU- de Limoges ; devint, sous la

Kévolution, maire de Lubersac el,

le 4 septembre WM, fut élu, par

la (k»rre/.e, membre de laConven-
lion. Dans relie A- '" .Cham-
bon fui «m !».lv»M- (rnédes

mui -du
roi N

.

'I »N

,s'acliarn:i »!oiilr«; le mniisUe Fâ-

che qu'il cunlribua à faire ren-

voyer, fut un des plus décidés

à défendre les Cirondins et pro-

posa, la veille du 31 mai, de se

retirerdans les déparlements pour

y fomenter la guerre civile. La
Ciinvenlion le déclara traître à la

pairie et le mil h(»rs la loi. S'étant

I

mil
pensiuu

- le ".» Unr-
.1 accorda une

ii »a veuse.

Chani)

lie. Il n'eut pas l'oeca-

(.hiimbon Kr^Mr..!-! ..rr». i.-i .^i, i .1
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Il' '.< <»Clo-

triiR'C, cl

drbula, le il juillet 1771, dans
le règinienl Je dragons du Lan-
guedoc, entra dans la garde na-
tionale parisienne, fut détaché
i\ Amiens pour les opérations de
rccruteincnt du H août au t \ scp-

tcnibrc. PnMiiu capitaine au 7" de
hus.sards, et envoyé en Vendée, il

se battit vaillaninienl a Doué,
contribua ù sa prise et tomba en
héros,

Cbambonde Montaux (Nicolas), mé-
decin et maire de Paris, né à Bre-
vanncs ( Haute-Marne) en 1748,

mort à Paris en 18ib; était mé-
decin à Langres

,
puis médecin

en chef de la Salj»»Hrière à Paris,

fit partie de radminislralion et

était, avant le H) août, a la télc du
service des hôpitaux. Il fut maire
de Paris du .'{(• novembre \1*M au
2 février l7tW. Il apparU'iiail au
parti modéré et n'eut jtas lou jours

dans rexercice de ses fondions
l'attitude qui convenait à sa silua-

lion; il était attaché an parti d'Or-

léans et pour cela seul, il eut des
faiblesses on ne peut plus blâma-
bles.

Chambon de Saint- Quentin (L<>ui>-

(iabriel Ancelindei, suppléant aux
Etals généraux, né à Chambon
(Charente-Inférieure), le I."> mars
17^).^, de « Gabriel Ancelin, che-
valier, seigneur de Sainl-QucMitin,

capitaine au régiment de Heine-
infanterie, chevalier de Saint-

Louis, et de Marie-Joseph de Ber-
nessart «.mort à La Rochelle (Cha-
rente-Inférieure) le i février I8U7;

fut élu le Hy mars 1780, suppléant
de la noblesse aux Etats généraux
près la sénéchaussée de La Ko-
chelle. Il n'eut pas l'occasion de
siéger.

Chambon Latour (Jean-Mirl
cat et législateur, né à 1/

le 22 août I7:]0, mort en 1815;
était avocat »•! rnriip- «l'I '/<••< «piand
il fut élu, It jailé

du Ti'T-; :u; par
la ~ ;lde
la Ml

, \ .
. Le

lOseplemlire \'iMi, il fut élu sup-
pléant du Gard h la Convention
nationale et admis à y siéger, le

H) mai I7!t.'{, en remplacement de
Dalla, démissionnaire. Apres le 1)

thermidor il fut envoyé en n)ission

a Marseille où il s'évertua à pour-
chasser les anciens montagnards
et, à son retour à la Convention,
fut accusé d'avoir fait inutilement
couler le sang à MarM-ille, ii Tou-
lon et à Aix, mais l'airaire n'eut

pas de suite. Le '* brinnaire an l\,

il entra au Conseil des Amiens.
Après le coup d'Etal de brumaire,
Chambon-Lalour rentra dans la

vie privée.

Chambonas (\ l'inr .^iijnun i.n.n iis-

Au;,Miste de la (iarde, marquis de),

r)flicier général el minisire, né aux
Vans(Ardèche),Ie l.'i mai 17oO.«de
très haut et tn-s puissant seigneur
Scipion Louis-Joseph de la (iarde

Chambonas, manpiis de Chambo-
nas, baron de Sainl-Felix et d'An-
berque, comte de Saint-Julien, bri-

gadier des armées du roi, et de
très haute et très puissante dame
Louise-Victoire-Marie de Grimoard
de Beauvoir du Houre, mariés »,

mort à Paris en février 18H0 ; fut

maire de Sens au début de la lié-

volution. devint le 4" mars 1791,

maréchal de camp dans l'armée

de Paris. Le 17 juin I71»i. il fut

nommé ministre des affaires

élrangères en renipla«;ant de I)u-

mouriez, démissionnaire; dénoncé
il la tribune comme ayant c.i-

ché la marche des troupes prus-

siennes, il donna sa démission à

la fin de juillet. Après la journée
du 10 août, il émigra. alla it Lon-
dres où il exerça le métier d'hor-

loger et d'orfèvre, se mil à jouer
et perdit l'argent qu'il avait em-
prunté a d'autres Français, fut tra-

duit de ce chef, devant le banc du
roi et condamne à l'empriboa-
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II comme ancien
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Ch.iini'v.ri a ,. Voir Devaulx.

Chamborre 'Jean-Bapliste^ , prali-

'•iir el magistrat, ni' à

M . :- . u.'-el-Loirei. le iO avril

1701. de a Claude-Louis Cham-
horr» F.r...-i!r,...f ..i ,?.> M. fi..

hoi
'

1*111 1 1
•. 1

1

, < 1 . 1 1

1

il Tut pourvu, le

;iti juiii- t 1 .>•'. de la l'Ii
'

proriirpiir |Mi<.lii|nnt an I

ri - :i cl

rm'' Mà-
«lu

:i la

md
il !iil lu. 1. . ni'-

'lu 'ri'T- .tM\ . .ir

Dans
I «Iroile

:iieR

I ^ :M.ir«

I71H. mareoiiai de camp, et. 9<»n

mandai lerminé, il t'Mui^r.i II ne
renlraen rrance<ju'a\ nr-

bons en ISI 4 el fui ; . le

II mars ISiO, lieutenant général.

Chambray f Louis-Françoi». marquia

I »r»

lie CUambray,
'.r o\ mnrqtiis de

I au
. I in-

raises, et de Marir- Kli>ul)clli-l-ran-

ro'ise de B<^nigalle ». iii'rt en

émigration, il Viennr /le

I" avril 1807; était u. .1 de
camp el chevalier de Saint-I^uis,

3uand il fut élu, le tl mars I78î>,

épulé de la noblesse aux Ktals

Taux par le bailliaged'Kvreiix,

i parmi les partisans de l'an-

ime, émigra pendant la

rc et alla se réfugier à

Vienne.

ment de Masuyer. coniiainne à

mort, el le \ i.imiiiii .• an IV, il

entra au d iiU.

A !%-;-•.., il. le

10 .

mi-

Iril

au
ftf I .

l'Empli •-.

(ilti

a I

Il VII, il devint com-

rnl et i

t!t im
do ta It. •

.u..t.l i, .,

généraux, ii

le il août r
dent; était r

<• I ! fui.....
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ini\ nar le 1..ii.....k. .. vlen-

II n eut pas l'urca^ion «le
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aux ht»' ail-

linge ilu 1 >. Il

n'eut pas luceation de $kégtr.b..>

d'Ai.

manry S»«ini-el (Mmi |f io févrirr
|
Chamiort (Séb««lienKoeh-Nicola«,
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(lit Chaniforl). publicistc, né à
Clcrmonl-I'trrunil ( l*uy-tlr-D«'tinc»,

le avril l"'»0, de « Kranrois-Ni-

colas, in''-«*picier, el de TluTèse
Croisct », inorl à Paris le 13 avril

179o; eut des débuis très durs,

se vit force, pour vivre, de Ira*

vailler pour les journalistes el

les libraires, écrivit coup sur

coup : EpUre en vers tlini père à
son /ils, sur la naissance cTun

petit-fils, la Jeune Indienne el

son Slarchand à Suiyrne le lircnt

entrer à l'Acadéuiie fian<;aise, il

publia ensuite les Eloges de Mo-
lière et de La Fontaine. Une tra-

gédie de Mustapha lui lit obtenir

la place de secrétaire des coinman-
demcnts du prince de Condé. Il se

lia avec Mirabeau, embrassa le

parti de la Ilévnlution ; se fit re-

cevoir aux Jacobins, dont il fut

Becrélaire en I7Î)I. Après la jour-

née du 10 août I79i, nommé bi-

bliothécaire national , il devint,

plus tard, suspect, fut arrêté, puis

remis presque aussitôt en liberté.

Une maladie de vessie l'emporta.

Chamorin (Vital -Joachim, baron
i,

oflicier général, né à Honnelles
(Seine-et-Oise), le 16 août 1773, de
« Augustin Chamorin, chef d'es-

cadron, el d'Agathe Joanny m, tué

àCampo-Mayor (Kspagne; le io
mai loll ; appartint à l'armée,

fit les campagnes de la Révolution

et de l'Empire, fut fuit membre de
laLégiond honneur, créé baron de
l'Empire, passa partons les grades
et arriva rapidement aux grades
supérieurs. Le o mars ISl I, il fut

promu général de brigade et partit

en Espagne, se battit vaillamment
à Campo-Mayor où il trouva une
mort glorieuse.

Chamorin-de-Cappy ( Basile-Pierre),

propriétaire et législateur, né à
Joigny (Yonnei, le 28 décembre
17oi), de « maître Basile Chamorin
el de Thérèse Feneux » , mort à
Ch&lons -sur-Marne (Marne), le

2! février 1H2Î); était propriétaire
el maire de ChAlons, quand il fut

élu par cet arrondissement, le
|

10 mai IHIfi. représentant à la

Chnnd)re de» Cent-Joun«. Sous la

Heslauralion, il fut réélu député
de la .Marne, le ii août IKI.S, et

vota avec les royalistes, puis anres

essava, mais en vain, de se luire

réélire, el ne s'occupa plus de

politique.

Chamoux (Pierre), avocat, législa-

teur et magintrat, né à (Uiambéry
^Mont-Blanc), mort à Valence
(l)rôme) le 21» mai 1S02; était avo-

catdanssa ville natale, quand il de-

vint accusateur ruiblie près le tri-

bunal criminel du Mont-Blanc Le
2o germinal an VII, il fut élu par

ce département, député au ('"n-. il

des Cinq-Cents, s'o|»posa d'al

dans celte assemblée, aux \i-. -
-

de Bonaparte, mais plus lard il

accepta le fait accompli el fui

nommé, le 12 prairial an VIII, juge
au tribunal d'appel de Grenoble.

Champ de Mars ^proclamation de la

loi martiale). Le 17 mars 171H,

après la fuite du roi, une pétition

«demandant la déchéance du mo-
narque avait été déposée sur l'au-

tel de la patrie, pour y recevoir les

signatures. La Fayette el Bailly,

chargés de faire exécuter la loi

martiale, firent intervenir lagarde
nationale et les troupes, cl le sang
coula. Cependant, on apprit que les

puissances voisines se coalisaient

contre la France et malgré la mi-

traillade du Champ de Mars, le

peuple s'enthousiasma, et c'est

encore le Champ de Mar;* qui fut

choisi pour les enrôlements volon-

taires : des drapeaux apparurent

sur lesquels on put lire : La Patrie

est en danger, mots magiques qui

éleclrisèrenl. Cet élan donna à la

France de suite quatorze armées.

Le Champ de Mars vit encore la

fêle de l'Etre Suprême, à laquelle

toute la Convention prit part.

Champ-Vert (de).—VoirDelcambre.

Champagny (de). — Voir Nom père.

Champaubert (victoire de). Le 10 fé-
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une
l'ar-

lise,

I.a-

temenlùo la Marne

Champeaux (Joseph-Nicolas, cheva>
'

'
' ' i>lalenr, nt^ à

le a juin

le

Il I

i ! t^ fi ra n -

. t

le lioiiez et

iid il fui «In.

iS iiiar> I lié du clt i -'

\ Klats ^. Il ..MX par le bail-

le de Muulforl lAmaury, siê-
'

' ' <^ parmi
-iiiiil nu

1 i.

de
iiior

Champeaux Pirrr.- riomentde), offl-

eii'i iirban (Côle-

d« '
. le<< monsieur

Kli tux, noble, et de
deii • harhôii*, ses

p«i i Milnn illa-

ii,. -, . ' ' '

tiM
tAII

p..

Ati

la I

Aiii

ri 1

In ImuiIIII'. ilHll-"l>'>IH- UUW>|I'> 1

Milan, il y succouiba.

Cbainpeaux •)• ^YoirPalasn*

Champiqneati. pr<»mi*r«yn«li<^»l «up-

I du
l.re

niM.iit' ml
d'Kureei umis

n'eut pas Toccasion de siéger.

C lies idei. — Voir Rogres
iian.

Champiqny- Aubin 'Loiii^*, procu-

reui • lii-

iiuti 1 . - ;il»re

'. mort a i.lnnon le li dé-

iUre I8'»7; était procureur syn-
Ii iludistrictde celle villequand il

iul t'iu suppléant d'Indre-et-Luire

iilaConvcnlion, et admis iiy siéger

le .*) vendémiaire an III en renipla-

eemenl de Dupont démissionnaire.
>..() iiiaiidnl expiré, il entra dans
',.[ iiii. malle, nil d'abord secré-

I .:: I à la Maye, puis

_ H de France au-

i i Htjiiiblique lielvélitiue

iur an VI I. Le 11 m ni |SI5

il fut élu, par le -'nt

d'Indre-et-Loire, à i. .l»re

des représentants.

Champigny - Clément ( fiené- Jean)

,

négociant et législaleur. né à Clii-

non (Indre-et-Loire) le i7 décem-
bre I7a4. mort à Amsterdam Hol-

lande) le M septembre 1819 ; était

négociant à Chinon, quand il fut

élu. par l'Indre-el-Loire, mend>ro
1 -<a parmi les

roces du roi,

\>,[.i (M>ur u l.i rcclusion et pour
II "l.iMtrtalion un an af>r«*>< la

X ... Il p llol-

le pour - iier-

ciales et y mourut en 1819.

v: ; lé.

. le

19 mai tTiô, mort a L(»n!(-I«*-

<.iiiiiiir Jiir.'i If Îl .'innl 1814;
•>Uft

lenl

I T'" •III jiii'a h
I I I I |)nrini \c*

'itde
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de la Constitution de Sarrelouis »

qui deman<laienl k Louis XVI dp

«|uiUer le Irône, A()r«*s le IS hru-

mnirp, il fui iioiniiié conseiller de

prèfeclure.

Champion ('Mnric-Françoia- Xavier),

Itoiniiif* de loi ul législateur, né à

(^liarnod (Jura) en 1744, morl à

Lyon (llhAne) IrUsoplcuiUre I«IH>;

élait honiine «le loi h Orgeli-l,

quand il Tut cln. If i'A germinal

an V, dôpulc du Jura au conseil

des Anciens, dont il d<'vinl sern'-- '

laire et où il siégea jusqu'au coup
d'Klat de hruuiairc, auquel il

adhéra. Le 4 uivose au VIII, il en-
j

Ira au Corps législatif, et en sortit

.

en l'ail XII, puis devint juge à la

cour d'appel de Lyon.

Champion ^Nicolas), avocat et légis-

lateur, né à Kar-le-I)uc (Meuse), le

IS uuvembre I7;>6. mort à Metz

(Moselle) le 14 janvier ISI'i ; était

avocat à B;ir-sur-()rnain, quand il

fut élu, le 22 germinal an V. dé-

puté de la Meuse au conseil des

Anciens, se montra d'abord favo-

rable aux intérêts populaires, mais
finit {>ar accepter le coup d'Klat de

brumaire et entra, le 4 nivôse

an VIII, au (lorps législatif. Son
mandat expire, il fut nommé, le

î) prairial an XII, directeur des

droits réunis dans le département
de la Moselle, poste qu'il occupa
jusqu'à sa morl.

Champion de Beauregard i Jean-Bap-
tiste- I''rant;ois) , [)n»priétaire et

homme politique, né à Dijon ((^ôte-

d'Or; le 14 février 1751, de « mon-
sieur Etienne -Marie Champion,
écuyer, seigneur île Nansouty.
Chulerose, Lemeix et Foulangy en
partie, ancien ca[»itaine au ré^-i-

ment de Bourgogne, et de danjc
Marie-Jeanne Figeon de Tabnay,
ses père et mère » : était proprié-

taire à (îrignon, quand il fut élu,

en IHOi). par la C.ôte-d'Or, candi-
dat au Corps législatif, sans être

appelé ik y siéger.

Champion de Cicéi Jean-Baptiste Ma-

rie), évéque et législateur, n^ h Ren-
nes* fllle-et- Vilaine),

I72*>. de « Jérôme \

\ùnn de Cicé, seimieur de Kerpont
d'Armel et de la Jaleuzie, près

(luérande, capitaine de dragons,
et de .Marie-Kose de Varennes »,

morl en émigration, à lliilber>la.it

(Prusse) le Hi août IHO.'i; tlail

évéque «FAiixerre. quand il fiitélu.

en avril I7XÎ), député du clergé

aux lUats généraux parle bailliage

d'Auxerre; fut, dans celte Assem-
blée, un réfraclaire aux id»'»'s nou-

velles, parla contre la l)<''

des droits tie l'homme, ei

k toutes les réformes dci

disparut bien avant la r

celtc législature, partit en émigra-
tion en ,Mleiii.'»!j'ni>. cl s'iii-lalla a

llalbersladt

Champion de Cicé I Jérôme-Marie), ar-

chevêque, Icgislateur et ministre,

ne il Rennes il Ile-et-Vilaine) le H
septembre l73o, mort à Aix (Boii-

ches-(lu-Rhône) le 19 août ISIO.

frère du précédent; fut notni"
agent du clergé en 17t).*>,

j

évéque de Uodez en 1770, et < lait

archevêque à Hordeaux, «pianl il

fut élu, le S avril 17SÎ», d.-pule dn
clergé aux Klats généraux par la

sénéchaussée de Bordeaux. Con-
trairement k son frère, il fut, de>

le début de cette législature, assez

disposé aux réformes. Il demanda
que le clergé renonçât k tous ses

privilèges en matière d'impôts cl

fut un des pretniers de cetorrire à

se réunir au tiers état. Le 3 aiiit

de la même année, il fut app- I i

remplacer, comme garde dvs

sceaux, M. de Barenlin, démission-

naire. Cette nominalirm déplut à

rcxlrémc droite et k l'extrême

gauche et, bien qu'il eût saiic-

lioiiné les décrets relatifs k la

Constitution civile du clergé et

prêté le serment civique, il n'en

lut pas moins obligé de se dé-

meltre en novembre 1790. Son
mandat expiré, il émigra et ne

rentra en France qu'en l'an IX et

s'étanl soumis au Premier Con-
sul, fut nommé archevêque d'Aix.
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H.

Mil' M' l'Empire le

Champion de VilleneuTS 'Anoe-Clé-

iiU'iil-Koli\ '. iiviH-al ft i:

'

né h Vfr-ni!l»'«' < in«--< i

3 11

rai

au t lit-vi>luli<Mi A\>-

«•at - 'lu roi. Sciant

m«' Me aux lii .
>

"il II ITîJ'J, niciii-

loii des éta-

i Paris. Lf i I

I : unit* iniiii^'i •-

tir .V. Il iii« lia la iniiiihi-

pa! • iiiif à fair»- une m-iI-

(iai
' J ' . aiiii

tif ' la

ii<i-

r ;i

l»|» une enipule, au lau-

lutu _ ^ at-\nloino. Apres la

joiiriite du 10 auùt, il quitta le

mj,...i, r.. ,1 v,.,|lul *e pr.-.-iif.r

d'N <?e pour
[

de «111 [SU 1 1 Mi^iiie. niais <»ti i • m-.i

de IVntcniIre. A partir de ce jour,

il jM* tint a I
•

'
" in'cii

Tau l\ qiir 1 rlir

Il I.

chevalier de la Lcgioii d liuiiueur.

le UOIIIII

Mire d»*

C

M Va-i:{ a\nl IT<.I .1

H A

rt;i ,
I . riif 1 MU ti |i<ii .11 1 p >il

I

dr . devint le I" »e(>leMi-

1,1. 1 lief de 1
' fui

pr..ii' Il _. II. rnl d«* I - 10

an 11 • I

1K pin

cl

I ...

lai

qu»^- - '

vuurc. partît piiur liulte, prit

• "tiiinandement de rarméc de
Home, eut à soutenir avec ses

K; c .... M 000
Nai ild.

: reloue CuU-
• n lui en-

voyant I
i

ouvoira
dioorélii'i - mer abu-
sant de sa .«.iluatioii lit arrêter

t.liampionnet, l'envoya à Grenoble
pour y Hre jugé, mais il fut ac-

•juilté. Le Directoire, reconnais-

^ant ses torU", remit Cbanipionnel
à la tête de l'armée d'Italie et les

Soldats aeelainérenl leur ancien
chef, n de
ces boiii rla

en avant tl. le 21 ! an
VIII. enleva i^uze m .irut

inallicureu«einent atteint par l'épi-

déinie régnante.

Champmol alei. — Voir Cretel.

Cbampmorin '•!• — Voir MicheU.

Champmorin idei. — VoirChesnon.

Champmorin (dei. — Voir Lefebvre.

r^' ."ipollon <-
"

\ i

l...uval .

Jujurieux lAiin,

de « messire Ki

de Louvat de (Ihainpoiion , sei-

Kneur de Castillet, et de dame
Anne-Marie (iallin de Henaude.
mariée " ••ni" . .1 .n» l'nrmee le

M novei >' lieule-

t • TIOU»

lui-

iiil-

' " le

um
le .. lée;

il II le

iO ^epl» iubre «ui^aiil.

i«. Il iioM iniM <•
I

lailliiii. chef de

Cliailii loi

et ui
, ,

.. né
à la Chanta (Mevre) ; était homme
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de loi dans celte ville quand il fui

i'Iu, en scpicinbro 179i, suppléant

de la Nièvre h la Convcution na-

tionale. Il n'eut pas l'occasion de
siéger.

Champrond (de). — Voir Hegardin.

Champrouet (de). — Voir Grand.

Champsaud (André), évoque consti-

tutionnel et suppléant aux Etals

généraux, né à Di^nc (Basses-

Alpes) le 9 août 1738, mort h

Digne le 20 juillet ISiO; était curé
de Digne quand il fut élu, le 15
avril 1781), suppléant du cl«*rgé

aux Klats généraux par la séné-

chaussée de Korcalquier. Il n'eut

pas l'occasion de siéger. En mars
1791, il fut élu, par le départe-

ment des Basses-Alpes, évéque
constitutionnel.

Champvallier fde). — Voir Dumas.

Champvieux de). — Voir Mayeuvre.

Chamvert d'Hilaire (François), ofli-

cier général, né aux Vans (Ar-

dèclie),le 17 juin 1731, de « Pierre

d'Hilaire Chainvort et de Marie-

Antoinette Debouschareu » : entra

dans l'armée comme volontaire

dans le régiment de Condé en 1747,

et nous le retrouvons sous la Ué-

volulion, le 1" février 171).'^, géné-

ral de brigade. Le 21 ventôse an
III, il fut mis à la retraite.

Chanans (de). — Voir Proudhon.

Chancel (Pierre-Au/.onnei, avocat,

législateur et magistrat, né à An-
gouléme (Charente), le 13 mars
17ot», de « maître Pierre Chancel,
avocat à la cour, et de Jeanne I^-

blanc », mort u Angouléme le o

avril 1840; était avocat dans sa

ville natale quand il entra, le G
germinal an X, au Corps législatif

comme député de la Charente et

vit son mandat renouvelé le 18
février 1808, il siégea jusqu'en
18lîi et, quoique ayant toujours
soutenu la politique impériale,

n'en vota pas moins la déchéance
de l'Empereur, <••• qui lui valut
d'être nommé ••onscilhM* à la cour
royale de Bordeaux, le 23 janvier
IHIli.

Chancel (Jean-Nestor de), ofRcier
général, né à Angouléme ((iha-

renle), le 1" mars I7.'>3, exécute k
Paris le (» mars 179'», fren* du pré-

cédent: débuta dans l'armée le l'i

juin 17t>9 comme aspirant surnu-
méraire à l'école d'artillerie de
Strasbourg, et nous le retrouvons,

sous la Hévolution, le 1" avril

1791, lieutenant colonel , maré-
chal de camp provisoire le 21 oc-
tobre I7î>2, confirmé le 3 février

1793, et enlin général de divi-

sion le II septembre 1793. Il fut

nommé commandant de la place

de Condé, qui était investie f>ar les

Autrichiens, et accusé d'être resté

dans l'inaction et d'avoir signé la

capitulation de cette ville. Tra-
duitdevaiit le tribunal révolution-

naire, il fut condamné h mort le

1(i ventôsean II, convaincu « d'rh'c

auteur ou complice de maiuruvre»
et intelligences tfndnnt à favori-
ser les progrès (les ennemis sur le

territoire français en refusant
de marcher sur Ostende, en ron
trariant l'exécution des plans ar-

rêtés par l'inaction, par des opé-
rations contraires au plan, en re

tardant à dessein une diversion
commandée dans la Flandre ma-
ritime ».

Chanenzée — \ oir MryiT.

Chanez (Jean-Baptiste-Viclon, offi-

cier général et homme polili<|uc.

né à Bar-sur-Seine (Aube), le 1

1

avril I74<), de « Gabriel (Chanez.

boulanger, et de Catherine Vas-

sault ». mort à Paris le 30 mars
I82.'>: était général de brigade,

quand il fut élu, en 1807, par
I arrondissement de Bar- sur-

Seine, candidat au Corps législatif,

sans être appelé à y siéger.

Changarnier (Nicolas), homme de
loi, magistrat et législateur, né à
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Autun (Saùne-el- Loire), le iî» fé-

vrier \TM\, d<' « Pierre ('.hanj^ar-

HJcr et lie il;»iii.' Cl.illiîi- I*.-iil\v .>,

nr
cen..... .•^•-.

, .• ."i

dans $a ville natal**, quand, sous

la Hi'volution, il devint, en Juin

I71K). priM'iin'ur de la commune
d' \ îii roi

)evtni. il lui m m

l'an II • nn IV. t

ni' de cun«'»lia-

litti; ibunal d Au-
tun. Le i:f I an V, il fut

élu député 1
^ - 1 •el-Loire, au

conseil des Cinq -Cents ; siégea

comme royalisteet le IHfrurlidor,

fut exclu îlu conseil, [mis devint,

Bousia Restauration, ma^^i^trat.

Chanlatte Antoin' •'•rai.

nr .1 P'irl .111 1
- - Do-

minguc , mort ù Tans le l<> no-

vembre tHf?»: appartint à l'ar-

mée, fi' '*âdela Révo-
lulinn ne, passa par
loi; t lui promu géné-
ral ; :i brumaire an IV.

Chanorier J» am. receveur des flnan-

ces et jéfislnleur, né h Lyon lUhn-

ne), le l.'> novembre IT4(î,de«( Hu-
gues- Kustarhe Clianorier, con-
seill '•

•
'

' -

tai!

dam<' J l'ul-

let ... -et-

Oiseï If :!'• (tuurvu,

le If» Iiov. de la

obarge qu <»<. nj.ail . de
HTeveiir allern.ilif : s en

l'élertion de Lyon, cl, le 'M)

i:ifi\i.f 1771, de celle de receveur
I ancien des llnance<» de la

... .1 ^.,..1. I .. -»- ....I

an \

et •

S...

iiiîtliquc* et physique»).

Chantâire (Pierrv- Laurent), con-

seiller du roi, Iéiri«I,ntenr et ma-
gistrat, tié à Mit

il novembre 17 i

court le IH avril IHI i; lui pourvu,
le •î\ ... i..i.re l"7i. de la charge
de r du roi au bailliage

et !..ii ^< j'iéstidial «le cette ville.

Le 31 mars 178*.), il fut élu député
du Tiers aux Etats généraux par
In bailliage dn Mireeourt. siégea

h gauche de
'

. t, à
la (in de la Ltut

juré du tiéparl» i - -.

En l'an VIII, il»l. . -ui.;

près le tribunal civil de Mirecourt.

Chanteloup (de). — Voir Lhaptal.

Chantraine (de). — Voir Bousmard
(dei.

Chantr r.-ït

el |. ..te-

d'Ur;, 11- :I avril r».»".'. ilcu Iraiirois

Chanlrier, marchand nu Hit Reau-
ne, et de Deni/e 1.» r »,

mort à Reaune le S du s.16;

était procureur impérial de celte

ville, quand il fut élu, le mai
ISI'i, par cet arrondissement, re-

présentant à I i("!i iml.retles Cent-

Jours. Ses - judiciaires

Unirent ave« . i....j..if.

Chapais de Marivaux (Charles-Rer-

nardi, juge et homme politique,

ne à Rouen -^
*

. le

M février I" m-
'

î -. er,

les

niurcliHUils. vin

de celle vil! une
Ifarie-M >U\e •». morl
dan» sa !•• i3 sep-

tembre ' la Cour
.1 ....... I ,| il fui

- îiicnl

lé-

-;er.

Chapelain (Vincent), propriétaire cl

T v.-n-

orl

llet

»m
commune Udlaie, quand il fut éhi,
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le a vemicmiairo an IV, dc^iuté

de la Yeniirc nu roiis^eil des Cinq-

CeiiU. siéuea ù droile, prit In dé-
'

. «'ns conln- Ir

uirait, selon

lui 'US. Tur-

rca . mis en
ju^eui«-til licNaiil un «-uiisril de,

guerre, fui ncquilU'-. A la suilc de
ce verdict, ('lin|)elnin Unlu de se

suicider le 4 niv«ise an V. Après
sa guérison, il reprit sa plaee au
sein du conseil des Cini| Cents.

Sous le Cnnfiulal, il fut un instant

sous préfet, puste qu'il abandonna
pour retourner dans son pays.

Chapelle i Jean-André), administra-

teur et suppléant à la Convention,

né en Seine-et-Marne ; était l'un

des administrateurs de ce dépar-

tement, quand il fut élu, en sep-

tembre I t\)i, suppléant à la Con-
vention nationale. Il n'eut pas

l'occasion de siéger.

Chaponnet i Nicolas i, bumme de loi

el l(i;i>lateur, né à Har-sur-Seine

(Aube^ en \~iH); était liomme de

loi dans sa ville natale fpiand,

sous la Révolution, il fut nommé
maire de cette ville. Le 7 septem-
bre 1791, il fut élu dé|)uté de
r.\ube à la Législative, et vola
constamment avec la majorité pro-
gressiste de cette Assemblée. Son
mandai expiré, il fut nommé l'un

des administrateurs du même dr^

partement. et, le 9 floréal an XI,

conseiller d'arrondissement.

Chappe Ignace-Urbain Jean), légis-

lateur et administrateur des télé-

graphes, né à Laval (Mayenne), le

âO novembre 176i, de « maitre
Ignace Chappe, avocat en parle-

ment, et de demoiselle Marie-Kenée
Devernay », mort à Paris le i.'i jan-

vier \Hi\) : était procureur de la

commune du Mansquand il futélu,

le o septenïbre 1791, député de la

Sarthe à la Léf:i**lalivc ; il s'occupa
fort peu de politique et donna tous
ses instants aux travaux téléj:ra-

phiques de son frère. Kn ISW,
après la mort de ce dernier, il fut
nrmim,.i.Im;iii<iraleur général des

télégraphes, puis chevalier de la

I>gion d'honneur, le \i octobre
IHIi, et admis à la retraite en
IHi'l

Cl) 'ludei. inventeur cladini-

ir de» télè^rHplie<j . né à

iiitiliiii ( Sarthe I le i'' ibre

17<>H. mort h Paris i i\ier

1811*), frère du précèdent ; publia a

vingt ans des mémoires intéres-

sants sur la physique. La Révolu-

tion fut un véritable essor pour son

génie, il s'occupa, plus quejamais,
d'expériences ayant pour but de
rapprocher les armées; etquand, à

force de chercher, il trouva, il s'em-

pressa d'o(^rirà^.\ssclnblèelélri^la-

tiverhomm.'t > in-

venticuj. L'ei -ues

lélégrajdiiquia n cul heu qu'en
179.'^ s«»u3 la direction du comité
de Salut publii-, elson premier tra-

vail fut d'annoncer la reprise de

Condé sur l'ennemi. Chappe devint

alors directeur général de cette

administration. Il mourut malheu-
reusement trop tôt el n'eut pas le

bonheur de voir l'extension con-
sidérable que prit son inven-

tion. Son frère Ignace lui succéda
comme directeur général.

Chapsal Jean- Antoine), oflieier gé-

néral et législateur, né à Riom
(Puy-de-Dôme), le ii septembre
17;)H, de « Jean Chapsal et de

Marie Jeanne (ïamonet », mort à

Riom le t" avril ISH4 ; entra dans
l'armée le 4 avril 1773 comme ca-

valier dans le régiment de Berr)-

«•avalerie, devint rapidement sous

la Révolution, le "20 vendémiaire

an III. général de division, fut

nommé commandant de l'avanl-

garde de Saiiibre-el-Meuse sous le

L'< lierai Jonnlan et assista au
-iriicde Maislrichl, s(»us les ordres

de Kléber, lit ensuite les campa-
gnes de Suisse et d'Italie. Le i3
germinal an VI, il fut élu député

du Puy-de-Dôme au conseil des
Ani-iens, dont il devint (jiiesteur.

Kn IS|.-), il se rallia aux Bourbons
et devint chevalier de Saint-Louis

et oflicierde la Légion d'honneur.
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Chapt 'f'" -- Vutr RatUgna*. i^ut^i.
i

• « .i-ix i.iii.-'

j

C^ I noininé maire

ir. du conseil cm
'•'s

le

I '.

'. uiml iir

il i ; fui is

eu ITTT el pourvu lu li tit

i\f ('fiiniic à l'c- au Ir , la

l'cllier.
j

Seine, juge en décembre IhlH, el
'. u il en ' fut fait chevalii>r de la Lésion

!
,

s, puis d'honneur le 38 août 1819.
' j;i . .. , (iiron-

ful art > le 31 mai ChapuisdeTouryille<Charle»-BerUn-
• ' • j'u'sque aus^i- (i.i-t.ii , ii!liii«'r p'nérnl, né à

> par le conui II i m - iiiande iMu>eile !«• i

imc di- janvier I7»t». mort a ' m
<-lre de ' (Moselle) le ââ iiclohrp I

' ra
' oie <1 .

,. .- ^^^

ire V rs

au IV. dt- IrHiio*', el iiuu» le i'etr«»u\iuns,

rallia il sniis la Hévolulinii, |r f*i juillet

! •-, <|ui li^ : uiseil- I TtM . (nluiiel du I >^ ni d'in-

;, puis mil l'Inlé- fanlerie. maréchal ;> le li
n- iir par iiiti-rim le là brumaire juillel I71)i ri lieutenatit général
i: I\ . Il r.iiu.ÎK, III. lit .II- Lucien le H mars ITîKJ; il fui suspendu

I el en- le HO juillel suivant, puis réinté-

luviôse gré et nommé commandant de la

n le iO division de lielgique. à Bruxelles,

.111 Mi.iui Mil membre le .'i prairial «n III. Le S ven-
-lon d'honneur le i* ven- démiaire an IV, il fut destitué el^

l grand tiflicier misa la relraitc le t" vendémiaire
<u\. Le |!i iher- an VIII.

J'i a\nl
I la dé-

r, puis au
fui I II) III-

(Iliam-

Chapuy < Hyacinthe- Adrien- Jri^eph,

de
,.rl :;

bru UauU.

Ch

' - - - r
-

•• dame Anne-Marie Ko »t* t^jn ni pire.

ne
rs

ly

«tai ,\

i P

.

1 7 ;

^•a

,<ii Uil

ia Hê-
IV,

lU

rallia

le r»

• il'Il

11-

\l.

lU-

le 8 mars 1811,

,-. jU a la lin de l'Em-
Peodanl les Ont-Jour», il
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Tut élu, le 13 mai 1815. représen-

tant de l'arr' 'le Car-

nenlras. Il > de la

Lrgioii triioiiiK'iir (It'MuiA l'an \ll

el chevalier d»* l'Hinpirc d»'|>tiis l<*

i8 janvier I80Î).

Chapuy (Ilené-Bernard). unicicr g< -

n«ral, né à Nancy (Meurthei, !«•

18 juin 17'»(), de« Ktienne (iliapuis

(5ir), inarolinnd dislilinteur, et de

Harbe Thier^' », morl à Etain

(Meuse) le \U avril 1801); appar-
tint à l'armée, fil les ean)pngnes
de la UtSolution et arriva rapide-

ment aux grades supérieurs. Le
\i septembre I7ÎKH, il fut promu
général de brigade et employé à

l'armée du Nord ; fut fait prison-

nier de guerre le 7 floréal an II,

autorisé k rentrer en France par
voie d'échange. II fut mis à la

retraite le 7 pluviôse an IX.

Charbonneauz (André), sous-préfet

et homme politi<]ue, né à Lonny
(Ardennesi, le i juillet I7o8, de
« Nicolas Charbonneaux, maître
de la poste aux chevaux, et de
Itarbe Uupeyre, son épouse »; était

chanoine, quand il fut nommé
sous-préfet à Parthenay. En I80G,

il fut élu, par cet arrondissement
candidat au Corps législatif sans

être appelé à y siéger.

Charbonnel (Joseph-CIaude-Margue-
rile-Jules, comte de Salés), offi-

cier général et législateur, né à
Dijon i^Cùte-d'Or), le 54 mars
177.*), de « monsieur Jean-Haplisle

Charbonnel, avocat h la cour,

et de dame Marcelle Finol, son
épouse », mort à Paris le 10 mars
1o4<» ; entra à l'école militaire de
Cliàlon» et en sortit officier d'ar-

lillerie, fit les campagnes des
.Mpes et du Hhin, fit partie en-

suite de l'expédition d'Egypte,
prit part à la prise de Malte et

d'Alexandrie, se batlit à Che-
breiss et aux Pyramides, devint
commandant de l'artillerie du
Caire, puis atteint d'une ophtal-

mie, se mit en route pour la

France. Pendant la traversée, il

fut fait prisonnior par les Turcs
conduit à Janina, parvint h ê'é-

vader, et arriva en France en
Vnn M. prit part à la liataillu

'

lit»' d«- colonel, fut

.ige (\r Huj;. Nous le

vi»y(»n» er)suile a.ssi>lrr ii la ba-

taille d'EyIau, puis commander le

bombardement de K(^nig^berg.

A|)n"s la capitulation de cette place

Charbonnel fut nonuné comman-
deur de la Légion d'honneur;
créé, le 10 septembre 1808, baron
de l'Empire et promu général de
brigatle. Il assista ensuite aux ba-

tailles d'Eekmiihl, de Uati>bonne
etd'Essling.de là, partit pour l'Es-

pagne, prit part au siétredAlmeïda
aux combats de Sierra d'Alcola,

de Mirande, etc. ; revint en France,
fut employé à la grande armée de
Russie en qualité de chef délal-

major de l'artillerie, se distingua

aux batailles de Vilepsk et de la

Moscowa et fut nommé général
de division le 15 mars 181.S, se

battit il Bautzen et à Lutzen, fit

la campagn*' de France, assista

aux combats d'Arcis-sur-Aube, des

Moulineaux et de la Ferté-sous-
Jouarre. La Iteslauration, à la-

quelle il se rallia, le nomma ins-

pecteur général de l'artillerie; il

fut créé comte le 24 janvier

181 i. 11 fut appelé à la pairie

sous Louis-Philippele 25décembre
18;i.

Charbonnel de Jussac (Michel-Benoit,

comte de , capitaine et suppléant
aux Etats généraux, né à Saint-

Maurice-en-Courgois (Loire), le

10 février I7V.>. de « Henry-Jo-
seph de Charbonnel, chevalier,

seigneur de Jussac, et de Catherine

de Cluzel », mort le 17 mai 1793,

fut capitaine en, second d'artille-

rie, attaché au régiment de Metz

et chevalier de Saint-Louis, quand
il fut élu suppléant de la noblesse,

aux Etats généraux, le 3 avril

1789, par la sénéchaussée du Puy.
11 n'eut pas l'occasion de siéger.

Charbonnié Louis), officier général,
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r,.". :. rlam.'.-V (NièVr«>^ î'' n .iC-

<le " ' lié

m
.lllllf' !'• _

soldat au •

!••

1.'

; 17'JI. -n

r*»«**rv»' 1.

il itil |»ro-

. le IS|)I.i-

aii II. L ;•• division,

ikIii I - , ^ 1 il an II et,

de la même année,

, .ciidre sa retraite. U
la campagne de l'armée

ir,

1. . I , le r.» jnars

I' '

' i' Mari** Thrirbon-
i.i : •

'

l'av »,

r dfjj vivres de la

nn. quand il Tut élu,

! '• o 17'Ji, par le Var,
i Convention, siéjjea

. et dansie procès du
ii'.a pour «• la mort »».

\i :
'' <rniid«tr. il fut accusé

une insurreo-
V iiiH le but fie tlé-

!c 15 janvier 1790, ce dépArlf^mml

Tut diviiié en six dislri<

rent :
> '•^me, La 1.

cauld IIS, KulTec, «

' BarÉitv,ii-ii*.

Cnarente-Inlérieure .1. paiurii-ni

«{"'Ih' •'.riT le I'» jaiivitT IT'.M), ce

d' ni fut ' sept

di jiii furen: ' I.«

lloolulle . Saint- Jcau-.lAi

Hooliefort, Narenne», l*oi

Monllieu.

Charette de la Contrie

Attiaiia.se I, lieuteiianî au

el chef vendéen, n« l.oire-

Inférieure». le 21 a.... .^uJ, de
« Michel- Louis Charette de la

Conlrie, lieutenant au régiment

de Brussac-iiifantcrie, et de Marie-

Anne do La (iarde de ^1

fii>illé à Nantes (Loire I

le il) mars l'IKi, deluilu <l.ui» lu

marine el était lieutenant il<* vais-

seau au moment de la |{ i,

émigra en l"*.N), et alla nr
les princes h. Coblentz, mais vou-
Iniii i..n.r un rôle plus eflicace, il

j
>. i rentreren France; était

il i .111-. i.ms la journée du 10 août

et essaya, mais en vain.de pénétrer

près dé Loui** Wl aux Tuileries,

retourna résider en Poitou el de-

. t

' Jorl Lr

,,ii \\ h -
: :

• .. > tiennes
Iiiiicluiu.-. il.iti» 1^ :

if^^rv* ,1 t t.. ( .. 1». ..!...,.

•, né h

i
••

l : ' \ \ 1 1 ; r I7W»,

du " ••HMir M t . Iwur-

K'T

Charente (département de lai. Créé

irei , il ne lui pa.N plu»

i Luron où il fut égale-

ment repnu->«', se battit à Torfou
.1 ."i M..iiI;iii.Mi Cliai.tt.'. absolu-

iit >u\y

I

.IIIH*!

.|iian.i .1 I ••!

en i*li«l il<- Il '

'•

primer un m<' ••;

•n

II-

1 <ic Man^nv;
el lil bande'

à

itis

li-

I lia

de défaite en défaite, et te iâ mars
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il fui fail prisonnier à la Gha-
I

'

.1 Travol. On
•l (le là on

le II .N.iiilcA où il fui jugé
el <•" a mort. Km de»cen-
(JHiil liu baleHU nui l'avait aiiieni'

à Nantes, il s'écria : « Voilà donc
où Ic8 Anglais m'ont conduit. »

Cliarrlle iiioiirul trt-s coiiraci'U.sf^-

meiit

Charlemagne (Jean-CInudo, tréso-

sttiier de France, législateur el

cruisciller de préfecture, né à
Isiioddun (Indre), le li avril ITGi,

de «< sieur iNic«»lHS-Jean-Cliark'-

niaffiie. 1' - et de dame Ma-
rie-Frani itaminc ». mort
il Château Joli \ dmirei le 27 jan-
vier 18.*».'^; fui pnurvu, le li octobre
I7SI, de la cliar;;e de trésorier de
IVaiice et général des liiianccs à
Hourges, devint maire d'Issoudun
»ous la Kcvolulion, et ensuite

membre du directoire du départe-
ment de l'Indre, se montra plus
lard partisan du coup d'Elat de
Honaparte et fut nommé conseiller

de préfecture le 17 ;;erminal

an Ylll. Le 18 mai IHlo. il fut élu,

jiar l'Indre, représentant à la

' libre des Cenl-Jonis, puis
.. par le ménie collège élcclo-

ral dénuté le H) octobre IHIH. Il

était chevalier de la Légion d'hon-
neur.

Charleroy (prise de). Le 7 niessidor

an 11, les troupes républicaines

s'emparèrent de Charleroy et la

garnison de celle place forte de
3.000 Autrichiens fut faite prison-

nière. Charleroy est une ville de
Hclgicjue. dans la province de Hai-
naut, baignée par la Sambre.

Charlery i Alexis), ollicier général,
né à Condé (Maine-et-Loire) le

M(l juillet 1755, servit successive-

ment dans le régiment des gardes
françaises, dans le royal-marin,
dans le régiment de Sainlonge et

dansleréginient<iel)illon et devint
adjudant général. Le 8 frimaire

]

an 11 il fut promu général de bri-
|

gade.

Charles iJeanGaspard-lienolii, avo
« -Irai el I. . it, né k

I. me liiffi 1 1 jiiil-

lel 1 Toi, de .' ' r-

\pn et de M > |ii»'

•lie », mort h iiouen le i3
• r 1804; élait avocalen parle-

ment, quand il fut [>ourvu, le

Ht avril l7o7. de la charge«le 8ubs-

litul du procureur général au par-
lement ne celle ville. Le ii germi-
nal an V, il fut élu député de la

Seine-Inférieure au conseil «bs
Cini]-Cents où il siégea jusqu'en
l'an Vil.

Charles iLouis-JosepIn, propriétaire

el législateur, né au Luc (Var), le

17 novembre I7()0, du «sieur Louis
Charles, marchand, el de damn
Marie-.\nne Uosla^ny ». mort au
Luc le 1.*) mars I8ii); élait proprié-
taire au Luc quand il fui nommé
conseillerdarrondissemenl du Var
en 1800. jiuisentra, le 8 mai 1811.

au (^M'ps législatif, comme député
«lu Var où il siégea jusqu'en 181.'».

Kn 1820, quand il mourut, il refusa

de recevoir les sacrements, ce qui
donna lieu à une imposante mani'
festation des habitants du Luc,
lesquels, au nombre de plus de
2.000, l'accompagnèrent à sa der-

nièredemeure.auson du tambour,
escortés de toute la municijtalité.

Il était chevalier de la Légion
d'honneur.

Charles. — Peyssard (de;.

Gharlet (Etienne), officier général,

né à Dijon (Côte-d'Or), le 8 avril

1736, de « Jusl Charlet, chirurgien
dentiste, el de dame Anne Caley,
sa femme », mort à Loano (Italie)

le 27 novetnbre 1703; entra dans
l'armée en 1772 comme dragon
dans le régiment ci-devant du Roi

cl nous le retrouvons sous la Ré-
volution le lOjuiii 17!M. lieutenant

de la gendarmerie nationale tic

Paris, devint capitaine de la lésion

des Pyrénées le lOseplendire 1702,

puis fut nommé, le 4 octobre 1793,

général de brigade provisoire et

promu, le 3 nivôse an H, géné-
ral de division, fit partie de l'armée
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l'Ifnliî* ri rhn«*n les Autrichiens
<] I uni' 'Il l'i' 11. Le i friiiinire

M l\ . il tut i
'

' Imtnille de
I ' Mit iriin I' u h \ii ti'tfi

i ^cs lilcssurcs h

ni.

Charleville (principauté <Je). Cir-

•-•inscrifilîon électorale de 17K9.

Chariier /Louii^Joscph). avocal et

i ir , né à rt. " '

:
-nr-

^ M,«m*»» le "Jr. ro

fin, le

.de la

• a la l,ti:i»lativt' ;
puis, le *i

;nl»re I7l>i, le in^me dt-par-

nl l'envoya sié^'cr à In (lon-

" n.itionalo. il pritpinoeàla

, et, dan» \v procès du
pour <• la inorl «. prit

re les (îirnndins el se fil

*' -.-a

lui". .Vplr.-» ci'llo

' rirayer I»' m-'ii-

•iiiiairo. Le J

V. il JTitrn an
.1.11,- .Ue

,
M.. .n^MMit

iir» le poignard h la main.

...i. de fiunir quiconque tenterait

de rrtaldir In royauté. IjC 5 ven-
' ' an V. dans un aecès de fièvre

^le, (Miarlier mit fin à ses

Chariot

Mielirl «.ii.iriol el d** \>

i\f\. iii.'irirH II. mort a !'•

de» le H décenil
ml .1 r.'iriii.-*- fil

I . lof) d honiK-ur !•

;iii \ll. et «•iiT iinron «I*- i *

l.r II frn<-lidor an \l. il i

». Il-

aile.

Charly - -^ i - llapti«te-Fninçoi«»-

Klienne). avocat, magistrat el 1^

fftslateur, né à Pairi"--^ ^ .-.^.f^^ ie

8 février t74H, de «

'
I»î

Charly, avocnl en p.uMiiKiu. »i de
dame Anne de |(il>aute », mort à
•"

• iinei le H
• ««n parle-

tiit'iil qii.iU'l il lu! le IH

judiet l'SI, de la pro-

cureur «lu roi en I e

cl si«'j;e pre>idial il i

vint >-i>us la lt*-VM|(ili" ni

trihunal tie e. 'Ile ville, pr iu

tribunal eivil de l'Arie^rc d» l)ru-

iiiaire an IV i. en^^uilc suppléant
I la cour d'appel de Toulouse
1"^ messidor nn VIII). Il entra, le

I!) vendtiniaire an \ll, au G>rps
lef^islatif nunme député de l'A-

ri«'ge où il siéjîea jusqu'en \H()H.

Le HO avril IHIi, il rut nommé
conseiller ù la cour impériale de
Toulouse, poste qu'il occupa jus-

qu'il sa mort.

Charolles (bailliage de). Circonscrip-

tion électorale de 1789

Charpentier
Citlllt»' '. i>l -^

r 17t>'.», de
itier, et de

(;l»an : mort
JiVill. 14 oc-

tobre \M\ : apparliiil a larniée. (il

lesenmpa:.:!!'-- il'llali-- <I .irriva ra-

pidement lal de
divisi«>n,<l< .. .; --.i major
de l'armée de Masséna en I8().%, et

contribua beat; - •"<
:

appelé h rnrii il

lit- re-

beftu-

m <i la I io

Mi. il r . le»

>il. tir

I i|ui le

u-r de Sniiil-t^>ui« et

Charpentier -- Voir Go««igny (drt

Charpienx (de). — Voir Bernanl.



Mi CHA CHA

Charras (Joseph, haron). ofRnrT p^-

iiérnl, I»»' à M '

le M mars I

L.misLi'grr (Charras, liacholier, el

<l<' inaiiaiiic Ursule Bernard, habi-
I mis mariés », morl à (Ilermonl-
liirund (l*uy-de-I)ômc) le S dé-

cemlire I8H9; appartint à l'armée,

fte distingua dans les guerres de la

Hévolution elde l'Kmpire, fut fait

membre de la Légion d'honneur
le i'i prairial an XII, puis créé
baron de l'Kmpire. Le o oelobre
1^^l.'{, il fut pr.inui général de bri-

gade.

Charras de la Laurencie rFrancjois,

mar(iuis de), idlicier général cl

suppléaul aux Htats généraux, né
à (Charras (Charente), le 22 fé-

vrier 1741 , de « Noël Bertrand de la

Laurencie, marquis de Charras et

de Neuvic, lieutenant, el de Marie
Paulle ». exécuté h Paris le 30jan-
vier 1794 ; était meslre de camp de
cavalerie, inspecteur général des
maréchaussées de France el che-
valier de Saint-Louis, quand il fut

élu, en avril 1789, suppléant de la

noblesse aux Klals généraux par
la sénéchaussée de Sainl-Jean-
d'Angély. 11 n'eut pas rocca.sioD

de siéger.

Charrel (Pierre-François), homme de
loi el législateur, né à Grenoble
(Isère) en 1760, morl à Constance
(Suisse) en 1SI7 ; était homme de
loi quand il fut élu le 10 septembre
1792, par l'Isère, membre de la

Convention ; dans le procèsdu roi il

vota « la xnort el contre le sursis».

Le 4 brumaire an IV, il entra au
conseil des Cinq-Cents comme dé-
puté de l'Isère et vit son mandai
renouvelé le 24germinal an Vil, ad-
héra au coup d'État de brumaire et

entra, le4nivùsean VIII, au Corps
législatif el en sortit en l'an XI.
Son mandat expiré, il se retira dans
ses foyers, et, en 1HIG. fut obligé
de quitter la France, atteint par la

loi sur les régicides. Il se réfugia à
Constance.

Charrier (Marc-Antoine), notaire el

' If'::i'!|ntetir,né h Nnsbinals (Lozère i

,

Antoine Char-
I en la paroisse

de .\a.4lMnals », exécuté à Kodez le

IC» Juillet 179.'l; fut pourvu, le 6 oc-

j

tobre 1 799, de la charge de notaire
royal en renifdacement de son père
décédé. Le 19 mars 1789. il fut élu

\
député ilu Tiers aux Etals gêné

! rauxparlasénéchaussée deMentie,
I il se rangea parmi les défenseurs

de l'ancien régime. Son mandat
expiré, il revint «lans la L(»7,ère et

se mit à la léte des royali^fc^ «rm-

levés, puis fut dé(;rététr <u

le 12 avril 1792, parvini u-

gier dans la montagne et, après la

mort de Louis XVI, reparut en
avril 1793, s'empara de Marvejols

el mena<;a Mende. Ayant été cerné
par les troupes ré|»ublicaines, il

fut arrêté le 31 mai, puis traduit

devant le tribunal criminel de
l'Averron, condamné à morl le

15 judlet el exécuté le lendenuiin.

Charrier de la Roche ( Louis, baron),
curé-prévùt, législaleuret évéque,
né à Lyon i Uhone), le 17 mai 17^^,
de « Guillaume Charrier, cheva-
lier, seigneur de la Iloche-Juillé,

(]henas, Saint-Jacques, el lieute-

nant civil de la même ville de
Lyon, et de Franeoise -Thérèse
Durret ». morl à Versailles le 17

mars 1827 ; était prévôt du chapi-

pilre noble cl curé d'.\inav, quand
il fut élu le 28 mars 178îf. député
du clergé aux Ltals généraux, par
la sénéchaussée de Lyon, siégea

d'abord à gauche, se joignit au
tiers état et prêta serment à la

Constitution civile du clergé. Le
22 mars 1791, il fut élu évéque
constitutionnel de la Seine-Infé-

rieure, puis donna sa démission
le 26 octobre suivant. Sous le

gouvernement révolutionnaire, il

fui arrêté comme suspect, put
échapper à l'échafaud, et se ré-

concilia avec le pape après sa mise
en liberté. .Vprès le Conc(»rdal, en

l'an X, il fut nommé évéque de
Versailles, premier aumônier de

ri.mpereur, el fut créé baron
de l'Empire le 22 novembre 1808.
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fu^ de

tiheur* qut dctuUnt
< i

Charrièrc'J'*an I.«tii«».hnrf>n'.nffirier

ol

"^.

.11. . l.auri'iil, stiii epou-
! \'ii iHliùne) le II

iiit à rarméi* cl

-. le la Hrvolulion

, fut fait chevalier
' -neurle i."> prai-

oK't* baron de
• (libre 18li,

ic brigade.

Charlicr-Desrieux (Philippe-Fran-
'

' - 'ileurel

à I*el-

1, i... ' ': ;. Il- 11 Icvil r IT.'il
;

. ! m' !
..iiitn.- d«» b>i à It«*ll»*mp,

jea juï«(ju â l'an V. Le 3

r. a VIII, il fui nmiiiii.- n»n-
Ui>qi

I, il

tciller de préfeclure.

Charton «lin I<s-Françojsi, officier

. '1 - Uoucq MeiirlhiM, le

1705, du « sieur
. .. ..I .1.. «'!'••. l-.i)..

l. I,. . 1

\rlli. II!

nu II

lr..i,. , .

,-. !.' \" br

^.\
' ' 'V* * '""/> ' r

K
l:.

Al i

|{ .;

i-i .1

de sa li lui «'lu,

le 8 11 . , utanl à la

Chambre des Cenl-Jours, se rallia

aux Bourbons qui lui conservè-

renl ses funtlions judiciaires qu'il

exerça jusqu'en \&M).

Chartongne (("laude-f.ouis, oni.î.r

général, né à Anibreville (M

le janvier l"4i. de » Ix)U»^-ii.^

berl CharloHKneelde Anne Cour-

celle Pimn '
' elnière »,

morl à V. le '» mars
1^' ijuin

i: regi-

nien de i le, el

nous le r« i Hèvo-

lutiiiii, le ii nmi-s l".'- le

l>rigadedu<)l' regimeiii "-

le. Le 80 mai I79H, il fut promu
^oneral de brigade, employé à

l'armée d'Ilalie, suspendu Ie8 ven-

lôse an II el autori»é à prendre

sa relraile le l** messidor an III.

Chartran (Jean-llyacinlhe S»'bas-

lien , officier général, né à Car*

cassonnc (.\u<le), le ii janvier

1770, de « Josepli u-

primeur, el de J i

foi », mort à l*uri.> U H uiurs

ISIT): appnrfinf h l'nriiwW'. fil les

Hévo-
. arri-

Mlpl'*-

iNia.

fui promu général de brigade, il

'«aili»ffici»'- '• '• f ••';•"< d'Iion-

"ur.

Chartres !• "«•

I rapidement an

ii«'urs, f'I, le li m
j

• U 11 lui UH-

Ch

•• de (UKitellAfo

lod <!h.irlr<-Mrxan*
' '

I r-

d
d
lit

. Il
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Chasle ^LoMh), mnsNtrnt. n»^ h Chn- ' Chasselotip-Lanbat 'Fr«nc'>t^. mar-

|i? Hn s«'|>loinl>re IH2><; rlnil avo-

rnl. quaiKl il fui olu, !<• iH vendé-

miaire an lY, juge au liihunal de
l'ussalion par le <l»''parlf ncul -!.•

Maine-el-Loire.

Chasot ( Jean-Pierro-François de), of-

llcier général, né h Caen (Calva-

dt»8i, le 1 1 février I73i), de « me»-
sirc Jean-Frani;ois de Chasol,

écuyer. et de noble dame Marie-

An ùe-Krançoise Hu«* de Mulrccy,

ses père et mère »; entra dans

l'armée comme volontaire en

I7')3, elélail, le l"mai I78S, chef

de bataillon, commandant des

ehassiMirs d'Auvergne. Le 'H\ mai
WM, il fut promu général de bri-

gade, puis général de division

le 7 septembre 1792, suspendu

comme noble le I" juin 1793 el

admis à prendre sa retraite le

17 germinal an III.

Chassaignac CNoél), avocat, législa-

teur et magistrat, né à Juillac

(Corrèze), le M juin 17;>S, de « Noël

(ibassaignac el de Henriette Joyet»;

était avocat et devint, en 1790, juge

de paix du canton de Juillac. Le
1" septen)bre 1791, il fut élu dé-

puté de la (lorrèze li la Législa-

tive, prit <|uelquefois la parole el

finit f>ar se rallier plus lard a.

Bonaparte, qui le nomma juge

suppléant au tribunal civil de

Brive (18 floréal an VIU).

Chassé (David-Henri, baron», offi-

cier général, né àThiel (Gueldre),

le 1H mars 17r>o, mort à Breda
(Hollandei le 1" mai 1849; ap-

partint à l'armée, fil les cam-
pagnes de la Hévolution el de

IKmpire, el arriva de grade en

grade à celui de général de bri-

gade. Le 11 novembre 1810, il fut

fait membre de la Légion d'Ium-

neur, le âo prairial an XII, créé

baron de l'Kuipire. Le (i décembre
1814. LoiiisXVIll le lit général .le

division.

Chassebœuf. — Voir Volnev(de).

T'.'.rent«'-lnl' .umiI I7Ô»,

de « Fraii'. np de Lnu-
bal, cl de Marguerite - Kslher
r..iiv<»r de.s Pnllus de Touche-

», mort h Paris le (> octobre
1^...;. entra h l'école de Mézièro»

el en sortit lieulenant d'arlillerie

en 1774, lit partie de l'armée du
centre en 179i et se battit devant
Givet, passa à l'armée de .^ambrc-

el-.Meuse et yagna le grade de co-

lonel, à la prise de Maëstriclil

(an H), prit le cummandeincnt en
cbef du génie à larmée d'Italie el

se «listiiigua au passage du l'ô, se

battit vaillamment à Lonato, à

Casliglionc, à Arcole el à Rivoli,

ce qui lui valut d'être f)romu géné-
ral de brigade, cl le 1" jour com-
plémentaire de l'an Vil, celui de
général de division. Il se montra
ensuite favorable au coup d'Eta-

de Bonaparte, partit avec celuit

ci en Italie, prit part à la bataille

de Marengo, fut fait membre do la

Légi<m d'iutnncur le 19 frimaire

an XII et commandeur le i-'t juin

suivant, dirigea en I80(J le géuii-

dans la campagne de Prusse, se

trouva au siège de Straisund, fuiis,

le 7 juin 1808, fut créé baron de
l'Empire; il devint. le 30juin 1811,

conseiller d'Etat, entra au Sénat
conservateur le o avril 1813, vota

la déchéance de lEmpereur en

1814, se laissa nnminer pair de

France par Louis XVIII, et che-

valier de Saint-Louis. Pendant les

Ccnl-Jours il se tint à l'écart el

reprit son siège de pair de France
au retour de Louis XVIII, oii il

vola pour la déportation dans le

procès du maréchal Ney. En 1830

il prêta serment à Louis-Philippe.

Chassepot de Chapelaine ( Aimé Jean-

Fran»;oisi, ()ni<ier et préfet, né ,à

Pissy (Somme) le 21 janvier 1770,

de •' Jean François de Lhassepot,

marquis de Pissy, seigneur de
Hi'aumonlFrémicourl.rlde Anne-
(ilaire de Hau<iin de (lliapelaine » ;

débuta d'abord dans l'armée, le
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!l janvier ITSS
•; »nl en r«i

iiu'nl d'i'

(*ômmetouft-li«u>

ni dans le

r, .?.- !.. .•,,,.-

puis

i;i)J . ....... , .

ion militaire à rarin
' ' *, «^n Hort-al an \

,

1 dans celle ad-
uu, liU -

- de
l'nn l\ . de

dlltl-
I. IX, il

fui noiiiinc !*ous-()relet de MoiiiiiM

1 1 .ii.i.»'li'*, en messidor an Mil,
|)«»ur y «ircaniser les iU-

ila formés «lu lerriloirc

devint sous-préfel de
>.iii i\< iiiucn vendémiaire anXIV.
et. le 7 m.nr-i ISIO, fut nommé
préfet de lAriè^e.

Chass»" I-an-Julien,

I. tr I. né h Bain
l're

-, et de Ju-
(ly rt, mort h

le ;i novembre
Tiii. .• fit toutes

Il et de
I I iiii'iit', lui i'iii Kl' iiii'ic* lie la

1. ..'ion d'honneur le 1.% prairial

ui \II. ' .n de ri;

|i.i--,i ; .; ;U1X gra

I

I. le (j auul
I . ide.

Chassel '(!hnr!f»«-Anlotne. coinle^

né à VMI.-
. itirti tT'.;.,

il

du TierH aux Kl;<

nii-iiil)re de la Convention, prit

I
ni les ni' '. dans

'le

i-e

,t-

ll^'T !«• I' I

Lyon ; fil'

. t

"

• . cl la le

> l'ut nroii la

joujucf du 9 Ineri! i
;

il fut rnppflf h ij

avant '

•_M V. I ,

•
^

^

-

de Hhone-et-Loire r«'ir. . 1

. ^ r au ci»nseil des (Iinq-ll<-uL%

il devint président de celle As-

semblée, il entra au conseil des

Anciens le i\ germinal an Vf, puis

se rallia à Bonaparte el fut nommé
membre ilu Sénat conservaleur le

» nivùsf an VIII, fut fait membre
(!•• la I..L'ion d'honneur le M vendé-
II V'i inileur du
ij - lal suivant,

devint > hcT de divi>ion au minis-

tère de l'intérieur ef nl4inl le litre

de conseiller de 1

avril ISOH.Pen.l 111

il fut nommé *

dinairc dans 1

taire.

le H\
-Jours,

ireextraor-
. i<itit) iiilli-

Chassiron Lafosse i Pierre -Charle.«
"1 ' n de), trésorier de

lateur, né à La Ho-
te-Inferieurei, le I"
;i. de .. M' Pierre-

M

doVen

\ ill' . et dame i

' '-m .., Hiorl .. i ...

.

fut pourvu , I

de la ch'.. . • «

lier de i

iir

u

M-

U-

'T

te

lie

il

àl

T
le

II-

«'In, |uir moul, j ArriU cwuiutc »u»|»v«:l, il fui (uur

3S
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h tour détenu h La Hochelle et h
H'>c|jfforl \.r -23 M.r...;..-'! an V, il

lut . lu I .'Miiiif II .irc dé-
|iiil<- lit' la ( Jiarciilt -iiiii I ii-urc. au
iroiisril des Anciens, tic rallia

irlc cl fit nnrlie de la

•n inleriniMJiairo; puis,

It; i luviise an VIII, fut noinnic
membre du Trihunat, en devint
président le 24 pluviôse de la

mémo année et se pronon(;a pour
ritahlisâemont de IKmpire, qui
le nomma, le iH septemlire 1807,

membre de la cour des comptes
et le créa chancelier, le H juin 1809,
puis baron de l'Kmpire le 28 sep-
tembre de la même année.

Chassoux (Antoine), sous-préfet et

bomiiie politique, né à Bourga-
ueuf (Creuse), le i\) août 17(i3, de
« Léonard Chassoux et de Marie
Faure », mort h Bourganeuf le

30 avril 1840; était sons-préfet,

quand il fut élu en 1800, par la

Creuse, candidat au Corps législa-

tif, sans être appelé à y siéger.

Chasteau (Louis-Augustin), notaire,

1. -islateur et magistrat, né à Par-
Ihenay (Deux-Sèvres), le 10 mars
1754, de « maître Pierre-Paul Châ-
teau {sic), notaire et procureur de
cette ville, et de demoiselle Fran-
roise-Victoirc TalToireau) »; mort
à Maziéres-en-(iàtines (Deux-Sè-
vres) le 10 février 1833, était no-

taire à Parthenay et devint, en
1 7î>0, président de l'administration

de son déparlement; le 3 septem-
bre 1791, élu député des Deux-Sè-
vres à la Législative, il fut un des
modérésde cette Assemblée, et, son
mandat terminé, fut nommé juge
dé paix à Parlhenay, «levint en
l'an IX, juge au tribunal de pre-

mière instance de la même ville,

puis fut élu en l'an XII et en 180r»

candidat au Corps législatif sans
être appelé à y siéger. Il était offi-

cier de la Légion d'honneur.

Chaste! (François), homme de loi et

iir, né à Veizy (Mont-
I

: 6 mai I7G.J, de « Ni-

«ol. '. notaire à Veizy, et
tie I 'i ail- ... inorl fii I8'»7:

était homme de loi quand il devint

membre du directoire du ijéparte-

menldu Mont-Blanc. Le i'} K<'rmi-

nal an VI, il fui éli: '
:

'. de ce

départenu-nt. au c ^ Cin(|-

C • ^ • î „,.

I

- 1 hmjiinMfci.vcur

^ irleniiMildu Léman.

Chastel (Louis-Pierre-Aimé, baron),
oHicipr général, né ii Veizy (Monl-
Hlan<') le iO avril 1774, mort ii

Genève (Suisse) le 18 octobre 1826;
frère du précédent, appartint à
l'armée et quand son pays fut

annexé à la France, en peu de
temps arriva aux grades supé-
rieurs, fut fait menjbre de la Légion
d'honneur le i't prairial an \ll,

créé baron de rKmpire,et nommé,
le 6 août 1811, général de bri-

gade. Le 20 avril 1812. il fut

promu général de division.

Chastellain (Jean-Claude), adminis-
trateur et législateur, né à Henné
(Seine-el- Marne) le 4 septembre
1741 , mort à Sublign^ (Yonne)
le 31 octobre 182i ; devint, sous la

Bévolution, adminislrateurdu dis-

trict de Sens el le 7 septembre
1792, fut élu, par l'Yonne, mem-
bre de la Convention. Il siégea à

la Plaine et, dans le procès du roi,

votapour« ladétention [)endantla

guerre et pour le bannissement à

celte époque », il fil partie des con-

ventionnelsqui protestèrent contre

la journée du 31 mai, fut arrêté el

ne dut sa délivrance qu'à la jour-

née du 9 thermidor. Le 22 vendé-
miaire an IV. il fut élu député de
l'Yonne au conseil des Cinq-Cents,

se rallia à Bonaparte et fut nommé
juge au tribunal de Sens le 9 ger-

minal an VIII.

Chastellet Achille-Franrois du , of-

ficier général, né au château de la

Bastie (Loire) en 1700, mort par
suicide à la Force, en avril 1792:

entra dans l'armée le 9 février 1777
comme sous-lieutenant eu second
aurégimenldu roietétaille2l aotît

17S» riifslre de canm mii :?" rt'tfi-
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suici'.la vu

Léo février

... _. VOIX contre

^ par Heurnon ville

'• • ' • ' Mfrre. En
;i sa (lé-

id, coii-

-, el se

:t-runuul au 11.

C»

Cl
1

\ 'IIS-

I el

Ic-

1 lUt

-ire J«)-

.. ay, l'he-

de Lanly, seigneur

,.< t......... ll(>ury cl autres lieux,

el de linulti el (luissante dame
I I . 'no- Elisabeth

:l ». mort à
'US-

itid

nié

>ux,

Sriii. ,
- ,iu lit-rs

l'-.A el fui |>r«Miiii iiiari-ciial de
'aiii|W!" iiiar^ I7*.M>. puis préla

If M-riiuMil civique, luul à coup
fil v..it.- . f.i. .. t.i-.>i.-si;i iiinire

>»c

illS

uu
luil

lire

(Jr

iia-

. Il* • niar-* IMI au
lif ft V tn la dè-

relour
Il liru-

triianl général.

Chastenet <'li- . - Voir Puys^gur

Chasteoier de burjc j<Mirniii', nih-

cier général. nA à Mercner ^Ar-

.i
•• —^ ,,„.

da iiurao cl d«< >' lie

Tâilhaix!. dt» li-

<

.;

• III-

va
; de
1 ; . . . , .. : me
iiohic, le 3U septembre \l\Ki.

Châtaux iLoui»). ofTicier général. ii<^

à Sainl-P : le 5 mai 1770,

mortùM- Seine-et-Marne)

le H mai i.>ii; tiobrassa la car-

rière militaire, devint chef tle ba-

taillon el aide de caini r«>

rlïal Vi»*tor. fit l*'s n^s

.' - - ;isv-

! .le

( |M-oiiiii coiitiicl, alla

\ el en Ilussie, devint

grneral «le brigade, lit des prodiges

de valeur en iTif.ii.l.inl en ISI4 le

sol rran«;ai.s, à I i il re autres,

se trouva à la ...w.M.t- de Monle-
reau, y fut blessé mortellement el

mourut de ses blessures.

Château-Favier (de). — \uir I.abo-

reys.

Château -Thierry (bailliage de). Cir-

«*onsoripliou électorale de I7K0.

Château -Thierry bataille de). En
iSli, >a|»<>|(nii Inta bataille au
corpiide Sackenet le battit rompltv
lenient. Cette villi< < -t nn*^ sou»-

|)réreclure du •: ni de
'Aisne baignée pai >.• .'••.ik .

ChiT'inbriand f ^

dei. pi. ir.

b<Mllg. «i

Il/d.V .,

i !..

III-

de
.ifl

1"* lar-
.111 ré.

• n
in

n
l'iiiN • iiii-
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gra le 1o juill<'t do la nu^ine an-
!!•*••• s'cnu.lL.'".'! li.lM* If LMulljM' de»
(•: riiioii-

\i,., . , .... i -. :icnl el

gagna jersey, puis Londres (170H)

où il véeul trèa pauvreinenl, pu-

blia dans celle ville, en l'an Y,

Bon Hssni sur les rvvolutiong, el

commença son fameux ouvrage :

le Génie du chri nf. En
l'nn VIII. il revint ; vcc un

j

M' sou.> le laux nom
(i I l'annt'e suivante,

futnomnn- parlJonaparle, premier
secrétaire d'aml>assade à Uonii'. el

en novembre, minisire de France

dans le Valais, puis envoya sa dé-

mission le 30 ventôse an XII, le

soir même de l'assassinat du duc
d'Enghien. Voulant visiter laTerre

sainte, il s'embarqua en 1H06 à

Triesle el parcourut la (Irèce,

l'Asie Mineure, la côte d'Afrique

el l'Espagne. I/Empereur, qui ne

lui pardonnait pas sa démission

(le l'nn XII, le fit porter sur la

Il iiigrés. En ISU9 il publia

1. 1/ //-s et en ISI I l7/<»<'rffire

de Paris ù Jérusalem. Au retour

des Bourbons il publia : De Huoua-
parle el des Htntrbons. pamphlet
qui ni dire à Louis XVIII qu'il

valut aux Bourbons une armée.

Q land Napoléon revint de l'ilc

«IKlbe. Chateaubriand accompa-
gna Louis XVIII à Gand avec le

litre de ministre d'Etal. Le 17 août

1815, il fut nommé pair de France,

vota la mort du maréchal Ney,

lil tine opposition très anodine

au ministère royaliste. Lors de

la conslituti«)U du cabinet Vil-

lèle. il fut envoyé n Berlin d'abord,

puis à Londres et, le '2H novembre
\H'îi, il fui nommé ministre des

affaires élrangères. poste qu'il ne

conserva que très peu de temps
par suite de l'espèce de condescen-

dance qu'il montra vis-à-vis de
l'opposition. Louis XVIII le prit

iM) haine el il lut fallut céder ; il

donna sa démission. Il entra alors

au Journal des Déhals el engagea
une lutte implacable contre le

ministère Villèle. qu'il parvint à

renverser au bout de trois ans. Le

nouveau ministiTc Martignac, le

juLr-Miil tiis il.tiiirt'reux, l'envovu

c<' riiltom»'

l'a. ;...... ... ....
j uvoir de 1'....

gnac lui fit donner sa démission.

Il g'étail retiré à Dieppe, el, quand
parurent les Ordonnances, il revint

aussitôt il Paris el, au moment oii

il franchissait les barrieades pour
aller h la Chambre des pairs, il fut

reconnu et porté on lri<Hnphe par
les vaimpi' luillel aux cris

de : Vive /' 'v ttr- fa fthrrté

de la presse, iju

au sein de la <

i
'•

Chateaubriand lit un discours en
faveur du duc de Bordeaux, et

quitta la Chambre en refusant de

firèter serment à Louis-Philippe,

l ne cessa de combattre avec opj-

niAlrelé ce qu'il appelait « le pot-

au-feu d'une monarchie domes-
tique ». Dans son ouvrage : J)e la

Hestauralion el de la Monarchie
élective il se déclarait « baurho-
nien par honneur, royaliste par
raison et par conviction, réf
cain par goût el par carach
11 fui en IH.'ii. emprisonné pour
avoir écrit à la dufhesse de Berry :

« Madame, votre /Ils est mon roi. <

Défendu par Berryeril futacquitté.

Ce fui sa lin politique : il ne .se livra

plus ensuite qu'il la littérature el

publia successivement : Mémoires
d'outre-tomhe : un Essai sur la

littérature anglaise: une Iraduc-

lion du Paradis perdu de Milton.

On lui a élevé dans son pays natal,

à Sainl-Malo, une slalue en I8()».

Châteauneuf-en-Thymerais (h lil-

liage dei. Circorjscriplion élrctu-

raledel789.

Châteauneuf-Randon Alexandre-
l'auMiuérin. marquis de Tournel),

lieutenant-colonel el législateur,

né JiTarbes iHautes-Pyrénéesi, le

18 octobre I7.')7,de «(îuillaumede
Châteauneuf-Randon. seigneur de
Saint-Etienne, capitaine de cava
lerie au régiment de Clermonl-
PrinceeldePauledeLaunay w.mort
à Porchais (<Jironde) en 1827 ; dé-

buta comme page de Louis XV, fui
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I , il pril pluce a la

lins I»' procrMiu roi,

>fa ta mort de Louis le der-
. .iiira «Misuitc au coiiiité île

le. fui envoya" en niis-

..^ .a Lozère, k l'armée
Alpes, k Lyun où il inon-

rare rneri^if' «Lins la re-

lu iiiouvriii'-iil iDvaliste.

la Convention, il t-unti-

r*» l'un ili^'* plus ardents
s le y
in». «)n

lili-

re;

< . • iiii .
I

;
Il ce

!• - l'ri-

• l ^et

, - I- - Je
•'«-Maritimes ( I i bru-

Ch !i. — Voir Ap-

Chàteaurenaud li'-i. — \oii Mu \

Châteauvieux ('firirlrs.f. .uç-pré-

\i-

ile

,ir-

iine

rt/l

te der-

ChÂteauvieux (de).— Voir Meisson-

iiier.

Chàtelet (de). — Voir Kerrier.

ChâteletLomontd Haraucourt

ral et 1- à
"^' unir « .'"le-tl'Ori, !•' io ji<>vriiit»rc

iTiT, de «« Florent-Claude, mar-
<|ui!i du Clii^lelet, chevalier, ftei-

^ne'.lr d»* rirt'v. «»lc.. colon»*! «lans

U-ré^inK 1

i je,

fl df (îm! iic-

lier I i r.iris

le I.*) la très»

j«Mjne dans la carrière des armes;
liait colonel à seize ans, il fut

M--' à la bataille d'Iloulembech,
de \ lut menin du Dauphin, cheva-

lier de Saint-Louis, fut Tait duc
en 1777, promu lieutenant géné-

ral, gouverneur K^neral de Toul,

et devint coioi ' ' -arde«i-fran-

«;aise8 en reini t du niaré-

chai Biron, afccik. Le IH mars
I7XM. «lu d«'|»nt>' de la nuhlesse

le hail-

•*i»'gea

» *-

i'>n

roi le

Cne
rs

...;ail

i re »u»-

, il fui

traduit devant le tribunal K'volu-

<i' imaire. condamné à mort, puis

' \ • iilé.

ChAteUertult («énécliaustée de). Cir-

conscription électorale de l7o9.

iix par
Imc, il

reclani
H'

du ctcrKi

drml lie

I

d. ... ...

»on nom, acheva <l

pect ; arrêté en l

Ch

ninnn.
t.Iir..n,

1"*

1^

r-

u-

ice

m-
il»

ixiiadle

lix mille tués, sani»comp-
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1er If!» fO^»»»*/'*», «'1 nhandonnèrenl
aux ! es de
caiKHi «;Ht un
clief-lifu dr caiitiiti lin tit'parle-

iiipnl des Deux-Sfvrcs. l)ai(:ii<' i

pur la rivière la Sevré.

Chatizel de la Neronniére i Piorrc-

.lirôiiic), cure el ii>'islateiir. in* à
I.Mval iMAyeiiiic), 11" i\) sfpteriil)rc

I7JW. de« Pierre Chalizel, iiolairc

royal en la ville de Lu val, el de
(" it!i riiie (îallois »>, iiiorl à Angers

^I iic-el-Loirei le ii) septembre
IN17; était curé d«; Suulaines,

(itiand il fut élu, le â8 mars \~H\\,

tlépulé du clergé aux Etats géné-
raux par la sénrchaussée d'Anjou,

ge réunit d'abord au tiers étal,

mais retourna bientôt aux parti-

sans de l'ancien régime en repous-
sant le décret qui saisissait les

biens du clergé et celui qui ren-

dait aux Juifs tous leurs droits

d'hommes et de citoyens, donna
sa démission ensuite, revint à Sou-
laines et protesta contre la cons-
titution civile du clergé, puis cher-

cha à ameuter ses jtartiissiens

contre les décrets de la Consti-

tuante. Uecherché, il dut prendre
la fuite, passa en Alb-magne et de
là en .\ngleterre. Il revint en
France après le Concordat et reprit

sa cure de Soulaines, fut pen-
sionné el se retira à Angers.

Chatrian (Laureuli, curé el légis-

lateur, né à Lunéville iMeurlhei,

le 4 mars I78i, mort à Lunéville
le iiaoùl 1814; était curé de Saint-

Clément quand il fut élu. le 7 avril

178!), suppléant du clergé aux
Etals généraux par le bailliage de
Toul et appelé à y siéger, le 28
mai I7î)0, en remplacement de
M. Haslien. décédé. Son mandai
expiré, il r<*prit sa cure de Sainl-
Clément.

Chatry-Lafosse (Pierre-Jacques-Sa-
inuel, chevalier de), dessinateur et

législat(.'ur, né à Caen (Calvados)
le o janvirr 1737, mort à Paris le

:i3 mai 181'*; élait dessinateur el

graveur dans sa ville natale lors-

qu'il fut élu, le i-\ vendémiaire-

an IV, député du ('

seil dos Aii.-i'-ns. d.

decd' M<'elr 1
' brumaire

an VI ' 1 mandai renouvelé

\e i'^ germinal an VII. Kallié à

Honaparte il lit partie d<> la rom-
iiiis'ion intermédiaire. et le 4 nivôse

an VIII, entra auCorns législatif où
il siégea jusqu'en 18(16; fut fait

meuihre de la Légion d'honneur le

i IVimairi' an XII et crééehevalier

de l'Empire le i7 juillet I8!>8.

Chaubry (fl'Mié-Ferdiiian<lt, inspoe-

Iciir (livi>ionnaire el homme poli-

tique, né à la l'Iéehe (Sarliie), le

27 avril 1747, de<' M"" Hené-André
(.haubry, conseilbr du roi à l'élec-

tion de cette ville, el de dame
Jeanne-.Magdeleine-Franroi>e Ki-

eher. son épouse»; élait inspecteur

divisionnaire des ponts et chaussées

quand il fut élu, en 1809, par l'ar-

rondissement de la Flèche, candi-

dat au Corps législatif sans être

appelé à y siéger.

Chaubry de la Roche i François-Jean,

baron) administrateur et législa-

teur, né à la Flèche (Sarthci le i\

septembre 1733. frère du précé-

dent; devint sous la Hévolulion

l'un des administrateurs de la

Haute-Vienne, el le 30 août 1701.

fut élu. par ce département, d<

-

fmlé a la Législative, et vota avec
a gauche de celte Assemblée. Le
22 avril 1792, il jiroposa que cha-

que député vouAl à la patrie le tiers

de son indemnité pendant les mois
de mai, juin el juillet. Ce sacri-

fice produisit une somme de
40(i.770 livres, c'est-à-dire ;>'»<» li-

vrespourchacjue député. Ccttepro-

posilion l'ut votée par acclamation.

Son mandat expiré, il devint

maire de Congy el, le 16 décembre
1810, fui créé baron de l'Empire.

Chauchet-Bourgeois (Richard), avo-

cat el législateur, né à Bouillon

(Belgique) le 30 mai 1767. mort à

Bouillon, le 24 février 1844; était

avocat dans sa ville natale quand
il devint, sous la Hévolulion, juge
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Kl an YII. il Tut du, par ce le
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.: localité,

'|n iiid il fut élu, en septembre
IT'.M, 5* suppléant de èeiue-el-

• >!>•• à la Lt-uii'Iative. Il n'eut pas
1 uccasion de siéger.

Ch
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tt'ur
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prix

devint I urj de» plus en vue de la
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l'.itnn>, - . . w. ,. ; taSen-
sthtlite ; llihsiDv: V<inl et Vir-
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lative. Il n'eut pas l'occasion de

siéger.

Chau(

\x

ili'lrirt. et,lef''ser'teTnhre 1791,11

Marne à

après,
n; WM, lia, par le

• menl, membre de
II, prit place À la

< i, lors du procès de
\ I, vota « la mort sans

"
•; fui en-

it les Pvré-

|.i I.m ,ns

p»>ur il- S à
t leur d<. au

ayuiil t-odiiiio inscnpi; lir

de la l'alric 11 fut me
seconde foi» en mission «t i -

! i

llaule-(iaronne, à Bordeaux. Jaiis

la Lozère et l'Aveyron, où il mon-
tra une très grande énergie. De
retour à la Convention, il fut

nommé secrétaire. Après le 9
thermidor, il déclara qu'il avait

saisi, dai! !* ' lUX,

une con :lés

girondins |iiosoril> '»n-

Irait de l»^Mr part l'ii lur-

melle<lt" \VI
sur le II -.-ne

succomlia dans <ies

1" germinal et - III,

Chaudron- Itoiissau fut décrété

d'arrestation et empri-""- mai»
l'amiiistie du » bruni mil

en liberf ^• ' ' imaire,

il fut n<' '<ur des
' ts ai' ~ Hiins,

N; qu'il
, 1

i I*

chute de l'Empire.

Chaudron-Roussau Pierre-(iuillau-

el de
femme ^>

.

le .*> mars ISII ;

mi-i

13

111.

de
En

comme procureur syndic de sou \
\606, tl |*«rlil pour Tbipa^ite et
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se (listiiijjini particulièrement, le

2K jiiillrl tHU<l. à la bnUilIc de
Talnvfra <lr la Heyna, fui promu
général do brigade le 2i novembre
suivant et tomba glori«-useinenl j

Kur le cliamp de batailb* de Chi-

clana après avoir fait des pro-

diges de valeur.

Chauffeurs ou Compagnies de Jéhu
ou de Jésus. Hamlc d*- liri;:aii(ls,

répandue dans le iiurd el l'ouesl

de la Fronce, en Delgi«pie el sur
les bords du Hliin, après l'an 111.

Les cbauiïeurs de pii;ds, afin de
contraindre les habitanU des mai-
sons à livrer leurs richesses, leur

exposaient les pieds h un feu vio>

lent. Ces bandes organisées surtout

après le 1) Ihenni ior avaient leur

centre à Lyon et dans le midi, et

se recrutaient parmi les royalistes

ardents, par un grand nombre
d'émigrés rentrés el>urlout parmi
les fugitifs de la chouannerie.

Chaufton (Jean-.\nloine), juge de

riaix el législateur, né à Or-
éans (Loiret» ; était juge de paix
dans cette ville, quand il fut élu,

le 7 septembre 1791, député du
Loiret à la Législative. Son man-
dat expiré, il reprit ses Tondions
de juge de paix à Orléans.

Chaumette (Pierre -Gaspard j, publi-

cislc et procureur de la commune
de Paris, né à Nevers, le :2i mai
1768, de « Pierre Gaspard Chan-
melle, maître cordonnier, et de
Jeanne Roussel », mort à Paris,

le VA avril 179i, à l'âge de 31 ans.
Destiné par ses parents à l'état

ecclésiaslique, il commença des
éludes dans cette direction, mais
ne se sentant aucune vocation, il

refusa d'y persévérer et s'engagea
à bord d'un navire en qualité de
mousse ou de vice-matelot. Il y
re.'ita assez de temps pour devenir
timonier, puis retourna dans ses

fovers où il se remit à l'étude
(I <83). Les sciences naturelles el
surtout la botanique l'altirèrent

en même temps (}u'il suivait,

comme élève en chirurgie, l'hôpi-

tal militaire de Nevers. 11 ac

compagna mén* roilo qua-

lité et comme .. un mé-
decin anglais, > hulx. pendant
un vovage que celui-ci lit en
Fi ^ •

^

^' '
-.

il
^

i

Pan.-.. : .li; l <«'.»,

comiii : 'oine.

C'est hIoi."» (|u il aborda la car-

rière du journalisme. Kii I71M).

après la mort de Loustalot, il

enlra à la rédaction d'une des

feuilles les plus avancées, les

Réiutlulionx de l*nri< -v..- pru-

d'homme, i)orat-(^i ! I vain

.Maréchal, Fabre d'l.i.i<iiiiiii. , .Mo-

moro, etc. Aussi était-il au Champ
de Mars avec les Cordeiiers, le

17 juillet 1791, pour signer la

fiélilion de déchéance du roi ; et

ut-il nommé par sa section, celle

du Théâtre- Fiançais, membre de
la Commune insurrectionnelle du
Dix-Août I79i. Il y joua un cer-

tain rôle et fui réélu aux élections

du i décembre suivant; il fut pro
visoiremenl chargé, le .'», des fonc-

tions de procureur général de la

Commune, et s'y trouv? i; •• •

confirmé par le corps
qui luidonnaenviron ii.Ot". mum ,i-

ges contre i.:243 à Héal. Dans celtf

situation, son action lut simulta-

nément administrative, politique

el même moralisatrice, mais lou

jours révolutionnaire, c'est-à-dire

dans le sens de la grande transfor-

mation que la France setforçail

d'accomplir.

C'est ainsi qu'il fil prendre par
le Conseil général de la Commun»-
de Paris des mesures d'hygiène et

d'humanité, de sollicitude bien-

veillante, relativement aux ma-
lades des hôpitaux. C'est à ses

instances el à sa fermeté qu'ils

durent d'obtenir enfin d'avoir un
lit pour une seule personne el qu«'

l'on put voir disparaître la cou-
tume répugnante el inhumaine
des lits à 4, 5 el 6 places;

promiscuité aussi barbare qu'im-
morale.

A la fin du mois de sep-

tembre de celle même année il
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obtint niis-i qttr la r^inr du fom-l
~ puhli-

tnranU
les pri-

i....m, |Miur

lire ou ronterrcuïenl de»
.1 . ..i.;i j,.5 conditions

1 près pareilles

j
ji !•> iiiiii,i:.nls et pour les

iilies (vendémiaire h nivùse

an 11).

("esl h lui au«^i *•! dan* l<» mAme
l'iiips nue >. ire»

I «•«fiirr<
I

ion

de
t eu

(ui'iic, ainsi que des étalages
(ib-i-t-nf"» : livras i.'r;i\ nn-s riein-

t Kf'-» . l'ii" :
: -

.

'ins

I - -m l«j> ;.j. .,,..,......-., 3 les

<.*« et les nioUfs les plus

En polilique et tomme fonc-
'

i|»al «»u encore
ire du pouvoir
Ile fut un ardent
•<* d»' la df'ft'nse

el til iic-

:r.T-fivi I .-iiis

il (ni très aetif

l'attaque et la

du parti girondin,
, , . . . j ir^f» njmivii^.- •lif'.'iion,

il >'ii ai M\ i .1 - le

il' '.
I |..|i| . Ml, iii ,i, ,., 1,. ,.,i(iiion

Ml II- I 1 |iartirulier. lors de
' - :;i ir. '

'

il Ht

,
'

1
' 'de

: .'C-

lon

.va-

-on

ro-

hu-

«ea

•ni

loi-

iice

'i'- i lin*

1
•

I iwii II r que
il été large»

ni'M

A
1

lient de seplem-
lé H la Oon-

• 11? maire
de l'art», pour douiander la for>

m.itinn immrdintp dr l'armée ré-

\ iiontra très

1 .:. . ; ... 1 «n.

Surtout il prit, relativement à

l'ancien omIi «uii.i.i.. t..,u-

velle el i i<>-

lire \i'A \rii.: in III. ine

l> inix' qu il ai I loi du ma-
(loniniune

.il nux nii-

Le 'l'.t liuVftiibre suivaul <w fri-

nniro nn 11 . il fil même décider

<; -es de Paris se-

r que les prêtres

en seraient étroitement surveillés.

.Avant, soit dans la presse, soit

dans le conseil, il avait préparé
l'avènement d'un culte nouveau,
celui de la Raison, soit en deman-
dant à la ('onvention le 7 novem-
bre I7ÎW (ITbrumaire an lli. que,

dans le ' '
' ' lin,

un jour 1 Ile

déesse, el m
j

u-
nnme. le Kjdii ii-

<i m 11', que [oit adoptât
j. rirr hislnriquf de Syl-

vain y organi-

sant J. I même
la première i !i(|ue de la

Haison, qu'il >\ ; de rérémo-
nie phil«>sopliique, et qui eut lieu

en effet le It) novend>re \1\)'A

iH) brumaire an II). C'est lui qui

encore, lorsqu'il présenta, à celle

occasion, la nouvelle déesse à la
(• ula

.: II-

.; le

.1 nd

} : ._:.. . : M'-C

(li novembre ITiKij.

' ' InnI. npr-" '"- di^ours
de Ib.i

Coiix-iiiKiu ri au\ .< I

I" et H rriinaire. din
V.

t

à la

es

re

n-

ur
.i (Il

le

l'art», ftur uuc ntultun fciiitt et
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luti:.iicniei)l inutivi'edu procureur
L •

'I reconnut el déclara que
I i\c» cultes devait être

lii>ii M .ij>rès et suivant la Décla-
ration des» droits de l'iioninie ; que
tous le» citoyens pouvaient louer
«icî* locaux pour leurs ministres et

pour (]uclquc culte que ce fût,

pourvu (jue son exercice ne trou-
iilAl pas la tranquillité pul>li<|ue,

i.'i novembre IdKH lo frimaire

an 11). La loi du l(> frimaire sur la

liberté des cultes acheva celte

soumission.
Toutefois, la Commune ayant

pris, le !*' décembre, un arrêté

nui adjoignait au Conseil (i^énéral

deux membres de chacun des
48 comités révolulionnaires des
sections de Paris, ce qui était e.x-

tra-constilulionnel el sembla me-
nac;anl au comité de Salul public,

laConvention nalioiialecassa. trois

jours après, celte décision, Chau-
melte el la Connnune obéirent en-
core, mais le procureur général
ju>liliala mesure, dans des ternies

vcbémcnls, h la séance du i4 dé-
cembre (4 nivôse an II).

Malgré cela, et encore que,
dans la séance du Conseil du
G mars 1794, il n'ait aucunement
encouragé ni soutenu les Héber-
tisles dans leur tentative insurrec-

tionnelle et (ju'il ne s'y soit pas
associé, il fut arrêté quelques
joursaprèscux,cnferméau Luxem-
bourg, traduit au tribunal révo
lulionnaire, jugé, condamné à
morl el exécuté le 24 germinal
an II (13 avril 1794), avec les

veuves d'Hébert et de Camille
Desmoulins, par les menées cri-

minelles et la volonté intlcxiblc de
Robespierre, qui frappait en lui

lindépendance politique et l'é-

mancipation religieuse.

(l'est donc ajuste titre que les

v.iins communalisles repré-
nl Chaumelle comme l'un

des révolutionnaires les plus purs,
le? plu" convaincus et les plus

puisqu'il paya de sa

'•fTorts constants, désin-
téressées et dévoués, pour instituer

un i<'::iinc social de liberté el

de justice, éclairé par la lumière
des Kcienccs, servi par l'industrie

et le travail, par l'activité paci-

fique, ini'piré i>nr l'amour du
genre humain.

Chauniettes (des). Voir Cornudet.

Chaumont '^Jenn-François), notaire

el IcL né à Sninl-Malo
(Ille-. i le 10 mars 1744,

morl h lii-».>ancourl (Oise) le 3 fé-

vrier ISiS; fut pourvu, le 18 août
I7S4, de la charuf ijc notaire royal

cl apostolique ;i .*>ainl-Malo, devint
sous la Hévolulion, commandant
de la garde nalionale de sa ville

natale. Le 5 septembre 1792 il fut

élu, par rille-et-Vilaine, membre
de la Convention, prit place à la

Monlagne, else prononça pour «la
morl », dans le procès du roi. Sous
le Directoire, il devint messager
d'Llal. Chaumont se retira ensuite

à Bessancourt.

Chaumont (Jean-Haplisle), homme
de loi el législateur, né h Aire
(Landes^, le 17 octobre I74ti, de
V monsieur Jean-Baplisle Chau-
mont el de demoiselle Marianne
d'Arlhès », mort à Aire le 29 se[>-

tembrc 1812; élail homme de loi

dans sa ville natale quand il fut

élu, le 2o germinal an Vil, député
des Landes au conseil des Cinq-
Cents. Son mandai expiré, il devint
juge d'appel.

Chaumont de la Galaiziére (Harthé-
Iciny-Louis-.Marlin de), évéquc de
1789, né îi Paris, le 24 août 1737,

de » Antoine-.Martin Chaumont,
marquis de la Galaiziére, m** des
requêtes, et Lotiise-Klisabeth Or-
ry M, mort à .Mareuil, le 30 juin

1808; fui nommé évéque de Sainl-

Dié, et .sacré le 21 septembre 1777,

renonça à l'épiscopat le 19 août
1789, puis émigra, ne rentra en
France qu'après l'an X et obtint

une pension.

Chaumont- en -Bassigny ( bailliage

de). Circonscription électorale de
iTsn
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Ch'»"'r'>nt-eii-Bassi9ny. En 1814,

•, In Kiissie cl la Prusse.

Icuii

.

ira (|ii«-

• .Napo-

C:

i'.* Lery
i«v Itarm

is.

••icr

r.i

.1
.-

ale-

au
1 de

», mort a Ciiaurelles

t-M.irnii le îi sepleinbre

lit à Tanne du

I

I « !< III-

.. Cl fut

• me
-ion

Tdé-

remtire i^'rand-conJon de la Légion
«l'iii iiiiiriir*

a I •

fui

lient

11 n'eut

t/rnnil luiinliri'* <!i' Itr«M'»'<* l'flMirPSi

ia,

,....,. !..;....> el

Ue. fut arrêté

i . t ne fut remis en
: !

i
jiri's le 9 thermidor,

' ' ' • .u«

ile-

iiM iil iail|*arUc du Uibunaldeca»-
>nlion.

Chauvel iFraiii-..i> Pirrre-Alexandre,

lu 11 I. né à Hon-
ll< lu 1,4 . -- décembre
I7ti<>, de « Franrois-MarieCliauvcl

et de Jeanne Piquet », mort à
Darvoy < Loiret) le 17 ^uin 1H38;

appariint h l'armée, ht les pre-

mières campagnes de la Révolu-

tion, devint major du 64' rêRi-

menl d*infniil»'ii«" de li^ne. .se dis-

rement à la ba-

/. el f«it pn»mu
colonel I I^i0ol. Le 14 "il
fut fait oflicier de la L- M>n-

neur, envoyé en Kspa^ne où il

montra bi-.iiiroiii» i!f valeur et de

vérilabl' s, sur-

tout au j... .K i..- . puis de

Talavera. 1^ 10 mars IH<>«), il fui

nommé général de brigade, «c

battit vaillamment le IS novembre
•

' '.ille

vec

iilc le icrriloirc

et fut fait en

itiiier heu chevalier de Saint-

Chauvelin (Bernard rrancols, mar-
quis dei, ani' 'la-

l.iir tw ,\ I' ilirc

!i
- ui*-

1 lan-

II, noble
-unl-

du

Ma
a Pan. !-• ' r iH»l ; . : «H

av.Miil a P.1 iiiomenl «b- la

H' vltilion, fut le défenseur d'un
j

en n*Ji. Apre* 1 ox«culiondr Luuw
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XVI, le gouvernement anglais lui

• i(ia Tordre de sortir du
tne avant le I" février, il re-

vim en France et fut envoyé ù

Florence, comme ministre pivni-

polcntinire et, n'ayant pu obtenir

du grnnd-iluc la rcconniiissance

de la Ué|iul)li(|U(>, il renonça à »es

fiuictitins, et se tint à l'écart jus-

qu'au IH itruniain*. Acettcépocjue,
le H nivôse un VIll, il fut nommé
membre du Tribunal, devint se-

crétaire de cette Assemblée ; fut

nommé, le 11) pluviôse an \11, pré-

fet de lu Lys, et fait membre de
la Légion d'Iionneurle io prairial

suivant. Lcooctobrc ISI I, il obtint

le poste de conseiller d'Etat, puis

celui d'intendant général de la Ca-

talogne. Sous la Iteslauralion, le

20 septembre ISI7,il futélu député
de l'opposition [)ar le collège de
la Côte-d'Or, et prit place à l'ex-

trême gauche, demanda en outre

le rap|)el des conventionnels pros-

crits, le renvoi «les régiments
suisses, défendit la liberté de la

presse, fut réélu en IHii dans l'ar-

rondissement de Heaune et en
ISiT par l'arrondissement de Di-

jon, malgré une pression gouver-
nementale sans exemple. Très fati-

gué par ces luttes incessantes, il

donna sa démission en IS21I et se

retira a Cileaux où il mourut trois

ans après d'une attaque de cho-
léra.

Chauvet i.\ntoine), .suppléant à la

Constituante, né au Port du Nord-
Ouest (ile de France) ; fut élu par
cette colonie, le 1" juillet ITiM),

suppléant à la Constituante, mais
n'eut pas l'occasion de siéger.

Chauvet (Pierre-Antoine), notaire et

législateur, né à Noyers i Basses-

Alpes i le i3 octobre 1746, mort à

Noyers le 20 avril IH4I ; était no-
taire dans cette ville quand il fut

élu, le 3 septembre l<9l, député
des Basses-Alpes à la Législative.

11 vola avec la majorité de celte

Assemblée.

Chauvet (Antoine., notaire et sup-

pléant à la Convention, né à .Mont-

jai (ilautes-Alpesi : était notaire

dans celte localité «{uand il fut

élu. en Lit WM. ' ni
des II ,'<>s a la < n

nationale. 11 n eut pas 1 ucca^^ion

de siéger.

Chauvier (Claudc-Franç«»i»-Xavicr),

médecin cl législaleur, né à l^ure

(Haute-Saône) le '.> mars I7'»*t,

niiirt â Lure, le Ht février IXI'»;

y était médecin i|uund il fut

élu, le 4 septembre 17i)i, par la

Haute-Saône, membre de la Con-
vention, siégea parmi les indécis

de celle Assemblée et, dans le pro-
cès du roi, v«tta « la détention ac-

tuelle et le bannissement a la

paix ». Après le 1> Ihermidor. il fut

envoyé en mi^sion dans la Corrèxe
et la Dordogne où il s'attacha sur-

tout il poursuivre lesJai'obins. Leil
vendémiaire an IV. il fut élu dé-

puté de la llaule-Saône au conseil

des Cinq-Onls. Son mandat ex-

piré, il devint maire de Lure et

conseiller génei •! .|.- !•* Il.nh-

Saône.

Chauvigny de Hlot (Alexandre-Henri
dei, e\éque de ITSU, né à Saint-

Gai (Puy-de-Dôme) le II janvier
I7.-H, mort en émigration à Lon-
dres en mars IHfJi, fut >acré évéque
de Lombez le 30 mars I7S8, refu-a

de prêter le serinent à la consti-

tution civile du clergé. Obligé tl«-

se démettre, il émigra en Angb*-
lerrc, et s'installa à Londres.

Chauvin de Bois-Savary (Jean-Au-
gusle-Armand . capitaine et légis-

lateur, né à Argenton (Deux-
Sèvres), le IH décembre I7t)î>, de
» maître François Chauvin, avocat
en parlement, conseiller du roi,

président des grelTes à Chàlillon.

sénérhal de la ville et duché [)ai-

rie dudit lieu et de cette ville et

baronnie, et de dame Jeanne-Per-
riiic-Claudine Sailland », mort a

Saint - Martin - de - Sauzay ( Deux -

Sèvres), le IH février IX;U: entra
dans l'armée au début de la Révo-
lu lion et arriva au grade de capi-
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tftine ^«n IIIV Df» l'un VI h Vnn IX,

.ie«

il

me
et

i la di<-|i<-ance de
l.eiUa..ril ISir», il fui

par 1*' ri)!li-ge deft

'
-

' "m la ini-

XVIll.
lin <«iw<':;f .1. . ;. irai de

-rlfiuenl. il iif \'u\ i i-cp-

iilé,

Chauvin-Hersant fKmnçoia- Augus-
tin . ,iv ' ïleur, né à
Ni I le 11 août

>ii Chauvin,
i avocat à la

<tu l'oitou, au siège
t .1 ,1.. daine Hen-

(lit », mort à
iiiii i\->>>rfs) le i.*! sep-

t<>iiil ; était avocat dans
.. tl. Mi '

" ' .In. Ie8!»ep-
l'iiii.r.- I

"
lit des Deux-

admisà
n rem-

it lie l)ti.:l»ii.-Ul, fuinlam-
t. prit pari au renvrrse-

III. lit i- rrc au W ihermi-
i'ir. liit iivovi- <ij iiii->ion

li.iii- la \ i.-nne, la ' t la

ll.iult -\ Kjiue. Le il % ..lire

an IV. élu par le même dépar-
<>'Mi''Mf . nu (v>ti'fil de» Cmq-
• 'tr.' il -h - i |i:- |ii'en l'an VI;

m \ II, président de
• >n de son départe-

1 ISbru-
' (r»'rnii-

1.... .:. \ 111 !.ré-

\,--" |v
,

'.

,
• ..r«,

. in-

la

des reprrH«Miianls, il

1 à Louis XVIII qui le

nomma président du tribunal civil

de Niort.

Chavanon iPi«-i

t I II <• et liiiii

, ...j-ii.-

-, né à
I' limai

mon et

de dt-uiui.ii-Uc Aune !tfu>urier » ;

était propriétnln» d«ns son pays
natal ar

l'arriM iat

au G)rps It-giAlatif, sans être a|>-

pelé h y siéger.

Chav^W .
l^-nK-TîT'i' (» et

1

^

/.e)

i« I i.f^. iii>ii i .1 jiiiilaC

le li* le ISIK; était avocat
• i iid il Tut pourvu,
1 Ti. de la charge
'1

: . ur du I • lection

Le 18 i: •. il fut

élu Jcpulé du Tir '- ec-

urrnux pnr la ^ - < de
I IV ce la majorité
<; '. Le i't germi-
nal an V, Chavoixfutéluhautjuré
de la Corrèze, puis deviid runsfil-

ler général.

Chasal (Jean-Pierre, baron), avocat,

I
' ' ir et préfet, né à Pont-

rit (dard), le l** mars
1 îoo, «Jf « Pierre Chazal et de Rose

Carmand », mort «Bruxelles (Hel-

L

'

• avocat

! il fut

élu, le .S le

Gard, m* 'U,

siégea p (firondina, et,

dans le |i roi. vota « la

mort », Il int à la ré-

KPrv.' iir,
j

.. >: .ilhe relative

iiva la mise en accu-
,.' ..,,.. i;i .. ..li.. du

( yé
'11. I'- «.itn-

'•,1a llaute-

• r ne, il mon-
lell' I qu'il fut

I ne
|,

, ,us.

Le • I ntra
ft prit

-'S.

ii

;. ^ I. par le Cjard, et au
I iil.ri ...'I l.i ..»u«.f de

.le

. iiii. I •• <i>.>ii < «les

• iitra le 4 nivÙM» an
\iii. au t nlmnat, lit une cer^

tain«* iq»p<i«ilion dan«» cette As-
Bfinblée, et en sortit en l'an X.

en III

tal, I

Loire ti i

tra iin«

au 1-'

riarti |M>u

I vil >..ii
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Lo il frucliiiurdc la iii«''riic année
il Tul iKiiiiiné préfet des ilaiites-

I fait membre de la Lé-

>.. uiirur le i.'> prairial an
Mi , et oflii-ier du même ordre le

i3 juillet IS08 ; devint préfet de»
Muules-Alpes le M mars I81H, et

fut créé liaroi) de l'Kmpirc. Au
retour des Hourlions. il fut destitué

ol pendant les Oetit-Joiirs devint

préfet du Finistère, lin IKKJ, oldi-

gé de quitter la France comme ré-

gicide, il se relira h Bruxelles,

rentra en France en \HIM\, et oh-

tint su retraite le 18 décembre
comme ancien préfet. On a de lui :

J.-I*. ChaZal à Sex nurlriK rnll/'-

gues du Tribunal

Chazaud (Jean- François-Simon)

,

avocat, ma^i^trat, législateur et

reci'Veur général, né k C<»nfoIens

(Cliarenle), le 1^0 janvier 1748, de
« Jean-Fraii«;ois Chazaud de Bai-

gnée,conseilleren l'élection deCon-
folens », mort à Gonfolens le 4 no-
vembre 1848; fut pourvu, le lo
juin 1768, et en remplacenient de
son père, de la charge de conseil-

ler en l'élection de Confolens. Le
G septembre 1791, il fut élu député
de la Charente à la Législative et,

un an après, réélu par le même
département, le 4 septembre 1792,

membre de la ConventiriU, prit

place à la Montagne et, dans le

procès du roi,vola« la mort »; fut

l'un des plus ardents pour les ré-

formes à opérer. Son mandai ex-

piré, il se retira momentanément
des alfaires publiques, mais plus

tard, sous l'Empire, accepta le

poste de receveur général à Auih,
puis à Poitiers.

Chazaud-Dutheil (Jacques), officier

général, né à Saint-Maurice (Cha-
rente), le 3 février 1748, de « Jean
Chazeaud (.«ici. conseiller du roi,el

de dame Jeanne Dutheil », mort k
Leyde (IL ' ' le ti juillet

1812; sim| i audébuldela
Révolution, il lit toutes les guerres
et fut promu, le r» bniniaire an IV,

général de bi l nommé
inspecteur d'h^^

Chazaut i Ai traité,

-'. i.lairc ^ -. . . .
,

. . lurc et

iteur, ne à Chalon-sur-Saône
.....il. -et -Loiret, le 12 octobre
1748, de « Nicolas Chazaut. cou-
vreur, et de Jeanne (ïarnas. de
cette paroisse », servit dans l'ar-

mée devint chef de bataillon, fut

agréé, le 27 février 1788, comme
secrétaire greflier du point d'hon-
neur au bailliage de Chalon-sur-
Saùne. Le t'-> i.il an Vil,

il futélu dépui' iie-et-Loire

au con.seil des Cinq-Cents. Son
mandat expiré, il oiitint une re-

traite comme chef de bataillon.

Chazelles-Lussac < Auguste-Jean-Bap-
lihh'-Loiiis-.Marir, baron de), pré-

fet, né à Niines (Gard), le 8 août
1779. de i< Jacques-Scipion, baron
de Chazelles, maréchal de camp,
et de Thérèse de Montlauzuy ».

Chazey (de). — Voir Ligeret.

Chazot ( Emmanuel - Guillaume ) ,

homme de loi et légjslaleur, né k

Sai M l-Chély (Lozère* ; était homme
de loi dans son pays natal quand
il fui élu, le 7 se[>len)bre 1791,

député tle la Lo/èreàla Législative.

Son mandat expiré il reviitt à Saint-

Chély, et reprit ^sa profession

d'homme de loi.

Chazot (Jean-Emmanuel I, médecin
et homme politique, ne à Sainl-

Chély (Lozère), le 2o juin 1708, de
« M . Antoine Chazot , et de
demoiselle Marguerite Grenier,
mariés»; était médecin quand il

fut élu, en 1800, par l'arrondisse-

ment de Marvejois, candidat au
Corfis législatif, sans être appelé a

y >it'u'er.

Chebreis (combat de). Village d'E-

gypte, où le général Bonaparte
remporta une victoire, le 4 ther-

midor an VI, sur lesmamelucksd*-
Mourad-Bey.

Chedaneau (Augustin-Holland-Jean-
André-Feurlin). secrétaire général

et législateur, né aux Sables-d'U-

lonne (Vendée/, le 10 février 1700,

mort à Chaumont (Charente;, le



CIIK :m

m a..ùl isr.o. fut nuurvu. le 17
'
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<le l'nnni'C suivanU^

rnmmunr-. n»* h Paria en 1760,
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an II il lit un
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' la

maison natioi *,

f * ' la i'<imiiii<*H|t(ii ita-

rainciii

i-dire le sur?»».

rr. il <;o relira

lont où

Chemin. — Voir Deforgues.
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I itherine i^ainpot.
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M
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iiiid il lut élu, en 1>

temenl de la Sarlhe, randi-

tu Corps législatif - u« 'i»"

appeler à y siéger.

Chenet (Jean), magistrat el légi«da-

leur, né à liaalon (Meuse», le Ht

décembre 17G4, de w (îuillaunie

* ' -t et d'Anne Leroy, •'••

!s k HaaloQ ». mort à

I
M le r» juillet l.v.N .

• i Montmédy . quand
il lui liu. Il- i'.'t germinal an VII.

député de la Meui^e au conseil des

(liiKi-Oiits. !se rallia à Bonaparte
et .1»'vi!it 1" a pnirial nn VII,

civil de
i isin il

l.

'•s

ration

., ...
,

' 'on-

llrnu "•

Irai,

BOUS :

II élan <ii''vaii<'i «h- m l.< tjniii

d'honneur.

Chcney Joseph), suppléant h la lé-

Chenaui (f^uis-Rarthélemv),procu*
reur au ChAtrIel et memljre de la

a la

tuent de

par

Cbénier (JoMph-Marie-HIaise de), lit-

térateur et législateur, né à (Nuit-



400 CIIE UIL

tantinupic (Turquie), le i8 aoûl
1704. ' '•• I •ni'» il'" f'IwMii.r l'i'lie-

vinr 10-

pic,» i'i- l,ii-.i.-. m .^. ••m I... .11.1. .1»,

iiiuit ii PariH le 11 janvier IKIl.

Aprrs avoir servi quelques années
en qualité de sous-lioulenanl, il

embrassa la liltérature et lit Jouer
à FonlaineMeau, ensuite à Paris,

hur le Théûlre-Krançais, une pi<?ce

intitulée Azt-mire. Le 4 nnvfîiihre

I7H1), une nouvelle pi tr-

ies I.y et In Saint-ii ni/.

jouée égalenjcnl au Théâtre-Fran-
rni^. eut un succés extraordinaire

it données surtout les circons-

<s politiques de l'époque.
( tti- pièce exerça une grande in-

lluence dans le public en général

et le rendit populaire. Dès ce

jour, Cliénier embrassa la cause

populaire avec ardeur. En ITîU il

lit encore jouer Henri VIII et

Jean Carlos : ce drame fut taxé

«l'impiété par la cour. Le la sep-

tembre 171>i, élu par Seine-et-Oise

membre de la Convention, il se

déclara aussitôt républicain et

dans le procès du roi vota « la

mort». Avant d'entrer àlaConven-
lion il avait fait jouer Caïus Grac-
cfius. On lui reprocha d'avoir été

fomplice de la mort de son frère

André, il y r(>pondit par YEpitre
sur la calomnie, avec l'accent

d'une sensibilité profonde. Peu de

temps avant la mort de son frère

il avait conjposé son chef-il'a'uvre,

le fameux hymne patriotique le

Chant du départ. Au iUhermidor,
il opina conlre Robespierre, puis

s'occupa des savants, des artis-

tes, des écrivains, de la pro|)riété

des œuvres liUéraires, de la con-
servation des monuments, des le-

vis, des objets d'art. C'est Cbenier
qui fut le promoteur de l'éta-

blissement du Conservatoire de
musi({ue. Le io novembre 1793
il proposa k la Convention, ce qui
fut voté à rmi.iiiimité, le décret
suivant : Considérant f/uil n'y a

'it (le grands hommes sans
' ' lu, la Convention décrète que

le corj/s d'Ilonoré-Hif/uetti Mira-
beau sera retiré du Panthéon

français et tfue, le mf^mejour, le

corps de «("•"' '/ ^^a trans-

féré. Le - (<• an IV,

il fut réélu .1. jMii. .il Seine-et-

Oise au conseil des Cin«j-Cents et

vil ce mandat renouvelé en ger-

minal an VI. Il entra à l'Inslilut

le lî> brumaire an IV, devint
secrétaire, puis président du con-
seil des Cinq-Cents, soutint le l)i-

rectoire dans la j<Mirn'-e du 18

fructidor, lit peu <i m au
coup d'Ktat de brui! i-nira,

le 4 nivosc an Vlli, au Iribunat.

I)ans cette Assemblée, il se montra
républicain et lit de rop|)osition

surtout aux tribunaux d'excep-

tion, aussi Chénier fut-il compris
dans l'élimination de l'an X. Il

fut ensuite appelé aux fonctions

d'inspecteur général des études

(an XI), et destitué en 180(), par
suite de la publication de son
Kjtitre à Voltaire. Par ordre de
l'autorité, il était interdit aux
théâtres de produire les leiivres

de Chénier ; sa dernière tragédie.

Cyrus, qui avait paru lors de l'in-

tronisation impériale, avait excité

chez Bonaparte un violent dépit.

Chénier vécut alors très pénible-

ment en faisant un cours de litté-

rature ; il tomba malade et mou-
rut en 1811, à l'âge de 46 ans.

Chénier (.Marie-André de), poète
français, né à Constantinople
(Turquie) le :28 octobre I7(>i,

exécuté à Paris le i'i juillet 1794,

frère du précédent ; s'était fait

connaître par quebjues élégies et

églogues : la Jeune Captive.

l'Aveugle, la Jeune Malade, etc.,

quand il entreprit l'histoire de
la Chaste Suzanne qu'il n'acheva
pas, mais dont plusieurs fragments
parurent dans les journaux de
l'époque. Ayant publié plusieurs

lettres dans le Journal de Paris,
elles donnèrent à penser qu'il pen-
chait vers la monarchie, il fut ar-

rêté comme suspect, et traduit au
tril)unal révolutionnaire, qui le

condamna à mort le 7 thermidor
an IF, convaincu « d'avoir ap-
prouvé les massacrf-^ «In riiarnfi



«IIK «Ml. ;iii

ilf M;tr« i-t (Ml •iilrcti'ii.-iiil Ar* in»

lie

... .liai-

lait tié-

t tenter

lenl rc-

I Li .j<' T'iabiir la monar-
, etc. I».

ChenoD de Beaumont ((!abriel-Fran-

' t législateur, né
1741 , mort A

- IHI9: fui

1771. «!• U

Mis
.lu

' peu itMnarquer el

_ ' v«'n«ltiiiiain- m IV.

jiice au tril>unal tiu M.in»

.iian

l.i juin ITtiî», de
,„,r.-h:....\, et

»;

la
.

IIU-
I

luUonnaire. Arnél^ en pluvin^e

an II p4iur avoir l'crit dans le

ft.il,-,..!^ f.-/.,, ,iiv .-..iilr.- M .1 .1 .f

I ail \ , II- J'

vir<»-o(inaul à I

aiiii leur

siilnt il

10 l

rniidur. l:n

ma
• n
ex-

<»ux

u-

irt*

T-

lice

II l

ire gt-nt-ral de po
.. :..... jtoste qu'il o.-. nciil

core en Ih!4. Cette f

supprimée pTr '
•-

'

leur retour.

Cher (déparlement du). Créé le 15
janvier 1'' " fut

divi*«» on - I :

|: Ul-

A III-

euiuB cl Aulugny.

lut élu r

an VII.

Cberfils jJean-l:

vi-Iiat .1 I. .

I<|U« -

>ii JitiirK.

uliiiii il rentra

Ch«!'\ i'!"rr»»-l*«nl'. «liplomnf»*, né
rle-

la

lit

\n*,

• IrVIIil II à
I . .... les

de la paniMi en l'ortu-
I (..t ..i.i. .. .1 ((..r |f>

• •ir 111

du II)

il

'licheji, mn-
. né a Bos-

•urel, le I i n<»-

.. •• maître Jean>
iiU, iiiilaire et procu-

II •.iiiltH|{e de Cany, et de
L)<*lanne •*, mort en l<H07 :

• al en y
irvii, !«• ;;

ou il mourut.

Chérin (L<
..rii..i..f

î •lunii'l

. I77i.

mi
nv

-il.-

;'ar

lai

n \ ,

t.

1 il

de " Itcrnanl Ché-
' - ' • mi. cl de

Il •>, mort a
'-"•

.10.

me
• •r-

m

biaac, comme propagateur revu- |
a ) armre du «\vt^. L«r« «1« (• dct



40j| GUB CHB

feciion de Dumouriet, il excita le

bataillon de Seine-eUOise à tirer

sur le gémirai et le forga, en quel-

(|uo Httrtc, à prendre la fuite ce

3 ni lui valut le grade de général
e brigade. En l'an III, il suivit

llM«<h<>. dont il était l'ami, dans les

«I iitsdernutst, puis dans i

I • Il d'Irlande, fut ehtdsi,
j

au 18 Iruclidor. pour prendre le

couimandement de la garde du
!

Directoire, et contribua à cette

journée. Devenu le chef d'état-

ntajor de Masséna, il défendit le

cainn retranché de Zurich et reeul

une balle au bas-ventre, cl mourut
de^ suites de celte blessure.

Chermont (Dominique-Prosper de),

oflicier général, né à Toul (Meur-
lhe),lcii novembre 1741.de «sieur

Alexandre-Joseph de Chermont,
ingénieur ordinaire du roi. et de

.Marie .\nne Virla », mort à Pondi-

chéry (Indei le 13 septembre 1798;

entra à l'école militaire le S mars
17*)3, devint plus tard, le 56 avril

I7'.UI, commandant, par intérim,

de l'île Bourbon et fut fait pri-

.sonnier de guerre à Pondichérv et

f>romu, le 8 mars 1793, général de
)rigade.

ChéroD la Bruyère (Louis-(^'laude).

homme de lettres et législateur,

né à Paris le iS octobre 1758,

mort à Poitiers (Vienne) le 18 oc-

tobre 18U7 ; était homme de let-

tres au moment de la Hévolulion,

fut nommé membre du Directoire

du département de Seine-et-Oise.

Le 8 septembre 1791, il fut élu,

f)ar ce acparlement, suppléant à
a Législative, et appelé à siéger,

le 15 octobre de la même année,

en remplacement de Lebreton, dé-

missionnaire, il fut très circonspect

dans sesYotes, et considéré comme
suspect et arrêté sous le régime
révolutionnaire, puis recouvra sa

liberté après le 9 thermidor. Son
mandat ctpiré, il ne s'adonna
plus qu'aux lettres. On a de lui :

le Poète anonyme ; Caton dCU-
tique; l'Homme à sentiment.

Cherrier .lean-Claudei. avocat, ma-

gistrat, législateur et sous-préfet.

né à NcufehAleau '^ '

février 17.'ii. de« m
Joseph (!herier(.s"/ci. avurai nu rm,

et (je dame Anne-IVan<;oise Pel-

lier » ; était avocat en \>
'

quand il fut pourvu le

1771 . de la cliai lu r«>i

au bailliage di .et h*

8 murs 1780, (N'ccllrile iieulenanl

gênerai civil et crimitiel au même
bailliage. Le Hl mars 1789, élu

député du Tiers hux Etals gé-

néraux par le bailliage de Mirc-
' cuurt, il appartint à la majorité de
celte Assemblée. Le -4 septembre
179i, il fut élu suppléant des Vos-
ges à la Convention, et admis à

siéger en l'an III en remplacenient
de Noël, condamné à nuirl; il p ir-

lit en mission dans le Cher et dan.s

l'Indre, revint à la Convention et,

le 'li vendémiaire an IV, il fut élu

député des Vosges au conseil des

Cinq-Cents. Favorable au coup
d'Etat de brumaire, il entra, le 't

nivôse an VIII, au Corps législatif

et vil son mandat renouvelé le 18

février 1808. Il avait été un mo-
ment sous-préfet de Neufchàteau.
En 18 14, Cherrier vota ladéchéance
de l'Empereur, fît partie sous la

Restauration de la Chambre in-

trouvable {ii août 1815) et le 14

décembre 18i0, obtint sa retraite

comme sous-préfet.

Chery (Kideli, magistrat et homme
politique, né à Paris, le 1" sep-

tembre 175:2, de « .M' Claude Che-
ry, avocat en parlement et aux
conseils du roi. et de dame Marie-
Thérèse Gaultier, son épouse » ;

était président du tribunal de
Blaye, quand il fut élu, en 1807.

par l'arrondissement de Hlaye

.

candidat au Corps législatif, sans

être appelé à y siéger.

Chesnon de Baigueuz (Pierre-Ber-

trand), avocat, magistrat et légis-

lateur, néà Cinais( Indre-et-Loire),

le 11 septembre 1749, de « mon-
sieur Pierre Chesnon et de demoi-
selle Marguerite de Lanotte »>

.

mort à Cinais le 5 octobre 1881 :
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valier donna sa d^Mnission après t

Ic8 événcmcnUdu 31 mai 17'jà.
)

Chevalier, ing<''nicuriii<''(*ani(>icn,nc

H Pari-, fiinillé à Vinceiines le
1

i't .1 mm ; riait ing.'--

iiitMit >' ieu h Paris, avait

trouve le moyen tic fabriquer

«le nouvelles armes à feu ren-

fermant huit charges. Le 10 fri-

maire an VI, il fit une nouvelle

'l.i.iuverte qui parut très ingé-

hhum;, eelle d'une fusée inextin-

guible, qui Ut croire qu'il avait

trouve le feu grégeois ; fut plus

lard arcusé, à tort, d'avoir pris

part à la machine infernale du
M nivôse an IX, et de ce faux chef

d'accusation arrélr, condamné à

mort et fusillé iiVincennes le même
jour.

Chevalier (Julien Jacques), sous-pré-

fet et homme politique , né à

Mavenne (Mayenne), le l'i février

I7iS.de « maître Julien Chevalier,

notaire royal, et de demoiselle

Jeanne Hignon », mort à .Mayenne
le i'A mai 1S15; était sous-préfet

' Ite ville quand cet arrondisse

! l'élut, en 1808, candidat au
Corps législatif, sans être appelé à

y siéger.

Chevalier (Jacques- François), offi-

cier général, né à Paris le G octobre

1740, de «< Claude-Toussaint Che-
valier, sculpteur, et de Marie-Ca-

therine Ilugol, son épouse », mort
à Paris le 18 avril 1814; appar-
tint à l'armée, fit en partie les

campagnes de la dévolution et

parvint de grade en grade à celui

de général de brigade le 12 bru-

maire an IV.

Chevalier Malibert ( César-Klisabelh >

,

avocat t'I législateur, né à Mayenne
(Mayenne), le 11) janvier I7*>l. de
« maître Julien Chevalier, notaire,

et de demoiselle Jeanne Bignon »,

mort a Paris le âo février 1835:
• l;tit avticat à Mayenne quand il

fut «lu. le 59 août I7ÎM, député de
la Mayenne à la Législative. Il

siégea parmi les modérés. Plus

tard en l'an \, il devint juge de

paix et. le 18 octid>rc 1808, juge

suppléant, liallie aux Hnurbons,

il fut - '
......

,,,.

de la M i

listes de cclli: Cltauibrc.

Chevalier Malibert 'M I
-

1er de pn-fet-lure ei né

il Laval (.Mayennej, le i* ocUjbre

17()9, de n Ktienne Chevalier ettle

Anne Barbier », mort à Laval le

ii mars I8i8; fut d'abord officier

municipal, puis devint secrétaire

général du déparlement de la

Mayenne de l'an III <i l'an VI.

Ayant adhéré au coup d'Etat de

brumaire, il fut nommé conseiller

de préfecture du même départe-

ment (germinal .-.n VIII' et le

\i mai ISIo, élu. par 1

ment de Laval, représ. la

chambre des (À*nl-Jours, lildelop-

position il l'Hiupereur et se rallia

aux Bourbons qui le firent sous-

préfet de Segré (lîl juin 181Î»).

Chev^iers du poignard. En 1791 , les

jeunes seigneursdc la cour avaient

prémédité de délivrer Louis XVI,

et avaient caché, à cet elfet, dans
les armoires du château des Tui-

leries un certain nombre de poi-

gnards. Ces conspirateurs roya-

listes furent dénoncés à l'Assem-

blée législative, dans la séance du
31 juillet, par Brival, Montant et

(îaslon, et dans la fameuse séance

du 10 aoi'it. Découverts, ils furent

euiprisonnés. et la conspiration

tomba ilVIIe-même. Nous retrou-

verons plus tard ces chevaliers du
poignard parmi les muscadins.

Chevalleau de Boisragon (Jean-Ar-

mandi, oflieier général, né à Poi-

tiers (Vienne/, le 20 juin IS('»|,de

« Louis Alexandre Chevalleau, che-
valier, seigneur de Bois-Bagon, la

Miche, Charnière, Saint Marlin-de-

Fouillon. et de Henriette-Marie de
Breuil-Hélion de la Guéronniére»;
appartenait à l'armée avant la Ké-

volution. fit quelques campagnes
en 1790, 1791. I79i. et fut promu,
le \o niai 1793, général de bri-
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prade : mais, le 30 juillet suivant,
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I7H9. né h L IL i Vf-n-

,),.,.. !.. *; i.iiti 17*1. .. .».4nlp»

!• IHIi, frère du |>r»-

î rc évéqur ' ^ •

hil. cl -.

.I-MII-I».. I"

Irr «'Il l>^

chemin du Icmigraliun.

Chevillard de Merlioz <

'

\ iclol), 4'ti|iMl»*| «'l II

à Aix-li'S-Hains (Moiil-biano, le

il ft'vrirr IT.%7. de « sieur noble

(!harle.*-SiIveslre Chevillard et de
demoisrllv Louise-Mnric Laurent »,

mort à Merlioz iMont-HIanci, le

\Vï septembre 1S8G; était colonel

retrait»' de l'armée pii-monlaise,
' rra. le 2 mai IS09, au

itif comme député du
Moiil-iUajj -.où il siégea juscpi'ii la

tin de l'Kiupire 11 était «»fficier de
la b'Kion d'honneur et avait clé

fait chevalier de l'Huipirc.

Chevreuil 'François-Charles), chan-
celier de l'Université et léKi>lateur ;

était, en I7HU, chancelier de l'Uni-

versité et de rK^li^e de Paris,

i|uand il l'ut élu, le 30 avril t7H9,

député du clergé aux EtaU géné-
raux par la ville de Paris.

Chêvrêux '! '-
: \ '

Chevi

éeuV'T lit- '

deleim- Fr

lariK<'*« ". mort ;i .Nantej» «Loir»--

lnf»Tn-urci. le !<» i...\.ii;I.r .• isor",

d«*t>uta le I" jti

1,;,,... .<•• f.,i ^( .,, ,

nnnl ai.

K-

Ir =1

roi dr

m 1

)','.Kl toutute iiut>te.

luU de "

r , nA II

vu

rem
fen^eur de i

iini'« iii'K-iii

vint te-
, .1 v.\:.

leur de In pnivince '

et fut transféré en li^i .i «'n'

do HrrtAKne. t.e K octobre t7K3.

17^

. la

Chevignè de Boii-Chollet llilariun- j
Ut-voluliuiict, devenu *u»)>rct, fut
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arr^t«^ et détenu dans les prisons

de Paris.

Cheylus (Joscpli-DoiniiiiipM- de),

i'V("^ijUfi iie nHlI, lié h Avignon
<Vaiiclusc),en 17 17, de «« Alexandre
dp r.lii»ylu«. chevalier de SainU-

I !<• de vai'isi'nii, elde
M .le Pirll;il • . mort à

Jii». \ lAiiglrlerrei, le i:i l'rvrier

I7!>7 ; fut d'alioni sarré évéque de

Tréguier le i'i avril 17»î2, puis

évéque de Cahors en I7<)t)et enJin

de uayeux en 1770; émigra en
1790, et s'installa i' .î''>;ov nù il

mourut.

Cheynet {Jean- Louis j, avocat et

l(!gi!>lalcur, né à Monléliniar

(Drôine) le 4 mars 1741, mort h

Montélimarle 29 septembre 1H09;

était avocat en parlement, quand
il fut pourvu, le i3 mais 1774 de
la charge d'avocat du roi au siège

de la sénéchaussée de Munlélimar
en Dauphiiié. Le D janvier I7.S9, il

fut élu député du Tiers aux Etats

généraux par la province du
Dauphiné et siégea parmi les par-

tisans des idées nouvelles. Son
mandai expiré il devint dans son
pays président de la Société des

amis de la liberté et de l'égalité.

Le M prairial an VIII il fut appelé

aux fonctions de commissaire prés

le tribunal civil.

Chiabrera (Constantin), maire et

homme politique, né à Acqui
(Monlenolte), lelS avril 1758, de
« Ferdinand Chiabrera et de Claire

Marie, conjoints »; était maire de
la ville d'.Xsli, quand il fui élu, en

x1807, par cet arrondissement,
candidat au Corps législatif, sans
être appelé à y siéger.

Chiappe (.\nge- Marie) , contrôleur
<i«'s actfs et législateur, né à Sar-
téne (Corse), le 30 avril I76(j, de
M Jean Chiappe, propriétaire, et

de Eugénie Bradi », mort à Pa-
ris 18 juillet 1826; était c.)ntr«>-

leur des actes à Sartène. quand
il fut élu, le o juin 1789, sup-
pléant du Tiers aux Etats géné-
raux par la Corse; devint offîcier

municipal et chef de bataillon de
la garde naticmale, puis mend)re
de directoire du département de

la Corse. Le 17 septembre WM,
élu, parce département, membre
de la Convention, il sié. ni

les modérés et dan» le
;

i

roi vola pour « la dél»Miliui» |u n-

dant la i.Mi»'rrf* p\ 1m «léporl.'tliuu

en "'•

A^ .1-

fui envoyc en niission dans le

Midi. Le i',\ vendémiaire an IV il

entra au conseil des Cin(|-(]ents, fut

très indécis au 18 brumaire, et

finit par accepter de Bonaparte le

poste de Consul aux Etats-Unis,

puis à Gotlembourg (Suède) et

enfin à Carlhagène (Espagne). Le
10 décembre 1811 il fui nommé
sous-préfet d'Alba (Slura . A la

chute de l'Empire il disparut de la

scène politique.

Chiavarina (Dominique-A médée-An-
toiui'-Marie). docteur en droit et

législateur, né à Turin (Italiei. le

20 lévrier 177.*), de « Jean-André-
Hyacinthe-Gaétan Chiavarina, et

de Louise Berlolesi » ; était doc-
teur en droit et décurion de lu

ville de Turin, quand il entra, le

18 avril I808.au Corps législatif,

comme député du Pô où il siégea

jusfju'en 1811.

Chiclana (bataille de). Le 5 mai 1811.

une balaille san;:lante eut lieu

dans cette ville entre les Français

et les .Vnglais. Parmi les blessés

français figuraient les généraux
Huffin et Villatte et le brave Chau-
dron- Itoussau, fils de l'ancien con-

ventionnel de ce nom, y trouva

une mort glorieuse. Chiclana est

une petite ville d'Espagne en An-
dal<»usie, ayant des eaux miml'-

rales.

Chicoilet. — Voir Corbigny (de).

Chilhaud de la Rigaudie (Pierre),

avocat, magistral et législateur.

né à Cherval (
Dordogne , le 17 no-

vembre 1749, de « monsieur
.lean Chilhaud et de -l»..i.- M"-i<'
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«iirv •. mort h Paris le t nrtnhrf
l<S.'Ù : «tait .'ivixal vu (•..

i|nnii'l il Tiil iioiii'N 11 . I'

17' i'»ee

r: - » •••

If

«r- ."II-

tioi - qui

bli

<\r\ int

l»r»' «!"i

riia< . lut

•rr. I In

cou

qu.,
vintjiiv'f a r

il fni.i. .

opi

en

Coi

- et pour la— tre remis
rumaire.

III \i, Il ' i

l vit taow

r<'n*ni\vlc le 10 août tSlU ; 1."

li mar* IHH, il fut noinm»' ron-
de

-ion

un nnieni parli^jin •: ms.
U ii a...-il ISi:,. il lu: :,,ii.-.

par le le la I>

ri r«^élu ..... • liTliuua ik ..^;!.,

lie ISiO. lie IKil et de 1830.

hnii
••""

' ' r-
'f •

î r\ ^r^tn «l.in*; l'rmi^r.ntjnn l'un de»
li>(i

'lu-

tion rran«;ai»e. refusa même de
reeonnai''^ • ' i-.>'- >• i ! .«t ne ren-

tra en i s Uour-
' '. M iiii jiii>r> nommé

. Toun». Le 31 octobre
iM'ï, Il Mit ;ii|><I. ,1 1,1 |..iiric cl

mourut deux :. j i • -

.

Chirat Jean-Pierre-Anloine^. avocat,
' \ on
l'ur

Ciiirat, I .t el
' Lyon, •' uoi-

selle Marie-Anne-Franroiàe Cail-

lât »; riait avocat en parlement
quainl il fut pourvu, le ti février
I7HJ .«.. J.. ..K....... .1 •'".•ren

la >' liai

de Lv'iii, fil
. de

celle de lieu' au
I II ITÎM

t-lx»ire

I les

el.

~ tard !>ir ruliia « ira-

I qui le lit ju^edr i an-

ton df Saint-Laurenl-ue-Chamous>
sel (i5 avril l«IG).

I

Chirat (Ch'^-'

triel el

np
^ 1 . 1 II ;i \ .

t

ta cour
11 ullii:

niii- ..5.

Chilna (Jean Hapliste-Loai^-Phi-
li(q»r i\r F» li^. comte du),^êque
ri l< .1-1 it' iir. In- .lU ili.'itr.Hi !»•

Ia<

'^'rnardin), indus-

lir, né a Lyon
•ne) I. 't

' :' • ' -.' l'jil

,

du précédent luslriel

.1 i.y '
' «icMiii. sous la

Hi'N . puis président

du t Le
10 qv»

pire.

Chiroo (( I

iiMi ,1 1

et

ilî novrnih

j«er

•»0.

u-

ilX.

• ur
grer i.'u iUvure, puist^u Aulrahe, 1 i^iuiplemculAirti d« 1 au Xiii, il
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rntrn au Corps légblalif comme
ilrputr du Finitilère et vit son
inantlal renouvelé le 4 mai 1811.

Chiron de Brossay (Jacques-Yves-

liemnrd), avocat. inn>;islrat el

It'gi.slateur, né à Hlnin iLnin -liiré-

rieiire), le P.l mai \Hut, (leo mailrc

Jean Cliiron, notaire et procureur
et de demoiselle Jeanne (juille-

mot » ; était avocat quand il

devint juge à Savenay. I.e l*> mai
IHI.'i il fut élu, par cet arrondisse-

ment, représentant à la (Iliambre

des Cent-Jours. Son mandat ter-

miné, il reprit ses fonctions judi-

ciaires.

Chiusa di Pletz .balaill».' de). Le 1"

>;eriiiiiial an V. Hona()artc, à la

tète de l'armée fran<-aise livra ba-

tailb' au prince (Ibarles, général en
chef des Aulrioliiens et remporta
une victoire décisive ; l'armée

française après avoir pénétré dans
«M'tte loialilé tua et fil prisonniers

.'i.OOO Autrichiens dont t généraux,
prit 30 pièces de canon et 400
voilures chargées de bagages de
l'armée. Chiusa de Pletz est une
petite localité d'Italie, province
d'Islrie et baignée par la rivière

risonzo.

Chlopicki de Necznia (Joseph), offi-

cier général, né u Vinnica (Po-

logne; le 19 mai 1768; apparte-

nait à la légion polonaise au
service de la France, fit les cam-
pagnes de l'Empire et parvint

au grade de général de brigade.

(Chlopicki, après la chute de ï'Ejn-

pire, retourna dans son pays.

Chockœr (de). — Voir Surlet.

Choderlos de Laclos (Picrre-.\m-
broise-Charles), oflieier général et

littérateur, né à .\micns (Somme»
b' lî* octobre 17'»l . mort à Tarente
(Italie) le 5 septembre 1803 ; entra
dans l'armée le 1'"^ décenïbre I T.'iU,

comme aspirant d'artillerie devint
commandant le o avril 1780, el

fut un des agents les plus remuants
de la faction orléaniste en 1789.

Inculpé dans les événements de»
5 et 6 octobre 1789, il en sortit

indemne, fut ensuite envoyé, en
octobre I71MI. comme agent r

çai^ auprès de la Cour pal

des Dcux-Pont>.el foniia.ln unme
année, le Journal (1rs Amis de
la Cntisfititlinn. !««• ii sepu inbre

179i, il fut promu marerhal de
camp, puis, plus lard, enveloppé
dans la disgrâce «lu duc d'Or-

léans, incarcéré, le l"" avril 1793,

remis en liberté le 1 1 frimaire

an 111, rentra au service dans
l'artillerie le 26 nivAse an VIII. et

promu, le 1" |>hiviôse an X, ins-

pecteur général d'arlillerie à l'ar-

niéede Naples.

Choin deMontchoisy (Louis-Antoine,

baron I, oflieier général, né à (ire-

noble (Isère), le i\ juin I7i7, de
« noble .lean - François -Michel

Choin de M(mtchoi>y, écuyer, con-
seiller il la cour, et de dame Ma-
rie-Claire Demartinais, mariés »,

mort il (iènes (Italie) le 14 juin

1814 ; entra dans l'armée, en 176?),

comme élève au corps royal de
l'artillerie, el nous le retrouvons,

sous la Révolution, le 53 novem-
bre 1791, chef de brigade du 68"

régiment d'infanterie; était em-
ployé dans l'armée de Dumouriez
et obtint, le 8 mars 1793, le grade
de général de brigade. Après la

trahison de Dumouriez, Choin fut

suspendu et réintégré le 9 ther-

midor an 11. promu, le l.'i fruc-

tidor an 111, generaldedivision.il

eut le commandement de la ville

de Lyon, mais ce poste lui fut

enlevé parle Directoire le 18 fruc-

tidor an V. comme y ayant favo-

ri>é le parti r(»yaliste; devint, le

il brumaire an X, inspecteur en
chef des revues; passa, en 180»,

au commandement de la division

militaire de (iénes où il resta jus-

qu'en 1814.

Choiseul d Aillecourt (Michel-Félix-

Victor, comte de), officier général

et législateur, né à Paris, le 10

avril 1754, de « Marie-Cabriel-Flo-

rent de Choiseul-Beaupré. ' ' '•
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litU l»u"->i' 1' 1 |.iii»ii I I I.'" , I

était culi»n«*l. <|uaii<î ii fut ëlu, le
j

iH iii.ir* IT""^ ' ' I,' la nu-
'

lili'sv ;iii\ i V, par !••

luti

mi
m li I

17 \.piré, il .

gra el Bc rvlugta eu Kussie.

Choiseul d Aillecoiirt ((iaspani-Ma-

ri' comte de), préfet el

It^ , né à Pnris. le 1 i «lé-

rriiii.r, 1 :::».. I- .• t!

M 1

r»

c'

II

I .

ii !

^

u
à h\

li!m-

r<

fi

I

Ml. il.une Marie- Kii~

'
•

'• tv .; fut, >

r au conseil

préfet

l'idu
i>i.. , >•• rallia aux
fl fui envoyé, en IHIi,

fet , dcs-

-Jours, il

; .lit U (ôle-d'Or

îin <lr r<>i«r l.e

II

;>armi

U
r une
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r
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Choineulde Praslin H'iînan.l-r.tMir-

I
_ .1.:. .(.. .,1 ..( I. , J,,.

1-

I7ÎH

le

H' o
mil à

au roi. Il nioiiriil DiMuiant lu lécis.

lature.

Choiseul de Praslin (Antoine-César.

«lu.
' I

.
i

: 'Tteur, né
a I' I * pré-

rite-

l'i à
..liK

1 tin-

len
IT.S'

Etals genrrnux par i lus-

séc du Maine il fut nié-

ger le iO août, en r^ nent
de M. de Montesson i.. .-^lon-

naire, prêta le serment cirique et

fut promu maréchal de " '

5H novembre ITIM ; n'éni;

[< -.'.^ .1- \
'.','.'

' Mit
ai 1»

- le IN tiruuiaire,

tninn. le \ nivûse

au \ 111, nu I

- i«.er-

val«M:r. rt l. MI,
le

Le , ,

il fui pr«>mu commandeur du
même ordre.

Choiseul de Praslin (Charles- Kny-
ii.uui-Laure-K<lix, dunie). ehaiii-

bellan el législateur. V -i-.l<'

i't mars IT7X. du •« , < !

de CI.

Sepliiii

m-
cl.

IS'

IK .

pelé, eu IM I , a ;

électoral de > N'

rallia, en IHIV, aux I

lorsqu'il apprit la 'i'* !

l'Empereur et fut n

France < 4 juin IKI« .«..

de l'Ile d'Elbe, ne tenant an in

compte du .

'
* '

de M. de
le.

(i

in

•le paix et de gaerre. fui conaerre |
co fui de courte durée, car par un
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décret liii i\ nnvriiihre ISI'.I, il le

renomma pair de France. Apri»8

la Révolution de \KM), il prêta

serment à Loui»-Pliilippe. Il était

chevalier de la légion d'honneur.

Choisy I Claude-tîabriel de), oflicier

giMUTal, né k Moulins (Mlior), le

il janvier \lili, de « M' (Maude
Choisy et de PelronilleJolliard, sa

femme » ; entra dniis l'armée, le

16 juin I7'»l , comme volontaire

au régiment de Morlcinart et é<Hit

maréchal de camp, le 5 décend)re
17KI. Sous la Révolution, le !20mai

1791, il fut promu lieutenant gé-

néral et, le lîi février, eut le com-
mandement en chef de l'armée du
Nord, puis prit sa retraite le 7 mai
suivant. Il était commandeur de
Saint-Louis depuis le 2H octobre

177'k

Choisy (Jacques-Robert Soullier de),

oflicier général, né à Sainl-Fir-

min (Oise), le G septembre I77i,

de « messire Jean-Louis Soullier

de Choisy, écuyer, et de dame
I^tuise-Camille Hérissv, son épou-
se M, mort à Caen (Calvadosi, le

18 décembre 18^0; appartint à

l'armée, lit les campagnes do la

Rév(dulion et de l'Huipire, arriva

rapidement aux grades supérieurs

et,le!2 septembre I S 1.'^, fut promu
général de brigade. Il étaitofllcier

de la Légion d'honneur.

Choisy (Jean-Baptiste, dit Choisy
d'Arcefayi, marchand, laboureur

et législateur, né k Léry (Ar-

dennes) le V.) août il'ti; était

marchand et laboureur à Arcefay,

ouand il fut élu. le 2o mars 1789,

député du Tiers au.x Etats géné-

raux par le bailliage de Cbûlons-
sur-Marne. Il siégea à gauche
de cette .\ssemblée.

Cholet (combats et prise de). Cette

ville fut le théâtre de plusieurs

combats entre les républicains et

les Vendéens. Le premier eut lieu

le K> mars 1793 et fut à l'avantage

des Vendéens qui incendièrent la

ville. Le second combat eut lieu le

23 août, et fut ta véritable revan-
che du premier, car les Vend» 'ti-

furent absolumrnt éiTa.sésel

gés d'évacuer (Jiolel. Celte \iilr

est aujourd'hui une sous-préfec-

ture du Maine-et-Loire, et est

arntsée par le Mùme. aflluent de
la Sévre Nantaise.

Cholet (François-'

magistrat et I

Bordeaux ((iiroiuiei, le 8 jmiift

I7'»7, de « (îuy Chcdel, ancien con-
sul et trésorier de la ville de Bor-
deaux, et de demoiselle Angélicpie

Ribail », mort à Paris le 4 no-
vembre 1856 ; était, avant lu Ré-
volution, procureur du roi à l'a-

mirauté de (iuyenne, et devint,

en 1790, oflicier municipal à Bor-
deaux ; et, le 16 juiijpt, un des

administrateurs de la(Jironde. Le
i't vendémiaire an IV, il fut éln,

par ce déparlement, député au
conseil des Cin(i-(]enls et vil son
mandat renouvelé le il germinal
an VII, devint secrétaire de celle

Assemblée le i fructidor; fut fa-

vorable au 18 brumaire et fit par-

tie de la Ojmmission intermé-
diaire. l..e '* niv«*»se an VIII. il entra

au Sénat conservateur et fut fait

commandeur de la Légion d'hon-
neur le ni.'i [>rairial an XII. Le i't

avril 1808, créé comle de l'Iùn-

Fire, il vota la déchéanc»* «If

Kmpereur en 1814 et se lai-sa

nommer pair de France par
Louis XVIII ^t juillet 1814), vola

la déportation du maréchal Ney.
et siégea jusqu'à sa mort «I-nw la

majorité ministérielle.

Cholet (Antoine-Fabien, chevalier),

avocat, magistrat et législateur,

né a Paris, le \i septembre 17 4'»,

de « Nicolas-Fabien Cholet, mar-
chand faïfncier, et de Françoise-

Catherine Tribout »: était avocat

en parlement, quand il lut pourvu,

le 7 juillet 1773, de la charge de

procureur postulantau Chàlelel de

Paris. Sous le régime révolution-

naire, il fut emprisonné comme sus-

pect, mais à peine sorti de prison,

fut nommé conservateur des hypo-
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tbèqu«ft À Ver»aill«'> i m. -«idor j Chôme! 'Jfnn-Ptrrrr'^, propriétaire

an IV I, devint jii;:«'> au tribun il i<- à Marseille

rivil |.' \r> n..ri'al an V. l'in^ Ir- '» iuillcl
' rivil de la Smi.- ITin, .j.- .. Ji»nn-I 1 de
V!IÎ !..• \1 fiu. - .,•((,. villf, pl .1, iiiP

tiil > I-
- t.iv ; était

I

> I

Kisi.... >. un- vill«« natale. «lè

H-<>is.-. I..- t.re IHIO, il IHOS. par I. ne,

fui r à la cour
I

candidat au «.miji^ i.j^iMiiui. >an»
ini! iiiii se rallia, t'Ire appelé a y »iéger.

, H la u * ;i lui ,

' **'" P- "«'• ' Chomorceau (de-i. ^ M.^nu.

ail
Cnoiiet de BoUemont i r.tix-ii.

ii\

,j^ j

.
(;ii;irloa-I{ol».Tl , •»flicicr K*n«^ral

et ' " iir, ni" à Arrancy

Chollel Beaufort Pi.rrf-. avo.-at cl '
•**'•'

' «•^'^' ''*•*• '«•• « Léô-
|»..|<1-|»|. ii.i..iiii<' " !.• |{4)||e-

iiioiii it (!. \iiiif I t, mort

, I
.

,j,.
.1 An.tiicy, le 17 -• ISI;i;

j^,_^ ^^, 4.,,, ,1.11 ... i.i.tl »
<nlra •laiis l'arnK 1 février

iiiôrl ft"pari», ïe iÔ novembre l"«ii, connue aspirant au crps
1^1»' ... - . , 'ildt'viiil d artillerie, était ch^'r .!. !..<fail-

<,*ui iiatioiini ''^" "" moment de In i.n,

,.l uaiuiu.«iiateur> du fut envoyé avec son ^_....;. ..lar-
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dahriel), euro et It^Kinlateur :

>{m\ rurô «le Fliiis-sur-Scine «mi

1. 11.-.-, <|uan(l il fui élu, le i.'l

i
'""^1», (l«''|>uU' «lu t' - ui\

I inux. par !«• I le

M.nm-. xui inaml '

. n re-
tourna nrciuin' p de sa
rwvc t'I mlcompriii parmi les pen-
>iMiiiics de l'Klat.

Chopy (Kent'-Alidon), suppléant à la

Législative, né à la Souterraine
(Creuse) ; elail électeur de celte
ronunune, quand il Tut élu, en
septembre 1791, deuxième suj)-

pléant de la Creuse a la Kégisla-
tive. Il n'eut pas l'occasion de
sii-,u<'r.

Chottard Jacques-Marie/, lieute-

nant garde-cùles et législateur,

né il Piriac (Loire-Inférieure), le

li7 novembre IT.'iî), de « Jacques
ChoUard, notaire royal à (iué-

rande », mort a (îuérande (Loire-

Inférieure» le :2(>juin ISH8; était

lieutenant garde-Cotes à Guérande,
(^uand il devint, sous la Révolu-
tion, membre du directoire de la

Loire-liiféri«Mire. b; !2(l germinal
an VL il fut élu député de ce dé-
partement au (.'onseil des Cinq-
Cents, parla ilans cette Assemblée
en faveur de la liberté de la presse.

Après le IS brumaire, Clioltard

«levint conseiller général de son
dé[iartement et maire de (îué-

rande.

Chouans des). Noms sous lesquels
sont connus les quatre frères Col-
lereau, contrebandiers de la

Mayenne. Ils étaient ainsi appelés,
parée que, dans lems incursions

nocturnes, ils avaient adopté
comme signal de ralliement le cri

de lacbouette. Kn 1793, en rôdant
aux environs de Laval, ils se joi-

gnirent à d'autres vagabonds, et

s'entendirent pour faire la guerre
au nom de Louis WIII. Par ex-
tension, ce nom fut donné en Bre-
tai:ne, aux partisans de la cause
royale qui, disséminés dans les

forêts et derrière les buissons fai-

saient la guerre aux troupes i*épu-

blicaines. Les Chouans s'élanl

réunis aux Vendéens, furent dé-
Iruils avec eux.

Chouard 'Claude-Louis, baron), of-

li rai, né à Strasbourg
(1; .le !•» août 1771. de
i< lli rnunl <!houard et de Hélène
Loliineyer ». mort à Nancy (Meur-
thei le l.'i mai \Hi'A: appartint
alarmée. Il était chef d'esea«lron

au \" régiment de carabiniers,

lorsqu'il se distingua à la bataille

d'Auslerlitz , devint colonel au
i' régiment du même corps, lit

en cette (pialité les campagnes de
IH()6 et IKU7 contre les Prussiens

el les Uusses, fut décoré le 14 mai
1H(I7 comme ofllcier de la Légion
d'honneur. Le C août IKIt, il fut

promu général de brigade, lit la

campagne de Moscou en ISIi,

celle de I«I3, el défendit en ISI 4,

la ville de Langres, menaeée par
les Cosaques. Le iv} août 1814

Louis WIII le lit commandeur de
la Légion d'honneur el chevalier

de Sainl-Louis, le il décembre
suivant.

Choudieu (Pierrc-liené), substitut

au présidial et législateur, né a

Angers I.Maine-et-Loire), le 5tl no-

vembre I7(»l, de « Pierre-Hené
Choudieu. grenelier au grenier à
sel d'Angers, et d'Klisabelli-Mar-

guerite Uaimbaud de la Douve »,

mort à Paris le 9 décembre ISH8;

était substitut au présidial, s'en-

thousiasma de la Révolution el

devint dans le début, membre de

la Société des Amis de la f'onsti-

tulion; fut lieutenant-colonel de

la garde nationale d'.Vngers et ac-

cusateur jiublic près le tribunal

de première instance de la même
ville. Le 7 septembre 1791, il fut

élu député de Maine-el-Lf»ire à la

Législative; ce ftil lui qui, dans la

séance du iM juillet I79i, lut à la

tribune une pétition couverte de

dix pages de signatures, deman-
dant la déchéance du roi. Le
4 septembre I79i, il fut réélu, par

le même département, membre
de la Convention, et. dans le pro-



(lin CHii

• dn roi. vntn ^ l.i mort *. Kn ' ?j^n«^ral df rhùpilal de Cholel
' an 111). où il se lixa

-. - ut.

III

.lu ^

km;

r«

lih

fui i '
.

I •••I- (1 • Il \

moulin du Hoi-

ISi'

Ml

F'I

.lu

«1

n<

• li:

il tMi mi«-

I, pI re-

u ni. il lui

II. mais rnin-
'\', le ren-

I TariH. el

r, né à Ar-
M'i II'', î ; ' ' III m I- 1 i.!», (le

•' Jean • -l de Marie Sou-
•'he •», II:

*

le i'À I.

' 1. k-

.«n\

V {»ar 1

'nruvp

iwr icii.iii .1 1 •'.-.iri •|ii.iti>i. par un :

,irr. i. .' . Il .,
! . I, ,!,! l't n,.ti"-;il Chnv*»t âf '-t ChaTifP Ii-aii-T'IniiiIi- .

ri-

W'A). de « sieur Antoine Chovel.

( I \\. Il r de celle ville M ^ '

•iiviohiii .1 . et de dame Ai

s.' , Il duii re I». nuirl à Lvmi i<- J

III lui fn •><li: triait pri>f»riflairr.

I» -
, t|n

«•I. f COh
|>i r en ' caiiluii. Le 'J lli

k- r;i en
,

entra au (lorps

déput»' d»* la Loire el vil -

dnt renouv»!.- !.- :*S >

I80K. fut .1

le i.*i mar* l>. ; i - .

léKislalir jusqu'à sa mon

r en
lit en

KraïK-e eu \S\i, el aiocpla pen-
daiil 1.- «.•nt-J..iii-« 1,- iH..!.- !,•

Il

11

K

I

lui iul acotoiet*.

Cho •

l.

1

I

I

\

I

.1'

it le »ort
.1 . ......

I

>. ivr.', Il *<• Ut

Il lie rentra
1. .11

II

Chrestieu de Fumachon iJactiue»-

l*i< I 'v : »l»le , chevalier dei.

COI II parlement, mniri!)-

Iral cl T
ville 'I

« II'

vnl

lev

M..

Sai

du
de
pni

Vlh
""

llll'l 41 ut

II. Le I»

me*; 'Ail tu , cl uoituiic tItrtiiUli rii>uU»Ui» pur», Mrvil «UftUiU



414 CHR CHR

Louis- Philippe comme magistrat

et mourut en 1841. Il était ofllcier

de la Li>Kion d'honneur.

Christiani ( Marie-FréH»^ri«'-Honri )

,

professeur, avocat. iir et

Rous-prèfel, né à Si

i

^ ^ Bas-

Rhin) , le 15 frvricr l"tJ<>, de
« Louis-Joseph Christiani, négo-
ciant, etdeMarie-Thér«'ï*e(îuerau»»;

était depuis 178i, professeur d'his-

toire et de droit public et devint
en I786 avocat; fut nommé, en
1791 , membre du directoire du
district de Strasbourg, et le S sep-

tembre 17î>i, élu. par le Bas-
Hhin, membre de la (Convention;

appartint au parti modéré , et

dans le procès du roi, vota *< la

réclusion », Le i3 vendémiaire
an IV, il entra au conseil des Ctnq-
(Cents, y siégea jusqu'à l'an Vl,

fut nommé secrétaire provisoire

de la préfecture de Strasbourg
(iii floréal an Yllii, puis le

27 ventôse an X, secrétaire général
du département des Forêts. Pen-
dant les Cent Jours il devint sous-
préfet de Strasbourg. Au retour
des Bourbons, il cessa ces der-

nières fonctions.

Christiani (Charles-Joseph, baron),
officier général, né à Strasbourg
(Bas-Rhin) le il février 177i.
mort à Montargis (Loiret; le 6
avril ISiO, frère du précédent;
appartint à l'armée, fit une partie

des campagnes de la Révolution
et de celles de l'Empire, arriva

rapidement aux grades supérieurs
fut fait membre de la Légion
d'honneur le âii prairial an XII.

et créé baron de l'Empire. Le
30 aoiH 1S13, il fut promu gé-
néral de brigade, se battit vaillam-
ment, le iH février IHI4. au com-
bat livré près de Thérouanne.
Pendant les Cent-Jours, il com-
manda le 2* régiment des grena-
diers de la garde à Waterloo. Il

continua à servir sous la Restau-
ration.

Christin (Charles-Gabriel-Frédéric),
avocat et législateur, né à Saint-

Claude (Jura) le 9 mai I7U, mort
il Saint-Claude le lî> juin l"î»l> ;

était avocat daii;* sa ville nalal*-,

3uand il fut élu. le H> avril I"^'

éputé du Tiers aux Elaf*» l

rauxprè8lel)ailli»u'<'<l'A\

h gauche, et vola loul'

formes proposée». Son uiuii<ial

expiré, il retourna dans son pays
et fut nommé président du tribunal

de son district.

Christinat ^Jean-Jacipiesi, négo-
ciant, législateur et directeur de
prison centrale . né au Havre
(Seine-Infrrieure) le I i mars 17 4i,

mort à Limoges ( Ilaulo-Vienne»

en septembre \HiO\ était négociant
au Havre, quand il fut élu. le 7

septembre 17ÎM , député de la

Seine-Inférieure à la Législative.

Il devint plus lard directeur de la

maison centrale de Limoges.

Christophe (Catien), avocat et légis-

lateur, né àSaint-MaixenttSarthet,
le 21 novembre l7o9, du « sieur

François Christophe, boulanger,
et de Aiine-Renée Bourgrier » ;

était avocat h Loches, quand il fui

élu, le 10 mai 181.-), par cel

arrondissement, représentant à la

Chambre des Cent-Jours. Son
mandat expiré il reprit sa place
au barreau de Loches.

Christophe (Nicolas-François . ba-
ron), officier général, né à Nancy
(Meurthei, le 23 septembre 1770,

de « Nicolas-Denis Christophe,
conseiller échevin de Nancy, et de
Thérèse-.Marie Biol de Lambinet ».

mort à Versailles le li août 1839;
appartint à l'armée, et après avoir

fait la plupart de.s campagnes de
la Révolution et de I Empire fut

promu, le 5.*> mars 1813, général
de brigade II était officier de la

Légion d'honneur et baron de
l'Empire.

Christophe (Jean-François, baron),
officier général , né à Nancy
(Meurthei le 16 juillet 1772, mort
a Vaux (Seine-et-Oise) le 8 février

|8fî7, frère du précédent; appar-
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fini ruiiiiiii* sDti friTt' il rnriiii't*, ^l
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Cintra (eapilolalion de). Le 80 tout
IhiM, le général Kellermann «igna
une convention dao* le villana
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France et qui le* dépoteraient aoit

•'. marquis
MAiirhp* du-

' r re-

lies

k'aU-res du rui. cl; • Saint-
1,'Miis, el de Ma: l»erré »,

MfTl dans les montagnes de la

Sainte-Baume en octobre 17UH;
fut maire de Marseille de 1774 à
I77(>, devint *— '-r de Saint*
I^iuis. el cou ni des gar-
1 - du pavillon (i> 1.1 marine à
1 Ion Le 4 avril 178Î), élu dé-

la noblesse aux Etats

Har la •»énéeliauî«see de
trtisans. il vola .1
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dispa-

révolu-

louva mort
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il cl législateur, uv a Vic«»

' . > ), l«' 8 »«'|tU'mbre IT.SO, de
« Jenn-Thoinaii Citadclla et de
\\»n,. Mollciio », mort à Copie

I le M mai I88G; Tut reçu
d au conseil supérieur de ta

le *W aoùl 1779, devint
Miii> la Itévolulioii ooinniissairedu

pouvoir exécutif pri's les trihuiinux

civil et oriniinel du ({•'parleiiienl

de liianKMie lii pluviôse an \ ]. Le
ii germinal an V, élu. par le

même déparlement, député au
eoiiseildesAnciens. il (iliraburdde

l'upposilion à Bonaparte a|)rés le

I S brumaire, puii< se rail iaquel(]ues

années a|)rès en acceptant le posle

déjuge à la cour des départements
du Golo et du Liamune, devint

procureur imj)érial à Ajaccio le

ii) juillet ISII, se rallia enfin à

la liestauralion qui le lit président

au tribunal de Corte i:24 novembre
ISJ!»).

Ciudad-Réal bataille de). Le '21 mai
ISOU les troupes franeaises sous les

ordres des généraux Sebasliani et

Milliaud délirent les troupes de
rinfantado, au pont de la (tua-

diana. LavilledeCiudad-Uéal était

le cbef-lieu de la province de ce

nom dans la Nouvelle-Caslille,

ca[)itale de la Manclie et à ' kilo-

mètres du tlcuvc (iuadiana.

Civalart ( Nicolas de), propriétaire et

suppléant aux Ktals généraux, né

à Seufchateau ( Vosges) ; était pro-

priétaire dans celte ville quand il

fut élu, le 17 mars I7H7, suppléant
de la noblesse aux Etats généraux
par le bailliage de Mirecourt. 11

n'eut pas Toccasion de siéger.

Civitâ-Castellana (bataille de). Le
i't frimaire an VII, les Français,

>ous les ordres de Championnet
iniligérent aux Autricbiens, com-
mandes par Mack. une véritable

• 1- I iile. Civila-Caslellana était une
Niil' de i'Klat eerlé>iastique. à "il

kilomètres S.-(). île Viterbc et

baignée par le fleuve le Tibre.

Claes rGuillaiim«'K magistrat et

bommc polili(|ue, né a lia>->-elt

(Meuaivlnferieurei, le i mai 17*. i»

de « monsieur (Guillaume <

(|,,.*i.>iir . ,, tnédecit)*- •' '" ' * .......

Al '• van \^ u »,

nooi a iitUXelleS (Ii< i.^i<{>m j le i\

août I83i; était |>roeureur im{)é-

rial il llasselt. ; ' ' fut élu en
181 1, pareet ai uenl, can-
didat au Corps Irgialalil, sans être

appelé il y siéger.

Glaeys (Louis), fermier et suppléant
aux Ktals généraux, né à Bierne
(Nord ; était fermier dans celte

commune, quand il fut élu, le 10

avril I78i>. suppléant du Tiers aux
Ktals généraux par le bailliage de
Bailleul. Il n'eut jias l'occasion d*y

siéger.

Clairmont d'Esclaibes (Louis-Char-
les-Josepli, comte d Avranvillc),

ancien capitaine et législateur, né
à Clairmont (Nord) le 17 novembre
1746, de « Ferdinand-Micliel-Jo-

se|d» dKsclaibes, chevalier, comte
de Clairmont cl d'Ilust, seigneur
d'Incliy, Beaumout, Pernez, etc.,

et de .Marie-Anne-Louise de (^aron-

delel », mort il Saint-Dizier (Haute-
Marne) en 1818; avait été, sous
l'ancien régime capitaine au régi-

ment du roi. Le iS mars I78ÎI. il'

fut élu dé[»ulé de la noblesse aux
Ktats gt'-nrraiix par le bailliage de
Chaunntnl-en-Bas^igny. Il siégea

adroite et vola constamment avec
les partisans de l'ancien régime.

Clairon (Etienne-Théodore), avocat
et législateur, né à Réthel (Arden-
nes), le i.3 miirs 1764. de *< Joseph
Clairon, marchand brasseur et de
demoiselle Marie-.\nne Petizon »,

mort à Charleville (Ardennes) le

11 octobre I8HÎ); était avocat.

(|uand il fui élu, le iii germinal
an V, député des Ardennes au con-

seil des Cinq-Cents. Partisan de
Bonaparte, il entra, leiM pluviôse

an VIII. au Corps législatif et y
H.::. a jusqu'en 1808. Le II mai
IHI.'i. il fut élu, par l'arrondisse-

ment de Vouziers, représentant à
la Chambre des C«iil-.I(iiir>.
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bourg). . Ire
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ot léffi»lii(eur, né à Landrecies
(Nonli. lo 17 octobre 1705, de
. iiiossiro Thomas Clorke, capi-

laiiM* ai<l<' niajur du ngiiiipiil ir-

lnndni> df Huiktiov. cl d«* dame
l.niiis»' Slue ». iimrt à Nnnviller

(Ha<*-IUiin) IciHoclol.n- ISIS; eii-

Iru à Ircol»* iiiililaiiT l«' 17 sop-

lenihrc 1781 ri arriva de ^radc en
grade chef d'ocadrori au i' régi-

ment de cavalerie, fui employé à

l'armée du Hliin, se di>lingua au
siège de Spire el fui pronm le 1î>

mai I71W. général de brigade. Des-

titué comme suspect, il ne recou-

vra son grade (jue le 1 1 ventôse

an III. seconda habilement Car-

net, minisire de la guerre, et fut

fait général de division le 17 fri-

maire de la même année. Il fut

ensuite envoyé comme ambassa-
deur près le roi d'Klrurie, rap-

pelé en l'an XII el nommé con-

seiller d'Klal. LelJvenlùse an XII,

il fui l'ail membre de la Légion
d'honneur, et le iV) prairial sui-

vant, commandeur du même or-

dre. Happelé à l'aclivilé, il fil la

campagne d'Allemagne, se distin-

gua à L'Im età léna et devint gou-
verneur de la haute et basse

Egypte (15 novembre 1805), el de
Berlin (novembre 1806). Le 9
août 1807, il fui appelé au minis-

tère de la guerre, poste qu'il oc-

cupa jusqu'au M avril 1814. Il

avait été créé comte d'Ilunebourg
le i'» avril ISUS, puis duc de Fellre

le l.-i août iSdî». Il adhéra à la de-

chéancederEinpereuriavri! 181 il,

cl la Hestauralion à la(]uellc il se

rallia, le fil pair de Francej '» juin
1814», redevint ministre de la

guerre le \i mars 1815. Il suivit

Louis XVIII à Gand, revint en
France avec les Hourboiis, reprit

le portefeuille de la guerre le iO
septembre et fut très rigoureux
pour ses anciens compagnons d ar-

mes, ce qui lui fui vivement re-

proché. Le 3 juillet 1810, il fut

élevé au inaréchalat.

Clary (Etienne-François), négociant
et législateur, né à Marseille (Buu-
cbes-du-Rhonei, le 8 août 1757, de

il Nit'olan Clary, et de Maric-41a-

brielleFlechon >,». mort ^ M "

le il mars \Hi'i , élail i

dans celle ville, (]uand il • mifi, i.

4 nivôse an VIII. au Oorpsbgi-ilalif

où il siégea jusoii'en l'an .\ll. Le
4 frimaire an XII. il avait élé fail

membre de la Légion d'honneur.

Clary (J das, comlei.

iiieuni t'ur, né à .Mai

iHouehes-du-Uliône» le i'A mars
7r»0, mort à l*aris le (5 juin 18i3,

frère du précédent; était ingénieur

(]uand il fut appelé le i juin 1815

À faire partie de la Chambre des
représenlanls aux Cent-.Iours. Au
retour des Bourbons il rentra dans
la vie privée.

Claude (Lanrent-fJabrieli, avoral el

légiî^laleur, né à N illei*s-la-.Monla-

gno (Moselle) le i'A mars 175'»;

étail avocat en narlemenl, quand
il fut pourvu, lezl août I78i. delà

charge de subslilul des avocats el

procureur du roi k la police de
Longsvy. Le 10 mars 1781), il fut

élu dépulé du Tiers aux Etals gé-

néraux parle bailliage de Metz el

fit partie de la majorité de cell<-

assemblée.

Claudel (Anlido-Marie, chevalier),

iiiagislral el législateur, né à Pon-
larlicr (l)oul)si le 50 janvier 1753,

mort à Besaneon Doubs) le H)

juillet 181 i; élail président du tri-

bunal de Salins quand, le 28 flo-

réal an VIII, il devint présidenldii

tribunal criminel du .lura. Le 1i)

vendémiaire an XII, il entra au
Corps législatif comme député
du Jura, y siégea jusau'en I80S.

fut créé chevalier de l'Empire le

:28 janvier 1809, nommé cons<'il-

1er à la crtur impériale de Besan-

eon le lîhnai 1811. .\vait obtenu la

décoration de la Légion d'honneur
le 25 prairial an XII.

Clausel de Coussergues < Jean-CIaude

.

chevalier), magistrat el législa-

teur, néà Coussergues (A veyron;,

le 4 décembre 1759, de « messin-

Franeois-.Ximable (]lausel de Ha-



CLA CLA ilH

sal, oonfteiller en la souveraine
CMur «les ooMipt»'!* .1 ;ii.lt> (le Monl-
pi'llirr, «'l il»' 'Iiiii. iiiK-e (iros »,

mort .1
{'.< le 7 juillet

(s;.. . . ,f ...<,^i||f.|. il la

lier. A»l-

\ I ^ n ; • 'i II II' . .
iii 1 'II, il tMUi-

^ra^•l xivil 'Lui- l ai iii' r tieCouilô,

ol h

Coi

|»ni lU-r .1 la ruur ! .i|>|><-l

d.- y r !.• !7f.-vri.rlKii7,

il i-ikli.t .1(1 ' . iTtlatifootunie

(l«*(ml. .!• Il cl vil son
in.i iouvelt' le i\ janvier
IM 1 .11. N.ilier lie l'Kui-

Iiirc (Icpiu- lemlire ISU).

I vuU la ù .' «le l'Knipe-

reur en avril IK| », et se nionlra

Irèti ardent en favi-ur des B(jnr-

ttons. l.e a août IHIo. élu dé-
juilc parle ' _ .le l'Aveynui,
t'I rci-lu an i-.de IKhi. de

ul;

lici de doii-

n«i iller à la

Cuur de coasuliuii.

Il, conseiller de

,

i-I.ileur. né a Hu-
m i\ier ITti". de
• \._,, ,,, .... ,

< ' •""nnier
nl»?Mid, «l (!•• .iaiio- ^ -'va-

li»r '

;* de la

vil . : fut. de
l 'si, .1 I r.'ti,

j

( JiHleirt. devint

di- '

m-

d.i
pu. '

Ve. .111 \|..l

il lu: . , u I Allier. . , . ..-..il

à la Chambre des Cent-Jourt.

Clausel iJean-bapliitte), maire et lê>

«-' ' • •
',-

• \- :-
,

le

«p. i >'t (!•' I

(Il l a l*Ai I

1S.

n.i

l<-tlll>t(. IT'Jl, UvpUtt: dc> lAlt'

la LéHiftlB^ive. et le 4 septembre
de l'année réélu par
II» no'iii»' d.-i. ' membre de
la ( .l'abord à la

Moi. t,. ...ioortndu roi,

liui- M la conlbcati(»n des
bien-* '!'• la Imbarry «< p ' ' .'de

LtmisW )», appuya p i ar-
' ition des Girondin?. Miit-mltv
Il du M liwrinidor il fit une

V(jlle-face . "u'ea

parmi le- /• .^u

sein du .'.•

d(»nl il I i! SI

propu!(ili(*ii que tul décrétée I ar-

reslalioii de Harère, de (^ollol

d'Ilerbois et de liillaut-Varennes.

Après l'insurrection des iet 'A prai-

rial an 111, Clauzel insissta pour
que les derniers .Montagnards Tus-

sent envoyés au supplice. Le ii
vendémiaire an IV, élu député
de l'Ariège au conseil des An-
ciens, dont il devint secrétaire,

il ftassa au eon>eil des <!inq-Cents
le::!- il an VII. ivec

entli M' le coi.j . i de
bruniHue. et entra, U* » oiv('ise

an VIII, au Corps légi>lalit où il

fut l'un «les plus einf»res>és à ser-

vir la politique de buoapartc.

Clausel M •' I. maréchal de
France . leur, né à Mire-

poi\(Arn.;;< .o- i i déoend»re ITTi,
du « sieur (îabriel Clauzel. mar-

ItcUc , Uaulc ttai .\nl
\HM: rtail eu I iite-

' U<iNul-VMiA»eaux.

lit au cra.lè de
ciief de brigade irial

an IV \i.i. > a\..ir .!
. . lat-

iiuii ly il de-
vint r. ." 17 plu-

vi«')se an VII. »e '.
i ,i la ba-

taille .)• N •• ili» k
Snint-l) ^aut
le r ' gé-

néi I du
Cap le 1, 1 vint

rn Kraiie*» nu-

fut

I il

(ul pUct» M Itk iéW du & cur|M de
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ihloMarniunt
iirctix ilr sau_

uirilrailt' habile,

t-.ioiirx. l'Kiiipe-

iol»-

. nia-

is I.'», le iioiiinia

,
puis , rrriisniil

l'arnice d'Ksimgcu', se ballil à As-

lorgn el à S(»l»rnl. Le 1 1 juin IHJO.

erré baron «le rKiupire, il pril le

comn»an'b'inenlen chefde l'armée

sur le ohanj|> de bataille des Ara-

1)il(•^.enr^'nl;
'

(lessr. «'l fil!

verl'ari'

Pendaii

reur le nul ala i

servalion des l'\

les el, le i juin

pair de France
darl»orer le drapeau blanc, il fui,

au retour de Louis XVIII, pour-

suivi. c<»ndamné à mort le II sep-

tembre ISKi.réussilàs'cmbarquer

pour rAuiérique et ne rentra en

France qu'en vertu derainnisliedu

iOjuilIel ISiO.Le2r>marslSiî»,élu

député de l'opposition par le col-

lège des Arilennes, il Ht partie des

2il et fut réélu le li judlet de la

même année. Après la Hévolution

de juillet IKHO. Louis- Philippe le

nomma commandant en chef de

l'armée d'Afrique. Il devint maré-
chal de France le 3(» juillet ISMI,

fut réélu député aux élections de

IH:i'», de IH37 et de IS31I, el mou-
rut d'une attaque d'apoplexie pen-

dant la législature.

Clavé (François-Guillaume^ magis-

trat el suppléant il la Convention,

né il Allkirch (Haut-Hhijii en \TM,
mortàAUkirch enlSU(»; était juge

au tribunal dedislrictdecelle ville

(juand il fui élu, en septembre

\~\H, suppléant du Ilaut-Uhin ù

la Convention nationale. Il n'eut

pas l'occasion de siéger.

Clavel (^Pierrei, officier générai, uv m

Uris-en-ltattier. (Isèrei, le 7 avril

I77.'J, de « François Clavel, et de

Catherine Vincent, ses père et

mère»; appartint à Farmée. filles

dernières campagnes de la Révo-

lution et celles de l'Kmpire, passa

rapidement aux grades supérieurs

et fut promu, le 25 décembre
1813, général de brigade. 11 était

officier de la Légion d'honneur.

Claverie Joseph)
liMiiimi' polithpn'.

magistral et

né il i'au (Ba«-

ses-Pvrénée.-*!, le .'i octobre I7-47,

de « Arnaud (^laverie, procureur
au parb-meiil de Navarre, el de
demoiselle Marie de l'alon, son
épouse », mort ii Pau le it dé-

cembre IS'iO, entra dans la ma-
gistrature etdevintle H» brumaire
an I^ il di-î» Hasses-

Pvi lal an VIII,

nomme pi<'.'»ulciililclai>ourd'a[)pel

tle Pfiii. il ftit élu fn isof». parles

Ra- rps

|é>:i _;er.

Le I '» jmliel IM I , lidrvinl conseil-

ler à la cour iinju-riale de Pau, et

fut retraité le 7 mai IHUl, Claverie

était membre de la Légion d'hon-

neur depuis le !£•> prairial an Xll.

Clarverye iJean- Rapli.sle -Joseph),

haut juré el législaleur,né à Mon-
crabeau ( Lol-el-Garonne ) , le

18 mai I7H7, de « Jean Clarverye

noble el procureur, cl de Marie Ma-
blac »), rnorl iiMoncrabeau le i'» dé-

cembre 181 I ; était liauljuréde son
déparlenient quand il fut élu, le

.*> se|)tembre MWi, par Lol-el Ga-
ronne, membre de la (Convention,

siégea parmi les modérés cl dans
le pr(»cés du roi vola pour « la

réclusion jusqu'à la paix ». Le
24 vendémiaire an IV, il fut réélu

par le même départeuHMil député

au conseil des Anciens.

Clavier (Pierre», avocat, législateur

el magistrat, né à Nantes (Loire-

Inférieurei le 3 juin 1748, mort h

.Nantes le '> juillet 1812; était

avocat au parlement, quand il fut

pourvu le 2!3juin 1773, de lacharge
de r)rocureur postulant au prési-

dial de cette localité. Le 21) germi-

nal an VI, il fut élu député de la

Loire-Inférieure au Conseil des

Anciens, puis favorable au coup
d'Etal de brumaire, entra, le 4 ni-

vôse an VI II, au Ojrps législatif,

devint, le îi germinal an XII, di-

recteur des droits réunis à Angers
el, le 2.J prairial de la même
année, fut fait membre de la Lé-

gion d'honneur.

Claviére il^lienne . banquier, sup-
jtl.'aiil ;i la I,é;jisl;divc cl ministre.
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né h
< ~ .

-.-

^^_

vier 1^ i-

x'wrr «l .i' . 1-

laf'l . u\ , i>,

! ' i, lui (1 aiKird

I -, devint l'un

»1 inooraJes de colle ville,

fui — ^ |tnr suite de s'rxpatiier

cl de se rrfujjior à L«>udres.

vint en Fr-f -n-s la H«'Volu-

lion l.t' 7 ITÎH. il fut élu.

par Paris. .-uji|ii.;uil à In I
' ' i-

live. niai:i n <ut pas !'<>

III 1-

T ;S

C' r

>;! i<*

^1 vaut Apres la journée
.] il rcv iiil .111 iMiiiviiir,

1

1.

1 lices,

il ... .r;ne et

Paris et, après la

•'lit» n is. Ies(iir<indin8. il

fut an iiini. tl«'crt'tè d'ac-
(Ml- rmé à la

\H bn.

m<ii« i.c

;i 11. il 1^ nr

pour
i|i '

'ir»' )» ' Il

ni ' ;i-

ne il 111 « se liirr d un
coup •!' ms sa prison.

Clavier*» J«

1.

.nii.riMi.-.il»). médecin et
' rrefort iC.an-

murl il .Note-

frvrier IKin
;

l'i 1 ('•>, iiiaiire i's aris

iu pat

au <•

«Il '•. fui nomnii* en I7ÎM»,

nr
'

I.

p..

iniii.il .lit \ 11.

tPlll'Mlf tl li'il-

i.r

'"'
j'

d'htat<l«' l»rumnire. entra, if i ni-

vùw* au \'!II .111 ('Mrii-" I/L:i«»-

latif ^
,1

IK.iixi I

loti- 1 I ' >H '
J
II II

i\ niat^ IHI3
J..-.J,

leur, né ii ! " * ' î'
"

»

(Euri'-it-l.<

mort au m
l7îKi; I f.nr

Tliirrr 1 luli'lu ïr \i m. Il s

I78U. '
, 111 Tiers aux I t i'-

génrraux pr«*» le bailliage d»

teauneuf-cn-Tli}nierais, su ^ .

parmi les réformateur» de celte

Assemblée.

Claye (Eliennci. ciiiiiv.ii'ur <* p -i--

latour. né a E(;liiZfllfs iKurf-<!-

Loiri le M août I7'»(> ; était culli-

vateur à Hu. quand il devint l'un

desadniinislrnleursd'Kuro el-Loir.

cl, le il août I7JM. fui tlu difnilf

de ce tlrparlement a la Lcl' -i i-

live, siégea à trauclie. mais > ><i-

posa cependant à l'expulsion en
masse du rxv.-mmc. di-s pit'lrt-s

insermentr-

Cledel I Etienne), médecin et légis-

lateur, né à Alvignac (Loti, le

I i juillet l7o7. de « Etienne (Iledel.

bourgeois, et de Magdclein
(irandoii », mort à (irainal

Iciôsr ISil»;,-.iailiii, .i.
-

cin et \i. Alvigiiac. «}iiaii>l il

fut élu, le i :<epletnl)rt> ITîM. suj»-

pléant <hi I.nl a la !.. i:t<lritivp rt

admis
en rem;

,

brun déciMl»*: tut reelu. le .'•

tcmbre \1*M. par le njéinc d. j ...

lement, membre de la Conven-
tion, et, dans le procès du ri
vutau la mort ». puis sr prou
contreit ' rrraulUliorniM r

En bru lit. il fut imivon*'

en I

d<-

eld« la (.nii>«-- I

an IV il fui n-

au «.culs, cl 8i«>

Clémenr.pau Pirrn-

et

\

Paul ...!...;,

Claye (Itémy), latioureor et légi^la-

iiii-iii >' '

de dr
.|u.

•

M.

' la II).

Kid il fui
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sous-pref«*l do MoiiUiKii, alor»

chef-licii d'n'''""''--«MinMil. cl en-

tra Ici %'«mhI' »iiIV,auCorp4

légisialifuiiiÎM'^Lajusqu'enlHIO.

Clemenceau de la Lande (RenA-Ma-
lliiirin. avo.ral el U'^'islalenr. tU'

h

Monljeuii (Maine-cl-Luirei le (>

janvier I7r>5, mort à Monljean le

() HMÙt 18il; êlait avocat h I*aris

quand il fol éln, le 9 septembre

I71M, dénulé de Maine-et-Loire a

la L)gii^la(ive, devint plus tard

commissaire du Directoire près le

tribunal «-ivil du méuie départe-

ment, puis président du tribunal

criminel le z.\ germinal an VI. Il

fui élu, le 5*) germinnlan Vil, dé-

puté du Maine-et-Loire au con-

seil des Cinq-Cenls, et en devint

secrétaire. Le coup d'Etat de bru-

maire auquel il se montra peu fa-

vorable, le lit retourner en .\njou,

où il finit par exercer les fonctions

de juge de paix du canton de
.Montjean.

Clémencet (Loutsi, officier général,

né à MAcon (Saône-et-Loire). le

30 janvier ITiT. de « Franeois-

Clémencet et l'ierrelte-lléléne Ju-

liard », mort à Paris, le i4 mai
180'), appartint à l'armée, fit

toutes les campasrnes de la Hévo-
lulion. puis arriva rapidement aux
pratles supérieurs. Le Hi) novembre
I7t)i il fut promu général de bri-

gade.

Clément ( .\ugu»tin-.Iean-Charles),

évèque constilulionnej, né à Pa-

ris le 8 septembre 1717, mort le H

mars 1804; fut élu en mars I71H.

évèque constitutionnel du Morbi-

han, et siégea jusqu'au Concordat.

Clément (Henry), cultivateur el lé-

gislateur, né à Billy (.Meuse i le âO

mars 1737; était cidlivateur à

Billy quand il fut élu, le 8 sep-

tembre I71M, député de la Meuse
à la Législative. Son mandat ex-

piré, il retourna se livrer à la cul-

ture dans son pays.

Clément Jean-Claudei. conseiller de

préfecture et homme polilii|ue. né
aux Mée» (Bu--. --vl'"- . ' ' inar»

I7.".0, de « J il et

deCécile HicItMu.i ., . i.m . .n-. iller

de préfecture quand il fut élu en
|8')7, par les Basses-Alpes, candi-

dat au (^irps législatif sans être

appelé à y siéger.

Clément ((^harles-liouis. clievalien,

propriétaire el législnleur. né à
besaneon (Doub8i,le i'> replembre
I7(»8. de « Claude (^lécnent, agent
général «les fermes à Besançon, et

de Claude- Françoise - .Marguerite

Vcrnerey ». mort h Paris le !> no-

vembre 18.-)7; était propriétaire à

Servin, quand il entra, le 10 août

1810. au Corps législatif. Le 17

juin 1813, créé chevalier de l'Em-

r»ire, il se prononça en 1814 pour
a (léchéance de l'Empereur, «l

le li mai I8|.'i, fui élu, pour
l'arrondissement de Haiinic-jes-

Dames, représentant h la '

des Cent- Jours, puis s'

de celte Assemblée. Sous la lle.s-

lauration, élu député de loi)-

position par le collège du Doubs
(Il septembre 1811»), il vota en
faveur de la liberté de la presse,

ne fut pas réélu en 1820 cl j8il,
mais le l"^ novembre I8i7, le»

électeurs de l'opposition lui con-

fièrent un nouveati mamlat à
Baume-les-Dames, il continua à

combattre la Heslauralion, fut des

221 ,elréélu leitjuin ISI^O, acclama
les journées de Juillet el ne cessa

de représenter son département de

1830 à I8'»H. A celte époque il se

relira des .ifTaires publiques. Il

était chevali'-'- '''• I» l,'-ji..M .riM.ii-

neur.

Clément (Claude), officier général,

né à ïtomans (Drome», le 2 dé-

cembre I7')7. de « Claude Clé-

ment, peigneur de chanvre, et

d'.\nloinelle Giraud, mariés ».

mort à Saint-Domingue le 20 mai
1802: appartint à l'armée, fil les

campagnes de la Révolution, et

devint général de briga<lo le 22

brumaire an VIL fil les campagnes
.rilnlir ,-\ l- 1.". rni.-li,|..r ;u. Vfil.
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fut fnit |»ri$onnipr à Coni. Rentré
II* iH pltiviosc ail l\. il partit pour
Saint-I* I mourut «ians

celle me Je Irpiiié-

inie ri'^iiuntc.

Clém

ne a t ' alvailos Je li de-

oeuihi- . de « mailre Joan-
Raptiste (.liimnl et de Suzanne
llervieu •>, mort à Sainl-Lô (Man-
che le i novcmlire IK.'ii; était

maître es arts et enseignait la

rlutorifjut^ <|uaiid il se lit reeevoir

avorat en ITîU, devint i ir

g<n«'ral syndir. «M, le il . il

an VIII. fui II" i^cilltr de
pn'f»*»'!nrf» do i i-^. \.f Vt

m ^ ' fut. lu. ^'

r : !it il la ' 'S

(.' iH devint ensuite maire

Clément de la Roncière (François-

M.irif. Imiuii. oflioier K«'néral,

11' »• ^•ininei, le i février

I T it'ur Fran«;ois-Nico-

l.t !'
i re, direc-

t» tdeduiiie

(Jaudc - 1 i.in'jui>e Lhaudy , ses

|M"re t'I nién* «, mort à liirarvillc

(Kurri If -JM juillrl |K*>i; ap|»ar-

tiiit .'» I',Triii>i-, (if !a plupart des
Cl i-l de
Il

. delà
Lr^iMii d tiuiiiK'ur le !•*> prairial

an \ll cl iT»-'- li.iii-ii il.- rfm-
pire, arriva ra; ••

d '• ' •' •• ,. ... .;.-

c< ma, le II

juui in...*, j^finifii •!«• m vision.

Clément de Ri
aVi.rf»! , t. l

!.. r

t'. ,:

I.,

quand il fut pourvu, le t février

ITsi .!.• I.'. .liT-.. ,].. i...-.v.Mr

de l i. K'»i- « >•..- •.. i. I,

il devint l'un de» admn •>

d'Ir

an
à I

'. fut un in'-tant

ispecl et eiiffi III'-

Siew'.x. fui n lui» « i lu

l'an III, il fut nomiif .i> i-

siondatiii 1rs bureaux de riii>lru<-

lion fuiblique. Le * nivô?e an VIII.

noininé iiu'inhre du S«'iial cou- i
-

valeur, il deviul quo>leur «le clIU;

Assemblée, fut fait membre de
la Légion d'honneur le î> vendé-
miaire an \II et commandeur du
même ordre le i'> prairial suivant,

créé comte de Mauny le i.*i avril

I80H, adhéra un d< - i- i

la déchéance de I l .1

nommé par la H .

juin 181 », pair •! !

pension viagère de ^iii.lHM) Ir.i

Au retour de l'ile d'KIbe, N 11

poléon ne lui tint pas rigueur, le

comprit dans la promotion des

pairs des Cent-Jours ijuin l>^

Il fut exclu de la Chambre li,i..u

au retour de Louis XVIII pour y
rentrer de nouveau le 21 novembre
IHIÎ>.

Clément Leblanc Jean-Rnptisifi,
sous-préfel et homme

]

né H Saint-Diz'er llaiil'

le ! déceml'ro IT(>0, du << -

Jean-!?ap'fi^!i^ rlirmiit. et de <i

Ma Murt »; > 1

sou ,
^ V. quand il ni

élu. en Ihrti et en 1811, par cet

ar^ondi^semcnt, candidat au Corps
législatif, sans être appelé à y sié-

ger

Clémot i

deciii il

Hochet» «ri •

17 juin I7"i

chi

et

Itoflltloll l«- li Jlilll l>

médecin de manne a l(

quand il fut élu, le l.'t n

par cet iiri"iidi«..cmiiii. ;

tant h i

A|.r. .

rf|

lui •i'iiiii-< .1 lii i> 11,11 I- ir _.t III. Il

1847, l'oinme rhirurgtm.
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Clerc (Michel-riorr ' " '
'

rat, iii.(gi>li'.it )

Aiilx'iiatisih

I77i, du "

('Acre, .' ul. t;l tic

»lnmc ii'dpy »,

iiHirl à 1 I." H irinrs

IH4H; .
,

,11.1 il fut

noniino |ir«Mni<>r nv<»cal g«'iu*rnl à
lacourileBosniiron. I.f i mai IHI.->

il fui élu, par le OmuIis. rppr<^sen-

lant ù la (^nau)l>n> ilcs Ont-Jours.
Au retour des Hourhnns il perdit
momenlanéuient sa place de ina-

gislral. fui réinléj^Mo eu 1818,
décoré de la Légion d'honneur,
devint [>rocureur ;<iiiéral en \Hi\).

fonction qu'il dut résigner ii l'a-

vènement de Louis- IMiiliiipc en
18:^0.

Clergel (I'i< rro-KianvoiM, curé el

législalfur. né à Hesan»;on (l)oul)9)

le i'A décembre I7'»(i, mort aux
lies Canaries (Afrique) le I.*» avril

1808 ; était curé d'Onans quand il

fut élu, le 11 avril I78ÎI, député
du clergé aux Ktals généraux par
le bailliage d'Amont, se réunit au
tiers étal et prêta le serment civi-

que. Sous le gouvernement révo-
lutionnaire, il émigra et se réfugia
aux ilcs Canaries où il mourut en
1808.

Clerici llvacintitcj, magistrat, con-
seiller (je préfecture el législateur,

né il Mondovii Italie), le 7 mai l7o6,
de « .loscph-Anloine Clerici >»; fut

en septembre 171)1 , sénateur à Tu-
rin, devint en l'an VIII, juge au
tribunal civil du déparlemcntde la

Stura, et président au même tri-

bunal. Le lî> germinal an L\, il

fut nommé conseiller de préfec-
ture el le 14 vendémiaiie an XII,

enlra au Corps législatif comme
député de la Stura.

Clerissy (Bernardin;, chirurgien
major et suppléant à la Conven-
tion ; était chirurgien majorquand
il fut élu. parles Alpes-.Mari limes,
suppléant à la Convention natio-
nale. Il n'eut pas l'occasion d'y
siéger.

rir! ion iKlienii'

ml /i h I

reur u Villn

élu par le

î et hup-
.1 Lvon
a Lyon

J»ro<u-
il fut

t-Loire, cin-

quième su|q)leaiil a la Législative.

Il n'eut pas l'occasion d y siéger.

Clermont (CUude-Joachim-Ignace),
avocat el législateur, né h Salins
(Jura . le itî octobre I7Hi, de
«Ignare Clermont, avocat en par-
lement, et de Marie-l'rsule Frère»,
exécuté à Paris If M juillet 171<4

;

était avocat à Salins el maire de
celle ville, quand il fut élu, le 3
août 171)1. dépulé du Jura à la

Législative où il se fil peu remar-
quer, mais son mandat expiré,

il ne cessa de jeter le trouble
dans Son déparlement, en se joi-

gnant aux fédéralistes qui avaient
pour but le renversement de la

Hépublique. Il fut, de ce chef,
arrêté, jugé par le tribunal révo-
lutionnaire et exécuté le â'* mes-
sidor an II.

Clermont (de). — Voir Tréhol.

Clermont d Âmboise Jean Hantislc-
Charles-Franrois, mar(|uisae), of-

Jicicrgénéral, ambassadeur et sup-
pléant aux Etats généraux, né à
Paris le 6 août l'iH, de « Jean-
Baptiste-Louis de Clermont d'Am-
boise, chevalier, marquis de Hei-

nel, baron de Hupt. comte deChe-
verny, marquis de Monlglas, gou-
verneur pour le roi, grand bailli

de Chaumonl-en-Bassigny . gou-
verneur grand bailli de Provins,
mesire de camp du régiment de
Santcrre, et de llenrielte de Titz-

james de Berwick. sa femme »,

tué au château des Tuileries le

10 août \1\)'2; était colonel du
régiment de Bretagne le 1" no-
vembre 174(), quand il entra dans
la diplomatie en 1707 en qualité
de ministre plénipotentiaire, devint
en 1775 ambassadeur h Naples.
Le 1" mars 1780, il fut promu
maréchal de camp el chevalier
de Saint Louis le 8 juin 1783.
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I.' il mars l'SU. il fui élu jnip-

l>l' int ilr la iiol)l(>«se aux KlaU
;:> II- r,iu\

I
.ir !«• bailliage ilc l*ro-

Mii^ |i II 'Mil |i(is l'oroasioit do
- ^i-r. tM» trouva aux Tnih-rics

lu^^ de l'attaque et de la prise de

ce cliAUau cl y trouva la mort.

Clennonlen Beauvoisis bail liage de).

CirciMis<:ripliuii électoralede 1789.

CI. .lel.

Clermont-Lodéve Aie). — Voir Gui!-

hcrn (d«M.

Clerinont-Mont-Saint-Jean(J:(iN|iios,
in.ir.mi. de . uflicier gniéral et

ir, né au ebûleau de Vj-

>... -. ... Aint. le i'i octobre IT'ii,

d)* « Jeaii-i.laude de (Ilennorit,

inar(|uis de Moiit-Sairit-Jean et de

la HàlM* d'.Mbaiini». .Hii;.'neur de
'

' '

, l'I de Marie-Madeleine
' de Hranciou •>. mort .i

\uh\ Allieri le ii septembre
I8i7; entra «u service militaire

«n 1771. '>de sous-lieute-

nntit ru: ! <\r> Lvonnais-
"''. cob>-

! urs de»

Ardi'nne». Le i^imarn HKU, il fut

.lu ,1. i.mI.. .le la ||..|.1.«H.- aux
x par b- I de

1
- -ile

lies

< e.

-rra

1740. de « Charî

tlnf d»' rierin«»Mt- 1

1 ..1. Ml. >1 . : l«-3 ar
ift -< f!f In 1

'- i|u au
VIII -

ne ren-

• tes

.1. . . .; .. __ — i de
la même ann«*i', il fut •lu d«'pulé

' " ^• ce déparleuicnt cl

I len ullra-royali«let.

Clermont-Tonnerre ^Anne-Anloine-
I

' M«-
icr

ÎT i-Jules,

. lieu-

.1 clie-

\ , et de

.Mane-An ne-Julie le lunmlier de

Uretcuil '»; était évé<pie de Cbû-
lons-sur-Mariie, depuis l7Si, bjr*-

uu'il fut élu, le i*. II. Hs ITSÎ),

député du clergé aux I
<-

raux par le bailliage li wiis-

.sur-Marne, «siégea à drrdte, pri>-

Icsta contre la Constitution civile

du clergé, et éinigra en Alle-

magne. Sous la ileslauration,

il fut nommé pair de France

(4 juin ISI il, puis archevêque de

Toulouse le I'' juillet ISi(»

,

fut fait cardinal le 'A décembre
\H'îi. devint ministre d'Klat le

'» novembre ISi(î et membre du
c«»n.seil privé.

Clermont-Tonnerre^Slanislas-Maric-
Adélaïde, coiiile de), colonel et
' laleur, né à Pont-à-Mousson
\i rlhe), le 10 octobre I7*)7. de

Il aiiçois-Josepli, marquis de C.ler-

iiionl-Toiinerrc , ^eiglleur d lla-

inonville, maréchal de camp, et

de Marie-Anne de Lentilbac de
(limel >». mort à Paris le Kl août

WM; elail colonel au régiment

de U<»yal-Navarre. (]uainl il fut

élu. le »» mai I7S'J, députe de la

noblesse aux Klats généraux, par

la ville de Paris, se réunit au
tiers état, vola l'abolition des

privilèges ( nuit du 4 août )

,

{'établiftHement des deux (<liam*

et le veto royal . puis

I avec Malouet le club mo-
n.iiiliique. Il fut

'
n plu»

tl'flVMir fjivori*é I If Va-
' I7'.>i. une

1 ilnn*; -«fU»

T-
I la

section, I' lin coup de
f<«i »'• I riiôtcl de
I foute le poursuivit

ClérOn idc).— VoirIlnii:<!»uii< un- m I.

Cb
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Vniicrcsson (Soine-*l-Oij*ei le 11

mai \~'\\K iiiurl h Vienne (Aii-

Iriclifi le II) juin tSUU: mira au
service <le L(tuis XVI comme va-

let de (*liaml>re barbier, fut aulo-
ri.té à suivre son maître ù la tour
du Temple, où il le servit pendant
«a captivité, sortit de France
après la niorldu roi et publia une
relation, en l'an VI, de sa captivité

et de celle de sa famille, revint à
Paris en l'an XI, puis retourna
à Vienne.

,

Cléry de Sérans ((Charles-François,

comte de , mousquetaire et sup-
pléant aux Klats généraux, né ii

Sérans (Oise), le il mars l7'*X,<(de

niessire (Charles-Alexis de Cléry de
Sérans, chevalier seigneur de Sé-

rans de Houtillier, Scrans-le-Gast
et autres lieux, et de dame Elisa-

beth-Claire de Courtres, comtesse
du Saint-Empire, son épouse »;

était aussi njousquelaire réfornjé,

quand il lut élu. le iîJ mai I7H9,

suppléant de la noblesse aux Etats

généraux par le bailliage de (Chau-

niont-en-\exin. Il n'eut pas l'occa-

sion de siéger.

Clichyentclub monarchique). Après
le y thermidor. les réactionnaires,

ne se sentant pas en force au
club des Jacobins, établirent une
société rivale au bas de la rue de
Clichy, Au début, ce club fut ther-

midorien, mais les contre -révo-
lutionnaires purs s'y donnèrent
rendez-Vdus et devinrent majorité.

Grâce aux faiblesses du Directoire,

cette société prit une importance
réelle. Elle comprit des députés
du conseil desCimpCCenls. les plus
hostiles à la Ftévolulion et ses

membres les plus en vue furent Le-
merer, Pasloret, Henri Lariviére,

Royer-Collard et Camille Jordan.
En l'an V, leur candidat à la pré-
sidence fut Pichegru et Barthé-
lémy au Directoire. Ces choix
avaient été désignés a l'avance par
les agents de Louis XVIII. A lar-
mée d'Italie, Lannes porta un toast

à la destruction du club de Clichy.
Le 18 fructidor anéantit bientôt

ce club. L<

vue furent '

Cloots iJean-Baptistc, de), baron du
Val-dc-GrAce '(înadenthab , dans
ie duché de Westphalie (Prusse

rhénane), né le i^ juin W'ù't, au
dit chAteau de (ïnadenthal, près

Clèves. mort à Paris le ii mars
!7î)'». Fils «le Tluanas-Franeois de

Cloots, conseiller privé de Sa .Ma-

jesté le grand Fré«léric. neveu du
très érudit chanoine (Cornélius de
Pauw. La famille était d'origine

hollandaise et se rattachait aux de
Witl ; encore que «le bonne no-
blesse, elle avait fait sa fortune

dansie commerce maritime (Indes

orientales).

Elevé à la fran«.ai8e, Cloots

parlait notre langue h l'âge de
sept ans. 11 vint à Paris vers sa

douzième année, pour achever ses

études. Après avoir été élevé, jus-

que-là, pardesprélres catholio

voire {»ar des Jésuites, il
-

dans sa nouvelle résidence, grâce
aux recommandations de son
OHcle, l'inlluencede la philosophie

nouvelle, et devint Fran«;ais, jiari-

sien même, «l'esprit et de cœur.
Cependant, pour se conformer

il la volonté paternelle, il lui fallut

rentrer à l'Ecole royale militaire

de Berlin, doi»t la discipline rigou-

reuse lui inspira une telle anti-

pathie, qu'il en sortit aussiti'U

après la mort de son père, pour
revenir à Paris ( I77(i(. Il avait

alors vingt et un ans ; maître d'une
immense fortune, il pouvait enlin

satisfaire sa soif d'indépendance,
ses goûts pour la philosophie, et

reprendre ses anciennes relations,

suivant la devise de toute sa vie :

Veritas alque Libcrlas.

C'est ainsi qu'il débuta dans la

carrière de publiciste par un livre

sur la Certitude des preuves du
mahomètisme, soit une critique

vigoureuse de tous les systèmes
théol«»giques et révélés, qu'il fil

imprimer en Hollande (I771>».

Lors «le son premi«'r séjour à

Paris, Cloots avait vu Franklin,

Rousseau, Voltaire; il fut mis,
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ron
..t...

Mm nlTK'»,

il |>a onipoiia

^C9 Vrriix </ qu'il fil

iinpriinrr a ha il.i». 1 ^sti), el se

mit à vuvn^or par loulc l'Kiirope

fuuir i'\ ' tursiiitt's que lui

avait al i nnloiitc éinnn-

LiiUu, l'ouverture des
iMTniix. en France, el la

Ile lui rouvrirent

" il aviitl ,'t'» ans, ilil son hhUt-

rien tie-'t::' ^ Avenel, lorsqu'il

prit la .' n — Aflîlié de
siiii' .111 ton licci-eau lies

- Corde-
.. ....... !.. ,,..i(icluben

pl'in vent i| lit au Palais-

il tyal, il ii^Mii.i mmniùt parmi les

meneurs du mouvement révolu-

tionnai re, et aux .'» et t> octobre
ITX'.>. <ria l'un des premiers :

• /. I ' fe roi ti Paris.' »

pM' une ferveur tou-

en Hretagne les

1'" pt la «< religion

de > il n''|>ondil

à l.'t {uc agreâsi(»n

dK'iinoiil Hiirke contre la Kévolu-

tiun de I rance, par une adresse

où il n-futail avec chaleur et

logique se?* soplusmcs rétrogrades

cl le» nui.H^t'iiienU de sa haine
gall. • '

I > ITiM). C:ioot4 parul à

le (

PI'
hui

rcr

qui nllail r.-t.|.i i-r

Mnm la f»l«' d.- I

avec lui : l'io, O
.1-. II... I,!,.,.r V .,

It..|.

de
on;
iick

X
m»*,

lias,

el

de.

montra qu'ils avaient ou rai«on. Il

en con-erva le litre d'Orateur du
genre humain.

C'est à celle ép"'!M" .'l'it-rni^nl

qu'après s'être «1 'isé

<" - " •""•
fi soii i lii . -il -f i^iirur

I ou du Val-de-(Jrâce
il «•• iirrnrisdfinisa en chaiigeanl

son prénom de Jcnn-ilaptiste pour
celui d'An

C*'ci . '• suffisamment
II, qui se résumait

I ni dans l'avènement
di- I liuinaiiilé ou du « seigneur
genre liiiinaiii ». devenu majeur,
prenant ; nde la Terre, et

s'y orgui! ..alernellemenl, à
la lumière des sciences, en dehors
de la théologie el du droit divin.

Autrement dit, le haron se ratta-

chait Ji celle minorité, à cette élite

de la noblesse qui, dans tout l'Oc-

cidenl de l'Europe, sut s'élever à
la [diilosophie du sièdo. oelle des
I 'édisles, < iidre la

et la 1 do la

ou de la refonte de
1 i-Hé.

Sa politique se résumait en ces

quelques points : l'espèce humaine
étant une. c'est-à-dire ayant mêmes
qualité» pliysiqu»-- ini..ii,.,.t,,..||e8

elin«)ralesetde.s t. îles

identi(]ues, devait i<>i m, > mu xule
famille de frères, la République
I "

' -ée en déparle-
iie». reliée, diri-

î.nt

lef-

mé
"ire

l'I la l'Iiargf d'<q»rnT celle im-
meuM' transformation. Le moyen
était simple d'ailleurs : la propa-
f/finitf iirnit'w '\:\ i-'iicrri- iîi> iipo»

les

l I- .« i,.i.

tyrans!

INtur le philosophe du Valde-
(înVce el pitur les (Uimmunalisles
1

•
'

'
' -lub

ils.

à
•l'S

:iCO

;,Ie-
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ni -i, au
lit -Il (jf

la Kraiice. finicnl fort en arrière

et 8C rallièrent plus furtcnicnt à

leurs maîtres pour repousser la

liëpubliquc... Il s'ensuivit une
guerre de près d'un quart de
siècle.

L'erreur des cosmopolites fut

donc de penser que tous les peu-
ples du monde on tout au moins
d'Ocrident, étaient aussi avancés
(|uc la France, et que l'unité du
genre humain devait être poli-

tique, quand elle ne peut élrc (juc

spirituelle, inlellecluelle el morale
par une foi commune, mais sous

des gouvernements indépendants
et dans des patries distinctes. Sur-

tout, l'unité de croyances devait

précéder la réforme des institu-

tions, afin que la régénération
nu partout libre et spontanée,
cherchée par les peuples eux-
ménjes, au lieu de leur être mili-

tairement imposée.
C'est de leur tète et de leur sang,

de la dc>truction violente de leur

parti, que Clools el ses adhérents
payèrent leurs illusions el leur

croyance, dont l'inspiration, trop

vague et trop empirique, était ce-

pendant légitime.

Donc, leâ! avril iVdî,VOrateur
du genre humain vint faire hom-
mage à l'Assemblée nationale légis-

lative de son livre, la Réjiuhlique

universelle, en raccom[)agnant
d un don patrioli(|ue de li.OOO

francs pour les frais de la guerre et

d'u ne allocution vibrante sur la pro-

pagaliundcla « religion dcsDroits
de Thomine «par les armées fran-

çaises. Hérault de Séchelles, qui
présidait la séance, le félicita en
termes élevés, et proposa que cette

somme commençât un fonds de
guerre destiné à équiper les com-
ballants étrangers qui viendraient
s'enrôler sous les drapeaux de la

France libre. Elle li août suivant,
Aiiacharsis vint demander encore
qii

'

lit à prix la tète du gé-
n< des coalisés. Bruns-
wick, cl du roi de Prusse, qu'il

dénommait le Sardanapale du

\ord. Kn même temps, i

que l'on organisai les I

rériigic> en rrancc en un cllrp^(^ue

l'on appellerait la /.<^</io;i Vdiidale.

Par decrel du H\ de ce moi», hau-

tcmentmotivé,il recevait, de l'As-

semblée nationale, le titre de ci-

Iftyen français, en compagnie de
Pricstley, Paine, Jérémie Ben-

tham, VVilberforcc, Clarkson. Ma-
kintosh. I)avid Williams, (ïorani.

Campe, C<jrncliusde Pauw, Pesla-

lozzi. Washington, llaniillon, Mad-
dison, KItipstock, Kosciusko et

Schiller, (/est à ce moment même
que le baron transformait une
partie de ^^a fortune en achetant

des biens nationaux, des terres

dans le département de l'Oise et

de la Somme el signait : Anachar-
sis, cultivateur.

Nommé député à la Convention
nationale au mois de septembre de

la même année, son émancipation
religieu>e et ses principes cosmo-
polites l'y rapprochèrent d'abord

de>(>iroiidins; mais ceux-ci étaient

pour lui trop perronncls et trop

exclusifs, trop aristocrates; leur

entente ne pouvait durer.

A peine en séance, le ii^ sep-

tembre I7î>i. Cloots prop<»*,a à

l'Assemblée uneadresse aux Savoi-

siens. rédigée en termes remar-
quables, mais dans un esprit d'an-

nexion que la Convention navait
pas encore adojité. Klle fut ajour-

née pour ce motif. Le iO octobre

suivant, au nom du comité diplo-

matique el de la guerre, dont il

était membre, il présenta un rap-

port sur le mode de contribution

des pays soumis à nos armes dis-

cussion remise à trois jours). Il

s'agissait du projet de loi proposé
à la Convention sur les biens et

revenus des rois, princes, nobles,

etc., dans les pays qui seraient

occupés par les armées françaises.

Le .*i février 1793, nouveau rap-

port, au nom du même Comité,
pour faire accepter la demande
d'annexion ou plutôt de retour à
la France du Itailliage de Schom-
bourg (Lorraine allemande), dé-

taché en 1783 par arrêt du con-
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st«il : — Ht avril, au cours de l'éla-

iMiralioii (les pD-liininnires de la

r.uii«ititutioi), ex|)o.Hilion fondn-
iiK'iiinlt' de sa poli(i(|uc iiit»>rnn-

liMii '1 •' '<• y •>.'.'» .--i^ -.!t't le

lili Iles

de (Il ii> j'K'H n^ur- Il II iirrsf'llff ,

Après il se prononrn pour l'an-

i la Fraiift' «le la Savoie,
ili' la H»'li:i<jiie el de la

' iiin'oinmcn-
Il (le u sou

• sur 1 uiulf du f^enro

Mèn)«\ pour «Ml li.iler la

• u. il lit, aux Jai'<diins, l«*

!»if 1111 di:ic'ours ciitliou-

iice d'une Croi-
.Éire les rois coali-

inits il avait rompu
'toiidins par une bro-
«•l»re : .Vi Maral. ni Uo-

' \'\H,. Il volait.

I Mitiitnvne dans
fis. no-
In roi,

liai

illlO
'

If •>. A plus r«»rl«'

II et ijuin ITîW,

i-il contre le parti

Mai". •]iiiM<jiii' tii>'iiil>i<- 'il

<•! II'!' ' 'iniU'n «lipl«»ièi.ni<j.i' >

el li
1 iii. où sa coiiiiais-

: Il

h 1' M . : ni-

nnt >!.-
: .•*.

I l*arij«,

,
- ,

:•; armt'e
^ tendances ultra-révolu-
*

,

li qui, avec Cliaumelte
I

'
f~-,----

f,. roup
IIP mé-

ti M|<Miii;iiii lie r l'rl, à
al)|iirer le catl. avee

iiiiuii*' avt'«:

**'
.;. (Miur le

iu du iitètiic tnuis, « Nulro*l>aine,

la grande fétc pi;
, iii|uc de

la liaiHO II.

il n'en fallait pas tant pour mé-
riter la jalousie et la naine de
f{..i....,.i..rre, .pii. étant irréiné-

iit attaeiié h la menta-
lii- > i .1 la foi de l'ancien régime,
voulut voir dans le in(»uvement
de déclirisli'in '

i une cuns'
ptralion flf r pour dé-
c«»iisid«'rer la 1 lauce aux yeux
«lu Vi«Mi\->f<in<l»> par ratliéisine,
'

! iteurs : Cloots,
< I. Méliert, M«)-

iiKiro . Falirc d'K^laiitiiic , Hé-
rault de Séclielles el d'autres en-
core, pour récliafaud (germinal
an II).

Anacliarsis fut guillotine le

i't mars 1794; il donna, en celte

cireimsiance, à ses compagnons
de supplice, l'exemple «l'une iné-

branlaolc fermeté. Il monta, sou-
riant, à la plate forme fatale, cl,

jusqu'à sa dernière minute, « il

[)réelia le f>anlliéisme el la répu-
)lir|ui' universelle, avec autant de
ealnic qu'à la tribune des (iorde-

liers ou des Jacobins ».

Malgré tant de preuves des con-
vi«'ti«)n8 révolutionnaires les plus
fermes el d'un entier dévouement
à sa patrie d'adoplion, !»a sincérité

fut mise en doute.

Kneore que Maral et liobes-

|ii«'rre, dont la passion ne con-
naissait aucune r< ! ;iie

jusli«'e, el les rend i-vs

du plus «omtdet us it,

aient l'un el l'autre le

iiioiii-liard berlinois b* i •-

maml, oui, VOvatruv ,r<f

humain! — sans en fournir, du
reste, la moindr«> preuve, l'his-

toire impartiale et les gens
soucieux de probité envers les

nxirh. écartent sans hésiter, et

nv -••« absidu, relie inven-

Il !<•, «{iii ne supporte
aiifiin i-\.'iiii(Mi.

A rel ésanl. CUtola vécut el

îor

.1 Ml

i, _
.,

, ,ie

1.1 ponl«!| Ile.
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Club constitutionnel,

(cluti dui.

??.i1nn

Club de 1789 Celle sociélé, élablie

on mai 1700 cl qui avait oomine
tiritvipnnx chrf!» : Sievfs, La
'.' ' ': nUl, elo.,

nl'i II lioiiiinires

3ui se manitestaieiil dans le club
es Am is de la Conslilution . eurent

l'idée d'en fonder un oulre qu'ils

appelèrent le cluh de la propa-
gande. Avec l'inlenlionde répandre
les vrais principes de la liberté.

de
es-

Clugny i l'iamnis do, événue
n81», né en'l7iK, de « Cliarl

Antoine, marquis de (llugny, sei-

gneur d'Espenviére, el de Marie
de Chuiseul-Huflières ». morl k
Lausanne (Suisse); fulsncré évèque
de Hiez le :26juin \~ni. émi;;ra en
ITiM. s'installa ù Lausanne où il

mourut en 181 i.

Cluzel (dui Voir M(tii>(Mirnal.

Coayllet (Jtaii-iraiiripi>;. uihcicr gê-

nerai, né il Ahbeville ( Somme) le

18 mai 1748. morl à Saint-(Jnier

(Fas-de-Calais) le iO juin iSdO:
entra dans l'armée en 1764. et

servit jusqu'en 1780 comme soldat

au régiment de Piémont, devint
plus lard chef de légion de la

garde nationale de celle ville, et

lui promu, le 17 septembre 17ÎW.

adjudant général chef de batail-

lon. Le 1*"^ vendémiaire an II. il

obtint le grade de général de bri-

gade, puis fut suspendu Ie»i7 plu-

viôse an II. par Duquesnoy.

Coban Vtiir V.ilirc

Coblentz ipri:ic de. Le '2 brumaire
an III, le général Marceau, ù la

tôle des troupes républicaines.
armée de Sandjre-et-Meuse. s'em-
para de Coblentz. repaire des
déserteurs de la pairie, s'intilulanl

défenseurs du trône el de l'hôtel.

L'ennemi, en fuyant, laissa nombre
de tués, de blessés et de prisun-

ninrii, et un canon. Coblentz, ville

d'.\llemagne. est baignée par le

Khin.

Cochii

(ilaule->at»ne). le 1" mai ï'i'ni. de
« sieur Hubert Traneois-l'aris Go
ehard. conseiller du roi. garde-
marteau en la maitrise de Vesoul,

elde demoi.«ielli! Nienle Mongin »,

morl à Vesoul le IS oct<d>re ISI.'i;

était avoeat en parlement, lorr«-

qu'il fut élu, le 11 avril 1789,

député du Tiers oux Ktals géné-
raux, par le bailliage d'Amont,
siégea |>armi les réformaleurs de
celle assenjblée. Sun mandai ex-

piré, il fulenvoyé comme commis-
saire du conseil exécutif de l'ar-

mée près de Dumouriez. Le 1 1

germinal an lli, il fut nommé
juge au tribunal de cassation,

fut fait membre de la L(?gion

d'honneur le iit prairial an Xll,

devint conseiller à la cour de
cassation, se rallia en 1814 à la

Keslauralion. qui le lit oflieier de
laLégiond'li<»nneur,23aoiU 1814/,

et fui élu, le ii août 181;;. dé-

fiuté du collège de la llaii! ^

I eut à |>eine le temps •!

étant mort en oclobre dclu nfuie
année.

Cochelet Adrim- l'icne- b.irlh<lf-

my), magistral el législateur, né
à Charleville (Ardennes), le 29

juin I7.*i3. du « sieur Jean-Da-
niel - Anaslase Cochilet, notaire

royal cl greflierdes traites foraines

de Charleville, el de Marguerile-

.\ngélique UicharJ », mort à

Epioiex (Luxembourg) le 7 août

1804; était lieutenant général au
bailliage de (Charleville, quand il

fut élu, le iO décembre 1789.

député à la Constituante par la

principauté de Charleville. Il sié-

gea à gauche de cette Assemblée.

Plus tard, il fut nommé commis-
saire ordonnateur de l'armée en

Belgique.

Cochelet (Adrien-Jules-Louis), audi-
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j'.i avili i:

-ta-

lit

^ H'-

*. litoil a i'arU

Tul nomiiu' on

auditeur au conseil d'Klal.

vi- fil ini-Ninii h Vienne au-

.i.- 1 i f. noininè inlen-

i- iice de (forilz.

du gouverne-
,:...ii.,. I«|i,.et.

inlen-

/. el de

!
lourîi. il

: lie Jd Meuse.

ilion. renirn au
,•.,,-., .. , :.il, fui -

•'..'-

. . ' .•.în>iti!;iir _a.

in

el

anl du eousuiat gênerai
.t.\iiii <uiis Louis-i'lii-

; le. el. le 4

Kiininc con-
il en IHW,
iid Empire,
• 1H.*i7>.

Cochere! (Nienha. ehevali«»r). lieu-

r .M-e,

- itil-

de

,1e-

i a Ver-

. . ul noiii-

lieulenanl

i aiiec au de-

l.,c i avril

T' ' né-

>in-

il 11 IT41, de M >
,,r. 1 ri .1.- .'

Tarn

,.u. . .. 1

' III

I...M,- 1. ' me

.1.' \iM 1

l . 1 t IJ 1
-

!

• ni

1 . . . ' '

fui

|tr»«niii. !'• i'> jai. .rt^.

tltAi de < aiil|» el ;... .iii-

le i'.\ novembre IHH

lateur el magistrat, né au Oteau
(Nord) leâinai 17iS, niorlà I)ouai

(Nord) le iU janvier IS07 ; fut da-
bord l'un (\e^ admini<^lraleurâ du
d«'-parleinenl du Nord, puis élu.

le i*Jai»i'il I71U. député de ce dé-

p
t. a la Lé:. 'il.

I iiivanle, le

IT'.ti. iitcinbre de la (<<>iiv«-tiUt>n.

el tians le procès du r«>i. vola

• la morl ». Le i.*i v. ire

an IV. il fui réélu, cii'
,

; le

N<ird. au conseil des(Iinq-C.enls,en

*<.rlil en l'an Vil. pour se rallier à

l: Il iparte qui le nomma juge au
II tlaiiial criminel de ?on déparle-

nienl(7 messidor an VIII).

Cochois (Siméon- Pierre), avocat,

notaire el il aux Klata gé-

néraux. Il ^ /aune Marne);

élail avocat el notaire à Sézanne.

iju.iiid il fui élu, le H) mars 17S«J.

;i l'iianl du Tiers aux KlaU gé-

lu laux par le bailliage de Sé/^nne.

Il n'eut pas l'occasion de siéger.

Cochois (Antoine-Chrysoslome. che-

valier), oflicier général, né àOul-
tzwald Meurt heV lo 11» défVMubre

I75:i, de »•-

leur des » ne-

Marf-Mierile iirandeau •». niorl à
\m, V M.iirllie le.'>janvierl830;

iil à l'année, lilleseam-

I

) > H- v.ilulion el arriva

il de brigade le

Z » U<t"fllOM r l.SW..

Cochon Bol" —
avocat «l

n«'raux. in* ^>

|.<»ir; ; élail av

)|iiaiiil il fui •

«iii.i.|i*anl «iu 1 MO-

Cochet (llenri-l..»uii^Jo»«pli), l^gia-

par le baiiliagf de Montlort-

, ^,,, i 11 11. ni ii.i,. l'iMi-n-ioii

de M

Cochon dr L.ipparenl «'hnrl*-*. romie)

maui Te
il- I , -n»

M '.._..' <<• l'Ap-

luirenl. néo^'ehal d« la cour, et
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1. l
|.sj;., lut |M)urvu, le -il juin

ITT'i. <l'' 1m 'liMt;.'»' (le conseillt'r au
'••iiay-le-(!ninle.

1

'. ilii sii|>[i|i^aiil

du i irrs aux Évlals piu-raux par

la séii(*chau>s(>e du Poitou, fut ad-

mis a y sii^ger le 3 noveini>ro sui-

vant, en rcmplnceuiont de Dab-
U:\\t\ déinisitioiinairc, et devint

sftMvlaire de cotte A8^elllhIée en
IVvrjfT ITÎH. Son mandat expirô.

il fut nomme, le î) soptemlire,

président du tribunal criminel

des Deux-Sévre», et le 7 septem-

bre l"î»5. le même département
l'envoya siéger à la C<mvention
nationale; il siégea d'abord a la

Montagne el, dans le procès du
roi, vola pour la « mort sans

sursis M, fut envoyé en mission

à l'armée du Nord, défendit Va-
lenciennes conlre les Anglais et

en sortit après la ca[iitula(ion le

r' août 1703. eut à la Conven-
tion une attitude expectative jus-

ci u'au ÎJ thermidor et fut envoyé
de nouveau en mission à l'ar-

mée du Nonl. Ia« 1 1 vendémiaire

an IV, élu. par les Deux-Sèvres,

tieputé au conseil des Anciens, il

se rapprticba des modérés, puis,

le 14 germinal, fut nommé mi-

nistre de la police générale en

remplacement de Merlin, combat
lit à la fois et les républicains

montagnards et les royalistes ; ces

derniers, du reste, voulaient le

rver h son poste s'ils réus-
; -nt; il devint, de ce chef, sus-

ptci et fut révoqué quelques jours

avant le IH fructidor, inscrit

sur les listes de proscription, mais

parvint à se soustraire pendant
dix mois aux poursuites ; puis,

ayant été découvert, fut inter-

né àlMIe d'Oléron. Le 1 S brumaire
le rendit à la liberté. Ayant
adhéré à Bonaparte, il fut nom-
mé, le 11 ventôse an Ylll, préfet

de la Vienne el, le S^i prairial

an XII. membre de la Légion
d'honneur, le 10 thermidor an
XllI, préfet des Deux-Nèthes et

créé, le 10 septembre ISUX, che-

N aller de I J

mars \Hi)*J. an

et fut fait conile

iHmaro !«<'<• ij,

witeur

lire le

IHia.

il fut omnte eunimiiisaire

exlra dans la iO' divi-

sion niiiilaire el envoya, en 1KI4.

son adhésion à la déchéance de
IKmpereur. A son rclour de l'ile

d'KIbe, ce dernier ne tint pas ri-

gueur il Cochon de l'Apparent

Suisrpi'il le nomma [iréfet de la

eine-Inférieure (17 mai ISI'i).

Kn I8l(i. il fut obligé de quitter

le territoire français comme ré-

gicide, puis fut aulorisé a rentrer

en France en IMIO et revint pren-
dre sa résidence à Poitiers.

Cochon - Duvivier ( Pierre Jacques

-

Thiunas , chirurgien et législateur,

né à Fressine (Deux-Sèvres), le 8
octobre 1731 , de « Niccdas Cochon
de Latour et de Marie-Jeanne .Mon-

net M, mort à Uochefort Charente-
Inférieure I, le 50 avril 1813; était

chirurgien à Uochefort quanti il

entra, le ' nivôse au VIII, au (^>rps

législatif comme député de la Clia-

rente-Infirieure. Il y siégea jus-

qu'en l'an XII.

Godet iSilvain), homme de loi, légis-

lateur el magistrat, né h. Paris, le

8 août 1743. de « Silvain t^odel,

bourgeois de Paris, de demeures
et qualités inconnues et absent, et

de Marie-Antoinette Hubert», mort
à Hennés (llle-et-Vilaine) le 3 oc-

lobre 1837 : était homme de loi h
Hennés el devint officier municipal
de celte ville. Le i sei»tembre 1791

il fut élu député d'Ille-et- Vilaine à

la Législative. Son mandat expiré,

il reprit ses fonctions d'avocat â

Hennés et en l'an IV fut nommé
commissaire par le tribunal civil

de Nantes, el, après le 18 brumaire
juge d'appel à la cour de Hennés,
puis devint sous l'Empire, le 14
avril 1811 , conseiller près la

même cour et fut mis à la retraite

en 1813.

Coehorm Loui>-j;ii:<iiii-s, Itaron . <iin-

cier général, né à Strasbourg Bas-
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Kttiii), le 13 janvier 1771, de

tà

I ir*

, m K's 108

-n el de 1 , el

ICà SU-

de la

l.< à.i>ii It Ht prairial

an \II, « ' 'ti <\t^ l'Ktiipiit».

!.«• d\ III I :IUI gt>

ii> II! ! -aile la

- d Allcina^rnc, prit pnrl

..iille de Leipzig, cl y fui

Mcsaéle 18 octobre.

Coetlisan de). ~ Voir lluel.

Co^«i—

•

Coetlo:

.I..nr- \

riif r.i li i

•• Vves-François, vi-

i el suppléant
X, né à Plounei
!'• li mars ITiH,

du
!1C-

" ;

ni

> iiiars

• lano«
rnux par le

^'jine. Il n'eut

de sii^ger et mourut

«arCyr,
I fi mi-

le

»n-

%
m-

irèi

m-

Miiitr-

il eut
M. ni

»n-

e(

ut-

il il

aide- major général, fut promu,
le iS avril \Hi\, général de divi-

sion, puis devint liiinistre de la

pr - ' 19 octobre l»i3. Il était
(' ur de Saint- Louis et

grana uiiicier de la Légion d'hon-
neur.

Coétnempeu («le). — Voir Kcrsaint
dej.

Coffin Vnt. u-

J«i>t'|i|i , .1 ; , ^ i.i-

teur, né à ilestiin (i*as-dc-Caiais)

en ITlii; fut d'abord nomme l'un

des administrateurs du départe-
ment du Pas-de-Calais, ensuite

commissaire des relations exté-f stlans l'ile d««Sardaigneetle
rniinal an VI, il fut élu par

le ras-il<'-< Valais, député du Con-
seil des Cinq (lents.

Coffinhal - Dubail 'Pierre -Antoine),
médecin, hymmo de loi et vice-

président du tribunal révolution-

naire de Paris, né à Aurillac

(Cantal), le D novembre ITtJâ, de
« maitre Joseph Coflinhal, avocat
en parlement, el de demoiselle
Fran«;ois«e Dunoyer », exécuté à
Paris le 1> août i79i; était méde-
cin au moment de la llévohition,

se fil homme de loi, fut nommé
juge au tribunal de di^triel

aoiU ITDi, et devint vi-

du tribunal r«v<.|n»i

I'

10

nt

de

II

dau"
une

lile

r.el eut

avec le

générai Mennot. lui reprocha d'à-

V(»ir ii< >>•<<' de courny !•• î«*la

par I sur la
;

«r-

v;..i 1 ..r.
i,.a

• 'lit

It 11 \ p HW - - lli- II-

lit

r.

ll\ pHW- -lli-

iiil<' •!' iii.'iii'li 1

: I <|l|l,

iii*il. Il uiuurul cuu-
I

Coffinhal Dunoyer .Iran-nAfi(i>«li<\
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nvooAl. 1 iir,

lU' il linu , 1
ivril

ITW». mort a AuriilAc ^Cantal) le

i;i juin I8IH, Irérc du prêcôdcnl;
• Lui avocalen pnrlcnuMit (inaiid il

fut nomme, le 'i\ avril 177H. co'^

- iINrcl avocat du roinu haillii

(lApeaux, de Vic-en-Cnrla«l«>.

dovml sous la Ilévoluliuii oriicier

municipal, procureur ^rnéral syii-

ilii- du (];iiilnl et accus;ilcur public.

Sons l'Kinpirc, il fui iiounuf pro-

niifur iuipi'-rial par le tribunal ci-

vil d'Aurillac elle 17 février I8()7,

entra au Corps législatif comme
député du Cantal. Il y siégea jus-

qu en I8lâ. La lleslauralion lui

conserva ses fondions judiciaires.

Coffinhal-Dunoyer (.losepli, baron),
istrat et maître des requêtes,

Aurillac ((Vantail le M février

i~i.>~i, morl à Paris le I'"' septem-
bre 1840 ; fut nommé jupe au tri-

l>unal de cussation le 23 vendé-
miaire an IV, élu plusieurs fois

pf< -ident du collège électoral du
Cantal, et en 1800 ce département
Ir choisit comme candidat au Sé-

nat conservateur ; fut envoyé en-

suite, en qualilé de commissaire
général de justice, dans les pro-

vintcs illyriennes. A son retour à

Taris, il fut nommé maître des re-

quêtes, nuis élevé baron; il adhéra
en 181* à la déchéance de l'Em-

pereur, se rallia à !>ouis XVIII,

prêta serment comm<' maître des

requêtes et ne lit plus partie de ce

rorfts quand la réorganisation en
lut faite.

Coiflier de Breuil (Henry, baron),

lieutenant de vaisseau et législa-

teur, né à Moulins (Allicri le 3
janvier 1743, de « messire Louis
Coiflier, écuver, seigneur et ba-
ron de Rreull et Laly, chevalier
de Saint-Louis, et de dame Marie-
Anne Guillaud », mort en émigra-
tion ; était lieutenant de vaisseau
et chevalier d«* Saint-Louis, quand
il fut élu, le i'i mars 178i», député
de la noblesse aux Etats généraux
' la sénéchaussée de Moulins,
-a a droite et donna sa dé-

''^'K f»ar
' I mou-

rut en Allemagne.

Coigny i Marie-François- Ilenry-Kran-
"'•'• 'l'K'dej.maréchaldeFrance

leur, né à Paris, le 28
111.11 «. i<.J7, «le « Jcan-Anloine-
l'rançois de Franquftot, marquis

' u'ny, baron de Varangucbec,
ur de Vin Ucfontaine et de

1*1 1 lot, lieuten;inl général des ar-

mées du roi, et de Marie-Thérése-

JosèpheCorcntine de Névet», mort
à Paris le 19 niai 18il : entra

aux mous(|uetaires en iTM, était

lieutenant gétjéral le 1" mai 1780

cl devint pair de France (1787).

Le SC) mai 1781», élu députe de
la n<d»lcsse aux Etats généraux
par le bailliage de Caen, il prit

place il droite et vota contre

toutes les réformes, émigra en
1795, servit dans l'armée des

princes, passa en Portugal, fut

nommé capitaine général de l'ar-

mée portugaise, rentra en France
avec les Bourbons en 1814, fut

successivement nomme pair de
France (4 juin), gouverneur du
château <le Fontainebleau, premier
écuyer du roi, gouverneivde Cam-
brai et le 10 janvier I8IG, gouver-
neur des Invalides. Le 3 juillet

1810, il fut élevé au maréchalat,
et ilans le procès du maréchal Ney
vota pour la mort.

Col (Mathieu), juge et b'gislateur, né
àSaint-.\nthéme('Puy-de-r)ome)le

21 novemltre 174'*, morl à Ambert
(Puy-de-Dôme I le 2i août 1811;

devint sous hi Hévolution, juge au
tribunal de district, et l'un des

adminislrat^'urs du Puy-de-Dôme.
Le 9 septembre 1791, élu, par ce

département, député à la Législa-

tive, il siégea dans la majorité et

devint l'un des futurs Girondins,

ce qui l'obligea, en 1793, à se

tenir caché loin de Paris. Le 23

floréal an XI, il devint conseiller

d'arrondissement et fut nommé
procureur impérial à Ambert. Il

mourut subitement sur son siège

de magistral.
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Col I

,.l sap-

•l-

\iili\ <{iirtii't il lut «-lu en sep*
• ' |"i ' '" '' ^u|l|<ll tint de Paris

ve. il n'eut pas i'oc-

. .1.-1. -Il .1.: :>i. (jer.

Colas T

.1 1

\^ '

lire

.lil

Son iiianiiat

lia à Argcnteuil
et y reprit ses travaux agricoles.

Colas . ofiicit* r grnéral. né
(Landes), le 16 dé-
de « Jean Colas et

•! »i II ,. 1 :ii.t .. • .- -- '
-,,is \'ar-

Mit-.- I.- I iiiar- I

~

me sol-

•i it ..'1
; itl-

I
'!.'! . US,

it, le l.'> mars
tl .imovible de

au 11,

rigade,

I nn II, au-
. , : f.iih- !.. 17

vendémiaire an III

Colas de Courval (Jean-François-
" !i-al ot Irifisla-

ilan Orur . le

iir

ir

re-

tlt-

Juurs. Il mourut un an apr^s.

Coi

.1 hr iiti' <<t)

Il I . .

Svircjilr»'. conit*'»,
I '.I 1. ,.._! .1....^ ....

I. et de

Vnlmy, fui n< »-

jtinrl sur I»' lie,

ut a la

l' -rs prés
du camp r.s et couvrit la

retraite di . .i.ii..<.
;
promu, après

ce Tait d'armes, le .'{0 juillet

\19'^. e»ii --' '- brigade, il fut
l'i'^^i I r •dl. et nommé
- ' illil à
I II He|.

eu 1 au M. -'^r

rrt'clion qui . lu-

ler, mit en démule le» iitsurgis ot

leur prit 14 .1r.ir""aii\. iini< (it

rentrer au Ti' il-

Iioii« do cotiti - s.

Le IH nivose an IX, il entra au Sé-
nat conservateur, fut fait membre
de la Légion d'honneur, le 9
vendémiaire on XII, crée comte
(b- l'Empire le 26 août 1H08 En
IHI l, il vola la ' ' m'c de
l'Empereur . fut i; lir de
France par Louis Wlll ('» juin
IHI 4) et fait chevalier de Saint-

Louis. Dans le procès du maré-
chal Nev, il eut le courape de
prendre la défeuse de l'i

néanmoins vola la déportât

i

Colaur! r!^ |n 5%;)1rptfp n.ii-<iiip«.Ber-

iir, né
»> ,i,v.

Il

al, ..,.,....

cembre IT.'i'i, de «< I,

receveur général m-^ i.oi- , i «io-

niaines du roi. et de -Marie-Anne
iVsgi I

' '

i'à dé-

eeinlu no de
I.

•

,,,d

I ,;é

.1 ir

1-.

I.i I-

ii ;.i

su

i.i <i)'i) I

lira le .

I roi vota fmur
la paix » ;

!<• nn IV,

lis et mou-

Colaud de la SaloeiU (Joseph Loui»-
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Claude, chevalier), conseiller en

parlement, préfet et législnleur,

né à Saint -Georges- de -Comier»
(Is.-re), le 21' novembre 1758, de
« monsieur Antoine-François Co-

Inud de la Salcette, conseiller du
roi en ses conseils, avocat gônrral

au parlement du Daupliinr et de
dame Marie Lnclinl », mort au
même lieu le 4 août \H'M; Tul

pourvu, le 7 février 1781, de la

charge de conseiller au |»arlemcnl

aides et tinancos de (ircnohic,

déclare suspect en 17ÎW, et pour-

suivi. Après le IK brumaire, Bona-
narle le nomma préfet de la Creuse,

le 25 prairial an XII, membre de
la Légion d'honneur; il entra, le

18 février 1807, au Corps légi gla-

tit vit son mandat renouvelé le

janvier 1813. il avait été créé

chevalier de l'Einpire le 28 jan-

vier 1800.

Colbert (Auguste-Krançois-Marie, ba-

ron de), oflicier général, né à Paris,

le 18 septembre 1777, de « Louis-

llenri-François comte de Colbert-

Chabanais et de JeanncDavid », tué

à Villafranca (Italie; le 3 janvier
1800; devint colonel du 10* régi-

ment de chast^eurs à cheval, se

li.it lit vaillamment, en 180o, à la

liatiille d'.Vnslerlilz , fut promu
général de brigade, fit l'année sui-

vante la campagne contre les

Prussiens et les Russes, prit une
part active à la bataille d'iéna,

passa en 1808 en Espagne et

montra, comme toujours, beau-
coup d'intrépidité. Le 3 janvier
1809, au moment où l'action était

tout à fait engagée à Villafranca,

il s'élança à la tète de la cavalerie

et reçut une balle dans le front,

qui le renversa presque mort
;

voyantles Anglais fuir en désordre,
il s'écria : w Je sitis bien jeune
encore pour mourir ; mais du
iuoins ma mort est digne d'un
soldat de la grande armée, etfen
suis consolé, puisquen mourant
je vois fuir les ennetnis de ma
patrie. » 11 vécut encore un quart
d'heure, et expira.

Colbert Chabanais (Kdouard-Pierre-

David, baron »lei, officier général

et législateur, né à Paris, le 18

octobre 1774. de « Alcxandre-

Louis-(iilbert Colbert, marquis de
Chabanais, et ! \ ' Scurrat »,

mort il Paris l< _ nbre 18.'»3;

8'engag<'a en 17'.';'. dans le batail-

lon de Paris, dit de «Juillaume

T«*||, fil campagne à l'armée du
Illiin, se battit en Vendée, puis

Hoche le lit susponilre ccmime
myaliste, partit ensuite pour l'ar-

nioe d'Egypte, entra comme ca-

Gitaine adjudant-major dans les

amelucks de Bonaparte, revint

en France après la capitulation

d'Alexandrie, devint aide de camp
de Berthier,fit la campagne d'Au-

triche , fut blessé à Ausliililz ,

fait colonel du 1" de hussards,

prit part aux batailles d'Eylau et

de F"ri«'dland, Promu général de
brigade le 2 mars 1807, créé

baron de l'Empire le 28 mai sui-

vant, il se distingua à Wagram
où il reçut trois blessures à la

tête, entra dans la garde impé-

riale en qualité de colonel du
2" régiment de lanciers (14 mars
1811), rompit les bataillons russes

à Bautzen et fut nommé, le 25 no-

vembre 1813. général de division;

se battit encore dans la campagne
de France, à Montmirail, à Cliani-

paubert et à Nnngis. Pendant les

Ccnl-Jours il suivit Bonaparte à

^Valerlo«l où il fut blessé. Sous la

Hcslauration, il se tint à l'écart et

devint pair de France le 11 octo-

bre 1832 et grand officier de la

Légion d'honneur. M. de Colbert

était au c«*ité de Louis-Philippe

lors de l'attentat de Fieschi et

fut blessé (juillet 1835 .

Colbert de Castle Hill (>« i-iuityi,

évèque et itfiisialour, né au châ-

teau de Caslle-llill (Ecosse) en

1730, mort en én)igration à Lon-
dres en 1813; était, depuis le

28 janvier 1781, évéque de Bodez,

«luand il fut élu, le 21 mars 1789,

député du clergé aux Etals géné-

raux par la sénéchaussée de Ro-

dez, opina d'abord avec le tiers
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. fui nuii

iiiaiili-

>. »>n iii.inilat ex-

le parti «i'cmiKrcr,
'

' en
•r-

liât. 11 uiuurul a Luiulrid cl 1S13.

Colchen .1 re, ini-

tu>lr«-.
I

; 1-, né À
M- M ' nuvembre
1 -•-'

: \1 I, I. -Ichen, pro-
< ur»iir i«î interprète au
' >' .» lie deiiiui-

1 ». mort h
- i' _i j.iiiMv IHÎiO; était

ire quand il devint subdelé-
'

' ' -le Pau et

|p la llévo-

.-lU

-
.

••§.

au 111 uu ]•• Iji'U-

tl ftit fiiini-'tr'^ des
I \H

Tel

li-

I >n

iir.

de
1 1

1*< 1 1 <i la

leur. Loui»
'• iiin

re

r y fine reinlfgrc le 5
-

1
'.».

Cnlrfll-tl rt.iiiili> \!i'iit:iK-Kr;iiii~iiil|V

et ne'i Metz ii'A fructidor an VIII i Fait
•« n.ii- ! If i*» prairial an XII. nicnibrc

:• la Légiun d'honneur il en-
lia, le 18 février 1808, au Corps
législatif comme député de la

Moselle, et pendant qu'il y iié-

Kcait, fut nommé président de
Clianibre à la cour impériale de
Metr. Comme, député, il vota la

.i. delKnif !i 1814
«; 1 avoir pi ier de
laLc^iuit I , I U' -t lura'

lion le (:< iaii> ><•« ir. no-

tions judiciaires.

Colin (Pierre-François), magistral
et légi>la(eur. né à Amplepuis
(Rhône), le ii juillet 1777. de
» Gaspard Colin, ancien notaire
et procureur demeurant au bourg
dXmplepi '

' !' .• Vin-
cent ». ni' Jura),

1-
*'

.[ iN.>?s, . iir

Il . Lous le ^
id

il lui clu, par ctl >;•

ment, représentant à 1 i re

des Cent Jours. Sous la Ki!>(uura*

lion, il conserva ^es fonctions ju-

diciaires, devint procureur du rot

à Siiint-Fluur le ii août I8â8 el

avocat Kénéral à Lvon le 10 juin
l8iU, se t allia h Louis-Philippc
et devint, le (> août 1830. procu-
reur général à Dijun. Le .*i juillet

lS.il, il fut élu député par l'ar-

rundi.'i-'ement de I,.
' - ilnier,

vit siiu niandnl aux
.1 de 18.'17. el

' avec la ina-

j«»ril«' uni Ko 10 sep-

tembre l'"^ il nommé pre-
mier président u la cour de
Douai. Il était ofllcier de la Lé>

fion d'h: oneur depuis le 5 février.

»44.

r^l'n- '^'» ^i:

de .1

ni i

al 11

%e .M

le «'

«0 «1

le l .

re

'4
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par raprondissnncnl i\c. Hruges,

caudiiiul au Corps légi^l'iif sans

êlrc appelé à y siéger.

Collaert (Jean-Anloinei, ofticier gé-

DiiJil, lit* h lUetidi (ilollande) le

i:t juin 17GI; anparliitl à l'armce

tiMllaiidaise d'ubonJ, nril du ser-

vice en France, fui blessé h l'af-

faire d'Asclieiïenhourg le 3 fri-

maire an !\: promu, le i jan-

vier 1HI1. ! de hrij^ade, il

donna sa ii le 1" mars
1815.

CoUard (Jacques), propriétaire el le'-

gislaleur. né h Monlignv-les-Metz

(Moselle), le tO février 1738, de
« Claude Collart {nie) el de Made-
leine Dudol M, niorl à Villers-

llélon (Aisne"; en noveml)re 18:i8;

élait propriétaire a Villcrs-llélon

quand il enlra, le 17 février 1807,

au Corps législatif, conune député

de l'Aisne. Il en sortit en 181 1.

CoIIard (Jean-Hennan-Joseph ), sous-

prélet et législateur, né h Neuf-

cliiUeau (Forêts , le t» avril I7*>3,

de « Jean-Matliieu Collar {sic) et

d'Anne-Marguerite Grosjcan »;

débuta comme juge de paix, et

devint sous-préfet de NeufcliAteau,

puis entra le i mai 1811 au Corps
législatif, comme député du Fo-

rêts. Il siégea jusqu'à la fin de
l'Empire.

Collard de Belloys (Pierre-Joseph),

législateur et magistrat, né àNeuf-
chàleau (Forêts/ le 7 février I7ui,

mort à Crandvoir (Forêts) le 24
juillet 1843, frère du précédent;

était juge de paix a Luxembourg,
quand il fut élu, le û'I germinal

an V, député du Forêts au conseil

des Cinq-Cents, adhéra au coup
d'Etat de Bonaparte el, le 4 nivôse

an VIII. e'jtra au Corps législatif

où il siégea jusqu'en I8(l<). Après
la chute de l'Empire, il devint

membre des Etats provinciaux
(I8l<>i, puis membre des Etats gé-

néraux (1817).

Collardeaii Gérard), avocat el sup-

[déant aux Et.< né à
leims I Marne), n par-

lement, quand il fut élu, le il
niM- IT><** suppléant dnTi<'i-. ;.iiv

Kl I aux par le b

Hniii». Il n'eut pas l'o»:- a:«fii ii.

siéger.

Collart (Ji'an-Hapti.ste- Alphonse;,
magistrat et homme [toiili({ue, né

h Luxembourg iForêtsi, le 8 no-

vembre I7;'>.*i, de << (iliarles-M.-ixi-

milien-llubert Collart, subsliltit

du procuHMir général de Luxem-
bourg, etde Mari»'-.\icolasCollart »;

était substitut ilu procureur géné-
ral à Luxembourg, quand il fui

élu, en I8(M», par cet arrondisse-

ment candidat au Corps législatif

sans être appelé à y siéger.

Colle (Jean-Théodore), ofQcier gé-
néral, né à Lorquin (^Meurlhei, le

17 mai 1734, du «• sieur (élément

Colle et de demoiselle Jeanne-Eli-

sabeth Cuena », mort à Nancy
(Meurthei le ii septembre 1807;

cnlradansl'armée le l-'^avril I7*)3,

conune soldat volontaire au régi-

ment Barière et nous le retrou-

vons sous la Hévolution, le <» no
vembrc 1791, chef de bataillon

au '1" régiment; le :20 janvier

1793, chef de brigade, et le 19

mai suivant, général de bri-

gade. 11 fut suspendu le iO ven-

démiaire an II etadmisà laretraite

le 13 frimaire an III.

Collet de Charmoy i Charles Jean- Al-

phonse i , avocat, législateur et ma-
gistrat, né aJoigny ( Yonnei, le it

juin 17o<), de« Charles-Jean Claude
Louis Collet de Charmoy, seigneur

de Bichebourg, Malesherbes el

autres lieux, conseiller du roi, seul

receveur des tailles de l'élection

de Joigny, et de dame Marie Calle-

ran », mort dans cette localité le

8 mai 1837: élait avocat quand il

devint en 1790, juge au tribunal

du district d'.Xuxerre. puis mem-
bre du directoire de l'Indre. Le

20 germinal an VII. élu député de
l'Yonne au conseil des Cinq-Cents,

il se rallia à Bonaparte après le
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IS liruiii le '* iiivûsc

an Mil, > isialif. Il y
siégea jusqu'en 1 an X.

Collet de Messine (Jean Haplisle),
;••• iHTal synilic el lé-

i Usuuduni Indre», le

i.. III «I I . »i . (le « Jean Collet de
M«v».sine. prévôt de la prévoie

i.'ur K«'-

iild'ln-

iiJ il lut élu, le

nié de rintire h
lu Lcj{i>laltvf. >iiii mandai expiré,

il devint iiuMiihrc du bureau de
conciliation d'issoudun.

Collet des Costils (Jeun . législateur

vl i>r ' • ' a Cheux {Calvad(»s}.

le 1' ITtO, mort à Vvrl«il
•^

le il avril I8i7;
i Valo^nes<|uaiid

II lui -m, !• - » ;:ertninal an V.

député de la Manche au ronseil

Avs Cinq-Cenis. sié;.'ea jus«]u'en

Imi Vif. puis adhéra au coup
bruniairc. Le 1 1 venlAse

il fut iiuniiné pnfet du
«. et plus lard procureur

. près le conseil des prises.

Colli-Ricci (Loiii—r ....i.'M.Unaspard-

Venanri'i. (. il^ né à
Alexandrie .M.n.n.... ,, i;j mars
I7(»0, mort il Alexandrie le 31
mar '^''

• d'abord son pays
cou ft «IniH une des

î fut

In

r\ dcViiil 1)1'
. de bri-

uade ' iiii VII II lan X ).

Collier. - Voir La Marliére

CoUin 'Pm*
pl'-aril

Mrl/. iMo^. ,

Pari» le r» Il

if l(i II

Ti»*r» H'

i! passa d«v.-in( le tribunal révo-

lutionnaire «le Paris vl lut con-
liainné à mort, « convaincu de
conspiration dans la MomII.- .muIi c

Tordre de choses éliibli

CoUin. — Voir Sussy (de).

CoUin. — Voir Vcrdière.

Collin Souvigny (Pierre), oflicier et

homme pcdilioue, né au Blanc
(Indre), le M <îéff»mbre 1771, de

« Louis- 1 i Collin-Souvi-

pny el i une Pavant »;

ctait oflicier retire au HIanc, quand
il fui élu, par cet arrondissement,

en 18(M5, candidat au Corps légis-

latif sans être appelé a. y siéger.

CoUinet 'Joseph), curé el législateur,

né a Mars-la- Tour (Moselle) en
\li6: était curé de Ville-^iur-Iron,

(Hiand il fut élu, le l(i mars I7KÎ>,

député du cl<i r . né-

raux. par le le-

Duc, vola avec les |
de

l'ancien régime eldoiii fis-

sion le 18 décembre I78i^.

Collioureteoiiibnl de). En i7'.K{, cette

ville tomba au pouvoir des Espa-

gnols lesquels furent forcés ensuile

de rendre celle place au général

Dugommier. le 7 prairial an IL

Cotlioure est une petite ville des

Pyrénées-Drienlales, et en môme
temps un petit port de commerce.

Ce! ! el lé-

if'-lnfé-

rieuir» I' mort à

Paris I. I
; était

.1 Pont-a-

M Iu,le7sep-
uit do la

... .*iion, el ni>-

.. Ir II Juillet I7*K{.

!• -•"•. ••'- on

.Hli- I > à
. t .1 >on rt-lour

tie la Conven-
ilu iKii . tl il( \iiji membre du eo-

I le mil'" de •ûrflf générale. Le iS
iM«- \ il entra au eon-

ill, -. pasM au oon-
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«eil dcft Anciens le 23 germinal
an VI, Vola |niur In lili«»rl«'' de la

presse, s'' i(|ueinoiil

au coup d'I lire cl fut

Compris sur la li>lc tics dcfiul^s

exclus, le lendemain de ce coup
de l'orcc.

Collonques (de),

(de,.

Voir Clapiers

Collot d'Herbois i Jean-Mario, comé-
dien el législateur, né à Paris, le

llHuin !";)(), de « Gahriel-Jactpies

Collot, marchand-orfèvre à Paris,

et de Jeanne-Agnès llannem »,

mort à Cayenne ( Guyane i le 8
juin 171M>; après avoir re<;u une
solide inslruclion, se (itcomédien,
pritaulhéAlrelenonide d'Herbois,

el exerça avec un certain lalent

la profession d'artiste dramaliipic.

11 composa lui-même un grand
nombre de comédies, qui eurent
la plupart un grand succès : la

Faitiille patriote. Sacrale, les

Deux Portefeuille», VA inéel le Ca-
det. Dans ces pièces, Collot d'Her-
bois se montra très patriote. Il

fut quelque temps directeur du
théâtre de Genève, puis se lança,

en plein dans le mouvement poli-

tique-, dans la journée du 10 août,

joua un des premiers rôles, et

entra à la municipalité parisienne.

Le 6 septembre 17i>i, élu, par
l'aris, membre de la Convention,
il demanda de suite l'abolition

de la royauté; dans le procès du
roi, vota pour « la mort », lutta

cfmtre les Girondins, fut envoyé
en mission dans les départements
du Loiret, de l'Aisne et de l'Oise

cl provoqua l'arrestation d'un
grand nombre de suspecb. Le 13

juin 1T9H, il fut nommé président
de la Convention. Membre du co-

mité de Salut public, il marcha
d'accord avec Billaud -Varennes
el Harère. Il ne fut pas toujours
d'accord avec ses trois autres col-

lègues, Robespierre, Saint-Just
et Couthon. Ces divergences se

firent jour surtout au moment de
l'insurrection de Lyon. Le li
octobre, sur la motion de Barère,

la Convention avait rendu l< Ti

ineux décret : « La ville de !..

berad«'lruite. le nom de I

elTacé du tableau '\r'i vi

Uépubliipie. » ( ilui

pas prendre la i .i.

l'cxéculion de ce decrel , ille lut

acce{»lée par (Collot d'Herboi!<, qui

s'écria la veille de son dépari :

« Je pars demain, el je prolesl»»

que je reviendrai vous apprenlrc
que le Midi est puriiîé. » Le I.'»

brumaire, il entrait à Lyon en
maître. Il eut l'idée de donner au
peuple le speclacle d'une fêle en

l'honneur de Chalier, « l'ami 'i» s

pauvres », dont le buste fut ()l a > .

couronné de Meurs, sur un palan-

quin que recouvrait un la[tis tri-

c«»lore. De retour à Paris, et en
balte aux accusations portées

contre lui sur les moyens révolu-

tionnaires qu'il avait employés, il

réussit à se disculper. Une tentative

d'assassinat contre sa personne
ayant eu lieu par un jeune roya-

liste nommé Adtniral, qui lui lira,

sans l'atteindre, deux coups de
pistolet, ne 'nuisit pas à sa [)0|>ula-

rite. Dans la journée du î* thermi-

dor, il se montra 1res ardenl contre

Uobespierre, Dénoncé le \i friic-

litlorparLecointre, il fui obligé de

sortir du comité de Salut ptiiilic.

et, après un long «lébal, fui con-

damné à la déportation le \i

germinal. Transporté à Cayenne
avec Billaud-Varennes, il y mou-
rut dans un accès de fièvre chaude.
Il n'avait que 4.*) an«.

Colmar et Schlestadt (bailliage d<-).

Circonscription électorale de 1 78'J.

Colomb (Pierre), officier général, né
à Nimcs (tîardi, le M août IT'ii,

de « sieur Louis Colomb, marchand
de soie, et de demoiselle Jeanne-
Françoise Nicolas; appartint à

l'armée et était, le 6 noveinbre

1791, chef d'escadron du .3' régi-

ment de chasseurs à cheval et de-

vint le a juillet IVJi, chef de

brigade du i" régiment de dragons.

Le 15 mai 1793, il fui promu géné-

ral de brigade.
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Coloml) I l'-ier

iier

•le

ie AiuieMuriv l<eiiiU!>at,

1 ; enlra dans rarince en
\''.>i. comme volontaire daiin le

r "•' ' ' ï*' ''. et nous le

ll7i)l,chef
' et

I.'.

i.' I» mai 1 (.'.., Il lui |ii. '11111

ifiMii'ral de liri;;ude, susjx^ii'lii l«»

•• do l.i iii«''iiie air

ia relrailc le 17 j
.

hi. Il

Co! Gaste l'itirc-Kraueois),

. i-t" »t I. -i-laleur, Uf" à
M u II' - l.-ii • ! J.'! mai IT.'H;

• ! i! ju..|.ii< UuK ,1 > linl-Sauveur
iij il fut.ilu, le 1" se(>l«mhre

IT.'I '— '' de UI»ùne-el-Loire
a In ive vola avec la ma-

ta périmie
des admi-

13 iic Ce di ; lit
,

,

- de paix d< iia-

lUuitd.

Co! 1 Lard (Purlieni,

>l< iir, né a I«al-

i ilrn») I. I 1730: fui

1
irvu, !«' 1*' . ... ; 1773, de la

I i^e de rapporteur du p<iinl

1 I. iifi'M; 1. ..ii:.,^,,.
J,. Yer-

ii li 1 lit il Laiirle.

• jii.iiiil li lui I II], !• ::.i mars 1789,
• I' puté du Tier» aux KtaU uén<^
I V n cl

\n-

Ce' li»-

<ir.

11. .1 I...I .'.K.

111"! t .\ \ i __ ..\ rd
|M|i. !ui

I
M.rvu.le 17 aoiU 1768,

<l> 1,1 .Imi^<" d»' »*»»ti^»Ml!«T pr»"<i-

il> m .II. k't • in> r .1 -• \ •!> I. 11^ il-
,

tioii. il y
han-* 1^

le >'

(lin<|-<

un an.

i<' di- .suile.

ni» XVI, il

- ». Le
lu.par

les

•ni

iiit à la *

Colomés de Juillan (Jean-Samson),
'»Hi.ici- el lioni " -lilique, né à
N llaulcs-^^ le 8 juillet

ITbS. de « nohit- «ii-miain de Co>
lomès Juillan, capitaine au régi-

iiit-iit de B^jurhon, et de dame
M;i'.'il«'laine tie Tonon » ; était ca-

!it' de la garde d'honneur,
I il fut éhi *»ii 1K|0. par l'ar-

1

' ial

ai . .

_ 'lé

à y siéger.

Colonieu (Sauveur- Jean-AnlMine-
Sylvcslre), prêtre el légi;«lateur,

né a C^airanne ( Vauclusci. le 31 dé-
cembre 1770, d' « Antoine-Hya-
cinthe Colonieu, et de Mane-AÀne
Houx M ; entra dans les ordres el

appartint à la congrégation des
doctrinaires, devint sous la Kévo-
Inlion. r(>mmis.sain* dn l>ire«*loirc

itif. Le iveii.i \IV
1 au Corps 1. _ lÉie

dfpulé de Vauolusc. Il y siï'gea

jus(]u'en 1810.

Colonna d'AvelIa i Charles, comte
,

propriétaire et législateur, né à
iloine. II" 3 septembre 1737. de
« Jules-César (Colonna Itarherini,

duc de Palestrina, et de Ci»n>tance

Itarherini », mort à Komeen 1811);

•
I

l'T

Ihll, m. .
1--

\aleur, i> . de
teinpn a\ i dcnit»»ioU

pre»«jue «i

Colonna de C^aari Rocca ( Pierre-Paul,
conii I el légistlaleur, né

• I \, .r... I l.> I S ...1. .!,(•,>

iinriil pro-
iiel

il
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f • !tj déptilt^ du Tiers .iu\ hiab
iiix par l'ile île (lorsc. sirgea

,

.1 .L:.iij(Th<' el, le a juin 1791, fui
j

iioiniiié cuiiiini.ssnir>> lnn> la dé- '

|>.'irtiiii(*ii(s dos Al (ic la '

Mtiiso cl la Mosell( de rc- !

ct'Vt>irlc scrineul civique des trou-
pe» frontières.

Colson Jcnn), curé et législateur, né
à Manuncourt-8ur-Scillp (Meurthe)
le ii octobre 1734, niorl au même
lieu en IHUI ; était curé de Nitting
fiuand il fui élu, le iO mars 1789,
(Icpulé du clergé aux Elats géné-
raux par le hailliagede Sarregue-
mincs, se rangea du côté du tiers

étal et prêta le serment civique.

Coma-Serra 'Michel dci, homme de
loi cl h ^ishilcur. né à l'i-rpignan

(l*vrén«'cs-()iienlalcs) le janvier
173o; élail citoyen libre en la ville

de Perpif:nan quand il fut élu, le

29 avril 1789, député de la no-
blesse aux Elats généraux par la

Vigiierie du lloussillon, siégea
parmi les partisans de l'ancien
régime, se rallia cependant, el

bien à contre-cœur, à l'Assemblée
nationale. Scm mandat terminé, il

retourna prendre sa résidence dans
son pays natal.

Combelle (Jean- Antoine- François,
baron), oflicier général, né à Pou-
zat (Ardèchei, le 16 février 1774,
de « Alexandre Combelle et de
Marie-Madeleine Bravaix », mort
à Dresde, le 15 septembre 1818

;

appartint à l'armée, fît les der-
nières campagnes de la Révolution
et celles de l'Empire, arriva rapi-
dement aux grades supérieurs, et
était il la grande armée comme
général de brigade, quand il prit

Cari à la bataille de Dresde, y fut

lessé le "16 août 1818 et succom-
ba à ses blessures le lîi septembre
suivant.

Combes-Dounous i Jean-Isaac), avocat
et législateur, né à Monlauban
(Tarn-el-Garonne).le6juilletl7.*)H,
du H sieur Jean -Pierre Combes-
Dounous, négociant, et de demoi-

selle huzanne .Nej^'re », m
Monlnuban le 1 V février l

élail avo«!at à Titulousc (piand,
sous la llrvolulion, il fut élu \uu>''

au tribunal du district de .M'

ban. devint Misjiecl sous le g- n.

nement révolutionnaire, fut em-
prisonné pendant plus d'un an,
puis, en l'an III, nomme commis-
saire du l)irectoirp prés le tribu-
nal criminel du Lot. Le i't ven-
démiaire an IV, élu, par ce
département, député au conseil
des Cin<|-Cents, il vil i-on élection
renouvelée le 2<i germinal an Vil,
adhéra au coup d'État de brumaire,
entra, le 4 nivosc an VIII, au
Corps légi^latif, y siégea juscju'en

l'an XII, el devint juge au tribu-

nal civil de Monlauban. Le 14 mai
181;i, élu, par le Tarn-ct-Caronne,
re|»résentanl k la Chambre des
Cent-Jours, il fut destitué par la

Restauration de sa place de juge
et obtint sa réintégration le 20
mars 1819. On a de lui : /ulnt-
duction (le la philosophie de l'ia-

ton: police sur le 18 brumaire
par */uelt/u'un qui peut dire :

Qund vivi testor.

Combet ( Claude- Michel - Etienne )

,

avocat, magistrat et législateur, né
au Vigan(Gard) le 7 octobre 1704;
était avocat en parlement, quand
il fut agréé, le 10 mai 1787, comme
conseiller-viguier de la ville du
Vigan en Languedoc. Le 24 ger-
minal an Vil, il fut élu député du
(îard au conseil des Cinq-Cents où
il siégea pendant un an.

Combet (Etienne-François), maire et

homme politique, né à Florac
(Lozère), le 21 août 17')8, de w sieur
François Combet, bourgeois, et de
demoiselle Louise Moyna », était

maire de Saint -Michel de Dèze
quand il fut élu, en 1811, par l'ar-

rondissement de Valence, candidat
au Corps législatif sans être appelé
à y siéger.

Combet de Peccat. — Voir Larêne
(de .

Combez (Jean-François), officier gé-
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uai|«- ft employé à l'urmcetiu itiiia.

Com}.iPf fl.i MT'-în-»'' \rmand de),

r, né à Mar-
v,..irèze), le i8

de « monsieur
I V. 'iiiiTel, gendarme de

du roi. et de dame Ma-

8ii*Kca ju!ii{u en 1811.

ilif

Il V

lief

né
leiTTO,

Joseph
iir, el de Marie-

M ,,, i' Ci.i- .. ; élail

• lief de I ture de
Lille. r|iiuiiii II iiii < 111 111 IMNî, pur
le Nord, candidat au Corps légis-

latif nam être apfielé à y siéger.

Comité de Salut public. Dans la

««••aiiee du i't novembre MM. la
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iiisa
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iit«

>nl (leiiianiivs »ur i'etal de la

li-

III. -11! ail
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( nue le '

tojrts ue liecrri '[i, u
Conventinn.ilA

irr,

lea

nier

Comité des Recherches de l'Assem-
Mp" nationale. Dans sa séance du

illel ITS'J, l'Assemblée nalio-

II i. décréta qu'un comité des Ke-
I li>r<lies serait constitué, sous
i

' Comité d'iiiT ' us,

• \'- lâdiembi' lif-

ir toute : !ée

Il d'ordi- les

I Miraient reutiuvele?» ou
I us les mois.

Comité de Sûreté générale. Ce co-

mité de Sùrete générale fut établi

par décret le 'M mai ITl>i,el com-
posé de membres dont le nombre
1 ! 'u>ieurs fois varié. Une |>artie

-i attributions passa au comité
uc >alut public.

Comité de Surveillance. ('•• eomilé

fui, en vrriti i!''la!"i 'lu I t frimaire

an 11 I*».

de

:!e.

la

Il COI

Salut public •

Ce comité ce

Convention.

'rt Comité de la Constitution. Ce ro

ir II i|i-irn»e

tic la Hepii-

\if. f. — l<e cornitr iipp«>llern i •«• i

••* '• ...-ir.., e<iuip4>aiinl lecoa-
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créé par décret du G juillet
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Il rcxamoii
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BupiM'icurâ. Le 30 Heplcinbrc I7ît3,

il fut promu griu-ral de division,

cl mourut six mois après.

Gommes J» > N ' ••/, «ifficier gi--

iD-ral, ID- li (Audei le Ht
dcM'iMuluf 17(>*. mi»rl à AJrl ( Aud«*(

le l"inars IHd'»; Hl lescanipngnes
de la Révululioii et du coniuien-

ceinent de l'Kinpirc arriva rapide-

ment aux K'''^*'^'^ supérieurs, et

devint général de brigade.

Comminges et Nébouzan (comté de).

Cireonscriplituiélocloraie de 1780.

Commune de Paris, .\vant I781>, la

ville de Paris était partagée en
^1 quartiers, et était administrée
nnr un prév«H des marchand!»,
\ échevins et 3G conseillers. Le
l.'i avril 17KÎ), el par règlement du
roi, Paris fut divisé en <>(» districts,

et celte tlivision fui le point de
départ de la première organisa-

tion municipale qui fut créée par
l'initiative propre des citoyens
après la prise de la bastille. Mais
avant cette municipalité réguliè-

rement formée, Paris en avait eu
une autre, désignée sous le nom
d'assemblée des électeurs , qui
formèrent une espèce de corps,

comprenant par consécpient, les

électeurs inscrits par les districts

pour choisir les députés aux Klats

généraux. Ces électeurs se rassem-
bh'rent sponlanément le ^.'îjuin au
iitiiiibre de MOO dans la salle dite

du .Musée, rue Dauphiiie, et qui
était alors occupée par un trai-

teur. L'attitude hostile de la cour
justifiait ju.squ'à un cerlain point
cette réunion extraordinaire. Ils

finirent par s'installer à l'Hotet de
Ville, où ils purent, sans inquié-

tude, lenir des séances pendant
une quinzaine de jours. La veille

du \\ juillet, au nom des périls

publics, ils s'emparèrent d'une
j»arlie du pouvoir municipal, pri-

rent un arrêté pour la convocation
des districts et la formation d'une
milice bourgeoise, puis nommèrent
un Comité permanent, chargé de
veiller à la tranquillité publique,

cl dans lequel ils firent • - '

prévôt des marchands, I

(iCtte assemblée se mm /.

perplexe, en pré>«>nce <•

ments qui se dérotilaii-iil. LUo «c

contenta de noiiiiii'-r Mriilly maire
de Parisel Lal'.i ndanl
général d«* la ; !• I,f^

peuple de I

sèment tré-

réclamèrent vigoureusement ctm-
tre cette municipalité, qui n'" > '•'

pas née viable. Lrs districts a

Idés nommèrent chacun dciiA <••

pûtes chargés d'élaborer un plan
d'une municipalité régulière. Le
80 juilli't, les 12(1 élus des districts

se constituèrent à l'ilolel de Ville

et prirent le nom de commune de
Paris; ils conlirmèrenl Bailly et

La Fayette, l'un comme maire et

l'autre comme général de la garde
nationale, ouvrirent des ateliers

de charité pour les indigents sans
travail, s'occupèrent avec activité

des subsistances, de la police et de
l'organisation de la garde natio-

nale. Ils firent un appel aux dis-

tricts pour augmenter le nombri*
de ses membres, qui fut porté à

300 et le nouveau conseil, sorti de

cette élection, prit position le IS

septembre 1789, sous le nciin d'as-

semblée des re()résentants de la

Commune. Ce conseil lit acte im-
médiatement de vigueur en pour-
suivant les complots royalistes. Il

institua un comité de recherches
qui fit instruire les procès de de

Lambcsc, de Besenval et autres.

Soixante membres formèrent la

municipalité ou corps administra-

tif; les 240 autres compos«'rent le

conseil général, mais, par suite

de nombreux conflits avec Bailly.

donnèrent leurdémi>sion en II

en avril 171)0. I..a nouvelle or-

sation municipale de Paris com-
portait 48 sections au lieu de 60;

les citoyens actifs qui payaient

une contribution directe de trois

journées de travail eurent seuls

le droit électoral et se réunirent

pour l'exercer en assemblée pri-

maire. D'après les dispositions

spéciales de Paris, la Commune se
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16 ad-

i muni-
, liim coii-

'(nl)lc8, d'un
r de la commune cl do
!iii]U II V avait en oulre

:lier, 2 adjninls,

irdc desarchiv'
i*e, noinmt's

|

il. I^ nouvelle
' illèe en octobre

avci 1' maire.
•ni '\f . h tra-

•ion

'tr-

I rs.k- 17 juillet ITiH.

odi«ii-r .iiix rèvolu-

<. Le reii miiI par
!...>.. Je celle A .-. ito, ver»

la (in de 1791, y lit entrer des
.' -' plus ardenU, imbus

i'ius radicales. En no-

Bailty avait donné sa

Il fil avait fH*'- r<*mplai'é
\f .• .,,-0-

-al

Kin
• municipalilt*,

ni des Tuileries.

I I7'.»i. I>c roi m«'*conlent,

•••r par le Directoire «lu

la suspension de
I I •,. .1 ,)• Manuel, mais cette

tii.»(irc pnivoqua une véritable

II de m ' ' t<'menl.

1* cria : ii î I)e-

Ma

f^ll>^l !••
;

it. Dés le 9 au soir.
I „ I

r ' ''du dix août.

I !T fMt»«. on re-

niar<i ' -i-

f^nol, I
' '

!
1 1,

M.-J. Chenicr, Hobert, Kabrc d K-

^Innline. Hobespierre, Xavier Au-
• luiiiii La CMiiiiiiune insurrection-

" mollira une Irétt grande
ir. Klle ne garda de l'aneicn

i-MiiMil «pic IVlion, Manuel et Dan-
ton, nomma Santerre commnndanl
de l'armée parisienne. Après la

obnl«* de In royant»', elle concentra
s- mit- (le

*>
.. nilMa-

>ii.

N

_

t.i-

rondins dans le- premi» es

de la (Convention, la ' ne
soutint contre eux une lulle inces-

sante avec l'appui de la Montagne.
Le i dét-embre \19i, de nouvelles

élections municipales renouve-

lèrent le conseil général de la

Commune ; un bomme très modéré
le médecin Cbambon, fut nommé
maire; Chaumette, pro- ce

Hébert et Uéal comme is.

L'élément révolutionnaire domi-
nait par conséquent ce nonveau
conseil. Cbambon fut <

' se

ifliier à la suite de ux
M«, et les sections lui don-

.. .ut pour successeur Pacbe.

Dans la nuit du HO au .'SI mai,

M sections de Paris se d- ' -••nnl

en insurrection, des Cf es

nomm r îlesse Iran^pon. rent

k rib Ile. renversèrent le

et le réla-

" nom de
' maire,
lit au
Après

!s, son
devint énorme , elle

,
... me sur la Convention,

eut une grande part h l'adoption
,|.. t. .,.»... I..* grandes mesures
I >'*, au mouvement

. !• III •
•" ' et, au

1 de lut m des

cl
j

la I
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fiiiblique, rapprovisionnemcnt de
'nris. I>ç comité de Snlul public

: ris ombrage d'une telle

,

' . fil rendre, le 14 fri-

111.uK an II, une loi qui concen-
Irnil dans se» mains toute l'inilin-

live révolutitmnaire, A partir de
ce jour la (Commune, tomba en
dtcadcnce. Hébert et Olmumclte
lurent sncriliés par Uobespicrre
et remplacés par deux de ses

amis Payan et Lubin. Paclie fui

remplacé k son tour par un autre
de ses amis Fleurol Lcscot. Celte
Commune 8oi-<lisanl purifiée par
Hohespiorre succomba avec lui le

!• llicrmidor; présdi' cenl membres
furent mis liors la bii et envoyés à
li-cliafaud. Le I '» fructidor, lu Con-
vention supprima le conseil de la

Commune.

Compagnies et compagnons de Jésus
et du Soleil. — Voir Chevaliers
du poignard (les).

Compans (Jean-Dominique, comte),
oflioier général et législateur, né
à Salies (Haute-Garonne), le HO
juin 1709, de « Jean Compans et

de Jeanne Puysêgur », mort à

HIagnac (llaule-Caronne) le 10

novembre 1845; s'engagea dans
l'armée en I79i, fil d'abord les

campagnes d'Italie, se battit à
Coni, à Fossano et Savigliano et

fut blessé d'un coup de feu au
moment où il allait s'emparer
des retranchements de San-Giaco-
nio, se battit encore à .Marengo; fut

fait, le 19 frimaire an XII, membre
de la Légion d'honneur, et, le 2o
prairial suivant, commandeur du
même ordre. Promu général de
brigade en l'an Mil, il devint
chef d'élal-major du A" corps de
la grande armée, prit part el fut

blessé à Auslerlilz, fut fait, le

14 août I80t), général de division,

puis fil la can)pagne de Prusse
et de Pologne. Le i't juin 1808,
créé comte de l'Empire, il fit par-
tie de la grande armée de Russie
et contribua à la prise de Smo-
lensk, s'empara de la redoute de
Charvarimo, assista à la bataille

il
'- V kova, se distingua vail-

i i Haulxen el à Leipzig,

ou H lui de nouveau blessé, fit

la campaguf! de France, se l>uttit

à la Fére- Champenoise et sou»
le<» Minrs de Paris. Pendant les

< is, il rejoignit l'armée
li

, et fut f.iil prisonnier

il Waterbu). Le 17 août 18l,j,

Louis WIII le fil pair de France,
il vola la mort du maréchal Ncy.
Après I8H0, il prêta serment à
Louis-Philippe. Sa ville natale,

Salies, lui a élevé une statue et la

ville du Paris a donné son nom a
l'une de ses rue?.

Compayré Ktienne). juge de |)uix

cl législateur, ne à l'Isle d'AIbi

(Tarn) le 28 (jclobre 1748, mort
au même lieu le 22 novembre 1817;
était juge (le son canton, quand
élu, le 24 germinal an VI, député
du Tarn au conseil des (hnq-
Cents, il se rallia à Bonaparte,
après son 18 brumaire, et entra,

le 4 nivôse an VIII, au Corps lé-

gislatif, comme député du Tarn.

Compére(Louls-Fursy-Henry),officier
général, né à Péronne (éomme),
le 16 janvier 1708, de « M' Louis-

Quenlin CoM)pére, conseiller du
roi. son ronlnileur au grenier à
.«el de Péronne. et de dame Marie-

Françoise - Louise Delagny . ses

père el mère »; fut, de 178i a 1789,

canonnier dans le régiment, adju-

dant- Grenoble- artillerie, ensuite

adjudant major de la garde natio-

nale de Péronne, puis, le o plu-

viôse an 11. chef de brigade. Le
12 floréal an II, promu général
de brigade, blessé le 4 germinal
an VII à l'armée du Danube, il

devint, le 1" mars 1807, général
de division, el fut admis à la re-

traite.

Compére (Claude-Antoine), officier

général, né à Chà Ions-sur- Marne
(Marne) le 21 mai 177'». tué à la

Moskowa le 7 septembre 1810;
embrassa la carrière militaire, fit

les campagnes de la Révolution
et de l'Empire, arriva rapide-
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,, ,.

,

à supérieurs

.i-'>'/. Il ' et fui promu
L'» iK'ral <!• iMiij.tde en Io06. Il

• lail oflicicr de la Légion d'hon-

ii«'ur.

C(

\ Il

' ilif au réla-

II- i!ii >itiri-

. el

iU

l.re

Il !• iKioian

•ire au mois
lit. par une
iro If pape

rie,

iue

ice

nu
|ui

la

le 1 an iii et pendant

Ijr* nf'ffi^cinleun de n*
..•r,. I.. !•

traité

""»ul :

at;

.ip.

.lé;

. lo-

rs,

11».' Vil : lo cardinni II

ilvi. Joseph Spii

1." (<(irinlhe (in j

'lis

re

lé

II-

!ie

le

l'ère Caselli, théolof^ien cuiimuI-

i.-iiit: tous munis de pleins pou-
— En sdiis- ordre (lacault,

...,.^<' d'afTaires de la Ilêpublique

i Home.
Voici les principales dispositions

"le cet arrangement :

Le gouvcrnenicnl de la Uépu-
liliqu«\ conslalaiil que la reliLMon

'Ii(|u«*. fj[)<»sl<ili<ju<' ' ne

llf d»' la irrandt* tu li'.s

I
^ ^ linlelc ^^Ic Tape)

I . lu'ul que celle

rrligion all*Mid en ce uiouionl le

plus grand bien «l !>' l'îns grand

éclul de son cl.i iit en

France ', et de la j: . . ;i qu'en

font personnellement les consuls,

conviennent que ladite religion y
sera lituement exercée, que son

culte sera public, en se confor-

mant aux règlements de police

i| .uvernement jugera né-

( ai nés, c. !es

et autres, non altt-nfo,-, nubapen-
sables au cube, senml, par

consctpient, mises à la disposition

descvèques.
Par suite encore,

lit'-"' •«^-•••.•••l Mil 11-

dt'iii !••* tiii ><-<

com()ris «lan*

Il
"

-

Il

moyeu."»

v»*nb»nl

II

atludiii

le gouvern©-
'•••ujcnt con-

t aux curés
•--- >nt

us

le

fir

par! . Sa Sainteté déelar©

ne
1rs

I" hten* erclesirtâ'

• ii<.e-

:iS.

. lii^

tIfmeureroHi incummulahtes m-

1 1 1 Rélahtttêtmtnt «enUI plu* Ju*t«



448 CON CON

f îtis et celUi de leur»

il »< r;i lui pnrlc SainlSii'ge cl

le ^oiivcrnemonl frarnjnis une
nouvelle cire ; >n «les dio-

ci'sc*... Les II nclucls des
rvi'clu'8, ^•^•^l-a-^lir^ les évt^ques

nyaiil yr*'[i' soriuenl ii la (Ion»lilti-

liuii civile, seront inforint^s par
Sa Sainteté qu'elle attend d'eux,

pour le bien de l'Kglisc, pour le

rétablissement de la paix et de
l'unité, tous les sacriilccs. même
leur démission... S'ils s'y refu-

saient, i7 iiera passé outre et

l'on pourvoira à leur remplace-
Vient.

Le Premier Consul, dans les

trois mois qui suivront la publi-

cation de la Bulle où le Pape aura
lait connaître son acceptation

au concordat, nommera aujc ar-

chevf'chés et évêchés de la circons-

cription nouvelle ; Sa Sainteté

conférera l'instilution canonique
aux nouveaux titulaires ; et de
même lors des vacances posté-

rieures. — Obligation pour les

évéques el les curés, avant d'entrer

en fonctions, iieprrter sertnenl de
fidélitéentvele$ mains du Premier
Consul ou aux autorités consti-

tuées pour le recevoir. (Serment
autrement impératif et étendu que
celui de 1790, qui, cependant,
avait amené le schisme.)

Revenons au Concordai :

Dans toutes les églises, à la fin

de l'office, on chantera le Domine,
salvam fac Rempublicam et sal-

vos Consules !

La nouvelle circonscription des
paroisses de leurs diocèses, par les

évéques, navra d'effet qu'après
consentement du gouvernement.
Les évéques ne nommeront aux
cures ({ue deux titulaires agréés
par le gouvernement...

Si un des successeurs du Pre-
mier Consul venait à n'être point
catholique, les droits et préroga-
tives de l'Eglise mentionnés dans
les autres articles et la nomina-
tion des évéques seront réglés,

par rapport h lui, par une con-
venti(U) nouv^'lb».

Les T' IIS du présent

seront éd. tans lespace de
quarante jour».

Fnil I

•i.

I.i

J I

«I.

('.ill.It.1 , llkilMI.Ii.

Nous II'

tail des i!

^ I ;

|iie

1 1:

[»as dans le dé-

iis <t Conféren-
ces qui abuuUrciit à la rédaction
du Concordat, forcément labo-

rieuses el lentes, à cause de l'op-

position des prétentions des deux
contractants.

Nous dirons cependant qu'après
la signature du document, Napo-
léon Bonaparte, ne trouvant point
sa part assez belle, revint, de sa

propre autorité, sur ce qui avait

été convenu el ajouta à la con-
vention jurée et signée des articles

organiques qui étaient loin d'être

avantageux pour l'Eglise, entre

autres l'interdiction à elle faife de
tenir des svnodes el «• ms
l'approbation ou la p<i lu

gouvernement.
Vu l'importance de la matière,

nous donnons ici le texte des ar-

ticles du Concordai el celui des
articles organiques, que nous fe-

rons suivre de quelques réflexions

sommaires :

LE CO.VCOHDAT
ET LES ARTICLES OBCAMQIT.S

Loi relative à rorganiitafioH fin cuili',

ilu 18 germinal un X{lf> avril I8(W).

.An nom diippiiple français. Biuiannrte
Premier Consul, proclaiiu» loi de lElat
le décret suivant, rendu par le i-orps

li-;:isl.-ilir le |s ^'eriiiinnl an a, conformé-
ment .t la proposition faite par le gou-
vernement le lô dudit mois, communi-
quée au Triliunnt le même jour.

DÉCRET

La Convention passée a l'aris le

26 messidor an L\ entre le Pape et le

•i'"'-' ti'-nl franc"- •' font les

I - ont ele a Paris
!• - loranLX il" ic 1«0I),

enscniliU' les articles organiques de
ladite convention. — dont la teneur
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t . ««roat promoUru^i et nientH
:iiiM<- dr* loi* lie I Klai.

//.

1
' la K«*ptihlii|iie

lue tn r<'ti:.'i<<a

t rpaleinent que
r.lir.- .1 ll.'illl

ticti <ie

;il con-
nu :

rJi

'a

ut

r-

m-

-m fuit p.ir lo Salnl-

«spriaédaM Im IcriMt fairviU : • ie

ture el pfOOMts à Ole«, sur les Saiatt
îvanlfiI«'•.d«*l/an^^•rl>l>«^i»^aIn^•«•l fiilélilê

ail

ti.M

nv
•i.

Ir.

•••1'

tn
di.

In
l'htm, j»" !•• UT-ii Mvoir il mon |,''>>i*«'r-

nemrnt. •

A " •
;

• 'il

M''

en'

\

ni.

nriiTc *cr.i

itpuLLtcuuii Uo-
fa

,

tin.

Ihiniijif, Mi-

mine, nalr^tx

Art. ». - '•

nouvelle rir «

de leurs dii m .».'». •(m u nui u . iUt

que d'après le rnnsentenient du gouver-
nement.

Art. iO.— Lesevêques nommeront au s

curi"*. ~ Leur rhoix ne pourra tomber
qii personnes agréées par le

g.... :.t.

AnT. 11. — I.- t avoir

un rh'tpttr*' •! ^- ««l nn

le .

Ut

lis**» à la dispositi'

iil.

I de U
4 tn>ia
ti d« U
vêehés

- 1 ^ain-

rt

a>aut !'• ' h iji>;<iucul de

.A.

ut
>l.

u-

Mté

«, iîvïnt if<'utrrr

\hi 13. — Sa - n

de la p/ii\ •! Vh< it

de la rr

elle ni

en
bh »

bi

d-n
maiu* iiu « t

.

AriT 1t '

un
et

par<>i*«** «' '>' <i iii'i m • Il

-

conacrlpUon

\
'• â.r KiMurrneni'-"' '•

év s mvmirM p<

rai fnuifçaia puiaari^

Vf rn favcor de* ri^Uses «les

i««nllt

"t 11/.

Art 17 — Il «si runveou entre K

29
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!«'» «IruiU l'I
i

dans l'nrlirle <

nnx ' |.(.rJ

n li<

I.' ^ren h
Pari» iliuis 1 l'spnri! lii- <)uarauU! jutlN.

Kiul à l'tf'i*, \f tf> mcwiilor au II.

ARTICLES oriG.VMOlKS

DR l..\ Cu.WKNTIOX l»f 26 Ml>-lliuli AV IX

TlTHR PRrUlKl;

Du n'ffiine ttr rEf/Uttr cal/iollijiir ihiuK

ses rapports génértni.r avec les tlrtiîl.s el

la police lie l'Elat.

Artici.kimikuikr. — Aucune liiill<'. bref,
rescrit, décrrl, niiintliit. provision, si^^na-

lure sorvant ilo provisinn. ni autres ex-
pi-ditinns de la cour de Home, niènie ne
concernant que les pnrticulieni. ne
pour •

'

'

iiiipri-

\U" ition,

sau- .. ^ - .ut.

Akt. 2. — Aucun individu se disant
nonce, If^gat, vicaire ou coniini.ssaire
ap«)stolii|ue, ou se pri^valant de toute
autre dcnoMiinalion, ne pourra, sans la

iiu''Uie aniorisiiliiin. exercer, sur le sid
français ni nillcnrs. aucune fonction
relative aux alluireadc rÉKlise gallicane.

Aht.3. — Le9d«*cretsdessvnodes(''tran-
pers, nn^uie c '

' v.

ne pourront
avant cpie le -

n»in<'' Il rornic, leur conforuiite avec les

loi», droits el franchises de la Itépubli-
<|ii' '

• . et tout ce qui, dans leur
pu [lourrail altérer ou inlc-

res». . ..à ;,..ii<juillilc publique.

Art. 4. — Aucun concile national ou
métropolitain, auci'" c. .....i.. '-wesain.
aucune assernbl< . n'aura
lieu sans la pem -se du
gouvernement.

Art. 5. — Toutes les fonctions ecclé-
siastiques seront gratuites, sauf les

ubiatious qui seraient autorisées et

fixées par les règlements.

Art. fi. — Il y aura recours au con-
seil dl"l l'us les cas d'abus de
la pari neurs el autres pcr-
son""- |ues.

I ^<*nt : l'usurpation ou
\'v\ ir; la contravention
aux lui.N cl renflements de la Képubli-
que : l'infraction des rétrles consacrées
Jinr ' !'; ', ' • 11-

t;i; ^

de .^ ^ : .: ..;.,. .m:

ou tout procède i)ui. dans I exercice du
culte, peut couqiromeltre l'honneur «les

citoyens. Iroubler arbitrairement leur
conscience, dégénérer contre eux en

1
•'•iirs

inle

> In

liltillk M tran-

rn a

t de
.1 1M r e d'ol-

nillilii' l'i'i'i-IeHi.'is-

opprrssion ou en injure, uu m trandale
punlic.

Art - -i '
BU •

al.
liberlc i|iii' le»

tiK»ent a srii in

Amt. h. — l.c 1

toute per«onni» inl-

plaiii'

li. e
I

l-f : -

tique ou la pi '

cer ce recour*.
'!' I.iillé et signe ;iu KjUhiillcr d l.lal

' : it^'é de toutes les affaires c«mcer-
ii.iiil '" »••!•. •- I I - '•ni de
preii lous
les r I sur
son r.'ippixl, 1 allant' .-iera MUivie el déli-

nitivement terminée dans la forme
administrative, ou renvoyée, selon l'exi-

gence des cas, aux autorités coui[>é-

Titre ii

lies minislres.

Section i-rcuikhe. UispoMlions f/éné'

raies.

Art. 9. — Le culte calh<dique sera
exercé sous la direction des archevê-
ques et évèques dans leurs diocèses,

et sous celle des curés dans leurs pa-
roisses.

Art. <0. — Tout privilège, portant
exception ou attribution de la juridic-

tion épiscopale.est abidi.

Art. 11. — Les ! ' ' i évè-

ques pourront, av u du
gouvernement, étai ..^ dio-

cèses «les chapitres cathedraux et des
séminaires.
Tous autres établissements ecclésias-

titpics sont supprimés.

Art. 12. — Il S' nix arche-

vi'^ques et évê<pies i leur nom
le titre de Citoyen mi moi m- Mnn/deiir.

Toutes autres (pialilicalions sont inter-

dites.

Sbctiox 11. Oen archevêques oumétro-

polilains.

Airr. 13. — Les archevêques consa-
creront et installeront leurs sufTra-

gants.

En cas d'empèchemen' ' ^-f

de leur part, ils seront

plus ancien évéque de I
'

métropolitain.

Art. 14. — Ils veilleront au main-
tien de la foi et «le la discipline, dans les

diocèses dépemiant de leur métropole.

Art. la. — Ils connaîtront des récla-

mations et des plaintr-s portées c«»ntre l.i

conduite et les décisions des évùques
sulfragants.
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MW MdlJrra .t

t l'expédition dei^dii

^ ie

If!!

tt

<. lit

M dcstior-

•le

iii«. (-1 «il

ises par 1rs

'•' r"i"-

'•».

le

iir

Il |>ar

M.- iii.iirr.i r\tT-

sititucs :i nril'iUUiT uii t/c ^tuuint-i au
tjourrrnriueut el par lui at/réé.

Skctiox IV. — /Vj cur^s.

Art. il. — Le» curé» ne {Mourront
fiitrr»rrn fnrtrtion» rpi'npr»-* rtv.iir pr^té.

l'mnier
»»«• pr« •<:<?•- verbal

m
.h

"in aura été
"t.

ce la itetuiissiun du

{•fcrei'ture. et cw|»»tî CulUÙoiiltet; ItfUf

en sera délivrée.

-Vrt. 2K. — Ils •err>nt mis en
^ii<n piir le riiré ou le prêtre >\

-iiern.

' Ils seront tenus de résider
«laits leurs pan^isses.

Art. .10. — Les rurés seront iimiié-

diatenient soumis aux évt'*«|ues dans
l'cxerrice de leu^^ forn-tii^n*.

1.— Le<* ts

'ht leur iir-

u ili'i tuffé.
^ par l>vA(|ue et

\ i.i;ililf« p.ir MU

Vtrr 'M. — AH<*iin étranger ne pourra
.lu

11» vi<iil«T<'iil -iDiHU'Ile»

ur
. le

Art. S3. — Toute fonction «st inter-

dite k tout eeflésiashque. méuir '

—

çais. qui n'appartii-nt n aiirun <>

fix 'inl irr..nt .'h..i«i»

tK

Sr.^Tios V. — f>eâ chapiirt» cathétintus
> / (/m t/ior^wt prmtia n /

'je.

Art. 3:». — Le» an'hevi^tiui?»

«jiir» .pii t..ii.lr.'nt n«<'r .f.- l.»

cccirsMi
11" III'

Ura ccclr»Matit|iw« ilvaiinea • In for-

mer.
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AkT. m. ^ ponilnni In l'nrnnrA dct
»i< u''-», il «Tn

;

po.
litiMi. et. n ti'ti ^ fin-

uiU, uu gou-

|i|llC«'IIICUi.

AUT. 37. — l.cs iiM^tropulilniiis

rhapitres rntlit-draux ser
«l»'lni. i\f AnwuoT nvi* nu

les

i.nl

li "
• I i|f* iiiosure»

I le ffoiiverne-

ii>- ... ... - - .... ...i».

Art. 38. — Les vi«-nircs générnux qui
mtiiverner"" ' Mit In vacance, ainsi

(|u<> le* m us ou capitulnirex.

ne se pern lucune innovation
dans les ut^tge» tl cuudinics des dio-
cèses.

TiTRR III

/>« culte.

AuT. 39. — Il n'y aura qu'une litur-

jfie et un caléchisine p""r toutes les

f)rlises catholiques «le France.
Art. 40. — Aucun cure ne pourra or-

donner des prières publiipies extraor-

dinaires dans sa paroisse, sans la per-

mission spéciale de lévccjue.

Art. 41 . — Aucune ft'-te. à l'exception

du dimanche, ne pourra ctre établie sans
la permission du g(uivernement.

Art. 42. — Les ecclésiastinues use-
ront, dans les cer«^monies reli|.'ieuses.

de* lialiil» et orneiin'nls coiiviMitililcs a

leur titre : ils ne pourront dans un aucun
cas, ni sous aucun prétexte, prendre la

couleur et les marques distinctives

réservée» aux évoques.

Art. 43. — (Hors des temples.) —
Tous les ecciésiasti<|ues seront habillés

à la française et en noir.

Les évèques pourront joindre /i ce

costume la croix pastorale et les bas

viidets.

Art. 4i.— Les chapelles domestiqués,
les oratoires particuliers, ne pourront
tMreét.'iblis sans une permission expresse

du gouvernement, accordée sur la de-

mande de révc<|ue.

Art. 4.*». — Aucune cérémonie reli-

pieuse n'aura lieu h«>rs des édifices con-
sacrés au culte catholique, «laim le*

ville» vil il </ (i (le^ temples deatinén à

ditrerents cultes (ou à des cultes diffè-

re nlsj.

Articlr 46. — Le même temple ne
pourra être consacré qua un mcme
culte.

Art. 47. — 11 y aura, dans les cathé-
drales et paroisses, une place distin-
guée pour les individus catholi(|ues qui
reiuplisscnt les autorités (pour fonc-
tions civiles et militaires).

Art. m. — L'évéque «e concertera
•ver le préfet pour régler la manière
d'appeler \fik tidélfn nu •••rvlci» divin

I'

'

'
' ' iirra

I' MIS

I- , .

Art. 49. — Lor»«pie le gouvernement
rii'il.iiiiii'ia ili'* i.rii'i'i s iiii l.l iiiiii'^ lc»

fet

t. K'U.

pour 11- jour, rijtiiir il le Uiodc Uexc-
cution de ces ordonnances.

1 , ii(.|

•us

II- ii'.iii li' Il de
Cjir«'*iiic. Il' par de»
pn'-tres qui me auto-
risation spéciale de 1 i-véque.

Art. .m. — Les lurcs aux prônesdes
UD-sses paroissi .mt el feront

Iirier pour la | de in Hépii-

iliquc française et p'Oir les Consuls.

.\WT. 52. — Ils ne se permettront dans
Iriirs instructions aucune inculpatitm
.liiiilf ou iiidin-cti-, soit contre les

piTsonnes. soit c<mtre les autres cultes

autorises dans l'Etat.

Art. 53. — Ils ne feront au prAne au-
cune publication étrangère à l'exercice

du culte, il woins qu'ils «'»/ soient iiiilu-

risés par le ijouventemenl.

Art. 54. — Ils ne donneront la béné-
diction nuptiale <|u'à ceux ipii justifie-

ront, en bonne et due foruie, avoir con-
sacré mariage devant l'officier civil.

Art. '«r». — Les registres tenu* j»ar

les mil 1 <ulte.,n'< I lou-

vaiit Ts qu.i l.i ' ion

il--.; - >>. ! a.ins

-très or-

.: u-r l'état

civil de» rrauiiiis.

Art. .'i6. — Dans tous les actes ecclé-

siastiques et religieux, on sera obligé

de se servir du calendrier d'équinoxe

établi p.ir les lois de la H' ' " • ' •. on
signera les jours pour \< u ils

avaient dans le calendu -'ds-

tice».

Art. 57. — Le reposdes fonctionnaires

publics sera fixé nu dimanche.

TiTRK IV

Ue la circouscrijiliou if>'^ '•">"• •'tiés.

de» ét'échés et lien panùss' fices

destinés an •ni/,- el iIu ' ilt-x

ministres.

Section i'iikuikuk. — l>e lu cdi-miscrip-

tion des archevêchés et des érêchés.

Art. r»8. — Il y aura en France dix

archevêchés ou métropoles et cinquante

évêchés.

Art. 59. — La circonscription des

métropoles et des diocèses sera faite

conformément au tableau ci-joint.
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ir.
f.

_ u- /-. '•••-"" '••••"'•rt»

1)4 une

.1 c-

r.

•fi-

.•t

lits

l||ll|-> .III i^>><l>l IIM lllfllt

f mis à rxtcutioH iann

AucuiK* |>iirti(' (iti Irrrittiire

•oiirr 1 •"Ire «TUffe en cures
inn CatitonaatioH
iftit.

StCTiôN Ht — />K traitement Jeu mini»-

* .. - 1. •"• »• ni des arche-
•• sera «l<* I ».

Vm.. 61. — Li' i. ... I... ut des évèquei
«<T« dr lO.'XW frnucs.

'• '
•

' •n's seront distri-

« iir>'o <\i- I'» |>ri'-

II'

lo.

'•'• ——*mux de« comniu-
leur prururer un

Art. 72. — Lm ronJntion* r|iii ont

Four objet l'pntpti'H "l<« iiiiiii*tri>' <t

eïorcicc du cul'

t<«r <|u>n rcnl*"»

ut.

Art. "3. —Le» iinuieublcs «utrc» «jur

|r« .'.liti, . .; ,1. ..tin. V III I.,.-. iM.-iil it lf<

t.-

sc'iK» (i.ir U'i> iiiiiiutrcs du culte .t ra.i.Mia

de leurs fonctinns.

SecTiOK IV. — />e« édifice* tient iné» an
culte.

Akt. 71. — Les édifices «ncienneuient
destinés nii iiillr i-allDdiinie. .kIihU'

nient dans ' de lii n
raison il'un • ctirc et

|

cursale. sei *

év»'<jue» pai tr-

toi- ' 'S

*IIT »W \^n p>n«inns dont ils

^ lois de TAs-
iit préconip-

; lUX des ^'rnndes
«tir l«'iirs bien»

Kcorder
.t. si les

res et desser>-antB
i<s ecclésinsliques
n des lois del .\s-

•> et le

at leur

lit i*vA<jiies rMit'eront

\ - Il sem établi des fabriques
potii Nfillt-r ii l'entretien et n la conser-
vation des temples, à l'adiiiinistration

des aumônes.

Art. TH — Dans les p«r»»i««e« nu il

i\\
'

' ..iir

I. le

I'"-- I
--

convenable.

T\IIU:\l' Og I.A CIRCOKSCRII'TION

Hc» nuurrauj- tirchcréché» et ét^chéa

tie In FniHce.

l'AHIS. archeviVhe. ciunprendra dans
»iili iliiiri'HC If ilrii.il Irttii-tlt ili- Ifl Scillt> ;

ais;

\ii.LKS, Scine-et-Oise. Eureet-

1 Marne. M
l, Loir-et (

i-|esiaBti<(iir prn.
• vie:

rchev^rhé, les l)eu\-

r ît — Us
.» nttrnanl. r

OOR un ÏOf[9'
If iturthe;

Haute-Saôiii
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Mktx. la Moselle, les Poreti, le« Ar-
uenncii ;

StH\SHoi nu. Ilnul-lthin, lUs-Rhin:
N»!»!:», la Meuse, la Mcurlhe. les

Duo». Côte-d'or. llaiitcMarnr
;

LYON. airhcvArhé, le Hliûne, In
I-oirc. l'Ain :

MuM.K. lAnlcrhc. la Lozère;
URk»oiiU'., riscrr;
Valkncc, la DrAiiie:
Cbamiikhv. le Mc»nlBlanc, le Uman.
AIX, arrhevôrhé, le Var, les Bouchca-

dii-Rhôiie;

NiCK, Alpcs-.M;iritiiiii-R;

Avu.NnN. «lard. Viiiirliiiie :

Aj\c<:io. le (Milt». le Liainonc :

Duist, liautfs-Alpcs, Basscs-Alp

TOlLorsK, archevêché. Ilaute-Ua-
ronnc. Arii'if*':

M I.- Tarn:
<'vi

. .1 s PvrtMioes
;

AuE>, I une. li- ijcrs;
Bavoxv i'-9.llaii(cs-l>yrénccs.

Ba»sc5l»\ri iKcs.

BlUtDKAlX, anhtfv.Vhé, la Cin.nde;
l'oiTiERh. les Deiix-Sévrc». In Vienne;
La RocnKLLE. Charente-Inrérieure. la

Vienne.
Asaovttut, la Charente, laUonlogne.

BOURGES, archevêché, le Cher. l'In-
dre;
CtKRHoxT, l'Allirr, le l'f ' Mno ;

Sai.nt-Fuiiii. In llniitcl utni:
LiMotiKs, la Creuse, I , lu

Haute-Vienne.

TOL'US, ar.->"-v-"-.i'" i...i..... i i ....•-••

Le .Mvns, S.i

Asr.Kiis, Maiii

NA>Tts, Loirr liikiiciiic ;

Rk.nnks, Ille-ol-Vilainc :

Vannes, le Morbihan ;

Saim-Brieh;. (V>tcs-<lii Nord;
(JL'iNPKH. le Finistère.

ROUEN, archevêché, la Seine-Infé-
rieure ;

CuiTANCKs, la Manche;
Baveux, le Calvados;
Séez, l'Orne;
Kvrecx. l'Eure.

Comme on peut le voir. Napo-
léon Bonaparle, par son traité avec

Home, au lieu de respecter le ré-

gime de liberté religieuse établie

sur la séparation de l'Eglise et de ;

l'Elat. qui existait alors dans toute

la France, remettait et d'une ma-
j

niére autrement intense la main
de l'Etal sur lEju^liso qui, selon

l'esprit de la Constitution de 1791,

redevenait partie intégrante de
;

l'admini '

ivuc, un rouage
du^<iu\'

La papauU a > en
nppnreni'c. qij*» ,.,n8

ses

I
>ut

s'en contenter, espérant bien re-

prendre petit . à petit ce qui lui

était alors refusé.

On peut voir aujourd'hui qu'elle
ne s'était point tant abusée, en
subissant ce joug el en suivant
cette politique.

D'ailleurs, si mal partagdcqu'clle
iu;;ea l'être à ce in<»nienl. surtout
a()n''s l'édidion des ;n

ni(]ti**«. qui lui fut imi

tout. MiH upl-

niàt. pasun<*
si maigre vicloiic riu elle venait <le

renipctrler sur la Itévolulion! Le
Prcn)ier Consul rétablissait, <le la

sorte, en France, l'élément le plus
essentiel de l'ancien régime, la

théologie, comme article de foi et

règle des croyances, une religion

d'Etat qui allait bientôt et de toute

sa force l'aider à relever la base
temporelle de l'ancien ordre de
choses, la monarchie, et a fonder
une dynastie nouvel le sur les ruines
de la Kepuldiqtie.

11 y eut bien encore, en 1813,
un autre (>)ncordat avec le pape,
prisonnier ii Foiitainebloaii ; niais

par suite de la chulo *\u princi|>al

contractant. Napoléon lui-même,
il ne fut jamais exécuté. Et il en
arriva ainsi de celui qui fut encore
conclu en 1817, le 1 1 juillet, entre

Pie Vil et Louis XVlll. qui n'osa

pas le présenter à la ralilicalion

des Chambres.
Le Concordat fie 180:2 est donc

resté seul en vigueur etrégit encore
aujourd'hui la troisième Képubli-

quc française. Con>lamment re-

poussé, décliné ou inexécuté par
l'Eglise, il n'a pour ainsi dire pas
force de loi; ce qui ne résout aucu-
nement le problème délicat des

relations de l'Eglise avec l'Etat.

Condé (siège el reddition de). En
l'an II, après avoir résisté coura-

geusement, Condé tomba au pou-
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.111 X All-

ies <l«* 1 1

13 fnicli*

reprirent

aprè»
t»tc et

Condé ;r-

il

•ur.neûlîhai t.

17:^'», df « I. 1 !iri

..n, duc d'Kii^liicn. el de

do liesse- Hliinfeld ».

tris le 13 mai ISIH; était

lit de la Uévolu-

> la pri^e de la

_ i_iia la Helgiqu»', i>e

I Mnn, «»» fixa ensuite à

nie. par dé-
' i\ !ivr»"< d»^

et

r en hranee, il s v

... . a bijoux et sou ar;:L

fi|uipa un corps de huiH)
» • --'H en observation

ait la campagne
|.ui> |..i>sa il la sidde dc
.-. Kn iTiKH, il pru<-lama

l.Mnir, WIli ' ' ince el foo-

de l'armée

xtiallil .ilInK'iienau

M Kn !an II. inan-

jw-rn aux «»(

l'Angh-l'-rn-

Im, in .1.

du
bal

fui

reli

tint

bri

la

renti I ini

do grand n

roi cl prit siège à la Chambre des

pairs comme prince du sang.

Condé I Louis-Joseph- Henry de Bour-

bon, prince de), n» le 13

avril ITr")»'.. ,!u « |m et de

Charl fride-hli»ah«*lh de

mil de
ut

holiai m.iil à Pnri* le

i't aoi I al au mo-
ment .i. la Éi. ..Mwv.w... >e montra
absolument hostile aux idées nou-

V." i fit partie du corps

il iii-ié par son père,

fui Li:
' '

i inaire

an II;

Ouibcruu cl. apus le li

du corps d'armée de '',

s'établit en Angleterre. Ueulréen
France en isi'», il -iégea à la

tiambre des pairs comme prince

;
• •«ang et lut nommé colonel

il de l'infanlcric légère. Au
,i.ur de lile d'Elbe, il tenta,

mais en vain, de soulever l'CJucsl

de la France, mais fut forcé de

capituler et obtint l'autorisation

.i
' injuer ptnir rKspagne. A

I . Itcslauralion il nsla à

Itciul. habitant tour à tour ses

chAteatix <lcSaint-Leu et de Cban-

lillv. M temps à laclias>e,

subit mes dune jeune An-

glaise Nîpliie Uawes, qui avait

épousé un de ses oflicien» le baron

de Feuchères, et ce fut grâce aux

intrigues de celte dame qu'il lit

un testament, en date du 30 aoiU

ISiH, en faveur du duc d'Aumale,

son petit-neveu et lllleul (sa for-

I

* ' .1 (M) millions^ à la

Il de prendre le nom
\ii.s la Hividution

.

:', i-nl. il fut tn»uvê

.r un m- l'espa-

de la lie sa

l'hambro à coucher.

Condom (s<''néchau»8éo del Circons-

• ription èlecli>rale de ll89.

lent I Condorcet

1
>''

, i.
I

Ni-

>«-

inl

... ,
.en-

rAssemblée
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T1-' ' '
^ '-'ive en 179l-î>2.

'

iivcnlioii natiu
iialc (li'.'- lï'Ji;; ne à liibemont
(Aisne), le 1" sepl«Mnl)rc 17W,
mort à Bourg-Ia-U«»ine (Seine), le i

i\) mars 17^4 ; (ils de messire An-
toine de Cnrilat do Condorcel, i

ilievalier. capitaine au régiment
de Harbaneon, et de dame Marie-
Madeieinc-Calherinc de (iaudry,
son épouse.
Au prix de conleslations de

famille prolongées, préférant, d'a-

près une vocation naturelle très

{>rononcée et par une volonté iné-

)ranlahle, la carrière des sciences

à celle des armes, il cultiva les

premières, dans tout leur ensem-
l>le, avec un véritable succès, en
insistant d'abord sur la partie ma-
tbémati(]ue, dont il étudia et aug-
menta l'état actuel avec un certain

éclat, pour les sections les plus
essentielles à développer à ce mo-
ment : l'analyse infinitésimale, le

haut calcul algébrique. ElTort tout

original qui lui valut, dès son dé-

but dans la carrière, lesencourage-
ments et les félicitations des plus
grands géomètres, de savants
comme ï'ontaine, d'Alembert, La-
grange, et d'être admis, à l'âge de
:2<» ans, à l'Académie des sciences
de Paris (1769).

Deux ans après, il était associé

à lirandjean de Fouchy, secrétaire

perpétuel de cette Académie,
pour la rédaction fort retardée des
ISolices ou Eloges des académi-
ciens décédés, ceux, notamment,
qui étaient morts de ItîGG à 1609

;

et, en 1773, lorsque le titulaire de
celte charge eut succombé, il fut

appelé à le remplacer.

Or, les éloges ou plutôt les bio-

graphies qu'il écrivit depuis cette

époque (1773) jusqu'en 1790, au
nombre de soixante-trois, et qu'il

lut à l'Académie des sciences,

complétés par ceux de L'Hôpital,
de Turgot et de Voltaire, dont il

composa la vie quoiqu'ils n'eussent

f)as été académiciens, montrèrent
)ienlôt qu'il ne s'en était pas
tenu, dans sa préparation scienti-

fique, à l'étude des nombres, de

l'étendue ri du mouvement, ou
des matbémaliiiues et de la mé-
< mais que son savoir,
M ment t-tetidu. tiourri et
vi^'<<urcijx, avait <

•

. avec
ces prt'njirres scicn ^Irono-
mir. la physique, la chimie, la

biologie, ce qu'on appelait alors
\a phihaophie nouvelle, enfin, ce
qu'on appelle encore aujourd'hui
les sciences morales et politir|ucs

(la sociologie et la morale), en un
mot tout le domaine des concep-
tions abstraites positives.

Ceci expli(jue la compétence et

la force des mémoires, si remar-
quables, sur l'instruction publi-

que, qu'il publia de 1791 à I79i
et qui servirent de base au rap-

f)ort célèbre qu'il pré-if^nta plus tard
es :20 et il avril de celte dernière
année, à l'Assemblée législative,

pour établir un système d'instruc-

tion nationale. Fort incidemment
la forme digne, élégante et pure,
i\M"\\ savait garder à tout ce qui
sortait de sa plume; en un mol. la

valeur de son style, de ses senti-

ments et de ses idées, avec la mul-
tiplicité et la diversité de ses écrits

lui ouvrit les portes de l'Académie
française (178:2). Pour sa réception
11^' lut, le -I février, un «liscours

original et prophétique Sur les

avantages que l union des scien-

ces morales aux sciences physi-
ques pourrait procurer à la so-

ciété.

Mais ce qu'il faut surtout re-

tenir ici. comme rattachant da-

vantage le philosophe à notre
siècle, c'est que Condorcel ébau-
cha dans ces mémoires sur lins-

truclion publique une de ses

créations philosophi(jues et scien-

tifiques les plus décisives, la série

encyclopédique des sciences abs-

traites, qui constitue l'objet même
de la philosophie positive ; et

c'est deux années après, au mo-
ment de terminer sa noble vie,

en décembre 1793 et en janvier,

février et mars 1794. pendant sa

proscription, cju'il élabora la con-
ception historique générale et si

essentielle, qui devint le point de
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bien

• t dite.

' •
: iiMiii.iiiii.'nl.iIr».

• lu : l'fl et aTurunl,
'T- .

;re

i dans
1 après

l'i-upres et

- un proces-
u> r- ;;iiiier el lii-iinissable, su»-

,

til'le de prrvision, qui a été
[

I. de nos jours «leuleiuent,

:,.•!-
j

nenl >i<- <f\> ^m > r>^i\e8

et les a ions faites de
i

'
-i en M'jii>-. .liusi que la

de« i*iin«{iljiii)< •i>«inM|ii^i-

le

Ht

' que savant. Condorcet
,

-'imiler toutes les
j

positives de son
j

lier aux matiiêma-
!

''..ut|

li' tii|"M rtin '

iients de la
j

I iiHMne temps
oplw.il «"onrut,

lit pos-
iiMi du

i.' par les
,

les pli«*no- i

I. ire» . en «leiiors

'< Il surnaturelle

I

l.iiii nit<> •i<iii .ii-lii)|)
I

.«•Ml-» l|*l*>F|17^ llIliSl*

<i'ici que rtiommc de
'

' ' «n, il nous \

|ue. '

'\

It.

• Il lll

M ,

du, alTrancbir h -'^«'....j^ présente,

la délivrer ii ment des

abus et de^^ '•rvUiKirs séculai-

res, enlin éclaircir Ibomnie et le

tran^iforiner ni< nl.pourlui
assurer le plu n être , de
dignité, de liberté cl d'égalité pos-
sible î

-t là un aspect très impor-
II- la nature et de la vie de

(Condorcet. auquel il faut rapporter
ses principales luttes, tous ses

malheurs el des productionsencore
très remarquables, quoique moins
élevées et moins diriieiles que
celles que nous venonsd'indiquer,
en économie sociale, en politique,

en enseignement public, comme
patnpblétaire et couime publi-

cistc.

Du moment, en effet, où il eut
pris parti pour la H m. jus-

qu'à sa mort, le i>ii •. l'un

des premiers republicaiiisde Fran-
ce, n'arrt^la pas un seul instant

de poursuivre l'ancien rt'gime des
critiques les plus autorisées et les

plus hardies, parfois intrépides,

dans une lutte sans trêve ni merci,
dont l'effort méujorable concourut
assurément au discréilil et au ren-
versement prnchain du tn'>ne el

de l'autel, afin de procéder à la

régénération inlellecluelle et mo-
rale, sociale et poIiti<]ue. qui for-

mait le grand postulalntn du

I ti> action commença ii s'al-

tirmer sous le ministère de Turgot
et se prolongea bien au delii : ce
furent d'abord les Lettres d'un
th"- I--- '

'•••"' 'u lUrtion-
II' IT7i), qui
fui'ii - .1 S .'itnire; puis

ses /. < sur la jurisprtt-

lle 1775:, >'

el fur le* V-

f

vices ; autrcmcat

etc. hn nii-me temps il prenait
par! il 1,1 uuerrc des fjuim's ^m

IM
! contre le i s

'.1. .. .i,. ..s, et comm< ... .... ^<t

généreuse campagne pour la ré-
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hal)ilila(ioii ' la

Rarn' «'I \n i dv
«IKt

Kl I7HI. viril ft conti*

iléralili- rJlini : (r ns gur
Ir .V.V livre de i J

,
s lois ;

li»'}>nnse nu plaidoyer de d'Hpré-
mesnil dini'< rufTmre du comte de
Lnlly ; l /(S si/r l'escla-

rage de.^ .\ ./, >. Carilat faisait

partie, avec Urissot. Claviers. La-
iayclle, Mirabeau, Carra, IVlion,

Uara, Valady, etc., de la Société

des Amis des Noirs, fondée a. Pari»

par les deu\ fircmiers. on 1788);

/tecueil de pièces sur les Proles-
tants en France. — A partir de
ce moment, la propagande du
pliilosoplie prit un caractère po-

litique plus marqué. Il caracté-

risa sa tendance à passer de la

théorie à la pratique, et, bien

avant la réunion des Etats géné-
raux, annonça, indiqua, eiisei-

jîna les moyen?*, les procédés pour
mettre la main à la régénération

de l'empire, et Irara ce plan gé-

néral de la llévolution : Essai sur
la constitution et les fonctions des

assenthlées provinciales (1788);

Sur les expériences nécessaires

pour rétablir les finances ( 1883) ;

Plan d'un emprunt jiuhlic avec

des hypothènues spéciales 1783) ;

Réflexions sur les pouvoirs et

instructions à donner, par les

provinces, à leurs députés aux
Etats généraux; Est-il utile de
diviser tine Assemblée nationale

en plusieurs Chambres [Clei'gé,

Aoblesse. Tiei's!' Sur la néces-

sité de faire ratifier la Constitu-

tion par les citoijens ; Questions
sur la conduite a tenir, dans les

Etats généraux, par les représen-

tantsdes provinces... Déclaration

des Droits; Sentiments d'un répu-

blicain sur les a.^semblées pro-
vinciales et les Etats généraux.
Tout ceci en 178Î» ! et comme si

cette ardente publicité n'était rien

encore pour une pareille nature
et ne sufiisatt pas à l'agitation

de son àme, sous l'excitation

d'une ftarcil moment, Carital

poursuivait en mémo temps lachè-

vriiifut de ses Eloges scicnli-

tiques, de ses travaux sur les

matlii'mali(]ues et la physique ; il

(Iniin.'iif In Vir de Voltaire ; es-
' il.' londer un

., , ,
I /'• .Moniteur.

que |i*s allures n'publicaines fai-

saient aussitôt supprimer; ; pre-

nait part à la rédaction de la

liibliothèf/ue de l'homme public
et annotait la traduction d'Atlam
Smith. liecherchcs sur la nature
et les causes de la richesse des
nations, par Roucher. Le savant
et le philosophe étaient devenus
homme politique et prcnai>*nt

urie part presque surhumaine e^

jfxjtiosion d'idées et de prosély-
tiMiie aux(|uels donna lieu l'ou-

verture des Etats généraux.
Un tel ctitrainement. de pareils

services, un aussi considérable
labeur, auraient pu peut-t;tre re-

coujmander leur auteur aux élec-

teurs parisiens dans le choix de
leurs (léputés à l'Assemblée natio-

nale? Celui-ci n'y avait même pas
pensé et se trouvait assr*z honoré
d'être porté par leur ch<»ix au
conseil général de la r«»mniune
de Paris le 18 «^

. lors-

qu'une nouvelle .\- nnmi-
cipale (les 3U0; vint y renifdacer

la première, celle du li juillet

(les lâO, portes le 5 août suivant

à180i.
Le 3 décembre 1789, Côndorcet

était nommé par ses collègues

membre du comité municipal de
constitution, chargé d'élaborer,

pour Paris un plan définitif de

municipalité, et devenait ensuite

rapporteur du projet. Mais son
travail ne fut [tas adopté : au
contraire, le maire Uaillv, contre

toute attente , donna îa préfé-

rence à un plan de l)anton, rédigé

à l'Evéché [>ar les délégués directs

de Paris, et qui servit de base
de discussion à la loi municipale
effective particulière à la capitale,

votée par l'Assemblée conslituanle

les 21 mai et 22 juin 171H), sanc-

tiimnée par le roi le 27 et trans-

crite le mémejour sur les registres

de la Commune avant que cette
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' dont il vciinil

1.1 part du fana-

it cause de ses

la Bévolulion

lit sa
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Vlinmmf puhlic, t.ni fi

rés ses mémoires sur IH u

nationale, à la /iouche de fer^ à

la Chronique du mois.

La fuite du roi ii Varennes (iO

juin 1791) et le coup d'Etal parle-

mentaire qui suivit et auquel s'as-

socièrent si criminellement Bailly

et La Fayette, couwne représen-

tant Paris ( 17 juillet), fut un

nemenl décisif dans la vie d

doreel. Il passa, en eiret.àft- uivi-

ment. et (l'une mani>T'" citriiplele,

le Huhicnn cunstii non
seulement il sortit a t de la

monarchie pour passer a la Hépu-
blique, mais rompit avec se» an-

ciens amis ptditiques, ceux avec

qui il avait conv-- • •• ' > M-

lion, donna sa

leur de la Tr«M.i'iif nm
quitta son loKcment de la

..I...

iii.tiiM*- n

Il t 1 • .

' • l.iiif.

, sans

il

le

II-

ir

-0

a ta C'

' il

•>

let I7UI.

' r discours m
au nom du Ce

1-

1,
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r '.1 ,tive plénière

. ni! rirque

ilu r.il.' de
Ions \v^ ' i . on
(leninndail la déclicuncc lie I^uuis

XVI ; — Lettre d'un jeune Méca-
nicien anx rédaolenrs du Hépuhli-
cain, le IG juillet; parabole ingé-
nieuise où le philosophe démontre
l'inutilité d'un roi oonstitutioQ-

nel ;
— Sur l'institution d'un con-

seil électif, article publié «lans le

Républicain, à la date du i3 juil-

let, proposant un pouvoir exécutif

électif et colleclif pour rpinfdacer

la royauté; — Le lié}< ou
le dffcnseHr du yc, m-nt

f'ifif, par une soiielé de
I . lins (riondorct't, Thomas
l'avne et Achille Duch&telel), in-

8'/juillet 1791.

Cependant signalé à la notoriété

publique par ces travaux excep-
tionnels et d'après son passage à
la Commune de Paris, enfin par
les attaques même dont il était

r«jbjet de la part des ennemis de
la Hévolulion, il fut nommé dé-
piitf de la capitale à l'Assemblée
II ^i>lalive au mois de septembre
IT'Jl, et y prit séance le l*^"^ octo-

bre. Le 3. il en fut tout d'abord
nommé secrétaire, et le :28-30 oc-

tobre, membre et président du
comité d'instruction publique.

C'est dans cette situation, où il

obtint une action politique consi-

dérable, plus importante, peut-

être, que celle de Vergniaudet de
Hrissot, et qui n'a pas été recon-
nue jusqu'ici, sans doute parce
«ju'il n'était pas orateur, que (]on-

«lorcct exer(;a sa plus grande in-

lluence publi(|ue : on peut la ré-

sumer par sa participation aux
principales alTaires de ce temps :

iiiiances caractère national donné
à la Trésorerie royale, aux impôts
elauxmoyensde crédit); politique

intérieure de plus en plus affran-
chie de la royauté et de l'Église

;

politique extérieure (alliance et

conjuration des peuples contre les

rois) ; instruction publique, avec
une destination exclusivement po-
pulaire et un caractère d'univer-

s
'''

1 iRque. On peut dire

ij ! (.ondnff't fixn sou-

veiil la < lia-

tions de I ira

toujotir», et qu'il 'i-

sions heureuses, d' ms
profondes et utiles de lancien
ordre de choses , toutes dans le

sens républicain.

Voici les principales manifesla-
lions de son action écrite, à ce
moment, outre les discours qu'il

prononça à l'Assemblée et les opi-

nions (pi'il émit dans les comités :

Instruction pour le pa}/cfnpt>l des
annuités et leur rew' nt

(\'S>\^\ Mémoire sur h île

I <>n de la nouvelle mon-
ic iiirre (ibid) ; .S'Mr/rt '/w-

titution des commissaires de la

trésorerie natlunale i'iH); aus-

sitiit en séance il avait fait nom-
mer par la nouvelle Assemblée des
commissaires pour la vérification

des <'aisses nationales et donné des
explications sur l'état de la Tréso-

rerie pendant le mois de septem-
bre. Un peu plus tard, il demanda
que les coinmissaircs de la Tréso-
rerie nationale fussent n<mimés par
la simple motion relative à la no-
mination des agents destinés à
diriger et à surveiller l'emploi des
fonds publics (Condorcet voulait

enlever «ette nomination au roi et

l'attribuer à l'.Vssemblée) Discours
sur les finances (mars) ; sur la

liste cîui7e(mars) ; sur la distribu-

tion des assignats et l'établisse-

ment du payement par registres :

il voulait en ralentir l'émission;

(ayant reconnu le danger de la dis-

proportion de la circulation du
papieret«lu numéraire métallifjue,

propose des m<»yens de rétablir le

crédit des assignats < ; son ojtinion

sur la distinction à établir entre

les émigrés, ceux qui se sont
simplement expatriés et ceux qui

ont pris les armes contre la France
(rejelée).

Son discours sur les préparatifs

hostiles des puissances, adoption
unanime de sa déclaration des

principes politiques de la France
régénérée (29 décembre 1791;;
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comité de COI: i dont il

fut nommé menuMf . ^<>it à celui

d'instruction publique où il con-
tinua de siéger et dont il fut

plusieurs fois rapporteur.
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In France on p.ir in ; : ^ ^uifr

armer! ... (yi'tait, i.
,

.

'
"

' iilôl la lra'.JiUon

f* lo>i plus 8olen-

lu'llf.-» tli; la '

: « La
Nntiwn franr I ,i entre-

prendre aucune guerre dans la

vue de faire des conqtn'les, el

n'y emploiera jamais si» forces
etmlre la liberlé d'aucun peuple. »

(l'était, en tout cas, t>'illu>ionner

profondément sur l'élat mental et

moral des peuples d'Occident, que
l'on supposait, à tort, à l'unisson
de la France.

Toutefois, malgré l'échec de
cet emportement patriotique, qui
fut plutôt la passion et l'aberra-

tion *ie son milieu, mais dont il

ne sut pas assez se défendre
(V. l'article Danton), Condorcet
n'en resta pas moins ferme dans
la poursuite de son idéal, comme
en témoigne le plan de consti-

tution tpi'il rédigea au nom du
comité chargé de cette élabora-
tion, et qu'il lut les la el Iti fé-

vrier 1793 à l'Assemblée.

Condorcet était ici à l'apogée de
son influence politique; aussi, dans
la séance du itî mars ITi>.'^, fut-il

choisi d'acclamation par la Con-
vention nationale, sur la [trésen-

talion de son liureau, pour l'un

(les il membres tiestinés à com-
poser la Cuînmission de Salut pu-
blic destinée à former le nouveau
comité de défense générale.
Ces immenses travaux, nous le

répétons, ces nobles elTorls, ten-

daient dans la pensée et par la vo-
lonté de leur auteur à établir d'ores

et déjà, en France et partout, la

plus grande lil>erté p(»litique et le

jiliis d'égalité sociale, le plus de
IxMiheur individuel et collectif pos-

sible. De -sorte que si l'on voulait

caractériser en (|uelquesmots l'ac-

tion intellectuelle et morale la

plus élevée qu'ait exercée (Condor-
cet, dans la carrière politique, on
dirait qu'il tendit à substituer,
dans l'ordre des idées, la science
à la thé«dogie ; l'industrie, l'acti-

vité n.icinque à la guerre; enlin,
sous le rapport du sentiment, l'al-

tiiiiMoc n I rgoisiM»' : I .1",

i'l< (1 Miildimc . qui . it,

i,'..

de
notre- l4>mp>«.

(îest dans les cnnipétilion*! de ce
Concours à l. i>e

stM'ialc <)ui s'a]
,

:. iun

I r'c>i dans la divergence
iii w .1' des expérieu"-'» ••n.ure

métaphysiques qui ut
alors "•'•-'• v,.ii,.,,

,, 1^

socio iale n'était

pas rniiMi uni-, .iiiiiir ni répan-
due) ; c'est dans ses manières de
voir si dilTérn

' '

p-

tion et la réoi

.

so-

ciété, servant «ii\<iiaijt <ldi,' pré-

texte aux passions individuelles

et aux fureurs -. demi «Iles

amenèrent la : n et l'anta-

gonisme, que ce ferme riloyen.

ce grand esprit, ce serviteuréclairé

autant que dévoué et désintéressé

de la régénération moderne, pour
avoir ressenti avec trop de sensi-

bilité le coup qui frappa les (Jiron-

dins les 'M mai et ^ juin 1793, et

quoiqu'il n eut pas participé à leurs

fautes politiques, surtout à celles

qui avaient précipité leur chule,

trouva cependant la mort, le brus-

que el déplorable arrêt d'une des-

tinée encore toute pleine de pro-

messes, de services à rendre à sa

Patrie et à l'Humanité.

Décrété d'arrestation chez lui et

de conspiration devant l'Assem-

blée, 8 juillet 1793, sur la dénon-
ciation du député Chabot, pour
avoir soutenu publiquement par
la voix de l'impression , avec

aigreur et opiniâtreté, son plan de
constitution rép(d)licaine. que la

Convention éventail brusquement
pour empêcher de voler celui

qu'Hérault de Séchelles el Saint-

Jusl avaient itnproviséen quelques
jours. Condorc»*l se déroba à l'or-

dre qui le frappait et fut fdjiigé de
se cacher. H trouva pendant neuf
mois chez une dame Vernet un
refuge, un asile presque paisible.

C'est là, du moins, qu'il com-

Fosa son œuvre principale :

Ksrjuisae ou prouppcfus d'un ta-
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i<' pour-

rais, r'-i"M>'!ir il > m- li. -iii-r.
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' V - - - »nt occupés
' ureux,

l.-ura
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-'s

ont fait eiitfiidre I«'un» soupijons
rt leurs plaintes. Je ne mêlerai
poiitt ma voix à la leur ; je

rite de la flon-

de« hommes
lo des

'

. sans
s tré-

^. $ans
ire, ont eu le

.- i I Piiv nid- wiitig

1 d'une 11-
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lott» les Français! Au moins, i

Si>'

sa

m
si^'

leur ji'

CondiM

iil l y \i-

i cause do

et de leur mort.
lut d'en sortir...

Le iii mais 1TÎ)4, un matin, il

quitta 'I <• r»'lraile, sans qu'au-
cune > un pût l'arrèlcr. H
erra d. ., v j.Mu^^et deux nuils dans
la campagne de Fonlenav-aux-
Hoses et de tllamarl-lr N _

tout près de Paris. — t. !.•

fainï t I
"

jij une
porte qu'il

devait, a lu uuil [• trou-

ver ouverte, ail éli pour
le laisser entrer 11 lui arrélé le

il, ii Clamarl même, comme sux-

pect, dans le caharet de (>epin«'l,

au moment oii il allait y prendre
son repas. On le mena sur une
charrette à la pri>on du hour^ Kfja-

lilé (Bourg-la-Ueinci, car il était

ineapahie de marcher, (l'est dans
cette geôle où, peut être, il ne lui

fut pas enrore donné de H"
lure, qu'on le trouva, le iU :,

étendu la face contre terro el

ayant cesse de vivre, cinq jottrs

après son départ de la 'm

de .M"" Vernel. Comme il n

lait point fait connaître ici à

cicrde l'état civil, auquel il .....:

donné un nom supposé, sa mort
demeura quelque temps incer-

taine.

A •
• - * •

'•• — "•-- •

q.i

toi .» Il ll.N.i|iill"|i : \\ jiij

a<l t rare d'e*prit investi-

gii M uni-

vt I et de
m ••liupUlde*. d drdente

mourut (

ri lui avait

donne un poison subtil iJean De.
hrv illli II- I i-li :ill ili- l' al. mi. I ,,i.

SI.

y\H • Il .11.m ii^> <i -

ain»i dtdtarrassé de la vie ; n
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eau i«;o [tur le oli

qui 1 celle formai

a(io|il«*xie riTt-hrale, bast-e sur

un sdignemenl de nez au moment
île la mort, i»'o»l guère plus pro«

bahie : el d'ailleurs, il n'y oui pas

d'autopsie. Faul il donc adnietlre,

avec SobasUcn Mercier, l'inani-

tion, jointe à la fatigue el aux
tourments : Condnrcet mort île

faim ! (^ci est davantage plau-

sible, à moins que l'un ne se range

à une dernière hypotbèse , (|ui

n'exclut pas, du reste, la nrécé-

denle : une embolie céréDrale.

I/illustrc mort avait, en eiïet,

pendant les derniers temps de son

existence, la circulation de retour

des membres inférieurs en très

mauvais état, les jambes vari-

queuses et œdématiées, avec, à

l'une d'elles, un ulcère cbronique
assez étendu. La déambulalion
forcée des cinq derniers joure de

sa vie. par les chemins de Paris

à Fontenay, à Clamart. à Bourg-
In-Itcine, ne put-elle détacher un
caillot sanguin, qui niigra vers le

cœur et arrêta la vie ?

Condorcet (Marie- Louise-Sophie de

tirouchv, épouse de), née au prin-

temps (ie 1764. au château de Vi-

lette, près Meulan, dans le canton

de Manies et le département de
Seine-et-Oise. morte à Paris le 8

septembre X^'l'l. Fille de messire

François-Jacques de (irouchy, che-

valier, seigneur de Vilette, Sorgy,
Condécourt et autres lieux, et de
«lame Marie -Ciilberle- Henriette

Fréteau, son épouse. Klle était

nièce, par alliance, du président

Dupaty el du conseiller au parle-

ment Fréteau. Elle eut pour frère

le général et maréchal de France
Emmanuel de Grouchy, et sa sœur
Charlotte épousa le médecin. Ca-
banis.

M'" de Grouchy passa son en-
fance et sa jeunesse à Vilette, près
de ses parents. Sa mère était une
femme distinguée, bonne et spiri-

tuelle, mais d'une dévotion ex-

lrt*in<*. SMitliie, au contraire,
n'ftail pas troyante.

La fauiilb* de (îrourhy habitait

la rainpagnc et Sophie, jus(|u'a

1 à:.'f de dix-neuf ans, n'avait pas
|ia-sc à Paris plus de trois hivers
avci- ses parents, qui vivaient,

il ailleurs. a8!»ez retiré»; jusqu'à
cet Age, il ne lui avait été permis
de lire que des ouvrages de dévo-
tion, à peine quelques livres pro-
fanes : Telémafjtte, les Pensées
de Marc-A urèle...\\ eslvrai dédire
(ju'elle avait suivi avec ardeur et

résultat les leeons qu'un précep-
teur très capable. l'abbé Puisié,

esprit éclairé eljudicieux. donnait
à son plus jeune frère, auquel elle

servait de répétiteur. Voilà com-
ment elle avait été initiée aux
sciences, recevant ainsi une cul-

ture au-dessus de celle que l'on

donnait alors aux femmes, même
dans les conditions les plus favo-

risées.

Mais, envoyée au chapitre de
Neuville, près Màcon, pour y être

reçue chanoinesse, elle y eut plus

de liberté et put lire les grands
écrivains contemporains : Vol-
taire, Rousseau, Mably. Aussi eut-

elle garde de manquer à cultiver

son esprit pendant lesdeux années
qu'elle y demeura. En même
tempSj chose digne de remarque,
son corps y pritun développement
rapide, à la suite d'une grave ma-
ladie, et elle revint de Neuville

avec le caractère de beauté excep-

tionnelle qu'elle garda toute sa

vie.

La plupart des biographes ont
cru que la présence de M"' de
Grouchy à Màcon el son admission
dans le canonicat des filles nolAes

lui avait imposé un caractère reli-

gieux, tout au moins 8e'cu/i>r ; c'est

une erreur. Il n'y avait là qu'une
faveur d'état, un moyen de doter
les demoiselles de la noblesse et de
leur assurer une existence hono-
rable. D'ailleurs les réformes qui
suivirent 1789 lui enlevèrent cette

situation.

De retour au château de Vilette.

nouvelle désolation quant à son
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gime; et, I
^

vécut, an I,\

Pan '•. a

la (.
. . ril,

dans la maison de M*"' Vernet,
elle le soutint de son impulsion
généreuse, au point que, la veille

du 10 août, Condorcet avant re<;u

des Mnocillais à l'iiotel du quai
Conti, Sophie présida la fêle avec
son entrain et son charme ordi-

naires !

Aussi, la haine des partis ne
j

l'épargna guère : après les nié- i

chant.** propos, l'I les calomnies
odi< - Courtisans, reprises

j

par I i.lanls et les constitu-
,

tionnels. anijUifiées par les som-
,

mateurs de tous les partis, elle eut

encore ii suhir les grossières

attaques des démocrates, faisant

écho aux premiers ; elle fut, en
eflet, salie par Marat ; outragée,

dénoncée publiquement par Cha-
bot, et très pr<'! ' ' ni aussi

viarquée pav hvl comme
épouse de « l'infàiiic: Cuiilal >».

Cependant, pas plus que son
mari, elle n'avait jamais mis le

pied à la cour; et, quand, en
17!H, l'un et l'autre furent dési-

gnés comme précepteur et gouver-

nante du Uauphin, spontanément
et chacun de leur cùlé, dans les

mêmes formes à peu près, ils re-

fusèrent (.}fanuscn't de rinstitut).

Ils s'en consolaient non loin de
Paris, avec tous leurs amis, à Au-
teuil, dans la compagnie et l'in-

time fréquentation de la femme
éminente qui s'était attachée de

co'ur et irrésistiblement aux Ency-
clopédistes, M"" llelvétius, qui re-

cevait chez elle la meilleure so-

ciété de ce temps ; M'"" Ilelvélius,

que l'opinion populaire avait sur-

nommée, pour ses hautes qualités

morales, mais surtout pour son
ineffable bonté : la Sotre-Dame
d'Auteuil.

Mais les jours sombres arrivè-

rent et c'est dans un travers de
péril et de deuil que Sophie de
Grouchy Ut voir tout ce que la

nature lui^vaitdéparti de force mo-
rale, de tendresse et d"inlr»*pidilé.

Dé.-n-t.- .]'

I :•.»;'., Mir 11

In.t .jUr '

ilii- a -a
I

)llel

ha-

ta-

I un
a-iir III- -|i- II- rue des Fossoyeurs,

u' lo [aujijurd'hui rue Servan-
iloni, il), dans In maison d'une
fi-mmc de cœur et de résolution,

la veuve Vernet, dont l'histoire

doit conserver le nom. Il y de-

meura cache |>res de dix mois,

pendant les<|uels sa jeune femme,
privée en un seul jour «le son
mari et de tous ses biens, arriva

par son dévouement, son intelli-

gence et son énergie, par un tra-

vail incessant, à faire vivre, avec
elle, son enfant, sa sœur malade
((^harlotle de Crouchv) et une
vieille gouvernante, un ancien ser-

viteur de la maison, également
valétudinaire.

Avec le peu d'argent qui lui res-

tait au moment de la cala>trophe.

Sophie avait acheté et faisait va-

loir une petite boutique de lingerie

rueSainl-Honoré, à deux pas de la

maison de Robespierre ; enfin,

douée d'un certain talent, elle s'é-

tait mise à faire des portraits, toi-

les, ininialures et camées, genre
si ilemandé à cette époque de tour-

mente et de séparations impré-
vues ! — C'est dans <ette épreuve
encore qu'elle acheva sa traduc-

tion de la Théorie des sentiments
moraux d'Adam Smith et qu'elle

composa ses Lettres sur la sym-
pathie. — D'ailleurs, elle accom-
plit cette tâche en exposantchaque
jour sa liberté et sa vie même en
entrant tous les matins sous le

costume d'une paysanne, dans
Paris, où elle ne devait pas passer

la nuit, étant femme d un contu-

mace mis hors la loi. et allant une
ou deux fois par semaine, rue

Servandoni, porter au proscrit

quelques instantsde bonheur. Elle

ne lui donnait pas, du reste, que
des soins physiques et affectueux,

l'or de son cœur; elle le relevait

aussi de sa désespérance du pré-

sent et de l'avenir et lui inspirait

une ligne de conduite à la foi^

ferme et digne de son génie I
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C'e«l sur ' '- •" '

que le c«'

lAhologieil'' <«a

iMi il avait roti

•l'ja menée hnnvz

tr.'iof-nfir*» !* trav

.1. -

l>li.|ti.

I /;.«.

11

pour les enlanls
iin-s ili- In |(i'f>t|-

I A

|MMir H'» iii.iiir<* •( jttiiir w^ »u*-

vett. Kiiltii. une fois enlevé aux
nii . iiienU

li - <»on8

il

m
Si'

il

lu

suii. • .. .

gnemenl

Al;

<|u'il t ul

|iri«iitii .|.

allr»lJ-

fr.t .

Ili

;/(

I"
II'

ti

jours
ell#» n'

iii'

1

, qui. avec s«»n Teiîa-
i.iii I.t mesure de sa

et de sa rai-

...j»s que l'eDsei-

plu!» humain.
eut qiiiUé la retraite

• et héroïque M"* Ver-
' -• -• ut

t

i liait» la

M"" de

con-
if fut

le avait soaf-
.i.i .,. ..|...r«»

i> .lit

Klle

" ht cc(jclitlaitt

été ni «rr^t^, ni

|.r.

I-.i

loi

nt aux luit de

la loi »

une

ratt-^"

rei

peu- <•

et r.p

mciii-

néi- r.

f '!'*T'*

-t surtout

Ire une e\

1"'"

lit paraître la :

s«>ji mari, son •

phique : / /

hislorii/ue ... \ '

humain, à la(|uelle elle mit une
courte pn-face . ITUS (an III);

puiit sa traduction de Smith et se:»

Lettres sur la sympathie (1TM«

opuscule remari]uat)le qui r- t'

tait ^ns doute 1 ^ *'re imUi
physique de» |

liions et

manières de vuir du uiilicu très

lettré oii elle achevait sa vie. mais
dans lecpiel i*lle mit assurément
une hnriMr^ part de son esprit vif

et ainsi que de son ar-

d«'ii ti milité. La première in-

fluence est indiquée par la mé-
thode même qu'elle suivit dans
cette composition, Vobservation
intérieure ou de soi-m^me; car

elle dit, en s'expliquanl sur ce

point : « Après ces ouvrages qui

traitent des grands moyens d'as-

surer le bonheur de l'homin

société, je mets au premier :

ceux qui n" iient iï tu>us'

mém*"« *! I iil habiter en
not .

I \I"^deCondorcetéditaà
nouveau, et en cinq volumes in-li,

sous le titre de « Eloges des an-

vants », les biographies des m m

bres de rAcadémie de» scicuro
morts de 1066 a 1699, qu'avait au-
trefois r -•' • lues Londonrl à

cette A- lorsqu'il en «ta il

supnlé.i

et.ae »•

Cabani-
donna <

pr.

phi

tu l>

ri.i •..» I

.1..,,
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longlcmp» dan» Bcs prisuriHil'Êlat.

Quand il en sorlil, en 180H, il re-
vint on France, prit du service
dans notre armée et fut bientôt
nomme Krncral de division.

C'est à cclli' fpiM|ue et avant,
Kous le Consulat, (juc. par ^es re-

lations avec le j^roupe des « ld«'o- I

loques n, Traev, ^îarnt, (^'li*nnis, '

Thurot, (îinguené, Fouriel, tîui-
!

zot, mais surtout à cause de ses
'

opinions antithéold^iques cl répu-
Itlicaincs, elle encourut, C(»mme
M"" de Sta«d, l'animadvcrsion du
gouvernement impérial. Jamais,
en elTet, elle ne néchit le genou ni

devant l'Eglise ni devant aucune
monarchie. — Ladernière manifes-
tation de cette femme courageuse

|

et dévouée fut en faveur de son
fré re, le général de (Jroucliy, qui, en
même temps quil était accusé de
trahison par Fionaparte lui-même,
(|ui clierchail à se décharger sur
ses généraux de la responsabilité
qu'il avait enctmruc pour le dé-
sastre de Waterloo, était au con-
traire poursuivi en conseil de
guerre, par le gouvernement de
la Restauration, pour son atta-

chement à l'Kmpire i'I8IU). Klle

mourut à Paris en IMii, le X sep-

tembre, et fut inhumée sansaucunc
assistance religieuse.

Sa modeste tombe, au Père-La-
chaise, réprouvée de sa caste et

comme cachée aux regards, est

abandonnée de tous : elle ra[)pelle

la mélancolie et l'isolement des
dernières années de sa vie, elle

caractérise rindiiïérence et l'oubli

de notre siècle ingrat et ignorant
M"" de Condorcet, généralement
inconnue, malgré son haut mérite i

et ses services, peut avantageuse-
ment entrer en comparaison avec

\

M"" Roland et M'"' de Staël, dont
on a tant parlé. (V. à llelvétius

M "•' Boyer et O'Counor.)

Conégliano. Ville du royaume lom-
bard-vénitien, un des douze duchés,
grands fiels de l'Empire français, !

érigés par l'Empereur en I80H en
I

Hiv-ur (lu maréchal Moncey.

\ oir Jeannut

Conende Saint Luc i i "i.--.iiiu i i.ui-

'I- .1 '
j

II . évéque de 178î>, né
a Hennés > li|. '

' ' !.• 17 juil*

lel l7ii,iMoi iuist<'re)

le .'{(• se|ileinl)ic l«'.Mi. lut >acré

évé«|ue lie (Juimper le iU août 177!{

et mourut en possession de son
siège.

Conen de Saint Luc Athanase-Marie-
Stanislas Krançoisde Sale», comte),
préfet et législateur, né à Rennes
(llle-et-Vilaine). le lojanvier 17(iU,

«le " messire (îilles-René Conen,
chevalier de Saint-Luc, e<»nseiller

en grand'chambre au parlement
de Rretagne, cl de dame Frnnçi use-

Marie du Rot », mort a Qiiimper
(Fini.slèrei le HO mai 18'»'», servit

comme oflicier dans la marine, et

sous rEm()ire, fut nommé, le II

juillet 1811. préfetdu Finistère, se

rallia à la Reslnuration, fut élu,

le i'I août 181;), député de ce dé-
jiartement; réélu aux élections

de 18i(), de 18ii. de 1857 et de
18.*^»(l. Dans ces différentes législa-

tures il siégea constamment du côté

droit. Après les journées de juillet

I8.*i() il se démit de ses fonctions

de préfet et de son mandat de
député.

Conigliano Clarenthal (Jacques-Ma-
rie-Joseph). oflicier général, né à
Luné ville (.Meurthe), le (5 octobre
l'ol, de <( Rernard de Conigliano,

agent du roi de Lunéville. et de
Marie-Josèphe Mathieu », mort à

(iompiègne (Oisej le 9 mars l79o;

entra dans l'armée en mai I70X.

comme hussard dans le régiment
Royal-Nassau et nous le retrou-

vons, le Ml mai 1789, chef d'esca-

dron, puis lieulenant-colonel du
t>" régiment de cavalerie, chef de
brigade le 1*' novembre 1792,

général de brigade et comman-
dant la <livision du centre au blo-

cus de Maësirichl. Le ii novem-
bre 179.'^, il fut blessé |)ar un bou-
let de canon à la retraite de Pel-

lenibourg (Belgique), «ni. if Inni-
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Il t utile ses blessures

I. a III.

Conilh. — Voir Bejssaç (<M.

Conmnx 'Nît'ol.is. baron de Papin-

\ I
: ni lié à Douai

^ '.'.,. .uer 1770. de
«lonroux, 8or^enl•four-

' • -imcnl
(iuil-

i-r.-piii Lan-
.' I8t:i; Ht U's

M el de
l'Km-

ti

i
-

I
;

. n 1 iU|»8 d'

An\"t)ne, el d

. ii.irl •., II).

. amp Ue Sarre.

Conseil des Anciens I/unt> i\c^ deux
(lliauibrc- ' ' ''Vfs. créées en
l'an III. a|)|>arition du
P, • -

» " \ TIl-

I II-

~ plus
I (l'ftp-

I

"-

* -païul upr«ti le

Conspîldf^s Ciim Cpiit.s Cite Assein-

I
;

!* que
I .•..fii-

IIS

al

1

11-

'U{> a Lut

Conseil exécutif provisoire T^ <"nn-

il

uiinal an 11.

Conseil général de la Commune. Celle
\ ' ' ' •' .!«(•«• «|r n-"

I du 14 .!

an III. Ne>

élre de s*n

connnune,
poux pour
sur les alTaires majeures.

Conseil martial. Créé par la loi ilu

il août l'tMJ. ce tribunal, «•onip--.

d'ofliciers de marine, fui cli

de connaître des délits coinui.^ ..

bord <les bdliuients de l'fClat, lors-

au'il.'i pouvaient entraîner la peine

e mort ou celle des ifaleren. Le
conseil martial fut

18(Hi par les conseil>

ritimes.

Conseil privé. Ce conseil fut dabord
m>tUuf en l'an \ rt ciil jimir

mi8!>ion de di.scuter I

sènatus-conisultesdaii

el de donner au Premier tjonsul

un avis sur les traités de paix et

d'allianre. Il était composé des

Consuls, de deux minisires, de

deux sénateurs, de tieux conseil-

lers d'Hlat et de deux grands ofli-

ciers de la Légion d boniieur, el

par la suite des plus grands digni-

taires de I Kuipire.

Conseil des prud hommes Instituée

par la loi du 1H m
juri<ii<'lii>ii fut runi]

ci ii'ants el de cliet^

lici . .. ' iiii«s!.iii |"de c«iii

soil b -
t les ouvriers,

soit Ie.-...i. I.- M .... .jors '•• ^'- •"-

prentis à l'égard de» p.

rends qui - ' •
'

i

entre eux n

eu

111

b

II. 1.-

la I

_ / ;
1-

cants.

Conseil de salubrité. Ce conseil fui
1... \ I:. i....f... I,,r. .1..

t

t
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à donner aux noyés, les épidémies,

la statistique médicale et IfS ta-

bleaux df mortalité, les recherches

pour assainir les lieux publics, etc.

Conseil d'Etat. Créé le ii frimaire

<iii Vill, Cul composé des ministres,

di'> ' ' maîtres
de- urs. Les

meiiilii'CMlii (i>iiii>( il ti iUal furent

nommés par le chef de IKtal et ne
furent pas inamovibles. Ilsétaient

répartisen six comités: 1" conten-
tieux ; i," législation et justice,

administration ; H" guerre et ma-
rine ;

4" intérieur et instruction

publique ;
5" commerce, agricul-

ture et travaux publics ; G" finances.

Il était présidé par le ministre de
la justice, ou en son absence par
le vice-président du Conseil d'Etal.

Conservatoire des Arts et Métiers,
(ift t'taltlisscincnt fut (miuI»' en
l'an II par le céhbre Vaucanson,
à l'enel d'exposer le modèle des
machines, instruments, etc., dont
il est fait usa^e dans les arts, puis

les échantillons des divers pro-

duits de l'industrie. On y fit éga-
lement des cours gratuits sur les

sciences appliqué»»^ .mv :ni< et à
l'industrie.

Constans (Polycarpe-Gaspard-Jean-
Trancois), administrateur et légis-

lateur, né à Aix (Fiouches-du-
Rhnne),le27 avril 17o7,de « Ksprit

Constans.procureur au Parlement,
et dedemoisclle .\nneRose Mistre»;

était adminislrat(.-ur a Aix quand
il fut élu, le il^ germinal an VI,

député des Bouches-du-Rhôiie, au
conseil des Cinq-Cents. Un des
plus fermes soutiens de la Répu-
blique dans celle Assemblée, il

s'opposa énergiquemcnt au coup
d'Htat de brumaire ; aussi fut-il i

compris dans les députés exclus 1

de la représentation nationale. {

I

Constans Saint Estéve Jacques-Jean).
|

avocat, léfrislaleur et sous-préfet,

né à Saint-Sernin (Aveyron), le
j

6 mai IT.'iT.dcM sieur Antoine Cons- i

tans et de demoiselle Marie-Anne
j

Portalou », mort à Saint-Sernin le i

18 août 18.'^^: était avocat dans son
pays quand il fut élu. le 4 sep-

tembre ITîM, député de l'Aveyron
à la Législative. Sous le Consulat,

il fut nommé .sous-préfet de Saint-

AITriqiie (ii germinal an Vllli,

fonction «lu'il exerça jusqu'à la lin

de l'Empire.

Constant Andn-), . itu-

tioniu'l, né à Saiii ,ia-

rcntc-liiférieure) en ITiit», luorl à
Paris le 7 juin IHII ; fui élu, en
III lis 1701, évéque constitutionnel

li A^'cn et résigna ses fouclions

après le Concordat.

Constant (Martial), cultivateur et

législateur, né à Pauillac (Ci-

ronde) le iO août I7(J(J ; était cul-

tivateur à Pauillac et fut nommé,
en 1790, administrateur du dis-

trict île Lesparre. Le 2() germinal
an VI. il fut élu député de la Ci-

ronde au conseil des Cinq-t^ents,

et y siégea jusqu'en l'an VIII.

Constant fJean-Bapliste-Joseph-Mar-

guérite), magistrat et législateur,

né en 17H.'>; était président du
tribunal de Saint-Pons, rpiand, le

17 mai IHI.'i, il fut élu, par cet

arrondissement, représentant à la

Chambre des Cenl-Jours.

Constant (de). — Voir Delacroix.

Constant de Rebecque (Benjamin-
Henri », publiciste, législateur et

conseiller d'Klat, né à Lausanne
(Suisse), le il\ octobre 1767, de
« M. Juste Constant, citoyen de

Lausanne, et de dame Henriette

de Chaudieu » : mort à Paris, le

8 décembre 1830, vint se fixer à

Paris, entra en relations avec le

parti républicain, et lit l'apologie

du Directoire dans une bro-

chure Sur la force du gouverne-
ment actuel de la France, écri-

vit îi Barras pour le féliciter

d'avoir sauvé la République au

18 fructidor, publia un nouvel

écrit : Des réactions jiolitiques et

Des effets de la Tenrur, devint

ensuite l'orateur du Cercle cons-

tilutionnel de la rue de Lille,
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l.ri

.1 .

lu In
i,r- ,1

Il faveur «iu

M..- K« Ul rliii:

.1- .0 l'an \. Par

oi<ii' w ........ |-... u-, il Tut Imnni

Je France et m relira d'abord

eu Mli'in.u'np, résida prineipale-

iiwnl a \\>iiii.ir où il se lia avec

S.hiller et ii.i'the. A «quelque

l.Miip* de là il lui fui permis de

1'

|.

Ii\.i .1 ».•

• iilr.'i <ri

,\<>\\r, r..i

pAf lui .!

le retour

il renlrn

pi'n-ur r»

J-"'
'

pre-

•\r. •»€

. et fui deroré
i..tl.'iire. Après

en IKU,
....| IKin-

. Ben-

nu jii I' w. (!oIèrc

•arle « d'AIItta, de

continua h siéger dans !'oppo>?i-

Uon, prit la pande contre les Im'^

de leuilanoe, de - '
' i

d*aln»^«i-p. d*' in-

liun le i.i juin iH^iU. A

journées de Juillet, il
.

i

de Loui»- Philippe un don «ie

:iOO.(MKJ francs, fut apf>elé à la

pn-sidence du conseil d'Etat, et

mourut peu de temps après.

Coastantini (Vincent-Marie"), officier

général, né à Ghisani '

i6 février IT'il, de « Jean ..... .,..

Constanlini et de Joscnhe. con-

joints », mort à Grenoole (Isère)

le il* juin !S:2."> ; appartint à l'ar-

mée. Ut les guerres de la llèvolu-

tion et une partie île relies de

l'Kmpire; fut promu " î

an M, général de I

mandant d'armes ii tiivnwble cl,

le i:; juillet ISK», admis a la

.11Tl V

reur

. et li-

ce (IV

le lit

lui de

n

t,

a
^' >n

.1 'C-

ap|>eler prés de lui

mander un projet de
. Il sortit de celle
- ' • "•/•lé à la

iné, le

iiM-r .1 hi.ii , ce fui

t. entre autres. l'ar-
' ' ' .ux

il un d<

di* I" 1/

la-

is r.'

liMti. fui r« .lu en l>»

IV* arr<i||.|i».rin.

en ixiT. ,1 l'.iri-

Cûustitution de 1791. Celte consti-

tiitina fui décrétée par l'Assem-

hlee nationale constituante et ac-

ceptée par Louis XVI le 13 sep-

lembre 171H . Elle n'admettait

qu'une seule chambre ci (!..iiiiiit

au roi un vélo suspensif.

Constitution de l'an II. Cette con»ti-

tutictn. qui ne fui jam.iis mi>een
vigueur, élablissail le rri^inje de*

assemblés primaires, qui se reu-

nissaient à une époque fixe, et

d'une Assemblée (voir : I)rt)ilsdc

riloinme et du Citoyen I renouve-
lée tous les ans.

Constitution de l'an lîî • • < " ••

lion |>ar celte loi •

' ' an 111, un l»ir> . uuii- . miu

le cinq membren, un conseil

• ! iiH et un Conseil des
i

Constitution de l'an VIU ou consli-
' y" Missail,

I lroi«i

in

Constitution de l'an Z. Celle qui fit
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Bonaparle consul à vie (16 ther-

iiiiddr ail \i.

Constitution de l'an XII. Olle qui
procluuia IKinpin-

Constitution civile du clergé (la),

n-r. niiM' de IKfjlisc «Ir Kraiice par
|'A>seinl)|ie iintioiinle coiisli-

timnle (loi du 1i juillel ITîK)^

La Hcvolulioii pour diHruire

l'ancien n'-Kime, c'esl-ii-dire le

système catholique et féodal, vou-
lut seulcuicnt abolir d'abord la

constitution religieuse que la

royauté du xvr siècle, d accord
avec la papauté, avait imposée à

la France. L'olyet principal de la

réforine appelée Conslitulioii ci-

vile du clergé lui donc de su|)-

primer et de remplacer, au nom
d«; la Nation, le Concordai (jue

François I"' et Léon X. au mépris
de ses droits, représentés et recon-

nus dans la J'ragmalifjue sanction
de saint Louis et de Charles VII,

avaient conclu entre eux a Bo-
logne en l.'ilG, et qui était encore
en vigueur en iTSi), f*ar cette

nouvelle constitution religieuse,

c'était une église nationale «jui se

reconstiUiailen France, quoi qu'en
aient dit, à ce moment, les ecclé-

siastiques et les politi)|ues qui
l'élablirent ou qui s'y soumirent,
lesquels aliirmaienl u tort ou faus-

sement ne point vouloir rompre
les liens et la subordination ({ui

doivent rattacher tous les vrais

catholiques au chef de l'Eglise

siégeant à Home.
Cette réforme était trop visible-

ment opposée à la politi<]ue

suivie depuis trois siècles par la

papauté, pour être acceptée par
elle. Aussi, Pie VI detourna-t-il

secrètement Louis XVI d'accorder
sa sanction, et, n'ayant [»u l'en

empêcher, s'opposa-t il par des
brefs prohibitifs au décret de
lAsscmblée nationale.
Quant il la réforme elle-même,

la Constituante enleva d'abord à
notre clergé, pour les remplacer
par une dotation annuelle ins-
crite au budget de l'Etat, les

(Urnes qu'il prélevait ciiaque an-

née sur les produits de l'a^ricul-

II, '' 17SU-I'» ,, î"'î;i,;

.1 - r<»nd«i «n 'M,

dont là

le ti ' les

gensdi.. ITHUi.

Enfin, cil'
,

nie gé-

nérale du sysleine par la »up|)re«-

sion des vœux solennels, pour tous

les ordres religieux d'hommes cl

de femmes (\l\ février WM)).
Etablie sous l'intluence des Jan-

sénistes du comité ecclésiastique

de l'Assemblée nationale, et diri-

gée, d'aulre pari, |>ar I' -
" IIIS

civils et laïcs qui y ni,

contre l'asci-niiatit que les jésuites

avaient pris a jlofrie, la constitu-

tion civil' lait ra-

mener I I - 1 lu dis-

cipline et a la purele des premiers
siècles du christianisme.

Four y parvenir, ne reconnais-

sant plus que de nom la suprématie
du pape, qu'elle appelait lévéque
de Home, elle détruisit l'unilé re-

ligieuse et nia l'aulorilé du pon-
tife, en décrétant pour toute lu

France et d'après sa récente sub-

division en dép.irtenienLs, sous

l'aveu et la |)arlici[»alion du chef

de l'Église, une répartition des
diocèses qui avaient élé consi-

dérés, jus(|ue-là, [comme étant

tl iuslituliou divine exclusive-

ment et ne ressortissant que d'un
pouvoir spirituel].

De plus, l'Assemblée nationale

interdisait aux évéques de deman-
der à Uorne aucune bulle de con-

firmation, et substituait ainsi à

rinstilulion conférée par le jiape.

l'institution canonique conférée

par l'évéque métropolitain. Pour
comble, si celui-ci refusait, le

débat était porté devant le tri-

bunal civil du district, qui pro-

nonçait en dernier ressort.

Mais ce n'était i)as tout : les

électeurs de district, laïcs pour la

plus grande [)artie, et d'ailleurs

catholiques, protestants, juifs, li-

bres penseurs ou indifTérenls en
religion, étaient investis de la no-

mination des évéques; et les ci-
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lll.CI If |u( -

KiiiiM, ti I, ne décision !o-

t:i«laUve du il i\i>\omhre. ITîM),

, ,> !., f.r.tr-.-, r:|(lu>li(|Ui><« ill"

los foil'

• M II III Miiiii-KK .;.lient as.siij. ...-

au scrniriil : u Je jure de veiller

ika:t"ii 1 il au r<>l, t-:l Me

III ii'i^ -îiir .|. l'iil mon pouvoir la

le rot. H

S.nrlj '.nn'-r on rfTft. par Louis

\ fiial-

II

ri

'irga-

iiluire

r 'lu

J i-

\ : l-i-iiii ... . . j... e

r l'ie VI en con-

^ï^ iMinellemenllitus

If- lulerdil surtout le

9<'rtii>-iit, , dans SCS brefs des
1" iii,'ir< f\ ll^fjvril d*» eelle im'Mne

La consUlulion civile du clerpi^

amena donc entre les Fran<;uis

unanimement al

grée ou demeure»' «.u Ijancf ol

eonH|tira avec elle cnnlr»» l^* nou-

vel ordre de choses,

la cour, qui les cou i

secret l'une et l'autre, ap|»»'lanl

instamment l'elranger contre les

patriotes et contre tout ce qui

tenait pour la Kévolution O"^»'
au clergé constitutioimel, d'ahord

soutenu par les révolutionnaires,

qui roppo!«aient partout aux ré-

fraclaires, il - à huirs

lulles contre le- niés, qui

taxaient leurs anciens

<l'iulrus et de relaps, leu

taient, avec l'appui des |K»pula-

tions orthodoxes, l'occupation des

cures, la pratique du culle dans
les églises, la présence à l'autel et

l'administration des sacrements.

L'Eglise conslitulionnelle parvint

à se constituer néanmoins, au

milieu des plus grandesdifficultés:

elle nomma des évèques aux
K\ sièges épiscopaux, plus difliei-

les à lournir et surtout h occuper.

Aussi l'ascendant d'uii'

réforme, qui fi'avail du

i«-« .1

donc
iiw

ou
A ...1.

: H un
vance

prêtres tijwer-

<«l |c> Iiléllcs

II

ii\ i'-tifi-H I

ice : l'une, i

deux puissances, du spinluei et

du leiiqiorel, ne fut-il pas d'une

très longue durée. Sinon sous la

riiii^liin.ttiti

inconvénients n

loi du \i juillet

noms peiiil

ive, la I'

! tûu.

Ilvert
.'" Mir la (

litutioii eivile du clerui! ne fui

ni

la

Ml
In

» lu

' !• r«

iiQ cil

m- h.

II» ou Il'

IIH M*<« II.

pratiques culluelh quÎRc fit en I7!K) eut bien
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vil^raivnii t!i" (cllf ^;m^^<» r/'forine,
'

qui ^ maux.
Kl.-.. ih.-dispa-

riit «loiic ou à |M>u près, à ce mo-
ment, pour ne renuilre que plus '

lard icn I7H7 sous le hirecloire)
j

par les eiïorls de Grégoire, évé-

(|U(> de Hlois ; elle n'eut alors au.esi

qu'une diin-i' éphémère . après le
j

deuxième coiisoil national tenu par
|

ses adhérents!, en ISOl, elle dut
disparaître délinilivement. d'après

l'antipathie et la pression de Bona-
parte, premier consul, (juiectncluail

en même temps sonC'.oncordalavec
Pie VII, pour le rétahlissemenldu
ealholicisme, et qui eut soin, dans
ses Articles organiques, d'écarter

l'Eglise constitutionnelle, (irégoire

dut même, à cette occasion el sur

les instances du piipe, se démettre
de son évéché.

Consulat. LaConsliluliiHKl* lan VIII

créa trois magistrats su[)rémes

pour diriger le gouvernement de

la Ué[)ublique. Le Premier Consul
avait des fonctions et des attrihu-

lions particulières: il promulguait
les lois, nommait les niembrcs du
conseil d'Etal, les ministres, les

anibassadeurs, etc., etc. Les autres

Consuls n'.iv.iifiil que voix consul-

tative.

Conte 'Antoine», procureur général

synilic et législateur, né h Oloron
(Basses-Pyrénées), le i\ octobre

1737; était procureur général syn-

dic des Basses-Pyrénées, quand il

fui élu, le 5 septembre I79i. par

ce département, membrede laCon-
vention ;dans le procèsdu roi il se

prononcja pour« la réclusion pen-

dant la guerre el le bannissement
à la paix, sous peine de mort ».

Après le \) thermidor, il se montra
très agressif C(»ntre les survivants

de la Montagne et se fit particu-

lièrement le dénonciateurde Bour-
botte au sujet des événements du
M germinal an 111. Le 4 brumaire
an IV, il entra au conseil des An-
ciens el en sortit un an après.

Conté (Jean-Dominique), conseiller
de préfecture et homme politique.

né à Sainl:XiOul»e (C.<>r^\ h« 10 juil-

let I7i>(), de » M' 1 Conté,

notai: • ' • '•: • '" lion, el

de «I i- Lou-
bon. ni.iii's , fi.iii ' i.ii-rdler de
()réfccture, (piand il fut élu, en
Sll, par l'arrondissement de
Lornbez, candiilat au (^>rps légis-

latif, sans être appelé à y siéger.

Contencin < Alexandre-Pierre i, sous-

préfet et homme p^ditique. né h

Poitiers Vienne), le iO février

17«".M. (h- « M' Pierre-François-Ni-
' le C(nitencin, contndeur

et de dame Agathe-Fé-
licite itobert », mort à Fresiiav

(Sarthe) le IS avril 1858; élai'l

sous préfet de Mamers. quand il

fut élu, en 18(10. par cet arrondis-

sement candidat au Corps législa-

tif, sans être appelé à y siéger.

Contre-révolutionnaire. Ktaient ainsi

appelés, sous la Hévolution, tous

les ennemis de la Hévolution, aris-

tocrates ou royalistes.

Convention nationale. Asçembléc qui
succéda.lia Législative. Dèsson dé-

but, elle se (lartagea en sept grands
comités qui furent: comité de cons-

titution ; comité diplomatique ;

comité militaire; comité de sûreté

générale ; comité de législation

civile et criminelle ; comité d'ins-

truction publique ; comilé des
(inances. Résumé de ses principales

(l'uvres :
1" système décimal ;

i° l'uniformité des poids et me-
sures ; le bureau des longitudes :

le calendrier républicain : le <îrand

Livre de la dette publique ; le con-

servatoire des arts et métiers; le

conservatoire de musique; l'Ecole

polytechnique; l'Ecole normale;
l'Institut: les Ecoles primaires; le

comité de Santé ; i Institut des
aveugles ; l'institut des sourds-
muets, des maisons pour les infir-

mes; des récompenses pour les

grandes découvertes ; le musée du
Louvre. Elle décréta également la

rédaction du Code civil.

Convention de Paris. Le :23 avril

1814, le comte d'Artois signa à
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i et le réfugia à L<»ndre«.

CopptM (Laurent, ban>ni, avocat,

!••
i

m;i- \-' i>iat(Mir, i

k«M
i

1 le 13 1

!7:>0, ' ;eul Un-
nar«l < ir du r<»i

au
k.M

à l)unk«T(|ii

avoi^at en
I'

1

^

pourvu, le t niars ITH.'i, de la

charge de procureur du roi tu

i^iège de ramiraut(^,en survi\

de son père. Le l** septembre I I.M .

il fui élu député, par le Nord, à la

Législative. Pendant la péri !

révolutionnaire, il devint su-

et fut in lint onze mois

à la (Il '. Le lli ven-

tôse au Vlll. il devint

de l'administration (irn.

Nordeten l'an IX. maire

en l'an X, membre île i

bre de commerce du Nord. "^

l'Empire, nous le relrouvon> ,

sident du tribunal des douant -^ I'

|)„,>L ..n,..,,. S'étant rallié a la

H. tl. il fut créé baron le

IG.i...„nMe 1814 et, le ii n '•

18l*>. élu député par le c
du Nord, réélu en I8IC. Dan-
deux léîîisjalures, Coppens m _

an il et vota avec les ul-

tra- ..s.

Coquille (Robert), sénéchal et légis-

lateur, ne à la (i ' î

sénéejinl ou la ;

Un tju.ind il lut clu.

le 178i», députe de
cei II Constituante. Il

y >
^ à '

'** ''"•

Coquillier (Joachim-Jo«eph-Alexî««K

cultivateur et '

H\ avril I7.'>6

.

quand il fut élu, le i» . I

an VI, député du Not.j

des Anciens où il si

Tan Vlll et reprit ei.

vaux d'agriculture.

Corbeau de Saint A

(••II» \>\ «Il I
<• ....... i

îîi il t7^i, « de
A,,' , ..i...v..ii....

fM-i

^itiiii Vii'iii ,
.""-' il, i.i i>.i

lie. Mevlan et it, et de
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Mat t doyei»

du lin de
Viniiii-, «luait'l il lui i Ui. le !> jan-

vier I7S1*, (Icpuli" tlii i-lfM-L'f aux
! itx par l.i du
I

_

il n'eut p.i I lie

Assenihlrc une nltilude bien déH-
nie quoiqu'il se ivimU ;i l\-s.iii-

blée nationale.

Corbel de Squirio (Vincent-Claude),
av(n-al, Itfçislnleur et nia^islrat,

ne H Haud (Morbihan), te '» mars
I7VJ, de « Franroiri-Malhurin (lor-

bel du Squirio, avocat en parle-

ment de Bretagne, et de dame
Françoise Dnguillon », mort à

Haud le lî> janvier \Hii\ ; riait avo-
cat en parlement, <]uand il devint,

sous la Ib'volulion, commandant
de la garde nalinnale de son can-

ton et, en mai I71M). l'un des ad-
ministrateurs du Morbihan. Le
i"' septembre 1791 , élu député
de ce déparlement à la Législative,

il siégea à gauche, cl, le 17 sep-

tembre de l'année suivante, fut

n'élu membre de la Convention,
siégea au «groupe la Plahie et,

dans le procès du roi, ailmit

«pie Louis XVI avait mérité la

mort, mais vota pour que le roi

et sa famille lussnil gardés au
Temple, ou dans toute autre ville

jusqu'à la paix..\midesCîirondins,

il fut arrêté après le IM mai et in-

carcéré, puis élargi le 3 brumaire
an m. Après le 9 thermidor,
rappelé à la Convention, il fut

ensuite envoyé en mission dans
les (NHes-du-Nord et le Morbihan,
prit part à la guerre contre les

Chouans. Le \ brunmire an IV, il

entra au conseil îles Anciens et y
siégea un an. Sous l'Empire, il de-

vint successivement président du
canton de Baud (janvier 1S06),

juge à la cour critninelle du Mor-
bdian (février IHOti) et, en 1811,

Itrésident du tribunal desdouanes.
in 181G, il fut obligé de quitter

la France comme régicide, mais
autorisé à y rentrer en 1819.

Corbière (Jacques-Joseph-Guillau-
me- François- Pierre, comte de >

itrur et I né
'llle-.l \ If

!re

;le-

iiieiil «-l ' lé,

et de ilnii ' Mou-
lin », mort a Iti'nnes liile-ct-

Vilain^i le li janvier iHTiH; était

ivo(!al a Bennes quand il devint
.»ons la Bévolution commissaire du
Directoire près l'administration

municipale de cette ville. Le 5o
germinal an V, élu député d'ille-

el-Vilaine au conseil des (;inq-

Cenls, il eut dans cette Assem-
blée une attitude e\[)e)'lante. Sous
l'Kmpire il fut [)résideiil du con-
seil général dllle-el- Vilaine et

sous la Beslauralion à laquelle il

se rallia, il fui élu, le ii août l8|'i,

député du même département,
et réélu aux élections de 181() et

de 1817. Dans ces trois législatu-

res il siégea parmi les ultra-roya-

listes et devint doyen de la faculté

de droit à Bennes. Au sein de la

Chambre des députés il s'opposa
à l'admission de l'abbé Grégoire
qu'il qualilia de représentant du
crime. Le i\ décembre I8i'(), il

fut nommé ministre d'Klat et prcsi-

denldu conseil royal de l'instruc-

tion publi(|ue. Le 14décend»rclSil,

appelé au ministère de l'intérieur

dans le cabinet de Villélc, il fit de

la réaction à outrance, procéda a

de nombreuses épurations dans le

ftersonnel, combattit la liberté de

a presse, tenta, mais en vain, de

rétablir la censure. En 1857, M. de
Corbière signa la dissolution de
la garde nationale de Paris, de la

Chambre, puis donna sa démission

avec ses collègues le 4 janvier

18:28. Le même jour il fut graliiié

du litre de ministre d'Etat, de
membre du conseil privé, de che-

valier du Saint-Esprit et nommé
pair de France. Après les journées

de 1830, il se retirade laCtiambre,

ayant refusé le serment à Louis-

Philippe.

CorbiéresiCharles-Philipne-Augusle,

baron I. magistral et législateur,

né ùGraulhet (Tarn), le 4scptem-
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Le Iti mai iHl.'i. il lut élu,
T.iiii I •'•'-.•sciilaiit à la

I -Jours. I)an9

il se iiion-

It l'Kmpire.
Mir 1. - I

. il SI» tint

<rt ft i-e i'nf)n*s la

I Mil
;

1;, '

il

II

il

' . '^

I
iionoraire a i« cour de

I

nistrateur dans cette ville quand
il fut rjii. !<• H\ Kermiiinl an VI,

d. .
V :l

d.

il rcluurnaUuua&uu puva uulal.

Corbineau (<

K>|tril - Ju\ '

gcniTul. tu: a JwivhI i.M.i

7 mars 177i, de «< M. Jt-

a

s

Corbineau, écuyer, ancien com-
mi»»aire, inspe.i""r ./. .. .v.i .1..^

haras du roi p i

Tours el bailli u'imiu <i<-» i-ms
el seiKTieuries de l'abbaye de Mar-
di; '

'

1' Marie LfMii.so-

M . tué a Kylau

(l'rusàcw le ï< Icvrier 1807; étail

colonel de chasseurs à «•hfval.

quand il devint éeiiyer •!

reiir. se baltil vaillaniin

terlilz où il eut «luntre ciievaux

tués sous lui, fui blcîssè en en-

levant un drapeau russe et fait

commandeur de la Légion d'hon-
neur. Il devint aide de camp de
l'Empereur, lit avec lui les cam-
pagnes de PruRsc et de Russie, se

couvrit de gloire à la bataille

d'Iéna et y biinha glorieusement,
tué par un boulet de canon.

Corbineau ' i

«•«uni»' '. "l!

leur, I! »

lel".. 7

décembre iHitI, trere du j"

deiil «nliM il.iiis r.ii iiit"'«* «'n 17'.':!,

el 1 pril pari

à 1.1 ....;...... w !.. .1 son frère

fut emporté par un boulet de

canon, obtint le grade d^ -' ''

d'escadron . passa ensuite •

pagne, »c ' ' '•

nartin i|f> I

hi'

p..

K"

d.

eii

K. -

, ,
_._.

gênerai de diviMon. Pendant la

On<i>> -'>'* '^'' I i'>ii<°<* I '• Il I 11 m- 111

«•1.

i»; I / '•"

place, el lut non
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cflle ville. Il fut - ..

mes, fait grnnd-i

d'honnour [i'A mur» Ibli/. Tti»

dnnt ]o'^ ('••nt-Jouri. il reprit '^cn

otJi^- . .,,>,,
Aun;liiur des liourboiis, (îorhi-

nrau. ciiinph'lcment disgracié, fui

mis à lu relruile d'uflic»? avec dé-
fense de porter ruiiifurme. Apres
la Hévidutiun tie IS30, il lut nommé
rommundant de la IG' division mi
lilaire et fait pair «le France le 1

1

septembre \H'So.

Corbion (de). — Poulain.

Corbun (Jean-Marie), législateur, fut

«lu, le 24 germinal an V, déjiuté

de la Gironde au Conseil des Cinq-
Cents. Il y joua un r«Jle bien mo-
deste.

Corcelette i.lfun-Jaciiut'.s), notaire et
législateur, né à Poule (Ubône),
le IS février l7oo, de a sieur
Joseph -Marie Corcelette, notaire
royal, et de demoiselle Jeanne
Lièvre m, mort à Poule le 6 juillet

1807 ; fut pourvu, le 1 1 septembre
1776, de la charge de notaire
royal au bailliage, et en la séné-
chaussée de Beaujolais. Il exer-
çait encore cette charge quand il

entra, le i fructidor an XII, au
Corps législatif comme député du
Rhône.

Corda 'Joseph), oflicier général. né à
Hcliupl (Meuse), le iG mars 1773,
de K Sébastien Corda et de Anne-
Catherine Liénard », mort à Sainl-
Nicolas-d'Acy, le 1G novembre
1843; appartint à l'armée, lit les

campagnes de l'Empire, fut créé
baron de l'Empire, et devint lieu-

tenant général. Il était officier de
la Légion d'honneur.

Cordara Antona (Pascal), maire et
législateur, né à Sartivanna (Ita-

lie», le 7 février 1763, du « sieur
Défendant Cordara et de Annette-
.Marie-Corregiari » ; était maire de

Bapigii.ino, lor9(|u'il entra, le 4
mai \X\'i. nu ('--rps législatif

.lUié-
I iipire.

Corday d'Armans Marie-Anne-Char-
lottei.née a Saint Salurnin'Calva-
doî«). le 28 juillet 1768, de " mes-
sire Jean Françoih Corday,écuyer,
et de dame Charlotte (iôdier, son
épouse »; appartenait à une fa

mille noble, mais|)uuvre, et des-
cendait du grand Corneille ; Mi-
chelet, dans son Histoire de la

Hevolulinn, dit quelque part en
parlant de Charlotte Corday : « le

sublime en elle était la nature n,

et la déclare très proche parente
de Chimene. de l'aulme et de la

su'ur d'Horace. Les événements
du 31 mai, l'arrivée des Giron-
dins dans le Calvados, leurs dis-

cours enflammés, leurs préparatifs
de guerre portèrent au comble
l'exaltation de la jeune fanatique.
Elle partit pour Paris avec la ferme
résolution de tuer Marat et, après
lui avoir écrit une lettre restée

sans réponse, elle se présenta
quand même chez lui ; après d'as-

sez longs pourparlers, Marat con-
sentit à larecevoir. Il était dans sa
baignoire quand cette dame entra
et engagea avec lui une conver-
sation sur l'état politique actuel.
Elle dit à Marat que des complots
étaient ourdis contre la Républi-
que, entre autres par des conspira-
teurs, réunis à Caen. Marat lui ré-

pondit :«Ilsn'iront pas loin.je crois

qu'ils porteront leurs têtes sur l'é-

chafaud. » A ces mots Charlotte
tira de son sein un poignard qui

y était caché et le lui enfonça jus-
qu'au manche. Marat ne put pro-
noncer que ces paroles : Je me
meurs ! Interrogée sur son crime,
elle se contenta de répondre brus-
quement qu'ayant vu la guerre
civile prèle à s'allumer et per-
suadée que Marat en était le princi-

pal auteur, elle avait fait le sacri-

fice de sa vie pour sauver son
pays. Traduite, le 17 juillet 1793,
devant le tribunal criminel extra-

ordinaire, elle fut condamnée a
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mort et exéculée le même jour.

Cord'

•r

lions «|ue I on •

di« .•<• L.TMii|»e \> ,

jM tr !• MiiHiteHr, à I '

«la;- mai IT!Hl. Nous la don
nous danâ son entier.

AVIS IHVF.RS

I .. I 1 !.. .... I I..I.

ti7j tlrVIhtmine, «uffi-
-'- '- ' '• -If

I

Vifil «•..lil.. ••II., niilr.. f. '...•.. .1..

F " 1 .... - 1 ~ nt de dé-

ceii iirnal de
M au i'fuple, ra(i-

une motion faite

dt.-* (. ' un
<]iril n< -<•»-

. .. - .\ ... I

,
'

.

défaire de Irurs oflicier!*, si ceux-

ci voulaient faireenvahirla France

Le uîotionnaire était jieutètre

l'.-N Gautier, citoyen de la sec-

tion du Théâtre- Kran^'ais, qui

1 ! I- t ird adressa à lAssemblrc
lie une pétition du mém**

j^cnre.sur 1
-

«l«»it accord

B S. F. r.id. n I i.^

\ti mois de janvier I7ÎM, intcr-

I dos eommissaireîi de la

' des Droits de l'Homme
dans laiïaire de la dame Courty
avec Frédéric, valet de chambre
du maréchal de .Noailles : « ... le

cluh des Cor '•'••- qui a recueilli

(en fait de I loe et de pro-

tection ' M tout le patri-

moine I re de l'nncien dis-

IricI (le ir nu II!

I71H). lors de la

r*.

lia •ri«i

tionjt), —- sur 1

V(/rnlrur tht /'

r-

M • .1 - •III <

1 d'un dis-

Uii du marc

rrélée

- de
iième
(•••iir

V«'l

cuulrc lu'.!• r

d;,r- •nt lA
'

1

d«<

d.1 1

.11'

: (il

.iili.

.1.

titre

I fait el cauae

JH II \ • .

Le ii ti'vner suivant, il rem. i

cia chaudement des pétitionnair* ^,

les citoyennes de la rue du He-

gaH, faubourg Sainl-GercMn «•

leur très belle el très p r

lucllrc cl hre

Kiit» t il
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Inin (|ue {MMidniit

iips (]ui s'rlrildlt

l'iil de raiiiKM*

I. !\\\ inoi«< «l'avril

tnil

' i-de-

1

lai
(lu *'uii<

ITHOuii

ITîU. m
roriiu'c 'i

lirrs. sous le idmu dc.t itih lirsCar-

(Irliers ou Clnh drsamisdrs braita

de l'//ommeel du ciloi/fu. Kl Ion
i«ait d'aulre pari, ortieielleineiit,

par une pièce administrative con-
!?ervéo aux Archives nationales

ir* UiTO), que cette soci«''té siégeait

au (Irand (^>uvpnt de l'ordre des

Frères mineurs de l'étroite obser-

vance de Saint Fran«;oi8, au (Jrand

Couvent des Cordeliers, désairec-

tés et devenu 6/>« national. L'im-

meuble était compris entre la rue

de ce nom. celle de l'Observance

(voir Antoine Dubois), celle des
Fossés-Monsieur-lePrinee, et d'au-

tre pari, le collège d'Harcourt, l'é-

gliseSaint(-«>nje et l'Ecole de des-

sin. Lecluby occupait, concurrem-
ment avec la section du Théâtre-
Français, la salle de philosophie,

aula Ifirolfiffica Kt <]uand la sec-

tion siégeait, il allait tenir ses

séances dans une autre salle, occu-

pée d'ordinain; p.ir la Société du
Musée, pour ses réunions générales

seulement.
Le club des Cordeliers, qui [)a-

rait avoir été d'abord une société

fraternelle d'assistance sociale et

de protection mutuelle, eut donc
de très petits commencements, au
moins fort discrets, puisqu'on
ignore jusqu'à la date précise de
sa fondation. Cependant, il pril

bienl'M un caractère politique et

une inlluence considérable.

Nous voici arrivés à un moment
critique de son histoire, mais qui

fut l'occasion de son plus grand
dévelop|)ement. Il s'agit de la ten-

tative que fit Louis \VI pour s'en-

fuir à létranger, sous prétexte

d'aller passer le temps pascal à
Saint-Cloud.

Dès que ce projet fut connu

,

Papis entra en fermentation. Le
17 avril, la veille du jour lixé [»our

ledépart. leclubil ' liersprit

et allicha un an re. Dans

une rai' ri

iid'aiitoti .Mn-

(jail il aitoid CCS deux fails. que le

roi recevait ilan^ son palais des
prêtres r» Iraclaircs, el qu'il avait

t'ait sa rommuni<»n par les mains
dun de ces révtdtes; qu'il était

donc lui tnéiiK; réfractaire aux lois

. (.ii-iitniiciiiiiclles «lu royaume, ce

qui, en rt.-.MMce. ^^t "•-rcail le»

rebelles à la dés' <• et les

factieux à la réNuin-. préparant
ainsi lui-même la guerre civile I

Knfin que Lafayetle et le maire
de Pans, Hailly, s'étaient fait

les com(dices de cette infraction

criante aux loisconstitulioiinelles,

et (jue la Société des Droits de
l'homme el du citoyen les en ren-
dait également responsables (si-

gné : ViNCKNT, grefllerl.

Tout le Paris patriote répondit
à ce fier appel et se trouva en
armes le IH avril, sur la place du
Carrousel, pour empêcher le dé^
part du roi, malgré les instances,

les ordres et les menaces du com-
mamlant {général et du maire de
Paris. La famille royale dut remon-
ter dans ses appartements, ren-

v.)yer ses équipages et renoncer
au voyage i|e Sainl-Cloud. liailly

et Lafayetle s'en vengèrent à leur

façon.

Le 1:2 mai suivant, le club des
Droits de l'homme fut expulsé du
lieu de ses séances, au grand cou-
vent des Cordeliers. par deux offi-

ciers municipaux ayant mandat
de l'Hôtel de Ville el assistés par
la force armée de la caserne de
l'Observance, ils mirent les scellés

sur toutes les ouverluresijui pou-
vaient conduire aux lieux qu'ils

o(!cupaient. parla bienveillance ou
la tolérance de la municipalité sans
doute.

Il lui fallut chercher ailleurs, el

après avoir erré quebpie temps et

tenu séance dans le .leu de Paume
de Bergeron , rue Mazarine , et

ailleurs, il loua à bail, le 18 mai
I71M, la salle du Musée, rue Dau-
fihine (alors rue de Thionville,

n" IO:i; — c. n. F. )o04).

Le n" 4 de l'Ami des citoyens
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par Tallien, en rendant compte
de l'afTaire du ('Jmmp-de-Mnrs
«17 iuill.l tT!»r place, en eiïfl,

1' rs, en aoùl de
< ,

••" h "iphinc,

li>»l«'l «II' I •ment
M" lr<'ii\Jtil i » - iji' iiii Mii^f-e.

Il »Nt .l.tii- < "ti-tant que le cé-

l>'t<r>' • Iiil<. n (|uittant son ber-
'•• ui. Il -illf de tlutdogie du
driii"! r. 11..11I. sr r)'iii<.(alla et

r"ii\fi'. i!! ! !ti-> far-l tM! jtiiii ITîM,

I !e dite

^ élec-

•ni tenu leur»

. as au mois de
j'tiil^t.

i;., ..n..i x^f.,^:. Girardin, l'ami
• i 1 il lu. membre de

>r, 'Il iiMine temps que
l'-s Jacobins, y pronon-

iiti discours
f Af la ra-

lié

.1-

lit sur
II. dé-

lu I « Les
Krançaisi libres oompusaut la So-
«i. i. .1.-4 amis des Druits de
i et du Citoyen, décla-

leurs concitoyens qu'ils

il autant de ty'rannicides
.1 .-

-nt juré iti'

narder les

1

1.1;. .:

i:!.i'juor nos
1 1 ! 'Ire li-

•n, de
•!"••'•!"• .il. —
1 ^i-

^

1

1
»••

nr du é'euple).

A leur pétition

1
•lu roi apri'ssa
,1 ....1. 'irre»la-

il celle

-ttJX

!»•

1 ( JMI

1 dr In

1. ..-e

le

lié

ri-

gueurs qui s ou «uivircul ; iarret-

talion de plusieurs membres du
club. Momoro entre autres, et les

poursuites exercées contre plu-

sieurs autres ? — Le club dut sus-

pendre ses séances et ne les re-

prit que le 25 de ce même mois.

La gravité croissante des événe-
ments, et les poursuites mêmes
qui furent diri^:

'

K' les Cor-
delière dans ce- ini*e«. les

portèrent à donner un •!

ment et «ne aftiviu* .

plus consi I à leurs reu-

nions ; il> lièrent encore
leur action par la fondation d'une
feuille périodi(jue. f(/bservaleur

du club des Cnrdeliers et de la

iection du Théàtre-Franrais, qui

devint bientôt le Journal du club
des Cordetiers, par « Sentier et

llomoro»,ctqui parut en aoùtl 791

.

Leur transiormation fui telle(]u«

cette dernière feuille, dans son

numéro 10, pré&enla un cii >

ment aii«si «'Mu^iilrrabj»' r-

Un '

l

Ct>\ .

-

. -
' . 'Il

du district lit-s tiortleliers i le

1" juillet 171)0) que la Sociélé des

Droits de rboiuine et du (litoyen

doit son origine. » .\ssertion au
moins étrange ; erreur voulue et

manifeste, d'après tout ce que
nous venons de dire et de prouver;
ingratitude et attitude inexpli-

cables envers le club lui-même,
lorsqu'il siégeait et préparait ses

destinées au Crand Couvent de
l'Observance !

Htjf.i qu'il en soit, c'est dans ces

c< ivelles d'ascendnnt
r« . et de notoriété

que les Cordeliers purent entre-

prendre et mener a fin la plu»

grosse opération politique qu'ils

aient courue : le reiiveriiemef' 'm

trône au 10 aoiU tT9i ; •

fiuence forcée de l'i- i

France par les arni' -l

du m '

ni

avait I is

ti> lucc au uiuu Uc juillet

I"

Dar«lite que 1 elouieut dantunistc

31
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cessa peu h
I

riger le clob

ol que (les l> - opposées à
sa politique oommenoèrent à s'y

développer. (Voir les mots Dan-
tonùttes et lléberthtes.)

Les Cordelicrs furent impliqués
dans le coup d'Kint avorté du 10
mars WXA contre le^ Girondins
de la Convention. Ils prirent une
part très active k la journée du
t juin, qui élimina ceux-ci de la

direction de l'Asseuiblée. Le â^^ juil-

let 171W, comme mesure de l'exal-

talioii de leurs disposition» révo-

lutionnaires, ils vinrent déclarer à
la Convention qu'ils élevaient dans
le lieu de leurs séanees (rue I)au-

phine — Voirie pamphlet de Costc
d'Arnohul), un autel au cœur de
Maral.

Le tK septembre suivant, symp-
U>me plus grave, le clul) parut de
nouveau à la barre de la Conven-
tion pour se plaindre des pouvoirs
qui ftaient confiés aux représen-

tants en mission et qui contra-

riaient l'autonomie des com-
munes autant qu ils contredisaient

ladoclrine révolutionnaire. Jamais
ses membres ne purent compren-
dre que le salut de la patrie et

par conséquent de la République,
était au prix de cette centrali-

sation absolue et momentanée de
l'elTorl national... C'est là qu'il

faut chercher la cause du divorce
survenu entre les anciens et les

nouveaux Cordeliers.

Le ^o, il insistait sur la création
très prochaine de l'armée révo-

lutionnaire. Enfm, c'est dans les

mois d'octobre et de novembre
qu'eux-mêmes et la commune de
Paris appliquèrent toute leur in-

Huence à l'établissement du culte

de la Raison, qui fut substitué,

sous leur impulsion, à l'ancien

culte proscrit.

C'est alors que, suivant la pente
naturelle de ses opinions et ae ses

passions, le culte fut entraîné à
manifester son opposition au gou-
vernement rév«dulionnaire lui-

même, au comité de Salut public.
Vincent et Honsin ayant été arrêtés
pour leur exagération et leurs

abus de pouvoirs, une m
des Cordeliers vint les à

la barre de la Convention (6 ni-

vAse an II . Et h* ti du même
mois (11 janvier 17i*4), les Corde-
liers chassèrent de leur société

Desmoulins, Fabre d'Eglantine,

Philippeaux et Bourdon de l'Oise,

qui avaient voulu réagir, contre
les Enragés. Momoro bafouait

publi(|uemcnt Robespierre comme
modéré.

Le 14 ventôse, ils commen-
cèrent, dans la salle de la rue
Dauphine, cette insurrection en
chambre qui les conduisit à Té-

chafaud. (V. au mot llèherlisteg.)

Les Cordeliers ne furent donc
aucunement une doublure ou une
succursale des Jacobins. Tandis
que ceux-ci, sans grande initiative,

siiivaient^le ton de l'Assemblée na-

tionale et se conformaient à sa

marche, les pi;)emiers, au con-
traire, n'avaient pas ce sentiment
de discipline et constituaient un
centre d'action originale, souvent
même de révolte. Les Jacobinscon-
sentaient à s'enrégimenter pour
marcher à l'unisson avec la majo-
rité parlementaire, les Cordeliers

étaient toujours à lavant-garde de
la phalange révolutionnaire, pour
réaliser leurs vues primesautières

et leur idéal révolutionnaire. Ce
qui, entre autres, les distingua le

plus des amis de la Constitution, ce

fut, en ncditique, la poursuite de
la Répuldique, dont ils avaient dès

l'abord compris la nécessité et, en
religion, la négation complète du
théologisme et la substitution du
culte humain au culte de Dieu, sur

lesquelles ils n'hésitèrent pas da-

vantage. C'était satisfaire aux deux
deiùdei'ata fondamentaux de la

Révolution, aussi regardèrent-ils

toujours la Constitution de 1791

comme un simple moyen d'arriver

à la République ; et la constitution

civile du clergé comme un degré

conduisant au culte de la Raison ;

mais on doit leur reprocher de

n'avoir pas senti la nécessité de

l'institution du gouvernement ré-

volutionnaire provisoire.
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< ncore Ic« Cor-

d«' Vst que ceux-

ci II- tu bout à
HoLx- -j : .

,
L'IeuriiiH-

Ulutcur; lundis que les preinieni,

f,\ r»! • —t très regrcllablc.se mon-
tr' ipables de comprendre
el«irMii« M Danton, lorsqu il entra
dans une voie opposée aux prin-

cipes ultra (
' ' nnaires. pour

sauver la pi luarcliir prèle

à l'anrantir, eu lu livrant à l'en-

nemi.
I <leux

KI.1 qui

eurent une part si cou-

dann IcH succès de la \\< n

qu*on les vit queli]uerois dicter des
loi- Il no.. ir..i^ premières Assein-

l)t> >, explique aussi

Ici; : a|>rès avoir

ri. 'nous l'avons

dcja iiii, un.- ><>i-iclé fraternelle

assez calme, où l'on discutait peu
et I iiit au dehors,

le ' s devint assez

vit /-vous des ré-

vol ; Itjs ardenU,
all^ Amis de
la < iM'C. Alors
qii II admettaient en-

coT' III qiiedesdéputés
ou ilr» par couvés et re-

ooif '' '" -'itiitionnel,

le- lire, lais-

sai' ni 1' ui -I' Mf K'uiiiMii et leur
IriliiiiK- ••iivi rt<-^ À touA.niéme aux
r(l !M»pu-

!»•'
. au

sri; inans

cl liou-

sia- Il irti. Il V avait

la. ïi -.rr l'élément
•'•' ns parlé,

ton
,

iiiptaitde

pirii>aiiH r<!«>|ijs de la réforme
!( 't-iali- la pluâ radicale et la plut
avniifce.

i'nrini les membres connus.
Il une qui eut le plus de notu-
ri.t '• " • • * r

la

»•! ilii < il«'\ «II.
'

1 . .iii

Mnral «mi «pu - il \f

MN -'
t

l'ancien régime ; puis venaient,

jusqu'au 10 août 17i^, Danton,

Camille Desmoulins, Fabre d'E-

glantine, Paré
;

puis Chautnetlc,

alors étudiant en médecine, et

dont on a retrouvé le nom, avec

cette profession, sur une des listes

de la pétition pour la déchéance
du roi ; Hébert, enfin, qui n'y

prit d'influence réelle qu'après le

10 août, nuand Danton se fut re-

tiré : ces deux derniers sociétaires

(Hébert et Ghaumettc) représen-

tant au club, l'un le scepticisme

incomplet de Voltaire, l'autre

l'alhéisinc systématique de d'Hol*

bacli.

On trouvera aux articles Danlo-
niites et //éberti&tes, les détails

nécessaires sur la politique et l'é-

volution des Cordeliers, ainsi que
sur leur décadence rapide après

le 4 germinal an II. Depuis cette

époque, où leurs chefs furent mis
à mort, jusqu'au mois de frimaire

an II, nous les retrouvons toujours

rue Dauphinedans la salle du Mu-
sée ; mais, à partir de ce moment,
il est d'autant plus difticile de
suivre leur exégèse qu'ils mar-
quèrent moins dans l'histoire de la

Révolution . En pluviôse de la même
année, leur société s'était trans-

portée dans la section de la Mai-
son Commune (HAtel de Ville), au
Temple de la Raison (l'église

Saint-Gcrvais, sans doute), où
nous perdons absolument sa trace.

Cordeliers (district des). Limites :

au iionl, la rue de Bussy et la rue

SainlAndré-dcs-.Xrls ; à l'est, les

rue des Monnaies, du Cœur-Vo-
lant, de» (^ualre-Vents, de Tour-
non ; au sud, la rue de Vaugirard ;

k l'ouest, la rue des Fossés-Mon-
sietir-i'- f'rinee jusqu'à la rue des
lion ^.iint-(iermain et celle

des i^'i.M M. itt. la rue Hautefeuille

jusqu'à la rue Saint-André-des-
Arts

Ce district contenait :

\.e ThêAlr. î i • î n).

I.'Kcole «i< ,
• de

méderinc actuelle/.

Place et rue du Théàlre-Frau-
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çais, ni ' •'. VolUire. Cor-

neille, >i rues de Condé,
du Pelit-Uon-Snint-Sulpicc, des

Quatre -Vents, des Fossés-Saint-

(iermain-dcs-Prés (ancienne Co-

médie), passage et cour du Com-
merce, cour de Rouen et son cul'

de-sac, rues du Jardinet, du Pann
et son cul-dc-sac ; rues du Battoir

Saint-André, des Poitevins et du
cimetière Saint-André.

Cordeliers (bataillon des). — La
garde nalionnlo de Paris se com-
posait, en 1790, de sept divisions :

six d'infanterie, une de cavalerie;

l'artillerie était en formation.

Chaque division d'infanterie

comprenait dix bataillons; il y
avait un bataillon par district et

du même nom ; soixante bataillons

pour toute la capitale.

La seconde division d'infanterie

comprenait :

1" Le bataillon des Prémontrés;
t" Le bataillon de Henri IV ;

3" Le batailKm des Cordeliers;
4" Le bataillon de Notre-Dame

;

5** Le bataillon de Saint-Séve-

rin;
6" Le bataillon des Petils-Au-

gustins ;

7" Le bataillon de l'Abbaye ;

8" Le bataillon des Jacobins
Saint-Dominioue;

9» Le bataillon des Théatins;
10" Le bataillon des Carmes Dé-

chaussés.

Le 3' bataillon, celui des Corde-
liers, comptait 571 hommes, tant

soldais citoyens (ceux-ci étaient

soldats), que citoyens soldats

(tous volontaires). Son comman-
dant était, en 1790, M. de la Vil-

lette. ou simplement Villetle, rue

des Poitevins, capitaine aide-ma-

jor ; Roux, rue des Fossés-Saint-

Tiermain - des - Prés (aujourd'hui

ancienne Comédie) ; adjudant

,

Berger Navarre, rue des Fossés

Saint-Germain, hôtel de la Feu-
trière.

La 1" compagnie, de 12G

hommes, dont 108 volontaires, s

avait pour capitaine le citoyen '

Mabire, rue des Boucheries-Saint-
|

Germain ; 1:
' re,

tt/cm ; sous-li' rue

de Condé. Parmi Le-

gendre, rue des li ^ unl-

Cermain; et parmi les caporaux,
le cordelier Cliericl, rue de» Fos-
sés-Saint-Cerm ai n. — i' compa-
gnie, 11G hommes, dont 99 volon-
taires : Lerouge, capitaine, rue
des Poitevins ; Roch du Ix)uvet,

rue des Fossés -Saint -Germain
,

lieutenant; Montignat, cour du
Commerce, sous- lieutenant, et

parmi les caporaux, deux noms
Lien connus : Caillèrcs de l'Etang

et Vincent. — Quant aux simples
volontaires, nous remnr<|uons (fans

la 1'* compagnie : Gély et Dan-
ton, même maison, passade du
Commerce; Caillaz, Lcelerc de
Saint-Aubin, Cirilar, rue de Jour-

deuil, rue des Mauvais-Garçons.
Dans la i' compagnie : Paré
et Prudhomme, Sylvain Maré-
chal, rue du Paon. — La 3' com-
pagnie, compagnie Sohiivau de
Coutras. occupait la caserne de
l'Observance. — La 4* compa-
gnie, de 106 volontaires, avait

pour capitaine le citoyen Naudet,
rue du Théâtre-Français ; Simo-
narni, lieutenant, rue des Quatre-
Vents ; Dupont, sous-lieutenant,

rue du Pelit-Lion-Saint-Sulpice
;

Saintain, caporal, rue de Condé.
Parmi les volontaires : Petit de
Gatines, Trutat, Brune, Fabre
d'Ëglantine, etc. — La 5' compa-
gnie, de 114 hommes, dont 97 vo-

lontaires, avait pour capitaine le

citoyen Brichard. rueSainl-.André-

des-Arts; lieutenant. Pages, ibid.;

sous-lieutenant, Rousseau, ibid.,

et parmi les caporaux, d'Ivernois

et Mercier. Parmi les volontaires :

le libraire Knapen, Archambault.
Testulat de Charmiéres, de Crè-

vecœur...

Le bataillon des Cordeliers

changea trois fois de comman-
dant jus«]u'au 10 août 179i. 11 eut

pour premier chef, au coinmen-
cementde 1789, M. de Crè vecteur;

puis Vilette ; enfin en 1791. après

l'affaire du départ de la famille

royale pour Saint-Cloud, Danton,
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'•*'cher

i il l'Ue I :

pcmr II" fl

ta laii ciuiue (*l

placéi -Lafoulo,
d'aboni, les ;:nnlt's nali<in<'iux en-

giiit.> ,\ ••|)pust>rentri)rmellemcnt.

M ~ prières et niijuralioiis

tli- i......« l't l^nfayeUe, malgré
leunt onires r«il«iv» , l'einp^olie-

nri'
*

'
' fugilifs furent

oi r le cliiUeau !

!..
'

i 'n; la

III lie le

j>ii . 11 y con-
s. partie du
l> poul-èlre

Il «ida qu'en
r\ ia pari prise par

hi . j .. - l'empêchement du
dépari du roi pour Saint-Cloud, il

f»,.r.i.-.
^..., I...III désormais déso-

I l'ira celui de batail-

lon >iv 1 wh-. i^ance. Alors la ma-
jorité des Volontaires nationaux
du ' '

t »'a.Hs<;mbla, et vola à

l'i cIp reprendre son glo-

n ^ et de re-

r uiton pour
4' tilt (Voir i Orateur du
I'

Cordellier (Etienne-Jean-François),
nflirMer grnèral, né à Farmoiilirr«

(Sc'ine-elMarne). le i9 avril 1707,

de « 11' Jean- François -Sulpice
(!ordellicr, notaire royal en ce

li«u, et de demoiselle Marie (Maire

I.'
- mort À Paris le

!• 'Mitra dans l'armée
|.

• .u

Cordier v •
r^ .!-•

Ucp*
nde à

• I <ie 1 Ouest. Il

ri> ilori-al an II, et

n Ha retraite le

t:, ...; \\ ; fut .......1..VÔ

plus lard h l'armée lo

%\ mei^idor an VII. (lut'. • né

le 9 prairial an VIII et dcllni-

tivoment retraité le 5 octobre
isie.

paix *•)

le •

teih

lonuciier el île Mari l

mort à BruxeJN's i ,
I--

:24 décembre IHi'»; était juge de
paix à Coulommicrs quand il fut

élu, le 7 septembre 171)5, par
Seine-et-Marne, membre de la

Convention et, dans le procès du
roi, il vota pour « la mort ». et, son
mandai expiré, il se relira dans
ses foyers, Kn l8Hi, il fui obliu'é

de quitter le territoire français

comme régicide, et se retira à

Bruxelles.

Coren - Fustier ( François - Joseph )

,

avocat ol législateur, ne aux
Vans (Ardèche), le il avril 1747,

d* « Esprit-Joseph Coren-Fustier

et de Jeanne Dumon, de la ville

des Vans »: était avocat, quand il

fut élu, le 7 septembre n9i, par
l'Ardèche, membre de la Conven-
tion, prit place au groupe la

Plaine et, dans le proci's du roi,

vola p(»ur « le bannissement ù

perpéluilé. avec défense de rentrer

dans la Képubli({ue, sous peine

de mort ». Il se montra par la suite

l'adversaire intransigeant de la

Montagne, demanda la levée des
scellés sur les biens de la prince&se

de Lnmballe. et monlra beaucoup
d'acharnement contre les derniers

Montagnards. Il se lit près du par-

lement l'aceu^nteur de Hourbolle.
Lel'lv n IV, il fut élu

dépiit' \ .iU conseil des
Ail' I' II- I ileviiil, tlan» celle As-
seiiii'i> •- <oinme à la Convention,
l'ennemi des hommes de la Révo-
lution. II •.'^^a .|«> siéger en
Fan VI

Corio (Arnaud de», suppléant h la

G»: .1 I.»

Mai . .:h;-.

17Hi. ^

à la Coh . :

pas l'occasion de siéger.

Cormatin-DaMitAiiz (Pierre- Marie-
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F«Iicil«'(, chef df» choiinns. né en
IT.SO.morll»' lUjuilIrt ISIi; ser-

vil d'nl»ortl dans l'armée comme
8ous-licul(>nant, alla en Amérique
et prit part aux dincrent» com-
bats en faveur de l'indéftendance

de ce pays, revint en France, et,

sous la Révolution, fut ofiicier

d'étal -major à Metz, sous les

ordres de Bouille, puis chercha
à favoriser la fuite de la raiiiille

royale. (iOiiipromis, il émigrn. fui

mal reçu à Cohlcntz, revint à

Paris et devint lieutenant dans la

garde constitutionnelle du roi;

émigra de nouveau après la jour-
née du 10 août 1795, passa en
Angleterre et obtint du comte
d'Artois une commission pour ser-

vir en Bretagne, débarqua en
l'an II à Saint-Malo, devint le

major général de M. de Puisaye,
finit par se mettre à la tête

du parti royaliste. Hoche le fit

arrêter et passer en jugement
en l'an III, et, après avoir été

transféré dans div«;rses prisons, il

fut acquitté par le tribunal de
Coutances, mais néanmoins con-
damné à la déportation comme
émigré, enfermé au fort de Cher-
bourg où il resta quelques années,
et transféré au château de Haro.
11 obtint sous le Consulat sa mise
en liberté.

Corne (François-Michel-Joseph),avo-
cat et législaleur, né à Saint-Pol
(Pas-de-Calais), le 29 septembre
iTol, de « sieur Romain Corne,
marchand en cette ville, et d'An-
gélique Catrez », mort à Arras
(Pas-de-Calais) le 18 août 1834;
fut pourvu, le 8 décenjbre 1775,
de la charge de procureur postu-

lant iti conseil présidial d'Artois;

devint, en 1790, procureur syndic
et l'un des administrateurs du Pas-
de-Calais en l'an IV. Le 23 germi-
nal an V, il fut élu, par ce dépar-
tement, député au conseil des
Cinq-C«Mits où il siégea ju?qu'en
l'an VII, adhéra au coup d'Etat
de brumaire et devint, le i (loréal

an XIll, conseiller de préfecture
du Pas-de-Calais.

Cor' •
'

n^ cllé-

K ' ' i'»ne-et-

Loire) ; était maire de cette ville,

3UNnd il fut élu, le 31 août 1791,
éputé de SaAne-ot-Loire à la Lé-

gislative. Son mandat expiré, il

retourna à Chagny et ne s'occupa
plus de politique.

Cornet (Mathieu-.\ugustin), receveur
et législateur, né à Nantes (Loire-

Inférieure) le 19 avril 1750, mort
à Paris le 1" mai IMH^; fui pdur-
vu, le 1t» février 1"

iije re-

ceveur ancien des l I autres

impositions de l'évéchede Vannes.
Sous la Révolution, il devint mem-
bre du Directoire de la JLoire-In-

férieure, puis donna sa démission.

Devenu suspect, il fut arrêté et

enfermé à la prison du Piessis a
Paris et remis en liberté qu'après
le 9 thermidor. Le 22 germi-
nal an VI, il fut élu. par le Loi-

ret, député au conseil des An-
ciens, en devint le président le

2 Tructidor de la même année,
aida puissamment Bonaparte dans
son coup d'Etat de brumaire, lit

partie de la commission intermé-
diaire et entra au Sénat conser-
teur dès sa formation (3 nivôse

an VIII), fut fait membre de la

Légiond'honneurle9 vendémiaire
an XII et commandeur du même
ordre le 25 prairial suivant, puis

créé comte de l'Empire le 26
avril 1808 et grand officier de la

Légion d'honneur le 30 juillet

181 1 ; vota, en 1814, la déchéance
de l'Empereur. Au retour des

Bourbons auxquels il se rallia il

fut nommé pair de France (4 juin

1814j, puis se tint à l'écart pen-
dant les Cent-Jours et, dans le

procès du maréchal Ney, vota
pour la mort. Après les journées
de Juillet de 1830, il adhéra à la

nouvelle dynastie, prêta serment
et mourut un an après.

Cornic Dumoulin (Pierre-François),

contre-amiral, né à Bréhal (Cùtes-

du-Nord) le 23 juillet 1731, mort
à Bréhat le 11 avril 1801 ; entra

dans la marine comme volon-
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lui'
'' ' livier 1746, devint

Ii< lisseau le 1" juil-

let l'> dmisàla retraite

le i6 j
:. Kn ITiKi, il fut

rappelé a l'acttrité comme capi-

taine de vaisseau et Domm«> contre-

aiuirnl le H octobre de la nu^me
ann<*«\ appelé au commandomont
•les forces navales de la Manche
le ."» genninal an II, il y fut em-
ployé jusqu'en l'an >'l.

Comice (FrAn<;ois-Aur<>le). magistrat

fl k-Kislatfur, n<* à Lcvanto (Ita-

li'- . «ti 1741 ; dttmta comme juge
ii.-in> \f goov(*rit*inent ligurien, et

«l«'Viiit rriHUitc inrtirp de Levanto.
!.. "

•
• -

( choisi di-

r. iircomiiie

ij t département

Comilleaa^René), notaire et législa-

teur, ne au Mans (Sarthe) le 8 no-

vembre nu ; était notaire à

S tut tlu. le !"

jii , du Tiers aux
K' raux par la sénêchaus-

Si< .• "> ••• ^"pelé À y siéger

le 4 d en remplac»--

ni-"' .w. cédé. Le'Jsep-

t< I fut élu suppléant
«le II " '" nventionet ne
fut aj', qu'en sermi-
nal an 11. ni de
(x»ndnrr»'l ndes
rfform»'*. ;

•<

pri'-tr'-* n '

s
«I.,

r, . ., , , -s
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<l i I n avaient pas ac-

<•- j . .. 1. .. uiulion. Le 4 bru-
fiinirr an IV, il entra au conseil

df» Af!"'""- ••• • .•'••» •••«qu'en

l'an \\ re de

celle A le

son m a 1
1

1
••

ncruftat'-ur ji

(!•' floréal A«i \

Ji ({oimpar' .i\ii.«.e

nu Mil. a . I II y
«i>k'>-n ju^u fU Isa \I.

Cornu. — Voir La Poype(de).

Comndet de« ChaumetU.*: U .

ruuilri, avtK'nl ri Ii>;i-

àC. • \ le 15 septembre

17: ii.ifttiAlel^trnudet.

sieurd< 1 .»vo-

cal en • ..; de

Co u Tari» ic Kisep-

teiii it avop.it nu parlc-

mentd* ' «tous

la Révoi lie à

Fellelin. Le i septembre 17HI, il

fut élu député de la Creuâc à la

Législative. Après le 9 thermidor,

il fut nommé commissaire par le

tribunal de la Creuse, el, le 31 ger-

minal an V, fut élu par ce dépar-

tement député au conseil des Cinq-

Cents, siégea parmi les modérés,

devint secrétaire du conseil en
l'an VI. piiispn- •' l'an VII,

prit une pari pn au coup

d'Ktal de brumaire el til partie de

la foininission intermédiaire. Le

4 nivùse an VIII, il fut nommé
membre du Sénat conservateur,

devint membre de la Légion d'hon-

neur le 9 vendémiaire an \II et

commandeur du même ordre le

25 prairial suivant. Le G juin I8(W,

il fut créé comte de l'Empire. Ea
avril \H\\, il adhéra à la déchéance

de IKnipereur, fut nommé pair

de France par la Heslanralion, le

4 juin 1814. et parla en faveur de

la liberté de la presse. Pendant

les Cent-Jours, l'Empereur le

conserva pair de France, ce que
Louis XVIIl ne lui pardonna pas

puisqu'il fut du n«>mbre des pairs

exclus, mais le IGmars IHIl), il fut

réintégré et «iéicea dans la chambre
haute jusqu'en 4 H34, époque de sa

mort.

Cornus Pierre), curé et législateur),

ne à Toulouse Jlaute-CanMine) le

15 octobre 1748, mort à Muret

(llauteCaronne) le 18 juil! ' ' ^"*^
;

était curé de Sainl-Jn

Mm iid il fut élu, le ;;: a\ril

17"^ '.'du clergé aux Etats

geiii taux par le comté "

iniques. Son mandat i

repnt sa cure de Muret.

Corny (de). — Voir Etbir.

Corogne (bataille de li^. En février

I H(»S, une armée anglaise comman-
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dée par le général Mooro mit h
'

exécution un mouvement ofTonsif

contre les Kran«;ni!». Mais ces der-

niers, s«)U8 lesordres de Soult. infli-

gèrent une véritable défaite aux
Anglais, laissant dans leur retraite

un nombre eonsid<Ta!)le de prison-
niers et de bagages, ('elle victoire

eut son con)piément le Ifi janvier
suivant en une nouvelle bataille

engagée et où les Anglais furent
complèlement défaits, laissant sur

le champ de bataille l.iOt) tués,

parmi lesquels le général Moore.

Corps législatif. Cette Assemblée fut

créée en vertu de la Constitution

de l'an VIII. Elle était composée
de trois cents membres électifs et

elle adoptait ou rejetait les projets

de loi sans les discuter, après avoir

entendu les orateurs du gouverne-
ment et ceux du Tribunal. Le Corps
législatif exista depuis l'an VMI
jusqu'à la chute de l'Empire en
1814.

Corrèze (département de la). Créé le

l.'i janvier 1790, ce déparlement
fut divisé en qualre districts, qui

furent : Tulle, Brive, Uzerche et

Ussel.

Coroller du MoustoiriL-iuis Jacques-
Mippnjyie), avttcat, magistral et

législateur, né à Quimperlé (Finis-

tère), le 2avril 1 745, de sieur René
Corroller et de demoiselle Fran-
çoise-Jacquette Pécard », mort à
Vannes (Morbihan) le 7 décembre
1Wj7; était avocat en parlement
3uand il fut pourvu, le 4 mai 1774,
e la charge de procureur du roi

au siège roval d'Ilennebont. Le 2â
avril 1781), il fut élu député du Tiers

aux Etats généraux par la séné-
chaussée d'Ilennebont, fut l'un des
plus ardents réformateurs de cette

Assemblée, prit une part active

dans la discussion des Droits de
l'homme et duCitoyen, et fil partie

du club des Jacobins. En I70i. il i

fut nommé commissaire aux iles

du Vent et, à son retour des An-
tilles, revint à Hennebont où il

;

présida le rliili innnlngnard (an II).
j

En thermidor an lil, il fut nommé
juge, puis président du tribunal de
district de Lorient. Il se relira en-
suite à Vannes.

Corse (Ile de). Cinv)ns<Tiption eicc

lorale de \iH\).

Corse (département de la). Créé le

1.^ janvier 1790, ce département
fut divisé en neuf districts, qui

furent : Bnslia, Oletta, l'Ile Housse,

la Porta d'Ampugnani, Corté,

Cervionne, Ajaccio, Vico et Tal-
lano.

Corsin (André-Hippolyte, baron), of-

iicier général, né à Piolenc (Vau-
cluse) le 30 juillet 1773, mort à
Piolenc le 18 juin 18r>4: appar-
tint à l'armée, devint chef de ba-

taillon au là' régiment d'infante-

rie légère, se di.stingua particu-

lièrement à la bataille d'Eylau et

fut décoré de la Légion d'honneur,

nommé colonel du 4'" régiment
d'infanterie, il partit en Espagne
en 1808, et se signala à Burgos.

Devenu général de brigade, il con-

tribua, en 1811, à la défaite de

l'armée de Galice et y fut sérieu-

sement blessé. Rallié à Louis XVIIi,

celui-ci le décora de Saint-Loui.s.

Corsini (Thomas, prince de), pro-

fjriélaire et législateur, né à Rome
e 30 juillet 17(»i. mort à Home
le ï) janvier 18.*)(j; était proprié-

taire dans cette ville quand il entra

au Sénat conservateur, le 18 mars
1809 où il siégea jusqu'à la (in de

l'Empire. Il avait été créé comte
de l'Empire le 50 août 1«nn

Corte. — Voir Courte.

Corteji (Joseph-Antoine-Marie Caje-

tani, propriétaire et homme poli-

tique, né à Fiorenzola (Taro), le

7 août 1760, de « monsieur Higo-

sins Corteji, médecin, etClara Mo-
razzi, épouse; était propriétaire

dans son pays natal, quand il fut

élu, en I8l0li P*"* l'arrondissement

de Borgo, candidat au Corps légis-

latif sans être .itmcl,'- -i v si.'L'er.
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Cortois da Btlora (Pierre-Marie-lfa-
,|, I. !r,^\. Av^«]n^ «>t 1*»kM««lalour, lur

.t 11 mai

A Miicie », morl a I'oIjsv

\ 18 octobre IKIi; .^lail

•\' |iie de Nîmes depuis t'St.

j
11 .1,(1 il fut élu, le 30 mars 1T«'»

• 1'
I

iit>- du clergé aux ttat» .

I . - '-
'

- • ^('e df >i-

III il de cette

\>- n ! i.M \'\>- '!> itbi'ralisme,

vu -.• t il I iiit au tiers état et

«1 '• Il ti iii«)n devait

<i 11! • i -s biens du
ci 1 i!i_-i::-- mas-

<l
lit. niions de

v> ]• Il :i[>rès il

f'i

''Ml nation de
lie évéque

\..iic8. et dé-
s de Montau-
iccusfs d'avoir

•s. A l'expira-

I. il ^mi^ra et

Il no rentra en
I M

.

>liar-

ie 76

' ' " rgentà intérêt

r-

f.

I.

f.

Il

I

r-

I"
»ii. \

ans.

Cortois de Press

i

r
f.

K'
h >

jaii\ !' r I <'">'',

rnii-litution r

•iiHcrfi rw -

ri't'tr I ,( I'

'''

inn l\

fut • 1

li !..

F"

riel, corn-

. . ir m- il I)i-

11

• r.
. . ;.^;^2,

1 ««ir été

-s, il fut

Malo le 15

tre la

^•é el

Il 17'.n, puis

an VIII et re-

lire li's mnins
du <^>ncurilat

!«tournti«in, il

'ifii(>.'i«<«nd('ur

intion
.'.- le

I.

" >ii t'A

ir de

lui :

Cortois de Qoincay (Gabriel), évéque
de 1789, né a Diion (Côte-dOr)
en 1714, morl à Bellcy (Ain !•

14 janvier 1791 ; fut sacré év.

de Itelley en Bugey, le H «Mit

1751. Il avait comparu à l'As^*

m

bicc des trois ordres du bnill

d'Autuu en mars 1780, au
d'abbé de Saint-Martin.

Corvetto (Louis- Emmanuel, comte),
avocat, magistrat, conseiller d'E-

tat et ministre, né à Gènes (Italie)

le 11 juillet 1756, mort à Gènes
le 23 mai \)Mi ; était avocat à
Gènes lors de l'arrivée des Fran-
çais en l'an III. Partisan de la Hé-
volulion, il devint memt>re du
gouvernement provisoire de la

république ligurienne, fut nommé
en l'an VII Juge au tribunal de
cassation, avocat des pauvres et

sénateur. Après la réunion de
Gènes à la France (1806), il

fut nommé conseiller d'Etat, fait

comte de l'Empire en I8(JÎ>, et

commandeur de la Légion d'bon-
neur en 1810, resla à l'écart pen-
dant les (lent-Jours et se riHii

complètement à la Heslaurali n.

Le â7 septembre 1815. il fut

nommé ministre des finances en
remplacement du baron Louis. Sa
mauvaise santé ot certaines at-

taques de I in le décidè-
rent à dem ; a retraite qui
lui fut accordée le 16 décembre
1818 avec le grand cordon de la

Légion d'honneur, el avec les ti-

tres de ministre d'Etat et de mem-
bre du conseil privé, puis alla

mourir dans ton pays.

Conroisi0ri;b>uis Joseph Tr
oua-préfel et homme

) .

né à Avessac (Loirr Infmeui'
9 décenibr«< !"f''

homme J<'

Marie de G'

ilatherine \

préfet de Ch n- au I ;

Il fut élu, en I8M.
I

.(..

«MMIM l|'<<'l iV

était Hoiis-
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ditsement, candidat au Corps lé-

gislatif sans «Hrc appelc à y siéger.

Cosmao-Kerjulien (Julien-Marie, ba-

ron), ooiilre-amiral, préfet mari-

time et l«'><;ii>laleiir, ne a (IliAteau>

lin (Finistère) le 29 novembre
17(î!, mort & Brest (Finistère) le

17 révrier1825;s'eml)nr(]un il l'âge

de io ans sur la frégate l'Ai-
grette et flt campagne aux colo-

nies, puis nous le retrouvons,

lieutenant de vaisseau en ITOi. Il

commandait en Tan II, comme ca-

pitaine, le vaisseau le Tonnant,
(|uand il s'empara de la frégate

anglaise l'Alceslc. En ISO.'i, sur le

Plutnn, il enleva Ji la Martinique
le fort du Diamant, se hallil vail-

lamment à Trafalgaret rcfiril aux
Anglais deux vaisseaux espagnols
<|u'il ramena dans la rade de Ca-

dix. Pour ce fait d'armes il fut

nommé contre-amiral et comman-
dant de l'escadre de Toulon (1806),

puis créé baron de l'Empire le

16 décembre 1810. Pendant les

Cent-Jours il fut nommé préfet

maritime à Brest, et fait pair

de France (8 juin 1815). La Res-
tauration annula cette dernière

nomination et l'amiral Cosmao-
Kerjulien rentra dans la vie pri-

vée. Il avait été fait commandeur
de la Lésion d'honneur le 25 prai-

rial an \ll.

Cosnard(Pierre), marchand herbager
et législateur, né à la Motte-Fou-
quet (Orne) en 1750, mort à U-
sieux (Calvados) le 4 septembre
1799; était marchand herbager à
Lisieux ouand il fut élu, le 10 dé-

cembre 1792, suppléant du (Calva-

dos à la Convention, et fut admis
à y siéger le 11 août 1793, en rem-
placement de Henry-Larivière, dé-

crété d'arrestation.

Cossart (Laurent-Joseph), curé et

suppléant aux Etals généraux, né
àCauchie-à-la-Cour (Pas-de-Calais)
en 1733, mort en émigration près
de Munster (Allemagne) en 1802;
était prêtre, maître es arts de l'u-

niversité de Paris et curé de Wi-

mille. quand il fut élu, le 17 mars
1789, suppléant du clergé aux
Ëlals généraux par la sénéchaus-
sée de Boulogn*' Il nViit pn>« l'oc-

caaièn de si< mi-
gration, els<- Il M >icr.

C088é-Bri88ac( Hyacinthe-H ugues-Ti-
moléon, duc de), chambellan et

législateur, né à Paris, le H no-
vembre 1746, de M llugues-ltené-

Timoléon de Cossé de Brissac, et

de dame Marie-Anne Hocquart » ;

était meslre de camp, comman-
dant du régiment royal Houssillon,

au moment de la Uévolution, se

tint à l'écart sous le régime rév(du-

tionnaire, sous le Directoire et

sous le (îonsulat. Sous l'Empire il

devint chambellan et entra, le 19
août I807.au Sétiat conservateur,
puis le 28 avril IH()8 fut créé comte
de l'Empire. Il siégea jusiju'en

1813, époque de sa mort.

Cossé-Brissac (Augustin-Maric-Paul-
Pélronille-Timoléon , duc de),
chambellan, préfet et législateur,

né à Paris, le 13 janvier 1775, du
« précédent et de Marie-Loui.se-An-

toinetle-CharloI te-Fran(;oise Cons-
tance de Wignacourt », mort à

Paris le 8 avril 184H; fut d'abord
volontaire dans la garde constitu-

tionnelle de Louis XVI. Sous
l'Empire, il devint chambellan de
madame mère et le 13 avril 1809
fut nommé préfet de Marengo,
fait, le 9 septembre 1810, baron de
l'Empire, puis comte le 20 février

1812, et chevalier de la Légion
d'honneur, passa à la préfecture

de la Côte-d'Or le 1" mars 1812,

se rallia en 1KI4à la Restauration

et fut nommé pair de France le 4

juin de la même année. Il vota la

mort du maréchal Ney, fut nommé
ministre d'Etat, devint, après

1830, l'un des fidèles serviteurs de

Louis-Philippe, puis continua de

siéger dans la Chambre haute. La
Révolution de 1848 mit fin à sa

carrière.

Cossigny (Joseph-François Charpen-
tier de), ingénieur et suppléant
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AUX Etats généraux, né à Palina
li< <!• France) en 1731}, mort à

I' ui^ I.- iX mur* 1809; était ingé-
i>i< iir lu II itiand il fut élu, le

1 |iiill.-t IT'»o. suppli^anl de la

r<<l>«ni<- ri^lf <!. I"iMii.r, ;i la Gons»
ttttiantr. et .l.viiit. le G frimaire

an Xll. t'orr''H[Miri lant de l'acad»'"-

ini ' «les sciences de Paris et

<!' '- littéraire des arts de
l<tti.,.i 1. Il'- (il pas l'occasion de
>i- .r.r .1 l.i t:"ii>liluante.

Cosson Antoine Alexandre, baron
• !• né h L'insnc

«I! iihre I7()6, de
«< Il — - [ili de Cosi-

*oii. ..,,.,. , ,l« cavalerie,

et «le darm- «lalherine de Hout'ard,

niariéH ». mort ii Paris le 9 jan-
vier is;{î»; ;(|i|>.irlint à l'aruiée et

lit ! s d«' la Rëvoliilion

et irriva mpulement
ail' auperienr». fut fait

m- la f.<'îrion d'honneur le

î!.*' ^ l créé baron
d. _ Ht 1808, il fut

promu gênerai de brigade.

Cossonnier J .sous-préfet
et liMintiK : . né à Lenax
(Allier). \f '.'•' libre 1754. de
« l*'

' i.itr, bourgeois à
U' ! de demoiselle
L"i i>

1 iiiM » ; était sous-pré-
f« t I ) il fut élu, en 1806. par
!<• "Allier, candi-
«li dit, sans élre

appclc a y »U'gcr.

Cost.i .1 i' M iurice, cheralier),
.1

. iV m - tt et lAdisInteur,

lu- . : ptembre
IT». -CosU.el
<i* ik>sta »: était

avw .. ,. ., ^it-rooni quand
il (Ifviiit iipiiilire de la commis-
Moii (lu i:<»ii-.

• - • ifilais

••l jijK'-' .1 1 Tu-
rin I •• Il .i\ 1 1 i

'^"
. , Il • Il ' ri ,111

('•tr[p« l'-M-lilif .i.iiiin. .i.iMit. .|u

I' '.et,
i' e, il

lui .1.. chtivalKT du 1 Liuptre.

Costard (Alexis-Joseph), magistrat

et homme politique, né k Saint-

Méen (Ule-et-Vilaine). le 19 avril

1753, de « H' Bernard Costard.

sieur de la Ville-Blanche, receveur
des décimes ecclésiastiques et de
dame Pélagie-Françoise-liathurinc

Hardi » ; était vice-prénident à la

eour d'appel, quand il fut élu, en
1810 , par l'arrondissement de
Rennes, candidat au Qtrps légis-

latif sans être appelé à y siéger.

Costat (Louis, baron), professeur,

législateur et conseiller d'Elut, né
à Champagne (Aini, le 17 mars
1767, de a Claude Costaz, mar-
chand h Champagne, et de Clau-
dine Goujon », mort à Fontai-

nebleau (Seine-et-Marne) le 1.^»

février 18ii; était, en 1789. pro-

fesseur de mathématiques, devint

ensuite directeur des conférences

À l'école normale (an III) et exa-

minateur k l'Ecole polytechnique
(an IV). fil partie de la commis-
sion scientifique de l'expédition

d'Egj'ple. A son retour, il entra le

iH prairial an IX au Trihunat.
Dans cette .Assemblée il montra
une certaine indépendance répu-
blicaine mais vota quand même la

proclamation de l'Empire, fut

nommé le 10 germinal an Xll

préfet de la Manche e*t fait, le

:6 frimaire suivant, membre de la

Légion il'honneur, puis le 31 dé-
cembre créé baron de l'Empire.

Le 3 avril 1813, il fut nommé
conseiller d'Etat et promu ofli-

cier de la Légion d'honneur, puis

directeur général des ponis et

chaussées {iO novembre 1813).

Pendant les Cent-Jours il fut en-
voyé, en qualité de commissaire
extraordinaire, dans le Nonl et le

Pas-de-Calais. Il fut destitué au
retour de» Bourbons.

CoiUi (Benoit, baron), évèque eon>
' '

. Vin)

s le

IJ . i nt;

fnt , lat,

( dfinis-

II et vint

r<>Bider à l'on».
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Coste iLitui!»), adillinistrateur cl

siippl(^ant à la (îonveiilion ; fui

d'abnnl iioiiiniè l'un des aJniinis-

tralpurs du déparlemcnl de l'Hé-
|

raull, en 1790. etdevinl président
j

de (*e déparlcmcnt. Kn srplenibre

iVJi, il fui élu suppléniil de ce t

déparlemenl à la Lonvcnlion, et i

n'eut pas roccasion de siéger.
i

Costé (Jean-Charles-Murie), notaire, I

législateur et sous-préfet, né au '

Havre (Seine-Inférieure), le 30 jan-
;

vier 1758, de « maître Jean-Frnn-
çois-Mnrie Coslé avocat, absent, et

de (Maire-Franroisc Martin », mort
,

à Paris le 10 juin 184i; fut pourvu,

le i<> mars 1773, de la charge de
notaire royal en la ville du Havre

j

et paroisses y annexées et le
'

27 juin 1787,* de celle de com-
missaire et conlnMeur des saisies

réelles de celle ville. Le 26 ger-

minal an VU, il fui élu. par la

Seine-Inférieure, dépulé au con-
seil des Cinq-Cents, se rallia au
coup d'Etal de brumaire et fut

nommé le 4 nivùse an Vlll, ujem-
bre du Tribunal, en sortit en
l'an XII, et, le 2 fructidor de la

même année, entra au Corps
législatif, comme député de la

Seine-Iijférieure. Pendant les Cent-

Jours, le 14 avril 1815, il fut

nommé sous-préfet de Dieppe.

Costebelle (de). — Voir Sales.

Costel (Claude -Marc), curé et légis-

lateur, né à Courson (Yonne) le 25
|

avril 1729, mort à Courson (Aube)

le 13 avril 1813; était curé de
Foissy, quand il fut élu, le 22 mars
1789, député du clergé aux Etats

généraux par le bailliage de Sens,

passa inaperçu, et son mandat ex-

piré, alla résider à Courson.

Gosier (Victor-Paulj, avocat et sup-
pléant aux Etats généraux, né à

Epinal (Vosges); était avocat du
roi au bailliage d'Epinal, quand il

fui élu le 31 mars 1789, suppléant
du Tiers aux Etats généraux par
le bailliage de Mirecourt mais n'eut
pas l'occasion de siéger.

Coslri -

ri r
_ ,

>i

Ihe), le 4 avril ITiV», de « «irur

Jean- François (Poster, marchand,
et de demoiselle A nne-Scholaslique
Tliouvain », mort à Nancy (Mour-
Ihe) le 23 octobre 1825; éînit cha-

noine de la cathédrale de Verdun
quand il fut élu, le 1" avril 1789,

dépulé du clergé aux Etat» K' "•-

raux par le bailliage de Venlun,
siégea ii droite et devint le coII.iIh.

râleur à VAmi du roi, de lallM

Hoyou, se relira ii Verdun loi- ;

la prise de celte ville parles l'i n-

siens, et fut nommé ()ar eux admi
nistraleur provisoire du pays con-
quis ; fut ol>ligé, de ce chef, d<'

prendre la fuite et de se réfucier

à Montellascone ; rentra en Fr;iii (

après le Concordai et devint vicaii •

général et chanoine de la cathé
drale de Nancy, et quand il mou
rut il était doyen du chapitre dr

cette ville.

Costils (des). — Voir Collet.

Côte-d'Or (département de la). <

b; 15 janvier 17ÎK), ce dé().ii

ment fut divisé en sept districts :

Dijon, Saint-Jean-de-Losne, Chà
tillon -sur- Seine , Semur- en

-

Auxois, Is-sur-Tille, Arnay-le-Duo
et Beaune.

Côtes-dn-Nord (département des).

Créé le 15 janvier 1790, ce dépar-
tement fut divisé en neuf dislricls

qui furent : SainlBrieuc, Dinan.
Lamballe, Guingamp, Lannioti.

Loudéac, Broons, Pontrieux et

Bostrenen.

Cotte (Jean-Joseph-Vincent), avocat,

législateur et sous-préfet, né à

Digne (Basses-Alpes), le 22 janvier

1 778, de « Joseph Colle, bourgeois,

et de dame Marie Béraud »; était

avocat à Digne lorsqu'il fut élu, !<•

16 mai 1815, représentant de cel

arrondissement à la Chambre de^

Cent-Jours; devint, sous la Restau

ration, sous-préfet de Barcelon-

nelte et fut admis à la retraite le

20 juin 1844.
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r! \

(M ;' -M' m MM'if I i.i(, i m*

à de la Hobinièrc le â9
juiii' I i.'»; t'tail OMiitrebandicr

dans la Ma\i-iiiii'. i|iiriiul il (icviiil

l'un ilt\s cht'f;* ilr la chouaniiorie,

se battit puur \c rui cl l'ut tué dans
une rencontre.

Cottin Ja.'.|!; ' t^r),8ecré-

lain* 'lu I -'ur, né h >

L«-<>^aii»- S.iiiil {•.'iiiiiijiue), le 13
j

di-fnubrc I
".'»«, de « »ouyer Pierre

j

(iottiti. capitaine, conimandanl des
|

tiiili<N-â au quartier de L«^ogane,
|

l•^lt•|•l cosle de Saint-Domingue, et

d. ' *^ i-' Poy », mort à
|

S férieure) le ii no-
\' il secrétaire du I

r i il fnl élu. le i

l>^ .' JUllédl! ' IX
I

I ' ' \ par la - i^-
;

les, siégea au cote gau-
|

iianda, dans la nuit du
j

4 août, I abolition des justices sei-
|

gneuriales « écrasantes pour le
,

peuple 9. Son mandat expiré, il
;

revint à Nantes, mais ne reparut i

plus sur la scène politique. Sous
i' Bmpire, il devint maire de Saiïré. !

I

Couî- • • • ^jg i^j I

' de loi
\

M Ut du, 1.; 2'J août 1791,
•1 Tarn n l.i I.é;rtslalive,

M< »:• .1 .ni t,i une
I

iMi' m .ti
, .ti, <|e-

I rer le^ séances
j

•'
. lluuen, ou dans

> • ville du royaume qui
I'

,
lit les lois. Otte motion

ini«r aux voix fut naturellement
i

rejelce.

Coubré Saint-Loii|i m . uai et

Mippitaiil a In l • -
1

i
' liiit.on

I- U'X^

te

I ,r,

«1-
; ; .ir-

t.'i,; . , I .•-.Il o'eul

l'-'
•'^

-
'•

Couchery i Jean • Baplûto • Claude -

Fraii'.'i^ , profesacur et législa-

teur, né k Besançon (Doobs) le 4

avril 1768. raorl à Paris le iG oc-

tobre 1814; était professeur au

moment de la Hévolulion, et quoi-

que ayant afticlié dès le début, s-a

haine contre les idées nouvelles, il

n'en accepta pas moins de se lais

scr nommer, en WM. pronireur

de la coiniii ' < \^

ayant prol<-

la journée du iîl mai. il tut desti-

tué. .\près le thermidor, il fut

nommé nrocureur général syndic

du Douus et se signala par la

rigueur des poursuites exercées

contre les partisans de l'ancienne

Montagne et par sa tolérance pour

les émigrés et les prêtres non
assermentés. Le 22 vendémiaire

an IV, il fut élu député du Doubs
au conseil des Cinq-Cents et con-

tinua, dans eetle Assemblée, à se

montrer hostile aux institutions

républieairïcs; aussi fut-il, a()rés la

journée du IHfruoliilor, condamné
à la déportation cl parvint à se

réfugier en Allemagne. Il rentra

en France avec les Bourbons en
1814. Louis XVIII lui donna des

lettres de noblesse et le décora de
la Légion d'honneur.

Concourt (Juslin-Théodore. ha

uflieier ^én«•r!ll, néàla Hayi

landei le 24 février 1702; ajip.ir

tenait à l'armée hollandaise il str-

vit la France, après la conquête
de la Hollande. Le 5 mars 1813,

il fut promu général de brigade

et cessa de faire partie de l'armée

française en 1815.

Coacy (Jean-Charles comte de). <\<-

que et législateur, né nti r));iti an

d'Escordal (Ardenne . 1- i.'i " p
tembrel'î*'' ' î'timl.^ Ni,ulas

de (Viucv, »i i-iHiir do
p.. Che-

n' '!(!». d«»

Ju

cl.

et de iirn-

ricttr iiKirt

il Iteir I le If III

fui n«n ijue do L.i :. le

en 17UU, mais ayant refusé do pré-
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1er le serment à la Constitution

civile du clergé, il énii^ra en Ivs-

pagne. Kn l'an X, il refusa de
donner sa démission lors du Con-
cordat, puis revint en France avec
les Bourbons, cl fut nomme ar-

chevêque à Reims en 1HI7. I^
Hl octobre 18ââ, il entra h la

Chambre des pairs.

Coudé (Louis-Marie), contre-amiral
«•l législateur, né à Auray (Mor-
lùhan), le 17 décembre 175z, de
« Joseph (luudé, marguillior en
charge de la paroisse de Sninl-

(iildas d'Auray, cl de demoiselle
Thérèse-Julie Le Houx », mort à
Ponlivy le 10 févri«'r \Xii : s'en-

rôla tout jeune d.'ui:» la marine et

arriva rapidement au grade de
capitaine de vaisseau, puisa celui

de contre-amiral, fut fait membre
de la Légion d'honneur le 35 prai-

rial an XII, se battit vaillamment
au combat de Santo-Domingo en
l'an Mil et fut retraité en 1810.

Le M mai 1815, il fut élu, par
le Morbihan, représentent à la

Chambre des Cent-Jours.

Couderc (Guillaume - Benoit), négo-
ciant et législateur, né à Lyon
(Rhône) le 7 juillet 1741, mort à
Lyon le 12 mai 1809; était né-

gociant il Lyon, quand il fut élu,

le HO mars 178*J, député du Tiers

aux Etats généraux par la séné-

chaussée de Lyon, appartint à la

majorité de cette Assemblée, et,

son mandat expiré, revint à Lyon,
fut pré>ident du tribunal de com-
merce de celte ville, en nivôse an X,
et conseiller général du com-
merce à Paris le i iloréal an XI.

Coudray (du). — Voir Bizol.

Coudreville (de). — Voir Poisson.

Couessurel - Labroosse ( Franc^ois -

Joeoph-Mario), magistrat et légis-

lateur, néàReims llle-et-Vilaine),

lefi septembre 1741 , de « François-
Marie Couessurel de la Brousse,
avocat en parlement et docteur
agrégé des facultés de droit de
Rennes, et d'Elisabeth-Marie Lon-

de de Launav », mort à Mon<'on-

lour ^(*ôtc8-du-Nord) le 'A\ octo-

bre I8()i : était procureur à Mon-
contouren Bretagne, quand il de-

vint en 1791 juge au tril>unal du
district de Rroons. Le 24 germi-
nal an VI, il fut élu député des
Cûtes-du-Nord au conseil des An-
ciensoiiil siégea jus(|u'enranVlII.

Couet du Vivier de Lornr ( Michel-

François i, evéque de 1789, né à
Melz (Moselle) en 17'W, mort à
Paris le 14 mai I SOU -.fut évéque de
Vence le 1" mai 17(14, de Tarbes
en 1709, et sacré à Angers le 4
août 1782; devint évéque concor-

dataire de La Ror;hclle en 1802, et

n'occupa ce siège <|n'<'nvir<tri uu
an.

Couget (Jean-Menri), avocat, notaire

et législateur, né à Luz (Hautes-

Pyrénées), le 20 octobre 1758, de
« Laurent-Pugel Couget, notaire

royal de la vallée de Barège »;

était avocat en parlement, quand
il fut pourvu, le 11 octobre 1785,

en remplacement de son père, de
la charge de notaire royal, garde-
notes au village de la Vallée de
Barège, sénéchaussée de Bigorre;

devint, sousIaRévolution, juge au
tribunal de district de Lourdes, et,

le 2 septembre 1791, fut élu, par
les Hautes-Pyrénées, député à la

Législative. Son mandat expiré, il

se remit à la tète de son étude de
notaire.

Couhey (François), avocat, magis-
trat et législateur, né à Neufchâ-
teau (Vosges), le 7 mai 1702, du
« sieur Philippe Couhey, avocat
au parlement de Paris et en la

cour souveraine de Lorraine exer-

çant au bailliage de Neufchâ-
leau, et de demoiselle Jeanne
Foissey », mort à Nancy (Meurlhe)
le 10 avril 1821 : était avocat k la

cour souveraine de Lorraine,
(juand il fut pourvu, le 28 janvier

1778, de la charge de conseiller

au bailliage royal de Neufchâleau,
devint juge au tribunal de district

de cette ville*. Le 4 septembre
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I79Î. il fui élu. par les Yosg*"»,

membre Me In Convention, pril

1»|a '••rés, el. «Inns

e
I

1 pour «( lailr-

ttMiti II : trois ans

apri- 1
I nu sus-

pect en 17^3. li lut arrêté el em-
firisoniu^ à l'Abbave; reilevenu

ibre, il fut élu, le i^{ vendémiaire

an IV, députe des Vosges au con-

seil des Cinq-t^ents, où il sié^oa

jusqu'en l'an VIII. Après le coup
d'Ktat lie brumaire auquel il adhé-

ra, C/ouIhv fut nonimé, le li

thermidor de la même année,
jim*' au tribunal d'appel et devint,

if i'.^ f.'vrier IXII, conseiller à

l.i
'• de Nancv. puis

ol.ii le 20 mai" ISIS.

Couin de Grandchamp Joseph-Chris-

l..| r général, né

a l; ^ .. ...!), le 13 juin

17r>3, de <> Pi«rre Couin, maître tis-

serand. «*ltle Marie Iviuvel », mort
à Paris le '.> s»|>leriibre 1834 ; ap-

partint à rarno-f, lit les campagnes
de la H«>viduti(m et de l'Kmpire,

arn j rades su-

iM re de la

l.'uiwii .1 ii..iiii. lie If 2.'> prairial

ail MI «l ' I' •• baron de l'Em-
piri'. 1,.' '.» iii.ir-" I8()6, il fut promu
grii.ial il.- tiri^adc, devint ensuite,

IfJi.iKÙt ISIO, inspecteur général

d'artillerie et fut décoré, le 13 aoiH
1SI4. par Louis XVIII, chevalier

de Saint-Louitf.

..ll:_^ Mamcrt .

' int et lé-

r. né il \ Maine-el-

L 1 1 mat 1 Ml.', mort à
L. -ine- e|.|^>inM le 10 de-

mi à An-
p. ; en mars
17 '

il cl iiifmbre du
du '

iinr el-Loir«". I)e-

Vi-i .. il fut arrêté

v\

d \

M .111 1 li.'ilfaU

III H) il m V. il fut élu •!

M.uii' ft-Loirenit— •
'

• : ni', (iril parti

bit-.- .(1 r.iv.'iir t
;. , -

UIlllil-ll' - .\_> ,iiil- illi' t iil ' "II]'

d'Elal de brumaire, Coullion fut

nommé, le 15 floréol an VIII. se-

crétaire général de la préfecture

de son département, poste qu'il

occupa pendant toute la durée de

l'Kmpire, fut destitué par la Res-

tauration et se retira dans sa mai-

son de Levière.

Coulmiers (François Sinionet, sei-

gneur d'Kscolmiers, dit de), abbé
et législateur, né à Dijon ^Cole-

d'Or), le 30 septembre 1741, de
« Jac(|ues Simonet, écuycr, sei-

gneur I)esc(dmier», et de dame
Anne Itnugeot », mort à Paris le

4juin ISIS.rlaitabbéd'Abbecourt.
ordre des Prémontrés, quand il

fut élu, le 1" mai 1781), député

du clergé aux Ktats généraux par

la prévoté cl vicomte de Paris,

siégea parmi les réforniateurs, el

prêta le serment civique. Le 4 ni-

vùse an VIII, il entra au Corps lé-

gislatifcomme député de la Seine

où il siégea jusqu'en 1808, puis

devint ensuite directeur-admmis-

trateurdc l'hospice de Charenlon.

Coulogne (de). — Voir Robin.

Coiiloumy (Annet-Antoine, baron),

ofiicier général, né à Sainl-Panta-

léon (Corrèze), le i6 août 1770, de
« Jean- Baptiste Couloumy, bour-

geois et notaire, et de Marguerite

Treilhard >», mort h Leinxig (Al-

lemagne) le i^i octobre 1813; ap-

partint à l'armée. Ht les dernières

campagnes de la Révolution, et

celles de l'Empire, arriva aux
grades supérieurs promptement,
fut décoré de la Légion d'honneur
le i5 prairial an XII, et cr«'é ba-

ron de l'Kmpire. Le '.W août 1813,

il fut promu général de brigade.

el. c'est en cette qualité, qu'il

ni la campagne d'.\llemagne, se

trouva à la bataille de Li-ipzig où

il se battit bravement et y fui

blessé le 18 «K'Iobr- M «omI do
ses blessures.

Coupant (Jean-Jules), arocat et \é-

..néàChv -^ !" el-

le iO se| , de
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« Jules-François Coupard. sieurde

la Fosse, avocat en la cour de par-

lement de lleni! •-

cureur du mm u-

neuf, ol de Louibc-l aiu)\ liU.-avt- » ;

était avocat à Dinan, quand il fut

élu, le 11 avril I7S!I, ilépulé du
Tiers aux Etal^ généraux par la

sénéciiaussée de Dinan, devint

ensuite conseiller général des
CôlfS-du-Nord, et le 11 septembre
17i)â, fut élu suppléant de ce dé-

parlement à la Convention. Il fut

admis à y siéger, le âl thermidor
an II, en remplacement de Cuuppé,
décrété d'arrestation, v<ita dans
cette Assemblée avec le groupe
la Plaine. En l'an IV, il Tut nommé
messager d'Elal par le conseil des

Anciens.

Coupé (Jacques-Michel), curé et lé-

gislateur, né il Péronne (Somme)
en 1737 ; était curé de Sermaize,
quand il devint présidi-nt du dis-

trict de Novon el, le i septembre
171)1, fut élu député de l'Oise à

la Législative, puis réélu par le

même déparlement le 4 septembre
I7i)i, membre de la Convention ;

dans le procès du roi, il vota cr la

mort »,aemandaunrapporlsur les

muscadins, qui voulaient se sous-

traire à la réquisilion, et devint à

Paris président du club des Jaco-
bins, fut envoyé en mission à l'ar-

mée des Ardennes el dans la Seine-

Inférieure, déposa ses lettres de
préirise en 1(93 el fil décréter,

le 9 pluviôse an II, l'inslilulion

d'une bibliothèque nationale dans
chaque district. Le i3 vendémiaire
an IV, il entra au conseil des Cinq-

Cents et y siégea jusqu'en l'an VI.

Coupigny (de), — Voir Malet.

Coupin (Claude), suppléant à la Lé-

gislative, né à Sèvres ^Seine-et-

Oise) ; tut élu, en septembre 1791,
troisième suppléant de Seine-el-

Oise à la Législative. Il n'eut pas
occasion de siéger.

Couppé de Kervennou (CabricMlya-
cinthei, avocat, sénéchal, législa-

teur cl magistrat, né à Lannion

(Côtcsdu-Nord), le 15 mars 1757
de « noble maître llyacinthe-Kran

goi» Couppé de Kervennou, maire
de la ville cl alloué au siège royal,

et de Marie -Thérèse Sablion •>

mort à Tonquédec [Côtes-du-NonI

le i*> février I83i ; était avocat en

ftarlcment, iiuand il fut pourvu,

e 14 juin I iH{\, de la charge «le

sénéchal de Treguier au siège de

Lannion. Le 14 avril 1789, il fui

élu député du Tiers aux Etats gé-

néraux, par la sénéchaussée de

Lannion et devint secrétaire de

cette Assemblée en 1791. S<m man
dat expiré, il fut maire de Lan
nion, puis juge au tribunal <l

district de celle ville. Le 6 se|

tembre 179i, il fut élu, par l<

Côles-du-Nord, membre de I

Convention, vota d'abord avec h -

Girondins et, dans le procès du roi

se prononea pour « la réclusion »,

signa la proleslalion des 73
contre le 31 mai, fut arrélé a

Mantes le 9 juillet, et incarcéré à

la Conciergerie, puis à la Force

Après le 9 Ihermidor, il fut r<

mis en liberté et réintégré à la

Convention. En l'an III, il fui

envoyé en mission dans la Seine-

Inférieure, et, le i3 vendémiaire
an IV, élu député au conseil

des Cinq-Cents par cinq déparlc-
• ments, opta pour les CAlesdu-
Nord et siégea jusqu'en l'an VII,

se rallia ensuite à Bonaparte el

fui nommé, le M lloréal an VIII,

juge au tribunal d'appel de Rennes
et, le M floréal an X, président dn

tribunal criminel de Sainl-Brien-

Fait membre de la Légion d'hon

neur le iîi prairial an XII, il

entra le 14 nivôse an XII, au

Corps législatif, comme député

des Cùles-du-Nord, vit son man
dat renouvelé le i mai lS(t9. H-

vint conseiller à la cour >

le 14 avril 1811 el fut ci t-

lier de l'Empire le o d< U;

la même année II fui lit is

la Restauration

Courallet (Bertrand-Arsène), juge
de paix et homme politiriue, né à

Roquefort (Landes), le 19 juillet
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17fiO. de « sieur Pao! Courallol,
iM.iirtfi'ois el marchand dranit-r,

ri "If ileinuix'Ile Marie Lobit »
;

• taii jiik'*' *l<- {MÎx, quand il fut élu,

'ti iX()(>, par ïn Landes, candidat
au t:..rp8 législalir sans être ap-
("•!.• a y «iéger.

Couraudin de la Noue (Aimé), pro-
cureur d«« .Mintiiune el suppléant
À la I ve, né à Angers
(Maine < . .... >, le 6 décembre
i'Iii. de « Kt'néJoseph-Kranrois
Cuuraudin, doi*teur en droit, vice-

maire d'Ariifers, el de Louise Ho-
quet •>, ex«M>uleà Paris le 14 avril

17îH ; rlail pnHMirour de la com-
"l'i «luand il fut élu,
'Il 'M, deuxième sup-
jtl. .tiii Je Muiiie-ct-Loirt' à la Lé-
Ki>lativ»>. Il n'eut pas l'occai^ion

•1 y '). U'T. Quelque lenips après,
il lut arnl«' comme conspirateur,
passa devant le tribunal révolu-
tionnaire de Paris et le âo ger-
minal an II, fut condamné à mort
cofTV" ' « "i

; (l'une conspi-
ra! et l'indivisi-

bliili- (jc la hcjiiiiiiHiue ».

CourboD-Desgaux de Montviol iKleu-

ry . jurisi"uri-'i!t.' .( hoinnic poli-

liqu»'. lit' a ^
• niH- I \.<>'\vi- i,

If !1 JMMVI'-; .. .. M' J«uu-
Kr iirljiiii-tiesgaux, sieur
d»- -

. écuyer, et de dame
Jr^amio Marie Chamberon, demoi-
M'ile »» ; (.tait jurisconsulte^ Lyon
quand il fut élu en IK()1>, par le

Hh^me, candidat au Corps législa-

tif, sans t'ire appelé k y siéger.

Courbon de Saint-Genest (Antoine),
' iir*' .t I. tîislateur, né à
uvs\ > l...iri' I, l« iS avril

Mun.' \

clnit r>'

quand >

an V. .!

>tf, OQ il y »iegea

tion, né à Rennes ^Ile-et-Vilaine i,

le 7 février 1718, de « René Tour-
né, el de Jeanne Launay » ; fut

d'abonl professeur au collège de
Rennes, puis devint . fut

nommé l'un des adii 'ur;

d'IlIc-et-Vilainc, et fui -n . n .. |,.

tembre l"î>i. par W' in<iii<- <i' j,.'ii-

tement, 8up|<! ini i la Conven-
tion; devint .Mi.^iiii l, fut révoqué
comme adinini<<lrateuretses biens
mis sous .séquestre.

CouroQZ-Després (Pierre-Justin-Ma-

rie), homme de loi, législateur et

ma;;istrat. né h Donzy (.Nièvre), le

7 août n.'i'i. de « Michel Couroux,
avocat en parlement, el de Mar-
guerite Porlrail », mort ù Cosne
(Nièvre) le 55 mars 1853; était

liumnie d«; loi à Donzy quand il

devint administrateur de ce dis-

trict, procureur de la commune
et agent national dans sa ville

natale. Favorable au coup d'Etat

de brumaire, il fut nommé, le

14 germinal an VIII, ^ous• préfet

de Cosne, poste qu'il occupa
jusqu'en 1811. Le 13 mai 1815, il

fui élu, par cet arrondissement,
représentant à la Chambre des
Ont -Jours. Après celle courte
Il -'islature, la iteslauration à la-

i|iie||e il ^e rallia, le nomma pré-

sident du tribunal de première
instance de Cosne. Il mourut dans
l'exercice de ses fonctions.

Courpon (Jean-C lillaume de), offi-

cier général, né a Bordeaux (Gi-

ronde), le 30 aoiU 17i9, de
« M* Bernard de Courpon, procu-
reur au sénéchal de duyennc, el

de Marie-.\nnc Baron » : entra dans
l'armée le 1" février 1740, comme
sergent dans le régiment royal;

s'était retiré le 19 «vril l"85 el

fui
I

'

"
fie-

rai I le

10 pluvt«'««e du 11.

Courné (René-Etienne), nrofesseur,

bbrairc et suppléant à la Conven-

Courpon < I

rai, n<' a

iié-

31

•il:

« i.iil. U: 11 j 1. .' ...Idu

régiment de Sainl-Micliel ol che-
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vatier de Saint-Louis, puis devint

major général de la garde natio-

nale bordelaise En mai \'i*X\

.

il fui promu général de hri^M-li-

et devint, la mène année, cam-
mandant en cticf à Bayoniie.

Courrejolles (François-Gabriel de),

ingénieur et suppléant aux Elnts

généraux, né à SnintPé (Basses-

Pyrénées) en 1738; avait été in-

génieur du roi h Saint-Domingue.
Le 5 avril 1789, il fut élu. par
cette colonie, suppléant aux Ktnts

généraux, et n'eut pou l'occusion

de siéger.

Courte (.larqiirs All)ort^ mapiistrat

cl législateur; était, depuis 1793,

commissaire près le tribunal cri-

minel du département du Nord,
quand il fut élu, le Hj germinal
an VII, par ce déparlement dé-

puté au conseil des Anciens, où il

siégea jusqu'en l'an VIII. Sous le

Consulat, il fut nommé juge au
tribunal civil d'Avesne (7 fructi-

dor an VIII) et devint, le 19 mai
1811, conseiller à la cour impé-
riale de Besançon.

Courte de Bonvisin (Roch-Joseph-
Laurent-Hyacinlhe Cortedit), offi-

cier général, né h Turin (Italie)

le 17 octobre 17GI, mort à Paris

le 59 août 183â; appartenait à
l'armée italienne, quand il prit du
service dans l'armée française,

après l'annexion à la France de
son pays d'origine ; fit les guerres
de la Révolution et fut promu, le

13 germinal an X, général de bri-

gade. Après IHIî), il cessa de ser-

vir la France.

Courteilles (de). — Voir Despatys.

Courtils de Lagraye. — Voir Le
François.

Courtils de Merlemont (Charles-
Louis des), capitaine réformé,
propriétaire et législateur, né à
Merlemont(Oise),le la mars 1739,
de « Charles, comte des Courtils

de Merlemont, page de la petite

écurie du roi, et de Cliarlotle de
Mahiel de Sainl-CInir », mort à
Pari» le 23 mars 1810 ; entra en
juillet 17r»<>, cornue vcdonlaire au
régiment de Lorraine-cavalerie et

était parvenu au grade de capi-

taine le 17 juin 1770, quand il tut

réformé en 177fi,el devint proj>rié-

taire à Benuvain. I^c 14 niars 1789,

il fut élu sup()léant de la noblesse

aux Eltats généraux par le bail-

liage de Beanvnis et n'eut pas l'oc-

casion de siéger, mais fut élu,

le 23 germinal an V, député de
l'Oise au conseil des Anciens, sié-

gea parmi les royalistes et fut

arrêté comme tel le 18 fruclidor,

puis remis en liberté et prit sa ré-

sidence à Paris.

Courteville - de - Hodicq (Jacques

-

Alexandre - Antoine - François,

comte de), officier général et

législateur, né h Montrcuii-sur-

Mer (Pas-de-Calais), le 4 avril

1726, de « Daniel-Anloine de
Courteville, écuycr, seigneur de

Ilodicq, la Iloussaye, Beauval,

etc., et de dame Catherine-Fran-

çoise de Ilalluin »; était maréchal de

camp, quand il fut élu, le 20 mars
1789, député de la noblesse aux
Etats généraux par le bailliage (h-

Monlreuil-sur-Mcr, siégea dans

celte Assemblée parmi les modé-
rés de droite, et le 4 juillet 1791,

écrivit au président que sa mau-
vaise santé reinpécnnit de se

rendre à Paris. Il ne siégea plus à

partir de ce moment.

Courtin (Claude-Chri>lophe^. avocat

et suppléant aux Etals généraux,
né à Paris; était avocat au parle-

ment de Paris depuis le 18 juin

17.*i9. quand il fui élu, le 24 mai
1789, par la ville de Paris, sup-

pléant aux Etals généraux. Il n'eut

pas l'occasion de siéger.-

Courtin (Sébastien-Michel), négo-

ciant et législateur, né à Maulctte

(Seine-et-Oise), le 2o septembre
1756, mort à Paris le .w mars
1820; était négociant à Maulelte

quand il fut élu, le 7 septembre
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ITOI iî.»niii»» iî«« «•<» <!<•portement à
Il i linns la

I1I..JM . f. .-
. :.>»U8 le rc-

Iroiix on-. MTi.i.iiii' ^'lierai de la

divi»iiiii lirs {HJuU et chaimées.

Conrtin ' V V
Mar.

Ir

Ai.i.

uuucn
(> inhre
IT ic-cl-

Oi ni en
IT' il, fut en 'inine

*••'•! I i: • ^••néial d' ... .. , .. lalion

au iiiiiiisiere île la guerre cl de-
vint, en 1811, avocat général à la

cour impériale de Paris. Pendant
les (*)'nl-Juur:<, il remplaça à la

pn-fcilure de police, Heal. Au re-

tour dt's n<>iii nons, il fut banni de
France • l •[.[ml, en 1818, l'autori-

sai ton de rcnlrcr.

Conrtivron ^ >las-Phi-
iij

: i I Le C«>m-
p»- marquis
<l« ^ jlèanl aux
Kt . né au chàlcnu de
C- rOr), Iel3juillet
IT I Le Coinpas-
ii«u.-t.. . .jui M-Miw.il, marquis de
Courlivroti, rhivalier de Saint-

L" '
' " ri»' Louise de Gor-

n» vrde Oly », inorl

au ciidi' au de Bussvla-fVgJe
(OMe-dO.) le 4« octobre 183i;
• i< 'il rut élu,
1' tnl de la

>' \ par
il pas

>ion de siéger.

Courtois
Vrlir '1^

a li..x.

d<-.. i'i

de Ni<

lin.

Ihl^

Ai

(
-

À i

K''

IIK

Ml*

pr.

i. iiiie-lfonavenlure), rccc-
. ,|mir|.-! .-l !-....l«i..„r. né
'- \ I.. ,!^' ; I75i.

l'imi.iii^M'r, cl

r M. mort h
'' ' iiibre

irl h

placo à
dépnrte-

du roi, il Tola pour « la

mort ». san- «'^'^«i nf «ursts. Dans
la journée- «r il joua
un rôle prépi>ii<i<-i .un i i iut chargé
de l'examen des papiers de Ho*
bcspierre, fit À ce sujet un 1res

long et très violent rapport, dont
la lecture occupa plusieurs sé.u

de la Convenlinn, devint m«i
du comité •' ^

s'attacha p <

prendre des u\ • riKUcur
contre les Jacoi • i'A ven-
démiaire an IV. il entra au conseil

des Anciens, et fut réélu par
l'Aube au même conseil le i\ ger-

minal an VI, devint président

de cette Assemblée, prit une part
active au 18 brumaire en Taveur
de Donapnrte, puis Tut nom-
mé, le 4 nivôse an VIII, mem-
bre du Tribunal; Tut accusé de
concussion et en sortit à la pre-

mière élimination en l'an X. En
1816, il dut quitter la France,
comtne régicide et se réTugia à
Bruxelles.

CourtOt (François-Michel ), avocat,

légiiilatcur et magistral, né à No-
roy (Haute-Saône), le 15 mars!"»?,
de « monsieur François Courtot,

garde du corps du roi, demeurant
à Noroy, et de madame Marie-

Joseph Roland », mort à ii«>saiii;i>n

(Doubs) le âO avril 181(î : elail

avocat, quand il Tut élu, le à8 août
171*1 de la Haute-Saône à
la I ive. Apré^ le 18 bru-
maire, il lut nommr t du
tribunal criminel de N -Stlo-

réal an VIII).

Courtot ' Pierre-Antoine), ofncier gé-
néral, né à ChAtenay(Haut-l(hin),

le iO novembre iHÙ), de « Jean-
JacquesGoiirlot, négociant •; entra
dans l'armée, le io mars 1778,
comme soldat i iient ci*

devant Hohan S < nous le

rcl< le la . 17W.
vol »n« l«» 7 I du
Ba- >

no\
Ion, put9 (il

septembre I . i

an 11, il Tut promu gênerai de brt*
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gade, n\m \e 20 prairial an II,

général de division, noniiDc* par les

représenUiits du peuple.

Courtray (prise ot reddition de). I^
ii lliireal an II, Liickiier, comman-
dant les troupes rrnnraises, rem-

f>()rta une victoire complète sur
es Aulrichiens. Courtray est une
ville de Belgique, arrosée par la

rivière la Lys.

Courval (de). — Voir Colas.

Couserans (pays de]. Girconcription

électorale de 1789.

Cousin (Charles), curé et législateur,

11»' a t^adenct (Vaucluse) le 20 juin

1736, mort à Cucnron (Vaucluse)

le 2'» septembre 1881; était curé

de celte ville, quand il fut élu, le

6 avril 1789, député du clergé aux
Etatsgénérauxpar la sénéchaussée

d'Aix. Son mandat expiré, il reprit

sa cure à Cucnron.

Cousin (Jacques-Antoine- Jofteph),

professeur, membre de l'Institut

et législateur, né à Paris le 27
janvier 17H9, mort à Paris le 29 dé-

cembre 1800 ; débuta comme pro-

fesseur de physique au collège de

France en 1706, devint ensuite

Professeur de mathématiques à

École militaire en 1769, entra

en 1772 à l'Académie des sciences

et, sous la Révolution, fut nommé
officier municipal de Paris (1791),

fut arrêté comme suspect le 25
janvier 179.S, et ne fut remis en
liberté que le 9 thermidor. En
l'an VIII, il fut élu président de
l'administration de la Seine et, le

26 germinal an VII, élu député de
ce département au conseil des

Anciens; puis entra, le 3 nivôse

an VIII, au Corps législatif et mou-
rut l'année suivante. On a de lui :

Traité du calcul différentiel et

intégral; Introduction à l'étude

de l'astronomie physique. Traité

élémentaire de l'analyse mathé-
matique.

Cousin. — Voir Dommarlin (de).

Cousin de Grainville f Guillaume

-

Harihéleinv. l»aruii I, cv/'iiii^ rnn-
!• •, né au II " ic-

]i '
( le 27 iiiai> <rt

à Cahors i Loti le 4 mai iSih ; fut

nommé après le Concordai évéque
de Cahors.

Coussergnes (de). — Voir Clausel.

Coustard de Massy (Anne- Pierre),
colonel et législateur, né k Léo*

gane (Saint-Domingue), le 28 octo-

bre 1734, de « Pierre Coustard de
Massy et d'Agathe du Vivier »,

exécuté à Paris le 7 novembre
1793; débuta comme gendarme de

la garde du roi le 9 août 17.'>0, de-

vint lieutenant des maréchaux de
France le 5 janvier 1772, fut fait

chevalier de Saint-Louis le 18 oc-

tobre 1777, et nous le retrou-

vons, en 1789, colonel des volon-

taires nantais; devint, en 1790,

l'un des administrateurs et prési-

dent d<; la Loire-Inférieure. Le 31

août 1791, il fut élu par ce dépar-

tement député à la Législative,

demanda la formation d'un camp
de 20.000 gardes nationaux sous

Paris, fut chargé après la journée
du 10 aoiU d'aller notifier à l'ar-

mée du Nord la déchéance du roi,

puis fut réélu par le même dé-

partement membre de la Conven-
tion (9 septembre 1792), et se rap-

ftrocha alors des Girondins. Dans
e procès du roi, il vota « le bannis-

sement », puis fut envoyé en mis-

sion à Nantes, en avril 1793, et y
activa les jugements révolution-

naires. Accusé de complicité avec

les Girondins, il fut décrété d'ar-

restation le 18 juillet, parvint à se

cacher, mais fut découvert et livre

il Carrier qui l'envoya à Paris, fut

jugé par le tribunal révtilulion-

naire le 7 novembre et exécuté le

même jour en même temps que le

duc d'Orléans.

Coustard de Saint-Lô (Guy, cheva-

lier de», oflicier général, né à Lén-

gane (Saint-Domingue) le 12 août

1732, mort à Paris le 19 novembre
182o; entra dans l'armée le 28
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mars 176^^, comme mousauetairc,
fl était, le 10 mai ITHD, clier<1'c:»-

ondntii. Le io septembre I79i. il

fut pr - 'il de camp et le

ir> m.-< il de division;

fut lit- ] mai suivant, puis

n' Il l'nn YIII, uiembre du
|ti <lei> hù)>ilaux ;

r> (1 an l\, fait

ni ion d'honneur
!•• . \ : l.puis mis dell-

niliveiuenlala retraite le 7 juillet

1811.

Coatances (bailliage de). Circons-

cription électorale de 1789.

Coutard (Louis-François, comte de),

o( ' ' ' -laleur. né
h ! . rier 1760,

de • i'Ktrc LiiuLiMl, marchand, et

de Krnn«;«»i>,e Uibem<>nt », mort à
V -mars IH5i: entra dans
1 13 mars I7S7, comme
M <-l.iil <'a(»itnine en
IT ^ >$•• à la {>rise de la

nvloule de Julimay ; (il la cam-
p-iv^-tw il'Iialie en qualité d'adju-

di il, se trouva aux airaires

d t '. «-..•..itare et de la Trcbia, prit

part au »iëge de Gènes et fut fait

chef de brigade sur le champ de
bnlailb-, m •iiHuite la campagne
desTôics! • II. fut fait mem-
bre de 11 I Imnneur le 19

frim.iir»' an Ml ''"*

1rs ::ti>'rr''- •!••
. l'I

(I rciila

bl "^OO.et

l>
< leet fut promu

k:
l»ll. n était

.: le il

de. .111 i.. »i. I

' tj-

lard < : lit l'an Io

du 0" i-mc (.-, i..r!» de la n-uaiir de
Hu».>>ie. il fut mis en «lisponibilité

.M \X\:\, et cl. III-

iliMiiriit des il !a

(iir.iib' cl de.H b, uces,
.. r i"ii ^•n IKIi irbnns

M '-^

11. -
. ite

par LouiH XVIll. I.e iî novembre
ISiT. il Tiil élu députe par le col-

lège de la Sarlhe et réélu le 19

juillet \KH), vota avec les minis-

tériels, puis refusa de siéger à la

Chambre après les journées de
Juillet. Il fut admis à la retraite la

même année.

Coutausse «Jacqut ~ r

el I<'Ki!>lateur. v, .

-

ét-(ÎHronnt ier 1~ 4(j; clail

l'un des ai; i leurs du Lot-

et-(îaronne, (|uand il fut élu par
ce département , le ii germinal
an VI, député au conseil des An-
ciens, adhéra au coup d'Etat de
Bonaparte, et entra, le 4 nivùse

an VIII, au Corps législatifcomme
député du Lot-et-Garonne. Il y
siégea jusqu'à l'an XII.

Couthon (îeorges-Aucusle i, avocat
et lt>'iblaleiir, né à Cresl (Puy-de-

Dôme , le ii décembre 17.*i'i, de
« maître Joseph Couthon, notaire

royal, et de demoiselle Marie I^-
fond ». exécuté à Paris le i8 juil-

let 1794; Ut ses études chez un
procureur de Riom et fut reçu

avocat à Clermonl en 178o, salua
la Révolution avec un patriotique

enthousiasme, et fut nommé, en
1789, président du tribunal de
Clermont-Ferrand . LeOseptembre
179l,iirutélu par le Puyde Ii

député à la Législative; il

déjà atteint, à cette époque, d une
paralysie presque complète des

jambes. A peine an i

olée, il proposa la mi
:

_
s

mots sire et majesté, et sur le cé-

rémonial h observer vis-à-vis du
roi lor^qu'd se présenterait devant
l'Assemblée, et lit adopter les ré-

solutions suivantes : 1^ que tous les

membres de l'Assemblée reçussent

le roi debout et découverts, mais
puissent s'asseoir et se placer
comme bon leur semblerait , dès
qu'il serait arrivé au bureau ;

r* qu'il ne lui ftU pas présenté
un fauteuil scandaleux par sa ri-

ches»e,mni« qu'il *e crOtnonorède
s'asseo !e fauteuil

du pre- t peuple ;

3* que lepresidnnide l'Astemolée
nationale, l'adressant au roî, ne



50i cou cuu

lui donnAl d'autre tilre que celui

quii'tnil porlé parla Constitution :

roi (tes Français. Ces <lifT<T»*nlc8

{>roposilions furent i Kc
iscptenibrc ITî^i, le ^ m^nl

du Puy-le-n^uie le réi-lul uierubre

de la Convention. Héntihlicuiii à la

Législative, il fut un des premiers à

proposer de « vouer à l'exécra-

tion la rovaulé et de orociainer

In $i0uveraineté du peuple ». Dans
le procès du roi, il vota « la mort
sans appel et sans sursis ». L'aver-

sion qu'éprouvait CoulhoM pour le

fédéralisnie et sa pnssioii pour l'u-

nilc le décidèrent à prendre ouver-

tement parti pour la Montagne
contre laCironde. Il devint l'undes

principaux instigateurs du 31 mai,

et fut nommé membre du comité
dcSalut public renouvelé le 10 juil-

let, bientôt après fut chargé, avec

Chûteauneur-Randon et Maignet,

d'aller à Lyon pour les rappeler

à leur devoir, et à la tête d'une

armée de 10.000 hommes par-

vint à entrer dans Lyon en vain-

queur; il ni alors payer chère-

ment le meurtre de Chalier, mais
ne voulut pas accomplir sa mis-

sion jusqu'au bout, c'est-à-dire se-

lon le décret de la Convention
qui ordonnait la destruction de

celle ville. De retourà Paris, il de-

manda les honneurs du Panthéon
pourChalicr, fut nommé président,

lit décréter d'arrestation le géné-

ral Weslermann et contribua mal-

heureusement pour sa mémoire,
à la défaite et à la persécution du
parti hébertisle et de celui de
Danton. Le 18 floréal, il proposa
que le discours de son ami H«»bes-

pierre sur l'Ère Suprême, fût tra-

duit dans toutes les langues et

envoyé à tout l'univers. Dans la

fameuse séance du 9 thermidor,

Fréron ayant déclaré que Couthon
avait voulu monter au trône sur

le cadavre des représentants du
peuple, il haussa les épaules et

montrant ses membres paraly.«és,

dit : «Je voulais arriver au trône,

moi! » Il fut décrété d'accusation
avec ses collègues Robespierre
aine, Robespierre jeune, Saint-

Just el I^ Bas, fui conduit à la pri-

son 0(1 il resta jusqu'à une heure

après midi. Délivré par le peuple,

il se rendit à l'Hôtel de Ville où il

fut bientôl arrêté. Au moment où
1rs troupes entrèrent à la Com-
mune, (>>uthon se donna un coup
de poignard <jni le blessa légère-

ment. Le 10 thermidor, il monta
sur l'échafaud. il n'avait que
3î> ans.

Coutisson Dumas (Jean- Baptiste),

cultivateur et législateur, né à
Gentioux (Creuse), le 10 mai 1746,

de « Etienne Coutisson, praticien,

notaire à Gentioux, et de Fran-
çoise Malledenl de Chaumont »,

mort à Evaux (Creuse) le 18 mars
1S0C ; était cultivateur à Felletin,

quand il fui élu, le 5 septembre
IT'Ji, par la Creuse, membre de

la Convention, el, dans le procès

du roi. Vota « pour la réclusion »,

puis fut réélu par la Creuse, le H
vendémiaire an IV, député au
conseil des Anciens où il siégea

jusqu'à l'an VIII. S'>n mandat ex-

piré, il fut élu haut juré de la

Creuse le ii germinal an VII.

Couture (Jacques-Joseph, baron), of-

ficier général, né à Paris, le 20 mai
1767,de « Joseph-Abel Couture, ar-

chitecte des domaines, el de l'Aca-

démie » ; entra dans l'armée le

18 novembre 1788, comme soldat

au dépôt des colonies, s'embarqua
en mars 1780 pour passer au régi-

ment de la Guadeloupe et revint

en France par congé, le 3 mars
1793 ; devint sous-lieutenanl dans
la légion balave el, le 4 frimaire

an III, fui promu adjudant général

chefde bataillon, fil les campagnes
de la Révolution el de l'Empire,

devint général de brigade, fut fait

membre de la Lésion d'honneur
el créé baron de l'Empire.

Couturier (Jacob), curé et législa-

teur, né à Minot (C<)te d'Or) le

l'"^ décembre 1737, mort à Salins

(Jura) en 1805; était bachelier en
droit civil et canonique el curé de
Salives quand il fut élu, le 24 mars
1789, député du clergé aux Etals
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g;
' bailliage de Châ-

iii . î^iégea avec le«

f '
' 1 rt'^jinie cl ne

vuL. Il ' «Tmoiit l'i-

vique.

Coutiurier ( J* ), avocat, ma-
fi-lr.it t

'

ir, né à Porce-
17 novembre 17 'il,

m . ^^cine) le 5 octobre
1818; clail avocat m parlctneiit,

lorsqu'il fut pourvu le lônovembre
I71>9. lie la charge de lieutenant
civil et rriiiiinel au bailliage de
Bouzonvillo.fi devint en 1 71HTiu«e
d.i

. , . ..
J.:,.

IT--

à lu L tiaiis

laséai iii5>lie

potir J.Mii r-réte et ses
compile»* i; fut réélu par
le inèiiit' .nt, le 6 sep-

teuilre 17'.. i>re de la Con-
vention, et au moment du procès
de Louis XVI, se trouvait en mis-
»ion dans la Moselle ; ne put, par
Conséquent, prendre part au juge-
ment ; fut encore envoyé en mis-
>i ' ' rel793,dansSeinc•
^ t ' contre les prêtres

r. >. Lors du procès de
(i it en lui reprochant de
Il les ordres
(1 prntivn »a
c il

ri
.

,

•

.
''î

au ooris«'il (i»'. I jii<l i.cni> >-i \ .i >.»n

inniidul nnutivi le le il germinal
an VI ; n'approuva pas le coup
d'Etat de itoiianarte et se retira

des aiïairc'i publiques.

CouvreaxMihnricsiiuv Joseph), avo-

cat et suppléant aux Etats géné-
raux, né ti Lille; était avocat en
p--i ' ' ••' • •" -td

I uccosjuu de

C0U7"Î '

g< ncr.-iux

Il n'eut pas

ir

,10

le 7 uo-
* ouzard et

était avo-

Uomingue

quand il devint aeeQMieur public

près le tribunal crimioel de la Ci-

ronde Te 8 octobre 1791, et était

négociant ouand il fut élu, le i6 ger-

minal an > I, député de la Cironde
au conseil des Cinq-Cents et vit

son mandat renouvelé le il ger-

minal an Vil, se rallia à Bonaparte
après son coup d'Etat et entra, le

4 nivôse an Vill, au Corps législatif

comme député de la Gironde, eu
sortit en l'an XI après en avoir été

le président.

Coyrol (de). — Voir Bignan.

Cozon (Louis), juge de paix et homme

S
oblique né à Ambérieux (Ain), le

4 mars MTÀt, de « sieur Jean-Bap-
tiste Cozon, avocat en parlement,

et de demoiselle Claudine -Clé-
mence Lager, mariés », mort à

Ambérieux en sentembre \%ii ;

était juge de paix du canton d'Am-
bérieux, quand il fut élu, en 1811,

par le département de l'Ain, can-
didat au Corps législatif, sans être

appelé à y siéger.

Crachat ( Boberl-Franvois), homme
de loi et législateur, né à Nielles-

lès-Bléquin (Pas-de-Calais) le 19

janvier I7()l. mort an m n

le I" septembre 1815 ;él.'i..

de loi lians son pays natal, quand
il devint accusateur public. Le
iT) germinal an VI, il fut élu dé-

puté du Fas-de-Calais au conseil

des Cinq Cents. Ouvertement I

liste, il vil con élection coui -

lée et annulée, ne se rallia pas

au 18 brumaire cl reprit, à Saint-

Omer, ses fonctions ii'avocat.

Crancé (de). — Voir Dubois.

Craonne • bataille de). Le 7 mars
1814, > '

' h la tête de l'ar-

mée fi attaqua Bliiclier

corr 11 irmée pruMienne el

lu; une vcritable défaite.

Panui I' - l'ie«»>é!»,du côti '
'

eai« llw'MriTi*nl b'ici'niT '

s<<

p..,
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plateau et bordé de ravins escar-

pés et sillotiiié de ruisseaux.

Crapauds du Marais (les). — Voir

Marais (le).

Crassons i Jcan-Fr.f ^ iron). ad-

iuiiii!stral(>ur «'l I ' nr, né à

Montpellier (lléraulli, le 7 aortl

1746, d'« Elienne Crassons, avo-

cat, et de Françoise Romiene »,

mort à Montpellier le 10 sep-

tembre 1801 ; devint en 1790 pré-

sident du département de 1 Hé-

rault, et, le ii vendémiaire an IV,

fut élu par ce département, dé-

puté au conseil des Cinq-Cents, en

devint secrétaire, vota en général

avec les modérés et contribua

pour beaucoup à la réussite du

coup d'Elal de brumaire, fui nom-
mé, le 4 nivôse an VIII, membre du
Tribunat, dont il fut président,

puis devint, le i nivôse an IX,

membre du Sénat conservateur et

mourut peu de temps après.

Crassons de Médeuil (Jnsepli-Augus-

tinj, avocat, législateur et magis-

trat, né à la Kochclle (Charente-

Inférieure), le 20 juin 17oo, de

« Joseph Crassons de Médeuil, con-

seiller du roi, notaire royal à la

Rochelle, et de Marie-Louise-Ca-

therine Denis », mort le 25 octobre

1829; était avocat en parlement

quand il fut pourvu, le 15 décem-

bre 1779, de la charge de procu-

reur postulant au bureau des fi-

nances, puis à la sénéchaussée et

siège présidial de lu Rochelle. Le
28 octobre 1792, il fut élu. par la

Martinique, membre de la Conven-
tion, y siégea après le procès de

Louis' XVI, et prit place à la

Montagne. Envoyé en mission

dans Seine-et-Oise, il s'y montra
énergique contre les nobles et

les prêtres. Le 5 vendémiaire

an 111, il présenta, au nom du
comité de correspondance, l'ex-

posé de la conduite de la Société

des Jacobins depuis le 9 thermi-

dor et l'exposé de celle de ses en-

nemis, proposa d'élever à Erme-
nonville un monument en l'hon-

neur de J.-J. Rousseau, et aux Ja-

cobins d'assister en corps à la

translation de ses cendres au Pan-
théon. Kn brumaire an III. il fut

nommé .secrétaire de la Conven-
tion. Etant resté Montagnard.
Crassons de Médeuil, fut impliqué
dans les poursuites exercées par
suite des événements du 12 germi-

nal, cl incarcéré, mais l'amnistie

du 4 brumaire an IV le rendit à

la liberté; il devint alors juge au
tribunal civil du département de la

Dyle. Ce fut la lin de sa carrière

politique.

Créer (Ferdinand-Denis, comte de),

colonel et législateur, né à Besan-

çon (Doubs), le juillet 1744, de
« Philippe-Paul, comte de Créey,

seigneur de Chaumergy, chevalier

de Saint-Georges, et de Victoire-

Aimée de Mornay », morl à Dôle

(Juraj le 30 novembre 1810 ; était

lieutenant-colonel du 1" régiment
de chevau-légers et chevalier de
Saint-Louis quand il fut élu. le 25
mars 1789, député de la noblesse

aux Etats généraux par la séné-

chaussée de Ponthieu, se réunit

au tiers état et prêta le serment
civique. Le 26 vendémiaire an IV,

il fut élu dépulé de la Somme au
conseil des Anciens, puis porté

sur la liste des déportés au 18 fruc-

tidor, mais presque aussitôt rap-

Îtelé, sur la proposition de Tal-

ien.

Cremer (Pierre), magistrat et homme
politique, né à Bonn (Rhin-et-Mo-

selle), le 15 septembre 1769, de
« Pierre-Marie Cremer, et Agnès
Heisters, conjoints »; était procu-

reur du roi à Crevelt quand il fut

élu, en 1809, par l'arrondissement

de Crevelt, candidat au Corps lé-

gislatif, sans être appelé à y sié-

ger.

Cremers (Eppo), juge de paix et lé-

gislateur, né à Groningue (Hol-

lande) le 2 mars 1766, mort à

Groningue le 5 juin 1815 ; remplit

les fonctions de juge de paix sous

la domination française, et fut

choisi directement par l'Empe-

reur, le 19 février 1811, pour en-
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Irer au Corps législalif y repré-
seiilcr !•' Dniiveau département de
IKiiK-O'*' ; II siégea jus<{u'à

la lia de el mourut un
aa après.

Crénière (J le), marchand
de fer «i ur, né h Ven-
fWnue (K i ' r> le 10 juin

17 » ; 1 tai[ lui: ; .ind de fer À Yen-
(in

;
uid il fut élu. le m mars

IT.S'.t, Uiputé du Tiers aux Étals

généraux par le bailliage de Ven-
dôme, s'opposa au droit de veto,

et le i^ vendémiaire an IV fui élu,

par le Loir-cl-(!lier, député du
conseil des Aium<'iis. 11 y siégea

jusqu'en l'an Vlll.

Cré; bailliage dei. Cir-

ctoralede 1789.

Cresaonnier 'René-riaude). juge de
paix el l«^ . né à Auneuil
('">'-• !• nl>re 17G5, de
« ' iiiiier, labou-
rt.111 . 'i ••• .Vi.MM Aline Mabon »,

mort à Auneuil le 7 janvier 1841
;

était juge de paix de son canton,
quand il fut élu, le 10 mai 181o,

par !' i.^nt de Beau-
vais, I à la Chambre
des Ceal-Joiir».

Crestin ' is), avocat, ma-
gistrat, el sous-préfet,

né à Veilexon (Haute-Saône), le t't

mars IT».*; di- M monsieur Fran-
• Crestin, légiste, el

d.: >.. ' '^-Tlet ».

mort le 26
août l^.t) , ) i.iii .!>••• ,11 .1 ixt iiiçon,

quand il fut pourvu, en 1770, de
In eliar^e de |iri><uriiir du roi au
lmilliIl^'e el iirr-idiil 1»' (Jrny. de-

vint maire de e«lle vii|.
~ ti),

el le il auùl IT'.M, fui lo

de la Haute-Saône à la LtMÛla»
live. Son mandat expiré, il (ferinl

président de 1'.' n-

traie de stm d
,

il

élu. en l'an V. haut jure. Apn^s le

18 brumaire, il fut nommé sous-

prefit de (iray, fait membre de
la LcKion d'honneur le 9 ven-

dcuiiairc an Xll el commandeur

du même ordre le 2S prairial sui-

vant, admin membre de l'Acadé-

mie d< I -n en 1800 et prit

sa reli iime sous-préfet le

31 mari> i«Siu.

Cretetd nmp-
moli, I, ; . con-
seiller d htat el ministre, né à
Ponl-de-Beauvoisin (Mont-Blanc).
Le 10 février 1747, de «< François
Cretet, et de Marie Fatour » ; était

négociant à Dijon, quand il fui

élu le i4 vendémiaire an IV, dé-
puté de la C«')tc-d'Or au conseil des
Anciens, devint président de cette

Assemblée après le 18 fructidor,

el vil son élection renouvelée le

i5 germinal an Vil. Ayant adhéré
au coup d'Etat de brumaire, il lit

partie de la commission intermé-
diaire el le 4 nivôse an Vlll fut

nommé membre du Sénat con-
servateur, puis devint conseiller

d'Klat. fui fait membre de la Lé-
gion d'honneur, le 9 vendémiaire
an XII, et commandeur du même
ordre le ia (trairial suivant ; de-

vint, le ii) avril 1806, gouverneur
de la Banque de France, el, le 9
août 1807, minisire de l'intérieur;

fui créé comte de Champmol le

iH avril 1808, par raii^on de sanlé

donna sa démission de ministre

le I" octobre 1809, el mourut un
mois après.

Crétien (Pierre-François), conseiller

de préfecture el homme politique,
' né h Evreux (Eure), le 15 avril
' 1746, de «« M' Pierre- François Cré-

j

lien, conseiller du roi, lieutenant

particulier civil au bailliage el

siège présidial d'Kvreux, cl de
dame Jeannr-Franeoisc Delanglc »;

était " r de préfecture,

quand ; »»n I8«M». par l'ar-

rondis^ '

t

au Corj

à y siéger.

Cretié de Paluel ^François), agricul-

teur, juge d.' i.;iit .1 I. L'i«lM(«»ur,

né À Dran mars
t74l,dea Ut. --... i ...i-.,retté,

écuyer, conseiller, secrétaire du
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roi, ^lai^on couronne de France
cl de SOS iinances en la grande
chancellerie prè* le parlement de
llouen, el de Marie Delninarc »,

niorl à l'iorrollUe (Seine) le i9 no-
venibrc 1798; élail à la tête d'une
va!>lcexploitnlion agricoleà Dagny
el appartonail à plusieurs hociélês

agronoiiiiqucsquandiirulnoniriié,

en I71K), juge de paix du canton
de Pierretllte. Le 8 septembre 1791,

il fut élu par Paris député à la

Législative, devint suspect et fut

incarcéré en l'an II, puis mis
en liberté après le 9 titermidor,

redevint ensuite juge de paix de
Pierrefitte, poste qu'il occupa jus-

qu'à sa mort.

Creuse (de'partement de la). Créé le

l.'i janvier 1790, ce département
fut divisé en sept districts, qui

furent : Guéret, Aubusson, Felle-

tin,Boussac, La Souterraine, Bour-

ganeuf et Evaux.

Creutzer (Charles-Auguste), officier

général, né en Bavière en 177:2,

mort à Bilche (Moselle) le iû sep-

tembre 183i; appartint à l'armée,

Ht les campagnes de l'Empire,

arriva rapidement aux grades su-

périeurs et, le 4 août 1813, fut

promu général de brigade.

Creuzé de Latouche (Jacques- An-
toine;, magistral el législateur, né
àChùlellerauIUVienne), le 18 sep-

tembre 1749, lie « sieur Jacques
Creuzé, conseiller élu à l'élection

de Chàtelleraull, el de Marie-Thé-
rése-Florence Frémond de laMer-
veillère », mort à Paris le ii oc-

tobre 1800; fut agréé le 15 décem-
bre 176i, comme capitaine con-
cierge du château de Chàtelle-

raull, le 31 août 1770 conseiller

en l'élection de Chàtelleraull et

fut pourvu, le i3 juin 1784, de la

charge de lieu tenant général, com-
missaire en(]uèleur el examina-
teur el lieutenant de police de
Chàtelleraull. Le 31 mars 1789,
il fut élu député du Tiers aux
1 IX par celte dernière

, le M avril 1791,

mpnd>re du tribunal de cassation

cl, le 5 septemlire 1792, par la

Vienne, membre de la Conven-
tion, prit place parmi les modérés,
et, dans le procès de roi, se pro-

nonça pour « le ;iursis cl pour la

réclusion jusfjn'à la paix et le ban-
nissement ensuite » ; se tint com-
plètement en dehors des partis et

devint, après h- 9 Ihermidor, mem-
bre de comité du Salut public. Le
jl vendémiaire an IV, il entra au
conseil des Anciens, en devint pré-

sident et pro|)osa de faire prêter

aux électeurs le serment de haine

à la royauté, puis se montra l'ad-

versaire des Clichyens au 18 fruc-

tidor. Le 25 germinal an VI, il fut

élu député de la Vienne au conseil

des Cinq-Cents, approuva le coup
d'Etat de brumaire, fit partie de la

comuiission intermédiaire el entra

au Sénat conservateur le 3 nivr>?e

an VIII el mourut un an après.

Creuzé de Lesser (Augustin- Fran-
çois, baron), payeur de rentes, lé-

gislateur el préfet, né à Paris, Ici

octobre 1771, de « Pierre-Michel

Creuzé el de Henriette Mérard «,

njort à Paris le 14 août 1839;
était payeur de rentes au moment
de la Uévolulion ; devint ensuite

secrétaire de légation à Parme,
puis sous-préfet d'Autun (an X).

Le 29 thermidor an XII, il entra

au Corps législatif comme député
de Saône-et-Loire.Sous la Restau-

ration, il fut nommé préfet de la

Chorente (juillet 1815) et, après

les Cent-Joui-s, préfet de l'Hérault

(août 1817), puis fut créé baron le

28 mars 1818. 11 était encore pré-

fet, en 1830, lorsque la Révolution

éclata, puis refusa de prêter ser-

ment à Louis-Philippe, revint à

Paris et se livra entièrement à la

littérature.

Creuzé Dufresne i .Michel - Pascal )

,

greffier el législateur, né à FViiliers

(Vienne), le 2 avril 173G, de
« Claude Creuzé-Dufresne et de de-

moiselle Marie-Andrée Reaupoil »,

mort à Chàtelleraull (Vienne) le

18 mai 1804; fut pourvu, le 29



CRI CRI 507

o r^edegref-
ti au bureau
<l •>• de ia généralité de
I' N'viiit iiiairede celte ville

et fui. Ir ibre I79i. élu

par 1.1 Vi<i. iil,rc de la Con-
venlioii. sit ^iti parmi les modérés,
«l.tlni ' • -t-sdu r«>i, vula pour
»< la I il : fui envoyé en-
su '

- !• s tlef)arle-

III . le a von-
(i m n, au conseil des
A. : en devint sccrélaire. Il

Ctt*ade ikieger en l'an VI.

Crevelier Jacques), administrateur
• t !-i-!ileur. né à Confulens

le i5 avril I76i, mort
,;>... .... février 1818;

il lution, l'un des
a.)<iiiMi>ii II.m > .1.- la Charente, et

le 8 oclobre I79i, fui élu suppléant
de ce département à la Conven-
tion et appelé à y siéger de suite

01) M ni de Memineau,
«! hnn* \c proo«'s du
r- • '. la mort
r-i m dans les

vi »,et fui l'un des

\> > de la Monta-
gne. Le il il an VI, il fut

élu. par !
.|.:i..iri.Mi...iii,

depu II- nu ';(,

adiléra au < ".ij. m è...ii k > uiii.iire

et entra, le 4 lliv•l^c an V'III, au
Corp* ' ' if. Kn 1816, il tut

obliu* r la France, atteint

par In racisme sur les régi-

cides. . i en Suisse et se flxa

à Arrau.

Creroisier (Jean*Ignace), ofncier gé-
II ' !>arlenail à l'année hol-
I' pui», aussitôt son paya
aiiu'-xc a la Ki 'il du ser-

vice dans sa i patrie et

devint, le '» brumaire an 11, géoé-
rai de briyailc.

Grill '

1;

Cnilun,

i.i«que

ofn-

né à
\i. de
•m de
il des

armées du roi, et de Marie-Fran-
çoise-Elisal>elh Conuay », murt à

Paris le i\) avril 1806; (tait maré-
chal de camp, lorsqu'il fut élu, le

A avril 1789, député de la noble8>e
aux Klals généraux par le bail-

liage de Troves ; fut promu, le i3
janvier 179:^, lieutenant général,

donna ensuite sa démission le \i

mai de la même année, émigra en
Fspagiie et obtint sa radiation en
l'an 111, fut retraité le 8 prairial

an VI.

Crillon (François-Félix-Dorolhée de
Balbis de Berlon. duc de), ofTirier

général, grand bailli d'épée et Ic-

fislaleur, né à Paris le ii juillet

748. morld Paris le 27 janvier
18ilJ, frère du précédent; était

maréehal de catnp, chevalier de
Sainl-Louiâ el grand bailli d'épée

du bailliafrc de Beauvais. quand il

fut élu par ce même bailliage, le

14 mars 1789. député de la no-

blesse aux Etats généraux. Son
mandat expiré, il fut promu,
le 1" février 1792, lieutenant gé-
néra] , puis donna sa démission
le 22 mai de la même année,
fut retraité le 9 brumaire an IX.

Sous l'Euipire, il devint conseiller

général de l'Oise el fut noi-

sous la Restauration, pair de I :

ce (17 aoïkl 1815), vola la mort du
maréchal Ney et fut créé duc le

11 juin 1817.

Crisenoy (de). — Voir Gigaull.

Chstiani deRavaran iJean-Baplistc-

Amedci" Ufltram], sous-prefet et

homme politique, né à Vofthera
(Maren^oi, le tî H'vrier 171)9, de
• très illustre monsieur Laurent
CrUliani , prêtre royal el juge
mage de la province d'outre- Pô,
et de la très illu^lre dame Thérèse
Zaber, mariés >», mort à Solero

(Piémont» en XKhi; débuta comme
capitaine d'infanterie sous le roi

de Sardoi^ne. devint maire de So-

lero, et le 2^) brumaire an XIV,

fut nommé soii - < •,,

en I8M>. par <

.

i.

C.T ' S

éli
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bre de In l/'gion d'honneur le

26 nmrs 1811. cl créé chevalier

de l'Empire le U mni 1X1 1. Le

même joMr il fui nommé préfet du
Loir-et-Cher.

Crocco (Joseph-NicolaH), secrétaire

général de préfecture et homme
noiilique, né k Gènes (Gênesi, le

\{\ août 1709, de « Antoine-Fran-

çois Crocco et de Marie-Madeleine,

conjoints » ; était secrétaire géné-

ral de la préfecture de Montenolte,

quand il fut élu en 1801), par l'ar-

rondissement de Ceva, candidat

au Corps législatif sans être appelé

il y siéger.

Crochon (Alexandre-Romain), avo-

cat et législateur, né à Pont-Au-

demer (Eure), le ii octobre 1759,

de « Richard Crochon, marchand,
et de Madeleine-Françoise-Suzannc

Dunarc », mort à Pont-Audemer
le 25 novembre 1842; était avocat

et devint, sous la Révolution, pro-

cureur syndic. Le 25 germinal

an VI, il fut élu député de l'Eure

au conseil des Cinq-Cents et en
devint secrétaire. Le 21 vendé-

miaire an VIII, il célébra les vic-

toires des soldats de la République
et fit voler que l'armée du Rhin
et du Danube avait bien mérité de

la patrie. Favorable à Bonaparte
après son coup d'Etat de brumaire,

il e:itra, le 4 nivôse an VIII, au
Corps législatif, comme député de
l'Eure. H y siégea jusqu'à l'an XI.

Le 8 mai 1815, il fut élu par l'ar-

rondissement de Pont-Audemer
représentant à la Chambre des

Cent-Jours, et, après cette courte

législature, rentra dans la vie

privée.

Croichet (Augustin-François), direc-

teur des poudres et législateur, né

à Poligny (Jura) le 27 août 1742;
mort à Poligny le 31 juillet 1822;
était directeur des poudres et sal-

pêtres dans sa ville natale, quand
il fut élu, le 30 août 1791, député
du Jura ,à la Législative et siégea

à gauche. Son mandat expiré, il

retourna dans sa ville natale.

Croise! (Arnold), officier général, né
à R<iis-le-Uuc (ilollandei le 8 août
17.'>.'{; appartenait h l'armée hol-

landaise et prit du service en
France, aussitôt que ce pays fut

conquis; il obtint, le 10 novembre
1810, le grade de général de bri-

gade. Le 18 avril 1814, il donna
sa démission par suite des traités

qui faisaient rentrer son pays dans
ses anciennes limites.

Croiszetière (Gabriel -Jacques-Cous-

tanlin), magistrat et homme poli-

tique, né à La Rochelle (Charente-

Inférieure), le 18 février 1752, de
a M' Jacques Croiszetière, conseil-

ler du roi, commissaire général,

receveur et contrôleur des deniers

des saisies réelles de cette ville, et

de dame Marie-Elisabeth Morisset,

son épouse », mort à La Rochelle

le G novembre 1810; était procu-

reur impérial à Rochefurt, r|uand

il fut élu, en 1808, par l'arrondis-

sement de Rochefort. candidat au
Corps législatif sans être appelé à

y siéger.

Croix(Charles-LideNvine-Marie, mar-
quis de), majord'iiifanterie, cham-
bellan et législateur, né à Ferlin-

ghien (Nord), le 15 octobre 1760,
de « Alexandre- Louis- François,
marquis de Croix et de lleuchin,

capitaine de cavalerie, chevalier

de Saint-Louis, et de Marie-Anne-
Françoise, comtesse de Groes-
bech M ; était major en second
d'infanterie à Arras, quand il fut

élu, le 30 avril 1789, député de la

noblesse aux Etats généraux par

la province d'Artois, se montra
d'aoord quelque peu libéral et

prêta le serment civique. Sous
l'Empire, auquel il s'était rallié,

il fut créé comte le 24 février 1809
et devint chambellan en 1810 pour
entrer au Sénat conservateur le

5 avril 1813. Il ne vota pas la dé-
chéance. Néanmoins, au retour des
Bourbons, il accepta d'être nomn)é
pair de France par Louis XVIII

(4 juin 1814), Pendant les Cenl-
Jours, l'Empereur le comprit éga-
lement parmi ses pairs, mais il
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rffui^a de siéger. En 1830. il pnMa I

Mrmenl à Loui»-F*hilipfie el M<>'(-a

iusqu'À M mort dans la Chambre
liaule.

I

Croisé des Essarts (Charles), avocat,

législateur el magistrat, né à Izé

(Ille- et- Vilaine) en 17S5, mort à
]

Vitr* (llIc-el-Vilaine) le i9 mars
|

IHOt: était avocat à Vitré, quand
il fut élu. le I" seiilemhre ITîH,

député d'ille-et- Vilaine à la Lé-

gi?lalive. Son mandat expiré, il

reprit ses fonctions judiciaires à
Vitré. Sous le Consulat, le M flo-

réal an VlII.ii fut ciinllriné fomuie
pré>ident du Iriliuual civil de Vi-

tre et «iovinl ensuite conseiller

^^a^ronlli«^ement.

Croquet de Belligny (Nicolas), com-
missaire des guerres ; était asses-

seur au lonseil supérieur de la

M quand il fut élu, en
\'^ ••Mt de celte colonie
ai. raux. Il n'eul pas
I ui_i-.iMiiii «j > siéger.

FOU • ir

ei. .Aiic)

el. itld il

fut itttuiUM* I uu lie» adiiiiitistra-

leur-s He 1,1 Meurthe. I.»' S spp-

t.
"

'I ; il fut élu
<••

^ uient a la !.• *.

Son mandai expiré, il retourna
dans son pays el mourut peu de
temps après son arrivée.

Crouzat (Joseph), ofncier général,

ne il .Serignan (llérault . le iTt fé-

vrier 1".*Vi.dc« UinisOi>u»at (sic)

ri ' Tt ' appartenait à
II «le la llévolu-

Imu. lil 1' > > .iiii(<a^nes de celte

époque et arriv?» nuT trrnd«'<« -itipé-

rieuTH. I,.- ''Xi, il

fut promu . ie.

Crouzet .)• tuJacquesPaschal), né-
IjiM-inni «l I. ..I»; (!. ur, né k Gaillac

(Tnrn .
!•• i i\iil ITr>4. de*' Jean-

Autuiii'- (',r'"ii/.i, il.nt.-ur en mé-
decine. ( i .11- M.ii I' Atiiie («afont •;

était n«-g<M i.ihl .1 <i<iill 10. quandil

fut élu, le 16 mai 181.n. par cet

arrondissement représentant à la

Chambre des < r-. Celte

courte légtslatui .<e, Crou-
zel reprit son négoce a Guillac.

Crooxol (de). — Voir Chabrol (de).

Croix (de). — Voir Havre (d*).

Croy Solre (Anne-Emmanuel-Ferdi-
nand-Kran«;'>'^ '• • de^, officier

général el 1' i, né à Paris,

le 10 noveniore i 't »,î, de « Emma-
nuel, duc deCroy, prince de Solre,

de Meurs et du Saint 1"

grand d'Espagne, el de Ai

Adélaïde d'Ilarcourl

chai de catnp el clicv >

Louis, quand il fut élu, le lU uvril

1789, député de la nohle>se aux
Etats généraux, par lebailliafçede

Quesnoy. vota avec les partisans

de l'ancien régime, donna sa dé-

mission le a novembre de la

même année, puis émigra et ne
revint en France que sous le Con-
sulat, pour y mourir.

Croze (Jean-Joseph de), législateur

ctsous préfet, né à Bri(»ude ( ifaule-

Loire), le novembre \T'<^. de

« monsieur Jean-Frane<.

avocat en parlement. <

du roi, contrôleur ordinaire des
guerres, el de dame Antoinette

Rochette ». mort h Brioude, le 18

janvier 18.%; devint administra-

teur de sa ville natale sous la

Révolution, et le ii vendémiaire
an IV, fut élu député de la Haute-
Loire au conseil des Cinq Cent- *

siégea jusqu'en l'an Vlll: se r

à T' !e el fut noiii

vei. an Mil, »<'

de Itrutude. Le M mai ts

élu. parla Haute-Loire, i

tant à la Chambre des Ceul-Juuni.

CnibUer d'Optarn illenr>\ ori>

général el législateur, né à <

leauroux (Indre), le ii\ ocl

1731». d© . M- F^lme <>.

Saint-Cyran. avocat en pi

el de dame Marie*Anne i:

son épouse », mort à Ch.i
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le 31 mars 1700; était lieutenant-

colonel du f(<Miie quanii il fut élu,

le iH août 1791, dipulé de l'Indre

à laLôgislalive. votngrnérak-nienl

iWur les réformes et devint secré-

taire de celte Assemblée. Le 20
germinal an III, il fui promu ma-
réchal de camp, puis élu, le 23
vendémiaire an iV, haut juré de
l'Indre.

Crussol (Kfiim.iimcl-llenry-i^hnrics,

Imron de), officier général, grand
bailli d'épéc et législaloiir, né à
Paris, le 11 octobre 17'»l, de
'< Pierre-Emmanuel Crui-sol, mar-
quisde Crussol corn le deLeslranges
ueLeully, baron de Privas, colo-

nel au régiment d'infanlerie de
risie de France, et de CharloUe-
MargueriteFleurinu »>, mort à Paris

le I '» juillet 1818 ; était grand bnilli

d'épéc elmaréi'haldecamp, quand
il fut élu, le 24 mars 1789, député
de la noblesse aux Etals généraux
par le bailliage de Bar-sur Seine,
siégea à droite, et ne voulut pas
se rallier à la Uévolulion. Sous lu

Restauration, il fut promu lieute-

nant général le 23 août 1814.

Crussol (Alexandre-Charles-Emma-
nuel, bailli de), grand bailli d'épée
et législateur, né à Paris le 5 juillet

1743, mort à Paris le 17 décembre
1815, frère du précédent ; était

grand bailli d'épée quand il fut

clu, le 9 mai 1789, député de la

noblesse aux Etais généraux par
la prévoie et vicomte de Paris, de-

vint dans celle Assemblée un ad-

versaire résolu (le la Révolution.
En 1814. Louis XVlll le nomma
j)airde France, vola pour la mort
du maréchal Ney et mourut un
peu plus d'un an après.

Crussol d'Amboise,Anne-Emmanuel-
François- Georges, marquis de),

officier général cl législateur, né à
Aurillac (Canlal), le 3D mai 1726,
de « Jean-Emmanuel de Crussol
d'Uzès, comte d'Amboise, d'Aubi-
joux, seigneur de Velay en Au-
vergne, capilainedu régiihent'd'in-

fanlorie de marine, et de Anne-

Marthe-Louise Mat '
! 1 ..rs .),

exécuté « Paris le t 1794;
était lieutenant i;(ii(:tai dans les

années du roi quand il fut élu, le

27 mars 1789, «I la no-
blesse aux Klnts : \ par la

sén< 11, prit place

à dr' ; I'-' parti-ans

ab.soluft dt; 1 ancien régime. En
1793 il fui arrêté, traduit devant
le tribunal révolutionnaire, con-
damné à mort et exécuté le même
jour.

Cruvés f.\nloine;, négociant et légis-

lateur, né à Lorgnes (Varj le 14 sep-

tembre 1747, mort h Lorgnes le

6 mars 1815; était négociant dans
sa ville natale quand il fut élu, le

7 septembre 179i, suppléant du
Var à la ('onvention, devint le 21»

septembre 1793 l'un des adminis-

trateurs du même département, et

entra à la Convention le 23 nivùsc

an m, en remplacement d'An-

tiboul condamné à mort. De
l'an VIII à 1806, Gruvès fut con-

seiller général du Var.

Crux (de). — Voir Damas (de).

Cuel (François), avocat, bailli et lé-

gislateur, né à Vic-le-Comle (Puy-

de-Dôme), le 8 février 1735, mort
à Vic-le-Comle le 5 juin 1801 , était

avocat et bailli du comté d'Au-

vergne dans son pavs natal quand
il fut nommé, en 1789, major de la

garde nationale, puis maire et

ensuite président de l'arlministra-

ti m du Can'.il. Le 30 mars, il fut

élu suppléant du Tiers aux Etals

généraux par la sénéchaussée de
Clermonl-Ferrand, mais n'y siégea

pas. Le 9 septembre 1791, il fut

élu, par le Puy-de-Dôme, député

à la Législative et se montra par-

tisan modéré des idées nouvelles.

Son mandat terminé, il fut nommé
juge de paix de son canton, puis

devint suspect, fut arrêté le 10 no-

vembre 1793. et incarcéré à la pri-

son de réclusion de Billom ; ne re-

couvra sa liberté qu'après le 9 ther-

midor.

Cugnac (Louis-Emmanuel de), évêque
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de 1789; né, «n 1729, de « Jean-

Louis de Cugnac et de Marie de

Fore de Rouiisilhac », mort au
rhAteau de FoiKJolin (îiTst le 8
dfreiii! '" "

.

*"
'

de Lc' il»rc M li,

cl oocuiioil cucurc ce siège en
!7ÎH).

Cugnot d'Aubignj CNicola^, baron),

oi: ii-ral tl
'

ir, né
à I

• l<» i'r\ ! . t'i, de
• Lawri" (luKiiot, secrclaire des
f,.rm< « i .ricrale» du r«»i, el de
A l^ouisc Yaive », mort à

Va,,- ,' , novembre 18il ; élait

f;ént'ral de brigade et ofllcier de
a légion d'honneur, quand il

entra, le 18 février 1808. au Corps
lêgisinlir, «•oinjiif «li'piili' du Loir-

cl-Cli.r. !-«' 'SA juin ISIO, il fui

crée chevalier de l'Empire, puis

baron le 12 avril 1813, époque
on il ces»a de siéger comme dé-
puta . «:n rallia en 1814 à la Res-
I nui le nomma lieule-

lia:.- ^ .. al.

Cuguillière , ^nppi- anl à la Con-
vcnlioii et rliirur^ien, ne à Li-

rii
'

était chiruri^ien

«i quand il fui élu,

m ;

1"'''- -"::•'•,'inl de
l'Ali. !• .. .,1 I ..i: .

.
I, , .ii ii..iiuiiale.

II n'eut pas l'occasion de siéger.

Cujtila ^de). — Lafont (de).

Culant Louis-Alexandre, comlede),
(.!!•- "fipérieur et législateur,

Il .-au d*An<|ucville-Sainl-

M. III. < ii.irrnle- Inférieure), le

i', inill.i lT.;:i. de « Louis-Fran-
!.. I, Jirutenani du roi h la

M fl de (Ilaire-Loui«e-

i ! UeHtinrd », niurl h

> linrcnleInf»*rienro)

1. [ ITW; élnil T
il' > du p-'i cl cil 'le

Sainl-Lotii l'il fui «-lu, le

'M mari I
"^ ut' de la no-

blenoe aux htni 'UX, par le

bailliage d'Aii. .;: et prit

plaee a droile Son mandatexpiré,
il se retira h Saint-Mème et vécut

dans celle lornlilé jusqu'à sa

mort arrivée en 1799, pans élrc

nullement inquiété par le gou-
vernement révolutionnaire.

Cullion (Antoine-Valentin de), hom-
me de lettres cl homme politi-

que, né à Lyon (Rhône), le 5 sep-

tembre l7<»o, de • Claude-Fran-
çois-Vaienlin de Cullion, anei.ii

magistrat, et de Jeanne-Catherine
Trapet > ; était homme de let-

tres quand il fut élu, en 1806, par
le département de l'Aisne, candi-

dtdul au Corps législatif sans être

appelé à y siéger.

Cullon d'Arcy i Alexandre-Jean-Bnp-
lisle-Aiine-(Jabriel, comte de», of-

ficier supérieur et suppléant aux
Etats généraux, né à Paris le 1"

juin 1760, de • Gabriel-Hector de

Cullon, comte d'.\rcy, et de Marie-

Anne-Anloinelle le Bel »; était

lieutenant - colonel d'infanterie

,

quand il fut élu, en marsI'HÎ». sup-

pléant de la noblesse aux Etals gé-

néraux par le bailliage d'Auxerre.

Il n'eut pas l'occasion de sié-

ger.

Culm. — Voir Kulm.

Culte de la Raison, religion de l'an II

(I79.H-I7î>'»i.

On appelle ainsi la tentative de

synthèse philosophique, À la fois

inlellecluelle, morale et sociale,

qui fut faite À cette époqne pour

substituer une (

et un culte dont

au catholicisme defaillai

En même ii iim^ i|ue li

ment de i i »n politique

s'élevaiU- . parVinslilu-

lion et l'api lu gouverne-

ment rèvoliiti'iiii lire provisoire,

l'einnncipalion religieuse, d'ail-

leuru excitée par laltilude con-

lre-rév«»lnli«»nnnire du cIcrKé, ar-

Ln
,

•"

nir < 'U cl «le 1 lU-

t|iv •*, avait pris

un car ' n qui an-

nonçait -i ti^ '

C'est, en effet, dés le mois sui-
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vant, en vendémiaire an 11 (dn

2i septembre au "ii octobre 1793),

qu'eurent lieu, dans celle direc-

lion, les premières manifestalions
décisives : les audacieuses innova-
tions cultuelles et sociales du
conventionnel Foucbé de Nantes,
dans la Nièvre. Le premier, il

flablil et pratiqua des cérémo-
nies laïques pour la consécration
des naissances, des mariages ctdes
décès, enfin [tour la commémora-
tion publique des mctrls illustres,

des grands bommes ou des nou-
veaux saints ! D'autre part avait

lieu, dans l'ancienne province de
(Ibumpagne, à Reims, la lépudia-

tion solennelle de la religion ca-

tbolique, apostolique cl romaine,
{)ar le député alsacien Pbilippe

lubl, qui devant le peuple assem-
blé, brisa la Sainte-Ampoule qui
servait au sacre des rois! Vm-
renl en même temps les décbris-

tiaiiisations brutales d'André Du-
tnont, dans In Somme, qui Faisait

marier et abjurer les prêtres ca-
tboliqucs, incarcérait ceux qui
persistaient à célébrer leurs cul-

tes, et appliquait dans toute leur

rigueur les lois jusquc-i/i inac-

tives qui aiïectaient à l'Etat des
biens meubles et immeubles du
clergé et des moines. Enfin eu-

rent lieu les abjurations ecclé-

siastiques ainsi que celles des
communes et les premières fêles

de la Raison.
En octobre, novembre et dé-

cembre 1793 (brumaire, frimaire

et nivôse an II), même en nivôse

(janvier et février 1794), le mou-
vement ne fit que s'accroître : par
toute la France, du nord au sud,

de l'ouestà l'ej^t, comme au centre,

sous l'impulsion et sous la direc-

tion des conventionnels en mis-
sion, armés des pleins pouvoirs de
l'Assemblée, en même temps
qu'une guerre acharnée et sou-
vent heureuse était faite aux enne-
mis du dehors et du dedans, on
descendait les cloches des églises

et des couvents; pour faire de la

monnaiede cuivre eldes canons ; on
portait aux Hôtels des Monnaies les

' •

•'
' -Me,

1 (al-

liquc (orct nrgenl), ({ui avait dis-

paru avec l'émigration ; on enlevait

des grilles, fer», cuivres et plombs
des monuments religieux, des do-
maines royaux cl (les maisons d'é-

migrés, pour en fabriquer des fu-

sils, des sabres, des piques, des
balles et des boulets;, enfin on
cherchait le silpélre dans les caves
de toutes les maisons pour en
faire do la poudre el sulisfaire aux
besoins de la guerre extérieure et

intérieure.

Mais on ne se bornait pas aux
exigences matérielles de la situa-

li<m, el c'est ce qui fit le salut!

On traitait l'élément spirituel avec
une égale vigueur. Non seule-

ment les communes des campa-
gnes, les villes de« provinces, les

sections des grandes villes répu-
diaient en leur nom le catholi-

cisme partout insurgé contre la

patrie, et adoptaient le culte de la

Raison; mais les prêtres en masse
abjuraient leurs fonctions, leur

ministère et jusqu'à leur caractère
religieux; ils pu'taient ou en-
voyaient leurs lellres de préirise,

avec leur renonciation et souvent
même leurs titres de pension, aux
municipalités, aux district", aux
déparlements, à la Convention
nationale et à son comité d'ins-

truction publique : et, pour mieux
servir la France, les uns choisis-

saient alors des fonctions adminis-
tratives, des professions civiles ;

les autres, et ce n'était pas les

moins recommnndables, embras-
saient la carrière des armes et vo-

laient aux frontières. El loul cela,

le plus souvent, par les motils les

plus sincères et les plus nobles :

une conviction réelle, le dégoût de
la vie ou de la croyance ecclésias-

tique et le besoin de rentrer dans
la vie normale, l'amour de la Pa-
trie et de la République!
Cependant cet élan de déchris-

tianisation, spontané le plus sou-

vent et déterminé, au fond, parla
poussée des antécédents (cinq

siècles de révolution latente —



CCL CUL 513

>ini» en donnant ses
lir, :i é-,n\ de set

l en mis-

... .tait, dans
lits, pour les

' ' X

\ • r*arla

pr -'mes

<|u. i^e, ne se

lit

1

"
-t

vr.ii

liou 1'

pour I

aucune ioi.

pif'in-. ri. iiixiiir-o :i

n)'

si»

toi

levi< > Il ii'uiiiii

MU pour tout au
rn .

cpi

On

.•t

el:

C<M

non, un nntf.-.i.- ir

très actif d t-niacK

ciiii-o. Ce^t, •Il «iTet, Tarlion di-

r«Ttri<v' d»* rt's apMtres do la r<^gé-

iMT.ttioii II .'tii< aii^e. omnipotents
ç, ...... ,

p
a'i

n.i

j"
III

.•I

iiii

.

iiiorai»'

ri" \ '
1 1 i

•-

(••

h
r- -

•ta

ut et

it ou
iiil el

reli-

•iidés

tp les

< uiiunu-

s, Voire

.i[

leur
' >rité

il

m
de la

.• la

\i.

m
>,

II'

.'111 > i.r

In
r ,1

.1

Mil 1 1 nn II

.jiiauJ l'évi^qur nulj ,

bel vint résigner ^a

tton ;i rt-i'"-- I- ' •

nn ^•111 il>- i.i

nalc, «%•••«; InUl

idcrul. OU «lu

/r, du Syn-

\ Elhocratic,
»".l à la ré-

irlasyn-
• iiiiiitiue.

par suite du

se

)u une

tout après l'institution solennelle

du cuite de la Unii>on À Notre-

Dame, avec l'a*-
'

t et en la

I)ré'M'n'*e «le la Assem-
,1,. i.'lle

fut r •«

«•hir

la^

de

tème sociat et de

OFK
tnè!"' i>"Mii»<' "Il -1

1

Car ce n'était là,

retard de la préparation n

ou de rinéiralité de d«

ment du m
du mouveii

compo^it I .tiwu,

magiiiri«iue i >. un noble et

pui«(sant pressen liment des be-

soins du présent et de l'avenir, le

culte des deux plus grand<'s «Mili-

tes du siètle, la Sature et la Hai-

son, ne pouvant, à cause de son

caractère métaj
"

Tinsurfisanle n
fournirnu'ui

sitoire ue 1

religion de l //

travaux <*t d*»«*

pe I

M»'
nanl, par I

tous les cai i

el de vérité.

Il n'eu est pas moins certain

que, malgré son peu de durée, la

tentative religieuse de lan 11 ren-

dit h la France et à la Uevolulion

un immense service I ' «•>

cial. Klle fut, l'tt pi "'

point de vue il<

et du iTuide int.

t«i'

rc\

préiM:r\H du d<'

dremont «l.- In r

COI

pai .

ou de I

gpJ ....

ou par
n objet,

.iiiiatioutran-

il futur de la

'.anul l'airr Mi

Mt, f't» lui •'

qin

la 1 ' Il . * *lll , !' 1 111 .< Il' lU

H.. lit k nos p^re», nu mu
33



>I4 CUL

mrr '

I»' plus

prr^ iiimime,

aclivc, micnsc, corrrlalivc a la si-

tualioii où ils cotiihatUicnl, qui

les arracha à rindiHerminalioii, à

l'irrcsolutiDn, el les porta au plus

haut de riiiiliativc sociale et de
l'unité d'action, au moment même,
je le répète, où la Nation en éprou-

vait la nliis absolue nécessite, et où
la moindre hésitation envers le

passé aurait pu la perdre ! On as-

sura ainsi du même coup, par le

même élan, la défense nationale

et le complément de la révolu-

tion rclijfieiise, (pii ne pouvait se

faire qu'on éliminant la théolo-

gie, comme on avait renversé la

royauté.

Mais de quoi se composaient,
au juste, le doj?me, le culte et le

régmie de la nouvelle religion, et

qu'était-ce (|uc la déesse Raison T

Le xviir siècle, mentalement,
était parvenu à l'étal positif ou
scientiliqiii', pour les degrés infé-

rirurs de la série abstraite des con-

naissances réelles, de l'étude expé-
riincnlalcdu mondcetde l'homme :

mathéinali(|ue, astronomie, phy-
sicjue, chimie, biologie, ce qu'on
appelle dussi la philosophie natu-

relle ; non pas que les trois der-

nières sciences y fussent déjà en-

tièrement constituées; mais, tout

au moins, ceux qui les cultivaient

admettaient-ils «pie leurs phéno-
mènes ou leur objet ne «lépen-

daient pas île volontés arbitraires

ou divines, mais de lois naturelles

immiiahles: encore que. dans bien

des cas, ils y lissent intervenir des
explications métaphysiques, l'ac-

tion hypolhéliipie d'entités au
moinséquivoques: telle la A'a/i/re,

pour l'interprétation du monde ou
de l'objet : telle la liaison, pour
l'explication de l'homme intellec-

tuel et moral ou du sujet ; entités

qui, à ce moment, étaient couram-
ment considérées et représentées,

au moins dans le langage commun,
comme gouvernant, l'une le monde
matériel, l'autre le monde des idées

el «les sentiments.

Quoi de surprenant, alors qu'au

!• ' - mU-

illt

él«'
I

i el par
un iii

,

Il substi-

tuer ces êtres iiclits, ces forces

séparées de leur siège matériel

par une opération de notre en-

tendement, l'abslroction; ces fonc-

tions enlevées à leurs organes
et bientôt personnifiées ; en un
mot, ces enlilés rappelant à la fois

leur point de départ théologitpie

el leur caractère positif ou scienti-

lique, créations purement subjec-

tives, produits de noire cerveau,

comme toutes les tin in-

ventées et construites il ii^es

de foi et d'imagination, pourexpli-

quer le grand tout y

N'était-ce pas emjdoyer une lo-

gique bien des fois séculaire? El

aussi bien, si la Nature avait rem-
porté tant de victoires dan» le

champde l'expérience oude l'étude

des sciences, la liaison, à son tour

ne venail-elle pas d'obtenir, à la

lin de ce siècle même, avant et

après 17H1>, dessuccès plusdêeisifs

et plus éclatants encore sur l'an-

tique interprétation de l'Univers,

dont l'iiilliience de la philosophie

sur la Révolution était la preuve

la meilleure?

Il était d(mc inévitable (|ue les

idées nouvelles succédassent a la

mentalité déchue, dans la pensée
contemporaine, que l'action de la

Nature fut introduite et «'oiisacrée

dans le Calendrier ré[tublieain

(voircemotj, tandis que la Raison,

après avoir diclé une conslilulion

(voir ce mol), que l'on regardait

alors comme parfaite el éternelle,

viendrait s'asseoir sur les taber-

nacles des temples abandonnés, à

la place du saint des saints.

Voilà comment, reconnue pour
la régulatrice de la nature intel-

lectuelle el morale (logique el

sympathie, volonté el puissance),

et tenue pour inséparable de l'é-

thique, la Raison, caractéristique

principale du type humain, fut

adorée comme la force naturelle,

comme l'Entité suprême à laquelle

nous devons le développement de
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avait été, dans Tordre |iolitique,

un élan de génie pratKiue pour
sauver la 80«'iété de réniiettemenl
comiiiunaliste et mettre le salut

pul)li«: au-di'ssus de la souverai-

neté du moi ; ainsi, à la même
époque et daii.s l'ordre spirituel,
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I vu-, d«* In

l*aii ir !•• tra-

vail, pJir 1' 11-8 lie tous à
8on aliraurlii ni social, à son
indépendanop pr)|iiii]U(*,à saKlnire

el à sa prospérité, tel fut, «mi elTel,

le régime d'activité correspondant
au (lognie et au culte de la syn-

thèse révolutionnaire ; etl'autef de
la Patrie, qui donnait un caractère

sacré aux manifestations indivi-

duelles, dome3tir|ucs et civiques,

3ui s'y produisaient chaque jour,

ons volontaires , enrôlements
pour l'année, engagements réci-

projjnes, consécration des acte- \<-^

|)lus importants de la vie fainili.il'

et communale, la naissance, le

mariage, la mort, la glorification

des meilleurs serviteurs de l'hu-

manité, l'autel de la Patrie rappe-
lait constamment à tous, la loi. les

devoirs el le but de l'existence

républicaine.

Voilà comment, la nation fran-

çaise, fpuvre du long travail des
siècles, lorsqu'elle voulut, au souf-

fle de 8î). renouveler ses senti-

ments, ses idées et ses institutions,

sa vie privée et publioue . au lieu

de se dissoudre dans l'anarchie et

l'impuissance, s'éleva, au con-
traire, au plus haut point de vo-

lonté, d'action et d'unité.

Ce simple et insufiisant abrégé
pourra-t-il convaincre que la reli-

gion de l'an II avait ses raisons lo-

giques dans un très lointain passé

et sa raison d'être immédiatement
dans la psychologie la plus rigou-

reuse et la plus élevée, au plus

Îirofond de I àme humaine et de
a conscience nationale, et que son
acceptation presque subite partant
d'esprits droits et de cœurs géné-
reux fut, comme l'ont prétendu
les pires ennemis de la Révolu-
tion, un délire de profanation, un
défi criminel à la morale, à la

vertu, à toute civilisation? Pourra-
t-il faire entrevoir que les temples
de la liaison, furent un moment, le

théâtre des saturnales de l'impiété,

de la débauche et de la folie ; qu'il

y a là un odieux et impudent men-
songe, une calomnie intéressée?

h mi-
lieu

_

des

hymnes sacres a 1 iimiinnit)' , à
t«»uleslesvertus«ocialeH et aux plus

hautes manifestations de l'être

,

la liaison enseignait, ou l'on ensei-

gnait en son nom, que la Nature
nous a faits pour vivre libres,

qu'elle nous a appelés à l'usufruit

normal des biens terrestres, et que
la Patrie doit organiser le con-
cours fraternel et dévoué de tous

ses enfants pciur sa conservation
et pour leur bonheur commun ;

de même que toutes les patries en-

semble, devraient travailler à la

grandeur du genre humain î

Et n'était-ce pas un moyen
puissant de faire converger les

volontés et les actes de tous les

Fran«;ais, oue cette conception
civique de l'ordre social, que ce

eulte anticipé de l'Humanité, glo-

liant ses meilleurs agents et ses

institutionsessentielles?— « Déesse
de la liaison, divinité sacrée, toi

qui as détruit rians ii heures les

préjugés de 18 siècles, seconde
nos efl'orts, ne laisse plus obscur-
cir notre horizon ! » (Brival. dé-

puté à la Convention, en mission
à Tulle, département de la Creuse,
nivôse an II )

Leibnitz, Kontenellc, Turgot,
Condorcet, Huiïon avaient succes-

sivement préparé la notion de
l'Humanité, tomme être collectif

évoluant sur un siège fixe, la Terre,

limitant notre destinée. Boulan-
ger, de Brosses, Leroy, Bacon,
Descartes, Hobbes, Spinoza, Hume,
Diderot et surtout Holbach avaient

encore étendu celte grande élude
et l'avaient eidevée définitivement

de l'hypothèse théologique pour
la rapprocher de plus en plus

de sa solution scientifique. Ceux
qui, inspirés par ces tendances et

ces travaux, voulurent, à l'époque

révolutionnaire, en faire l'appli-

cation et procéder à la régénéra-
lion intellectuelle et morale en
s'appuyant sur cette base théo-

rique ; ceux qui, en un mol, ins-

tituèrent la religion de l'an II,

sont : Léonard, Bourdon, l'aslro-
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leur de l'église de Renan, et de
Clémpnce-(iallierine Huulhcnot »,

mort à liuuxwiller (llaul-iiliin) le

31 orloltrc 1M2H; éUil uiini>lre nro-

teslant quand il dovint pnsiii'Mii

d(> (lislricl à llagtienau. I

minai an VI. il fut idu •:

ce di'parlcmenl an conseil dc^
Cinq Cfnls où il giégca jusqu'en
l'an VIII, se rallia à Bcuiaparlc
apri'S son coup d'Klal de brumaire
et fut nommé sous- préfet de
Schlc.>>tadt, poste qu'il occupa jus-

qu'à la lin de l'Empire.

Ciuiin (Etienne), magistrat et lègis-

hilcur, né à liazon (Meurllic; le 8

janvier 17 '»l; fut nommé, le '2H juin

1770, conseiller et lieutenant en
la maîtrise des eaux et forêts de
Dienze-en-Lurraine. Le â septem-
bre 17iM, il fut élu député de la

Meurlhe à la Législative ut vota
avec les queloues monarchistes de
cette Assemblée. Devenu suspect
en 171)H, il fut arrêté et traduit de-

vant le tribimal révolutionnaire,

puis acquitté faute de preuves.
Après le coup d'Etat de brumaire,
le iH lloréal an Vlll, il fut nommé
juge au tribunal d'appel de Metz
et exerçait encore en 1800.

Cuny (Joseph -Fortuné - Marie- An-
toine), avoué el législateur, né à
Quimperlé (Finistère), le 6 novem-
l)re 1(7H, de « monsieur Antoine
Cuny et de demoiselle Catherine-
Jeanne Lohier », mort à Quim-
perlé le 9 mars 1845; était avoué
dans sa ville natale, puis maire,
quand il fut élu, le 15 mai 1815,

par l'arrondissement de Quim-
perlé, représentant à la Chambre
des Cent-Jours. Son mandat ex-
piré, il se reniit à la tête de son
élude d'avoué.

Curcier, suppléant à la Convention
nationale; fut élu, en septembre
17î)i. par la Cuadeloupe, sup-
pléant à la Convention. II nVul
pas l'occasion de siéger.

Curée (Jean-François, comte de la

15'dissière), propriétaire et législa-

teur, ud à Pezénas (Hérault), le 21

décembre 1756, de « FrançoisCurée
el de demoiselle Jacquettc Ver-
dier», mort a Pezénas le 11 avril

\H'.Vi'i ; était nropriétnire h Saint-

André, quanu il II! en 171KI

membre du dirc" Hérault,

le (> septembre IT'.M, il lut élu dé-

puté par ce département à la Lé-
gislative cl réélu, le '» septembre
170i, membre de la Convention.
Dans le procès du rr»i, il vola la

« réclusion pendant la guerre et la

déportation à l'époque de la paix ».

Le 24 germinal an VI, il tut élu

député de l'Ilcraull au conseil des
Cinq-Cents, se rallia i^ Bonaparte,

y fut nommé, b* 4 nivôse an Vlll,

membre du Tribunal, et fait che-
valier de la Légion d'honneur le

4 frimaire an XII. Le 4 lloréal de
la même année, il lit une motion
d'ordre et proposa (lue le gouver-
nement de la République fut confié

à un empereur héréditaire, en la

personne de Napoléon Bonaparte.
Celle motion lui valut, le 25 prai-

rail suivant, d'être nommé com-
mandeur de la Légion d'honneur,
puis il entra, le 14 août 1807, au
Sénat conservateur, fut créé comte
de la Bedissière le 15 juin 1808.

Après la chute de l'Empereur, il

rentra dans la vie privée.

Curely (Jean-Nicolas), officier géné-
ral, né à .\villers Moselle), le 20
mai 1774, de « Jean-Nicolas Curely
et de Marie Casson », mort à
(iaulny (Meurlhe) le 10 janvier

1827; appartint à l'armée, fil les

dernières guerres de la Hévolution
et celles de l'Empire, fut fait

membre de la Légion d'honneur en
prairial an .Xll. arriva rapu^lement

aux grades supérieurs, et, le 13

février 1816, fut promu général
de brigade.

Curial (François-Joseph), avocat,

magistrat et législateur, né à Sainl-

Pierre-d'Albigny (Mont-Blanc), le

II mars 1739, de « Jean-Baptiste

(Curial el de Françoise Conseil »,

mort au même lieu le 28 janvier

1801 ; était avocat à Chainbéry,
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«]ti.-iiitl. .iprcs l'annexion de son
|..v^ :, 1. rrf<noe, il «ft-vini nn»c

>il «lu M
l.f .;

.

' ! VI. ti mi t lu,

par ' nt, drpntè au
riinsi-ii 'i«'^ \u> ii'iis, devint se-

i-n-tairc en tloréal an Yll, sortit

.! î'.in VIII, et mourut

I
apns.

Cariai ' l^hilibTt -Jenn- Baptiste-

I omtei, oflicior

f lir, lit- à Saiul-

l*ierre-ii Alliiv'iiy ' iiic», le

il a%ril ITT». « du
,

al et de
Marif l>.'iii.iiii;pl»>. mort k Paris le

;yi ,1,,, is "1 ...ir. -iijis raniiée
iM I

"

-é dans le

I

•

«if^ Aii.'Pti.Kes, monta
I lit en urade, devint en
I un \il. ' !u HK' de ligne

fut fail d»' In liègiun
.'

I . le Ul de la

I iirr. pt (.1 , uiême
• •idrr !•• : i.âl Mit vaut, se

l.atlil vai t .i Austerlilz,

h K\!au et a I !. on il fut

[.I .mil ir.'ii.r.i ...ade (5 juil-

l)aron de l'Ein-

• |. s tl fr<M>»*ral de
•n en ISdî», lit lis «anifiagnes

M- i>u«<sie, de Saxe et île France,
piiiN >- trouva aux affaires de

lie. Le
nie de

i iii' de
' -Louis,

r de la Légion

,
lis XVIII, revint

a l'Knipereur pendant les Cent-
.|,.i,r, ,1 ... fr,,i,v . ,v.-.' lui à
V !.re

•n

: e-

iri en i."«i.i A
tsne oii il coiu-

iiva

le

Curt 'f.nni<.rhevalier d.^'.rapit.iine,

nr.

bord commissaire du nii, cl du
iO mars ITTO •n n inin ITKi. <-i pi-

laine k la - lrou|M?f*

niales de .

i ....... i

le 8 août
g^n i "

'

r

m ''•'

Bourbon. 1
'.

il fut «lu !

par ! i

îîuad»

Curto (Jean-Baptisle-Tlit'odore, ba-

ron), oflicier général, né à Mont-

pellier iliérnniti le !i5 mai 1770.

mort à l'aris le I i septendire lH.'io;

appartint à rannée, lit les cam-
pagnes de la llévolution et de
l'Empire, arriva aux grades supé-

rieurs trrs rapidement. Le 6 août
181 1, il fut promu général de bri-

gade, pt sons la Itestnuration, à
la le i3
n. a.

Cury (Nicolas-Michel), propriétaire

et homme |»ulilique, né à Paris,

le o janvier 17.*^^, de « Nicolas Cu-

ry, valet de chambre de la reine,

et de Anne-Louise Le Blanc, son
épouse » ; était propriétaire à No-
gent-sur-Marne. quand il fut élu,

en IH07, par l'arrondissement de
Sceaux, candidat au Corps légis-

latif, sans être appelé h y siéger.

Cosset 'Joi<f>ph-Marie), marchand de
>. slateur. né k Lyon
(li mars 1759. exécuté

à Pans le K» <»ctobre 1790; était

marchand «If .>.iiiri< s .a f.von nnand
il fut ir

ledép.i ; i. .: f,

mend>rc de la (^invention, prit

place à la Montagne ••• ' "- le

Itrnoes du roi, vola « la us

C9 iA heures »; fut riivo\<- m
mÎMion aux armées et y'mon-
tr î'

I i vit de
I \VX\,

iiii-i :

mi-

k II-

I

ItoUSAV, I

|)itI<T. ra\
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environs, mais l'activité, la valeur
I

'

'

h.is ainsi

.... De
n-lour a l'ai ' rc?>l.'i liUélc

au parti de I -ue, d coin-

Imtlil la (n»iilrr'-i-rvttliiliiiii . Kn
l'ail V, il fut im{tliqu<- dans la

conspiration du camp <!•. (ircnellc,

traduit devant la commission mi-
litaire, condamné à mort et Tusillé.

Cussy (Gabriel de), directeur de la

monnaie et législateur, né à Caen
(Calvados), le 18 août 1789, de
« (îahrit'I-Maric Cussy. et de dame
Dupont », exèoutt'à Paris le la no-
vembnî 17î>8; fui pourvu, le il jan-

vier 17G7, de la cljar>çe de direc-

teur et trésorier particulier de la

monnaie de Caen. Le :2a mars
I "Sî». il fui élu député du Tiers aux
hlals généraux par le bailliage

de Caen, se montra dans celte
N-'i'mblée quelque peu rebelle aux

nouvelles, et, le 8 septembre
'>i.>l, fut élu, par le Calvados,
membre de la Convention, pro-
f<-sa les mêmes sentiments qu'à
la <;<iiisliluante et, dans le procès
du roi, vota pour «la réclusion et

le bannissement », soutint ensuite
les Girondins et, à la suite du
81 mai, fut déclaré traître à la

patrie et mis liorsialoi. Ses biens
furent confisqués au profit de la

Ué|iublii|ue ; il fut arrêté à Bor-
deaux où il s'était caché, ramené
à Paris, jugé et condamné à mort
par le tribunal révolutionnaire,

puis exécuté.

Custine (Adam-Philippe, comte de),

oflicicr général et législateur, né
à Metz (Moselle), le -4 février 1740,

de « Philippe- Fran<^ois -Joseph
,

comte de Custine, et d"Annc-.Mar-
puerile Mangin », exécuté à Paris le

i^y août I793,débutadans l'armée,
le H'»se{)lembre1747, comme lieu-

tenant au régiment Saint-Cha-
inans et était parvenu, le 5 décem-
bre 1781, au grade de maréchal
de camp et commandant à Toulon
(avril I78i,. Le !« mars 1780, il

fut élu député de la noblesse aux
Etatsgénéraux par le bailliage de

Metz, se montra partisan des ré'

forme». Son mamlat expiré, il fut

promu, le <î octobre 1791. lieu-

tenant général . envoyé à l'ar-

mée dti Itlijii l'année' suivante,
roini il in ehef, défendit
la pi i iiiidau contre l'armée
prussienne, prit Spire ^eptiMiibre

I7î)i;, puis Worins et entra à
Mayence le il du même mois, fit

irruption (Ti .\llemagncct occupa
Francfort se fit battre ensuite à
Bitigen, balliten retraite, et offrit

sa démission à la Convention, qui
ne l'aocepla pas. Il écrivit alors
au président de la Convention une
longue lettre dans lar|uelle il insi-

nuait que la pairie ne pouvait être

sauvée que par un dictateur et que
ce diclateur devait être un géné-
ral. Cette lettre lui attira de vives

attaques de la part de la Monta-
tagne. On le nomma cependant
général en chef de l'armée du
Nord en remplacement du géné-
ral Dampierre qui venait de périr

glorieusement, mais il eut à peine
le temps de prendre possession de
son commandement que le Comité
de Salut publie le lui enleva en
l'appelant en toute hâte à Pari<;: il

fut dés son arrivée déet u-

satiiui (juillet I7U8), pui- . le-

vant le tribunal révolutionnaire,

qui le condamna à mort.

Cuvelier-Brame ((iuillaumc -Simon-
Albert), manufacturier et sup-
pléant aux EtaLs généraux, né à

Lille (Nord); était manufacturier
d'étolTes de soie dans celte ville,

quand il fut élu, le 8 avril 1789,
su[)pléant tlu Tiers aux Etats gé-
néraux par le bailliage de Lille.

Il n'eut pas l'occasion de siéger.

Cuvier (Jean - Léopold-Nicolas-Fré-

deric;, savant membre de l'Insti-

tut et législateur, né à Montbéliard
(Doubs), le 58 août 1769, de
« Jean-Georges Cuvier et d'Anne-
Clémencc Cliatel », mort à Paris

le 18 mai 188i, débuta comme
précepteur chez le comte d'Ilé-

ricy, près de Fécamp, en 1787 et

y resta sept ans : devint membre
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d«? la 'Il de* art» el pn»- tiong (If la turface du globe : //i,>-

ft'ssout .. 'iilrale du Pan- toire naturelle de* poissons ;

thntii . |Mi .11)1 nu (*<Mir« I Eloge* hiêtoriqueê, elc, etc.

d .•*' • »ii Musciun
(

(ai -nrniilV,
! Cuylen ( Emmanuel- Fierez -Louis

en iii VIII J(iscph), maire et t 'i

Cl' 'Uxans;!; liqtie, lu' à Anvers (I

Kl» i au \. Il I > le 1 1 s«*|)t«Mijbrf I75(>. at. • l'jcric

six in.«»|>ecl»'nr« (irt'K<»in' • J<«<i«'f»li Ciivl^n et de
Irurtiou pu .1er il Claire! ijoints »,

rie df l'I «Tt-é mort .< -i.jiie, le

efi " riail maire de
l*'i '

'
.

mi il fut «!'lu en
requête-». Sous la Uestaur.Uittii eu IHUh, par le deparlenieiit des
1814. il fut iioinine cuiiseiller l'eux-.Netlies, candidat au Oirpslé-
d'Etat et grainl maître de l'Uni- gislalif. sans iHre appelé à y siéger.

ver-'»- • • !Si4. Lxiuis-Pliitippe le

n<> I- de France le 19 oc- ' Czenstochan (prise de). Celte place
l»'i On a de lui : Le règne forte, qui fut prise par les Kran-
ai< 'rihué iCafirès son or- «;ais en IH(»T. appartient à l'.MIe-

ga / ' X sur les inaiurne sur la frontière de la

o.-i- ijuadru- l'ulojcne el est arrosée par la

pêdeji. DiJ^cuuia sur le* révolu-
\

rivière la W'artha.
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Dabadie(.)can-Melchior), orficicr go-
iHTuI «'l Ifgisinleur. iir h Caslel-

nau-Mngnoni' i llaulrs-I'yi-fiiresi,

le (> janvier IT4X, de « monsieur
Joseph D'Abadie, cliev.:lier de
Sainl-Loiiis, el de dame Marie San-
lin l)aiil>aii, mari(''s>i,morl ii Paris
le 8 mars 18i0, était capitaine du
génie et chevalier de Saint-Louis,
quand il fut élu le î) avril I78Î),

suppléant du Tiers aux Klats gé-
néraux par le pays des Qualre-
Vallées, et appelé à y siéger le

il août suivant, en remplace-
ment de M. de Ségur, démission-
naire. Son mandat expiré, il re-

prit du service, dans l'armée du
Nord, d'abord, puis dans celle de
l'Ouest ITÎKS). se distingua à la

prise de Chemillé et du château de
Saumur, où il fut fait prisonnier,
devint chef du personnel au mi-
nistère de la guerre (an VIII i.

fut fait membre de la Légion d'hon-
neur le lt> frimaire an XII et ofli-

cier du même ordre le i'i prai-

rial suivant, puis promu général
de brigade le 8 mars 1807, par-
lit à l'armée d'Kspagne, fut créé
baron de l'Empire le 17 mai
I8I0, fait prisonnier à la capi-
tulation de Itaylen. En 1814 il se
battit sous les murs de Paris, de-
vint chevalier de Saint-Louis et

commandeur de la Légion d'hon-
neur. Sous la Restauration, pen-
dant les Gent-Jours, il fut nommé
inspecteur général du génie. La
Restauration le mit à la retraite.

Dabbaye f Louis-Jacques), avocat,
majiislrat et législateur, né à Melle
(Deux-Sèvres), le :28 octobre I7H:>,

de ('. Jacques Dabbaye, procureur
postulant au siège royal de Melle
et notaire, et de Julie Robert »,

mort à Poitiers (Vienne) le lOjan-
vier 1818. était avocat en par-
lemrnl. (|uand il fut pourvu, le

l:J juin 17(»l, tie la charge de con-
seiller pré.sident au siège royal
de Melle. Le U mars 1789, il fut

élu député du Tiers aux Etals gé
néraux par la sénéchaussée de
Poitou, prêta le serment du Jeu
de Paume, puis donna sa démis-
sion pour eau.se de maladie le

3 novembre suivant, fut nommé
8 juillet nnOj procureur svndic à
Melle et ne s'occupa plus (le p«jli-

tique.

Dabray (Joseph-Séraphin), avocat et

législateur, né à Nice (Alpes-Mari-

times), le 10 octobre 17r>i,de « Pie

Dabray », mort à Nice le G août
I8^^l: était avocat à Nice quand
il fut élu, le I.'J janvier l'ÎKJ,

membre de la Convention par les

Alpes-Maritimes, se juignit aux
(îirdudins fut compris dans les

poursuites ordonnées après le

.^1 mai, arrêté et mis en liberté

après le 9 thermidor, et autorisé à
rentrer siéger à la Convention. Le
il germitial an V, il fui élu par

le même département au conseil

des Cinq-(<ents, se rallia à Bona-
parte après le 18 brumaire et en-

tra, le 4 nivôse an VIII, au Corps
législatif. Il y siégea jusqu'en
l'an XI.

Dacier (Bon -Joseph), publicîste,

membre de l'Institul et législateur,

né à Valognes(Man(;hei. le 1" avril

I74i, de M Pierre Dacier et de Mar-

guerite Duchet '',mort h. Paris, le

4 février 1833, était publiciste,

publia les Histoires d'Elien et

entra à l'académie des Inscrip-

tions et Relies-lettres le 14 juin
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la l

17X7

Daendels Hcrmrtn Willrm-. nftlcicr

f.''
i \nde)

Il _ - «iir la

côte deduiiire le 1 mai 1H18. Ktail,

en août \l\)i. chef <le balaillon

dans la U-gion franche élraiigire
'• '^•'

' • Tiine lieulenaiil-

iitiun de Hol-
i:iii i> iii ii.».>, <ir\i ' _ rai de
l»n;:H'lc en l'an II, i \v 7

ll<»r. al an II à la[»rifc It LMijttray,

>'.-iM|inrn !»• X nivi'ts»- nii III de
Il du foil Saint-

Ai 1 If 10 nivi'i'*e

K. I

yu

A|-..^ .

de la ilullandi

Dagobert de Fontenille

11

.oc

Luc-Au-

1 II Ml <l>- I I ll^l I l II l il '

inquifiiie soclion,
' de lillrrature

ire an IV^ puis

r il la Hi-

m VIII).

me année
fut fait

Legicm d'honneur
\v < m XII el oré«* che-

valier de Ihnipire le l(> décembre
J8I0. Le l'î inl,. IS:':î il r..i -lu

membre d

En mai In.»'-, «.uhk^ \ h « n-a

baron. On a de lui Vltistoire de
: Hnpf' ' ' ' rique
ifrèx de 1 et d^

\ ttepuis

uet.

Il

II-

ir-

naisift.el était, on 1702, maréchal
de camp, quand il fut envoyé à

l'armée d'Italie, de \h passa, en
I7U3, à celle des Pvrénees-Orien-
tales. Il cummantfait au Mont-
Louis loni<]u'il fut attaqué parles
Espagnols, et finit par les battre

compb-tement. Le i sep! '
t

les mit en déroute pn -

et leur prit li canons, !

de voilures et de muniti

Coursuivit jusqu'il Vill'

e 4 ocl(d»r»', il les iir-li'

conde fois en a\

remporta une n i

Uonteille le ii germinal an II ;

s'empara d'Urgel, leur prit eo • "••

des canons et beaucoup de pi

nierset mourut malheureuseofm
le 21 du même mois. La Conven-
tion décréta que son nom serait

inscrit sur une colonne au l'an-

théon.

Dahlmant! "^

ne ail.
vembre ITiiU, de « Jea l

Dahlmann, trompette
ment Dauphiné- cavalerie en

nison de cette ville, compati
meslre de camp, etd'l'rade 1

serine, son épouse», mort à I > >

( Prusse I le 10 février 1X07; aip u

tint h l'armée Ht I

de la Révolution et «t

fait membre de la L
neur le m prairial

promu, le '.\0 n

néral de brign<l

de Prusse <'

d'Kylau où i

y fut blessé gn-
deux jours apr

10 février 1807

;iuii il huu-
an Xll et

IXOiJ, gé-

•;impacne

l mourut
à dire le

DaigrilDOnt((iuillaumeFrancoift),of>
fle».-- > '- « • ' •" •::-'

17

de

l'a:

le

c«-

m
m
br ' uUicter de ta Le-
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Daigremont de Manvieu (Jean-Bap*
li^lr-Augu^lin). avocat (lu roi ctlé-

friAlalrur. iicii (îaeii (Calvados), le

-
' Tf»I,tJe«iiiJUlr ' ' >uis

Miiil, «(iiuir iiix,

r «lu roi au l;.uilia^c cl

>itlial de Caeii, fl de dame
Jcaïuic-Vicloirc Adélaïde Harhey »,

mort a (<aen le ii avril \H'M \ fui

pourvu le 17 déceniljre 17H3, de la

charge d'avooal du roi eu reinpla-

cemeul de son ^)ère; devint sous la

licvolulion maire de Cacn. Le 4*

jour compicinentaire de l'an XIII,

il entra au Corps législatif comme
député du (wilvados ; el y siégea

jusqu'en IHIO. l'n an après, le 1i

mai 1811, il fulnoiiiiné conseiller

à la cour impériale de (^aen. se rai

lia ensuite à la Ucstauration et, le

a août 1815 fut élu député par le

collège électoral du Calvados à la

Chambre introuvable, réélu en
18iO et en 18i'*, vota avec les roya-

listes, puis devint président de
chambre à la cour royale de Caen.

Daireaux(Nicola8-Franeois-Charles),
proviseur de lycée et législateur,

né à Gatteville ( Manche ) le Hl

juillet 17.'>9, mort à Cherbourg
(Manche) le 15 septembre 18M6;

était proviseur au collège d'Ilar-

court (]uand il fut nommé, le 14
lloréal an ill, membre du jury de
l'instruction publi({uc de l'école

centrale d'Evreux el devint provi-

seur du lycée Charlemagne le 4
janvier 1811. Le mai 1813, il fut

élu, par l'Eure, représentant à la

Chambre desCent-Jours, puis quit-

ta l'enseignement public sous la

Restauration.

Dalbarade (Jean., contre-amiral et

luinislre, né à Biarritz (B. -Pyré-
nées) le 31 août 1743, d' « Etienne
d'Albarade, professeur d'hydro-
graphie, et de Marie Capdeville »,

mort à Sainl-Jean-de-Luz (Basses-

Pyrénées) le 31 décembre 1819;

servit dans la marine, et était par-

venu au grade de contre-amiral,
quand la Convention l'appela au
ministère de la marine, en rem-
placement de Mouge (3 avril 1793),

po9te qu'il occupa jusqu'au 13 mes-

sidor an III. Après avoir cessé

d'être ministre. Dalbarade fut

nommé eommissaire de la marine ;

puis dans la sèanee du l 't messi-

dor an III, l)ef<-rmon demanda
Sun remplai-emenl par un adininis-

Il it< iir plus habile, tout en ren-

• 1 ml justice à ses talents mili-

taires; fut nommé conimaïuiant

d'armes ii Lorieiil, et «ie^tilué le

:**» lloréal an VI parle Directoire.

— Dalbarade fut admis à la re-

traite le 31 décembre 1814 comme
contre-amiral.

Dalby de Fayard .Martial;, homme
de loi, inagislrat et législateur,

né à Périgucux (Donlogne). le

17 avril 17'»i, de « Armand Dalby,

sieur de Fayard, et d'Antoinette

Noèl, demoiselle dePeyral»», mort
à Périgueux le i4 mars 18iU;
était homme de loi. (|uand il fut

élu, le ii'} vendémiaire an IV, dé-

puté de la Dordogne au conseil

des Cinq-Cents où il siégea jus-

qu'en lan VIII, adhéra au coup
d'Etat de brumaire et fut nommé,
le 11 prairial an VIII. juge au
tribunal d'appel de Bcjrdeaux puis

devint, le \'l mai ISll, président

de chambre à la même cour. La
Restauration le mita la retraite le

31 janvier 1810.

Dalesme (Jean-Baplisle, baron), offi-

cier général et législateur, né à

Limoges ( Haute-Vienne), le :2U jan-

vier 17(33, de « monsieur François

Dalesme, marchand libraire et im-

primeur, et de dame Catherine

Leyssenne », mort à Paris le

14 avril 183i, suivit la carrière

militaire et lit partie de l'armée

d'Italie, puis fut blessé très griève-

ment en germinal an VII, à l'atta-

que de Vérone, et promu général

de brigade. Le 6 germinal an X,

il entra au Corps législatif comme
député de la Haute-Vienne et y
siégea jusqu'en 1809. Il avait été

fait membre de la Légion d'hon-

neur le 4 frimaire an XII et com-
mandeur du même ordre le :2o



OAL DAL

prairial suivauL Le 23 juin IHIO,

il fut créé baron tic l'Hiiipire, se

rallia ensuite * '< li.-t niriiî.m.

(|ui le nointnn I

le il oclohre «

Cenl-Jours, I) i
!••

pc ir«K*lin'«i r.iuf ft ijui tla

|t sous la H«*!ilaur:ilii>ii.

I< il fui nommé
u ilides.

Dalibonni ' Mnthtirin Julien), lêgisla-

né à Change
IT4i,<le« Ma-

ihunii ir^. notaire royal

i\f I ' ~ -• .• 'lu Mans, en la

|i -é », mort h

Saim. >.w..ii..M Mayenne) le G
mai IHIT. devint, après ITSÎ»,

membre du directoire de la

MavtMine, et. le il août I7î>l, fut

il I député à
Il féal an III

il • héral

> i et le

1 I , devint con-

tiire. puis fut

iiiuntii'- prcHiireur pénérîil à la

Cour i 1 - i l'Angers (thermidor

an M de paix du canton
t\f Sd..... >.w:.inm' !<• ^V mars
l8CMi.

Dailemagne (Claude, baron), ofiîcier

^-

...
né à IVv-

r »• ITîîi. de

.t

ri

. I.- iS

j
ritnlie

et lui l>l»*«»s»' au
I

!"i PA,

(il uiK' <-li.ii L'' l<r il' •>!! . (:0

.,
,*.

lii.^.... .... ;--iia-

parlr lui un «abre
d'homii'ii I . -ut !.. . .i'>ion, ilcon-

Irilin.i .iiri.r.' aux victoire» de
r • '

• • '
* fui

,

.'é

.1 de
Iv \n

\jt

pt

vicr iHlâ, ei fut crée baron de

l'Empire le 19 juio saivant. Il

mounil six jeun après.

Dalloz I Charles- Alexandre -Marie),
inagislratrt i . i i •" ..-• <nint-

Claude (Jur l du
tribunal«lutli>iri<-i.if>;iiiii-<.i :

'

quand il fut élu, le 'M) août I

député du Jura h la U^
Son man«lnt t^nniné, il i

Saint r y reprit >c» fonc-

tions jh

Dalmas (Joseph-Benoit), avocat, lé-

gislateur et préfet, ne à Aubenas
(Ardèche). le âU mai 17.*ii,de «Jo-
seph Dalmas, notaire, et de dame
Mn*'- ^' '--Mierile Auresche «.mort
ai' in Var)lelOaoùt Isiii;

étaii .iMir.ii à .Aubenas, qiiaïul il

devint procureur général sviidic

derArdfchedTlH) .1 '

'

17ÎM il fut élu. parc,

député à la T ' ivc. piil
,

à drojl»» »»f \ :-' W>^ ré(.

r»'.-

d..

journée du |0 août, i

chAteau et olTritson 1

et à sa fille, puis se cacha à Rouen
où il r»'^' ' '"«-'îM'en l'an III. Arrêté

à cett< . il ne fut mis en
libertf .ju ' • 9 thermidor,
devint en^' ilent du tribu-

nal civil de I \i ' '
'

if

an IV I. puis fn' >l

dti
'

I
•*

H;,

légLilalif

dèche, y '

rallia en h i

fut iioirifii. _

Il puis pri'Jrt du Var le

il .-l't. Il mourut dnii..r.Mr-

cice de ses fonctions.

Dalmaisy (Jean -Baptiste, baron\
avocat et législateur, né k Langrcs
(Haute Marne I. le 19 novembre
1759. V • • i

de dm
mort a l'aru U- 17

i

>it

nvornf n I fmerc in

II ,1-

III I
•

' i.-r

IHKi il entra au Corps législatif
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COlin iih' lu Ilm

il M |u'u lalii,

»C rallia a Louis WlU, «|ui le lîl

bnroti k' li janvi«'r 18iU.

Dalmatie (de», — Voir Soull.

Dalphonse i Fran(;ois-Jeaii-Bapliste,

baron), avocat, législateur et pré-

fet, né à Bonny-sur-Loire (Loiret),

le a octobre I75(), de « M*^ Jcan-
Maplisle Dalphonse, écuyer, sei-

gneur de (;on(|ues, etc., et<le dame
Catherine Dul'aud », mort à Moulins
(Allier) le 24 septembre 18:21: était

aviical au parlement de Paris et

devint en 1 ilK) membre du direc-

toire de l'Allier, puis procureur
syndic du district de Moulins (dé-

cembre 1791) Le i(i vendémiaire
an IV il fut élu député de l'Allier

au conseil des Anciens, en devint

secrétaire ; le thermidor an V,

fut nommé questeur, réélu au
mèmeconseil le i3 germinal an VII,

il adhéra au coup d'Ktat de bru-

maire et, le t nivose an VIII, entra

au Corps législatif comme député
de l'Allier. Le 1 1 ventôse de la

même année, il fui nommé préfet

de l'Indre, puis du (iard (ven-

tôse an XII I et du Loiret ( 23 ger-

minal). Le U mars 1810, il fut

créé baron de l'Lmpirc et nom-
mé maître des requêtes le 18 no-

vembre de la même année. En
1814, il vola la déchéance de l'Em-
pereur, ce qui ne rem[)écha pas
de rester au Conseil d'Ktat |)en-

dant les Cent-Jours. L<; 1 1 sep-

tembre I811> il fut élu député de
l'opposition par le déparlement de
l'Allier, vola contre les lois d'ex-

ception, puis mourut pendant le

cours de la législature.

Dal Pozzo (Joseph-Marie-Ferdinand),
magistrat et législateur, né à Mon-
leclio (Italie), le 30décembre 1 7G3,

de « Marc -Antoine Dal Pazzo,
comte de Castellino et San Vin-
cenzo, et de Tecle-Lisa Asinari
de Grézy >», mort à Turin (Italie)

leii) décembre 18'*3; étaitn)agis-
Irat et sénateur à Turin avant
l'annexion. Son pays étant devenu

il devint sub>tttnl du
lire du gouvirnement

l'i' ^ It' tribunal d'apptd de Turin
Il iiiiaircan \> : fut fait membre de

la Légion d'honneur h* 14 lloréal

an XII. Le il fruclidordtt la même
année il entra au C^irp» législatif

comme député de Mafi'"' '> il

siégea jusqu'en 1808

Dalton (Alexandre, comte), ofllcicr

général, né k Brive (Corrèze), le

20 avril 1776, de « (îuillaume
Dalton et de Marie-Louise-Antoi-
netle Coilliol, ses père et mère »,

mort à Paris le 20 mars 185Î);

embrassa la carrière «les armes
très jeune et parvint de grade en
grade à celui d'adjudant comman-
dant; se distingua particulière-

ment à Auslerlitz et fut nommé,
en janvier 1806, colonel du IV.)' ré-

giment de ligne. Le 21 mars 1809
il fut promu général de brigade,
se battit vaillamment en 1812 a
la bataille de Sinulensk et y fut

grièvement blessé. En 1813, l'Em-
pereur lui confia la défense de
la citadelle et des forts d'Erfurt

qu'il défendit avec opiniâtreté jus-

qu'à ce qu'il fût obligé d'en faire

la remise aux troupes alliées.

Louis XVIII le lit, le 8 juillet 1814,

chevalier de Saint-Louis et le

28 août suivant, commandeur de
la Légion d'honneur. Pendant les

Cent-Jours, le 13 avril, il fut pro-

mu général d«' «livision. Il avait

été créé comte de l'Empire.

Damauhour (affaire de). Le 4 ther-

midor an VI. prise par les Fran-
çais de cette petite ville d'Egjptc.

Elle est située à 6U kil. d'Alexan-

drie.

Damas (François-fitienne), officier

général, né à Paris, le 22 juin

1764, d' « Etienne Damas, maitre
menuisier, et de Marie-Elisabeth •

(Courtois M. mort à Paris le 23 dé-

cembre 1828, embrassa la carrière

militaire et devint sous la Révolu-

tion, le septembre 17!J2, aide de
camp du général Meunier, un mois
après, le 30 octobre, il fut nommé
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am nu i>

a-l

géiierdl de i>ri(;ailt-
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..|.=

I»anni il«' !><•% .1111 <t il>

M

uiut IT.ii». de
Dainas-Crux,
Sonkey, el

•nori /»

tnil

. MiiKiiralede

. i]uaii(l il fut

J . m \i - i i.NÎ>, lU'pulé tlu

dix l.lals géniTaux. par le

•• Sainl-l'ien N'

i avec les par

rancu-ii r«>'iiiie el tloiitia >a dfim»-

sioii le «^l juillet de la intMiic

année ; partit «Misuile eu èmiKra-
lir»n ri rentra en France à la suite

dr<- Kourlums, puis recouvra ses

dignité» accléMaâliqucs.

d.- ^'

N.-

«Ml ;

S.i

••lu, 1

«•l.-r-.

|.:r

tl< I

Dimi- rn:T f
!-

Tiin-- l raii-

-rMiéral et

nu a Lrux-la-Ville

i octobre I T.'i'i, mort à

inilU-l IKIt. fnrc du
î lit nuMiin du Dau-

i-amp au nio-

111 .n KnlTUi, il

••niiyiM <i .i. |. ipiit Mn^iHcht à la

1. -

N

l'an-

|.r.-.-.

I>"tf d un vr» contre

lut elieva-
...... .1^.,-

I .ifiii'i- trjii'-.ii-i , I

lnr d li'iiiiKUi ili- 1.1 '! '

U'"nUll|i- Irlllf.l •M I

itdurlMiiiH ni IHI », lui I

rroix dr Sainl-I^iuis. |>

II. "
!..

France al mourut le Icudcmuin

l.s...

dann

ni

mI de
I

U 1 1

1

la

"*** il fut

aux
du

'1 il

des
I de

\ en-

i il personne du duc
iMc <iui il rentra en

Ni

lo.

énii-

priiuvs. fui

camp r'.ir Ir

sui!

dAi
France en INI 4. Louis X VIII le nom-
ma ' •"* ml général et grand

-

croi ii-Louis el, le 17 juin

18l..,tiiti.i a laChamf • ' -^irs,

nuis vola la mort du n Ney.

hn IH'AU, il se relira d»- la i.nauibre

haute ayant refusé «le prêter s«^r-

nienl a Louis-Philip[te. Le HO juin

\Xii il fut mis à la retraite comme
lieutenant général.

Damas d'Anlezy Jean-Pierre, comte
de , ollicicr général cl législateur,

néàl'aris le t mars 17Hi, de« l^uis

Fran«;ois de Damas, comte d'An-

lezy, et ile Marie-Madeleine de <iof-

lioh d'Allayc ». mort au chàleau
d'Anlezy (Nièvre), le 7 septembre
IM(M);él'ail maréchal de camp,lors-

(luil fut élu, le i8 mars I7K9,

député de la noblesse aux Ktals

gén«'raux |)ar !<• b.^illiage de Niver-

nois el Don/ isade se réu-

nir aux Iroi- - el vola avec

les partisans de I ancien régime,

donna sa dcmission le i\ juil-

let de la même année, émigrn.

el r(;vint m •• '•" """ • '•'•'••'i

d'Anlezy.

Damas d'Antiqny Charles- Airxan-
dr.

1 1

'
' * -x

uuin.

1 !

au
Dni

del
.1 dr 1

ileau :ti

1) fé- ni< 1

<i de Pariî». |uand li lut 1

HH'» «Il II i.I. .1.1,1.1.!

g^l s. Il

n tt.» ,...- «-...it ,i. ^.. PS*
«"•

1' Damn-
L.

-•• ^
-•—r ! : ph-Prançois-

duc d«* , oflj-



dH DAM DAM

cicr p^ni^rnl cl ' -: '-«^^m. né à
Pari» N' iH ocl s, mort à
l'ari» !»• .'» mars \^-^.\ n • i

'

cédi'nl; entra dans l'nnn

lie Ireize ans et lit plu^ t;ird,

comme aide de camn de Hocham-
beau, la campajiçnc «le l'SO à I7SI

en Amérique, devint c«doii»'l des
dragons du Dauphin. A la l<le de
ce corps il tenta, de connivence
avec Houille, de proléger la fuite

«lu roi de Varenncs. Arrêté avec
Louis XVI, il fut conduit à Paris et

décrété d'accusation, mais l'amnis-

tie qui fut votée peu après le ren<lit

à la liberté ; puis il émipra, rejoi-

gnit Monsieur dont il fut le capi-

taine «les gardes et fut promu ma-
réchal de camp. Au moment où il

se disposait à pr«*ndre part à l'ex-

néililion de Quiberon, il fit nau-
frage sur la côte de Calais et

tomba entre les mains des répu-
blicains, parvint à s'échapper et

se rendit auprèsdu comte d'Artois,

puis reprit son rang dans l'armée
de Condé. En 1X14, le 4 juin il fut

nommé pair de France et obtint,

le 13 août de la même année, le

grade de lieutenant général, et

devint commandeur de Saint-

Louis. Dans la Chambre haute il

vota la mort du maréchal Ney.

Damas de Merlllac Claude-Charles,
vicomte do, né à Lvon (Rhin), le

iO juin 1731, de « Joseph-Koger,
marquis de Damas, comte de
Rousset, baron de Villars, sei-

gneur de Rention, lieutenant des
vaisseaux du roi chevalier de
Saint-Ix>uis et de Marie-Margue-
rite de Trémolles de Marges »;

entra dans l'armée le I""^ janvier
I74X comme enseigne au régi-

ment de Talaru; fut promu maré-
chal de camp le il juin I7S(),

fait gouverneur de la Guadeloupe
le ii) mars 178i , et gouver-
neur de la Martinique de 1783
à 1791.

Dambrayi Charles-Henry, chevalier),

avocat général et légistateur. né à
Rouen (Seine-Inférieure), le II oc-
tobre 1760, de « Jacques-Henry

Dambray, Heut«Minnl dts vais-

seaux «lu roi, et de Charlotlc-

rranf«»ise .1 '

'

it à

Montiuny le

13 «lécembn- ISJ'.»; lui pourvu
le 14 juillet I77"J de la charge
d'avf»cat général de la cour «les

aides de Paris, ne {)rit aucune
part aux affaires publiques pen-
dant la période révolutionnaire.

Le lis vendéniaire an IV, il

fut élu député de la Seine au
conseil des Cinq-Cents, mais n'ac-

cepta pas ce poste par une
lettre rendue publitjue. Sous l'Em-
pire, se laissa décorer «le la Lé-
gion d'honneur. a(;cepta une place
de juge de paix et fut nommé
conseiller général de la Seine-
Inférieure . (Clandestinement il

fut en rapport «lirect, par cor-

respondance, avec les Bourbons.
En ISI4,aussil«H rentrés, les Bour-
bons le nonï nièrent ganle des
sceaux et chancelier de France, et

le 4 juin il entra à la Chambre des

tiairs dont il eut la présidence.

*cndanl les Cent Jours il se n»-

fugia en Angleterre, puis ensuite
à Gand. En ISI'i, au second
retour de Louis XVIII, il reprit

la présidence de la (>liamlirc des
pairs mais ne se signala pas
autrement; et alla t«'rmin«'r ses

jours à Monligny près de l)i«^ppc.

Il était chevalier des ordres du
roi, membre du conseil privé

et officier de la Légion 'l'i!'"!-

neur.

Dameron (Joseph - Charlemagne),
homme de la loi, législateur et

magistrat, né à Donzy (Nièvre),

le 58 janvier I7*)8, de « Joseph-
Gabriel Dameron. bourgeois, et

dedameLouise-<'«imille Palleau »,

mort à Paris, le 10 novembre 1798;

était homme de loi à la Charité-

sur-L<jire quand il fut élu prési-

si«lent de tribunal du district de
cette ville. Le .*> septembre 1791

il fut élu député de la Nièvre à
la Législative et réélu, le 4 sep-

tembre 1793, et par le même dé-

partement, membre de la Con-
vention. Dans le procès du roi il
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Damourette' Louis), riiltivalourel lê-

-,J ,;. ,11- i>,. ,. il, .11...- .M ...
, \,._

.1
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'
„ '- III I ."_' '. « l.ll l I 11 11 I Vil-

r dans son pays natal
• |u uni II lui élu, le i st-ptembre
IT'.M. (iépuli* «ii's Ar(lcnn<>s à la

I Ulule

'I
1 «ilIS-

I'

II

• i il fut con-
^' A unes.

Dainpierre (Charles-Anloine-Henry,
l'.iniii .1. Nil, k. évi-que concor-
tiatairc, ne a Ifans (Marne) le

18 aniU ITiti. mort à (Ilrrniotit-

FirriU'l IV ' !" ' "' '

.\i

\s:v:,: fut !

• l.i( lire liu l'uy lie Diiiuo le 12 U<»-

n-.il .tii X.

Dampierre Au^iivfr Mari*' If-nri Pi-
•-',. •ml. .il, né

• • l'ii I-, Il
i l'ierre

l*ic«it. niar(|uis île Danipii'rre, ca-
(litnine «le vaisni-au , rf •• ' '"''ift

-e l'restn- «le L«/oiiii.

Ieau;:irrMi «, mort i v >.

(Nor<l le î' mai 17'

larnjee le 17 mai IT ..•
i

Hrimic au récimeiit il.

fr.i'

h-

ri. !i

II)

1
-

,. 1

1

.Si:

en rhel ti>-% Il

tie<t Ai.l.'iiiii

,1
'

in el
1

lu; .. ,,, |..

camp
nt.Ti'* .

Immi!. ; .1 iii. lIMlt

A
r-

l-i ;

lu I,

clier Danton, eu (|u.

pour notre bon el i _ . il

Dampierre. J'ai fait rendre à ce
généreux rt-imMi.* .in i..i- It i/-ii-.

nison el I

lOU8le<l>-' -..i-.i:..iiii. .1

Son r el l'urne r.

pendant miii jours ex|»oH«"'s ;i\<'f

répilanlie de « mort aux Ivrans »

dans la gran<le salle del'li.t.I
de ville. Le Iroph.'e. qui t .it

été destiné pou?
riez, a «ervi h i

far , ; .. Au I

" - -• la .-Mil;

1 reconii
I

, uvre. Le'.i .....

« I an 11 de It» République Fran-
M «jaise. »

Dampmartin (Anne iliim (.timi, vi-

comte de . Colonel, censeur, con-
seiller .1

.
.

né à 1/
u messire Jean Aiiluiu<

marlin, Sei'.:netir <)»• r

C«»rnel. Av<

Sala.l." rf

d'il dans |i i ,1,.

Liln l de il.iiii I li-

»abelti-Joseph I

guy, entra dan^
soûs-tieulenant.

Limousin, f-
'

colonel du i

dragon- i .'i ,
j

gra à I I t'Ui n
dans r.i

Ira «-n i

m.'i

fe.

im:
1S1

pri

ii>ii<iiii<

Marie-Fraiicoi^.ehfralier,
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,ivm. il ir et nia^iHlrat,

iK ;i > Il Maine-el-Luire) le

Il janvitT 17I>U, de « Itciic Guil-
1',. ,..(• ÎV.I..1.I. ..•. avocal du roi

1^ de Saumur n,

tiiui i .1 Au^iiT» .Miiinc-elLoire) le

|S août 1o3U, était avocat dann
' tt<* ville, quand il fut (du, le a

i

c nihrc I71>2, iiirnibre de la

CtMiveutioii pur Maim'-«'l-Loire,

eut une altitude tn .s iudèciiie el

dans le nruci's du roi vota « la ré-

clusion jusqu'il la paix n. Le âl

vendémiaire an IV il fut «lu, pur le

inènu- département, député au con
seil des Anciens où il sié^'ea un an.

Son mandat expiré, il l'ut nommé
l'un des administrateurs de son
département, puis commisnaire
ilu gouvernement prés le tribu-

nal il'appel d'Angers (t> floréal

an VIII). fait membre de la Lé-

gion d'honneur le itly prairial

an XII et créé chevalier de l'Em-
pire le .*» août 18()Î). Il devint en-

suite procureur général à la cour
d'Angers. Sous la Uestauration,

cette fonction lui lui conservée

jusqu'en 1818.

Dandenac (Jacques), maire et légis-

lateur, ne à Saumur (Maine-et-

Loire) le ii avril IT'ii, mort à
Hou-Marson (Maine- et- Loire» le

123 mai ISiîîi, frère du précédent;

servit quehjue temps dans le régi-

ment provincial de Touraine et

devint, sous la Révolution, maire
de Hou-Marson. Le .*> 8epteHd)rc

17tli, il fut élu, par Maine-et-

Loire, membre de la Convention ;

siégea au groupe la Plaine et,

dans le procès du roi , opina
pour <f la déportation de tous les

prisonniers qui sont au Temple,
mais la détention provisoire jus-

(]u a la paix ». Le i\ vendémiaire
an IV il fut élu, par son départe-

ment, député au conseil des An-
ciens et en sortit en l'an Vi, reprit

ensuite ses fonctions de maire et

fui nommé conseiller d'arrondis-

sement.

Dandrieu, administrateur et sup-
iil. ;iiit ;i lu Législative, né àl'Isle-

Jourtlain (Gers) ; était adminis-
tralcur du directoire du <iistrict de
rislc-Jourdain . ouand il fui élu,

en septembre IT'.M, deuxième sup-

pléant, par le lîers, à la lA*gisla-
''

Il n'eut pas l'occasion de

Danel Paul-Franeois-Joseph), niagis-

Irai et législateur né& Lille (Nord),

le 1(» ocl«d»re 17.'»'», de « I*aul-

Liévin-.)oseph Danel , libraire-

imprimeur en celle ville, et de
Louise-Albertine-.lo>e|tli Daussy »,

mort à Lille le .'*• octobre lSi7; fut

pourvu, le 'M) janvier l7Si, de la

charge de conseiller en lu gou-

vernance de Lille, devint siais la

Hévolution, en septembre 171)1,

juge au tribunal du district, puis

commissaire du directoire exé-

cutif {)rès le tribunal criminel de

celte ville (brumaire an IV). Le
'H\ germinal an VII, il fut élu dé-

puté du .Nord au conseil des (îinq-

Oîn ts, adhéra au coup d'Klal de bru-

maire, entra, le '» nivôse an VIII,

au Corps législatifdu même dépar-

tement, en devint secrétaire en l'an

XIII et siégeajusqu'en ISUtJ; devint

le i9 avril 1811, procureur impé-
rial, se rallia à la Uestauration,

qui le nomma juge suppléant au

tribunal civil le il) février 1818.

Danet (Jean-Joseph) , adminislra-

I

leur et législateur, né h Vannes
(Morbihan), le 1 1 janvier I7.')l, du
« sieur Gabriel Danel, marchaml
négociant, et de demoiselle Mar-
guerite Duvau »», mort à Vannes
le 11) septcndjre 1820; était prési-

dent de l'administration départe-

mentale, quand il fut élu, le ii
germinal an Vil, député du Mor-

bihan au conseil des Anciens, se

montra favorable à lionaparte

après son coup d'Llal et entra, le

'* nivôse an VIII, au Corps législa-

tif ; il y siéga juscju'en l'an XI et

fut ensuite nommé receveur géné-

ral du Morbihan.

Dangereux (Louis-Charles) , sup-

pléant aux l'ials généraux, né à

l'ondichéry (Indes fran»aisesi : fut\'.
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'
• mar;) I7ÎÏ0, troiftirme

« U <'«»n^iihirtfilt', par
I mail
II ,.T.

Danglars (Jeani, év«^que constilu»
tioiinel, n.' .1 Siiiii'viiilH iDurdo-
gnri en I7.'>'.*; lui i-lii, eii mars
I7*M. t'V(''»<]ue coiislitutioiiiiel de
(lahurs.

Danglars Rassignac Jcnn). orfirjcr

giMicral, II'
'

.,

If.'i avril I T us
I>an^lar>, ». i-mrur ii«: (.laux. che-
valier lii' Suiul-l^juis, et de dame
l/aItt'HU dfsTerines»Mnorl auclu\-
Icuu du (*1aus ibordoju^nei le ;> oc-

tobre \KM\; appartint à l'arnu'e,

tu Ii's caiiipauMii^s de la Ilévolulioil,

arriva r i|ii>l<iiu>nt an grade de
K'ii'-ral de lin^adc i\i tlierniidor

ail \|li, pui"* fut r«'forni«'' le i\

prairial au VIII.

Daniau I.oui» . maire et homme
iMtliii.jijf. 11.- .1 (ili.illans (Ven«iée),

If 1 1 août !".'»». <!«• « i^ieur.Mathurin

haiiiau et d<- tiain«' Murie-Anne
Ha-ly » ; était maire des Sahles-
d Oloiine 4|ii.kii<t il fut élu, en IKIU,

par cet an lent, candidat
au Corps I

^m» ,.ir»> ap-
pelé à y »i

Danican (Louis-Michel-Auguste Tlié-

venel diti. oflicier général, né à
Pari», le iH man« 1704, de «< Louis-
Antoine Tliévrnet, employé, el de
Marie-Aviii.- (Miérin, son épouse »»,

niurt a !(/• liM- illulsteiiii le 17

•IfiM'iiilir.- lsiS;entra dans l'ar-

iiifi- II- 7 ]imi 1 779. comme vidon-
taii" <\'- jM '•l'iMTf ••Iii«««e df la fr»*-

lai

fr.k'at»' |ii-.|u .III 7 ffvner l7Hi,

[ia"«».i <ii ti< >\ 'intire iim r-iiiiiiie

« |»a'-«'Mir au régiment
i-ii- , I , it.i 11,11. I ) II. iii

«

V.. l

I !•'_ Il' III' Il iiii <•• lit • • I' hi"il

dr« o|iB*si'urs a cheval, et. le

I- nov ' - -

chef .1

d.s

l.- a

général de bric

en Vendée, .

temps après (\r ^ ••<

Angers pour dri'ii';
,

i-

contre les Vendéens, suspemiu
le 7 frimaire an II. l'ui-* l'-inlégre

le 3 Horéal an III. i à la

Convention les génci.....*. i ..rrcau,

Grignon et Huchel qui avaient
servi avec lui en Vendée, vint à
Paris, el fut l'un des chefs qui
dirigérrnt les réactionnaires au
mouvement (|ui avait pour but de
renverser la Convention, put s'é-

chapper quand il vil lem«>uvem''nt
avorté, fut jugé et condamin-
me contumace à la peine de m m
Nous le retrouvons en l'an Vil, en
Suisse, dans un corps d'éiiiii-'f<'->

il fui accusé d'avoir trempé
l'assassinat des ministres frai.. ...^

à Kastadl: fil encore avec Willot
certains eiïorts pour agiter le

midi, se relira en Allemagne, et

de là en Angleterre où il essaya de
se faire oublier.

Daniel (Jean-Baptiste), administra-
teur cl homme politique, né à
Marseille (Bouches-du-Khône), le

i\) octobre I7'»<>,de« sieur Pierre

Daniel, capitaine de navires, ici

présent, etdedaine Hose Auberl»:
était adj«>int au maire de M tr-

seille, quanti il fut élu, en I

par l'arrondissenienl decette \ iIm
,

candidat au C(»rps législatif, sans
être appelé à y siéger.

Daniel. — Voir Kervégan (de;.

Daniel de Kerinou (Pierre-Mai;

uvni*nl, magixiral et suppléant . ,\

Kt.i' né il Perros (iiii

rei 'rdi. le 4 oelnlur
I7i>4, de « Alexis- Daniel Me her-
briniil .iNiK.il >\ !•' (iuilliiii.'tif

Ni M

N**i .... 1- ..-, . .V... [

et ;
ir du mi à la mm

ro^.iK M. iifguirr, quand il devint
en i7K4 maire de Lannion . fut

élu. le 14 avril I7K1). '
,1 du

Tiers aux (-Hais géin ,r In

sénécbauMèe d< "

n'eut pas rocc«»i
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l'an IV il fut éla Tun des admi-
m-liatfur!. de» Côles-du-Nord, el

niant' lie Lannidii du 13 octo-

I»rc ISIM, au 17 mars 181 îi.

Danjou (Jean-Pierre), avocat, I^gis
' A. uù h Paris, le

IM«îrre-Jacqups

l);àii|..ii, nuir. haml <'f)ic,icr, el de

Marie - Aii^»li«|uc (Iliefdeville »;
(•lait nvMcal i|iiaiiil il fui pourvu, le

1(5 février ITS.'i, de la charge de

procureur poslulaiil au liaillia>;eel

siège pré>iilial de Beauvais. Sous
la Rêvolulion, en 17î)i. il fut

nommé procureur général syn-

dic de l'Oise el, le 6 scîplembre

de la même année, élu par le

même déparlemonl suppléant à

la Convenlion el admis à y siéger

le ni) pluviôse an lien remplace-

mcnldelilool/.. condamné à morl.

Le :24germinal an VI il devinldé-

pulé de l'Oise au conseil des Cinq-

Onls, adhéra à Honaparle, le

12 messidor an VIII fui nommé
commissaire du gouvernement
près le tribunal criminel de l'Oise,

et fait membre de la Légion

d'honneur le ûo prairial an XII.

Sous l'Kmpire, le 2 avril \H\\, il

devint subslilul du procureur gé-

néral de la Somme.

Danloup-Verdun (Louis), ofllcier gé-

n< lal. né à Paris, le 17 juin I7()l),

de << Jean Danloup et de Anne-
(Ilaude Voisin, son épouse», mort
iiVersaillesleojuillel 1847: appar-

tint à l'armée, lit les caujpagnes

de la Révolution el de l'Kmpire,

arriva rapidement au.\ grades

supérieurs el, le S janvier 1814,

fut promu général de brigade. Il

étail officier de la Légion d'hon-

neur.

Danserville (.Michel), suppléant à la

Ligislalive, né dans l'Oise; fut

élu, en septembre 17ÎH, Iroisième

suppléant de l'Oise à laLégislalive.

Il n'eut pas l'occasion de siéger.

Danthon (Charles), homme de loi et

1< ;jislateur, né à Vienne (Isère),

mort à Verneuil (Cher) ; était

homme de loi à Septéme (Isère),

c^uand il devint sous la Ré* •• •

tion ()rocureur symlic du «li

de Vienne el futélu,le!i(laoùl i -m,

député de risère h la Lé^-islalivi .

Son m il alla résider

dan> 1 : iieuil.

Dantigny (Pierre-François), secré-

taire général de préfecture et

homme politii|ue. né à Ver«»aille>.

le 18 .septembre I7l»i, de « l'ran

çois I)anligny. valet de chambre
ordinaire du duc de Berry, et

de Marie -Catherine Retel , son

épouse »; était secrétaire général

de préfecture àVersailles, quand il

fut élu. en I8(M». par l'arroiidisse-

menl de Versailles, candidat au

Corps législatif, sansélrc appelé à

y siéger.

Danton /(îeorges-Jacquesi, né à .\r

cis-sur-Aube. le 28 octobre 175'.'.

de «Jacques Danton, procureur au
bailliage d'Arcis et de Marie-Ma-
deleine Camul », mort à Paris If

5 avril 171)4.

Danton lit ses études chez les

Oraloriens de Troyes inlcr honos;

mais il y ajouta beaucoup ensuite

par ses lectures et ses mé<lila-

lions personnelles, qu'il dirigea

vers les lellres, les science», et

la philosophie du siècle, pendant
qu'il faisait ses éUnles de droit.

Kn l78o, il sélablissail à Paris

comme avocat au Parlement, et

commen«;ail iis'y faire remarquer,
quand il acheta en 1787 pour la

somme de 80.000 livres, avec les

frais, une charge d'avocat aux con-

seils, dont il prit possession après

avoir subi les épreuves exigées.

Il il, avec le cabinet de son
pi ur, M* Iluel de Soisy,

une clientèle de marque : l'abbaye

de Chailly. le princ»- de .Monlba-

rey, le garde <les sceaux Barentin :

sa charge étail estimée à un rap-

f»ort de 20 à 2ri.000 livres. Knfin,

a même année, il contractait un
mariage honorable, dont on a le

contrat, avec Anloinette-Gabrielle

Charpentier. — Voilà qui ne ca-

dre guère avec la pénurie et la

bassesse dont les fabulistes de
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r

de !K)n passage aux conseils
i.

int. nu mois «l'avril I TOI

,

1111 ili'filll.. l»..!'/ Iiitlir.

pnVciscî*, que nnus tir

.m \ I • 1 iin » • it-

lon des oflifcs

•pùl de ses li-

ir le renihour-
.-. Il rullir|uidé

.'.I livres 't Mils,

e au prix qu'il avait

;iif la r''f«*nMf <]n hui-

Ja
!• de 1 Kxlraordiimire, le 8

. ro ITftl. Pl X'T .jiiitl.'uw»» à
l.l.lt \'<'l-> .1'

,
. • ; si-

ilt*-tll léC S r {(lit

u'avait donc à
' iii'MiiiMi' lu.-Muc délie !

Qut^Ile MtiialiMn plus réeuliëre
.•

s,

.1

tit

, ...:re

'' i)lUui>> il n'avait pas at-

; ce moment |M)ur se pro-

'ii.-i'r.

Au 14 juillet comme aax S et

•r le dislncl des

•lu r..iiimercc

- choix et

I fil iu!«sent faits

tle$ citoyen» (jan-

A la même dale, insis-

fojs de pliiH sur le»

buer.

la n<

fxtr /'

vier l?.M),

Innl un*"

Fil

1.

1.

M
celui <

cinq •

de i(i

r.v
ai

ou iii.'iim:< I

de celle

bien la •-

la « H
liers »! I>

'
!,

décrélé d

pour 1»

journi .
i»î

fresse, par toute une iiivisiou de

armée de I.;»r.i\. il- . il qu'il

dérenilil avec u mêlé»
il excipait de I rt.

.

"• ''l

de relui du î> oct n

fav - ' auteurs i-i • - !».»

III !r le lerriloire d« -

~ de la

r par
I..

. .'.<

\amen et

,1 .,. >.,... ;.> aucune
ne pouvait t'ire faile
!.. ',.1V'iendue

u. Voilà

loudati' !

des <

la ikialillc cl

ri"»

U |M-

't la

<|U II

dis-

par

IIS

le il

1

1

:i II H

•• qui
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cipilalion avec laquelle Bailly

imposa le remaniement aiiminiD-

tratif qui changea les (>() districU

de la capitale en 4K sections, ù la

veille de la prenii' de la

rcdcralion et des - pour
le renouvellement tk- la Maine de
Paris, afin de prendre nu déjtourvu

les patriotes et de faire triompher
les constitutionnels, ce qui eut
lieu en juillet I71M). Le complé-
ment de toute cette action se

trouva dans sa nomination de
chef du bataillon des (lordeliers, à
la place de Vilette. malgré tous
les efforts de Lafayette, et encore
dans la démarche de la commune
de Paris auprès de l'Assemblée
nationale, quand ses «lélégués,

ayant à leur tète Danton comme
orateur, vinrent la sommer, en
quelque sorte, de mettre en accu-

sation les ministres contre-révo-

lutionnaires : Champion de Cicé.

Guignard de Saint-Pricst. La Tour
du Pin-Gouvernet, Monimorin
Saint-Hérem (10 novembre I7ÎH)).

Le 18 avril suivant, Louis XVI
ayant décidé de partir pour Sainl-

Cloud, afin d'y passer dans la re-

traite le temps de IMques, Paris

crut y voir, et non sans raison, un
projet de fuite. Les Cordeliers pri-

rent, le 17 au soir, un arrêté très

ferme contre cette résolution et

contre la conduite plus que sus-

pecte du monarque ; et le len-

demain 18, Danton fit marcher
surla placedu Carrousel le batail-

lon des Cordeliers, avec ordre de
s'opposer au départ de la famille

royale, ce qui fut obtenu avec le

concours des autres bataillons de
la garde nationale.

En même temps, le tribun joi-

gnait ses très énergiques instances

à celles de Kersaint, son collègue

au déparlement, pour obtenir que
le directoire de cette administra-
tion n'accordàtpoint l'autorisation

de proclamer la loi martiale que
sollicitaient le commandant géné-
ral et le maire de Paris. El c'est

quelque temps après que, dans
lesclubs et dans la presse, Danton
fil avec ses amis une campagne

fructueuse pour que l'Asiemblée

nationale n'adoplAl pas, dans la

C"i '
' " était en voie

d ne anglais des

deux tJi.iuibri.'s, tli-fiiandé par
Sievès et par d'autres députés.

Kniin. après la tentative de fuite

du roi il Varennes. dans la nuit du
iO au i\ juin 171M. Danton se fit

surtout remarquer [)ar son alti-

tude envers Lafayette, qu'il rendit

publiquement responsable tie l'é

vénemcntaux Jacobins. De même,
il lit les plus courageux efforts,

dans des pétitions à r.Xssemblée.

et par des allocutions d'une rare

énergie aux Jacobins et aux Cor
deliers. pour obtenir la déchéance
du roi et la substitution de la

république à la monarchie.
.\insi, aux Jacobins, le 2H, il

termina île la sorte un discours

sur la responsabilité du roi :

« L'inaividu déclaré roi des
Français , après avoir juré de
maintenir la Constitution, s'est

enfui, et j'entends dire qu'il n'est

pas déchu de sa couronne. .Mais

cet individu, déclaré roi des Fran-

çais, a signé un écrit par lequel

il déclare qu'il va chercher ui l'é

trangeri les movens de détruir»

la (îonslitution ; l'Assemblée na-

tionale doit déployer toute la

force publique pour pourvoir à sa

sûreté. Il faut ensuite qu'elle pré-

sente son écrit; s'il l'avoue, certes

il est criminel, à moins qu'on ne
le répute imbécile. Ce serait un
spectacle horrible à présenter à

l'univers si, ayant la faculté de

trouver ou un roi criminel ou un
roi imbécile, nous ne choisissions

pas ce dernier parti.

« I/indirtdu royal ne peut phis

être roi dès qu'il eut imhécilp, et

ce n'est pas un régent quil faut,

rest un consril à l'interdiction. »

Et quand les Jacobins eurent

renoncé à soutenir la déchéance
et annulé leur pétition du HJ juil-

let au soir, c'est une autre de-

mande , plus explicite et plus

énergique, rédigée chez Danton
par lui-même et par ses amis
dans la nuit qui précéda les mas-
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i.'i.i-.»^ qui fnl purli'n n.ii- iine

Il Au oiti: 'TS
.-. . M i..t|» i\e Mai-', m. . i -limitée

iir 1 autel «le la l'nlri»- ; et' qui
l'viiit !<• prétfixle du inn.ssa«*r«-,..

h.ri'tf" une seconde fois i|o i

M.iial, .1

'Mit iprii I
'

r-

• li< / HOM beau-pere, à Areis-sur-
Aul'i,' chex sa mère, h Troyes
••II./, un de ses parents, par la

[H.Ih'e parisienne, et menacé de
iiiMil par les affidés de La-
f;«\.'ltf lanrrs à sa poursuite ; dé-
tioiici- it pMlirsuivi par In ilépar-

ItMMfnl de Paris, et informé oar
L«L'«ndr** , son ami. qu'on lui

' ri la fort*" !- iir

' T. Danton, I irv

' le tuer, pas^a en
1 y resta six semaines

•n. jusqu'au milieu du mois
(ilt'mbrc suivant et y entre-

tint lies relations politiques et
"" lies avec les principaux

- (il rerut riiMspitalité chez
i<- -loi'teur l*rlce).

Danton revint à Paris pour se

I

'
' lions pour Tas-

'•. Il fut aussi-
< I corps par un
' '•/ tl'uti nrilre

al

if-

du (.tiainp d«' Mars. Mais il

'rouva tout d'abord garanti \

par la prol«'staiion fténéralc du
rorf»*» •'•|<"-' ' "" ' '1 ii.f.^.rlfv

ii;iit. .t ' ar

raiiinixlK- lin .MF ^i-|iii iiiiH I- lîîti.

II ne fut pas, du restr, nommé dé*
put.-.

(•"il à pArllrdeee moroeittque,
• .lé-

• u-

ta

riT I 1 il.

Il rn-

trur du l»ejtartoni**nt. le «^1 jan-

vier IT'.M. Il en remplit les fonc-

tion» jusqu'à la Un decetlo même

nni"'" '••n novembre), où il fut

I itislitut du procureurde
'

Il occupa celte der-

qu'au ioaoût 17'Ji,

<t »y ti'Miva ni' ' iiicoup

mieux en situation ir. que
••

, I/..

l'S

il exaltait i'cspnl piiblit*, un le

voyait, ailleurs, cimenter l'al-

li.iiii'i' des bataillons populaires
d<: >;arde n itii.i.il... ceux des En-
fants Hoii !it-Antoine) et

de Saint-M... . . avec celui dea
Cordeliers, et bientôt leur adjoin-

dre les Fédérés de Brest et de
Marseille, accourus dans la capi-

tale.

Et quand la guerre avec le

Clii\teau devint inévitable, immi-
nent»*. f'f«i f-nfon^ lui (}ui trouva

et iil il

lé^ili" ir

le refus fait par lassrmbb'c I»*-

gislative de prononcrr enlln la dé-

chéance du roi (ti août I7î>i).

Aussitôt, dans h\ '.>!•••-• .|u î» au
au 10, toutes les ili- mili-

taires étant prises poui i.i journée
du lendemain, par Santerre,

Alexandre, Westermann. avec
le«qiie|s il était en rapports, il

fji '
'

'

' I s

I.. a
à l ll«'*lrl dea l'oilllliis-

saires ou i ayant mandat
•• de sauver la l'Iiosf publique > !

Iii iiH'ine temps, il arr.Mii.iMil i.i

lution de eenoiivi il

^. .. rai, qui devint au ... la

commune insurrecticmnelle. la

commune du 10 août, À l'ai
••

qui se trouvait en grande
riî

'
' tin et sip

p nuil, il

t.i

Il I.'

a a. -H

pi.'Oe» \\w il p. I lui, il le

roiivuiliquait ih :. ... un au pro-
lit do la cour, uolamment pour
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avoir ^rrit dr srs mains l'onlrc de
fi I

• « en queue »

Il -
-- iiil-Anloinc, une

fois r]u il nurnil drpnssé l'arcade

Saint-Jean. Il ref|uùrail son arrêt
tlf mnrt et le faisait iiironlinenl

• larer par Sunlerre, chefde ce
Ion.

Il «si aisé «le comprendre le dé-

sarroi ji>li> dans la d<r«M)8e du (Ihû-

teaii par celte lucsuiv capitale,

qui décida crrtainemciil dr la vic-

toire des républicains. — Aussi,

de suite après la prise des Tuile-

ries et la suspension du |)ouvoir

exécutif ou du roi, imposée à
l'Assemblée législative par les

combattants, Danton était nom-
mé par elle ministre de la jus-

tice, ce qui lui donnait entrée au
conseil exécutif provisoire, c'est-

à-dire au pouverneinent.
Dans cette situation élevée, par

la confiance et par l'appui de la

nouvelle CDinmune et de tous les

patriotes, d'entente avec celte

autorité toute populaire et d'après

rafToleineiit ou l'annulation de

ses collègues du ministère, en
face du péril public, il se trouva

réellement chargé du pouvoir,

dont il usa pour faire accepter la

révolution du 10 août dans tout

le royaume, par l'action de ses

envoyés dans les provinces et aux
armées, pour soulever la nation

tout entière contre l'étranger,

pour arrêter l'invasion déjà pres-

que aux portes de Paris ! Kn elfet,

tandis que ses collègues. Roland,
ministre de l'intérieur et Servan,
ministre de laGuerre, proposaient,

à la nouvelle de la prise de Ver-

dun, d'abandonner la capitale et

de transporter le gouvernement,
l'Assemblée et les prisonniers du
Temple derrière la Loire, à Blois

ou àSaumur. Danton, aucontrairc.
cx;illaillousles courages, poussait

aux décrets pour les enrôle-
ments volontaires, pour l'arme-
ment général, pour la défense de
Paris, poiirla rérpiisition de tous
1' s aux troupes,
«1 .

- domiciliaires
et l'arrestation des suspects. L'As-

semblée législative, saisie de rnn

fiance et «rcnthousiasme,

tait la peine <le mort t'onlrr

connue entraverait les n

du ministre C.W août 17'

le lieu de rappeler ses éi

harangues <)«•» iS août . « _ :-. j.

lembre, dans le Parlement, au

nom i\\\ C<mseil exécutif, par les-

quelles il enleva toules les volon

lés et les porta sur le but unique

de la défense nationale ; et «on

patriotique discours du V.\-

de .Mars, sur l'autel de la l'a:

où il avait déjà parlé le 17 juillel.

par lequel il imprima un élan

irrésistible aux enrôlements volon-

taires. (Vesl ainsi qu'il lit repasser

la frontière à l'armée prussienne,

moitié par force et moitié par ac-

tions diplomatiques (octobre 17Mi).

On sait (|ue les ennemis «le la

Révolution ont volontairement
confondu celte action patrio-

tique avec les vengeances popu-
laires qui s'exercèrent, dans le

même temps, dans les prisons de

Paris, sur les conspirateurs aris

tocrates et sur les prêtres réfrac-

taires qu'elles renfermaient (nous

voulons parler des massacres de

Septembre). Danton, on peut Taf-

firmer, ne manqua ài aucun des

devoirs de sa charge (il était à la

Justicei dans celle cataslroplie ;

et, comme directeur de la poli-

tique générale, à ce moment,
rien ne prouve qu'il y ait trempé.

Il est certain, d'autre part, qu'un

f)areil accident n'entrait ni dans
es «lonnécs de son caractère, ni

dans celles de sa politique.

Cependant, très peu de temps
après l'ouverture des séances de

la Convention, les Girondins, avec

unejare assurance, commencèrent
leurs attaques conlreladéputalion

et contre la Commune de Paris.

La politique de Danton, au minis-

tère de la justice et au conseil

exécutif y étaient également incri-

minées, on lui demandait )

lemmenl la reddition de ses .•

tes. comme ministre. Il

catégoriquement à ces •

diverses, principalement les to et
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c*< >n, le décret au 1 >

cen avant, relatif à I'oil.

salion financière de l'entrepi

loi d'argent, a fort justcmenl ..!,-

serve Marc Dufraisse, dans son
livre Du droit de guerre et de
paix, mais qui sauvegnnlail la

substaii I- de la patrie fran-
çaise. - -et «on sang !

\ M lui il ip ir In Con-
1 «ur !* fi In '^ufrre

p..

n«i. i

Tresurrrie nntionaii*, mais surtout
pour y organiser l'application du
décret du I.*» décembre. Il y fil

son devoir, comme l'aflirme cou-
rageusemenC.ambon, lorsque Dan-
ton • nit devant le tribunal

ré\ lire.

^ "lia ili'J.i, il.i: - *' '

' " 11'

de périls, «I. I i
,

un très grand icrvicc rciiJu. Il y
en eut d'nntr*»^.

Mais -«. à leur <

n'y tr" qtt'tim-

nouvelle de le '

nnil i-li.irL'"' de« i

B«- I avait voi 1 1'
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,

|..rt.'

Ilin

. I -.. our») : cl

\ .tlui .1 notre y. . __ i--

Ku* ii< et presque toute I fcuropo

. au milieu de ces de-

meuriez le
I

Ce sont les «iii.

qui se firent h

honteux et

ges ; les h
reprirent que

\

compte, ty qui

grt

au
le (> avril «uivanl. au
(^Oliiit-- «le Sailli public.

J
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7 a

I • > <lll Il| • III !•'
I

deniier coup.

ler. Il y resta du

nation que le

111"!^, il

par une
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lion directe, nu système de la

guerre de propnpando, ru faisant

adopter le déerel iiui .huH : «< La
Convention nationale déelare, au
nom du peuple ivHurnis,f/u'cllene

s'immiscera en aucune Manière
(ltin$ le giiuvernement des autres
j'inssances, mai» elle déclare en
intine temps qu'elle s'ensevelira

plutôt sous ses propres ruines que
de soulîrir qu'aueune puissance
s'immisce dans le régime inté-

rieur de la Itôpuhlique et influen-

ce la création de lu Constitution
qu'elle veut se donner » —
Le l.'ijuin suivant, il amenaencore
l'Assemblée à reconnaître le prin-

cipe que le peuph' franrais ne
doit jamais cntreprendredepuerre
offensive ni de conquêtes propre-
ment dites.

La propagande armée avait vécu
comme système de politique exté-

rieure adopté par la Convention
nationale. Elle resta le rêve des
coinmunalistes parisiens et des
Héberlisles, qui conservèrentainsi
un autre point de contact avec
l'indéterminisme politique des Gi-

rondins, car le second comité du
Salut public, le Grand Comité, se

garda bien aussi d'y revenir. On
reprit le système de la guerre dé-
fensive et l'action diplomatique.
C'est ainsi que l'on parvint, après
des luttes formidables, à la glo-

rieuse pacification de Tan III

(traités de paix avec la Toscane,
la IVusse, l'Espagne, la Hollande,
Ilesse-Cassel et la Suède), ce qui
é(]uivalait à la dissolution de la

coalition, avec reconnaissance of-

ficielle de la République fran<-aise,

que Danton, il faut en convenir,
avait bien un peu préparée. Car,

tout en négociant sans cesse, au
nom de la Convention nationale,

soit par lui-même, soit par d'au-

tres, il n'avait arrêté non plus, à
aucun moment, de pousser à l'ar-

mement de la nation, ii la forma-
tion de cette armée sans-culotte

nui fil lesguf rres victorieuses de
1 an II et de l'an III, Wattignies,
Frceschwiller, la reprise des lignes

de Wissembourg, de Toulon, de

Lyon, du Mans et de Savenay
(ITlHi ; victoire de Kleurus, com-
bats sur rOurte et La Roèr,

prise de Saorgio, Oneille, Belle-

garde, l'iguières, etc. (171)4).

Or pendant que cet immense
efl'ort patriotique se constituait,

d'après le concours des Monta-
gnards de l'Assemblée et du Co-
mité de Salut public, des mission-
naires de la Convention, des
généraux Sans-culotb* et des ba-

taillons républicains, avec le grand
patriote qui personnifie la défense
nationale et l'établissiMuent de la

Républi<|ue, les factions décbi-

raient la patrie et les contre-ré-

vidu tionnaires, prêtres réfractaires

et nobles, complotaient partout

sa ruine, avec l'étranger. Dans le

sein de la Convention, les plus

déplorables conflits s'étaient éle-

vés entre les membres de la Mon-
tagne (surtout la députation de
Paris), et b-s membres de la droite

(principalement la (îirond»').Ceux-
ci, qui certainement avai<*rit con-

tribué à l'avènement de la Répu-
blique et il son installation

avaient, à sa din'ction exclusive

des prétentions intraitables que
ne justifiaient pas leur capacité

et leurs agissements politiques ;

et, par cette passion qui les por-

tait, autant que leur insuffisance

à des résultats dangereux, en
était arrivée à compromettre la

chose publique ! On peut le voir,

entre autres, dans les accusations

élevées par l'énières et Lasoiirce

contre Danton, ou dans les écrits

de Roland et de sa femme, dans
les actes communs à ce parti, ain-

si t|ue dans la réponse qu'y fit le

conventionnel, les 30 mars et I"

avril 1793 principalement. C'est

alors qu'il se décida, avec ses col-

lègues de la Montagne, à écarter

ce groupe réfractaire de la direc-

tion des afl"aires publiques : « Que
les Rrissotins s'en aillent, di.sail-

il, et nous laissent travailler ;

quand nous aurons sauvé la Fran-

ce ils reviendront jouir du fruit de

nos travaux î >>

C'est ainsi qu'eut lieu, les 31

I
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; fi

r. il ni- -

it*nt lie I'

»!•• !••< 11- ir ré-

V "sinal
il- ,»• pre-

Au mpnt d'avril. Dan-
ton avKit iM- nieinitroiiu

rrrinuT < Salul public.

>ans t'i'lte situation nouvelle et

ni.'ilirrr t<iutes 1rs menées diri^t-es

*-Mii(re lui, il dut étudier et tou-

cher du doi' i avait manqué
à l'action mlive et pttli-

tique ' - pour consti-

tuer I i»*nt. Il ron»ii-

gna h >

dans i.

i|nal>lt». .jii. i; ti I • I . iiii .. Il (...II-

venlioii !•• j'' tii.n ITl':'.. - <:»• lut

là cer; I lepoinldf départ
des ni' X qui l'amenèrent,
à la lin de juillet et au commen-
cment d'août, à faire à l'A»-

s»Mnltlée tant d»* propositions ca-

l'i* ' •• ' 'tt la face

d rent à la

[irm niai'- n.-,-. -»iti- que l'éli-

niiiinlton du [tru-ti adverse avait

irii ',' igne, celle de

K ice et mieux
qii«' iui

Kn iinr- < t nvri! 17P3. il avrtil

r '••

:'. lit

^iiiN.int. le 14, il proviMiun un
nouveau recrui'"«<"'it .!.• .on <kk)

<t)>ldnts, la gm -l

lit voler I-- ..- .1 .
.J...J..

I-,

lial>illir. nier et cnca-
dr i|'..-« inte ce qui

III t'iiite la lîé-

et du Hidi et à la défense victo-

rieuse de nos frontières.
'.>' :;^ irations et aux

. quant aux
rt'ius .1

' -

aux loi

qii' ' l aux m
av lU. le Ii>

r«
' lent du tnWuoitl i«'\«»-

luii dont il reclama «ans
relâche la mise en activité, et les

6 juillet et 4 septembre suivants,

l'institution de I armée révolution-

naire, qui devaient supprimer et

punir toutes les résistances.

Encore, il avait déjoué les ma-
nœuvres de la contre-révolution

par l'établissement du masimum
pour toutes les denrées de pp.-

mière r

1er qu .

produite par le» amoteur.>. l'ar

une indemnité dedtnix frnnf<. par

séance, allouée aux rif'

vanl de leur travail, y»/

raient aux réunions ite leur sec-

tion^ il rendit possible au peuple

de prendre part à la vie pcditij .

Enlln par la création et par 1 .la

blissement général des comitét
rèrnlutionnaircs, qui écrasèrent

délinitivement la contre-révolu-

tion, il

défeiis-

i'endaul «}u il Lu

r>remier Comité d«'

)anton s'était aussi U- la

direction d.* In i .x

térieurc. Oi

raie, qu'il i

13 avril I71W, ou le rcn-

for < • '•' '•'- '•'• •<

et

d«'l
I

'f

la i>, il

COI

to<

p..

eîi

'iturtuul

<..-• Il MM-. .11 cette

foirt- u.ttiuii.ili' <ju. Ut, en
l'an II. à la pacillcalion de l'Oueit

Ktals : Sui«<te. Danemarl
rte.. et même fomier .i.

de* alltancet. -~ Essayer.
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une attitude imponanle et même
par une action diplumatiaue, de
d«'larlipr la I*ru8se et la Bavière
dr In Coalition. — Iléduire par les

nrnies la Savoie et l'Kspagno. —
(Combattre à outrance la maison
«l'Autriche, et lui susciter de» dif-

iicullés «lu c«*»t«* do l'Orient, en agi-

tant contre elle la l'tdogne et la

Tur«:iuie. — Kl telle fut aussi,

relativement aux alTaires ext»*-

reures, aux rap|)ort.s internalic»-

naux, la ligue politi<|ue d»'Sormais
suivie par le Comité de Salut
publii; et |iar la Convention, jus-
«ju'au Directoire,

Enfin et surtout, Danton conlri-

l)ua plus «ju'aucun autre, à subs-
tituer au parlementarisme des
Girotulins, si funeste à la l*atrie

et à la R«?publique, la grande et

luN'Iaire insliltilum «lu (ionverne-

inent révolutionnaire provisoire
{\^ août, 31 septembre et 13

octobre 1793), qui fut le salut de
la FraJice à l'une des époques les

plus criti(jues «le son histoire

Car aussittjt que, par sa puissante
initiative, le (^)milé de Salutpublic
eût pris en mains la «iictature,

on peut dire qtie la France fut

sauvée !

C'est bien, en elTet, durant cet

immense labeur «lont nous venons
d'analyser les [)rincipaux résultats

depuis et y compris le mois d'avril

I7y3. après son retour de Belgi-

que jusqu'à l'entrée en fondions
du se«3ond Comité de Salut public

ou du nouveau Gouvernement
(juillet-septembre de la même
année), (|u'il développa toute sa

force comme homme d'Ktat et ren-

dit à la chose |)ubli({ue ses prin-

cipaux services. De même que la

défense nationale ne fut complé-
tée et assurée «jue [)ar 'a grande
ré«|uisition ; de même le gouver-
nement K'publicain ne recouvra
l'autorité i]ui lui était nécessaire
pour surmonter le péril qu'avait
constitué pour la France, à l'inté-

rieur et à l'extérieur, le parlementa-
risme des Girondins, que par la

dictature décemvirale. Et il fallut

à Danton, pour concevoir, propo-

oer et faire aboutir cette grande;

institution, en n'éb-vant au-des-
sus des préjuges révolutionnaires,

et des passions anarchi(|ues du
temps, encore plus «le magnani-
mit«-" et «le «lésintéri'ss«'menl, que
de génie

|

'

î

L«'car.i ritieldelaCons
titution il> IT'.'l et surtout de
c«îlle «le I7*.)3, «-onsistait dans l'or-

ganisation des pouvoirs publics

en vue de la prépon«lérani-e ou
tout au m«>ins de l'indépendance
et même de ropp«»sition «les forces

locales («léparl«'merjts, districts,

communes), à l'égard du pouvoir
central, «)U du ministère et de la

royauté. Comme résistance k cette

autorité, fatalement disposée ù
empiéter sur les libertés pu-
bliques, cela se comprenait : mais,
une fois en République, instituer

et coordonner toutes les forces

locales en vue «le leur résistance ii

la direction centrale, qui était

PAssemblée nationale, c'était ren-

dre impossible les concours des
partis, en annulant l'organe du
ralliement général ! et c'est bien,

en eiïet. ce qui existait en 1793.
Sans parler des conflits on désac-

cor«ls possibles entre l'Assemblée
et le Conseil exécutif, les C(tm-

munes, districts et déparlements,
au lieu d'exécuter immédiatement,
purement et simplement les lois

et décrets, discutaient, délibé-

raient et retanlaienl. tout au
moins, «luand ils n'ajfMirnaicnt

pas absolument, l'exécution de la

volonté générale. En matière «l'im-

pôts et de recrutement surtout,

ces procédés autonomes, que goû-
taient fort et prati<]uaient de si

grand co'ur les royalislcs, suspen-
daient tout, rom[iaient l'unité,

annulaient l'action et menaçaient
l'existence nationale elle-même.

Déjà, dans son rap|iort du
:29 mai 1793, Danton avait dit à

la Convention : «' Vous devez con-
tenir le Conseil général de la Com-
mune de Paris dans les limites

que Vunité et C indivisibilité (Je la

République exigent et que la loi

lui prescrit. C'est à vous qu'il
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a ' a la 1 rauoe
! ir fjtii vous il

pro-
|Mixiiiuii .(h ii<-|iii|iio lie .Manii ?

.. 1 il .m, .Miiiiiiif lie la Ilt'pu-

l<: («• xur Son ter-

ni'iiir .1,111- .. - ». iiips «le crise;

tfl le |H'upl<' |M»ul preiulre les ine-

>ur<'s i)ui lui coiivionnent [K)ur

son s.'ilul. »

M 1. le 1" .-.' -is

<! «In p«"m -l

•

'

"

i

M.
r<ii lit- i'n. : V cii-

Ir.ii.'iit .1.11 ^ il n'y

avait pas un iiioiiMitt a perdre),

Danton fit à rAHxeinbU'e nationale

la prtiposilinti Mjivante :

u .... > • - i- —•'•••s

que lorst^ii

pt '
' ; m mi »-o-

rii^ 'une con-

ililuul elle peut èlrenUscep-
lil

" l'our'i :•'

pnn un K'i
,

le

qui secMiide par tir puis<iantcs

in)*«nr<"> I. iiii-'i.- niiiniinle?...

A' ^ouvernc-
iif lit iM •ii-|",.. ., .ti..;un uioyea
|i<>lili<|UC.

Il I
' ' '.en altcndant que

Il Cm. «oit en at^tivité et

pour «ju lii'-
I

" "•

polrr f'ntnil'- •'

r t
'

, ,: - ,t?

Il

il

«oit mis '>** lin I

limi .1.- l'i ^'..r; , Il

f- j| la lin

,,.. aura la 1 le

I '-r tous en un jour a'U

!'• j'ik'*' " ' '!•'•

»... A fHirtir d'aujourd'hui veut

dr. '
. faire des fusils,

et

«... Je ikilarc, puisqu'on a

lais*»^ h moi «..miI le poi»ls de In

pr.

m.
d«-

br
. .

je déclare, comme étant un de
ceux qui ont toujours été les plu.n

calomniés, que je n'accepterai

jamais de fonctions dans oc co-

mité ; j'en jure par la liberté de
ma patrie ! »

Le lendemain, i août, la mis-
sion du c<invenlionnel fut n

en déliluTftfi'»!» Sur le n»i

d'Hérault il' -

Comité fie ^

blée dt

verail -

m«w fjirii pourrait tleltvrer de»
mandata sur le trènor puhlic et

ordonner des dépenses extraordi-

naires. Klle décréta en outre ']'!'•

les ministres cesseraient de
hèrer et que leurs fonctions >••

borneraient à faire exécuter les

décrets de la Conventi"
nale et lea orrt'téi du (

Sa
laii

qu'a coaciii

sur les oi I

de Snlut public, pourvu qu elles

fussent signées d'autant de iiirm-

bres que les arrêtés. (V. le /.

liifr-f» .1 le Journal des d.:.,...^

et els.) — Kl le iH du
mniK iiioi-, sur la proposition de
Kohespierre parlant nu nom du
(kimite, la Convention !>

tuait le droit de «/rrrr;i<?;

A;/ 'I.

I iix mol«» HpH*n 1^ soi-

di- ^

ri«

m< I

ton le i" août ; on s

cor»' i'I sur l.i 1

Sai

• «MIIIK OC >ftillt

ce qui suit :
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Articlk mzuitn.-— Du gouvernement.
Le gitlivrrncment provisoire de la

France sera rc^vululiooiiairc jusqu'à U
pau.
' Art Î. — I.* roniM'il ^x^rnUf provi-
^. lin. le»
! •»!» la

»tii .. . ... - ; public.
i|iii <-ii te tout le* huit
Jour* .1 II

.

Art. 3. — Tuulr iiie*urc île «l'ireté

iloit l'-tre prisr nar le «-onscil i'x«><-utif

|irt>vi*oirt'.4i<i<« rhulon»nlionitu Cmnité,
<|iii en rendra compte u la OouvenlioD.

Akt. 4. — l.e* loi* révolutionnaires
doivent »'trc rxéeulees mpideuient. !.e

gouvernement corre«p<»ndrn in>m*-diate-

ment aver les dicInclK. dan» les me-
sures de salut public.

Art. .'i. — Le* sénéraus en chef
seront nonmiés par la (lonvcution na-
tionale, sur lu prruentalion du comité
du Sulut public.

I

Art. 6. — L'inertie du gouvernement
|

étant la cause de» revers, les délais
j

pour l'exénitioii des lois et des mesu-
res de siiliit public seront lixes; la vio- j

laiion des dflais sera punie comme un
attentat k lu liberté.

« Suivent trois sections rela-

tives nux subsislances, à la mireté

générale, assurée par l'arniée

révolutionnaire, aux linances. »

Dans son rapport du i\i mai,
Danton s'étend longuement sur
les pouvoirs conliés à ceux de ses

membres que la Convention en-
voyait en mission dans les pro-

vinces, et considère ce procédé
comme essentiel. Il en constate

l'emploi dans tous les pays libres,

notamment en Angleterre et aux
Etals-Unis. Il dit en terminant :

« Citoyens, destituez, frappez, s'il

le faut avec énergie, les procon-
suls infidèles, mais conservez,

défendez le proconsulat néces-
saire! »

Est-il besoin d'ajouter qu'il en
faisait un des rouages essentiels

du gouvernement révolutionnaire,

pour rallier directement les dépar-
tements et les armées au pouvoir
central.

Le i4 frimaire an II ( 4 décem-
bre l'OI^î, la Convention vola tous
les articles du décret sur un mode
de gouvernement révolutionnaire
et provisoire, présenté le 58 bru-

maire précédent par Billaud-Va-

n'iines.

Celle rédaction nouvelle et ce

vote délinitifs ({ui n'ajoutent que
quelque» formalilf^ •' ' l'crel»

du iti vendémiain ^ par
Saint-Jusl et aux r< -.niiiKuts du
i août sur la propo>j(ii)ii faite

la veille par Danton, n'était elle

même que pour la forme.

• 11 y avait beau temps d>

les tout premiers jours «1

que le comité était «•onstitui- en
gouvernement et qu'il fonction-

nait malgré le semblant d'oppo-

sition faite à son fondateur réel.

Comme l'a dit M. Mignet, « le

comité disposait de tout sous le

nom de la Convention, qui lui ser-

vait d'inslrumeiil (et de porte-

respect i. Celait lui qui nommait
et destituait les généraux, les mi-

nistres, les commissaires — re-

présentants (les représentants du
peuple en mission), les juges et

les jurés; c'était lui (jui lra[i|iait

les fonctions ; c'était lui «{ui avait

l'initiative de toutes les mesures.
Par ses commissaires, les armées
et les généraux étaient sous sa

dépendance, et il dirigeait d'une

manière souveraine les départe-

ments ; par la loi des susfiects,

(rendue le 17 septembre 1793 , il

disposait de toutes les personnes ;

par le tribunal révrdutionnaire,

de toutes les existenees : par les

réquisitions et le maximum, de

toutes les fortunes; par la Conven-
tion elTrayée, des décrets d'accu-

sation contre ses propres njcm-

bres. )» — Surtout, il avait la

direction de la guerre et de la

diplomatie.

C'était une arme à deux tran-

chants, qui pouvait tout, le mal
ou le bien, suivant qu'elle était

dirigée ! Danton, je le répète l'eût

sans doute conduite mieux «pie

tout autre. Cependant, I !

fut obtenu ; le grand cw i

la France entière sur ses ennemis
et ils furent écrasés.

Observons, pour être ji '

qu'aucun républicain, à la in
vention, même parmi ceux qui
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••Il

MU
vaifiil i

lui la I

proposer
pensable

neeessi'

h
ici et saclianl t« lu'il cou-

rait, mais ne o... l que h.mi

devoir et rinl«*r/'l puMif. «lan^

cette circonstance supivnie ; aliui

donné ou suivi de très loin n)«iii<-

Imr ses amis !• '
'

'

exemple rare d.

trii\ ipi'il |<<

ri le. polir l

cipal <»ir .' .

-

. eià re-

fus^int I d'entrer
liai lie lrau>rurnie par son
int' Il en une inllexible

dictature 1 Fatalité imparable
qui devint bientôt l'occusioii de
Mtn ileclin et de sa perte en même
Uiiip> que des déviations de l'ins-

Iruinent qu'il avait créé et <|uil

aurait dû .
'

. Il y perdit

aussitôt l'a] irtidela(*oni-

inune, des Maiali^tos, des lléli. r-

lisle«, sans j;utfn»'r nuftinem. ni

la I la svnip I It"

I..-, >; ei il |... . -il-

l'IiuiiK-r cuntre lui, au mO'
niriit même où il venait de se

montrer si puissant et si inagna>
iiime et jet'T les fondements du
salut «il- 1.1 I ralliée, le plus formi-

dal'- .1 1.. lus abjer

1 . de (1

1

1 ^ t < 1ne de
Il et

.b- h! Il pul M ' 1
1-

.

.1)1 ma*
m< lit sa ( ro()<)>iti«m k

lA- \ des mni H

i.lu- . .b- •1' '

Ib-rau l .1.

m; ^t'j lariT

sur Cl-
1

voir •

• piaiil

1. -

< et

.nlll.

plus pri> hrs, Fabre,

f.réfè-rhi ii<i> .Mil V.

r.ii (.re.

In
l'i '1

,

int l'un

-i

l'.ii ip' ...•!l.- tl

t. et ou il t

.u^r. -'V.n<.

- de la

jii'nu lu

ra-

{ tiiiit.-^ .;.•- mtri^ijr"'

lureurs qui l'envelop-

j »..ucut un centre et un
but.

Le point de départ, d'excitation

et de direction était cbez l'Incor-

ruptible, bassement servi par Hé-
bert et Chabot, atrocement se-

condé par S 1; "nid
;

nous ne pnrl -nt.

des Honsin, <li » lin

moins des follii*ulair<

du comité Quant au bui

d'altallre Danton ! llébei i

Hohespierristes s'y croyaient éga-
lement intéressés, soit ii cause de
sa droiture et de sa supériorité

politiques, soit pour l'ascendant

qu'il avait encore à l'Assemblée
et dans les sections, surtout par
leurs convoitises et leurs haines.

(L'était lî ' ire «|ui inventait

tons lev lamnnts en jctunl

mies
lui

qui din)<eail loules le» iipi:'^.

qui excitait toutes les iik iihk • >

et toutes les oppositions : les au-

tres faisaient i-liom^ M avait in-

venté lesqu rés.

Indulgents. ' —, , dé-

signer les • >s ; Hébert,

Vincent, Saun ju-i, Hillaud, Ju-

lien, les leur appliquaient en

fiublic, à la commission, à la

^invention, dan» les clubs et

MH les journaux. Les noies se*
'•* d«» riiicorniptible à son

• >ur ton nip-
•ses amis, et

de» pri ile-

nieiit ai, jilci-

neih lit.

iJ.
,

- ux Jacobins,
Vincent, l'adjoint au ministre de
la Guerr- -^ » - *-.• h Dan-
ton, et .1 I de ses

iH'll
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de gouvernement : le rogardaiit

comme atl<Milaloiro à luHouverni-

iiclé (lu peuple, comme contraire

à la (loiislilulion, et ne pouvant
émaner que des conspirateurs.
Knlin , apr^s avoir dit que le

Comité de Salut public, en accapa-
rant tous les pouvoirs, d*-v«Miait

lui-nirnie un pouvoir monstrueux,
il druiaiiila qu'«>n voulût bien
s'occuper dos ni" mprcher
quun tel décrel

j

iiuais re-

cevoir son appli<-aliiia.

Et le K^ Irimaire an II f3 fé-

vrier ITî>4),auclul)dc la rue Sainl-
Honoré, Danton s'élanl présente à
la tribune pour y répondre à une
critique d'un député de l'Oise, fut

accueilli par des murmures. Il

voulut une explication, provoqua
ses accusateurs, les mit en de-
meure de l'incriminer en public,

devant le peuple, afin qu'il pût
leur répondre. Il voulait que
l'on nommât, sans désemparer une
commission de douze membres
pour examiner etclasser ces accu-
sations, afin qu'il pût les rétor-

quer publi(|uement une à une.
hn même temps il commençait,
par anticipation , une défense
rapide et cbaleurcuse de sa vie

p<diti(|ue.

La mesure clait bonne et aurait

pu empêcher de grands maux!
Ilobespierre le sentit, et, d'une
fai^on très habile, para le coup.
Son prétexte de défendre Dan-

ton, il le plaça sous le coup d'un
résumé fort incomplet, des bruits

(ju'il faisait lui-même courir sur
son compte

,
par Hébert et

autres, et sans l'en décharger for-

mellement au milieu d'un amal-
game d'éloges associées à sa
propre glorification, il demanda
pour son collègue une réhabilita-

tion séance tenante, qui empêcha
le grand et indispensable débat
que celui-ci avait proposé. En
même temps, l'homme qui, au
con)ité de Salut, faisait la presse,

Billaud, lui envoyait le communi-
qué «{ui suit, que la plupart des
journaux reproduisirent au lieu

de placer les paroles du conven-

lionnel, qu'aucune feuille ne r<-

produisit : « L'orateur, aprèi plu-
itieurs morceaux »•« a-. ,.>.../.

prnnoncé» avec une
tjui n'fi pas permis d'tti I 'I >•>mu
tous les traits, termine par de-
mander «]u'il soit nommé une
rommission tic douze membres.
etc »

La tour était joué.
Désormais placé en dehors du

)OJiv<iir dont il aurait dû rester

'inspirateur et le régulateur, dé-

pouillé d'autorité, de force politi-

<|ue, Danton, qui s'était ainsi lui-

même désarmé, vit aussitôt dé-
croître son ascen<lant. Il était

bien encore le conseiller respecté

de la Convention, mais cette As-
semblée, elle-même affaiblie par
le personnel d'élite qu'elle avait

dû fournir aux missions dans les

dé[tartemenls et aux armées, ne
tarda pas à être amoindrie et

bientôt asservie par la puissance
sans bornes que s'était attribué

le comité. Et lorsque Desmoulins,
Fabre d'Eglantine, l'hilippeaux

voulurent la relever et réagir en
son nom contre un pareil abus,
il n'était plus temps... tout fut

inutile.

Le grand comité, en mettant
aux prises les dantonistcs et les

communalistes, s'en servit pour
les ail'aiblir et les compromettre
l'un par l'auln; et lorsqu'il les

crut assez disrrédités, il lesfrapjia

presque simultanément ! La (lon-

venlion stupéfiée livra, sans hési-

ter, à la hache dont rincorruplible

tenait la poignée, les deux partis

qui constituaient la plus grande
force de la Révolution : celle-ci

ne tarda pas à en mourir.
Danton fut arrêté dans la nuit

du 10 germinal an 11, sur un
ordre des deux comités de Salut

public et de sûreté générale, con-

firmé le lendemain par la Conven-
tion, sur un rapport odieux de
Saint- Just, lu, en l'absence de
tous ceux qu'il incriminait, et

sur l'injonction formelle de Robes-

pierre. Elle fit plus, elle accepta

que le procès devint connexe avec
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, ,.!..; .}.' h.'h 1 1 1 n v* ( .rs......r-, ^i

1

.

'Il »i I 1 mi >», luii i||-

II - ••il I. iii eu soin, préaln-

III

ir

(io car au |>ai

de la 1 I .IIP •• l'.ii '

qu'il aurait «létourn

///

vil

leurs r.

en HO-

menl <

l'anii de l)aiiton, ahsoiumcnl m-
iiofiMil du criiuc qui lui était iDi>

l»ul. . se vit ctimaincre et con-
d<tiiiiier à ninrl sur le refus fnif

par le Irilmii.»! de r«*pr«'«*erili'r 1

ror[i-i .lu il. lit qui dt'vait «-tnblir

•«.I 11 -Il -mI j' i! ililr, I»; <ii'"t*n*t fal-

silir par Oïlauitny «M itiMioitt

(d'Aniffr"! ! — iV. imlre l'roci't

,h ' <.)

lemnin 14 germi-
II iiuiL'iirarafTuire iMolon
«•t

L act<:*r.'ii-<-ii!>aliiin ii'rtait autre
que I»' r.ii.iM.i i Iii i.ii S.ijiit Jiist à
la C<' par lui,

d-""^ le» et le»

• que lui

.i\ 1'. l'iiiiiiM» li"i>t—jiuTrc.

1> inton n'eut L:ui*re de peine à

t ui . . Le prf-^i'lont ii«>rninnn

ti I .1 ."i i.r..i..i, .!.• lui faire su*'

I
I di" clore l'ao-

! .... |./il ail pu la

1

'
— •- !5, TantliiMice

irla r«*pri!«' de
i ir

\ , uit prudui-

u en

Il était, en outre, accu M* de

lui un emtgre : c était Datas son
secrétaire oflicicl, nommé par le

eomité lui-même...

Kt tout le reste à l'avenant.

<>r les accusé!* témoignant leur

iiiitntion de cette infâme comédie
et réolamniil avec instance l'auili-

li(»n de leurs témoins à •!

dont pr«««quo aucun n'

pi.

tai,

blic, l-'i*u<|uifi'- Iiim t

comité (le Salut |tul' i

d'affaire le trilMinai, la jurispru-

dence cuuraiilc ne lui en fourni •>-

sant (»as le moyen. — C'est alors

que les deux principaux compl'"'-

de Robespierre, Hillaud cl ^

Jusl, par de nouvelles iiii|M.-

lures, enlevèrent le décret de mise
hors la loi.

Del arrêt fut siffniRé aux con-

dni'

le..

témoins i'nlc'iidii>.

(|ucstions furrnf |i.

« Il a exi

tendant ii r

à drlrutre la i

lionale rt te gmi
MicaÎH : Helacroix, Mai

moulins, IMt-' ""^ •'

S«ichellr». W
iisconv i\<Mi iii-iii|><

cette . II? — Il a r\

Ulf

m-
ti.

•rplcxc*.

liai révulttlioantire ei l«ccu»a<

S5
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t«ur public, foulant aux pieds la

loi, tout re!«|)ecl humain et toute
j„,i;.,.. ....... I.

f,^ dans la salle

cl lu jury et s'ou-

Imhiiiii jiix(jii .1 menacer de mort
tout membre qui hcsilornil h pro*

noijcer lacomi.- 1' " ni

subitement toii n-
cu.<i, et rentnrcul liaus lu >allc

d'audience, r.vec un verdirl de
condamnation prononcé à l'unani-

milc. Fouquier présenta se» con-
clusions; llcrmann. en l'absence

dcK accugés, prononça le jugement
nui les condamnait à mort, cl

I arrêt fut sur-le-champ mis à
exécution.

Un contemporain de ce massa-
cre nous en a laissé une relation

pleine d'intérêt: ...c<Kn arrivantle

dernier sur la plate-forme de

l'échafaud, Danton avait l'air le

plus calme el le teint reposé. On
ne découvrit sur son visage

qu'une expression dédaigneuse et

f)leinede mépris... Les pieds dans
c sang de ses amis, il détachait

sur l'horizon sa silhouette auda-
cieuse et athlétique, le soleil cou-

chant jetait à sa face alliëre des
reflets d'incendie. Sa tête, qui

naguère apparaissait à la tribune

comme inspirée cl hautaine, gar-

dait sa puissanc»^ et son expres-

sion souverainejusque sur lécha-

faud. Au moment de mettre le cou
sous le couperet, il se retourna
vers le bourreau et lui dit sur le

ton du commandement : « Tu
montreras ma tête au peuple

,

elle en vaut la peine! » — (Ar-

naull, Souvenirs d'un sexagé-
naire.)

Dantonistes, partisans de Danton.
II faut les considérer aux deux
êpo(|uos principales de la vie po-

litique de cet homme d'Etat.

Depuis la prise de la Bastille

jusqu'au 10 août 179:2, celui-ci

établit son siège et son iiilliience

politiques, noua ses premières
relations el ses premières amitiés.

Le district et le clubdesCordcliers,
la section du théâtre Français
ensuite, auxquels il faut joindre

le faubourg Saint-Antoine, «on.

Santerre, el le faubourg S i

Marcel, avec Alexandre poui 1< -

grands efTorts insurrectionnel.^^,

sans préjudice d'une bonne entent*-

générale avec les autres districts

ou section» : forn>èrent alors, sous

la direction tacite du tribun

une force révolutionnaire liée,

coordonnée, énergique, contn-

laquelle la vieille monarchie n*-

put tenir.

La lutte de chaqu»* jour contre

les Feuillants de rilôtel de Ville.

Bailly el Lafayette, qui poursui

vaient par l'arbitraire le plus criiint

el les mesures les plus coupables,

d'arrêter la Uévolution à sa phase
constitutionnelle, en admettant
la haute bourgeoisie seule à la

direction administrative et poli-

tique; la résistance encore plus

hardie aux intrigues el à In tr;t

bison de lu cour et du mini

cherchant toujours à faire li i

pher la contre révolution, à rame
ner Vancien régime, furent le

double objectif de celte action

t>olitique préparatoire des Corde-
iers, qui forma dans I*aris-capi-

lale un parti républicain con
vaincu el déterminé.
On le vit après la fuite du roi

à Varennes, q landle mouvement
pour la «léch 'ance se compléta
par les déclan.lions républicaines

venues de tous les points de la

France, parla < Hrrespondaucff des

Jacohins, el que, à l'aris même,
Condorcet d'une part, Danton el

les Cordeliers de l'autre, stipulé

renl ouvertement pour la Ré-
publique ! — « Nous vous con-

jurons, disaient ceux-ci dans une
pétition célèbre à l'Assemblée
nationale, rédigée chez Danton,

de déclarer sur-le-champ (|u<> la

France n'est plus une monarchie.

qu'<?//e est une Répuhlit/uef ou.

au moins d'attendre que tous

les départements, toutes les as-

semblées primaires aient émis
leur voîu sur cette question im-

portante, avant de penser à re-

plonger une seconde fois le plu>

Lel empire du monde dans le>

I
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crimes et dans les entraves du
muiiArrliiMii*' u

I ^ de Danton, les

diii "•' en prendre le

nom,
{

me sans s'en

doutei. . i.ii< NI -rinllout.à
ce nioiiit'iil. I< - s de l'an-

ci-
' '

! de la

iv tuai»

un jK'U ai -s

avancés, ; is

des autres dialriclà uti s

de Paris, dans les i ii:^

de la garde ciluvfnne, à la Com-
mune, au Dcparlenif'nt, à l'As-

semblée nîili«uj;ile iinine : Peyre,
iJerjîer, liotjrher Saint-Sauveur,
Leclerr Saint Aubin, Garran de
Cuulixi, Labrtietle, P.-J. Duplain
Momoru, Lr^'t-ndre, Knapen, l)u-

fourny de Villiers, Kully, Aubisse
Berireron, ('.iri<»r. les Sanlerre,

AI. v; -
t.

Il> l

Kruiii-, Levval. Viiicciil. i'fS-

licux, VircliniiT. I'mI.ui.Im. l'iieira,

(îusman, I' ^ues,

l'rovaul, I I
;>• de

Verri«rt'>. lix Vacliorl,

hôosin, i'A. •
"'' *.it .i,i,Ias

Frrr(»n, 1 i

mette, L»-iM'M'. M.ii i< ji«-. jp|i

r.htMiirr, I)iilanre jeune, Uené de
(firardiii «-t (larini ' ' -,

Anllioiiic (!<• .>!•(/. i

Thuriol. DflaiTiiix. 1,. .-nili.- .le

Ver>aille>. Ha>iri', ll.ranU •!•• ^••-

chelb'9. M«Tlin d«? Tli:

Knfin l''« nnii-i de la pi' ' L

d' heure : Cnuiille

!)• I ibre d'H^'Iantine,

Paré, Saintex, Knbcrt... tous unis

h ce niOIII<'>>) ilin^ l.i m. rm- .11-

trrprisf, Il s

In niaia au ••• ..i. ...•.

.

»iiif(il du double il

"!;-* • ' rois - «.< •jui

fil -»'• par l'insur-

r, .-1 .1 . iiimé
.1. des
III des
ni> tii>^ i" >• la

lii'ii,. ,1,1 ' dus
r- i|

et de la section du ThéAtre-Fran-

çais, la plupart inspirés par Dan-
ton, souvent même rédigés par
lui, qui cherchèrent en toute o«r «.

sion à enlever l'autorité et le
|

voir au roi, pour les reporter .1 U
Commune et à la Nation, et qui
servini/ '

.

'' f. .i- .1

l'élaboi ' —
C'est 1m iil>

de l'hi- i - »

périoded elaii, M Mit 1

décisive, que l'on \i<

pour sa premitTC phase, le v» 1
1-

table esprit du parti dantonisic.

Mais, aprèslacnutedu trône, qui

fut bien aussi un peu son œuvre,
après avoir participé de toutes

ses forces, à la fin de 179i et au
commencement de 1793, ù l'instal-

lation de la Hépublique (pour la

faire accepter par les provinces et

par l'armée) ainsi qu'à la déf- 1

nalioiialf». Danton, k une anii<

di-' ît pour la

ch" i
,

lice poli-

ticjue qu il venait d acquérir en
France et en Belgique, proposa
(avril-août 17UH) et lit accepter

deux modifications fondamentales

pour l'orientation générale du
gouvernement républicain : 1" re-

noncement à la guerre de propa-

gande, à la propagande année,
et à l'annexion des Républiques

que l'on comptait former par ce

moyen : pour dissoudre seulenu'nt

la coalition des puissances éli '
-

gères par la diplomatie et pai

armes, afin de rétablir la pti\,

après nv.-ir fait partout rci- 11

naître ment 1

de Ij« I If : i' iii

inii iuementri\'>

luli«-. •....<.' ,.....-wt(e ou il*' la

dictature du comité du Salut

public et suspension de la Consti-

tution de 17U3. pour mettie lin

à l'anai ' mte produite

par l'ai .
la (^»nstitu>

lion de i .'.'i

ri»n««' <b'«» «.

•er

de<l . «

furicufc du di'lior».

Pour eux. fiitiii. le uuuxi-rix**
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uient révolutionnaire, ou la Ter-

reur conirt les ennemis du dedans
el du dehors, n'était que provi-
soire.

Quant h In question religieuse,

il était el fut toujours, pour la

liberté ties cultes, gardant pour
lui, et sans Iccnclier, il s'en faut,

ses C4)nvit!li<M)s pliilosopliif|uc8,

saconipièttMMuanripaliondu tliéo-

logisuie, qu'il aflirnta une der-
nière f«»is encore nu tribunal révo-

lulioiiiiaire, avant de mourir !
—

Il voulait par-dessus tout éviter

de laisser prendre à la guerre
civile un caractère sacré.

Le comité de Salut oublie (où

entrait Robespierre) et la Conven-
tion nationale acceptèrent facile-

ment et firent siennes les nropo-
nitions du l.'l avril et lîijuin, sur
la vraie nature quil convenait de
donner à la guerre, surtout celle

du l**' août, sur l'inslilulion d'un
comité de gouvernenienl ou d'un
gouvernfni«'iit 1 Ils mirent à pro-

fit et appli(|uéren( aussil«H cotte

direction politi<pic nouvelle, sauf
à la faire codifier plus tanl par
Billaud-Varennes et promulguer
le 14 frimaire an II (4 décembre
1793).

Observons encore que l'Incor-

ruptible, loin d'admettre la reli-

gion de l'an II au bénéfice du
régime de tolérance ou de liberté

des cultes en fit un obj*^ de pros-
cription (V. tiull»* de la liaison).

(l'est dans la proposition de
Dantim que fut, néanmoins, la

condition premii-re du magnifique
triomphe de l'an II : la France
inexpugnable contre l'étranger,

faisant partout respecter ses fron-

tières et écrasant partout, au de-
dans, les royalistes î

Quant au premier ouvrier de
tant de mer>'eillcs, il y perdit au
contraire sa popularité, la force
de son parti, les Cordeliers! el
bientôt la vie même

Après le 10 août, ahsorbé au
Conseil exécutif el à la Convention
|tar le soin de la politique géné-
rale, bientôt absent de Paris pour
sa mission en Belgique, Danton ne

parut plus au club, dont la d !-••'

lion, les <;her8 et l'ej^pril cli

rent aussitôt. Nolammenl , .< >

Cordeliers ne 8uivin>nl fias leur

illustre président lorsque, de tri-

bun, il devint homme d'Ktat. et

transforma la conduite •! s

de la Uéitublique. Ils

au contraire, opiiiiAlm i

chés il la guerre d«* pi !.•

et au Cf>mmuii m.i» cl

de Maral, qui Ml ni tout

au moins l'Pitat a la commune. De
danlonislcs qu'ils étaient le iO

août WM, ils étaient devenus
hébertistes et cosmopolites : la

propagande armée au dehors ;

la commune maîtresse au dedans
el le culte forcé de la Raison

;

voilà désormais, avec 1< i-

rclés de langage et <1 s

imposées par le /Vre l)m-lu ne,

leur credo philosophitpie el |»ra-

lique, ce «ju'on a appelé le sans-

culotlisme ou plutôt la sans-culot-

lerie.

Déjà découvert par sn)i refus
d'entrer au comité de Sahit public

transformé en gouvernement
(faute politique irréparable». Dan-
ton se trouva irrémédiablement
affaibli par la séparation et l'Iios-

tilité des Nouveaux Cordeliers.
Robespierre ne fut pas sans le

comprendre el ourdit aussitôt

contre lui la cons[)iralion perfide

et criminelle ipii le qualifia de
chef du parti des Modérés, des
liulnlgents et des Corrompus (les

Vieux Cordeliers), laissant à en-

tendre oïlieusemenl que les Dan-
tonistes s'étaient fait acheter />flr

l'étranger, pour arrêter le mouve-
ment révolutionnaire et ramener
un roi!

Danton en effet, après son in-

tervention anti-parlementaire des
!" el 14 août 1793, qui sauva
son pays I se trouva, par la eoa-

lition momentanée des Ntm
Cordeliers et des Roberpi'

tes, réduit à ses amis person-
nels, soit à sa section, soit à

la commune, au département el

dans les clubs : à la Convention
la seule influence politique qui
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il r»' i« ••*
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l: «)iii C«.i >t

-;i iii"rl. r

«jii.- «iir ! 1 ••

jour .!<

|MiMi ii;.

Il'

IT'.'i 1.

irr ta trance
un •

aux rois
;.i.... 11»

i

r I

r
fl |i.ii- .1! lil à
sui\n' I II -^ (Joui

les ni«- m! 1 iii'nl, pour
la iilii . iii ••[ nf

I"
!

•l-
.,.1

l'i mine
PuiM.i- ^.rmii"''. i..iK'iii.ii , J.-B.
It.iu<liit. i]ui lui rcmtirenl tî'moi-

v:i • ilans leurs

r. .iai« lie |>uront

nii lu- -u, ' nour le

il«-f»'ii>lrf ; i> Irnnt'ois

(.»-iilil. du M.

ixtuii. nri;» dir i

«le souIevfT I A rs<|uc

If cnnvouli"iii . . . il'ar-

ri'slalinii : malt. — Voilà
rotniiuiit 1. .-,... rre, renforcé

|>ai- S.iiiil .lu>t, Aninr, Voutland,
iliTinaiiii. I >i^<|ui^•r-Tinvillc,Sou-

l»^•^l•lt• II»-. t |.,ir la tuute-puisaiice

il> mini à le pousser
:«

iix Corde-
. de leur

cùlc, d'> pciittiltt: douze jours
avant Inf .

'

I voy

a

j. M-, tin

.|. \ rcn-

^. . ..cieux,

<i les plus

)!• ><>u'-» .1 i.i II' iMiiFii>|ue, Henri

Martin, l'a dil dans une confé»

If la lli Miliiliuii.

fnl nrli<*Ml»' (jii<' Itnnton

I

•• •rif If"» i>iii"> I iiii«*«

jNuii!» ne pou von?» i

ici un roin du voi

re«-

cru
Saiul-J

Anïar. \

pa» ' i as ! —
dt*\ I 11 .11 lu inouv«M:

tionnaire el la perle de la hepu-
blique.

Les Danloniens et les Iléber-

tisle.s une fois dt^truils, les puri-

tains allaient pouvoir mettre la

vertu h l'ordre du jour... C'est de

ce moment que date le mal île

r^ru/dont la Képubliquc
« Trois choses, dit \:

restent aux l)anloni!«teH :

« Ils ont renversé le trône el

créé la Hépublique :

« Ils ont Voulu la sauver en
organisant la scuU- chose qui fait

vivre : Injustice, une justice efli-

cace, parce qu'elle eût été hu-
maine ;

M Ils n'ont haï personne, el

entre eux. ils s'aimi'rent ju<v- ' i

la mort. La belle inscription >

que est la leur : « In.<' ;

« dans la guerre el dans I

Dantzig (siège de». Celle ville Tut

prise par les Français en

et une srronde fois en l>

un sièu' rable din
marécli 1

le titre de duc <!

est une ville de.

baignée par la

de la Baltique.

f (\\\\

Vistule, h 4 kil.

Dtotsig (due de) — V<>éi l^fcl>Me.

Daroet «^Jeam. •!

inendircd<*rin<^i

né
leii

vrier iHiM; cludia lu i

el W\\ H'îMi d.i.-lrijr. i)

1*'

'

vr« , ,

lut ijuin ilHdf. Kn llmt il fut lu

riccleur d«' Pu!» I.' » i.i

an Vlll. il I

StMial ron»» t •••.n^ , -i. _. .i

peu de temp!*, étant morrrnnii>-<-
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lin,

On B d*» lui Hinloire

Darche Klliarlesi, mailre de forges

ol Irgislaleur, néà Av«?snes(Nord)

II! i'» ftfvrier I74K; ^lail mailre de
forges à Marienbour^, quand il fut

élu, le iVmai 17K1>,Réputé du Tiers

aux Etats ^t-noraux par le bailliage

d'Amiens. Son man<iat expiré, il

reprit la direction de ses lorgcs.

Dard 'F^'rnnnl-François. baron), of-

Hri rai. n»» à Villars-Sainl-

Gi .iil>8i,le lioclobre IT'H,

de « beniiil D:ird et de Marie Du-
chet », mort à Sampans (Jurai le

Il juin IS'»3; appartint à l'armée

et lit les dernières campagnes de
la Révolution et de l'Empire ; fut

fait membre de la Légion d'honneur
le i5 prairial an XII et créé ba-

ron de l'Empire. Le il) mai 1S15,

il fui promu général de brigade.

Dardenne (Charles-Ambroise), offi-

cier général, né à Mairy (Antennes

i

le il» octobre 1756, mort à Paris

le 11 octobre 1SI)5; débuta rfhns la

carrière militaire le l.*i juillet \V.)i

comme sous-Iieutenanl d'un 'ba-

taillon de chasseurs belges et lié-

geois ; devint, le âT novembre de la

même année, aide de camp du
général Kosièresavec rangde capi-

taine, fut nommé le :i5 janvier 1793

lieutenant-colonel du H' bataillon

d'infanterie belge, puis le lîi mai
179M, adjudant général chef de

bataillon, susjicndu le 30 juillet

1793, réintégré le 19 prairial an II

et promu général de brigade, le

4 vendémiaire an VIII.

Dareau - Laubadère (^ Jean -Joseph),
ma^'istral et législateur, né àCas-
lelnau-Rivière-Basse (Hautes- Py-
rénées) en 1750; était juge au tri-

bunal de district de Vie, nuand il

fut élu, le 5 septembre 1701, sup-

pléant des Hautes-Pyrénées à la

Législative, siégeade suite en rem-
placement de M' Dumoret, non
acceptant. Le i.j germinal an VI,

il devint haut juré pour le même

département et fut nommé, le

Il prairial an VIII, juge au tribu-

nnl d'appel de Bordeaux.

Dargnies(Jacaue8-Nicola.si, proprié-
taire et législateur, né à Oéey-sur-
l'onthifu (Aisnei le 10 oclobre
1744; fui pourvu, le iO novembre
1771, de la charge de procureur
postulant au bailliage, sifge pré-

sidial et bureau des finances d A-
miens , et était propriétaire à
Saint Maixent quand il fut élu. le

i't gt'riniiial an V, député de la

Somme au conseil des Anciens,
devint ensuite conseiller niuniri-

pal et suppléant de juge de paix.

Dario ( Biaise I, médecin et légis-

lateur, né à l''al)as( Haute Garonne^,
le 26 février 1700, de « Dario (An-
toine ( et de Françoise M iégemole »,

exécuté à Paris le 29 juin 1794 ;

était médecin à Toulouse, (jiiand

il devint juge au tribunal dr
district de Sainl-Gaudens. Le
9 septembre 1792, il fut élu sup-

f)léant de la Haute-Garonne à
a Convention, se rangea du
côlé des Girondins el, après le

31 mai, signa tous les arrêtés près

l'assemblée départementale pour
résister à la Convention. Le 2"»

ventôse an II, il fut appelé a sié-

ser en remplacement ae Julien,

mis hors la loi. Des faits très gra-

ves ayant été allégués contre lui

sur son civisme et ses rapports
avec les Fédéralistes, il devint

suspect. Le comité de sûreté gé-

nérale fut chargé de l'entendre et

il essaya de se disculper des char-

ges qui pesaient sur lui, puis

sur un rapport de Dubarran du
23 prairial, son élection fui annu-
lée; il fut ensuite traduit devant
le tribunal révolutionnaireet con-
damné à mort.

Darmagnac (Jean-Claude-T.nj>>.imi
B.trlhélemy, baron), officier gé-

néral, né à Toulouse ( Hauti--

Garonne), le I" novembre nJJO.

de « Pierre Darmagnac, cuisinier,

etde Josèphc Marie, mariés » , mort
h Bordeaux (^Gironde) le 12 décem-

\
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|»r«' is.'i.i; apparliiii à rarm.'.. el

pa>>;i ra(>i<l)-inent aux -ti-

|»«-ri<'iir« Km l'an \ll, i. < >..ii «ié-

nrral •!«> Iruade cl coinmamla le

f 'le» cnnn <\e

ixlre les I ol

mars 1806 il fut nommé sous-

préfet d*Uièji, el la mt^me ann«-c

élu, in- * • '" '

—

iiioiil, can-
didat isans ëlrc

appelé a V >ifg»T.

D«Trnaudat I ^ ;î

il IMi>, I III

I de San el

iiua de >t rvir la Itestaura-

.. ... Il flail c.fli.iiT île la I t'u'îaQ

d'honneiii

Darnaud iJean-Iionifa'H-i, officier

^ruerai, né aux Cabanes (Tarn),

le 18 mai 1751. de « sieur Jean-
I* ^..,

I' ai-

le lu jaiuicr [S'Ht :

rniée, le il avril

I t tt au régiment
) I «luvons, sous la

I, II, le 10 février ITDi,

'ml le 1" bataillon des
II renées, le* ii vendé-

M adjudant général,
le et. le H prairial

ail ii. u'iitT.il de brigade.

Darnaud- Valabris Lan rian.uis-
<ia*j>ir'l .'4'! pi'l mt _ ii. i il -..iis-

r h
I \e

i.

!iie

au r<-giiii'*iit lie i'nrrt. et <te dame
.li':iiiiii' \l.i f^' ii.i 1 1 .• l'i 1 1 _'<- iiin de

lentin

..uaaux
ler 17JÎ7 el

titii, i.ujuiiHi i. M, lieutenant-

«'••loiiel du I (* réuinieiit d*- dra"
'.e.

I«

leur, no a UiUi»/ l'yiv-

nées» le 7 niar* ! tt en
ISKÎ: élait c
ment de .Navan

^
ii

le H> juin ITS'J députe du Tiers

aux Etats généraux par la pro-

vince de béarn ; fut, dans cette
^v •I I • Ttisan peu en-

ll - nouvelles et,

son III jin-, devint en 171M

main puis président de
r < alKii) municipale de

-n I7î)i.

,
Darnaudat » Pierre», nfftcier général,

né à Orlhex ( l: le

1 1 décembre I ut

et de dame Mariant i ante,

conjoints », moi L ,. ;.. filières

(Hautes Pyrénées) le iti novem-
bre IH<)7 ; entra dans l'armée, le

10 mai I77H, comme cadet gentil-

liomme au GO' régiment et nous
le retrouvons, capitaine le I" juil-

let 179i ; puis, le 8 -

de la ni«''me année, aiijn

rai. Ii

leinl»! .1

d<' !! 1. 1 I . I

nii'l.ir .111 \ Il

vite le 18 ventôse an Vili, fait

chevalier de la Légion dlion-

neur le 10 frimaire an \ll, puis
(>i,p.M.>i..ifii)i Ju même ordr- !<•

t'.'
' suivant. Il fut d

lisi-iiat-iii lelraii ' '^ novfuiiPii-

1807.

Danumlt < Jacques), ofneier général

il

II-

le

•I

I municipal h l zèa

.. _ . li an Vil. et maire
le 17 germinal an VIII. Lt^ 13

d.

I.

|s

d.

lit le»

el tni ... . ., . . .. _

sur le champ de bataille lr*«
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r«ipt«> ..^i-.-Ips «lupérieur.H . J.. li
m I VII.il fut promu Kt-né-
ral !• l'i l^.ldc, Mrssé d.'ii: .-

inonl dans une renoonti
do la janil'.

'

.de
quiUer le -

il fui

élu. parle «li |.arUnj< ni d.: 1 Urne,
caudidal au Corps N'gislalir, sans
èlre appel»} à y siéger; fui placé
ensuite aux Invalides en (|ualilé

de coniniandanl. Il élail chevalier
de Saini-Louis.

DarneuUh (Pierre-Joseph), homme
de loi el législaleur né à Trie
(llaules-Pyrénéos); élail homme
de loi à T.irhes quand il fui nouj-
mé l'un lies adminislrateurs des
Hautes- Pyrénées, cl élu, le 13 août
1791, dénulé de ce département
à lalépslalivc. Son mandat exi)iré
il reprit sa place au harreau de
Tarbes.

Darracq (François liallhazar), avo-
cat el législateur, né à Dax (Lan-
des), le 15 mai 1749, « de Paul
Darracq, procureur postulant »,

mort à Mont-de-Marsan (Landes),
en IHO.S. élail avocat en parle-

!

ment, quand il fut pourvu, le lo
novi'mbre 1780, enremplaccincnl
de son père, procureur postulant
k Dax. Le i'k vendémiaire an IV,
il fui élu député des Landes au
conseil des Cinq-Cents et vil son
mandai renouvelé le "l'ô germinal

;

an VII, adhéra au coup d'Klal de
brunmirc, el entra, le 4 nivôse

[

an VIII, au Corps législatif; puis
fut fait membre de la Légion

{

d'honneur le 4 frimaire an XII.
I

Son mandai expiré, il se retira à
Monl-de-Marsan el s'occupa d'a-
griculture.

Dafricau (Augustin, baron i, officier

général, né à Tartas (Landes), le 5
juillet 1773 de « Joan-Marc Dar-
ricau, baron de Traverses, et de
Catherine de Neurise ", mort a Dax
(LandesileG mai 1SI9. appartint à
l'armée et arriva rapidement aux
grades supérieurs. Il était colonel
au 'S± régiment de ligne quand il

se distingua par sa bravoure la
bataille d'Auslerlilz, el fui fait en

1806 commandeur de la Légion
d'honneur. Kn février IKO" il fui

promu général de bi i

en Kspngn**. fui su
gOll ^

,. cl
de ,1 de
division eu niar» iMLi et battit
complètement les espagnols à
Caslellegos. Le 19 juillet 179'» il

fut fail chevalier de Saint-Louis.
Au retour de l'île d'Elbe. Darricau
fui choisi par I Empereur pour
commander les fédérés de Paris.

DarriuUe 'Jean
, baron), officier géné-

ral el législateur, né à Arudv
(Basses Pyrénées), le K» novembre
177;, de « Pierre d'Arriulle et de
Marie Turon de Sevignaco », mort
à Bornes (Seine-el-Oise) le 5 sep-
Icmlti'c I8o0; entra dans l'armée
en 1793 comme simple soldai au
7" régiment d'infanterie légère,
fit partie de l'armée des Pvrénées-
Orienlalcs el de l'armée d'Italie,
alla en Kgyple, se battit à Aboukir
et, de relouren France, fut attaché
à l'élal- major d'Augereau puis
promu chef de bataillon au 5.V de
ligne en 1811, fil la campagne de
Russie, devint colonel de tirail-

leurs lavril 1813;, sedistingua par-
ticulièrement à Bautzen, à Lulzen
et à Dresde, fut fait baron de
l'Empire et nommé général de
brigade. Pendant les Cent Jours
il fut nommé inspecteur général
de l'armée el chargé de Torgani-
salion de la garde nationale de
Paris puis mis en non-activilé au
retour des Bourbons. Après la
Révolution de 1830, il fut nommé
lieutenant général (juillet 1832) et
entra à la Chambre des Pairs le

3 octobre 18.37.

Darthé (Augustin- Alexandre -Jo-
seph), administrateur, accusateur
public et conspirateur, né à Saint-
Pol (Pas-de-Calais) en 1709, mort
à Paris le i7 mai 1797 ; faisait son
droit à Paris quand, le li juillet

1780, il se mil à la tête d'une
colonne d'étudiants, qu'il condui-
sit au siège de la Bastille. Nous le

retrouvons ensuite dans son pays
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la loi il'aniiiislie de brumaire
an IV. Siui> II" Diri ' il prit

tino part ai-livc a la ition
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V.

an pas

lit la

sriilfiirc qui If ciiiiiiMUiuait à

uii*rt. il se frappa d'un coup de
poiunard, n'en mourut pas, mais
fut Iturriblemeiit blessé et criant

vive la Képublique ! IVirlé sur

l'échafaud, il fui exécuté le 8
prairial an V.

Darthenay^Guillaume-Louis, baron).
ir, né

• tbre

.«•url.oui» Charles-

tv. et de ilame
; '-ns », mort à

18 novembre

av.

à I

r

A
M.

\X.i'» : était avocat en parlement
ijuaiitl il fut pourvu, le 8 d«*-

(«•nilire ITT» .!.• la charge de lieu-
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••...• .... .1 ..iv;i -.,. i...;ii;:.^,.
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CUii i« •iK'ii I a '•ii''>i<i> il

entra, le V jour compi
de l'an Xlll. ail (:> iiUl,

citiiiiiK' <i>-|>iiii ilu ' ~ : fut

cv !.•

II a

III tuUal

ni iégea

jusqu a latin dr i Kiiipire.

Darligaux Anl. 1

.

lier . avo-
'-•iir, né à

O l.> i»

ti

l>

\. el de -

1 1 _

It-r

1

II

m-i!

mai
l*\ I llll-

bi'i i> la

Hestauralion destitue le i. mars
I81ti. puis parvint à ><• faire rein-

tégrer. Le 11 ^. 181!). il

fut élu .!••"•• • . ge élec-

toral d< -> et vota

avec lc> i<'i> d'excep-

tion; fi -icten 18i7,

puis le i,> juiii'-i iMO, et disparut
avec le gouvernement de son
choix apK's les journées de juil-

let 1880.

Dartigoeyte (Pierre-Arnaud), procu-
reur syndic el législateur, né à
Mugron i Landes I.- I:? mars ITti.*^,

de « Amand I)ai •>. mort
à Lahosse iLanii. .. S.* novem-
bre 181i; était procureur syndic
du district de Saint-Sever quand
il fut élu, le i septembre 171*i,

par les Landes, membre de la

('convention, prit place à la Mon-
tagne, et, dans le pr(»c<s du roi,

vota « la mort et la prompte exé-

cution »; fut ensuite envoyé en
missinti dans le Mi<ti où il montra
un. contre les

féti. i.-s Girondins,

en son absence, il avait été élu

secrétaire de la Convention. Apn's
le 9 thermidor , il fut rappelé

de sa mission et, sur la dénon-
ciation de Durand-Muillane, dé-

crété d'arrestation; ramnistie du
4 brumaire an IV le mit en IiIkm ti-

ct h r«\ M de son mandat il

se rcii son pays oii il

mourut en IMi.

Dartonne r niaint, <>

pri'frl «'l I . né h «.111

I Loiret I, le ITM, de
a maitrc Pi* : . .•..iiHiil.

1er du roi, contrôleur au .

sel de '•"•• »'ii- .•»

Marie- 1
. mort ii

Gien le _! !• >iii-r i'^ii , était en
17111, procureur de la commune
h tiicn, pli '"' ,1

sous le (kii.

préfet .

par r.>.
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ropréscnlanl h la Chambre des
Onl-Joui's.

Daru ( Pierrc-AnloineNoi-l-Bruno

,

ttoinlc), coininissairc des guerres,

li-^islalcur, conseiller d'f-Itat et

iniiiislre, né à Mont|>elli«r (lié-

rnult), le \i janvier 1767, de
«( monsieur Noël Daru. avocat et

premier seortilaire de l'inlendunce

«lu iwtnguodoc, et de dame Su*

zanne l'èriès i», mort à Pari» le

ri septemtire \Hi\) ; entra dans
l'armée en 17S;{, et devint com-
missaire des guerres». Sous le gou-
vernement révolutionnaire, il fut

arrêté comme suspect, enfermé à
Hennés, puisàOrléans, il recouvra
sa liberté après le 9 thermidor,
devint chef de division au minis-

tère de la guerre (an IV). Après
le 18 brumaire, il fut nommé
secrétaire général du ministère

de la guerre, puis entra au tri-

bunat le (î germinal an \, fut fait

membre de la Légion d'honneur
le 4 frimaire an XII. et comman-
deur du même ordre le i'\ prairial

suivant, devint conseiller d'i-Itat

le 1:2 messidor an Mil, et fut en-

voyé comme minisire de France à
Merlin en IHOG. Le 1M août de la

même année il fut élu membre
de l'Académie frant^aise

,
puis

créé comte de l'Empire le H mai
IHOÎ). et nommé ministre secré-

taire d'Etat en IHIl. Du '10 no-
vembre ISIH au HO mai 1S14,

il fut minisire de la guerre, se

rallia aux Itourbons qui le firent

chevalier de Saint-Louis, et inten-

dant général . Pendant les Cent-
J«»urs il revint à l'Empereur et

rentra au Conseil d'Etat le .j mai
INI!), puis fut nommé pair de
France. On a de lui une Histoire

de Bretagne.

Dassier i Jean - Baptiste - Philippe -

Henry), maireet hommepolitique,
né au Mans (Sarthe), le 17 août
17(>3. de «Jean- Baptiste-Marin Das-

sier d'Adinville, ancien mousque-
taire de la garde du roi dans la

aremière compagnie, et de dame
arie-Rosalie Thevenin de Ver-

neuil, sonépouse «>;était mairede
HufTec, quond il fut élu, en 1X07,

par cet arrondis^ement, candidat

au Corps législatif,sans être appelé

à siéger.

Dassy (Claude-Hené (ii-i'.ikk. •••n-

seiller général et homme politi

que, né à Meaux (Seine-el-M . h

Ie(»janvierl75.*i,de • sieur.Ni

Claude Dassy. man'liaml épicier,

et de dame Siiz;iniie Itaulin. son

épouse »; était conseiller général

de Seine-et-Marne, quaii'l il fut

élu, en ISKI, parTairoii it

de Meaux, candidat au (' ^ ,-
latif, sans être appelé à y siéger

Dasti Guillaume I, magistrat et légis

laleur, né à Brignemont (Haute-

Garonne; le M juillet 175'», de
t monsieurJean Dast, bourgeois, et

de dame Anne Monsigner ». mort
à Brignemont le l*^^ mars 1Ki7 ; il

était commissaire pri's l'adminis-

tration centrale du d(q)arteiiient,

quand il fut élu, le 2u geriiiiriMl

an VII, député de la Haut

ronne au conseil des Arn

se rallia à Bonartarte, qui le nom-
ma juge au tril)unal d'appel de

Toulouse le 4 prairial an Mil, et

président de chambre à la même
cour le 30 avril IHI 1, puis fui mis
à la retraite le 24 janvier iSHi.

Dastros ( Jean - Baymond - Bonaven-
lurei, conseiller de préfecture et

homme politique, né à Per[)ignan

(Pyrénées-Orientales) le II jan-

vier 1748, de « sieur Franoois-

Baymond Dastros, maître d'école

royal, et de demoiselle Marie
Millau, mariés* ; étaiteonseillerde

préfecture, «luantl il fut élu, en
I8M, par l'arrondissement de

Perpignan, candidat au Corps lé-

gislatif, sans élre appelé à y
siéger.

Dattili(Jean-Franeois-Antoine-Char-

lesj, lieutenant-colonel, projjiié-

taire et législateur, né à Voghera
(Marengo) le !22 mars 1742, de

« Joseph Dattili et de Maxime
Lealdi » ; fut d'abord lieutenant-
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cnlonf^l an «tenrice du roi de Sar-

(laik'iie ililrvint proprit'taire dans
^.• liai . lor^ ' '

'

.il

.1 .s a l.t I ut

Daubenton f I.outs - Jean • Marie t ,

il fesseur et l(>gisla-

[< M ilmrd iliôle-d'Ori, le

i\* mai 1716. de «t Jean Dauhenlon,
•*oii«riller du roi au grenier à sel

de MontbanI, et de Marie l*irhe-

nol .» . fut d'al>ord mrdecin à
Monihard, s'occupa d»* liltcralure

" ' ra h Vfiistoii'f nntu-

ilT«>n. puis à VEnci/rlo-
}'!<ii'\ devint

I

rnl«»;:ie au V r.-

naturelle et le i m 111, cl

entra au S»'nal tf»Mir.

nu'-l.juc* ji'iir- .i;
•

iM-

timi, il iii'Miiiii ;:ie

d'apoplexie.

Dauberroesnil. — Voir Aubermesnil

Daubert /f^tii*» Marlin). juir*» el !«•-

K
^

^ -u

(I re

I7.'.'*. tut [M.uivu, le ll> novembre
17T<', lif la -hargc de juj<e royal

rivil et critninci à Villeneuve-
^ y "•- Le H\ mar» ITHU, il fui

'•' du Tiers aux Klats

^. Il I iii\ par In • •'taus'sée

il Ak'i II. Son ntan<l m* il se

retira de la vie politi-iuc.

Dauchel de la Palme ilMiilippeAn-

t.iiii.- Jonepli • r,«->tnri. ofli.-ier el

|. • V ..••

1
•«

ll.lllK- I.

n.lt.- M ,.

l'a-

t I ,
.;

le

i-

k

II-

il-

:>it

anV, il rût élu par le l*aft-de-

C
la J<»in 11. . Mil i N il 11' . iw, .

Danri . / T ' r

\

à v

vi-

ciiez et de Marie - liriJX'lle 1^'-

conte », mort à Arras le t.'i mar:»

1Hi3; était écbevin à Arran au
iDi.i.i.i.i ,!.. lAltt'voIutiun. En 17113,

il ; comme suspect el en-

feiiiit t ui G<,t • • ridant

cinq mois. Le :! i V, il

fut ' ' nié (lu ra- '[r (..liais au
Ct' - «linq-Cenl-s el proscrit

aprc:» le IS fructidor.

Dauchy i Luc - Jacques - K-lmiard .

conilei, cultivateur, législateur et

Ïréfet, né à Saint-Just lOiseï le

i octobre I7*)7, de « Pliilippe

Dauchy et de Francoise-Mar;>'in-

rite Delafosse », morl à Sain' '> -•

le 17 juillet 1H17 ; était pr

laire-cullivateur. puis mail!

la poste aux chevaux ii Saint

3uand il fut élu, le K mars K•-^:^

éputé du Tiers aux Etats tréné-

rai: ' ,|.

en .'•

m ml |»r« >i«i('til dv la

C- 6 inin 17*M l.e i.'i

Cents, se rappruclia des

cl fut proscrit après le 1 . . .

dor, adhéra au coup d Klat de

Bonaparte, et le 11 ventùsean Vill,

fut nommé pK*fel de l'.Visne el

le 14 floréal sk- ' préfet de
Marengo, puis < d'Elal le

i7 fructidor nn \ . nu lut membre
de In léirion d'honneur le U ven-

d«

M

Ml XII el ir

d*! 'rtlre If» "J I

Va

nii

el duii

el fij!

a > tn IHH il adbera h
la '• -I" l'Kinpen'ur. ••' I-

I" m il élu, par I
'

i«jpr« - ' ' (!hninbr« <i' ->

Cent .1
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Dauchy *>'' '

ariiiiii

-F. - Joseph),
II*- il l)iiii-

keroiti- .yoKij. iiKHi .1 i'urïi le 17

février 18!G; élait armateur h
Duiikcrquc (Nonli, quand il fut

élu, le 26 vemloiniMin* nii IV,

député du Nord an 1 des

Cinq-Cents oii il m- jucn
l'an VIII.

Daude (.lean), av. ur et

magistrat, né ji i ili, le

r> mars 1740, de« sicurduillaume
Daudc et de demoiselle Lisette

Cosles >», mort à Saint-Flour le G
octobre I8i'»; élait avocat en parle-

ment quand il fut pourvu, Ici) avril

1777, de la cliarf;o d'avocat du roi

au baillin>(e de Saint-Flour. Le i6
mars 1789 il fut élu député du
Tiers aux Etats généraux, par le

bailliage de Saint-Flour. Son man-
dat expiré, il devint haut juré du
Cantal. Sous le Consulat, le 28.

Horéal an VIII, il fut n(»mmé
président du tribunal crimi-

nel du même département, fait

membre de la Légion d'bcmneur
le 25 prairial an XII et créé che-
valier lie l'Kmpire le 18 mars
1809. Il devint conseiller à la

cour impériale de Rouen le 17
avril 1SII.

Daude Durandj homme de loi et

suppléant à la Législative, né à

Cantoinet (Cantal); était homme
de loi quand il fut élu, en sep-

tembre 1791. troisième >uppléant
du Cantal à la Législative. Mais

ne fut pas appelé à siéger

Daudiès (Michel-Jean-Paul, cheva-

lier), olïicier général, né à Perpi-

gnan (Pyrénées-Orientales), le 29
septembre 17B3, du « sieur Paul
Daudiès , ici présent soussigné,

et de la demoiselle Marie Vagin,
mariés », entra dans l'armée le

H juin 1785 comme soldat dans le

i' bataillon du régiuient de Ver-
mandois et nous le retrouvons le

15 octobre 1792 lieutenant puis
capitaine, le 16 vendémiaire an II.

Il fut fait membre de la Légion
d'honneur le 25 prairial an XII, et

devint major de cuirassiers le 7
avril 1809 Le 9 janvier I8|0, il

fut créé chevalier de l'Kmpire;

nommé colonel le 29 mars 181.'tet

officier de la Légion d'honneur le

14 mai IH|;i, le 12 mai 1815 pro-

mu général de brigade et retraité

le 19 novembre 1816.

Daugier ( François • Henri- Eugène),
vice-amiral, législiiteur et préfd
maritime, né à Ojurlhezon (Vau-
clusej, le 12 sepN'mbre 7164, «h'

« Joseph-Ignace Daugier, cheva-
lier citoyen de la ville d'Avignon,
et de madame Mag<lelei ne- Doro-
thée-Suzanne de Maigallct <>, mort
à Paris, le 12 avril 18.S4, débiila

dans la marine en 1782 et était

lieutenant de vaisseau en 1789;
puis fut j>romu cai>ilaine de vais-

seau le 1"^ germinal an III. Le 6
germinal an X il fut nommé njcm-
bre «lu Tribunal, fait membre
de la Légion d'honneur le 4 fri-

maire an XII et commandeur du
même ordre le 25 prairial suivant;

se distingua au siège de Danlzig
et à Stralsund, puis à l'attaque de
File de Uugen. En 1814 il se rallia

à la Restauration, fut nommé
par Louis XVIII contre-amiral et

chevalier de Saint-Louis, puis fut

fait comte. Le 22 août 18lo, il fut

élu député du .Morbihan à la

Chambre introuvable, réélu aux
élections de 1816, de 1819 et de
1824 et en juillet 1830. Il avait

été précédemment nommé préfet

maritime à Lorient (1814), à Ro-
chefort ll817) et à Touhm. En
18il il avait été nommé conseiller

d'Etat et devint amiral en 1825.

Daumas (.Marie-Guillaume), officier

général, né à Cuisery /^Saûne et-

Loire), le 24 septembre 176^{, de
« sieur François Daumas, chi-

rurgien, et de demoiselle Jeanne
Duvivier, mariés », mort h Civry
Saûne-el-Loire) le 30 mai 1838;

appartint à l'armée, lit les cam-
pagnes de la Révolution et de
l'Kmpire et arriva rapidement aux
grades supérieurs. Le I" thermi-
dor an VIII il fut promu général
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tic liriira<Ii\ fut fait membre de la

I. i;i..ri il l)>rincur le i friniaire

au \ll cl iiti^ •• !•• r..|r.,l.. !..

i6 avril 181..

Daumesnil l'iorre,baron), oflicier
' ne à ri*rimu'ux iDor-

- i l juillrl iTTT.de « Jean
I î

" -l lie Anne
I '<•»»! »f«' Vin-

<nâ

passa

,
irte, se

m nti.i >i m- |>iu!Meiir!i reiiconlres
' i iiiiLitii d'une vaillance

re, el fui promu chef
.....on de la garde. Devenu

m ijor de ce corps, il lit la cam-

ni

u U fut

t. lien

j
ur K- grade de

!•• el de ^'uuver-

ii'tir lie \ iiiirmit». l».tiis le» an-
ii, . , IS|'»rl ISI.», l);iuiiiesnil re-

'îquemenl de se rendre

Dai!""'! f*ierre - Claude • Franeois *

,

r, grand vicaire, législa-

ircliivisle et meujbre «le

I iilul. né à i{4>uli»i;ne-sur Mer
! • • • .1 ITIJI,

• II. chi-

tion. en devint ftr)'<«id«-iit le IM Iher-

innlll,* M'Hibre
' -titni ' ^anlV.

•> , il entra au
. -MI-. •••^ el en de-

vint
I

idor an VI,

apprMin.t le i.^ unim.iire, lit par-

tit* de la eoniniissinn intermé-
diaire le '• .m VI 11 et fut

nomm»^ v i Tribunal, de-
\ ' ihinibre des
.1 nn Xm,
fui u II-

neur. ,
i*-

li>ire et «le morale au eollege de
Franee. Le i'i mar-* ISl') il fut élu

député par le coll' rai du
Finistère, réélu ta .. _ •. après
avoir échoué en IHiO, vil son
mandai renouvelé en juillet 18^^),

lit partie des H\ , acidama les

jourii ' Tiiillel, renlra encore
àla( itixéleclionsdi- 18.'U

el fui iioiiiiiK- pair la France le

7 novembre \H'.V.).

Dauphin (Joseph-EmmannelV rnre

el suppléant aux Ktal- \.

né à Draguignan (Var ^,11-
vier 1748; était curé d tnlreeas-

teux quand il fut élu, le 7 avril 178*.',

suppléant du clerKé aux Ktats

généraux par la sénéchaussée de
Toulon. Il n'eut pas l'occasion de
siéger.

P

<ii %'.lu'l le»

1 .1 des le dé-

iiilioii, tavorableaux
-. -I- i.rMiiiiiiiii fil

par

l.tiuis hauphin. InMilenanl pnvot
<!•• I.i 111,11 •''4'!i;tiis»ée de celle ville,

llemeiil aux Salin»
••• '•• .*•>•• I.ouise-

: éUit
>.iiiiies (

1
uand il fut élu en

le

I8()8.

!é.

i lui, \t
'

•t In I

M»n
•< il fui lui •même
m ju!i«|u au 'Jlhrrmi*

dor; renlra ensuite à la Conven-

Dauphiné < KtaU du). Circonscription

élecluralcde 1781).

Dan et lé-

K j itaule?»-

l'yreoees), le 5juin n57,de • sieur
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Po"';":-«"' ri,.. ...i.oie cl de demoi-
s< iy)),morlà Ba-
g|irn> i< i>i;;ci|ic ( |laUlCS-P>Té-

nées) le 9 aoùl 1836; était avocat
quand il fut noiiiiiié l'un des
administrateurs des Haules-Pyrc-
nées. Le G septembre \l\)i il Tut

élu, par ce département, sup-
pléant à la Convention et admis
à y siéger le l'' thermidor an III

par voie de tirage au sort. Le
23 vendémiaire an IV, il fut réélu

député au conseil des Cinq-Cents,
vil son mandutrenouvelé le 20 ger-

minal an VI, se rallia au 1S hru-

maire et entra, le inivùse an Vlll,

au Corps législatif où il siégea

jus({u'en l'an M. Le 16 mai 1815,
il ftit élu par les Hautes -l'vrénées

représentant à la Chambre des
Ccnt-Jours.

Daurier (Charles baron), officier gé-
néral, ne à Saint-Paulin dlaule-

Loire), le '2i) juin 1761, de « Jean-
Charles Daurier, notaire, et de
ClaudineCalemarddeGenestoux »;

entra dans larmée le 50 mars
1777, comme fusilier dans le 4' ré-

giment d'infanterie, et nous le

retrouvons, le li juin 1792, capi-

taine, aide de camp du général
Tourville. Le l'J floréal an II. il fut

promu général de brigade. Il était

oflicier de la Légion d'honneur et

avait été créé baron de l'Empire.

Dautancourt (Pierre, baron;, officier

général, né à Montigny-sous-Marle
(Aisne), le :28 février 1771, de
« Pierre Dautancourt et de Marie-
Antoinette Petrol », mort à Nevers
(Nièvre) le 2 janvier 1832; appar-
tint à l'armée, fit les campagnes
de la Révolution et de l'Knjpire,

fut fait membre de la Légion
d'honneur le 2o prairial an XII et

créé baron de l'Kmpire. Le 28 no-
vembre 1813, il fut promu général
de brigade.

DauthienJean-Anloine-Christophe),
feous-préfet et homme politique,
né au Puy (Haute-Loire), le 26
octobre 1752, de « Claude-Marie
Dauthier Saint -Sauveur et de

DAU

Jeanne-Marie Gallien »; était ••'•m'^-

préfet, (|uand il fut élu en I

par l'arrondi nt «lu Puy, >mi-
didatauCoi alif, sans être

appelé à y siéger.

Dautriche <Jae.|aes-S. 1 avo-

ral, législaU-ur et i. il, né

Saint - Jrnn-d'Aiigely ((ihac

Inférieure), le 26 novetnbrf !

de « sieur Jacques-Dani
che, marchand, et de <l

Marie-Marguerite Hillairet »>, mort
àSaint-Jean-d'Angely le 20 janvier

1830, était avocat, quand il fut élu.

le 7 septembre 17î)2, membre de

la Convention, par la Charente-
Inférieure, 8iég«;a parmi les m<i-

dérés et, dans le procès du roi,

vola pour la détention jus<|u"à la

paix, puis fut réélu, le 23 verid»-

miaire an IV, jiar le même d'

temenl, au conseil des Aii' i

et en devint secrétaire. Apres le

18 brumaire, auquel il adhéra, il

fut nommé, le 24 floréal an VIII.

juge au tribunal d'appel de Poi-

tiers et devint le 10 mars IMII

conseiller à la cour impériale.

Sous la Restauration, Dautriche

fut confirmé dans ses fonctions

judiciaires, puis obtint sa retraite

en 1824.

Dauture iGuillaume, baron), of'

général, né à Pontacq <B;t

Pyrénées), le 28 juin 1770. d<;

« Pierre Dauture et de Marie .Mon-

testruc, mariés >> , mort à Pau
(Basses-Pyrénées; le 20 avril 1820;

entra dans l'armée le 17 octobre

1791, comme sergent-major au

bataillon des Basses-Pyrénées;
était capitaine le 16 floréal an III

et adjudant commandant le mars
1800; devint le 18 février 1810 co-

lonel du O' régiment d'infanterie

légère et fut promu général de
brigade le 25 novembre I8l.'i II

re<;ut deux blessures, l'une i

''

rengo et l'autre a Aréole. Il

été fait membre de la L«'gion

d'honneur le 25 prairial an XM tt

créé baron de l'Kmpire.

D'Auvarre (Joseph-Gaspard-Corpo-

I
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î. né à la

.If^l^juin

<l.°iiii'- ili-niiitia de \ ' ',

iiiiiit .1 la < l'ix le I" Il :

rlail lient, niiil d'iiifantene le li

oclubre 11 \ù cl clu'f de brJKade
le 7 aoùl I77K. Le l) mars I7H8 il

fn' y •"\\ de brigade,
«I («le, en France,
!«• -i ...i.Mif i71>i, nommé
k'i-ii»ral de division le M mars

puifl 8US|>endu le I" Juin
Ml.

Dauzat H.trilc, chevalier), capitaine,

I' ' el sous prëfet. nr à
M il (Tarn». I»' 17 janvier
Mi'ii. «lo " sieur Jean-Pierre Dau-
vii iioiiire royal du lieu de la
!'•

. et de demoiselle Maç-
d. .. ... i)iiiT<»s M, mort à Paris le

io juillet t.s;v.i; était capitaine de
vétérans à Lourdes el chevalier
lie S<<inl-I^)uis lorsqu'il cnira. le

-le l'an III,

ine député
• i 3 l*vrciicr> el y siéj^ea

j
I (in de rKm|)ire, ttuis

XVIII qui le

Il l d'Argelès, el,

le II août iSlit. juge au tribunal

de Tarbes. Il avail élécréé cheva-

lier de l'Empire le i3 juin 1810.

Davaine iJean-Haplistei, onicier gé-

n»ral. né - \' • — " < • pi^; |e

I'* juin I iris le

.'i ni;ii> IT : le^imenl
d KuMiuiii mit h la

I. --n

r i

Il i.il de
1 I7î)3,

K>ii' r.il : Il le iiO juil-

!• l .1' l.i I iiiee, fut arrêté

!• 7 l'iiiinairt* an il pour n'avoir
II. .V Mil- !••« <ir. {[-•••. .Iii L'énéral

I dans
, . . r'ar

|. In. if

> vL'iii<<<*(' un II

D'Averhoult ( Jean-Anloîoe), adoii*

nistraleur et législateur, né à
rtreeht 'Ifojlandf'. \p il oet<v

br.' '

' ' •

li.

gfi iidc, cl ii< ' I

rai mort h > i n'

Menges (.\ le id août
l7Wi, se ri ;..«... a France f""'r

raison politiaue en 1787, pi

déclara en laveur de la U. ...

lulion, fui Kun des fondateurs à
Pari!>,du club des Fcuillanlsil7!>à),

puis, devint l'un des administra-
teurs des Ardennes. Le 31

1701, il ftil élfi dépnlé de* Ai

nés, à I I

les ni'

les rang» du purli cuii!<liluliun-

nel. devint [«résidenl le 8 jan

vier 1705, puis donna sa d< un-

sion de députcleit) iuilletsui\aiil.

Un mois après, il se brûla la

cervelle au moment où on voulait

l'arrêter.

David (Lucien), curé el législa-

teur, né à Reauvais (Oise) le 13

octobre 1730; était curé de Lor-

maison. quand il fut élu, le 19

mar"" I7KÎ>, i1ér»nlé dti elfrtré aux

H.' —
il

émigra.

David (Jacques -Louis, chevalier),

artiste peintre et législateur, né à

Paris, le 30 août 1748, de « Louis-

Maurice David, mnr' ' mer
cier, et de Marie <> Hi

ron »>. I

' ' ' ! ii\'l .'

Iei.n,i i.sj;. ,
peinli' lui 11

enil I I- - ( i\ •
.

••* d«>

In ^ I

17. . !

bre de la '

k la Monta..

du roi. vota <• la mort •», devint
§reri'iii!ri> iuiIh iirésidr>nt dc la

C le du co-

in, ..I -..r

la

cr«'ii- Il iii 1

la liberté

pui» a la «une .le? e^

de prairial an III, il i

I < imIii .1

o an III.
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iii(|tiii'lé, vérilablcnicnl libre qtt'n

pns rniMtiistic du '» l>r

ail IV, (it'vint oiisuitr moin
rinstiliil lo i\\ hriimnirr de la

iiii'iii»* niiiK'C. Quoi(|uo ne s'occu-

pniil plus de politique nclîvc, il

>«* rapprocha de Bonaparte qui
tn lit son premier peintre, fut Tait

iiienilire de la Lrgion d'honneur
le ir» février an XII, cl officier du
ini'ine ordre le H octobre I80H.

puis chevalier de l'Empire le 10

I

I' iiibre de la même année,
- ,1 en ISI.'I VActe mlditionncl

cl en I8l(j. fut oblijfé, en qualité

de régicide, de quitter le terri-

toire français. Les œuvres de
l)avid sont nombreuses comme
tableaux : le Amours <rAntiorhus
ri de Stratonice ( I77r>); liclisaire

(ITSJi; Hector et Andromaque ;

le serment des Ihtrace ; la Mort
de Sacrale (ITHTi; les Amours
de Paris et dllèlcne I "07 j : lirulus

après la condamnation de ses

/ils; t'ne l^st/uisse du .Serment
du Jeu de Paume: les Iterniers

moments de Michel Le Pelletier ;

Maral expirant, etc., etc.

David (Jcan-Anloine), officier géné-
ral, néà Arbois (Jura), le 9 novem-
bre I7G7, de « Claude-François
David et de Jeanne-Agnès Sail-

lanl », mourut à Alkinaér (Hol-
lande) le I i septembre I7W; de
I7S(I au 14 décembre I7î)i senit
au G' régiment de chasseurs à

cheval; entra, en I71>i, dans la

légion du Nord, en qualilr de
sous-lieutenant et fut nommé le

I" juin \'%\ adjoint aux adju-
dants et adjudant général le i8
août suivant, faisait partie de
l'armée des Pyrénées-Orientales
où il se distingua dans plusieurs
rencontres avec les Espagnols et

fut promu, le !" germinal an II,

général de brigade. Le i'i fructi-

dor an VII, il se battit courageu-
sement à la bataille d'Alkraaër,
lut blesse d'un coup de feu au
crâne et ensuite eut le bras droit
fracassé par un boulet de canon
puis mourut «le ses blessures le

i8 du même mois

David <!hrtrlf« Mnrif»», directeur de>

ur, né à
I \ le 4 mai
1780, de « Augustin David, mar-
chand en cette ville, et d'Anne
Lambert », mort h Paris le ti
janvier I8(>8 ; était directeur de»
domaines quand il fut élu, le

i:)mai I8K'», [)ar l'arrondissement

de Keinireinont, repré;sentant à la

(Miambre desCenl-Jour-

David Delisle lAlexandre-hihuc», lé-

gislateur, né à Paris le î> novem-
bre I7r>8, mort à Paris le M dé-

cembre 1814; fut élu, le IG mai
1781, en l'élection de Nogent-sur-

Scine, et «levint, sous la llévolu-

tion.jugeau district de cette ville.

Le 7 septembre I79i. il fui élu par
l'Aube suppléant à la (>)nvenlion

et admis à y siéger, le 'li fri-

maire an II, en remplacement de
Perrin, condamné.

Davillier (Jean-Anloine-Josephi, né-

gociant et législateur, né à Mont-
pellier illérault), le II octobre

n.'iV, de « sieur Jean Davillier,

négociant, et île demoiselle .\nnc

Auverny » , mort à Paris le I."»

janvier 1831 ; était négociant
Îuand il fut nommé, le i juin
8li), membre de la Chambre des

pairs. Il ne joua pas d'autre rolc

politii{ue.

Davin ( Henri i. chanoine et législa-

teur, né à .Marseille (Bouches-du-
Hhone » le !*• mars 1718; était

chanoine du chapiire de Saint-

Martin à .Marseille, quand il fut

élu, le 4 avril 178Î), «lépiité du
clergé aux Etats généraux par la

sénéchaussée de Marseille. Il joua
un rôle absolument ifTi--. «Ims

cette Assemblée.

Davin (Jean), officier général, né à
Baralier (Hautes-Alpes), le 15 fé-

vrier 17i9, de « sieur François

Davin et de demoiselle Lucresse

Augier. mariés », mort à (irenoble

(Isère) le 11) décembre I81U; entra

au service le 5 novembre I7(JG, au
4" régiment de Grenoble-artillerie
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rc-ur le noMiiiia iiiiiiistrc de la

Kuerre (50 mars I8IS», il fui

«lu, le i juin suivant , nicm-
lire (Jo la (Uiauibre des pairs.

Apre» Waterloo, il commanda
l'armée rëuiiie sous Paris ; legou- i

vernemcnl provisoire lui envoya
alors, le 3 juillet, l'ordre de trai-

ter et, le même jour, il signa avec
'

l'ennemi, à SainlCloud, la con-
;

venlion de Paris. Le îi mars 1819
il fut nomme pair de France. On
lui a «''levé une slaluc à Auxerrc
en 1807.

Davout ( Louis- Alexandre -Edine-
Krantjois), officier général, né à
Elivey (Yonne) le 14 septembre
1773, mort à llaviers (Yonne; le

•4 septembre 1830, frère du précé-

dent; lit partie comme lui de l'ar-

mce et fut promu, loti août 1811.

général de 1/rigade. Il était offi-

cier de la Légion d'honneur.

Davy de la Paillerie. — Voir Du-
mas.

Davy des Piltiéres (Urbain-Ilené),

avocat cl suppléant au.\ Klals gé-

néraux, né à la Flèche (Sarlhc), de
« M" Urbain-Julien Davy des Pil-

tiéres, avocat audit siège, sénéchal
de la jirévùté d'Anjou et procureur
de ladite ville, et de Marie-Char-
lotte lloussayes »; était avocat du
roi au présidial de la Flèche, ({uand
il fut élu, le il mars 178î>, sup-
pléantdu Tiers aux Ftats généraux
par la sénéchaussée d'Anjou. Il

n'eut pas l'occasion de siéger.

Dax sénéchaussée de). Circonscrip-
tion électorale de 1781),

Oazemar (Jean -Jacques, baron),
«iflicier général, né à la Voullc
(Ar.lèche , le 18 juillet I7ri7, de
<• Martial-Michel Da/.emar et de
Marie-Ahiie Dcsenfans ». morl à
la Voulte le 31 janvier 18|r»; appar-
tint à rarnue. lit les campagnes
de la llévolution et de l'Empire

cl

Légion d honneur le 18 lirumaire

an XII et créé Itaron de l'Empire.
H était général de brigade quand
il mourut.

Debaecque Louis-Mai ••. • ^ •. ,,,,,,

et législateur, né à Dunker«|ue
(Nord) le *> mars 17.">0, njort à
Dunkerque le io seftlombre I8(l4;

était négociant dans sa ville na-
tale quand il fut élu, le 53 germi-
nal an V, député du Nonl au con-
seil des Cinq-Cents où il »iégea

jus(|u'en l'an Vil.

DebatziJean Louis-Constant).-
taire d'intendance cl législa,

né à Soissons (Aisne) le \i juil-

let I7^>3, mort à Laon (Aisne), le

1() juillet 1837; était secrétaire de
l'intendance de Soissons, puis di-

recteur des étapes et convois mili-

taires quand il l'ut élu, le 54 vendé-
miaire an IV, député de l'Aisne

au conseil des Cin»j -Cents, adhéra
au 18 brumaire cl fut nommé
directeur des contributions de
l'Aisne, poste qu'il occupa iu-

qu'en 1815, se rallia h la H-

ralion, devinlconseiller de jii

turc, puis fut fait chevalier de la

Légion d'honneur.

Debelle Jean-François-Joseph) , offi-

cier général, né à Voreppe (Isère),

le 55 mai 17()7, de « noble Joseph
De Belle et de demoi^'elle Margue-
rite-Dominique Sibillat », mort à
Saint-Haphaèl (Saint-Domingue)
le 13 juin 1805, prit du service le

1 "'octobre 1785, coniine canonnier
au i'f régiment d'artillerie et était

capitaine le 18 mai 1705; devint

adjudant général, chefde bataillon

le 55 brumaire an II et chef

de brigade le 51 nivôse an II. Le
1(5 fructidor an II il fut promu gé-

néral de brigade, cominandaiil

l'artillerie. Passé à Sainl-I)«)mi nguf
avec le général Leclerc, il y mouru!

.

à la lleur de l'âge, victime de

l'épidémie régnante.

Debelle (César-Alexandre, baron de
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Debosque J

1.

1 , avii.'.il, ma-
M-, II.- ;t TotJ-

que. bourfçi'ois de cette ville, el de

demoiselle Rose de Nourry «,mort

h Porlel ( Hautc-(iaronne) le 1 7 oc-

tobre 18ii; était avocat, quand il

fui pourvu, lo î> avril ITKtl, de la

charge de lieutenant particulier,

assesseur criminel en la séné-

chaussi'C de I.auzcrle. En 171W, il

fut nrrètt' conimc suspect et remis

en liberté qu'apr«-â le t) ther-

midor. Ayant adhéré à Honap.irte

après Bon coup dKtnt, il fut

nommé président du triltunal de

l'nrrondis.sement, puis Juge au
tribunal d'appel de Toulouse en

l'an XII. Le quatrième jour com-
plémentaire de l'an XII, il entra

au Corps législalir comme député

de la Haute-Garonne, y siégea

jusqu'en IHl I, et le HO avril de la

même année fut nommé conseiller

à la cour impériale de Toulouse,

se rallia ensuite à la Restauration

qui le confirma dans ses fonctions

judiciaires et fut admis à la re-

traite le 17 novembre 1S30.

Debosque (Etienne- Pierre;, direc-

teur des contributions et législa-

teur, né à Esparara (Aude), le

'i9 avril 1774, d' « Etienne Debos-

que et de demoiselle Hose Ro-

main », mortàCarcassonne (.\ude),

le 3 septembre 1824; était direc-

teur des contributions à Carcas-

sonne quand il fut élu, le IG mai
ISl.'i, par l'arrondissement du
Umoux, représentant à la Cham-
bre des Cent-Jours.

De Bourge (Augustin), négociant et

législateur, né à Paris, le 3 sep-

tembre 17o0, d' « Antoine De
Bourge, morchand épicier, et de

Marie-Marguerite Reauville »; était

négociant à Paris, quand il fut élu,

le 14 mai 1789, député du Tiers

aux Etals généraux par la ville de
Paris. Son mandat expiré, il se

remit à la tète de sa maison de
commerce.

Debourges''.Iean),avii i

et iiiML'i-Irnf , né •.

K. .le lui,

à lii-rnard i'

aubergittle (le lu Maison-i>ieu, et a

dame Léonarde Pary ». mort en

lHil>; était avticatJiRiMissac. quand
il fut élu, le r» septembre !7Ui. par

la Creuse, memorc de la Conven-
tion ; siégea parmi les modérés et

refusa d'opiner dans le procès de

Louis XVl, prit une part assez

active h la journée du U thermidor,

et, le 23 vendémiaire an IV, fut

réélu, par le même déparlement,

au conseil des .Vnciens, en devint

secrétaire en frimaire an V et sor-

tit du conseil en l'an VI. adhéra
au 18 brumaire, et le 18 floréal

an VIII fui nommé président du
tribunal de Chambon. Le 10 mai
18lo, il fut élu par l'arrondisse-

ment de Boussac, représentant ;i la

Chambre des Cent-Jours.

Debrabander ( .Jacques - François ),

homme de loi, législateur et ma-
gistrat, né en Belgique, mort ii

Bruxelles le 7 Juin 1822; élait

homme de loi h Gand, quand il fut

élu, le 21 germinal an V, député

de l'Escaut au conseil des Cinq-

Centsoii il siégeajusqu'en l'an VIII.

adhéra à Bonitparle et fut nommé
le 17 messidor, de la même année,

au tribunal d'appel de la Dyle.

Le30avrill8l I, il devintconseiller

à la cour impériale de Bruxelles.

De Branges (François-Er 1 .

avocat, magistral et I (.

né à Guise (.Visne) le avril 1 1 i3 ;

était avocat quand i! fut pourvu, le

7 avril 177.'1 de l.i n-

seiller du roi au cm ii

de Chàlons, et devinl suus lu Révo-

lution administrateur de Vitry-le-

François. Le I"^ septcnibre 17'JI, il

fut élu député de la Marne h la

Législative, et le 1 4 germinal an Vïl

devinl juge au tribunal civil d**

Vitry.

Debranges Louis Gabriel-Philibert),

avocat, sous-préfet etl- -
' " n.

né à Lûuhans (Saone-et 1-
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chisme des élections.

Decaen Clinrles-Malhieulsidore,
«•niMlcs nni.-ier KéncTal, iié à
Cn-iilly. |.r..s Caen (Calvados),
le i:{ avril 176Î», de « Jcan-.Maric-
Michcl Decaen et de Marie Anne
Hoiichard », mort à Monlmorcncv
(Seine) le î> septembre 1835: fut
canonnier dans la marine du 28
juillet 17X7 au I" juillet 171H). et
adjudant g.'-ncral, chef de ba-

|

taillon le l<; frimaire an II, ser-
vit sous iMoreau et montra beau-

jcoup de bravoure à la bataille
dWatingen. fut destitué en plu-
viôse an VI, ninlcgré le M ger-
minal suivant, puis promu géné-
ral de division le II germinal
an VIII. Le l'i prairial an X.
il fut nommé capitaine général
des élablissemenls français dans
rinde et grand olficier de la Lé-
gion d'honneur, s'embnnjua peu
de temps après pour l'Ile de
F'Yance, se trouva forcé de capitu-
ler et de remettre celle Ile aux
An^flais. De rclour en France,
il obtint le commandement en
181

1 , d'un corps d'armée en Kspa-
gne, et devint gouvrrneur de la
Catalogne. Revenu en France après
l'évacuation de la Péninsule, il se
rallia h Louis XVIII, qui le nom-
ma chevalier de Saint-Louis le i
juin 1814, et grand-cordon de la
Légion d'honneur le i\) juill»-t

suivant. Pendant les Cent Jours,
il resta quelque peu perplexe et
finit tout de même par se ranger
sous les drapeaux de Napoléon,
puis se redonna aux Bourbons.

Decaigny iMaximilion-Anloinc- Jo-
seph), homme de loi. législateur
et magistrat, né à Gand dJelgi-

j

que», mort à Bruxelles, le 20 no- i

vembre 1805 ; était homme de loi
i

à Cand, quand il fut élu, le 24 i

germinal an V, député de l'Es-
|

caull au conseil des Cinq-* . i,i>

Le 17 messidor an VIII, il fui
nommé juge au tribunal d'appel
de la Dyle.

De Caux de Blacquetot (Loui-Vic-
' rnic), oflicier général,
1 I et minisire, né à Douai
(Nord/, le 2H juin 177.*), de «< mes-
sireJean Bipiisle DcCauxde Blac-
qui'lol, écuyt'r. chevalier deSaint-
Louis ; brigadier des armées du
roi. directeur des fortilicalions
d'une partie des places du Ilai-
nnull, et de dame M.'jrie Ilippolvlc
Thierry», mort à Saint Germain
en-Laye (Scine-elOiseï, le (> juin
184.'i : était lieutenant du génie
en 1793, puis fui destitué comme
noble, réintégré vn l'an III. de-
vint chef de bataillon en l'an VII,
et (il la eamnagnc du lUiin, sous
les ordres de Moreau, fut créé
chevalier de l'Kmpire le i juill.[

1808, devint maréchal de camp
en 1811, puis inspecteur du g.
nie, fut créé baron de l'Kmpire
le II novembre 1813, se rallia en
1814 aux Bourbons, qui le nom-
mèrent con.sciller d'Klal en 1817
et fnt fait vicomte le 31 janvier
1818. Le 10 novembre 182*7 il fui

élu député par le collège él.

rai du Nord, puis devint mii
delà guerre le 4 janvier 182.S, lui
réélu député le 23 juin IS.'IO, et
entra à la Chambre des pairs le

11 octobre 1832. Comme on peut
s'en rendre com[ile, M. De Caux
prêta successivement serment à
Napoléon, à LouisXVIII et à Louis-
Philippe.

Dechézeaux (Piern- ..n.ine-lJani.'l-
Guslave), négociant el législateur,
né à la Flotte (Charente- Infé-
rieure), le 8 octol)re 17(»(», de
« hlienne Laurent l> \ .t

de Louise Lambert i la

Rochelle le 18 janvier I7i>i ; «H.iit

négociant, (piatui il fut élu, le
1'-^

septembre 1791, suppléant à la Lé-
gislative par la Charente-Infé-
rieure, mais n'eut pas l'occasion de
siéger, et le (I septembre 1792, fui
réélu par le même département
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Doclayc icuT gt'inTal,

ii«'' il I me), le 8 juin
1758, ' ivc p\ de
Marie is ... entra
cornnu' Yoluiilairc au n-ciini'nl «le

Berwick le lijuillet 177'». (»« notis

le relrouvons le li i i

tenant-colonel de li
,

devint aide de cam|) du ^ctié-

rai de Hosiéres le 7 avril 17U3, puis
commandatit temporaire it (Cam-
brai, un mois apns. Le 30 juillet

17U3, il fut promu général de bri-

gade, arrêté h Cambrai le 15 sep-

tembre et, conduit à Paris, se

justifia devant le comité, puis fut

nommé comniatidunl temporaire
à Lyon le {) brumaire an II, el

général de division le 13 ventôse
suivant, fut arrêté de nouveau et

remis en liberté par l'ordre de
Carnot. Il commanda la garde
nationale de Ncvers en brumaire
an IV. fut réformé lé \i brumaire
an V, et commanda la place de
Vannes le 6 brumaire an VIII.

Declerck (Honoré), receveur d'enre-
gistrement et législateur, né à
Hailleul (Nord), mort à Paris le

17 janvier 1843; fut d'abord rece-

veur de l'enregistrement à Cassel
et devint main- do Hailleul. Le 2'»

germinal an VI, il fut élu député
du Nord, au conseil des Cinq-Cents,
fut un adversaire du cotip d'Klal
de brumaire, exclu dececbefdu
conseil, puis envoyé en interne-
ment le 20 brumaire an VIII.

Declerck (François), cultivateur el

législateur, né le 23 septembre
1744; était cultivateur à Wolun-
Saint-Louis (Belgique) quand il

fut élu, le 25 germinal an VII,

député de la Dyle au conseil des
Anciens. Son mandat expiré, il

reprit ses travaux agricoles.

Decolons Vauzelle i Fran ;ois - Mariei

,

propriflaire el bornme polilic|ue,

né à Nevers 'Nicvre), le 20 mai
1762, de « monsieur Decolons,
maître de manufactures de faïence
et de dame Marie-Anne Grasset,
son épouse; était propriétaire à

.Nfver- <|iiaiiii ii iiil <lil, c!) i" ^

par l'arrondissement de Nr-
caii '

' k'islalif, sans
éti _.r.

Decomberonsse (Benoit Michel), avn
cat • ur et niaKislrat.

Vil I.' iHliônei le 3 f. \

1754, mort a Paris le 13 mars
18il ; était avocat à Vienne, qiianil

il devint sous la Hévolulioii, mem-
bre du directoire de l'Isère. Le 1

1

septembre 1792 il fut élu suppléant
de ce dénartemenl, à la Convention
et appelé à y siéger que le t) ther-

midor an III, par voie du tirage

j
au sort, puis réélu, par llsfre,

le 23 vendémiaire an IV, député
au conseil des Anciens, vit son
mandat renouvelé le 23 germinal
an VII, en devint président le 19
ventôse, puis se rallia à Bonaparte,
il fut nommé, le 12 prairial an VIII,

juge au tribunal d'appel de Gre-
noble, el devint peu après, chef du
bureau de consultation et de revi-

sion au ministère de la justice.

Pendant les Cenl-Jours il devint
conseiller à le cour im|)ériale de
Paris et rentra dans la vie privée
sous la Restauration.

Descourbes Vincent-Julien , magis-
trat cl bornme politique, né à
Nizon et Pont -Aven Finistère., le

20 juillet I7i9,de « noble maître
Jean Julien Decourbes, avocat à
la cour, et de Anne-Marie-Louise
Dupais »; était président de tribu-

nal quand il fut élu, en 1809, par
l'arrondissement de Quimnerlé,
candidat au Corps iégislatil sans
cire appelé à y siéger.

Decouz (Pierre, baron), officier géné-
ral, né à Annecy (Savoie), le 18 juil-

let 1775, de « Jacques de Couz et

deJeanne Franeoisetîhabal », mort
à Paris le IS février 1814; était le

l'"^ mai 1793 sous-lieutenant dans
les volontaires du Mont-Blanc el

nous le voyons le 1'"' nivôse an Y,
adjoint aux adjudants généraux,
puis en germinal an IX, adjudant
commandant, fut fait le 15 plu-

viôse an XII membre de la Légion
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HT fin iiifiiic

in XII. «IrviiU

m XIV. lu il-

I p 1^ JM' ' il ftil

I
:i-

K- il »e\ lie la uicnu*

année. pin- , 1 iic ilivisinn le

l!t.'^lllll( Oiiiiiine

f l coiuliiil h l'a-

ie aussil»M, fui

I III et devint

Decrés >l)<'iiis), amiral cl ministre,

né Ji Viiie-sousAnjnti (Isère) le

18 juin ITriI , nmrl à Paris le 7 dé-

cembre \HH) : entra dans la marine
en I7T!>. j»ass.i en février I71H sur

h ' r,

r
VI fwl

Il .irrAti

ri-

r-

contre-amiral en 1 an VI. [>rit part

au combat d'Ahoukir. parvint à

se réfugier à Malle avec les dé-

|,r«- t. 'fscadrc ; reeul l'ordre

d I la France avec le Cm i7-

hmmr I rii qui rapatriait les

malade» et soulint contre la flotte

nii. '

' \ comhal el fut

fa tré en France,
|{ lui lil don d'un sahre

d • l le nomma préfet ma-
nliiiM' .1 i-iirient et le 'J vendé-

iniair** an \. lut nommé ministre

de la marine. po«»le qu'il occupa
jiisMii'.iIi rliui. d. l'Kinpire. peu-
d I tievint amiral

cl ..
, , . iiille de la ma-

rine, puis fut nommé pair de
France d juin ISl'ii. Il rentra

dan- la vie privée sous la Iteslau-

ralioo T' ' ' ' " r

de la I e

!' •
i -lé

• 1 'lillet

iMiis .iduc lo iMavnl IMIU.

ntil, de
^t .1 de

lution et •! arriva rapi-

dement aux
'

.1» < l

fut prriinn. Xili.

Kéi -I

d.- ^ 1

1

clail oilicier d«i la Lc^ioa d Iton-

neur el comte de l'ICmpirc.

Decretot .1. ui liaplisle .n/izoïMniil et

lé> né à Loi r

Dm i,d'«< li"ii

Jean-Baptiste I)

celle ville, el tl. ....,, M i...

rèse Le Masson », mort h Paris le

U mai 1817 *"
' nimé le 17 no-

vembrel7T; iren la villeet

communauté d' i.'niviers, el était

négociant dans cette ville, quand
il fut élu, le i3 avril I7S<>. député
du Tiers aux KlaN généraux par

le bailliage n. Kn 17'J(), il

entra k la ^ des Amis de

la ('onstiluliou. et le U frimaire

an VIII, devint ailministratcur de

la caisse d'amortissement, fut fait

membre de la I • -l"" d'bonneur
en l'an XIII et valier de
l'Empire le I8jiiiii i- .i

Dcdieu'Ai . avocalei sd;

antaiix néraux. néàN
<Lol-el-lianinne;; élaitavuealduus

celle ville quand il fui élu . le

4 avril i \

États L

sée de Nerac. Il n eut pa« ruccattiun

de siéger.

Dedon Duelos (François-Louist.ofll-

cier général, né à Toul (.Mi'urthe)

le i\ oclobr- '"•'•' >""•• V h.v.h

(Seinei le 1'

I" avril i7"i

.

d'artillerie do M
Vi • 1

1

M..

hn
dit

lo

m<
Ir

du
vant. I

f
ir< iiii ij

i, .\,.i...-,.
,.,.iH

général de division au lervice du
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roi de Nnples, Joseph-Honnparlc,
le S novcmhro IK(I7. puis coitimaii-

ili»iir »!»' la Lrfîion <l'li>Miin'ur le

I

' ^OK La l; !ioii le

II i<T d<* Si i-' le iîi

jiiilU'l ISt '», cl le mil u Ia relraile

lo i't (IffLiubrc de la ni<'*me

niiin'i'.

Defay-Boutheroue( François-Simon),
ncgocianl i>l Irgislalcur, né à
Orléans (Loiret) en 1730, mort h
Orléans le 14 juillel ISiO; était

négti(*ianlàOrléansf|iian(iil ftilélu

le il mars I7St), député du Tiers

aux Klals généraux par le bailliage

de celle ville; son mandat expiré,

il reprit son négoce.

Defermon iJean-François, baron),

avocat, législateur et préfet, né à

CliAleaubriant ( Loire-Inférieure ,

le G mai 17(52, de « noble mailre
Jacques Defermon, sieur desCha-
pelières, Alloué de la Baronnie et

maire de la ville cl comnmnauté
de (îbàlcaubriant . et de dame
Marie Lambert »>, mort à l'àris le

1> juillel lSVO,élaitavocatà Uennes
quand il devint, le G lloréal

an Vlll. secrétaire général de la

préfecture de la Mayenne, entra
le 1S frimaire an XII, au Corps
léî^islalif, comme député de la

Mayenne, puis fut nommé le M
avril 180tJ, préfet des Hautes

-

Alpes, créé baron de l'Emjùre le

\ avril IHIO et chevalier de la

Légion d'honneur le 30 juin 1HI l
;

devint préfet de l'Yonne, rentra

dans ses fi»yers et se retira dans
la vie privée sous la Keslaura-
tion.

Defermon des Chapelliéres (Joseph-
Jacques, coiiiIl'i, avocat, législa-

teur, direcleurdelaDelle publique
et ministre d'Elal, né ji Maumus-
son ( Loire-Inférieure !, le 15 no-
vembre 17oi, mort à Paris le

1i> juillet 1831, frère du précédent;
était avocat en parlement quand
il fut pourvu, le 9 avril 1783, de la

charge de procureur postulant au
parlement de Bretagne. Le iH
avril 1789, il fut élu député du

Tiern aux ftlaU cénéraux par Im

Rri î:

g.>

seulée.«< par lui,lur*-iil pour Us re-

formes, demanda rabolition des
corvées et de» tribunaux dVxrr|i

lion, et devint, le 19 juillet I7ÎH.

président de la Constituante. Son
mandat expiré, il fut nommé pré-

sident du tribunal «'riminel de

Kennes (octobre 1791). Le .*» sep-

tembre 1792, il futélu parrille-et-

Vilainc, membre de laConvenlion,

fut dans celle Assemblée, plus

modéré et en d«'vint présitlent le

îl novembre 1792. l)ans le procès

du roi il opina [lour « la réclusion

justpi'à la (laix (*l le bannissement
ensuite », fut après l'adversaire

de la Montagne, partit en mis-

sion à Brest, s'y lit peu remar-
quer et revint prendre sa place

à la Convention, se rangea du côté

des Girondins. Apres le 31 mai,
sachant qu'il allait être arrêté, il

prit la fuite, fut déclaré traître à
la patrie et mis hors la loi, se ré-

fugia en Bretagne cl ne reparut

rju'après le 9 thermidor, ou il re-

vint siéger (13 frimaire an lll),

entra au comité de Salut public

iHoréalan lll) ely siégeajusipi'au

l.'i fructidor, devint ensuite un
contre- révolutionnaire fougueux,

dénonça et lit décréter l'arresta-

tion du montagnard Esnue de

Lavallée . Le ii vendémiaire

an II, il fut élu député de son dé-

parlement au conseil des Cinq-

Cents en devint président, com-
battit le Directoire et aida puis-

samment au 18 brumaire, puis

entra au Tribunal le i nivôse an

VIlI , fut nommé conseiller d'Élat,

fait membre de la Légion d'hon-

neur le 9 venltjse an IX, devint

le 19 prairial directeur général

de la liquidation de la Dette pu-

blique, puis en 1808 ministre

d'Etat et le 23 mars fut créé

comte de l'Empire. Le 12 mai
181ri il futélu par rille-el-Vilaine

représentant à la Chambre des

Cent-Jours. En 18ltî, il fut obligé

de quitter le territoire français,

non comme régicide, mais bien
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r f<w^ ,t,t,iiii,,fi.

i .1 1 iiM i 1 1
'111- ii<' '«•n

iraiMi Fraui-c qu'en

1^11 el uc a occupa plu> de poli-

tli{IIC.

Deffpr '.l**ftn rhnH*'«5\ masi««lr«l. n*

fui ilu. le ii V,

ini'iiihre Mu ti "H

p.,nr 1<- i.-nldu Gers. - t

Il . \. r...i c* .. .. ..olion qu'un an a

|..iii.';*il mourut le il Ihermidor

nu IV

Defontenay
• Mllll •'

S'Mli'- lli

iir né à Kouen

Ni-

iiay. n<>;'>oi.iMl en
[ (V i\:\u\'^ M:irie-

le
:

u.i
;

Il a itiMifi), <|unn(l il lut

Jl avril \~»H[K ilrpulé du
;

aux Klali* pénéraiix par le

' Ile ville. Son mandat '

int maire de llouen

ht de l'adminiî^lratinn !

ne-Inrêrieure. En l"l'H, il

l el fut arrêté, puis

lé. peu Hf»r«'s ndliéra

t.it .le !•' «-l

\Vr\r\ \\ l'i

la lA*m"»n «t honneur le ;fii vrndr-

intairc an XII, eoniman'leur du

III.me ordre le ii> prnirail sui-

• ' • ••li» cnlln. '.tiiii..- !.• ^S

an XII. I.
'

ilcur où II -«Il u' tt j'i^jii .i

la Chambre des Cenl-Jours, pour

?ri»pré«cntcr le commerce et

industrie.

Deforges. — Voir Parny (de).

Deforgues i l'iMii'<H>-Liiuis-Mi<'h<'l

Chemin», i

"• ' Vire -

• i75U, de 11

1'
. et de AiiiM •' I •i....'l«î

Tl • la Marche, mort k

M ..m; <.iii.' .t Marnei le 10
-.,(!', Mil. I

.
I
^'é'i

.
!. liila sous la

KcvolulKM Kijiiinl du mi-

nistre de I
>'\ \o i\ juin

I7î>3 fui • des

Airaire> . qu'il

occupa jusiju au T' an II,

devint quelque peu ; «'l fut

incarcéré i>endant quatre mois.

Sous le Directoire, il fut envoyé

en mission en Hollande el en-

suite en Italie où il connut Bona-

parte. En l'an XII, il fut nomme
commissaire des relations com-
merciales de France à la Loui-

siane, puis au bout de cinq ans

de séjour revint en France, fui

fait prisiniiiier, sur intr. p.ir li'S

AnirWii-^. iuai«* ;ni»-il"''l n-l.flié.

! lexila le

r I être rrv

il se retira en

où il mourut i>

Defrance (Pierrc-Simoni, avocal el
' iteur. né h C«»ux lArdMie),
ii'ivfinbre IT*''i. •!>• <• Kmé

I ol de tl Anne
\ , mort au ! . uvenas

le ti novembre IHIO;

Defontenay \li>xandreK nêirociant

.•rt

. lu

iri-

huiial <!<• <"miiifri'e a llourn. I>*

U mai ISI^». il fut élu par la

Seine -Inférieure représcnlanl à

- i.iii .iv.ieal h IV' 1 il

fut élu le G avril l lu

i \ Etals i-
ta

'«ée de

1

1

!||-

il

ire

io 22 priiin<tl au VIII.

I .1)1 trilMinrtl civil de

Privas q
par

! !»uile d'ui .11-

pirte, de donner ta démission.

Delranoe (Jean-Claude), médecin et
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législateur, ni^ à Wassy (Haute*
.MnrniM, le 7 novembre I74i, de
« Jean Defrance, moUrc-cliirur-
Îien el apolbicaire, et de Marie-
canne Aubert », mort à Nantes

(Loire-Inférieure) le G janvier
1807; élail nicdccin u Uozayen-
Brie quand il fut élu, le 17 sep-
lenibre \1\H, par Seine-el-Marne,
membre de la Convention, siégea
parmi les modérés, el, dons le

procès du roi, vola pour « la ré-

clusion el le bannissement », entra
le i brumaire an IV au conseil
dcsCin<|-lîenls; puis, ayant adliéré
au coup d'Klal de brumaire, en-
tra, le '» nivùse an VIII. au Corps
législalif, comme député de Seine-
el-Marne, en sortit en l'an IX, el

devint, en mai ISOli. directeur de
la poste aux lettres à Nantes. En
se rendant à son poste, la dili-

gence versa et Deuancc ne put
se remettre de cet accident, puis
mourut le jour suivant.

Defrance (Jean-Marc-Anloine, com-
te », (»flicier général, né à \Vassy
(Haute-Marnc). le i\ septembre
177i, «du précédent el de Claire-

Jeanne Chompré », mort à f^pinay
(Seine) letijuillet IH3o; débuta fort

jeune dans la carrière militaire et

monta ra[)idemenl en grade; il

devint colonel du lu" régiment de
chasseurs h cheval, el lit. h la léle

de ce régiment, des prodiges de
valeur aux armées (lu Hhin el

d'Italie. Nommé général de bri-

gade, il se sifrnala dans les cam-
pagnes de ISo:;. 180G. et IH07. Il se

ballil à Wagram. où il fui blessé,

commandait en I81i, en Russie,
une division de cavalerie. Dans la

campagne de France, il se distin-
gua particulièrement à Montmi-
rail. el, le 7 mars IHI4, il chargea
el chassa de Ueims un corps de
cavalerie russe, commandé par
l'émigré de Sainl-Priesl. Après
la déchéance de l'Empereur, il

fui nommé inspecteur ^'énéral de
cavalerie dans la li' division mili-
taire el fait chevalier de Saint- i

Louis le lU juillet 1814. Il était i

officier de la Légion d'honneur,
cl fui créé comlc de l'Empire.

Dego (combat de). Le i6 germinal
an IV, Honaparte, à la tête de
l'armée française, s'empan f'e

Dego, aprè» une résistance i

née des Autrichiens qui a\

pris ce village ravont-vcille, l.i-s

1>ertes de l'ennemi furcnlde i "(i(i

lommes tués, blessés et pu n

niers. Le villjtge de Dego fai-aii

partie des ï^:ials sardes et est bai

gné par la Hurmida.

Dégrevé ((ihaiifs-.Iusrpli). avocat el
lt ^isiatcur. né à l'rsel (Belgique),
le i't octobre I7.'^<). de « Jean De
Grave el Régine Verslraeteri »>,

mort à Sainl-benis-lez-Gand (Bel-

gique) le 2 août 1805; éi .!i

depuis le iH juillet 1760, a.

postulant auprès du conseil jun
claire de Flandre, à Gand. puis
ayant embrassé les idées de In

Révolution française, fut élu, le

23 germinal an V, dé[)ulé de l'Es-

caut au conseil des Anciens el y
siégea jusfjij'en l'an VIII. puis, si-n

mandai expiré, devint en floi' al

an VIII, conseiller général du
même dépnrlemenl. On a de lui ;

La lièpuhlù/ue deit Champs-Ely-
nées, on /'• \f<i)nlr fiiiii'rii

Degregory <i.i>|'ai(i Arauin'-- Jean
Tilnircc. chevalier», magislrnt et

législateur, né à Oesceiititio
(Italie), le II août 1768. de «< Au-
diteur- (îaspard- Laurent Dej§re-
gory et de Thérèse Tournon »»,

mort à Turin (Italie) le 12 sep-
tembre 1846; était procureur im-
périal à Asti quand il entra, le 2
mai I8(JÎ), au Corps législatif,

comme député de la Sésia. fut fait

chevalier de l'Empire le 2.*» mars
1820, puis nommé président de
chambre à Rome le 14 juillet I8||.

Degregory de Marcorengo /Jean-

Laurent, comlei, [»ii-|Vl el législa-

teur, né à Turin (Italie) le 10
août 1746, mort à Turin le 16 avril

1817, frère du précédent ; fut
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l'un IX pnTt't île la

rntrn. le \ f fni'Mi'Iur

an Ml. iM«'mt>ri' ii'i.-t i..-;.'iMii I mmh-

n«Mir »'l «i'»-. If iti avril tNnS.

tuiiilf .!>• M.iii!orcngo. Kn ISI.'i, il

«le'viiil cuiniuaii'-""- '• la l<t';gion

(l'honneur.

Dehaies (Pranroi»-KinmnnueI. dil de
M '

i-'-

r .

le T . U-* le

Mîjui' -imnl

a il

I
. .

"'

t77H. Le il f.'«>rininal an Vlii il

fui pr.iiiiii L'i'iii' 1 il (II' briga'le,

parti

i

>r. comme
comnè.........^ . -. ....auirc an X.

fui fait prisonnit-r par les An-
glais lo H iuillel IXIO, retourna

en France le 15 iléomibre ISII,

p
' iils ù la r»!trailt' le IH fé-

\ _' l,« 17 tli'ci'mbre 1S|7,

1 lit général

I -VIII.

De Haussv de Robécourt (Malliieu-

Aiito: H, avocat, magistrat
il ! r , nt* à Pcronne

le iS niarn 17r>.*i, de
i . - •'•• l'aule-Horlhélemy-

Jcnn -y, écuyer seiuniMir

(!.• II..IM , ,,uii cf .•••.. lieux,

av.M-at du roi au I >le Pé-

I

'
' "

1 moite de
iirt M.mort

iHiH;
i|uand

iiil..rl77H,

ilii roi au
I

t prc-

I7.U,

il lui >lu |..ii à

la Li ^;l'»lallVl . ... „ - . «'l

te montra un ardcnl ro'

«.. !.. ..»...,.. ;i

l.-H (.1111

.• \H fr>

maire, il fut nomm*- pn-sidcnt

du tribunal civil de Péronnc. Il

l'tail chevalier de la Légion d'hon-

neur.

D6)Mn < Ji-aii-Frnnt-ois Aitiir . coin

le

n<

toi

giil

vil:

mon a l*an«i ir i :i mu i •-»;; <'ii

Ira dans l'arnuM? le 1"^ janvier l7r>K

cnqualité •!

cond à r»'"

chefd- 1

II, lit
I

'

prit pari aux sif^es de iNuo

d'Ypres et de Courtrai, pu;

promu, le lo fruclidor an II. -

rai de brigade, et inspectem ^

néral des fortilicalions. Le i4 ven-

démiaire an IV, il fut nommé
général de division, mis h la

lélc des trouncs franco -balaves,

réformé le h* fructidor an V,

ruiis rétabli dans ses fonctions

e 1 ' thermidor an Vil; devint,

nprés le 18 brumaire, conseiller

d Ktal et pri'UuVr in«pooloiir du

génie, suivit l<

se battit h M •<

gouvernement dr «. il

à Paris où il prit 1 i*'

rodminiftlration de la guerre le

21 ventôse an X. poste qu'il oc-

cupa Jusqu'au i janvier ISIO. Il

fut fait grond-cordon delà Légion

d'honneur le 10 prairial on XllI

el créé comte de IKnipirr '
'

juin IHOK : puis entra au
,.. • -^ ;.r I.SI". ri

I,
• de l'Km-

I,, lionle

,V IKH'

t. ^ 1

il fut i> X»

... cl de Cr "l

par Louii XVIII pendant quel-

que temps, cl rentra à la r.lmm-

bre lies pairs le 5-mar» IHIU.

Deiean (Jean -AiiUtine- Alexandre*.

le
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«ClHUilf L»<'J<;nit'l '1 '
I

bes », imirl ii Mn:
Marn* <'iijl»r<' 1^ i.

le II , ;v IT'.M, ; iil

dans le I Itataillon de lAude et

devint, le i7 inar» ITîKi, chef de
liataillon. Le l 't août ITiK) il Tut

promu général de brigade provi-

soire, redevint en l'an XII colonel
du H'»' régiment d'infanterie, fut

fait le tlIfrimaireanXII membre de
JA Légion d'honneur, puis oflicier

du même onlre le '2U prairial

suivant. Le il vendémiaire an
XIII. il fut renommé général de
brigade. Sous la Heslauralion,
le I" mai ISil , il fut pmmu c(»m-

mandeur de la Lésion d'Jionncur
et le II juin ISSi, mis ù la re-

traite.

Dejean ( Pierre Kranijois- Marie Au-
guste, comte), oflicier général et

législateur, né à Amiens «Somme),
le 10 août 1780, de « Jean Kninçois-
Aimé Dcjean, etde Aurore K.irlhé-

lemy », mort à Reims le 17 mars
1845. entra dans l'armée sous l'Km-
pire et eut un avancement très ra-

f)ide. Après avtdr été nommé co-
onel de dragons le 18 février I80(»,

officier de la Légion d'honneur le

Il juillet 1807 et créé baron de
l'Kmpire le \" juin 1808, il fut

promu général de brigade en
1810; devint aide de camp de
l'Kmpereur et fut fait comman-
deur de la Légion d'honneur le

3 novembre 1813. Chargé par
Napoléon de s'occuper de la ca-
pitulation de Paris, Dejean n'y
arriva qu'après la reddition. Fen-
dant les Cent-.Jùurs il reprit ses

fonctions d'aide de camp près de
l'Empereur. A la rentrée des Hour-
bons en l8lo, il fut banni du ter-

ritoire français el parcourut la

Styrie. la Croatie, el la Dalniatic,
puis obtint de rentrer en France
en 1818. U 14 juin IS^iilfut ad-
mis à siéger à la Chambre des
pairs par droit héréditaire, pour
remplacer son père décédé, fit par-
tie de la minorité libérale et, après
les journées de 1830, prêta ser-
ment à Louis-Philippe.

Dejonghe Mi

laire cl li-

Courtrai (L^.^;. 1< 1

T

de « Laurent -.loseph

de Jeanne Marin»; il.iil pm;
taire et adj<»int au maire lie i

i

trai quand il fut élu, en 18()(), par
l'arrondissement de Courlrui, can-
didat au Corps législatif, sans
èlre appelé à y siéger.

Dejunquiéres ( Louis - Jacqiit> - A n -

loine , avocat et législateur, né à
Argentan (Orne;, le il mars 1"''

de « maître Louis Dejunqui
directeur des aides de la vjll . i

élecliorj d'.Xrgenlan. et de d un.
Marie-Calherine Ctdiiiiet », nuTi a

Paris, le Ht octobre 1808 ; fut
f

>• ,iii

vu, le y avril I70(), de la el

de procureur postulant au \>

ment de Pans, devint sous le

Consulat président au tribunal ci-

vil de l'ontoise et, le i fructidor

an XII, entra au Corps législatif,

comme député de Seine-et-Oise,

où il siégea jusqu'il sa mort.

Delaage (Amablellcnry ), officier

néral. né à Saint-Savin /V^i<-!

le 10 février 1 74.'i, de « Kr.i

1ère Je L'Age isir>, chev
gneur de la Hreloliere, de Ilivaull,

de Magnon, Ferussac, etc., capi-

taine au régiment de milice de
Larrin, etde Catherine-Marie Sour-
deaude Beauregard »; mort à Mi-

dlebourg (Hollande) en 17i)8; élail

chef de brigade du 24* régim-nl
d'infanterie le i\ octobre 17îM ;

promu général de brigade le

11) septembre 1792 et général de
division le 11 février 171)3. H fut

suspendu le 20 septembre de la

même année.

Delaage (Henri-Pierre, baron de

Saint-Cyr), officier général, né à
Angers (Maine-et-Loire). Ie22 jan-

vier 1766, de « Jean-Pierre-Ger-

main Delaage, directeur de l'éco-

nomat du diocèse d'Angers, et de
Marie-Henriette Ksnaull », mort
dans sa ville natale le 22 décembre
1840, s'enrôla sous la Révolution

dans les volontaires nationaux et y



lihL

ren t7y|. Kn 171)3. il

,1 ..M l.'.t-.il!,... .,. ........

homme de loi. ip el ma-
..I h. »^

1. r

r la h-

\ '. Vn
(< M 1 't*

.1. ., ^.'S

Iroiipes ce coin •iil:«Aux
aniP - • .. r.- fnt subit

.
j

il Duiiiouriez,

,]
II- . t ..".'li.i.'iia

r

.

<'

tfll> I i> ' . Il ^ • i . 1 .- wi m «'»

de Klob«T. se I à la ba-
tailjt* •in Miti^. <*ii 11 enleva H)

j»i.'..'« .le .•tiiun aux Vendéens,
li! s de
I'! il gé-
ri mi
a Pf^n-

i !a

I.-
^

- ^.

Il • (.iii chevalier de la Légion
<1 liiMineur.

Delabarl>e J.-.iii l*it'rrc|, sous-préfcl
> IL", ne h Cou-
l.;.. !•' •'.>'» IT'il,

M l'i. [: h .-l de
\| , I ;

• Li- bou» î ", tii"i i .1 ."^.tumur

M M.- -cl -Loire) le it octobre
ISII ;

' • • ^ ir

(|unn>i I

f1

1

s

Ueli
.1

I. Le Moin<* » ; •tait

< iiiiiti.-iir iiii.iii.t il Titi

^. r.

Delabat. — \>n> L.iw.n <•. >

DelabuisM li-'in-n^itiii^ii- Ji.^.-t.h'i.

>, mort à !)<' i

iMi:«; liait homme >iv r

<|uund il fui «^lu, le i\

anVI. ^ !

des Ci:

d'Ktnl inc. tuL ut'i

le H» Il ui VIII. rnv.

sairedi

bunal ' I'

à Anvers, fait membre de la Lé-

gion d'honneur le âo nrairial

an XII et devint sous l'Kmpire pro-

cureur général.

Delacour (Nicoln v'— \,nniui-,,

laboureur el 1 -r. né à

AI
' - -•: '

Ici

àAbl. i. '.id il lui clu, le l't

mars ! uf»' tl»i Ti^T^ n«jx

El-

d.— .1

reprit ses occupations agricoles.

Delacour d'Ambézieux Claude-Char-

les), avt)oal cl l(>:islat>-"r i..'- i

Romans Drùmei le II m
mort à llomans le ii >. j.i- ....i.

179i; était avocat dans sa ville

natale quand il fut élu, le i jan-

vier ITS'J. défiuté du Tiers aux
El..^

'
• V,

Du
seuiblcc paruu Ic^ rcluiaialcurs».

V '

li.l

tcii..

Dcincoux-M
Icment, m.i

ville, et de dame Lou
gor: • " ' • - •

élM

ili

m<
léuisUUt, »iUi:i cire u^>pcl'

siéger.

Delacroix (Jrnn Frnnfntn>. avornt.

p.

l.i'
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le 3 avril 1758, excculé à Paris le I

S avril HiH; élait avocat h Anet
quand il devint procureur général

symlic »riùire-«'t-Loir, cl le 28
noùl I7SH, fut élu député de ce

dt-partcmcnt à la LéKi>lative, s'af-

lilia au club des Jacobins et se

nittnlrn dans l'Asscinbléc l'adver-

saire résolu de la cour et de l'an-

cien régime; fut. dans la journée
du 10 août, l'un des priticipaux

auxiliaires de Danlon, i>uis devint

président de la Législative. A la

lin de la législature il demanda
la déportation à la (îuyane de tous

les prêtres insermentés, fut en-

suite élu membre du tribunal

de cassation, et le 4 septembre
17U-, réélu par l'Kure-et-Loir

membre de la Convention; il prit

place surles bancs de la Montagne.
Il était en mission en Ik'lf,'i»iue

auprès de l)umouriez (juaiid le

firocès de Louis XVI commenea.
)e retour à Paris avant la fin du
in|_'<nieiit, il put se prononcer sur

lapiineàédicterelvota« la mort »;

entra ensuite au 0)mité de Salut

public et se nronûn<;a énergique-
ment contre les Girondins et con-

tribua à l'acte du 31 mai et aux
proscriptions le :2 juin; il fut en-

suite attaqué violemment par ses

adversaireslesjacobinssousle pré-

texte de dilapidationsqui ne furent

pas prouvées, mais avant de tom-

ber sous la coalition bélérogène

de la Convention, il put encore

proposer et faire voter la liberté

des nègres. .\rrété le II germinal
an II, sur le rapport de Saint-Just,

il fut condamné à mort et exécuté

avec les véritables et {)urs défen-

seurs de la Révolution, Danton,
Camille Desmoulins, Hérault de
Séchelles, etc., etc.

Delacroix».Vntoine-Ange-.Mexandreu
magistrat ethomme politique, né h

<:hâtillon-sur-Marne (Marne), le 10

mars 17(5^, de» monsieur Jacques-
Alexandre-Brunot Delacroix, avo-
cat en parlement, excreatjt en ce

siège, et de demoiselle Marguerite-
Angélique Jannest »; était procu-
reur impérial à Epernay, quand il

futéluen 1808, par cet arrondisse-

ment, candidat au < islatif

sans être appelé h \ . r^ • •

Delacroix (Nicolasi. chef de division

et législateur, né ii Montbiainvilte

(Meuseï, le 11 décembre l7S.*î,de

« Nicolas Delacroix et de Harbc
Cordonnier >», mort à Valence
n)rôme) le 7 juillet 1843; entra en

l'an X,(lans les bureaux de la sous-

préfecture de Nyons, et devint

chef de division de la préfecture

de la Drôme en 1810. Le l."> mai
IKIii, il fut élu par l'arrondisse-

ment de Nyons, représentant à la

Chambre des Cent-Jour», devint
sous la Restauration, c(msciller

municipal de Valence (1821), Ht

partie de l'opposition dans cette

ville et salua avec enthousiasme
la Révolution de 18IiO, fut maire de
Valence et conseiller général de
la Drôme, puis nommé chevalier

de la Légion d'honneur. Le i\

décembre 1839 il fut élu député
de la Drôme, réélu le î) juillet

\H'ti et mourut pendant la légis-

lature.

Delacroix de Constant (Charles .

avocat, législateur ministre et

ambassadeur, né à Givry (Marne)
le 14 avril 1741, mort à Rordeaux
(Gironde) le "20 août 180,*;

; élait

avocat en parlement quand il

fut nommé, le septembre 1780,

maire en la justice royale de Coû-
tant en Champagne, devint sous
la Révolution l'un des adminis-
trateurs de lii Marne, et le 3 sep-

tembre 1702 fut élu, |)ar ce dépar-
tement, membre de la Convention
et, dans le procès du roi, vota,

« pour la mort », devint secré-

taire de la Convention, puis fut

envoyé en mission à Versailles où
il montra de l'énergie contre les

prêtres conspirateurs. Le 2H ven-
démiaire an IV, élu par son dé-
partement député au Conseil' des
Anciens, il en fut nommé secré-

taire. Sous le Directoire, il fut

nommé le 14 brumaire ministre
des relations extérieures et y fut

remplacé le 28 thermidor an V
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pnrTalIcvrand. Delacroix fui alor»

inbassadour à La Haye.
I' ItoDiiMi tf» il fui luMiiinè

l'ii't 1 iics-du- Hliône,
i'- Il V. ; Vllf. il pns»a
liait» la <i H floréal ail Xi,

' CCS (lernii'res

membre «le la

I -I 'ti <\ ri..iiii.-ur depuis le i*»

l'i nrial an XII.

Delaff'ti»>st!-e ^l*i«»rr«»- Antoine-Paul),
- Ml-Mni-

1p I"
II iir

I .'l

'!• rine llora-

11' .....,„« .. ^ iizac,(|uand

I le \i mai 1815, par cet

• •--..•mcnl. reprèseiitaul à la

ibre des Cciit-Jour».

Delafont de Bramant d'Iaude), no-
t III' • !

' ir, né il (iuérel
' ri-. ijllf'l I7i'». de

royal

rvu, le

t I70o.il' notaire

li l'ii III. en
' de son pcrc, devint,

'"•''»n, membre du
use, et le i »en-

>' •..'. i.i. .'lu député de la

à la Législative. S<jn inan-
' V.', il !«(? remit à la léte de

de notaire.

Delage .lMn-Hap^»«l«'»,enréellégi9la-
' - risloly Kii-

I 'leparoifme,

1 i il iiil .in. I.- S avril ITS!».

té du «diT^:»' aux Klal*» u'«iii-

r.iiix par la w-iHrliaiiH».-.- «I»-

|{ ..r t.'-iiiv ne Mililtil |i*ijnl accci)-

le du clergé

• ' l"..i.. ^.......(1

De U OaettUe de Coinces ':

LniiiKi. avocat, maffi^tml •
'

Iil'iir t

' '

it"

.'M III 1 1 I 'ii«

avocat en parlement quand il lut
|

pourvu, le \t mai 1758, de la

charge de r, juge ma^is-
Irai au bail....c. >'• t'-- "r.«idial

d'Orléans que r< t son
père : derint, sous ,.x 1. ••••fi,

président du tribunal ' l

de cette ville. Le (i «tcptciiinn- i ]'M
il fut élu. par le Loiret, membre
de la

< ' o'c à la

.M»nl:i ;ii n»i,

il n-

d„

à l'aiiti MU il ue lil plus parler de
lui.

Delahante iKtiiMiii«>-Marie), proprié-
taire et I ir, né à Crépy
n;.iAi, le _! < inbre I7W, de

\lrien Delahante, maître par-
ii- •iiK-r des eaux et forêts en la

maîtrise de Villers-Gotlerels, et de
iselle Marie (Insstl .», mort à
. le 7 mai ISil»; élail pro-

prii lairc à Crépy, (]uaiul il fui

élu. le il\ germinal an V, député
de l'Oise au (imisril di-s r.inq-

I lents ely siégea jusqu'en l'an Vil.

Sous le î^msulat, il devint maire
de Crépy.

Delahaye (.la-'on-i f'ii.'»rî..< c^hrieli,

avoi-al el Orbec
iCalvadusi < .<> lu.ti^ .iwl, mort
aParislt>HI décembre IHM); était

avocat, lorsiiu'il fut pourvu, le

ti novembre l7ïWi. 4le la charge »lc

l>i
'

iiit au bailliage

I
: I et grenier à

sel tl «c. Le li senteni-

bn* I" ' élu. pnr In ^eine-

rés;dans lepnH'es de inouïs \VI,

il vota pour la •• détention et le

bannissement après la guerre ";

Il y .i-v.t l'Hd%'ersaire acharne
de II >e. se joignit aux
< -*- 1^ Il lut mis hors la loi.

le 9 th«*rmid«ir, Delahaye
r>i Tl >i la (^>nvention et y
n)>i'ii\.i ioiile» le<« iiie««ures réac-

'
.r-

t

.. de Kl.: I j:{

vendémiaire au IV, il fulrlu député

37
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(Je l'Aisne au Conw(*il Hm rîn<j-

(Icnls. paclit^n \u

nient avec le» ton

la journée du IK lrucli<iiir, lui

iiiscril sur la liste des Cfindainnés
il la dr|i(irlntiuii, se retira à Anvers
et y eoiitirnia, sous le (loiisulat et

80U» l'Kinpire, ses nienè«'s monar-
chiques, y fut arrétt^ et détenu «lua-

Ire mois, revint h Paris s'y lixer

sous la RestauralioD, et mourut
en 1811).

•

Oelahaye (('laude-Auguslini. négo-
ciant, léf^islaleur et (Conseiller de

firéfeclure, né à Orléans (Loiretl.

l'i.'isepleniltre IT.'i'i.de" monsieur
Pierre Delaliaye, marchand, et de
dame (Jcneviève Daugny » ; était

négociant à Orléans quand il

devint membre de la chamhrc de
commerce de cette ville. Le G ger-

minal an X, il entra au Corps légis-

latif comme député du Loiret et

vit son mandat renouvelé le i mai
ISdlJ, y siégea jus<]u'ii la lin de
l'Kmpire, vota la déchéance de
lEmpcreur, se ralliaaux Hourhons
et fut nommé, le 13 décembre
ISI.'), conseiller de préfecture à
Orléans.

Delahaye (Albert-Eugène-François),
secrétaire et homme politi(]iie, né
à Luxembourg (Forêts), le "20 juin

ITtS, de « UKinsieur Augustin De-
lahaye, avocat au conseil de cette

province, et de Marie-Charlotte
Ik'Ius, conjoints »; était secrétaire

du sous-préfet de Malines, quand
il fut élu, en ISOS. par cet arron-
dissement, candidat au Corps lé-

gislatif, sans être appelé ày siéger.

Delahaye de Launay iJean-Pierre-

(iiiillaumei, manufacturier et lé-

gislalei/r, né à Arpajon (Seine-

et-Oise), le :â2 juillet 17;il, de
« Pierre-Guillaume Delahaye de
Launay. bourgeois, et de Marie-
Anne-Madeleine Prot », mort h.

Montmirail(Sarthe)le17avril IS30;

était entrepreneur de manufac-
tures il M«)ntmirail. (piand il fut

élu, le il mars 1781), député de
Tours aux Etats généraux, par le

bnilltage d'Orléans ; il siégea a
!'• et prêta le sertnenl du Jeu
inme. Son maiulat achevé, il

devint conseiller général de la

Sarthe, puis devenu suspect, fut

arrêté et enfermé h Chartres, et au
b«)Ut de quelque temps de dé-
tention, remis en liberté. Le
iC» vemlémiaire an IV, il fut élu.

par la Sarthe. député au conseil

des (}inq-(]enls. vit son mandat
renouvelé en l'an VII, nuis le

H mai 181.'», fut réélu parce «léparte-

mi-nt représentant ii la Chambre
des (Îent-Jours. n'adhéra pas aux
Hourhons. et fut élu député de
ro[)posilion du même collège éle<'-

toral. le iNi octobre 1818.

Delaistre (Cuillaume- Joseph -Nor-
bert, chevalieri, législateur elcon-
seiller h la cour des comptes, né
à l)iep[)e (Seine-lnférieurei le 8 fé-

vrier I7<»U. mort à Paris le 10 fé-

vrier 18ir» ; fui nommé, le <> ger-

minal an .\. membre du Tribunal
elen devint secrétaire le i thermi-
dor suivant; fui fait membre de la

Légion d'honneur le i'» prairial

an XII et devint conseiller ré-

férendaire il la cour des comptes
le 58 septembre |8()7. puis fui créé

chevalier de l'Kmpire le H> se(>-

tembre I80S Pendant les Ceni
Jours, il fut élu. le VA mai ISC».

parla .*^eine-Inférieure, membrede
la Chambre des représentants, se

rallia aux Bourbons et devint con-
seiller maître il la cour des comp-
tes le ii août I8i4, puis comman-
deur de la Légion dhonnenr.

Delaitre (Jean -Fran»;ois- Marie, ba-

ron i. avocat, préfet et léf^islateur,

né il Paris, le II Juillet I7r>«». du
« sieur Bernard Delaitre, directeur

des fermes du roi. et de dame
Elisabeth Raymond, son épouse n,

mort il Paris le 13 avril 183.'*);

était avocat quand il devint, en
171M). .idministraleur de la fa-

brique des assignats, se tint à
l'écart pendant la durée du régime
révolutionnaire, adhéra h la poli-

tique de Bonaparte, et devint, le

23 ventôse an VIII, préfet d'Eure-

i
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Wlil •pu

rt8!0.
H- pré-

n-
rs,

III-

u«
! lis

III 111,1 «-oininarKleur

'iiiitMir. fut élu

lion pnr le col-

' •*o. le (uclubre
les luis d'ex-

cuiuuie zuioicu piclcl.

Delaitre \ -s-Ikmard,
l'ir ' il. ni* à
I' lort au

> frère

ta l'année
. aient lie la

I va rapidement— Ts; fui fait

d'honneur
Ml .Mil \ii. •(«.vint haron
re cl fut promu général

Del maître de for-

né .-t f'ontivv

accusations dont il avait été

r<d>jel, et, par conséquent ac-

quitté et remis en 1 'a

«Oiiuite prendre sa i ih

sa ville natale, et v uiourul vu
1796.

DéllUllde(Julien-Joseph),mailredes
eaux et fondis et léf;i»lateur, né à
Mayenne (Mayenne) le 1'.* mars
I74i. mort à Ernéc (Mayenne)
le 10 mai I8.'U); fut d'abord maître

des eaux et forêts cl devint lieu-

it du maire de la ville

.'. I.e i:i mars I7HÎJ. il fut

«.•lu .i
'

IX

par I

Son iniiitiial termine, il icluurna
à Ernée.

Delalo (Henri), sous-préfet ethomme
fiolitique, né à Mauriac ((Santal i,

e H juin 17<)7, de « sieur l'i. in -

Jean-(«uiilaume Delalo, (l<

en médecine, et de dcniui-. ,,.

Suzanne Souslre, sa femme h
;

était sous - préfet à Mauriac

,

quand il fut élu. en IKUti. par
Cl

'

il. candidat au
(^ , iiis être appelé

à y liicgvr.

î> U

l»«"i;(i/.ir el demoi«teiii< Mario-
• K mur '», mort à Ponlivy

vier 17îHi; était maître
<>>( Vaublanc, lors de

M. p. llémon nous
"nie et

Il car-

iti octobre I7iii. de « Jean-Jac*

ques Delamalle, maître en chirur-

gie de Paris, et de Klisabetli
finr.l..u.. ..... r» ^

I' ,1

a .iii** iMJtiiM II I II I < III, .11

parla Seine, candidat au '

!(itif, sans être appel. » ^

Oelamarr« < Antoine». I^fri<ilalenr et

.n ' <i . r

\r 10

I 7 dé-

•n

!»•

is*

• lit

lu-

tin, et

lit des

ceiiibre 1777, de la «MiU. -le

pr<.i'iir.-iir ii<i«lutiiiil «-n '
>

:
!.

Il

1... Il -.

temenl m-
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prit place au groupe de la IMaine
et, dans le proc^s du roi, vota
« pour la réclusion el le bannis-
hcmenl après la paix », se montra
l'adversaire de la Monlnj^p et

prolesta contre l'acte du 31 mai;
fut décrété d'arrestation, resta
détenu pendant (luatorze mois,
puis recouvra sa liberté après le

î> thermidor, fut rappelé à la Con-
vention et envoyé en mission
iians le Nord, s y montra très

ardent contre les véritables répu-
blicains et fit dissoudre la société
populaire de Lille. Le ii vendé-
iiiiaire an IV, il fut élu député de
l'Oise au Conseil des Cinq-Cents
et passa aux Anciens par sa réé-
lection du i't germinal an VI;
se montra partisan de Bonaparte
et entra, le 4 nivôse an Vlil, au
Corps législatif, puis fut nommé
conseiller de préfecture, \ci'S ger-
minal an XII.

Delambre ( Charles -Cuislain), fer-

mier el législateur, né à Boiry
(Pas-de-Calais) le 19 mai 173o,
mort à Remy (Pas-de-Calais) le

'i't juillet 1797 ; était cultivateur et
fermier à Boiry, quand il fut élu,
le 17 avril 1789, député du Tiers
aux Etats généraux par le Gam-
brésis; il siégea parmi les réfor-

mateurs de cette Assemblée et, son
mandat expiré, reprit ses travaux
agricoles.

Delaméthérie (Louis), avocat, légis-

lateur et magistrat, né à Bourges
(Cher), le 9 mai Mïti, de « maître
Jean -Louis Delamétérie, notaire
royal du Berry, et d'Hélène Gor-
guereau », mort à Bourges le \i)

février 1829 ; était avocat quand il

fut élu, le 22 germinal an V, dé-
puté du Cher au Conseil des An-
ciens; suspecté de royalisme, il

vit son élection annulée le 18

fructidor, fut arrêté, puis relâ-

ché presque aussitôt. Sous le

Consulat, il devint le 18 floréal an
VIII, juge au tribunal d'appel de
liourges, puis président de cham-
bre à la même cour en 1811. Pen-
dant les Cent-Jours, il fut élu par le

Cher, membre de la Chambre des
représentants. Sous la Restaura-

tion, il conserva 8esroii(iinii>. ju-

diciaires.

Delamorliére (Natalis), capitaine ei

législateur, né à Amiens (Sommet
le 20 décembre 1772. mort il

Amiens le 4 décembre 1842 ; était

capitaine d'infanterie retiré (]uand

il fut élu, de 11 mai ISI.'i, par
l'arrondissement d'Ami» iis , re-

Îrésentanl à la Chambre des Cont-
ours.

Delandine fAnloine-François), avo

cat, bibliothécaire el législateur.

néàNéronde(Loire),le6mars I7.*U)

de « François-Claude Delandine,

avocat, et de Hélène lilicliaud de

Chantoire », mort à Lyon le 5 mai
1820; fut d'abord avocat et de-

vint bibliothécaire de l'Académie

de Lyon. Le 23 mars 1789. il fut

élu député du Tiers, aux Etals gé-

néraux par le bailliage du Forez,

se rangea du côté des numar-
chislesconstilulionnels, puis s'op-

posa à la Déclaration des Droils

de l Homme el du Citoyen. Son
mandat expiré il retourna à Lvon
et reprit ses fonctions de biblio-

thécaire, fut nommé greffier en

chef du tribunal de cassation,

signa une adresse au roi contre la

journée du 20 juin 1792 el fui

obligé de quitter Lyon pour aller

se réfugier dans sa ville nalale, à

Néronde, yful découvert en 1793,

puis arrêté cl incarcéré à Lyon,

il sortit de prison aprè-

midor. On a de lui : A"
rique sur la vie et les écrits de

M. de La Fayette; De la milice et

de la garde bourgeoise de Lyon :

Tableau des prisons de Lyon.

De Lanney (Charles-Nicolas-Adrien),

oflicier général, né à Rouen (Seine-

Inférieure), le 18 octobre 1701, de

« Jacques-Charles De Lanney et

de Marguerite-Catherine Celz »,

tué à Mondovi (Italie» le 13 mai
1799; entra, le 23 avril I7H2, dans
la compagnie des gendarmes de

Monsieur, et démissionna le 10

I
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Paris, can
san* êlre

^islatif

.li iti il ....
,

- il., fit la

ail SU.

et

OUI II- I intUip

.•vi,le fVnoréal

Delapointe ioI-Ein-

III .1. . 1 r LTiMlé-

-^J •-•• •••-l«-

(
-Mille, el de Kraii tril.sun

. mort K' I- .iMil IH.*')(î ;

.1 l'arint-e et (il une partie

- i»'S de la Kévoliition

iri». «rrivrt rapide-

iirs, fut
I

-f. le 4
i

!.ri-
I

d honneur.

Delaporte iJean-liapliste-François),
' - ! ileur et nia-

^ i|||«-««t-Vi-

-la-
il »,

iiioil n U' nui-ti le liS mai iNi'»;

. ; 11' ! ihii >\c loi h I.aruhnll^.

tits. adhéra
i parte et fut

Il VIII, juKe
le lienMfs,

r il la r.our

.1.- 1.1 1. '!.. I*» U
I . Suu« : 1 ration,

iiitenu daii ; iictions

''S.

' de •tut

• iiiiiii»- III <

. et do Mat

Delar- Campagnol /lsaac-Jaeque»i,
il, né à Saint ly-ger
Mi«i !.. ! s 1 iiiv i»»f

I'
,

"••

f» .1 11 ' i , . l .i. ikmix «i.iiiii M. li gué-
rite de Sarrasin, mariés ». mort
à Penne (Lot ' * un**! le iH
juin IH(K); ap l'année au
moment de lai u et fit une
partie de» <: i > de celte

époque, puis arriva, le I" prairial

an III, à être proniu général de
brigade.

Delaroche <.l« in H;r>ii«.l«' tin'::i>ire,

li.'if'Mi . <>||i;-tiT L-'-iicra!. n-' à
! M>.

\ •
1
1-«>-

che et de Marie- (.atherine-itose
r. .r.li.r >iiii t'pouse », mort â Se-
1 -Loire) le il avril

t^... .,|,|...i ,iat à l'armée de la

Uévnlutiun, lit les campagnes de
l'Knipire. monta rapidement au
grade, fut créé baron de l'Empire,
et d<v ' vi\\

d** lu ; iii.

I' .Ihon-
I- m XII.

Delarochette 'JérAmelUarie). pro-
r. né à
il <;>,>,

niurt Ue meuie ville le

iVt II. 1SI9 ; était pro-
••urfur syndic de !K»n district,

i]iiand il fut élu, le H «eptem-
brt' l'iH , député de Rhùne-et-
Loire à la Législative. Sous l'Em-
pire il devint conseiller général
de la Loire.

DaUrue («.'r-'--' m ,,i

et liomm uf
* '

iiir
, II- ;.> -.cp -

de 1 sieur lirrnanl
M,., î; ,„.-

I il

tu

i -UUl', MUi* «lr« appelé à

I e (LouitMichelCI)aries-Tko-
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ip»a, '^'"f^" 1er général, né à Caen
((. le H\ mars IT.'Ui, de
« .!• .111 1 iKitiias-i'Vanf^ois Delarue
t>t <!(> .Mnric-Mcnrietlc-Jeanno-Char*

lotte l*ostel ». mort nu Mans
(Sarthe) le 1) mars IS(»7 ; apparte-
nait h rarmi'c nu i de la

Hévolutioii, tit les > es de
cette époque et arriva au ^rado de
général de hri^'ade, le ('» hrumaire
an IV.

Delarue Ducau Jean naplisle-Anno),

receveur particulier ol législnlcur,

né à la Flèche (Sarlhe/, le !7 dé-

cembre I7*>7. de • Anne-Fraueois-
Joseph-Pierrc DelarueDucan, con-

seiller du roi, receveur des tailles

de celle ville et élection, et d'Anne-

Françoisc Davoust de la Has-
- salière »; fut pourvu, le lo no-

vembre 17H7. de lachar^e de rece-

veur particulier des (inances de

l'élection de la Flèche, généralité

de Tours. Le i fructidor an XII. il

entra au (lorps législatif comme
député de la Sarllie, et y siégea

jusqu'en 1810.

De Lasaulx fPierre- Ignace-Joseph),

magistrat et homme politique, né
il Limbourg (Ourle), le :2 septem-
bre I7.*>S, de « monsieur Augus-
tin-Joseph-Ix)uisde Lasaulx, licen-

cié en droit, et de madame Cathe-

rine Joseph Godard, son épouse »
;

était président du tribunal de pre-

mière instance de Malmédy, quand
il fut élu, en 180S, par cet arrondis-

sement, candidat au Corps légis-

latif, sans être appelé à y siéger.

Delattre (François-Pascbal, baron),

négociant et législateur, né à

Abbeville (Somme), leî) avril 1749,

de « monsieur Philif»pe Paschal

Delattre, échevin «le cette ville, et

de demoiselle Marie-Marguerile-

Élisnbelh Alianet de Metigny »,

mort à Abbeville le 14 août I8H4;

était négociant à Abbeville, quand
il fut élu, le iH mars 178'.*, député
du Tiers aux Etals généraux par
la sénéchaussée de Ponlhieu, et

siégea dans la majorité. Son man-
dat expiré, il reprit son commerce
h Abbeville et le iO germinal

an VII, fnl élu député de la

Somme au Conseil des Cin(|>(>nts,

se rallia à Bonaparte cl cnti < I

4 nivôse an VIII. nu C4ir)>s I

lalif, et vit son n

Ie4mail8lt.il
bre de la Légion dhtJiiiifmU; Vin
maire an XII, et eoniniaiideur du
mêmeordre le :2'> prairial suivnnl;

il fut ensuite nommé préfet du
Vaucluse le l.'i thermidor an XIII

et créé chevalier de l'Empire le .".

août 1810 puis il vola la déchéanci-

de l'Empereur. Pendant les Cent

-

Jours il fut élu, par l'arroiidis-

sement d'Abbeville, membre ih-

la chambre des représentants.

Louis XVIII le créa baron, le !•

mars 18 Kl.

Delattre (Pierre-François), officier

général, né à Sainl-Valery (Som
me), le 1â octobre 1760, <!<•

« M" Pierre Delattre . tabellittii.

cldeMaric MadeleineConillet, ses

f>ère
et sa mère », exécuté à Paris

e i juillet 17î>4 ; était général de
brigade depuis le H octobre I7i*H

quand il fut envoyé à l'armée des
Pyrénées-Orientales, fui promu
général de division le \l\ bru-

maire an II; dirigea des attaques
contre Collioure où il remporta
d'abord quelques succès, mais fut

moins heureux à l'atTaire du 17

frimaire an II. où la victoire re.ita

aux Espagnols. Delattre fut dé-
claré Irai ire à la patrie, arrêté,

ramené à Paris et condamné ;i

mort par le tribunal révolution-

naire. Il avait iH ans, quand il

fut exécuté.

Delattre de Batzaert liietin lier-

nard, avocat el ié^rislateur, né a

Saint-Omer (Pas-de-(îalais) le il

juillet 1748. mort h Saint-Omer.
le 8 juillet 180i ; était avocat,

quand il fut pour^ni, le 4 octobre
1708. de la charge de maître par-
ticulier en la maîtrise des eaux et

forêts de Niepe, bois de Dailleul.

Le 10 août 178U. il fut élu dépuh-
du Tiers aux Etats généraux par
le bailliage de l^illeul, puis fut

élu plus tard, le i4 vendémiaire

I
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an IV, licputé da Pas-de-Calais aa
lUinscil dos Aiu'KMis et y siégea

jusqu'en l'an VII.

li> i( inar.4 I7:iii;

'Mir de l'Ioiiagat-

•ine prémon-
,1 !.. -»! ..vril

Délai!

t<

(Il

»M .

II

1>
g- ,,,.,.. ,.. w. i ,. viii- r,

SI luche el préla le ser-

nitiii .iMtjii**. devint oiir - : *i-

liitiiMinrl de IM<»ua).'al-i

difu. «Mï ITîH ; «juilla ••cllf ourc en
i~*X\ •>( '^ retira à Dinan uù il

mourut.

Délai:- *'
.

h"- ^ M _
11-

neviile <l*a»-<le-0alai8i, le iu oclo-

br«- IT.*.:'. il.- u sieur Jacques-
Ki iy»'t de demoiselle
M^ Henrv ». mort à
M en 'lH:i%: était

n<>tiiir> ;i îî iiiiy quand il fut «du,

le 31 août ITiM. d)>putë de la

Somme à la !.• _ "^

Omftulal il d»>vi

rai de ' ^ i> , puu suu:» 1 Lui-

pire. ji . lix.

Delaunay -Joseph», arneat et légis-

ialiMir . n«'' a A ' K^-et-

I^.ir.- . le i't .1 1. de
" l'ierri' I).I.iiiiia\ «M .w •i'iiiiii«.|Ii?

Murio Hal'uuiii '>, t-Mi-ule a l'aris

le 5 avril M\i\ ; était avocat à
^i,,.,.,^- ..I .i..v>..( .,,„g la Révolu-
tic lu roi pri'j« le

tri: ' ".'

L

la'

de . . u. A
Voir tiix '

m I I

ne

r>

W
In • in, prit place a la Mon-
Ijtp,:. Do !•' iii'iii'i'* liii Mil

vola •
;

1 arre»i«(iiiMi ^ -• «•> ^xns

Ht «supprimer la c- des

Indes. A I

avec Ba
çonde •

eompar

» avril \TX\.

iirr It.' |t» Il

à mort, pu 1-

Delannay (Pierre-Marie, chevalier),
AVO<*'il f >riii-ii r.-iir •'•iii-r-i ! -vf|,|iç

lé^: An-
frer> ".i.iiu- . i i,..ii. i. ,» août
IT'i.'i. mort à Anjçers le 10 juillet

lHI4,frérc dupfi ' * avo-

cat dans celle vil iul,

souH la lt«-V(duli(in, in I

cureur péiiéral syndic .!

el-Loire. Le .*> ^

fut élu, par
membre de la '

fjlarr- au croupe i

e
i

i roi vola pour « la ré-

élu.-.. .. j. ;u'à la |»aix »» ; fut en-
suite envoyé en mission dans
l'Ouest et fut un des cinq com-
missaires chargés des négocia-
tions de paix avec Charette. se

rendit ensuite à Ancersoii il piu-

au (Àtiititc de S.ilul 1

lan III et «v
de-

nj< »tt (rn r.-i

veii

son d( !

seil de^ '
,

bre du lrit)u

rallia à Boif

[irèsidenl (\\.

!ilaine-el-L<>

nal d
< t.

e . se

au tribunal

fait le i', \ll. iii'inliri'

de ta 1

..I..

. iir. 1'l ert'-é

e|ii

ISo

bre a U cour
IHlIl.

iiopiiialti < a\ril

Delaunay .Inr

ofli

lUPs rhnrlrî Rrn.^>

,

SUl 1

I7:W, « dr M
.1... I....r

COU 1

1' i ( ."1

t hri-
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(rnde drs prndnrmes éco«s«nî« :

> If i*»n.

, iii »|p la M
I.' iiii juillrl nU.S, il fut promu

M r.il .1.. Iiri-mle ei le iO sep-

iiiTulih'iiivision,

i<ii .1. -•III. I. .s tirumain; an II,

1>uis aulori<<é(i premlrc sa retraite

e 13 frimaire an III.

Delaunay Jean Mnric-Augusle.a/fV/.s-

Anlîiy lie Launcv, Imnini, oflioier

ral, né à Hayunne (Hasscs-
I liées) le 1:27 juin ITiUi, morlà
Aix ( Bouches -du -11110110 le 11

juin 18»! ; ap|iarletinit à l'armée
depuis la Uévolution, en fit les

cauipa(;ne.s ainsi r|ue celles de
riùnpire, arriva rapidcmenl aux
grades supérieurs, fut créé baron
d«> l'Empire et promu général de
brigade, puis général de divi-

sion. Il était officier de la Lé-
gion d'honneur depuis le 25 prai-

rial an XII.

Delaunay ( Pierre - René - Léonard)

.

avocat, inagislratet législateur, né

auMerlcraull (Ornei. le G novem-
bre l7Gi,de « Jean-Kcné Delaunay
notaire de ce bourg,et de Angélique
Selles », mort à Paris le II sep-

tembre 18i9; était avocat à Séez
quand il devint, en I71M), procu-

reur de la Commune. Après le 31

mai 1703, ayant protesté en faveur

des Girondins, Delaunay qui était

alors officier municipal d'Alen-

çon, fut emprisonné et remis en
liberté qu'après le î) thermidor,
puis devint président du tribu-

nal criminel de l'Orne, fut fait

membre de la Légion d'honneur
le 'âo prairial an XII et nom-
mé conseiller à la cour impériale

de Caen. Le i!2 août 1815, il fut

élu député par le collège électo-

ral de l'Orne, réélu aux élec-

tions de 1816 et 1817 et siégea
dans la majorité constitutionnelle

puis fut nommé, le 'Hj juin 1818,

conseiller à la cour royale de
Taris.

Delauney (^Jean- Baptiste -Gabriel),
avocat el législateur, né à Isigny

/(!alvnrlns>. Ir fO octobre 1752, de
• y, marciianil bour-

i\ . cl i\v .Marii-Thé-

I
• Le iVlil II , mort h

l! '.alvados' '•• '> •l''»*mbre

Î8MI; était avocat '<- ville

auand il lut élu, h ... iii.ii:> 1789,

éputé du Tierj* aux Klats géné-
raux, par le bailliage de (]aen,

dfvinl |)lus tanl cons«Mller géné-
ral ilu Oalvadoset fil partit» du con-
seil municipal de sa ville natale.

Delavigne (Jacuues), avocat et légis-

lateur, né à Mantes (Seine-et-Oise;

le mars I7'i3, mort à Paris le

I*" janvier I8ii ; était avocat à
Paris, quand il fut élu, le H) mai
178tt, suppléant du Tiers aux
Etats généraux par la ville de
Paris et ne fut app«'lé à y siéger
que lel" février I7'.M, enVempla-
cement de M. Poignot décédé.

Delaville (Pierre-Joseph), médecin
et" législateur, né à Tlierbourg

( Manche I, le 4 nmrs 17(>i, de
«" nvonsieur Jean-Franeois-Marin-
Joseph Delaville. docteur en mé-
decine, et de dame Marie-Fran-
eoise Tardif », mort à (Cherbourg

le 14 décembre I8IU ; était méde-
cin à Cherbourg quand il devint

maire de celte ville, puis prési-

dent du collège électoral de l'ar-

rondissement de Valognes (mars
18(M)K Le () janvier 1813, il entra
au Corps législatif comme député
de la Manche, et le l.'i mai 1815,

fut élu, par l'arrondissement de
(Iherbourg, représentant à la

(ihambre des (lent-Jours. Sous
la Restauration, il reprit l'exer-

cice de lu médecine.

Delaville-Le Roulx (Joseph i, négo-
ciant-armateur et législateur, néir ei legi

ndrei, leau Blanc dndrei, le ii mars
1747, mort à Paris le 3 avril 1803;
était négociant-armateur à Lo-

rienl, quand il fut élu. le ^1 avril

178!>, député du Tiers aux Etats

généraux par la sénéchaussée
d'IIennebont; devint, en frimaire

an Y, administrateur municipal

de Lorient, el le 4 nivôse an Vlll,
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fut - M Vre du Sénat
f<»fi iiourut trois

lui : Vues
inces et sur

its iU. ipte natin-

'

I

'Ir

tabac dkHrop^.

Delaville-Le Roulx iKtMU'i. membre
de la t-oiiiiiiiiiie île Paris et minis-

tre, n«* au Hlam* dndreien 1740,

niitrl à La Maye i Hollande) en
I7î>7. frère du précèdent; était

le Paris
'. «luaiid

il dcviiti. le :>ii juillcl 17*J:. mi-
nistre des (lontribulions ptibli-

ques. mais n'oocupa |ue

onze juurs. Nous n-t, - ce

|>entonna^<' puliti(|ue plus tard

en llullandc. .'i La Haye, où il

mourut en 1797.

Delay d'Agier Hllaudc-Pierrc, comte
de. puldiciste et législateur, né
à K(»nians dlrôniei. le :i''> décem-
bre I7'><>. d«* « m.'iise de Delley

mw i»t «b» |)«Mii-.»' (lunin**! m, mort
1 ,., le '»

-Ir»» de
'le cavai' 'lit

: maire ms
j

lut élu, let» janvier I7HÎI,
j

'. •!<> la noblesse aux
lis , par la province

. ..., , mais appelé è y
• r que le i3 novembre, en

' îil de l'abbe le Dolo-
. vola, le M février

des ordres
vint sccré-

ilf la t.'tii le iO
'i\%i\ Son m î'tré, il

pie

il

JMIfl

lui •il) '1

( ..IIH,-ll .1

l>r. <i<lent le I an VII, se

ralliik à lloii.i, - '
' <iifr,i. le

4 nivôse an VIII. nu •

I-"' • I. ..,,».• il , .

1 < IX. il fut nom-
iiir iiPMiiiii I- •III Sénat conner-

vntrur. fait membre de la Légion

• l'honneur le t?» prairial aui-

^ itit. puis créé comte de l'Em-
l'ii-f le 15 juin IKOH. v«»la la

<i< «liéance de l'Kinpereuren IKI4.

devint pair de France nommé
F-ir I...,ns XVIII <4 juin 1814).

I les (ient-Jours. il revint

,
reur, qui le nomma pair

irîjuin I8I.*>), fut exclu ensuite
de la (ibambre baute par la Hefi-

tauration. puis v rentra par un
nouveau décret le il novembre
IKIH, où il siégea jusqu'à sa
mort dans les rangs des monar-
cbisles purs.

Delbrel (Pierre), avocat, législateur

et inngistrnt, né A .M<m ' in-

el-(îantnuei. lel"juili , de
« Micbel DeU>rel, marcliumi. et de
demoiselle Marguerite Caulel »,

mort à .Moissac le i mars iS&ti;

était avocat dans sa ville natale
quand il devint, en I71M, procu-
reur de la Commune. Le Gseptem-
bre I79i, il fut élu, par le Loi.
membre de la Convention, prit

place parmi les modérés et, dans
i' ~ 'lu roi. fq>ina ainsi : « Je
V la mort, à condition que
i ni ne sera exécuté qu'a-

j

la Convention aura pris

les mesures de sûreté générale
sur la famille des Bourbons »

;

fut ensuite envoyé en mission
dans le Nord, et c'est grâce à
8(m énergie qu'on dut de rem-
porter la victoire de Honds-
cboole. en empécbant le général
lloucbard d'ordonner la retraite

de l'armée, iwur le eourage |M*r-

sonncl qu'il déploya pendant
l'action. Itappelé au bout de six

mois, il fut u ii< 'uvoyé
dan» l<> Midi et ,.i à la
< iielieganle,

" ip de sang-
parvint ix faim

-. il prendre
llosesel .1 i paix avec
ri'-i' •-II' .. . ..r an lit).

I an lY. il fut
•" ' • les

II-

X i> it' _.i K'i iliiii>i I •III \ rt <l»' la

journée du IU bnimaire monta h
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la tribune afin de s'opposer au
coup (l'Klal (le Ik)na|)(irlc, fut

oxclu <lu Conseil et condamné
k* i\) Itruniaire h rinlrrncmenl à

La HocliellR, parvint h • r

chez le gén«'ral Murât < n
de temps apr»'S mis en lilicrlc; he

relira ensuite à Moissac où il

devint commandant de la garde
nationale. Kii ISdH, il acecpta

d'être nommé président du Iriltu-

nal civil de Moissac, et le !.'( mai
IHI.'t il fut élu, par cet arrondisse-

ment, représentant à la Chambre
des CentJours, destitue par la

Restauration de ses nuictions judi-

ciaires et, en I8U», obligé de
ipiitter le territoire fran(;ais com-
me régicide, vécut quelcjuc temps
à Lausanne, puis à Saint Call et

fut autorisé à rentrer en France
le II mars I8IK.

Delcambre (Victor-Joseph, banm de

Cli;iiiip-Vert), officier général, né

il Douai (Nord), le 10 mars 1770,

de « Jacques-Joseph Delcambre,
menuisier, et d'Aruie-Kraneoise

Chevalier », mort ;i Paris leiH oc-

tobre f 7a8 ; entra dans l'armée

sous la Hévolulion. fit la plupart

de ses campagnes et parvint très

rapidement auxgrades supérieurs

et fut promu général de brigade

le 53 juillet IHI3.

Delcasso (Laurent), curé et législa-

teur, né à Saint-Pierre-Del-For-

rats ( Pyrénées -Orientales) le 8

décembre 1740 ; était curé de
Mont-Louis, quand il fut élu, le

4 septembre I7$)2 , suppléant

des Pyrénées-Orientales à la Con-
vention nationale et admis à y
siéger le 13 août 17î)3, en rem-
placement de liirolleau, condam-
né à mort

;
prit place au groupe

la Plaine, et, le i\ vendémiaire
an IV, fut élu, par le même dépar-

tement, au Conseil des Cinq-

Cents.

Delcher (Joseph-Etienne), homme
de loi. législateur et magistrat,

né à Brioude (Haute-Loire) le 20

décembre 1"'>2. mort à Brioude

le G février 18|i ; fut élu comme

lieutenant en l'élection de Itrioudr

le Kl mai 178|. Le iH août I7*H,

il fut élu député de la ll.i
'

Loire h la Législative, pril
|

sur les bancs de l'exlriine ^ . .

che, fut ensuite élu proiureni <i<

la commune de Brioude. Le «

septembre \'\)i. le môme départe-

ment l'envoya siéger à la Coriven-

venlion, et dans le prores du r«»i

il vota la « mort <*; fut ensuite en-
voyé en mission en Corse, puis ii

l'armée du Nord et k celle des
Pyrénées-Orientales, et le 4 bru-
maire an II entra au Conseil îles

Anciens. Le 18 tloréal an VIII, il

devint président du tribunal civil

de Brioude, poste qu'il occupa
jusqu'en ISI I . La Revue de la Ite-

volulion f'ranraise en *a fait un
évéfjue conslitutionnel.

Delcher (Etienne), évéque constitu-

tionnel, né à Brioude i liaute-

Loire) en 1735; était simple curé
quand il fut élu. le 21 mars 17iH,
évAque constitutionnel <lc l.i

Haute-Loire.

Delci (Orsa - Marie Pannochieschi,
chevalier, né à Florence (Italie), le

4 décembre I7'i2, de « Ludovic
Pannochieschi, comte d'Elci » ;

était oflicier général et chevalier

de la Légion d'honneur, lorsipril

entra, le 5 juillet 1809, au Coips
législatif pour y représenter le

nouveau déparlement l'Ombrone.
Le 3 juillet 1813, il fut créé che-
valier de l'Empire, et cessa de
siéger en 1814.

Deléage (Jean-Joseph), avocat et

législateur, né à Sfoulins (Allier),

le 24 octobre 1734. de « messire
Jean Deléage, conseiller du roi.

lieutenant en la commise deSou-
vigny et en la maîtrise des eaux
et forêts de Moulins ». mort à
Moulins le 4 décembre I8| 1 ; était

avocat en parlement quand il fui

pourvu, le 11 juillet 17H4, de la

charge de lieutenant en la maî-
trise particulière des eaux et

forêts de Moulins, en remplace-
ment de son père. Le 7 septem-
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bre \19i, il fat éla suppléant de
|

l'Allier à la Otnventioii nalio

nale, et admis & y si«'*Ker \c il*

gerniiiial an II. en remplaceincnl
de Telil-Jean. décédé ; prit pl.ui-

parmi lo iinMJrré» el fui élu « n

suite le i» • an IV,

parlemcnx i, déput*-

au Conseil de» Ciiiq-^^MiU.

Delecloy J' ^te- Joseph),
j

a\ijcai el i ir, né ii Lu- i

clitMix (S<»mm«« . Ieî*avril I7l7.de I

« sieur Ji-an-KT'''»'" Delecloy,
\

chirurgien de c< -se y de-
|

nn-K— * ' ' 1-M.ile Maric-

Mii
,

» , mort à

Ain 1' -il déct-mltrc

Ih at. quand il fut

poui wi , !• ti avril 177(1, de la

charL'** 'I'" [To-MinMir postulant en

la M el grenier

è - Le li sep-

lenibre IT'.ti, il fui élu, parla
Stimme, membre de la Conven-
tion; prit place au groupe de la

Plaine el dans le procès du roi

opina ainsi : « Je pmnonce la

mort contre Louis el le sursis

jusqu'à la paix, sauf à faire exé-

cut.

sur

aux
ai

sa

doi

lie du <

devint

hins, nui:f lit

lion tic Duh.-

anlV.il end

nu parait

i ensuite
r.. I,-

.\ I a

' Ihcrmi-
1. (il par

décréter I arrt-i i

Il I.C » lll'IIIII .

''

p.il

au I

de
Ini.

cour d uppcl d Auticaa.

L'

et

guérite Le Gai , mort à (Juimper
|

/Finistère) le 9 février 1837 ; était

avocat, quand il devint juge de
us la Kévolution. 1^ 13
Il VIII il fut nomméprési-

iit au tribunal de (Juimper,
lui in#«mbn^ de la L''*iri<tn «l'hon-

'^
' "Ira.

lire

>\>- 1 ail Mil. ,111 ' itif,

< iiiimn* tl<'|tul<' tlu I '• il
janvier IHOU, il fut ci ilier

de IKinpire, sortit du u'is-

latif en IHlOel devint t du
procureur général d* u. ....,> le

I i avril 1HI I ; se rallia à la

H< stauration, qui le nomma pré-
-I Iriit de la cour prévùtale du
l-iiiistrre et ensuite président du
tribunal civil.

Delegorgue ( François-Joseph-Augus-
tin i, oiticier général né à Arras
(l'a.s-de-Calaisi, le il novembre
I7.*»7, de «• M* Jacques-IMcrre Dele-

gorgue. av«>catet procureurauCon-
!«r>ilil'Artois,el de demoiselle Marie
(juislain-Joseph • Alexandrine Ta-
bary, ses père et mère », tué près
de Haguse i Autriche i le 17 juin
1H0(»; appartint à l'armée, fit les

cani; io la Révolution et par-
vint iiL'iil au grade de gé-
néral (le iiigade le 11* fructidor

an VIII. fut fait membre de la

L<giiin i ir le 11» frimaire
ail XII, M Autriche, prit

' à uncuiiibat livré aux .Monté-

-lins, près de HagU!«e . rt v

trouva une mort glorieusi

Delesaulx Ni' 'das-Fraurois), légis-

•

-•'- ' V' .url

isic

ph
rd»

Ior^•lU il lut llu, le -

ni» \ , député du Nor

lOit

Ml.
lUtnn-

I. VIII,

pel

.
'.^ •- 1. u, à

laquelle il se rallit, il fut nommé.
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le 6 avril 1816, conseiller k ht
cour royale de Douai.

Delessert Jules-Paul-Henjatnin, Imi-

roiii, banquier, législateur. Ton-

dateur des caisses «l'éparj^ne. ih-

n Lyon (Hhônei, le I '»f«'vrier 1773,

d « Klienne de Lesserl, bourgeois
de (îenève, (lussoiiaz et Arabonne,
et de dame Madt-ieiiie-Oatlierine

Koy *le la Tour », mort à Paris

le i«' mars ISi" ; s'enrôla en 1790,

entra Ji l'école d'urlillerie de Meu-
lan et devint capitaine

, prit

i»arl aux sièges d'Ypres, de Mau-
neugc et d'Avesnes, quitta l'ar-

mée, pour prendre la direction de
la banque de son père, devint

maire du 111' arrondissement de
Paris, puis régent de la Banque de
France (an \), lut décoré de la

Légion d'honneur, créé baron
de l'Knipire le !'. septembre \H\i,

oflicierdc la Légion d'honneur le

11» novembre 1814 et élu, le «

juin ISlJi. par la Seine, représen-
tant à la (îhambre des Cent-Jours.

Sous la Kestauration, il fut réélu

député de la Seine aux élections

de iHii à IS3Î) et dans ces diffé-

rentes législatures, vota avec les

ministériels ; renonça, pour cause
de santé, à la vie politique en IH4â

et mourut cinq ans a[>rès.

Delettre (Claude), curé et législa-

teur, né à Cœuvres- et-Valsery
(Aisne), le iH juin 1740, de « An-
toine Delettre, arpenteur, et de
Marguerite Devieuve », mort à
Attichy (Oise) en iSiO; était curé
de Berny-Hivière. quand il fut élu,

le IMmars I7S9, député du clergé

aux Ktats généraux, pur le bail-

liage deSoissons; puis, pourcause
de santé, donna sa démission le

a octobre de la même année.

Deleutre (Jean-Denisi, prieur-curé
et suppléant aux Etats généraux,
né k Aytré (Charente-Inférieure);
était bachelier en droit et prieur
curé d'Aylré. quand il fut élu, le

26 mars I78i), suppléant du clergé

aux Etats généraux par la séné-
chaussée de la Rochelle. Il n'eut
pas l'occasion de siéger.

Ddeyre (Ale.\aniir«M, llttérninir rt

législateur, né h Porlels ((ïironde),

le .*> janvier \liii, de «< Jean De-
leyre, et «le Françoise lionnct ».

mort à Paris le ii) mars 1797 ; fit

d'.-ibord ses éludes cIm'Z les Jé-

suites, puis s'adonna à la littéra-

ture, se lia avec J. J. Itousseau

I

et collabora à VKmi/ilopcdie

,

j

accueillit favorablement la Uévo-

I
lution et devint administrateur

I du district de Cadillac. Le S sep-

lenibre \1\H, il fut élu, par la Gi-

ronde, membre de la Convention

j
et dans le procès du roi, vota

I
«I pour la mort », put échapper

{
ensuite aux arrestations décrétées

après le .'il tnai. reparut en l'an III

et devint membre de l'Institut.

Le 4 brumaire an IV, il entra au
Conseil des (]inq-(^ents et mourut
quelques mois après. On a de lui :

l I\sprit de Saint-Kvrcmonl; le

dénie de MotUenf/iiieu ; J.-J. Hom-
seau, ses amis et ses ennemis.

Delfau (Guillaume), archiprêlre et

législateur, né à Daglan (Dordo-
gnei, mort à Paris le 8 sep-

tembre \1\)±\ était archiprétre de
Daglan en Sarladois, ijuand il fut

élu, en mars 1789, député du
clergé aux Etats généraux, par la

sénéchaussée du Pi-rigord. Apres
la journée du 10 aoiU, Delfau fut

arrêté comme suspect et nous le

retrouvons parmi les prêtres nias-

sacrés le 3 septembre.

Delfau (Guillaume), homme de let-

tres, législateur et secrétaire gé-

néral tie préfecture, né à (îrivès

(Dordonnei le iO août I7G0, mort
en 181.'); était homme de lettres

quand il fut élu le 10 septembre
17iH, député de la Dordogne à la

Législative, se montra très rétro-

grade , et, son mandat expiré,

devint suspect; fut décrété d'arres-

tation, interné au Luxembourg
et recouvra sa liberté après le 9
thermidor, se rallia ensuite à Bo-
naparte et fut nommé, le l.'i floréal

an VIII, scrétaire général de la

préfecture de la Dordogne, poste
qu'il occupait encore à la chute
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de l'Kmpire, et mourut un an

Delhorme (Ha in-FIeu-

I 1 llrLriH'i.i: iir. né à
Uc

me,
lies

Ul- Itlll- »M|f, Il W I1I-|1HM?C||C

Jacqueline- Benoîte Lanin », était

I - * ' "^ !it-Ou<'n-

u'rlH07,

au * di'puté

de 1 - it renou-
vrli- 1. ' t siégea

Delibotton l'ierrc- Henri -Francis-
• iill- III tM)> ethomme politique,

in a Li.>:.' (Ourte). le 1" sep-

tembre l"r»|, de Nicolas-Jean-

Delhier, con-
• taii maire de Slevort,

I fut élu, en \H(H\. par
ire, candidat au
-ans être appelé

k jr »i«;|$er.

DelichérM (Jean-Paul >, notaire et

l> v'iiilateur. né à Aubenas lAr-
d««-he) le IH mars 175:!, mort à
Aubenas le l^dtrcembre 1820 ; fut

(lourvu. le H) octobre 1777, de la
'

• • - - - ' n Aube-
ville et

VII.

des

j.ilhtat

M', le a
:i du tri-

i de lui :

• sur le drparte-

Delièga (Gabriel), avocat et iégtt-

laleur, né h Sainte -Menehould
(Marne), le i* novembre I7iJ, de
M Claude iKdi^Ke, pr«'^idellt d»'S

'

filaville

mort à

1 le 11

il rii prt'

de» druil* de «ortins et ci-

ta ville de Sainte-Mrnrhould, en
remplacement de- iécédé.

L.e 2 septembre 17 '

''Iii dé-
puté de la Manie À ta 1 ve.

Sou mandat expiré, 1 .
f""*

élu, par la Convention,
i

tribunal révolutionnaire. A

suppressiondecetribunal. l

rentra dans la vie privé.

Delion. — Voir Surade (de)

Del ^iint-Mars'J»'an Jnoqiies),

.r tle> KUt-rre^ ri ir^isla-

It-ur, ne a Paris, le 1 3juillet I73<'{.

(\r V ft.fiii -.la. ju» S Delivet de
^

r ordinaire
•:

r- : . li .XI e-Klisabeth

Guillol », mort u Paris le K mars
1792 : fut nommé, le 2G mai 1700,

contnMeur ordinaire des guerres,
devint sous la Révolution procu-
reur syndic du district d'hvreux
et, \eM août I7î>l " ' '

i député
de l'Kure ù lu L - . n'eut

f)as
le temps de fan de

ui, puisqu'il mourut
^

i la

législature.

DellafailleJeanSébastion-ljuislain),
maire et législateur, né à Gand
(Escaut), le 20 janvier \lhi\, de
(I Kinmanuel-Jean-Joseph Della-

faille d'Ecloo, et de Jacobine Je-

sèphedeGhellinck deTolInaere »,

mort à Gand le 7 novembre lïCW;

était maire «l 'l ' • '
; de

la légion il ! il

I ps

Ks-

caul el > .-«que ju»qu'À la

tin de 11

Dellard (^Jean-Pi«*rn-. bnron'), ofllcier

général,né à ( li.leHavrîl
(tt; .?.. ., î, .1 ..» .1.. An-

-t à
1. fut

élu. mi
Kaiihiii ii)<, Niihint.iires

i\ de la r«>M«rve. Fait

riiil

> iloviitl le

an V. fui m-
br« de la Légioo d'hunucur le
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4 germinal an XII pI, le 10 février

1807, devint colonel nu 16' régi-

ment d'infnnlcrie lég^re. Le Kaoùt
1813, il fut promu général île bri-

gade. La Heslauration le mit en
non-activité, Ici" septembre 181'».

DelmasiJean-Franeois-Bertrandi.of-
lîcier de milice et législateur, né
h Toulouse (llaule(Jaronne; le 3
janvier 17*>l, mort ii Paris en
I7t)8; était oflieier de milice ii

Toulouse et devint aide-major de
la garde nationale de cette ville.

Le (> septembre 171M, il fut élu

député lie la Haute-Garonne à la

Législative, en devint secrétaire

le i.'i janvier l7i>:2.Le (5 septembre
de la même année il fut réélu, par

le même déparlement, membre de
la Convention, prit place à la Mon-
tagne, et dans le procès du roi

vota « pour la mort », fut ensuite

président «le la Convention (avril

IK^). Membre du Comité du Salut

()ublic, il se prononea contre Ro-
>e8pierre, dans la journée du
thermidor fut nommé président du
club des Jacobins, changea quel-

que peu sesopinionsrépublicaines,

et devint l'adversaire des derniers

montagnards. Le i!3 vendémiaire
an IV, il fut élu par son départe-

ment député au Conseil des An-
ciens et vit son élection renouvelée

le ûù germinal an V, devint prési-

dent de celte Assemblée, puis fut

tout à coup atteint de démence,
en l'an VI, et mourut peu de mois
après.

Delmas (Antoine), avocat et homme
politique, néà Marvejols (Lozère),

le 17 août 1748, de « sieur Guil-

laume Delmas, marchand, et de

Marie Paulet, mariés » ; était avo-

cat à Marvejols, quand il fut élu en
181 1, par cet arrondissement,
candidat au Corps législatif, sans
élre appelé k y siéger.

Delmas de la Coste (Antoine-Guil-
laume Maurailhac), ofticicr géné-
ral, néà Argentat (Corrèzc), le il

février I7H8. de « sieur Pierre Del-

mas de la Coste Maurailhac et de
Françoise Plaze du Rieux », mort

à Leipzig le IfO octobre 1813;

entra dans l'armée le 3 janvier

178(1, comme soldat au régiment
de Touraincct nous le retrouvons,

le 13 octobre 1701, comnie chef

du I" bataillon de la Corrèze. Il

futemf)loyéà l'armée du Nord, et

Crumu, le^Mjuin 1703, général de
rigadc, commanda en second

dans Landau et pa.ssa au ^radc
de général de division, le 13 sep-

tembre de la même année, fut en-
suite enpioyé k l'armée du Rhin,
sous Moreau. H fui disgracié par
l'Kmpereur pour s'être montré
favorable ;i Moreau. envoyé en sur-

veillance i\ Porrentruy, puis rap-

f>elé
à l'activité ; se trouva à la

•alaille de Leipzig oii il se battit

vaillammenly fut blessé le18octo-
brc et mourut de ses blessures

deux jours après.

Delneufcourt ( Pierre - François - Jo-
seph i. uvocal, législateur et ma-
gistral, né il Mons (Jemmapes) lei

janvier l7.-)(», mort ii Mons le 8

avril ISi7: était avocat dans cette

ville quand il devint l'un des ad-
ministrateurs de Jemmapes. Le 54
germinal an VI, il fut élu député
de ce département au(!onseil des
Anciens, en devint secrétaire en
l'an VII, puis adhéra à Bona-
parte et entra, le 4 nivôse an VIII,

au Corps législatif comme député
de Jemmapes et en sortit en
l'an XII. lut nommé en 1807 juge
au tribunal de première instance

de Mons, poste qu'il occupa jus-

qu'à la chute de l'Kmpire.

Deloe (Edmond, comle d'Imsten-

raedti, conseiller d'Etal et légis-

lateur, né à Dusseldorf (duché de
Rerg) le;28 août 1749, mort à Wis-
sen (Roër) le 30 mai 1813: fut

nommé sous l'Empire, conseil-

ler d'Etat et fait, le 4 brumaire
an XIII, membre de la Légion
d'honneur: puis nommé, le 20 mai
180r), membre du Sénat conser-

vateur et enfin créé comte de

l'Empire le 6 juin 1808.

Delolm-Lalaubie (Louis-Henri), mé-
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liecin et homme polilinuo. né à
Aiirillnc (Cantal». !«• "^ Itre

IT.'ilî, il»' < IIU(ll»lilll i.llV

h.'|..liii.

>'•"•
I" • • -A..-

nl! (. .
' lit particulier de

iitu- >iin-, >. i;;ii»'ur «I»' Laforcc,

L.il;iubio et aiilr»'> pla<-.'s. et de

I lil

m-
ire

appelé a y aiie^er.

Iloi; était

.4 ' •' devint,
sous la 1; r muni-
ripai .!.• .

.

i . x-ptembre
IT'.M. il lui «'lu <l>';Mitr du (iard à
f • "

' ;..-n-

et

ré-

de.

\iiii 1«- I I ait I.\, »ou8>
prrfet il' lan.

Deloncle J.ati-Pi.rri'\ mru'Islral et

iril-Vin-

i . _. .<• u mon-
sKur Pifrrr Dfluncle et de dame
l.li-al..-t!- ' V '- .IrVilie-

ii«ii\i'. III lent du
tnl'iin.-il rivii >\r • ..iiioi-. i|uaiid il

fut flu. »Mi ISoy. par r.irroiiili^se-

• rps

i y
"i. _' I

1 -la-

iiKe

fut

,

.

,

, . ant
du Yar à 1 mai*
.. ....1 ..,. 1

inel

•ii'%i ni II' •<T-

II. l'un 'ra-

i.-ul. di pute-

Delorme. oflicicr municipal, né à
Lunévillc (Meurlhrf: était ancien

gendarme et ufficier municipal de
ertle vil!»', rpiaïul il fut élu, en »ep-

trinhre I71M, troisième suppléant
le la Meurllie à la Législative,

mais n'y siégea pas.

Delorme(Jrn V •- * *
i . rece-

veur de leur et

I tre

' l'iiii-, cuii i l'ui et

I 'le son ~ 1 sel en
celle villf, et de daine l.athcrine-

(îtivnnrif (lorhin >»; était receveur
Ii's à Vihiers et «levinl

celte ville en ITlX). Le
rminal nn Y, il fut élu député

Uaine-et-Loire au Conseil de»

Cinq-CenU, favorisa le coup d'E-

tat de Bonaparte et devint sous-

préfeldeSaumur en l'an Ylll.puis

fut n' ir lies forêts

à An_ Il IX, poste

au'il iciuplil jUMju a la fin de
1 Kmpire. \.o H» mar*' IHf.'i. il fut

élu par M 11-

tanl à lu * irs.

Delort (François), avocat, législateur

et magistrat, né à Uzerciie (Cor-

rt?ïei, le 8 novembre 17**3, de
M monsieur (îabriel Delort, avocat,

etde dameJeanne l>up<>vrat •>.morl

h rzerche le Vt décembre IH3I ;

était avocat à rzerche <|uand il

devint, en ITlM.l'un des adminis-
trateurs «le la «lorreze. Le i3 ger-

Miinnl nn Y, il fnl élu dépfité de
' i.'S

I I Uî

' i

li: ^ ! . itif

comme députe de la < '>n

sortit en IK(»7 <i fui .. |0

février de la ni d-

l«*" ' ' "• "ir intj w. l.......^es.

I mis h la retraite le 18
février i'S_M»

n- :•
^ -I,

> IC-

I :<-tnt»re

I el lie

II \ ic-

I
.

.
ir-

tmta t armée et était le iuseptem-
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bra !70i, cnpiuîne d'une compa-
gii' l'-vint aide de camp
du . "l; pn'ii^n If 10 hnj-

inaiiv ait lit, adjii !.

chef de t>alnillon: fn i

.

de la Lf-KJon d'honneur le io prai-

rial an XII et, cr«'é haron de I Km-
pirc.Leâl juin IHI'i, il fut promu
lieutenant général.

Delort (Jacc(uc8-Antoinc - Adrien )

,

haron, ofllcicr général et législa-

teur, né iiArbois (Jura), le IG no-

vembre i77M, du « sieur (llaud»'-

Antoine Uelnrl, marchand, et de
deniuiselle Mari**- Thérésiî Paupe »,

mort à Arhois le iS mars 184<);

entra dans l'armée comme engagé
en ITiM dans les volontaires du
Jura, Ut les campagnes de la

Révolution et arriva rapidement
au grade de chef d'escadron au 5"

cuirassiers. Pendant la campagne
d'Italie, il fut. fait memhre de
la Légion d'honneur (an XII) et

blessé à Austerlilz, puis nommé
colonel, puis créé chevalier de
l'Kmpire le HO octobre 1810ct ba-

ron, le 't janvier 181 1. Il se distin-

gua en Espagne à Pont-de-Koi, à

Vendull et à Villafranca, fut griè-

vement blessé à Vais, se distin-

gua à l'assaut de Tarragone, fut

nommé, le il juillet 1811, général

de brigade, se battit vaillamment
à Sagonte et à Castalla, rentra en
France et fut envoyé à l'armée

chargée de s'opposer à la marche
des coalisés sur Paris, montra une
grande bravoure à Montereau et

fut promu général de division sur
le champ de bataille (18 février

1814). Pendant les Cent-Jours, il

fit une charge heureuse à la tête

de ses cuirassiers à la bataille de
Ligny (16 juin 181o), puis fut

blessé à Waterloo. La Restaura-
tion le mit en disponibilité. Après
la révolution de 1880. il fut nommé
au commandement des 8", H'' et
7* divisions, et le 58 octobre de
la même année, élu député du
Jura, puis réélu aux élections

de 1831 et de 1834,e nommt pair
de France , le 3 octobre 1837
et y siégea jusqu'à sa mort. Il

DEL

était grand officier de la Légion
d'honneur.

Delort de Gléon (Jean l

Imroni, («flicirr général, i

Zf»l8 (Audei,lci4 octobre I7«)S», de
« Pierre Delort. citoyen actif, et

de Marie-Anne (lourbes, mariés »,

massacré à Vilna (Russie) le 10

décembre 18li; était sous-lieute-

nant au 51 ' régiment d'infanterie

et devint, le tl septembre I7i).'l,

adjudant général chef de balaill ii

|>uis fui prumu^énéralde briu.i l.

le i3 septembre I81i; fil parlic «h-

la grande armée de Russie, et fui

massacré à Yitnale i3 septembre
18lâ.

Delort de Puymalie i Gabriel)', magis-
trat et législateur, né à Uzerche
(Corrèze) le Ui aoi'it 1727, mort k

Uzerche le l** mars I80î>; fut

pourvu, le 31 août 1770, de la

charge de lieutenant particulier

au siège royal de cette ville. Ltr

21 mars I7si>, il fut élu député du
Tiers aux Klats généraux, par la

sénéchaussée de Tulle. Ij' IH flo-

réal an VIII, il devint y
le tribunal d'a[)pel de I

Delosme i Louis-Pierre, baron), offi-

cier général, né à Tournon (Ardè
che) le 12 mars 1708, mort à

Tournon le 21) septembre 1828;
appartint à l'armée, fit les campa-
gnes de la Révolution et de l'Em-
pire, fut fait membre de la Légion
d'honneur le 2') prairial an XII

et arriva rapidement aux gi.i i.-

supérieurs. Le 2;)novendjre T^i .

il fui promu général de brigade.

Dclpierre (Antoine-Franijois, baron),

liomme de loi, législateur et ma-
gistrat, né à Valfroicourt i Vosik'»> .

le H février I76i, de « r.harlei?-

François Del pierre, négociant, et

de Marguerite Perrin »», mort à

Valfroicourt le 8 mai 18.*i4; était

homme de loi dans sa ville natale,

quand il fut élu, le 2 septembre
1791, député des Vosges à la

Législative. Il se retira dans son
pays à l'expiration de son man-

I

I
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' m V, fui

lient (lé-

dal. el, !^ "»«

élu par
(luU' au " Miixii <ii'N « iiii|-<>nU ;

aiiliiTa h Itonaparte, et entra, le

VHI auTrihunat ; fut

, rairial nn XII, nicin-

d'honniMir ;

I-Mt

iic la

Il du Triliu-

iicliuns de pri'>i

• h lu cour de»
inbre ISdTi. en-

l'T lit' IKinpire le

a juin isnl .1 |..ir.in le iM avril

IKI.'I S(»us l.'i Ui>>t.tiirM(ion. à la-

quelle il se rallia, il •onserva se»
' '

'

,.t fui admis
l.reISi!». Le

•mman-
ur.

Delpierrc Nteoln- FruneoisK avocut,
1 il. né à Val-

.17 innvirr

I7.'»ii, H' re«'ourl

!.- rît .! ... IHIi, Il .

lit ; élnit avoue en parle-

....... jiiand il fut pourvu, le iH
avril 1777, de la charge de conseil-

ler av«)oat du roi au bailliage

royal el sirge pnsidial de la ville

de Mireoourl. Le iH germinal
:iti VII. il fut élu député de»
V.i- nls.

.'..li,, ,ua-

parte, il It; ' .it VIII.

• Il Ira au llorp* ' comme
iliputé de» \

an?», et fut <

an XI. • \ M-

L''-» ''l'I - .pro-

1 1. poste

r.«1 lélOrt.•«• .,... j..-,..

Delpierre ^Antoinc-Josr; ' "^ ; r

i.'. n.Tal, né au Vi

le M 111 II ! i'^. (Je

Ikolpifri' in-ur, et

«a

lin.

\r I a à
l'an de
la li <'*nt

.•m . :i, le

>l an II, ri plus d un an
.., i. -. le i** prairial an III, il

fui prtimu général de brigade.

Le ii\ prairial an Xlf, il fut fail

membre de la Légion d'honneur.

Delpit fJean-André), avocat, légi«da-

leur et m" • '-• '^'tit-Avit-

Sénieur ' février

1770, de >' M<Mir .1
' rro-

(ii n(aire, et de «i inc

C.hanteloube », luiiil a l'an.s le

7 aoùl \HM ; était avocat a lk>r-

deaux, (]uand il embra.ssa «»uver-

tement la eau<e i!e* ^îirnudin", fut

mis ' - le

» \h' .les

administrateursde la Dordogne et,

le i'» -. I iiilital an V, fut élu, par
ee d' lit, député au Conseil
•'• - ' -^ <»• montra roya-

t au I S fructidor.

.^..ii> 1 I iiijuK-. M devint conseiller

il la cour de Bordeaux iii mai
IXM I et président '

i.' à
la même i-our i j !•»).

"'-•iiovcml lé-

|>;«r l'ai! to-

lal ' lar, el \ ;ar-

mi II ~ lie la nii tut

nomme, le î) novemb: «n-

seiller à la cour de . 11

avait été faitchevalicr u»n

d'honneur en I8il el 'm

même ordre en IHiîi.

Delruet Charles-Joseph I. tir.

ru- il Allouagne (Pas tU t .....i-, en
.1. . iiubre \H'A^: fut élu. le i.'i ger-

ilan VI. député du "
' ("a-

au Conseil des < ts.

\ . . xpirali If son uiainlal il

r.liiiirna ,i Vll.'uagne et s'occupa

d agriculture.

Delf.I
•

lo-

le

les

icr

.. !u.

1- >nt

du larn a la < IIIS

n V -.Il i:<r li . .cm-

i
e, mi»

i.- -. il

retourna et

continua » •mu i-i i.i iiit-ii<

Délions (\nt. ,„..., avocat. 1. .,4 ...

leur el n né à Aurillac

S8
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(Cantal), le 22 janvier 1743. de
« maitn^ Antoine Dcizons, avocat

et consul <lo cette ville, et de de-

moiselle Marie Lappara »; était

av<tcat(iAurillac,eldcvinl,en1793,

juge au tribunal du diMtrict de
celle ville. Le ii germinal an V, il

fui ('*lu député du Cantal au Con-
seil «les Anciens, en devint secré-

taire le i brumaire an VIII. aida

au coup d'Hlat de Honaparte et '

entra, le \ nivôse an VI II. au Corps
'

législaliT; fut nommé le iX lloréal

juge au tribunal civil d'AurilInc.

et fait, le \ frimaire an XII ,

membre de la Légion d'honneur,
puis vit son mandat de député re-

nouvelé le janvier 1813. 11 sié-

gea jusqu'à la fin de l'Empire.

Delzons iAlexis-Jose|di, baron), offi-

cier général, néà Aurillac^Cantal),

le 2t) mars 1775, du précédent et

de Crispine Ilébrard, tué au com-
bat de Maloïaroslawilz le 24 octo-

bre 1812; commcnra sa carrière

militaire sous la Révolution et

arriva rapidement au grade de

général de brigade qu'il obtint

après la campagne d'Autriche en
180ii. Employé en 1800 contre les

Russes et les Monténégrins, il dé-

fendit avec courage les bouches
du Caltaro, devint commandant
en chef des Provinces lllyricn-

nes et passa en Russie en 1812,

se battit courageusement à Os-

trowno et à DmitrofT ainsi qu'à

la célèbre bataille de la Moskowa
où il fil des prodiges de valeur.

Le 24 octobre 1812, pendant la re-

traite, il t(»mba glorieusement sur

le champ de bataille de Haloia-

roslawilz.

Demandolx (Jean-François), évéque
concordataire, né à Marseille (Bou-

ches-du-Rliône).le20octobrel74t,

de « Louis Demandolx et de de-

moiselle Rose-Gabrielle de Bre-
roond », mort à Amiens (Somme)
le 14 août 1817; fut nommé évéque
concordataire de La Rochelle en
Tan X.

Demandre (Jean-Baptiste), curé et

législateur , né à Saint - Loup

(llaute-Saône) le 28 octobre 173]).

niortàBesani;on'Doubs> le 21 murs
182^^; était curé de Saintl'ierrf •!••

Besançon, quand il fut élu. h- !••

avril 1789, suppléant du cl«r^4-

aux kUils généraux par le bail

liage de Besançon et admis ii y
siéger, le 1" aoiU de la même
année, en r» i

' ment de Tnldié

Millot.dénii ie;acceplula
constitution civile du clergé et

préla le serment civique. Son
mandat expiré, il revint a Hrsan-

çon ; puis, devenu suspect, fut

emprisonné peiidanl treize mois
à Dijon. En l'an VI, élu évéque
conslitutionnel de Besançon, il

donna sa démission en l'an IX, el

devint après le concordat, cha-
noine honoraire et curé de Sainte-

Madeleine.

Demarçay (.Marc-Jean, baron), offi-

cier général et législateur, né à

Martaizé (Vienne), le 1 1 août 1772.

de « monsieur Marc Demarçay el

de demoiselle Louise Richard ».

morl à Paris le 21 mai 183Î); était

capitaine en 1798. fit les cam-

ftagnes d'Italie, d'Allemagne, de
lollande et d'Egypte, et fut nom-
mé colonel en l'an X; fut fait

membre de la Légion d'honneur
le 19 frimaire an Xll. se distingua

particulièrement à Austerlitz. de-

vint directeur de l'école de Melz.

partit en Esfiagne en 1808 et fut

créé baron de lEmpire le KJ sep-

tembre de la même année, [luis

admis à la retraite le 2*) jan-

vier 1810 comme général de divi-

sion. Il revint habiter son lieu na-

tal, fui nommé dt-puté de l'opposi-

tion sous la Restauration, le 1 1 sep-

tembre 1819; et se fit remarquer
par la vive opposition qu'il lit

constamment au gouvernement
des Bourbons. Lors de l'expulsion

de Manuel de la Chanibn* des

députés, Demarçay s'élama à la

tribune, et s'écria : « Je déclare à

mes commellants que je ne puis

plus les défendre au sein d'urn-

Assemblée où dominent les éter-

nels ennemis de la France. » Il

fut réélu en 1828 et fut des 221.
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revint à la Chambre le M juillet

iS.iO et salua nverjuie la Hi'volu-
'' "il suivit. Ke»-lu en \HH\,

iv, qui avait alors sou-
i' il l'ornent de Louis-

Pin >ara bientôt pour
l'uppo-

•lu aux
., di- IN.J7 rt «le

T, n'nvnnl si.>m;

1er-

de
re»

D«.ni^r« N"î''«las-Odon L^eilloti, ofQ-

lit" à Paris, le I" oc-
MM 1. lî.M. .1»' " Nifolas-l*hilip|>e

(.•rillot. boni- I- N- Paris, et de
*'

' h ;ii 11 - .i,niorl le 1

1

'Il i .n- l'armée le i9
iile-

<>us

;
• ITUI,

iiilant le

liiiiii. Le il sep-

: )t promu géné-
ral l'ondu le IM

sept autorisé à
prendre sa retraite le 15 pluviôse

un III

Demasur •Lum'^-i^liarles- iluiMiu,

HMUn-préfet et homme (M)liti(]ue,

iH- :i Lille Nordi. le 15 janvier
l7<Ki, (if « M Loui» Aiuie-Slnuis-

la* I
'

. rtirixriil. i en
In . •.• il s.. .ii|.

,
fl .1.' i.er-

L;il..\ .us-

|-r. t.-t .1 l.iii.' i|u.iii<l en

-islatif, sans

IJp^Kr.^-^.,. I.

' n
• re,

Bi-

ui-

Bresl en 179?: r*rit un*» r>Ari ac-

tivée la les,

fut p-— .M.f,,«..ti le

17 .1 rai de divi-

sion H- --^ iiivn-c un li. devint com-
maiidanl en chef du ^énie à
l'aruiée d'Italie, défendit avec cou-
rage la télé du pont du Var, con-
tre l'allaque den Autrichiens. Il

fut fait membre de la Légion
d'honneur le l'J frimaire an XII,

commandeur le â.'i prairial sui-

vant, nommé, le \i pluviôse an
XIII, membre du Sénat conser-
vateur, créé comte de l'Empire
le 15 juin IHOK et adhéra à la dé-
chéance de l'Empereur en 1HI4.

lx)uis XVIII l'en récompensa en
le faisant chevalier de Saint-Louis
et en le nommant pair de France
le m aoùl. Dans le procès du ma-
réchal Ney il refusa de voter et

siégea parmi les pair** dévoues h
lamonat On
a de hii : .' . lu-
' '-rilans

Oembowski (Louis-Mathieu, baron),
oflicier général, né à Varsovie (Po-
'•-'•- ' • r. I7GÎ>, mortàVal-

le IS juillet

i^ii; i.ii^.iii u ;ii(ord partie de la

L<'*gion polonaise et après avoir
assisté À un certain nombre de
batailles, rentra au service de la

France, et fut promu, le 17 décem-
bre IHOî». eérjéral de division,

irt

.1 irul

à Vahadolid en iëli.

Demaanx^Jean i . secrétaire
tr.ii.T'i de pi.......;, et homme
I

. né à Dameraucourt
' «^ '-.....- !75l. de

ttberine

ivoiii i.'iii -••'•niaire géné-
ral lure. quand il fut

élu. en P ' " »n-

didnt an tUS

• tre appcU- n) »icgcr.

!>

devint commandant du

-IS-

.«•1»

(ime;,lei4mai l7îwi,(Je«M'Jran-
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Baplisle Demées el de deinoiscll''

Louise'f'IliHAbelh Colcl », mort à

Alenron le 10 mai \Hii); était avo^

cal en narlcmeiit quand il fut

pourvu le HO janvier I78i. de la

charge de lieutenant particulier

civil et criminel au »iège présidial

d'Alençon. Le 10 sepleinhre 17i)l,

il fut élu député (le l'Orne à In

Législative. Sous le Consulat il

devint, le ii gcrininnl an VIII,

président du tribunal civil d'Alen-

«;on, puis fut conlirmé dans ces

diverses fonctions par la Ilestau-

ralion, le 9 avril 1816.

Demesmay (Ktienne-Franeois- Phi-

lippe», notaire el législateur, né à

Pontarlicr iDoubs), le ii juillet

177i, de « sieur Joseph Demes-
may, ancien conseiller au magis-
tral, et de demoiselle Anlonie-Héa-
trice Maillot », mort à Ponlarlier

le S juin IS.'iH; était notaire et

maire de cette ville, quand il fut

élu le \i mai ISlo, par cet arron-

dissement, représentant h la

Chambre des Cent-Jours. Celte

courte législature terminée, De-

mesmay se remit à la tète de son
étude de notaire.

Demetz (.lean- Baptiste;, ingénieur

et suppléant à la Législative ; était

ingénieur quand il fut élu, en sc[»-

teinbre 171M. troisième su[»pléant

de la Haute-Vienne à la Législa-

tive. Il n'eut pas l'occasion de sié-

ger.

Démeunier (^Jean- Nicolas, comte),

censeur royal et législateur, né à

Nozeroy <Jura) le l.'i mars 1751,

mort à Paris le 7 février 1814;
était censeur royal et secrétaire

du comté de Provence, quand il

fut élu, le 10 mai 1789, député du
Tiers aux Etats généraux par la

ville de Paris, devint secrétaire,

puis président de la Constituante
(ii décembre 1 789 1. Son mandat
terminé, il devint l'un des admi-
nistrateurs de la ville de Paris,

f»uis donna sa démission lors de
a rentrée de Pétion à l'Hôtel de
Ville, partit pour les États-Unis

ne rentra en France qu'en
Tan IV. puis fut candidat au Direc-

toire. Le '» nivôse an VIII ll<iiir.i

au Tribunal et en devint
|

la même année, fut nonuiK •< ut

bre du Sénat conservateur (58 ni-

vôse an X) membre de la Légion
d'honneurleO vcndéniinire an XII.

puis commandeur le i.'t f>rHirial

suivant, crée eomle de l'Kmpire
le ii\ avril 1808 .-l gran.l oflicicr

de la Légitin d'honneur le .'10

juin 181 1.

Demissy. — Voir Missylde

Demolen de la Vernéde <Kaym«>ndi,
maire el lioiiunc p(>lili<|ue, né à

Saint-Just illaule-lxiirei . le :!.'>

juin I7.'>0. de « M. Henry Demolrn
lu Vernéde -Dumas et de dame
Marguerite de Drille, ses père
et mère » ; éuit maire de Sainl-

Just, quand il fut élu, en 1809, par
l'arrondissement de Hrioude. can-

didat au Corps législatif, sans être

appelé à y siéger.

Demonceaux (Pierre-Joseph), magis-
trat el législateur, né à Bois-les-

Pargny (Aisne) le 7 juin 17o8; fui

d'abord curé et devint sous la Hé
volulion. président du tribunal

criminel à Laon. Le i\ gi;rniinal

an VII, il fut élu député de l'Aism*

au Conseil des Anciens, adli< i.i i

Bonaparte afirés son coup d'i.i.ti

et entra, le 7 nivôse an VIII. au
Corps législatif, comme député de

l'Aisne, où il siégea jusqu'en 1807.

Demonchy (Jean Charles-Alexandre,

chevalien, magistrat el homme
f)olitiquc, né à Compiègne (Oisej,

e 11 octobre I7()0. de« M. Pierre-

Louis-Alexandre Demonchy avocat

en parlement et au bailliage de

Compiègne et notaire roval de

ladite ville, et de demoisefle An-
toinette-Françoise Poulletier de

Plaisance, son épouse », mort à

Compiègne le l'i avril 1845; était

président de lacour de justice cri-

minelle, (|uandil fut élu, en 1808,

par l'arrondissement de Compiè-
gne, candidat au Corps législatif,

sans être appelé à y siéger.

1

1
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Demongeot (Jean Pierre), procureur
iiiiptrial et It^ffislntcur. né à
NV«ji!»\ illau' " '

'•> fi'vritT

l'ti'J.de < I Deiiiun-
i J»*an »

;

i W assv,
«{uaïul il tu! M iiiai ts|;,.

y»nr n*! nr- nciil. rr| i> -

nî lie» Ont-
irc ••xpiréo, il

se lit inscrire au bureau de sa ville

natalo.

' coinle),

• leur, né
ti-Uise), le

lie (c sieur

Demonl i « • • ?

ultl.-|.|

a s '

Jo«

da
COU
e! i

taire et arriva nij nu
^raJf tl'a liiiil.iiit _'. méc
du I i au
pa- j...^-.. . unuite

à I •>n l'an Vil,

baliii 1 > un <i «.oire, où il prit

(liMix < mii.ihh et deux drapeaux;
fut fait iii''ml>r(' de la l.i'-^'ioii

d'iKiruieiir i.- Il» frimair»- an Xll.

pui- Midfur le i'ô prairial

"•m ' protmi. In ini'Miic

lltn

nuiii

mai
.1.1 ^

IHIII».

:, Il ( .

iii>

a
1

niarccUul .>c)

firit

lut nomme membre
». I V .t.iir. piii« cn'é

le m avril

ISIi à la dr-
ir et fut iiom-

: MM
lu

monti,
ri«vi,. M
•t.iit

1
iré ,

ijuaitil i'. '.-.:. ,.,tr la

Loire- Inférieure , candidat au

Corps législatif, sans être appelé
à y siéger.

Demoor 'Antoine-Philippe-Joseph)»
trat, né
• i avril

Moor
' » ;

I >i de la

< IVancc
iiis-

K'Ilt

mal
rtc-»•

avn
à At

iTOi, de u .1

et de Jeann-

était a^

réunion
et devint président >'•

tralion centrale du
des Deux-Nèthes. Le
an VI, il fut élu. par
ment, député au (A)nseil des Cinq-
Cents, n'adhéra pas au coup
d'Ktat, fut exclu du conseil le len-

deni :ne. revint plus lard

à I' <|ui le lit chevalier
de la Lcgiuii d'honneur ilO mai
|K|Oi. et «nh«t!t»!l p«>nr le «ervice

- et

. i
'les.

Demortreux ^LaurenlThoma<, ba-
ron;, avocat, mn- i-la-

teur, né à Vire iH
mars 1 ".*><», de « li: liel

Demortreux, avocat .... lage
de Vire et de demoiselle Charlotte
Chatel », mort à Sannerville (Cal-

vados) le iijuin IS^^I; était avo-

cat à Vire, quand il devint chef
de légion de la garde nationale,

puis procureur > ' prés la

cour de jiiHtiee

au I

du t

et sjm;-

Li- i j4iur com-
«n NUI, il entra

•Mité

de
rKmpire le i8 avnl 1KI3.

Denayer (Joseph- Marie i ,

p'rnTal. n<'" i .f.>invil!o

M .

S- I ....
tenait à larmée au m
n."v..IiiîiMn, en Ut le> ,.....,... ^nes

lit au grade de chef de
... du il* régiment de dra-

^ le 7 brumaire an IV. puis Hit.... • •• V
me

auutc.

officier

Haute-
mort à
.11. par-

la

Denis ( Fr

homme i

•n

"y-
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de-Ro.? - * -el-LoI roi Je 13 fé-

vrier IT i>*tiiiel)fnis(>l(]lau-

dine Hcury, m;s p**rc ei mbre u;

élail prociinMir impérial à Ville-

francho. quand il fui «'lu. t'ix \H{t{),

par cet arroiuiissetncnl candidat
au Corp» législatif sans être appelé
à y siéger.

Denis (Charles-Nicolas), notaire el

législateur, né à Paris le 8 juin
ITiil , de <f maître Ambroise-
Charles Denis, procureur au Chà-
telel de Paris, el de dame Marie-
Catherine Chevalier», mnrl ii Pa-
ris le.*) avril IXii; fut pourvu, en
1780, de la charge de notaire royal

à Paris et devint syndic de la

chambre des notaires en I8f)H. Le
7 mai IHI'i, il fui élu, par le dépar-
tement de la Seine, représentant
à la Chambre des Cent-Jours.

Denis deTrobriand (Joseph-Vincenl-
l'icrre-Marif, baron), ollicier géné-
ral, né à Lézanlrieux (t'inistère),

le 23 janvier 1773, de « Fran«;ois

Denis de Keredern, chevalier de
Trobriand, et de Marie-Anna-Thé-
résa de Massa », mort à Tours
(Indre-el-Loireile lOjanvier tSiO;

entra dans l'armée au début de
la Révolution , arriva rapide-
ment aux grades supérieurs, fit

les campagnes d'Kspagne, de
France el de Russie, fut promu
général de brigade, puis créé
baron de l'Empire. Il était officier

de la Légion d'honneur.

Denisart (Jean-Louis), juge el légis-

lateur, né à Guise (Aisne), le 3
avril 1 763, de « Jean-Baplisle Deni-
sart. jurisconsulte el procureur
au Chàlelet ». mort à Paris le 25
septembre 1844; élaitjuge à Guise,
quand il fut élu, le '2l> germinal
an VII, député de l'Aisne au Con-
seil des Cinq-Cents, adhéra au coup
d'Etat de brumaire et fut nommé,
le 14 germinal an Ylll.juge au
tribunal de première instance de
la Seine.

D'Ennesrhauseiii Jean-La II PC Ml), ma-
gistrat et homme politique, né à

Bnerperich V le 2.S mars
1752, de «' .1 !.is D'Enners-
hausen et de -\iun -.Mari»- Hénarl.
conjoints »: était jii^c au Iriliniial

civil, quanil il fuleliien 18i)<i. par
le LuxemtxMirg, candidat au Corps
législatifsans être afipelé ày siéger.

Dennewitz (bataille de). Le 6 sep-

If'iiihre 1813, combat célèbre
entre l'année francjaise comman-
dée par Ney et forte de o.'i.lKjO

hommes et une armée suédoise
et prussienne, forte de I08.0U0
hommes, sous les ordres de Ber-
nadotte et du général Hulow. Les
Français furent vaincus par le

nombre, maislaperle des deux cô-

tés, fut à[)eu près égale. Ce combat
r»orle aussi le nomtJe Zutierbœck.
)enne\vilz est une localité située

en Allemagne dans le bassin de
l'Elbe el baignée par une petite

rivière appelée la Suthe.

Dénouai du Plessix (Jean-François-

Marie i, avocat suppléant aux Etals

généraux et directeur des contri-

butions, né à Dinan ((]ôtes-du-

Nord ), le 25 février 1 7')7, de « Jean-
Guy- Yves Dénouai du Plessix,

sénéchal de Dinan, et de Anne-Tlio-

masseJosèpheCouppén.mortà Di-

nan le 30 septembre 181 5; était avo-

caten parlemenlel devint en 1 787
économe del'hospicede cette ville.

Le 11 avril 178'.». il fut élu sup-
pléant duTiersaux Etals généraux
par la sénéchaussée de Dinan. Il

n'eut pas l'occasion de siéger, fut

nommé commissaire central du
Directoire exéoulif par l'adtninis-

tralion du département des (iôtes-

du-Nord. Après le 18 brumaire,
il devint directeur des contribu-
tions de Saint-Brieuc.

Dentzel (Georges-Frédéric, baron),
pasteur protestant, officier géné-
ral et législateur, né à Durckeim
(Allemagne), le G juillet 1755, de
«Jean-Philippe Dentzel, bourgeois
el maître boulanger, et de Cathe-
rine Dorothée », fut d'abord pas-
teur protestant et rentra, comme
aumônier du régiment des Deux-
Ponts, au service de la France en
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1 < < » nuis suivit en Amérique ce I

il lors de la guern* <le

, * lulanp**. De
Fnin«M;, il fut noinin

La,,
..... i-w^ .. ..

ce I!

5 -

la«

tlu \''\-
I il pas 1

«Je » • !• »lan!» I

lie !

daii

el i

adj

de
.In

..lii.-i.r-

t:ht't, ar

rclmir «'n

• |ia>t<'iir a

it encore
t élu le

mI.i'.- i.-

t.

m

lit

mer
raux

tu Hhin, fut accusé
tMJrfs contre certains

-
; ; i-'urs , et, de ce

• i' . 11 ne recouvra sa
liberté qu'après le 9 thermidor;
rentra à la (Convention, en devint
secrétaire en l'an III. puis fut cn-

K'ins In Manche. Le
^ . il entra au Vahi-

- et fut re»'lu au
it ïPrmin.t! rrn

VI. Kn l«n .\. 1

riêre uiilitaire.

prntTnl, <h«f «!• hriL'.i'li-. «t lit les

caiiii'ii--ii.^ .le l'russe i-n l8<Ki. Le
i!* "<, il fut créé baron de
rKij., ; promu man'chal de
camp. Il »e rallia aux Itourbons
le 3 avril I><I4 et obtint la décora-
lion de Saint-Louis le i\ août de
la mêm<* annre. Il fut mis à la

retraite l'aiinr»- suivante.

Départements <>r:.'?\Mi««tion df«).

«le, après avoir écoule
II- ! (iitésdes diverses provioeet
et sur le rap|K>rt du comité de
constitution , décréta (|uc la

France serait divisée en K\ dépar-
tements. Lr« • ' 'trenl

lixés d<* la : la

l'nivrnri-. ir"is , !•• iMii|>tiiné,

trois ; la hrrni^e et l« Huiri*y. un ;

la Kranchf '

deux ; la I

rtii-H ri il- |i.iri>ii^, t{ii.tli< . la

t.lmtiij'.itrijf *»«M|,ttt ff <!fin-«'nnn,

•|n '

In I
' t

! Vrlots, deas ; ta Mormandie el le

riT.'lic i-îini : 1.1 nrt>lA(^e, cinq ;

ilis, un ; la

.• arn,le pays
l la Navarre, un ; le

**• lire- Vallées, un ;

/an et Foix. un ;

un ; le Lan^edoc,
(V, un; l'Auvergne,

<. , le L\i»iiii,ii^. r.-r./ .'i Iteau-

', nn :
!•• !;• 'ii !".hirii<, et la

^'
. :.i I

:..".• Mar-
;:. tr,.i- ,

!-• IV-ri-

gord, un; le Nin'Iuh-. wii : le

Berry,deux;rAuxtrr>i>.'t 1 i Bour-

gogne, trois ; l'Orléanais, Itlois

et Chartres, trois ; l'Aniou, Tou-
raine et Maine, quatre ; le Poitou,

trois ; le Rouergue, un ; le Quercy,
un ; la Corse, un ; Paris, un ; .\a-

goumois, un.

Depére (M " ' nls-

traleur > zin

I Lol-rt (iai'ouuc-f le lU octobre

17 V(), mort à Totilnti-sp ll-Tiilf-fia-

ronnei le f» fut

nommé au (l< iion

vicc-pn'sidont de ladmini^tratioa
départemenlAlc du l/Ot- et -Ga-
ronne. Le 'M août ITIM, il fut élu

tar ce département, député à la

égislative, se tint à l'écart pen-
dant la période révolutionnaire,

fui élu. le i4 ven«léniiaire an IV,

déjtii '
I tau con-

seil it secré-

iiis pré-

if fut

ui«-uie <

Il Vil, UM
Bonaparte dans son coup d Etal

de brumaire. «'iiliM. !•• » nivôse

an Vin. leur, fui

fait mem: .^ . i d'hon-

neur, le 1) vendrii 1 XII. el
' '! 111. 111. ortirc le

Mit. l^ Sti avril

i.*^<'.->, Il .\e> l'Km-
pire. el \ -n 1HI4.
^ \ S ni If tiiinnia pnir de

>' 4 juin ISI4. il vuU la

uiurl du maréchal Ney.

Deparret (inbrieii,mé<l .fis-

lateur, né à Limo. .ute-

Vienne; de • Pierre Deperrel doc*
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ti!ur cil iiK'iIccine cl de dcmoitteUe
Mnric (îrcllrt »; ('tail m^tlcciii à
Limoges, quanti il fut élu, le t
Rcptemhre ITIM, ili'>|iuU'' de la

llaulc-Vicnnc, à la Légiitlalive.

Son mandat terminé, il fut nom-
mé juge de paix h Liiiuigcs, puis

vint plus tard résider à Paris où il

mourut.

Deplanque (.1 ' ian(;oi8-llen-

rvi, t)rii<-i»'t . né à (jreno-

iile (Isère), le iii nuvcmhre \HWt,

de « François- I*rocope l)cplan«]ue,

offieier pensionné, et de Jacque-
line-Jeanne-Henriette Hourdin, sa

femme », mort à Saint-Domingue
le 15 août I80i; était, en 17H4,

ingénieurgéographc militaire avec
rang de lieutenant ; nous le re-

trouvons, le 15 septembre 1791,

lieutenant au iO' d'infanterie, le

21 ventôse an II, adjudant géné-
ral, chef de halaillon. Il lit par-

lie de l'expéililion de Saint-Do-
mingue et fut promu, le :2l) Uoréal

an X, général de brigade. A peine
débarqué dans cette Ile, le géné-
ral Deplanque succomba à l'épi-

démie régnante.

Deponthon (dharles- François, ba-

ron;, oflicier général et législa-

teur, néàEclaron (llaule-Marnej,

le ii) août 1777, de « Louis-
François Deponthon, écuyer, sei-

gneur Le Queulx, garde de la

porte du roi, et de dame Margue-
rite (îrimon », mort àSaint-Dizier
(Haute-Marne; le "il août IHi9;

entra dans l'armée en Tan 111,

comme élève sous-officier k l'école

de Metz, passa lieutenant le 1*'ger-

minal et fut attaché à la place de
Metz. En l'an VI, il passa à l'ar-

mée d'Italie, prit part au siège de
Mantoue et aux batailles de (lasti-

glione et de Saint-Georges, et,

après avoir coopéré à la prise

de Rome, partit pour l'Egypte,

assista à la prise de Malle, à
l'occupation d'Alexandrie, aux
batailles de Chebreis et des Pyra-
mides et à la prise du Caire ; se

battit encore à Damiette, au dé-
barquement des Anglais à Abou-

kir, h la défense d'Alexandrie et

rentra en France après la rapilu-

lalion df celte ville. H Ut partie

de l'armée du llhin de l'an X à
l'an XI, et de celle des Côtes de
l'Océan de l'an XII à l'an XIII,

fut fait membre de la I>gion
d'honneur le iVi prairial an Xli,

devint oflicier d'ordonnance de
rEin[)ereur le IM janvier IH|(I,

prit part aux batailles de Lutz«>n

et de Hautzen et fut promu gi-nr-

ral de brigade le il mars IS14.

Pendant les Cent -Jours il fut

chargé de la défense de la capi-

tale. La Restauration le fit com-
mandeur de la Légion d'honneur,
et Louis-Philinpe le nomma lieu-

tenant général (août ]H'AHi et pair

de France, le 21 juillet 184('..

Dequen i Honoré-François), législa-

teur, né à Abb«'ville (Somme), le

8 décembre 17.-)7.de « Charles-Ho-
noré Dequen et de .\ngeline Hou-
bert ». mort à Abbevillc le 2 no-
vembre 184:2 ; était canonnier vo-

lontaire de la garde nationale

d'Abbeville, lorsqu'il fut élu le io
septembre I7î>i. suppléant de la

Somme à la Convention, et admis
h y siéger le id frimaire an II, en
remplacement de Dufeslel, démis-
sionnaire. Le iS vendémiaire an
IV. il fut rlu par le même départe-

ment au Conseil des Cinq-Cents.

Dequeux de Beauval iJean-Haptiste-

Charles), avocat. Irgislateurel ma-
gistrat, né il Abbevillc (Somme) le

L^mars I7.*)l .mort dans cette ville,

le i\ octobre 1820; était avocat
en parlement, quand il fut pourvu,
le '1 mai 1781. de la charge de
lieutenant particulier en la séné-

chaussée de Ponthieu et siège

présidial d'.Vbbeville. Le 23 mars
I78Î), il fut élu suppléant du Tiers

aux Etats généraux par la séné-

chaussée de Ponthieu, mais n'eut

pas l'occasion de siéger. Dix-huit

mois après, il fui élu suppléant
de la Somme à la Législative, et

admis à y siéger le 21 décembre
suivant, en remplacement de

Loveux, démissionnaire. Sous le
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(loiisulal, il devint . lo ii messidor
an VIII, t'oi

JiUIl.ll iivil

i.N-

près |p Iri-

i>Msie qui!

... il ..luralion,

traite l« 19 mai
i-Éocurcur impérial

du tribunal don douanes.

Dequeux de Saint-Hilaire (Philippe*

De

\ • iir,

.111-

lacques
f-t de

de
'

• rd)

\xi~i ; servit dabonl <ianâ

l devin l successivement
aide dc camp, et com-
.1.. i.. • '• -''•'fi.-ïle

ite

: ,
' 1 - : 1

. 1 1 1 •"«II. Il «M il ,1 au
• i; - - .ilif comme député

i jusqu'en IH14,

I de la Légion
lit octobre de la

I- ii mai ISIS, il

fil

1 III

s, se rallia en-

ilion et fui. sous
' Iliade, élu député, le

... \>i\*) par le collège

1. devint sous-

\
'

' '
'

'
' ' r octobre

|si:' . t 1 de la

l...;i..ii . • Il i>«.i. Il fui

n<liiii» .1 ' . roinmc sous-

préfet, le il avili IHU.

el

!

'

le

las De-
Mge et

! de Lnon, cl de Ma-
Ini 1 . m. .il Viiiii>na

11(0

!..

De Raaey (Kti«tnrhe-Jran Jo?«rp|i(,

ii'itairi'.
'

it,

ip' .1 \ li I ^ le

-"' mars 17it». de « Joseph l>c-

V ivii, il a Vit|«'!»ur-lll)>n. el

! ». mort à HainH

\..-K. ^ .. i.. .. ..il IKl();ful pour-
vu, le .'HMonvier 1771». de la charge
de notaire royal au bailliage el

siège roval de Ixiches. à la rési-

dence (le Moi int, en
l'ÎM, un d**- iir* de
l'Indre, ••! ' fui

élu. pnr lire

'• I iiti les

i: , 'lu roi,

vulac pour la réclusion sauf àcfTec-

tuer la déportation quand les cir-

constances le permettraient », prit

la défense des Girondins, et pro-
lesta contre la journée du 31 mai;
fut arrêté, resta un an en prison
et ne rentra à la Convention que
le IH frimaire an III. Le il vendé-
mi.nire an IV. il fut élu par l'Indre

!<• au Cunsi-il des .Vnciens. en
: un an après et fut nomnié

. ousul ii Civita-Vecchia, puis juge

.111 tribunal de cassation. Sous
l'Kmpire. il devint, le !• juin IHtM».

juge à la cour d'appel d'Urléans
et mourut dans l'exercice de ses
fonctions.

Dercboul Nicolas), homme do loi el
1' I, né à Hourg-Saint An-
tl \ Itche); était homme de
de loi dans cette ville, quand il

fut élu. le Hsentembre t7iM. dé-
puté de l'Ardèciieu la Législative.

Son mandat expiré, ildeviii*

président du directoire du
tcment de l'Ardèche.

Dereie Philii • a
cl homni' •«

(Sambre-et-M. \ 1 |. r j , ili.

de «1 Pierre - 1 llorrir el
\ ' -•e

.»r

.II! \

même ville.

isUlif, »«it»étre appelé àyticger.

l. , Ocrent y
la • t i.v

I
de « P«ul-Ju»eph Deretily,
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ciant el i\e Maric-Madeleine-Rosc
Trcson » ; fui noiirvii, lo .'Jl ilècéin-

brc l"Hi, taholiioi) ties ville el

chàtellenic de Lille. Kii septembre
I7i)2. il fut élu supplc^nnt du N"'!
à Ia (ionvenlion, admis h y m
le r> floréal an III. par la voii- mu
tirage au suri el prit plae.e à la

Montagne. Le 'i^^ vendémiaire an
IV, le même département l'iUil

<lépulé aji C.onsril «les Anciens. Il

siégea, dans lelte Assemblée, jus-

f|u'en l'an VI. Plus lard, vers ISi'j

il alla habiter Hergerac et chan-
gea son nom en celui de de
Uenly.

DeriotiAlbcrl-Franrois, baron i, ofïi-

cier général, né à Clairvaux Jura),

le 17 janvier I7<M», de « Augustin
Deriol el de Jeanne- Françoise
Haun», morl à Paris le 80 janvier
1H.*S(); embrassa la carrière mili-

taire, parvint rapidement aux gra-

des supérieurs , entra dans la

garde impériale, fui nommé chef
d'étal-major; el fui général de
brigade, puis commandant des
depuis de toute la garde impé-
riale. Le iH décembre I SI 5, il fut

l'un des membres de la commis-
sion militaire qui condamna à
mort les généraux républicains
Mallet, Guidai et I^horie , et

nommé général de division le 24
décembre 1KI3. Enfin en ISI4.

Louis XVIII le (il chevalier de
Saint-Louis.

Dermoncourl (Paul-Ferdinand-Sta-
nislas, baron;, officier général, né
à Crécy-au-Monl(Aisne),le3 mars
1771 , de « Charles-Nicolas Der-
moncourl, cultivateur, clde Marie-
Jeanne Duguel, son épouse »,

mort à Luxueil (Haule-Saùne) le

10 mai 1847; appartint à l'armée
depuis la Kévolulion, fît ses der-

nières campagnes et celles de
l'Empire, fut fait membre de la

Légion d'honneur le 4 germinal
an XII, puis oflicier du même or-

dre le 25 prairial suivant et créé
baron de l'Empire. Le ii juillet

1813, il fut [iromu général de bri-

gade.

Dern ^Guillaume Henri), conseiller

de régence. iir et magis-
tral, né a >i . k (Sarrei, le

ii août 17.*i7, «de M. Jean-Philippe
Dern, conseiller n la cour et mé-
decin du cor]>s du prince, el de
madame Henriette Lebicu » ; était

conseiller de la régence h Sarre-
bruck avant 17HÎ», devint commis-
sairedugouvernemenl près le tri-

bunal de première instance à Sar-
rebruck après son annexion à la

France, et, le 1» Iherniidoran XI,

entra au Corps législatif comme
député de la Sarre ; il y siégea
jusqu'en 1S07 et devint après
procureur im|)érial à Sarrebruck,
poste qu'il occupa jusqu'en 181 i.

DeronziéreS' Louis-Armand),juge el

législateur, né à Hlois (Loir-et-

Cheri, le 8 juin l7ol, de « sieur

Louis-Guillaume Deronzières, apo-
thicaire, el de Claude- Marlhe
Tircelain »>, morl à Paris le i't mai
1832: fut receveur à la Ferté-lm-
baull du 22 août 1774 au 10 jan-
vier 17îM, devint juge au tribunal

du tlistrict de Janville, et le 7 sep-

tembre I7l>2, fut élu suppléant
d'Eure-et-Loir à la Convention,
el admis à y siégerle22 fructidor-

an Il en remplacement de De la

croixcondamné à morl. Son man-
dat expiré, il fui nommé juge à

Paris, le 7 frimaire an IV. IMus
lard, le 10 janvier 1810, nous le

retrouvons employé à la pré-

fecture de police, poste qu'il

occupa jusqu'au I*' avril ISKJ.

Derrien (Yves), imprimeur, législa-

teur el conseiller de préfecture,

né à Brest ( Finistère) le 28 décem-
bre 1741 ; était administra-
teur du district de Hoslrenen,
quand il fui élu, le î> septembre
I7i)l. député des Côtes-du-.Nord,

à la Législative. Le 22 germinal
an VIII, il fut nommé constiller

de préfecture à (Juimper.

Derville-Maléchard 'Claude-Joseph-

l'arlail, clievalien. chargé d'af-

faires el préfet, né à Lyon (Rhône)
le 3 avril 1774; était chasseur à

cheval de l'armée lyonnaise au
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•'••— '••'
' •">n, enlra le 2 scplem-

Miiie guiiin h cheval
>i' 1 ai M ' ' f t de l'an V
alaiiNI ilaire chargé

- i> par le ge-

mt In m^ine
aiiiK-f N .'" H -~. lire

nvil .lu , 1 I \ III,

il fut II. Ml 11 '1,1 _ '-ral

ili' l.i li-:^.ti l' iii II ui_ (i>>' .1 Milan,

en l'an XI envoyé comme chargé
(l'afTaires à Lucques et employé
k la réunion de ce navs à la

France, f.e 10 janvier iHli, il fui

n«>nun«' préfet du Siinplon, fait

nirnihretl*' la Lf^gion d'honneur et

!•• IH mai suivanl. créé chevalier
'

'

'
' iiil préffl de

IS 13. poste

upu just^u À la chute de
I . . .

Dery ^Pierre-César, baron t, officier

-••M ral. né à Sair>l-l*i<Tri' iMarli-

i;! ;'ifM |f "* révri'T ITT'», tué à
^

la ler-

-ISIi;
irtinl a i armre et devintl'aide

iinp<lu craijtl-diu' ili- \\>rj. Ut
-•>i|. -.•-

,
.[•

I l'es jrs «•;t, - (le

|m'..
.

11.' '• .lire

iSM.i. .,, -et
piMiiiu ^(ll•-l II)- •- <> iioùl

IHII. fit la < de Russie,
' ' iiar-

va.

II <'I.uL ollK'!, r >!' I U'bon-
n<Mjr l'I l>ar.»ii dr .

Derymon <^|^mi«». mairi«(n«t et

\
-" '--le-

•p-

uon
I Mioi-

' '», mort a Saint-
M . \ 'Si.".ne-et-

il préfli-

-..II^.,

fut élu en I

"
••et

'•TH'-rit .

(••»'-' rpt
- Il, - -ié-

T* • V..II >.,. , .... .

Iji ...,,.:..jrent. — Voir Saiin*llif>-

renl (de .

Desailly (Jean-Charl***^ har^m nfH-

ricr général, né i -cr

(l'as-de-Caiais), U- -^ .i. .
. iiii»re

I7(>H. de M Charles-Joseph Desnilly
f ' rine l.om

' -on

1 là Monli ne)

!.• -21 mat IS.Jd ; .. a l ar-

n»ée lit les cainpn^ < Hévo-

lution et de l'Kmiurt', pi-

|>cmenl aux grades - is ;

ut fait le lî» frimaire au ,\1I,

membre de la Légion d'honneur,

et, le â>i prairial suivant, oflicier

du même ordre, puis créé baron
de IKmpire et promu général

de brigade le 8 juin 1809.

Desaix de Veygonz f Louis-Charles

Antoine I. ollicier général, né au
château d'Aval (l*uv-«le-I)«'tmel. le

17 aoûl 17»»X. de « rJillierl-Anloinc

Desaix. s»' ^ v. et de

Amable <1 enlra

au collège «1 Ktlial le IS oclobre

177»». fut nommé en I7S'». sous-

liculenant au regimenl de Bre-

tagne- infanterie, «levinl aide de
camp de Mathieu Dumas, le ii

novembre 17ÎM et ensuite aide de

campdeBroglie lel" juin WM. Il

fut chargé de la défense île \V«»rms

en 17UH. devint adjudant gênerai,

chef de bataillon le i(» mai 1793,

contribua ji la prise des litrnesde

Il M, fui promu ' de

I imi^ «levinf . ) I«î-

II
' •n

p, M-

chotle roninie parent 'I

i prairial an 11. il >•

Autrichiens k S<

culbuta ni"' "i'-'-oi-
'

sidoraW
dans son ^tn

sion le tH i >ra

de Kranckendni i<- i-' ^ ire

an 111 et devint le C' «iit

de la tél. '
' K- lu. <juil

défendit Dant une
««trtie i|u'il lit, >1 y fut • nt

bleioé Aprè<» In paix ;><>-

I il

. If

fil

1 -. :-.-,' 1' ^aix

suivit ce dernier en Egypte, con*
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tribua à ses premiers succès et

eut à combaltrc sans rclAclic Mou-
rad-Bey. ('.'est Desaix qui. après
le (Ifparl de Bonaparte, »igna le

traite d'KI-Arich. De relnur en
France, il alla rejoindre le Premier
Consul il l'armée d'Italie et obtint le

commandementde deux divisions.

ArrivéàMarenm) par une marche
forcée de dix lieues cl malgré une
artillerie qui jetait la mort dans
ses rangs, il se forma en colonnes
par bataillon et tournant adroite,

coupa entièrement l'aile gauche
autrichienne. C'est dans ce mo-
ment décisif et glorieux que I)e-

saix fut frappé d'une balle et ex-

pira le âo prairial an VIII. Il avait

sauvé la situation et on peut dire

que le véritable vainqueur de Ma-
rengo fut Desaix.

De Salle (Yictor-Abel, baron), offi-

cier général, nêà Versailles (Seine-

et-Oise), le 17 février ITTG. de
« Simon-Denis De Salle, maître
d'écriture, et de Madeleine Cécile

Doré, son épouse » ; entra dans
l'armée sous la Révolution, et ar-

riva rapidement aux grades supé-

rieurs . Pendant les (ient-Jours,

le âS avril 181.*), il fut promu gé-

néral de brigade. Il était officier

de la Légion d'honneur.

Desandrouin (François-Joseph-Théo-
dore, vicomte), chambellan, offi-

cier général et législateur, né au
château de Lodclinsart (Flandre)

le décembre 17 40, mort au
château de Fresnes (iNord) le 8
août 18il; était chevalier de Malte
et avait été chambellan du roi de
Hongrie, puis fut promu maréchal
de camp en 1 788. Le i3 mars 1 789,

il fut élu député de la noblesse

aux Etats généraux parle bailliage

de Calais, n'eut pas dans celte As-

semblée d'opinion bien définie et

fil même partie, en décembrel790,
du club des Jacobins.

Desart de Castelet. — Voir Sari (de).

Desaux (Joseph), législateur et con-
seiller de préfecture, né à Rem-

bercourt (Nièvre), le il avril 1701,

de « sieur Jean Desaux, substitut

de ce lieu, et de Marie Feuillet >»,

mort h Bnr-le-Duc (.Meuse) le(> no-

vembre 1817; devint, au tlébut de
la Hévolution, l'un des adminis-
trateurs de la Meuse. Sous le Con-
sulat, il fut nommé conseiller de
préfecture à Bar-le-Duc. et le i

mai 1809. entra au (î<»rps législatif

comme député de la M m de-

vint secrétaire et y sii (U'eu

1814.

Desbois ( Pierre-Antoine -Salomon ),

grand bailli d'épée et su|)pléanl

aux Etats généraux, né h Mùcon,
(Saône-el-Loire). le ii août 1749,

de « Pierre Salomon Desbois, graml
bailli d'épée de Màcon, et de Mar-
guerite habry » ; était grand bailli

du .MAconais en remplacemeiil
de son père et capitaine du cluUeau
de .Màcon. quand il fut élu, le i\)

mars 1785), suppléant de la no-
blesse aux Etals généraux par le

bailliage de Màcon. H n'eut pas
l'occasion de siéger.

Desbois (.Malhurin, baron), homme
de loi, magistrat et législateur, né
h Ploërmcl (.Morbihan i, le :29mars
174<i, de « Jac<pies Desbois, de la

rue de l'Hôpital, et MarieLablée »

mort à Rennes le HO juin 18D»;
était homme de loi quand il de-

vint juge au tribunal du dépnrle-

menld"llle-el-Vilaine.Le l'Jlloré.il

an VIII il fut nommé président de
la cour d'appel à Rennes et fait

le i.'i prairial an XII, membre de
la Légion d'honneur. Le 4* jour
complémentaire de l'an Xlll, il

entra au (>>rps législatif comme
député dllle-et-Vilaine. ety siégea

jusqu'en 1809, puis devint, le 14

avril 1811, premier président de la

cour impériale de Rennes et, le 2^^

octobre de la même année, fut créé

baron de l'Empire.

Desbois de Rochefort (Éléonore-

Mariei, curé, législateur et évéquc
constitutionnel, né à Paris le i8
avril 1749, mort à Paris le a

septembre 1807 ; était curé de

I

J
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Sainl-Andr«^-de?-Art^ . quant! il

fui tlii, ' |iie

.•l'M^iiîi!' -^
_ Le

K'iiie année, le

i
"* r.'i,v.,ya «ié.

ii>T a la I ml en-
•'

. iiii ,11111. nous le

il révolutionnaire et
'

• Î.MIX

u - jue

au uiomcul ila LuucurUat.

Desbordes ' tn(;oisi, jujte «le

}i.ii\ <•[
I ir. n»^ M Hfllftc

I HauU' \ nriih Ure

ITttT. inurt a Ul irie

iMatite-Vienne^ le i\ d('>cenibrc
isK . f;.ii iiiL'.- >lt> paix du canton

1 il fut élu, le

I arrondiâ!>enient

II tant la Chambre
t il mourut,
'oitevine re-

lux funérailles,

il «»n «viiiJ reçu

fut

j .
'"'•*"

tiiti il i i;<ncr eu masse
jU!t(|U'au :•!.

Deshfpis Tmii. ..i^-r;abricl-Edmée;,

<-ur. né il r.ussel

. . ,i4cr I77t, de H Gil-

l'ii |i -IkIh. bourKecis de
• i lie demoiselle Marie-

iiaslrc-Duriez: était colo-

if I <; ml titt<rie, quand il fut élu.

If 11 (11.11 1S|.*i. pur rnrrcHiiliKse-

r 'ant

if».

I comme

Desbrulv<t Ni "! m Frimutt dr Ui-

^'iia né
.

»'.' ...;,de

• llennr
I -. •• < • ifur des

Il de la ville de
I

^ î -Angé-
•i.niort

I

'
'

elnuUB ler«lruu«uit«»l«*KAuùl ITlM,
j

aide de camp du premier ÎDspcc-

teur d'artillerie, et le K mars
chef de brigade. Le 15 mars de la

même année il fut promu général
d" i.ri./i.i ifl,.v.. à l'arinéo

<! trecmniov"*

\v •K'jiiiiK i. mi iiiiilégré le 17

{terminai an lil. fait membre de
a légion d'il' '

' mi-

nai an XII • me
ordre le iii prairial duivaul.

Desbureaux (Charles-François, ba-
ron, liflicier général, né à Heims
(Miirnei, le M octobre I

"*>*», de
<< (îiiaries- Antoine Dcsbureaux,
huissier du Consulat, et de Si-

mone l^baitsée, mariés », mort
à Paris, le Ht février lH,*i*>; entra

dans l'armée le i'.'> mars 1774,

comme soldat au régiment ci-de«

vant de la Ueinc et nousie retrou-

vons, le I" octobre \~*M. adjudant
général, chef de !

"
i. Le (»

août l7iKH. Ilful|>: léralde

brigade et. le iO sepu-inhre de la

même année, général de division.

Le 4 germinal an XII. il fut fait

membre de la Légion d'honneur
et, le i.'i prairial suivant, officier

du même ordre, puis créé h.ir.ni

de rKm pire.

Descamps dtemardl, homme de loi

clIéL'! ' ' néà Lectourc (Gers)

le 4 I "<. mort à Lectourc
1.
: • •

•
•

l.ii

le

2 scj 11 Gers
à la 1 à l'ex-

trême gauche, lui rcelu, par le

même département, le 4 septem>
bre WM, membre de la Conven-
tion, et dans le procèii <Iii r<>i vota
« pourla mort etcontr> »,

jirif .-iiHiiiip parti •" les

». .et fui s-

I '
'"^

' iii^i I
, |..ii > ml 11

ut A la Oinven-
I

'
f i'i

V 'lié

ils,

lAc

Ut

:
'n

iHll», il (ul ollll^•• Un i|uiller In
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t«rriloirc fran^'ais comme régi-

cide, se relira en Siiis»e, puis en
,

Autriche, fui autorisé à n-sler en I

France et vint premlre sa rési-
j

d)*nce dans son lieu natal.

Deschamps (l*ierrc«-Suzanne), écuyer
et l«'ni>lateur, né à Lyon (Hhùnei !

le ii février !7'»3, mort ii Lyon i

le i) mai 17y,'i; était écuyer et

membre de racadémie de celle ville

quand il fut élu, le il mars 1789,

député de la noblesse aux Ktats

généraux par la sénéchaussée de
\

Lyon, en devint secrétaire le 31

mai 1790; puis, sous prétexte de
mauvaise santé, donna sa démis-
sion le l.*i avril 1791.

Deschamps (Charles-Antoine), prési-

dent d élection et suppléant aux
Ktats généraux, né à Tonnerre
(Yonne), mort à Tonnerre le i dé-
cembre IH^t ; était, au moment de
la Révolution, président en l'élec-

tion de celle localité. Le 24 mars
1789, il fut élu suppléant duTiers
aux Ktats généraux par le bail-

liage de Sens. 11 n'eut pas l'occa-

sion de siéger.

Deschamps (.Icani, négociant et légis-

biliur. né il Verneuil (Eurer. élail

négociant dans celte ville quand il

devint, en 1790, l'un des adminis-
trateurs de l'Eure, et, le 31 août
1791, fut élu par ce département
à la Législative. Après la législa-

ture, il revint à Verneuil se mettre
à la tète de sa maison de commerce.

Deschamps (Jean-Joseph-Prix), in-

lenduiil militaire et législateur,

né à Auxerre (Yonne), le G février

177i, de « .M. Edmc-I'rix Des-
champs, notaire à Auxerre, et de
dame Marie-.\nne Uobiii », mort à

Auxerre le 10 juin 18')6; était in-

tendant militaire <|uand, le 13 mai
181*1, il fut élu par l'Y'onne repré-
sentant à la Chambre des Cent-
Jours. Il obtint sa retraite d'inten-

dant le 13 octobre 1824.

Deschamps i Jean-Louis-Charles-Vic-
tor Guenon;, baron, officier géné-

ral, né à Briquebec (Manche^ le 6
février 17()3, de « M ' -Vic-

tor (îuénon. sieur l)i re-

ceveur au bureau > ii

Hriquebec.et de deni' lirie-

Ann«'- Marguerib' .Mcsiui-Adelez
de Hr»tuea>, son rpous»' »> ; entra
dans l'armée sous la Hévolution,
lit les campagnes de celle époque
et celles «le l'Empire et arriva rapi-

dement aux grades supérieurs.
Pendant les ( lent-Jours, le ii
avril 1815, il fut promu général de
brigade.

Descharaps. — Voir Destournelles.

Deschamps-Couturier (Charles-Ma-
liiuriiii, avocat, légis^lateur et

magistral, né à Veiidonie (Loir-

et-Cher) le 'Ht juillet 17r)2 ; était

avocat en parlement, quand il

fut élu en l'élection de celle ville

le 19 mai 1784. Le 22 germinal
an V, il fut élu dépulé de Loir-et-

Cher au Conseil des Cinq-(!ents.

Sous le Consulat, il fut nommé,
le 28 lloréal an VIII, juge au tri-

bunal civil de Vendôme.

Deschamps de Lavarenne (Jacques-

Antoine/, oflicier geiifral, né à
Monlluron (.\llier). Ie4inars 1728,

de « Claude-Antoine Deschamps
et de Marie Lulier, sa femme »,

entra dans l'armée le 1" août
1743, comme cornette dans le

régiment de cavalerie -Escoulou-
bre ; nous le retrouvons, le

2o juillet 1791, chef d'escadron,

et le .') février 1792, chef de
brigade du 1"^ régiment de cava-

lerie. Le 8 mars 1793, il fut

promu général de brigade et sus-

pendu le 1" juin 1793.

Deschodt (.Nicolas-.Mariei, sous-pré-

let cl homme politique, né à
Bergues (iNord), le 13 décembre
1705, de « sieur Philippe Deschodt
etde dame Anne-Thérèse Dehait»;
était sous- préfet à Dunkerque,
quand il fut élu, en 1810, par
cet arrondissement, candidat au
Corps législatif sans être appelé

à y siéger.
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D«scloieanx''Lntii'« Fmnrni^-Pîrrre-
Kena
n«' il

il a

TI....,

de Tli.n

le

'. tic <• II' Louis-
. ...ad Desriozcaux, no-
il cl prorurour liscal

jiiis.Ht ihiiiil (lourville, cl

llt/.ard >i. mort à
vier 1S3*» ; otail

le tribunal civil

>u ('.uiiseil des
, rt'^ta au coup

• 1 i.iat tli- ttruiii.urc et devint, en
! ni V!M. f">Mi>ftl!i'r à la cour

lut dentitué

• inuie ayant
I Acte additionnel pendant

.ont-Jours.

Descloseaux Jaci|ues), odiciergêné-
r.il. lie à Paris, le 6 septembre
I T.'.»i. de « M' Pierre - Louis

-

<»lli\ier I>e»elozeaux, avocat en
p.trlt iii.'iil. et de Marie liourgeois,
-. , |..i I- et m»T»' » : riilra dans
1

'

il 1773, dans le

N» »»!•<!>• retrou

-

lieule-

le i;

II

^ le

' t7H3. puis suspendu le

... niiaire an IV.

Des'-'^-'-h''^ de Sainte-Cr'^'T ^' — ie-

I li-, bartiii .
. né-

l nr<ni, II.- à
.le 17 septem-

de U Drôme. Tait membre de la

Légion d'honneur en l'nn XII. crée
bnritii «If ri"riit.ir»« le 'M janvier
1^ tle la Légion
.1

,
.: vi..,. |Sll

Descordes 1'
. U.ip-

U-\>' . av. !»•• h.

.\ -il

\: ,».

reur a • celle villr, et

de J«- I i »», ni(»rl à Poi-

tiers (Vienne) le io œlobrc 18Ji6;

était avocat à Angoulèine quand
il devint accusateur public près
le tribunal de celte ville. Le
iH germinal au V il fut élu député
de la Charente, au Conseil desf>inq-

Cenl^. Son mandat exniré. il se re-

tira et ne reparut sur la .<-

litique que souk la Hi - n.

Le 13 novenit" re

député par b> le

I lis

.1. _, MS-

tauiuienl avec les ministériels.

Des Couriéres. — Voir Barbou

Descourtils. — Voir Courtils (des).

Descrots-d'Estrées (François -Ber-
nard). 4>riicier Relierai et legisln-

teur.ncàSainl-DidieriAllien.leii
janvier 17^iH, de <• Jean-Charles-
d'Escrols, chevalier, seigneur ba-
ron d'Eslrée de Milets. de Pin. de
Trablaiiieet autres lieux '..il

di»> eain|><i du r"i, <'|i \(*

i, sortil en iTho
•iitra dan* l.i

et SUC'
I . \

m Si >'|i

)ir a r.tii

camp en I7'.»j,

inibu»-

iuari<

de San I

HUaoùl I7»i,

la l.èL'i>lalivf

il

IX

- - lie

»ire et

- ', ile son
nseiller général du dé-

Descure.s î*

me |>

m.m. ail l.\, (1 fui uuuiiut.' prvfel | cuftf*, «VucaI eu pArlemenl, ri de
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dame Anne Degalz » ; était premier
juge snpplrarit de Bazns ({uand il

fut élu. en 1807, par cet orrondis-

scmcnl, candidat au ('.orp» Icgisia-

iif sans être appcli'; à y siéger.

Oescuret - Laborde

.

rcl (d").

Voir Escu-

Desdorides (Jcan-Franoois-Louis Pi*

cault , oflicier général, né h Mnn-
tnulian (Tarn-el-Ciaronnei. le *i fé-

vrier 1737, de « sieur Louis-Fran-

çois Picaull.écuyer ingénieurordi-

naire du roi, insfjecleur des ponts

et chaussées de la généralité de

Monlauban, et de dame Marie-

Anne Bazin, maries», mort àCire-

noble (Isère) le iîi décembre IHOI
;

était élève du génie le T' janvier

I7r>4, el, le 18 avril 1778, devint

lieutenant -colonel du régiment
provincial d'urlillerie de Hesnneon
puis fui lieutenant du rrd àSainl-

Malo le I" octobre I7S(I. Le lli

juillet I71M, il fut promu chef de

balaillon du 9 régimeni d'infan-

terie el, le o février I7'.>i. chef de
brigade ; devint général de brigade

le l.j mai \H\l^ el fut suspendu le

'\0 septembre 1793.

Desemery. — Voir Semery.

Désenfans (Nicolas-Joseph), officier

général, né àSairU-Keiny-dhaussée
(Nord), le 4 août 17t)o. de « Sébas-

tien-Joseph Désenfans et de Marie-

Magdeleine-Josephe Baraut, son
épouse », mort à Mayence ( Prusse)

le 8 janvier 1808; était, sous la

Révolution, un simple sous-officier

(I" septembre 1791), et le o mai
1792, nous le retrouvons chef de
bataillon. Le 9 pluviôse an II, il

fut promu général de brigade et

le 19 frimaire an Xll. fait membre
de la Légion d'honneur, puis offi-

cier du même ordre le "16 prairial

suivant, prit part à la campagne
d'.\llemagne et le i mai 1807, au
siège de Dantzig.

Desescoutes iThomas-Joseph, rece-

veur de consignations, négociant
et législateur, né à Coulommiers

(Seine-et-Marne), le \'.\ février

I7.H<». de «Thomas I)«*s<se(Milfv

marchand tanneur, el de .Mai>;ut

rite- Madeleine Duval ». mort à
Coulommiers le i décembre ,1791 ;

fut re»;u. le 8 juin 1785 receveur
des consignations a Otulommiers.
cl, le i9 octobre 178.''». lieutenant

de marine d(; la ville el commu-
nauté de Coulommiers » ; était né-

gociant de celle ville, quand il

fut élu, le iO mars 1789. députe
du liersaux filais . par
le bailliage de Meaii i peu
de temps pour cause de mau-
vaise santé et durin.'t sa (l)'iiii>viuM

le 19 mai 1790.

Desfaucherets. — Voir Brousse.

Desfossés (Oharles-Jcan-Louis, vi-

comte, de Vauslin), lieulcnaii' '

maréchaux de France el l< _

leur, né ii La Fere (Aisne;, le 'lô

janvier I7H7, de « (Miarles-Fran-

çois Desfosses, sous-brigadier des
gardes du corps, et de Marie-
Françoise de Brodard ». exécuté
à Paris le '2(\ juillet 1794; fut

nommé, par provision d'office, le

le i'A février 1774, lieutenant des
maréchaux de France aux dépar-
tements de Soissons et (",ouey-le-

Château. Le ii n>ars I78t». iî fut

élu député de la noblesse aux
Etats généraux par le bailliage

de Normandie, siégea et vola avec
les partisans de l'ancien régime
et <lonna sa démission le !!.'l juillet

1790. En l'an H, il devint suspeil,

fut arrélé el traduit devant le tri-

bunal révolutionnaire, puis con-
damné à mort le 8 thermidor, exé-

cuté.

Desfrançais-Delolme (Jean -Marie,
chevalier), juge mage et législa-

teur, ne à Boulieu (Ardèche), le IM

novembre l7o8, de « (ihrislophe-

Theophile Desfraneais el de Ma-
rie-.Magdeleine Demeure ». mort à

Annonav (Ardeche) le i-') mars
18H4; fulpromu.lc ISmai 1781. de

lachargedejuge m.i '

général civil en la

rovale du Ilaut-Vivarais seaiil à



I)KS DKS (iirti

Antiiinav: ili>viiit. soii<t la Révolu*
-0 de paix,

..A... «• lijuil

il fui n iier de
I i.iii ' ' ' •-* - i.>l.'i, »'lu,

par -niant à la

(ihaiiii'i'- iit> t.fiu-.iuiii^

Desiray. admini!«tratcui- «t ^up-
plt-ant à la LcKÏi^iativo. m* à Hloiii

' '
'

' if nienihrcduDi-
'-Ch«'r. t]uan«l il

ITiM.i'sun-
, . 'inent à la

I 0. 11 n'cul {tas Toccasiun

DesgrangM <|y'np<ild-(>rég;oire), fa-

iir. né à Luxeuil
1 7o'». <!••.. |»i,.rre-

<|f I.UXf

•lu.

l'

Oesgraviers. — Voir Marceau.

Desgraviers -Berthelot François Ga-

it)re IMti; était

,
,
i-Ts. lorsqu'il fut

i 1791, dépulè de la

, ] i I .•L'i«i|alivc. Son
tira à sapa-

.iiuiit:^ .1 » iiiourut.

De^nravf»» rî»Nirk''-s), négucinot f!

1 Sainl <<

I .,.,. .,., .r»" !• 3 I

l»n? 17**1 . «I<- .. PifiT'- I». -_i i'. '^ et
' ^' *

liiK li..ulol de
Paris le 4 niar;»

!>..», ' il h Saint

l'itrri' d < '
I il fui rlu

I If nirni»' 'i

-
,

^

! .1 \n C.i

a'inii"» .1 »!•;.•> r I>

y ,r i . ^ ,.i. Mil I II .

le i
I H .1 iniin Lard

• lit 1.1. le i mai

Le lu iimi Ui- la

il ftil fnvf^Vf" pHf

niviM.

iM.H

I

• I, né
! ii'vrier

«.anivclDesfrraviers,
... .i.. I.. ..,,„. Du-

l'orlu-

linl h
de la

ti.i->;4a

l.i-

clos »

Pal)
le id jnim i I

-

armée, fit les cm
Urvolillion vi df 1 hiri|

par Imiis |i-> :;rades et ai n
dénient aux grades supérieurs :

fut fait membre d«» la Léf;ion

d'honneur le ll> fn • XII et

'oflicier du mêinr <m -' » prai-

rial suivant. Le i^juin IMI, il fut

promu général de brigade,

Desgrouas (dharles-Praneois-Michel-

Kliennei. proeureurde la commune
elh'gislaleur. né à BellémeiDrne»,

le l) février 1747, de m monsieur
(iallerand - Michel - Ktienne Des-
grouas et de Catherine Leroy »,

mort à Mortagnc (Orne) le 18 avril

1816 ; était procureur de la com-
II;

' '* quand il fut élu
V u' à la Tonven-

, l't'-

lit

i wtUà. u la

lu roi. Son
il reprit sa rési-

\<»ir Vande-

tlull.

Ilil'lll

place (i lu .M<M

mort » dans 1>

mandat expiré,

di-iice il Morti*u;nt

Deshautschamps
bcrgues.

Lent Jour*.

ip

Jeau
ur>' i>,

iiort a houen le 4 août ISiUt;

iilr.'i ll:lll^ I:i iii.iL'isI r.'itiiri- i-ii r,'||l

•II-

... ,,. - ... . .....i.--iiin

!•• <le llernay. fut fait

'i Légion d honneur
itn Xli. et nommé

rai

il'S

! MF

it-

,llt

•« tunotiiiii* judiciairvt.

3V
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De Siest fJf'an-BaplUle), propri^
taire fl iioinine politique, lié à

Pevrehonule (Landes), le 7 ftvr-"-

17V.». ile « M" Gratien De >

nvornt en parlement, seigneur «ii-

Castfts et Oastèra, et île dame
Anni> de Miirniijoni ••

; était pro-

pritlnirr à Dnx (piaml il fut élu

en ISO'J, par cet an nient,

candidat au (A)rp.s I .. sans

Atre appelé à y siéger.

Desjardin (Jacques Jardin diti.nf-

licier général, né àAngers (Maine-

et-Loire), le 18févricrl7oy,de« Jac-

ques Jardin, voilurier, et de Marie

Hobinaux ». mort à Lansherg (Al-

lemagne) le 1 1 février IH07 ; entra

dans l'armée le 8 décembre 1770

comme soldat dans le régiment de

Vivarais et nous le retrouvons, le

10 août 1702, <lief du i' bataillon

de Maine-el-Loire. Le H senlembre
170M, il fut promu général de bri-

gade et. le :20 venlùse an II. gé-

néral de division ; commanda en

l'an Vil les troupes fran(;aises qui

repoussèrent de Hollande les

Uusses et les Anglais, fut fait

commandeur de la Légion d'hon-

neur, fit la campagne de 1800

en Prusse et se battit glorieuse-

ment à la bataille d'Eylau où il

fut blessé et mourut peu de temps
après.

Desmaret (Pierre-Marie, cliovalier),

(;lierde division et législateur, né

à Compiègne (Oise), le II mars
1 704, de « Jean-Frani;ois Desmaret,

marchand bourrelier, et de Marie-

Barbe Le (îendre », mort à Paris le

24 avril I88i; entra dans l'admi-

nistration de la police sous l'Em-ustralion ue la ponce sous i E.m-

>ire, et devint chef de division à

ia police générale, fut créé cheva-

lier de l'Kmpire le 10 avril 1811, et

le mai 18lo élu, par l'arrondis-

sement de Compiègne, candidat
au (".orps législatif, sans être ap-

pelé à y siéger.

Desmaziéres (Thomas-Marie-Gabriel )

magistral et législateur, ne ,à Beau-
lieu (Mayenne ), le o novembre 1743,

dc« messire Thomas Desmazières,

licencié en droit, conseiller du roi,

juge grcneticrau grenier à sel de

Vihicrs, et de demoiselle Marie-

Julienne (>onraditi » ; fut pourvu b*

10 juin 1771 de la charge <le ci;n

seiller du roi en la sénéchaii

et siège présidial d Angers. L«-

iO mars 1780, il lut élu dépulé du
Tiers aux 1 népaux par la

sénéchau^si u. Son man-
dat expiré, il lui Uitnuné eonseillri-

général de Maine-e|-L«»ire, pui- li-

7 septembre I70i. haut juré par h-

déparlement. Le i*» germinal an VI.

il fut élu député de Maine-et-Loire

au Conseil des Anciens et en de-

vint secrétaire la même année,

adhéra au coup d'Etal de bru

maire, entra, le Ti nivôse an VIII.

au Corps législatif et y siégea ju>-

qu'en l'an XI. devint juge au tri-

bunal d'Angers, fut fait nuMobrr
de la Légion d'hontKMir le l 't fri-

maire an Mil et présidiMit à la

cour im{)ériale d Angers le i avril

1811.

Desmazières iThomas-Louis), secré-

taire de légation et législateur, ne

à Angers (Maine-et-Loire). le 10 fé-

vrier 1775, du précédent et di-

dame Marguerite-Mélanie-Louise-

Henée Ayrault », ninrt à Paris b-

H) mars I8oo; fut non)mé le 8 fruc

tiilor an VI secrétaire délégation
près la Uéjujblique balave. devint

juge au tribunal d'Angers le

13 mars I80r». puis président h-

.3 janvier 181 :>. Le 10 mai 1815.

il fut élu, p.ir Maine-et-Loire, re-

présentant à la Chambre des

Gent-Jours, se tint à l'écart pen-

dant la durée de la Ueslauralii)ii

et, après la Révolution de 181^0.

fut élu député le iH octobre 18:^0

par le collège de Maine-et-Loire,

donna sa démission le 15 jan-

vier 1831 et ne reparut sur la

scène politique que le 31 décem-
bre I8.*i2 comme sénateur du
second Empire. Il était ofllcier «le

la Légion d'honneur depuis 184.'».

Desmolin (Jean-Baptiste) , avoeat .

législateur et magistrat, né ù Lcc-

loure (Gers), le 30 janvier 1751 , de
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» innnsieur Jean n«siiif»!in, bour-
et maitrc -a, et

--ii.> I. ......iHe

l-

il

I s , liè-

^ r.inq-

. dt\ lui •11-

iM V!, lie

lu

I re , et

- -, . - : 1 1. con-
seiller à la cour impériale d'Agen.

I

Desmoulins Luoie-Simplice Camille
'

!»• i mars I7G<>, à

, de « Jean- Benoit-
j

'"
• .lit

!

et
!

;arl , niùrl

ni

,

•l-
I lin, qui lui en-

i.ni.fl.jiie par
I et par
II 11.11.11. .1. '. 7. >• iiiiiiM iils, dès
1 mmcnceinenl de la Uévolu-
tiiiii.

Son père, lieutenant général au
1 r. . -,,r.

e!*t (i>tnii>t

1^

ilil raiiillle h sesrtiin-

el..

Il est temps que vous rentriez

dans vos uroits et que vous re-

trouviez votre liberté oriRinelle ;

r-

II..

mais eu

que vf>u««

1. i. il laut

;^i'h rv que
Oh!

qi. -I VOUS
veniez H mollir devant vos enne-

mis ! Vous seriez cent f«>is plus

malheureux que vous ne l'étiez

..v'M'» .r"V..ir vnriif.'. h v.-.'. .||er VOS
dans

C'iif iii'lii<Mi>c ri ili:»i'- T'iâ'VltUtie

de vos infortunés ancêtres... »

Au sortir du collège. Desmou-
lins lit son droit ; il fut inscrit

comme avocat, au parlement de
l'ari-i. *'n ITHI, et dut mener pen-

[ue temps une vie fort

I fort pénible, .i r.nnse

de sKii manque de nn' i-

niairec», vivant de sa plui re

[dus que de son éloquence et de
son savoir judiciaire.

C'est le 12 juillet de cette année
qu'il entra dans l'histoire. Sous
le coup de l'énudion que prt>-

dulsit à Paris la nouvelle des
projets menaçants de la cour, qui
devait sous ptn . ne

lenlalive d«* i.

liii>- .1

\ • II!

M \

(•• du \

l'an».

iiili-r-

cl de
donna

un
nt

'•C

taiil ' ir

au mi , , ,
i< s

rassembirs au i'aiais-Koyal, ou il

aniiiiiii-;i II- t'riiviii ili- Nn'kcr r{

' e

i forée, «i le

lltia !< IIH "H «IIHIH II |||>

> ; le lendemain 13. il

nt

s
;i: ni

I. .H

poiUji d« 1 iiuin

rï.tirntl I .-h , i|

• itiillcl,dan<t

son Inlrmluclion historique: H. .il | livrcttedu triomphe. Il publiait
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la France litirt» rA4iifnniUnv(*cfer-

melé le»
1

s qui

pesaient mm • •><• •< (• i< k>m>* . l'ur-

geiiccclla légitimité i|u'il y avait à

en sortir! Fort en nvanl de tion

époque, à cette question (|n'il se

posait nu chapitr»' vi de celte sorte

de proclamation au Peuple fran-

çais : <• Quelle rouslilulùm con-
vient le wieux à la France* » il

Il lit pas de répondre : la

^''. .
"*•' — *' ^c sera la na-

tion qui se régira elle-même, à

rexemj>le de rAniéri(|ue, ii l'exem-

Ele
de la (Irècc. »>— ht il datait ces

ardiesses de l'an T'de la liberté.

La brochure de Desmoulins fut

censurée par le parlement de Tou-
louse et condamnée à être brûlée

par la main du bourreau; ce qui

procura l'occasion d'olïrir à cet

auguste tribunal la dédicace de
son Discours de la Lanterne aux
Parisiens, nui suivit de très près,

pamphlet d'une verve inouïe et

d'une causticité redoutable.

Cette dernière œuvre, toute de
combat, eut un très grand et très

légitime succès, n'en déplaise aux
critiques de notre temps qui n'en

ont point saisi le haut esprit poli-

tique et ont voulu assimiler Ca-

mille à un pourvoyeur du gibet.

Ses comtemporains ne s'y sont

pas mépris et ont au contraire

comblé l'auteur des témoignages
écrits de leur admiration.

Mais sa position matérielle n'en

restait pas moins précaire et dé-

solée. Ce n'est guère qu'une

année après qu'elle s'améliora,

par la réussite dune entreprise

considérable, si on regarde l'uti

lité dont elle fut suivie : nous vou-

lons parler du journal les Révolu-
tions de France et de lirabant,

dont le premier numéro parut le

i'A novembre 1789, ouvrage aussi

intéressant pour l'histoire de ce

temps qu'important pour la pro-
pagande révolutionnaire et re-

marquable par la forme que l'au-

teur y a mis.

Celte publication ne fut ni un
recueil de nouvelles ni une chro-

nique, mais une suite d'arlicles

éloquents, d'une verve el d'un

style inimitables, d'une érudition

vivante où les vicissitudes de la

politique révolutionnaire cl en

rtarticulier des premiers Cit^
iers sont consignées avec fi<l.

Kn oi ! -moulins :<"

du cou ii>nt à la ! l

17!Mi, luiu ceux <]ui lui paiiiiL-iil

dangereu.\ pour le bien public,

les cùi-H loués auparavant : la

cour el les courtisans, Kafayetle

et Hailly, Talon, Hergnsse, Ma
louel.d'Iisprémesnil, LeCbapelicr.

Mirabeau lui-même, qu'il avait

abandonné bien avant sa mort et

qu il jugea sévèrement, encore
qu'il l'eût si sinceremeni aimé et

admirt'? au début de sa vie politi-

que ! — On peut imaginer com-
bien d'inimitiés, d'attaques et de

critiques lui attira cette attitude

franche et convaincue.

Le IH juin 1"ÎMJ, un député de

Riom avait dénoncé les Révolu-

tions de France et de lirabant ii

l'Assemblée nationale parmi les

plus odieux libelles qu'il fallait

châtier, selon lui ; on passa à

Tordre du jour. Vers le milieu de

juillet suivant, Dusaulchoi et Ca-

mille furent traduits en la Cham-
bre criminelle pour injures au

lieutenant civil Talon; ils furent

condamnés à rétractation et répa-

ration d'honneur par la voie des

journaux, à l'insertion et ii l'afli-

chage du jugement, aux dépens
el à 1.:20U livres de dommages
et intérêts. Et le HI de ce mois,

De.smoulins fut de nouveau assi

gné. en compagnie de Mnral,
comme l'auteur d'écrits incen-

diaires. Il faut convenir que le

factum du dernier : C'en est fait

de nous! était un violent a[)pel à

la guerre civile et h l'extermina-

tion des contre-révolutionnaires.

Des poursuites furent décrétées

contre l'un et l'autre par l'Assem-

blée nationale. Mais, le "2 août, on

y donna lecture d'une plainte de

Camille contre Malouet , pour
n'avoir lu ni reproduit, dans son

accusation, aucun passage de son

écrit ou du corps de délit qui h-



i)i:s 613

H

• levâiil .s«-»

"^

. el là, nuil
-e i » — M Oui,

i|)il Camille, qui
•inns !«•!» iribuiieâ... Le pré-

:il donna ordre qu'on l'or-

I' t it ; mais, pendant *\nc HohoM-
! ' > îui olail n)einbre de la
I nie. int<>rr(*dait, le ré-

1 1 ; 1 '
"

1 ' u 1 i
' - i*

Le II .:

' France
! de la

t m('>me
•', non* encore

.J.vanI lA r, mai» comme
iirrt»'Mir |)uUition lie la

<• français, ve-

oire,

r«ii.

d

iilre la pétition

u département de
Il faveur de la

II r arriva cepen-
rivain au milieu

• Ml (Il\ ail'^ il .llltlHc, t^lKIlC iMl-

ple«^!*i!i, jeune lille d'un esprit

• 1. vé et de moMirsi pures, qui
I uMifiil l^'ndn'fDfnl ft lui appor-
' '" personne,

I qui dut lui

:<)rtune.

iniidaiil celle pé-

Moulins fixa

. ..liions et sa
ii's. Lié depuis

-. ...... i; '-•-•-ri', qui
pie, il

i av.f ml cette

Il se lia aunni

nv
;»,

tutiu il cuira
•Ml il vint hft-

V a\ail été son

., .r-

1 1 11-

preiidre <!
:
»?-

ment, re-' s.

De son mai < ii entrée à
la Convcnlion ;...: île, il con-
tinua, à sa section, dans les clubs
(aux Cordeliers, aux Jacobins,
etc.)« dans son journal et ses

autres écrits, à soutenir le bon
combat pour la patrie et pour la

république, toujours ù ravant<

f;flrde du grand mouvement de
ibéralion.

Après la fuite du roi h Varennes,
il il ri feriti Mie

«I ^ I •lionnaii i at,

dans les hevolutions de France
et de tirabant, et mena, avec les

Cordeliers, les tentatives faites

pour la déchéance. Il était avec
eux au Champ-dc-Mars 17 juillet

t79r. quoi (ju'en aient dit plus
trd les fervents de Kobespierre,

et y Ht son devoir. Décrété de
prise de corps, à la date du ii, il

se déroba aux poursuites.

Il reparut avec la plupart de
ceux contre lesquels on vi

pour l'alTaire du «!h,nni -i.

à l'ouverture ir

l'Assemblée I il

adri-s}«a aux tribunaux une requête
aux lins de savoir si un prévenu,
se trouvant dans les livres d'un
décret d'ajournement , pouvait
prendre part à cette opération.

L'amnistie accordée nar l'As-

semblée nationale à I occasion
du vote de la (!on»liln' p-

lembr»* IT'.Hi. mit lin li-

n !<•»
, car nous

t! IIS. à la séance
lu i\ oetobre sui-

f lit.' liberté, à ce

'|u'il avait

>ii Mir lii

I pour

titre !»

(S el lr<

otiiiiani''.

ir de Va
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ai.

vrnti

presque entière

-iiilc, nou-
rluh (011

it les

M -

. 'it do-

miner sans contcslej, sur Ir parti

que l'Assemblée nationale doit

prendre relativement à la propo-
sition de guerre annoncée par le

pouvoir exécutif.

Sans doute il élail. comme Dan-
Ion, pour qu'on se préparât h re-

pousser les allinjues de l'étranger,

mais il voyait dans cette démar-
che de la cour un rellet de ses

trahisons, et les dénonrait avec

courage! Il préconisait la mé-
liance, toutes les méfiances, et

proposait, en même tem[)s, «jue

l'on prit des mesures elFectives

pour attacher le peuple à la Ré-

volution.

Ces deux manifestations ora-

toires, et d'autres qui suivirent,

sont d'un profond intérêt pour
l'histoire de ce temps.

11 reprit bientôt après sa plume
«le journaliste et fonda, avec Fré-

ron,la Tribune des Patriotes, qui

n'eut que quatre numéros, de fin

avril à lin juin ITîli, feuille fort

intéressante encore, surtout pour
l'histoire rétrospective de 1791,

mais qui n'eut pas de retentisse-

ment. Kn même temps il donnait
son lirissol démasqué namphlet
terrible confre le chef (le la Gi-

ronde, lui-même si vulnérable, et

aui n'avait pas hésité à le froisser,

ans le Courrier Français, de la

faeon la plus outrecuidante et

inacceptable.

Le 20 juin 17!>'2, Camille était,

à cheval |>armi les commissaires
municipaux chargés de proclamer
dans Paris la Patrie en danger ,

appelant les Français à la défense

des frontières, avec la même ar-

deur qu'il avait mis & exciter

les Parisiens contre la Bastille !

Enfin, le 24 juillet suivant
(l'an IV de la liberté, 17 jours
avant le 10 août) il prononçait
devant le conseil général de la

commune de Paris, un discours

DES

coi' " !•• sur la Mtuulion de

la ' que les jH<'«^»l>iii» lir«M»l

impriiiiti . I)ans ce!'

ment couraL'iMH»'.

situation d

semblée l<

Charles I" et du parlement d An-
gleterre, il en tirait les motifs de
sa condamnation et de son renver-

sement et les mesures nécessaires

pour défendre la pairie et la ré-

volution contre la trahison de la

cour et contre les invasions étran-

gères. 11 demandait la f'

citoyens actifs et dcsrt'i,

sifs, ou plutôt la <i

ceux-ci pour l'exleii-

de cité à tous les Fr

la commune sonim <

de dire si, oui ou non, elle pensait

sauver la chose publi(|uc et

quelles mesures de salut elle avait

résolues! — Qui n'a pas lu cet ai>-

pel chaleureux et convaincu à la

guerre sainte, à la grande insur-

rection qui racheta la France, com-
posée, écrite il côté de Danton,
ne connaît pas Camille; aussi Ut-

il tout son devoir devant le «lli.i-

teau, dans le bataillon des (><ji'ii -

liers, le 10 août suivant!

Le lendemain, il entrait avec le

grand Cordelier au ministère de

la Justice, en qualité de secrétaire

avec Fabre d'ICglantine : et ils

étaient nommés, après Danton,
par Paris insurgé et triom[diant,

députés àlaConvention nationale.

Son début parlementaire, d'ail-

leurs fort habile, très hardi ne
fut pas très heureux ou du iimins

prêta à des interprétations

veillantes, quand, le 13 d-

bre 1"1>2, il prolesta, longue-
ment et avec détails contre la

proposition de Huzot et de Louvet
pour le décret de bannissmu'ut
de la famille ci- devant dOr I

et sur cette question : si l'As.. ...

blée aiationale pouvait exclure
de son sein Philippe-Egalité, re-

présentant du Peuple*— Desmou-
lins voulait deux choses : enlever

aux Girondins une occasion de
se poser en pi

blicaaisme.etc:.

i



DES l>KS «it5

i:..ii .!p commettre enver» 1»* 'I»'*

i-i, qui n ti>rt ou
••'-—•-••

h la iM-

' l'iiiii'- i. -Il

iil une i\

A il" fAvnVr f7îl3,

il !»lUltltll. I>^

(iiroii(lin>. la

d'fl^l'^'ili»*' I uiicaiir

au peuple ..... au iii«>tii ...

mènip où r<»n «levait déclarer la

ffuerre au mi «l'Anfslelerre. — Kl

e 10 mars suivant, il fut nommé
par l'A^- '

'

' '-^. mem-
bre du I

• Sûreté

i'j i un ! - iiiisail,

(lit l«» tii I < 'lin-

: uiem-
•M.(fen-

. Vergniaud, Fa-

Ftuzot. Deimasi,

iiu> et. Bréard, Ca-

mu^ .. la Marne. Harère,

Uuinettc, Cambacérès, Jean l)e

Hry.

Ou marchait ver» la fin de l'âpre
' ' It-s les pre-

iventioii par

la ' "tris,

•!<; ..'rs.

,• à
ime

il ..

.1 I .1 II .1 1 i

l'on av

lOtll

au :

icideri-

leijuel,

lut trait

i...;rroy,(|ue

ent cmpri-

fft\i4,i'r,' tîf* n>i<t!iotin8, ou fraÇ'
'• secrète >le la

;, ./. - " ' fr-""Tl
/// ws de la li de

j
i>-ii«Ii " ii;4Mi»- i-m-

1 . itr. . lit les accu-
iiiinées,

la Gi-
: « il donner
••*

. pI «jui

'-' 'Il ' <ti
I I la

|MTi.' 'l. -
,

, . de
•e parti.

Or il peine était-on remis de la

-'lisse causée par les journées
du ;M mai cl ijuin suivants, contre

les tîirondins, dont les suites se

prolongèrent bien au delà. Ca-
mille eut encore d'autres démêlés ;

et la ' ' " * Miivant,

à la '

, ne fut

pas a

Il \ i . une fa<"on «««set

légère et luul au m la-

dn)ile le premier com ilut

puldic, dont il avait lait partie

p4*ndant le m(»is de mars, et mis
en avant sans plus de raison ni

de succès, la personnalité du
général .\rthur Dillon, qui était

venu le trouver à'*' ''ft avait

fait une grande ion sur
-sa pas
1 «quelle

irt

as

^ur un*' >ui lon

du L'épérnl
I

lier

sa
• n-

I sur la

-.avait

il nous
' dires,

' voulu
. ti ,i, I

,,..;; Il . _ -;iii ici,

>/. / >y .('-. -.11'.- .|..uir ,-t avait

politique sans

|Hiuvoir.

(>lui-cl .écrivît, rn avril 1793,

et
I

mt. à la ma-
nui

I
• mai» avec

plus de nerf el do fraoehite, iim

L 10

jiiil! la

lu

li-

tiic ri nomma . ut-

André , Itar^re, • , lu-

tlion, Thuriol, Sainl-Just, Prieur



(il6 DKS I)I::S

deIaMnrne,H^r/nili ili.«;i''.'li«.n*>sri

Uobcrl Liiulri.

pierri', qui n'.i ;... |..,i

lie de ce coiih ^ le mois
(Ji; mars, y fui aujona i.- 27 Juillot,

i>nr (Icrogalion a la dt'cisioii du
M». Au contraire, Danton cessa

d'y iigurer, nous avons dit pour-
nuoi. (Voir à ce nom.) —Le len-

(lemain II, Desmonlins, piqué
sans doute du peu di* surcrs qu'il

avait obtenu la veille, lit à l'As-

semblée des interruptions juslifi-

catives, relatives à Dillon, encore
mieux à leur place que ses dé-

clarations de la veille, ce qui fil

dire à Levasseur, de la Sarlhe :

« Je demande que la Convention
ne permette pas à (Camille de se

déslionorer. » — Le ;i.*> brumaire
an II ( lo novembre ITOHi, au cours
de la discussion do la loi sur les

étrangers, il demanda, contre
l'avis de Robespierre encore, une
exre{)tion en faveur des Hollan-

dais exilés. Kl le itî, que les jeunes
Anglais demeurant en France, re-

quis pour les armées, ne fussent

pas envoyés pour se battre contre

des Afiglais, mais plutôt à la fron-

tière d'Espagne. Tburiol et Merlin

de Tbionville étendirent celte ré-

serve et proposèrent qu'aucun
étranger ne sersil dans nos trou-

pes.

Mais Camille s'était vitÊ relevé,

dans l'opinion, de la défaveur
qu'il avait encourue de soul^^nir

im général au moins slispecl, mal-
gré ses services : lors de la grave
et décisive affaire du jugenientde
Louis, il ne s'écarta pas un ins-

tant des prinuipes et du pro-

cessus adoptés par les républicains

les plus autorisés et les plus

rigides. Son discours à laConven-
vention sur l'appel au peuple et

son opinion sur le jugement du
roi. tous deux im|)riniés par ordre

de l'Assomblée nationale sont

des modèles de conviction ferme
et droite, en même temps que de
savoir juridique et bistorique
appliqué h la politi(|ue.

il en fut de même de son attitude

dans réiimination nécessaire, de

In ilir»«<'l|n|i ib' la RépubltMiH' di'«

- de la (f II

i;< :- «iii^i-w' uA. malgré 1 .•nii- non
toute perhonnelle et sincère qu'il

témoigna plus tard de leur r ii

dniniiatioti capitale, dont la I

limité peut paraître, au moins
pour quelques-uns, contc^Jable.

Comme la plus grande
i

!a (Convention il voulait

ter, mais non les tuer ! — On »hiI

avec quj'lle ardeur il cond>atlit

leur politique et l'adresse des
Jacobins aux départements, sur
l'insurrection du .SI mai, dont il

fut le rédacteur, est une preuve
certaine de son entière conviction
à cet égard.

Nous voici arrivés aux jours
sombres, aux rivalités funestes

qui amenèrent la «liule de la Ut-
publique, comme l'apprébendail
banlon.

Kap[M,'Ions d'abord la préémi-
nence qu'avaient prise dans la vir

politique de noire pays, vers la

lin de 179^1 les Maralisles et les

lléberlisles, les nouveaux Carde-
liers. ou d'une manière plus géné-
rale le parti des communalisles
parisiens, tous ceux qui, au club
des Droits de l'Homme et du Ci-

toyen, s'étaient, depuis le mois
d'août \~{)i. [teu à peu séparés de
leur ancien président pour suivre

la politique révolulionnaire de
ÏAmi du Peuple, quant aux affai-

res intérieures, ei. celle d'Anachar
sis Cloots pour la (jueslion reli-

gieuse et les relations interna-

tionales.

C'est Camille Desmoulins qui.

dans son nouveau journal, le

Vieux Cordelier, commenta la

réaction ouverte contre les em-
piétements, les envabissements et

l'action désordonnée des cora-

mtinalisles parisiens.

Lcquinlidi frimaire an II (o dé-
cembre 93 , en rendant compte,
dans le premier numéro de cette

feuille, de la séance des Jaco-

bins de lavant-veille, oii Danton
(V. ce nom), s'élanl présente à

la tribune, avait essuyé des mur-
mures réprobateurs, il mit eo
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rclî«'r .ivi'c nu*» cr:uii!i> nincrtume,

la • > contre
'

" memciit
la nom-

i iiir ;ii;rr»Hi(iii h | in»

le IMll sur le parli com-

n .le I
.

jiar llolirspierrc. »juj,

•^pMïMnil liien lui avoir

ou l'avoir cor-

ins, en y inseri-

v.Ttit iui ni.me ou fai>nrjl in!<rrire

«i'"? l'TUjulcs textuelles de son
dihcoun» du 1" frimaire au club
«le la rue Sainl-HonoK*. Et le

ii< i-adi suivant ilO décembrr),
passant aux détails, Desmoulins,
dan» le numéro â du même jour-

nal. :

' 'tes.
l'n ! --et

..li-

icnt

i> If uoiii de culte

. ri Ift pnipagande
li qu'en

i<»n et la

de I an il s «-tant faites

I< - iniluences générales

dont les Hébcrtistes

i. . ,.<. <Lté que les organes
parisiens; «l que. quant à la

I. .- . .. ,. . ,1,. ^yail

. par les

• lU'jipJm-, r.ii--"i .1 Lniinouriez

«•n fnil. fl j>.Tr In mnjorilé de la

pas par
ir <*uni-

j.-s

r[

lire lin-
d'An-

par

ii'i

tlOI

la >

et;
Irtii

piii»<pi'

A cette entreprise, rattache qu il

élnil, dans le passé par des liens

trop iKiriiliKUX et trop forla au
paru de la commune, dont il ne
pouvait méconnaître que lamine
: -' it un coup funeste à la

!. [lie.

Mil- Il y ai' ' irinnuencc
lit' ••»'riaiii> I .'S sur (]a-

inillt*. il défaut dt; Danton lui-

nit'tne. est plus prohfthl*'. dans le

1 . it.'S-

mouiins sembla changer de piste,

et au lieu de continuer l'attaque

( outre les uUras, il s'en prit à la

pulilique du comitéde Salut public

lui-même, comme s'il essayait de
tracer un parallèle autour de la

foiifresse du gouvernement révo-

lutionnaire. EnelTet, sous le voile

d'une critique de la tratisilion de
la Hépiibli(]ue h l'Kmpire, dans
riiisloire de Konie arvionne, et

enveloppant sa «•omp.f iv.,'c

l'époque arlui-lle >[c '. - de
' igiques

, il ré-

prouvait et condamnait tous les

alms de la politique décemvirale
servie par des homii>es comme
Kuiisin. le général de l'armée

révolutionnaire, qu'il appelait

1 t '/re (lest bourreaujc^ par
'

-t par Vincent, et, dans
la \ ir Ronsin encore et

par I. l.

Or. ce ij'e.-vt
' que

i|«us «snn «Jii du
I se

et

lit-

> cil-

la n<'e •! raison opposée
I I ' 1 : de la Terreur;

int un comitéde
.... .... A.. Ml

et

iiiMiiiaiU l'ien eelle

le de sa valeur per-

lu

lies

iiia-

I ac-

tion réparatrice et organique dont
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Daiiluii l)cr(;ail aussi son espoir
pour nmcner le trioiiiptie com-
plet de la llévoluliun, par la réor-

ganisatiun ratiuiuielle, pacifique

et sympatique de la sociéU* fran-

rai se.

Mais les temps élaient-ils venus?
rrxplosioii (le (lamille irélail-ellc

point Irinéraire 1 An lifu de cal-

mer, elle excita, il faut le dire,

toutes les colères : llrbcrlistes et

Robespicrristes se rnrrent contre
les indulgents! les contre-révo-
lutionnaires seuls applaudirent.

Le numéro .*> du Vieux C(H'*le-

lier, du î> nivôse i^iîi janvier 171)4).

contenait l'exécution définitive du
Père Duchesne, dont le prestige

ne pourra plus se relever et dont
la bassesse de la conduite rejaillira

sur le ministre de la fçuerre lui-

même : c'tst. après les déclarations
de Philippeaux sur les déporte-

mentsdescomm unalistes parisiens
dans la Vendée, le plus rude coup
que rilébcrtisme ait reru. Camille

y rappelait, en outre, non un
entraînement et une foi absolus,

la nécessité et le droit de la liberté

de la presse et des opinions, si

peu en faveur au grand comité et

aux .lacobins, tout en ménageant
singulièrement, dans les termes,
cette grande autorité et, néces-
sairement, celle de Ftobespierre

qu'il regardait comme la colonne
angulaire de la République. Mais
il persista avec ce dernier à ren-

dre Hébert responsable de l'agi-

tation religieuse produite, dit-il,

parle culte de la Raison, auquel
celui-ci ne prit, en réalité, qu'une
part insignifiante ou de pure cri-

tique.

Knfin les sixième et septième
numéros, du 10 nivôse et lîi plu-

viôse, donnaient la profession de
foi ou le credo politicjue du Vieux
Cordélier , du républicain inva-

riable qui fut Camille.

Cependant, c'est-à-dire alors que
Desmoulins reprenait les abus du
gouvernement révolutionnaire et

les excès de l'héberlisme, une at-

taque plus directe avait été tentée
le 27 frimaire an II (17 décembre

|

1793). h la Convention natiottr^l-

par des membres du parti «I <

niste, contre leur citadelle il i

nistère de la guerre. C'est !•

don de l'Oise qui engagea lallai

re, en dénonrant, pour abus df

pouvoir, le conseil exécutif, ce qui

lui permettait d'aHeindr»' Mon
chotle,ouloulanm<
Fabre d'Kglnnlini' m

(17 décembre OHi, et sisnala

d'une manière précise les illéga-

lités Journellement commises à
la guerre, notamment par Ronsin.
général de l'armée révolution-

naire; Vincent, secrétaire général;

Mazuel, aide de camp du ministre.

Maillard, employé à la police mi-
litaire ; Camnon et (Joutboii, qui

avaient parlé sur ce sujet, n'y

controvenant pas, an contraire,

tous, sauf Mazuel, fi

d'arrestation par lA
n'est que le l*"' nivôse suivant que
ce dernier, sur la demande de
Fabre appuyée par C.ambon, fui

décrété pour injures à la Conven-
tion.

Mais l'action la plus grave, et

qui porta les llébertistes au com-
ble «le la fureur, fut l'attaque de

Philippeaux, <iépulé de la Sarlbe,

contre le eboix du ministre de la

guerre pour la Vendée, notam-
ment contre les généraux sans-

culottes, Ronsin et Rossignol .

Sincère, ardent, convaincu, trans-

porté d'indignation, contre les

désordres qu'il avait vus, de ses

yeux vus, occasionnés par ces gé-

néraux improvisés, il eut le tort

d'imputer trop exclusivement à
la trahison, surtout en ce qui con-
cernait Rossignol, ce qui n'était

le fait que de son impéritie ou de
sa nullité dans les choses mili-

taires. Ses communications orales

ou écrites, dans les clubs, au co-

mité de Salut public, à la Con-
vention, de plus en plus opiniâ-

tres et pressantes, remplirent un
espace ae temps de plus de qua-
tre mois, depuis le 7 octobre 1793

jusqu'enfévrier 1794. Sa principale

accusation, en ^6 chefs distincts,

empruntés à quatre séries de preu-
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U

r».

-la II datée

. ne prirent, cD
\ >. aucun parli.

Un épurnil, a la rue Sainl-llo-

noré, le il frimaire an il. c'c»l-à-

'lit • que loua les membres du
! il> v.ttM'.-iienl une sorte d'exa-

III li me. pour y ëlremain-
lfiiu> ou fil * '

' iiille

i|ue les llcl M*nl

\- r, r --ms
lies

rfïil

lient, avec sincérité.

I-, et Robespierre alla

à le (lércndre, à sa

. . at-à-dire en le com-
inl et en forçant encore

^lit^

1

aux
«VIT

il fut absous.
1'

Ja'

M,

Fttbr»

\ux . }* i

>l le

: .-ut

les conii

'iirs

iile

ilta

use.

iliiie et

dail-

de

, ircr

ida que
ir avoir

! fut fait

• iiiiun, une
le promnt

l'A-

•rw
fut

im-

ita-

'in*

de dé-

;

' '
• *

,
itre

i^c

l<- Iti m. ré-

•<iimn In tUX

a , s'il

1 Pour
Camille, il il ire

(II-* iiiiiin'ru"
,

* '"'tx

I r . — Hébert, trouvant
i,fiiii> i-l;'iil I ti>iiirn«;;i()(Q

lui

iifiiii ''i<~ i<iii<' uaii'^ II' liiiili' io %

du Vieux Cordelier, cl jura que
sa probité était intacte et à toute

épreuve. l)esmoulins riposta en
I

'

-

' Ires

: à-

iliit < luiids

rjtîi - par le

rre ; li-UMMUi-
, IIP son journal ;

et. le 4 octobre, 00.000 livres, au
lieu de l',<X>0 qui lui étaient réel-

lement dues pour COO.OOO nu-
méros du Père Duchesne qu'il

disait avoir envoyés aux armées?
— Mais Hobespierre jeune, qui

revenait de mission, ne fiaraissant

pas convaincu. II.
'

mio-

menl à In Irihnn et

criait : « Veuf lU-

JMMnl'hMJ? 't
I 'ur

'

il, son
/ lion. —
« hh i>ieu : » clamait piteusement
le I*ère Ducbéne.

Aushilùl Hctbespierre aîné dé-
fi. m. !.• Il •lix'ussion n du lil>ellc h

IX. — Celui-<'i parut
.1 t.i un '" "lameurs fu-

dc parler,

la pro-

rieuses

11' ^ luvusr, a;

l'Iri». H«Mirdon, I'

ctinnt pour i'

ji \ . 1 1 r I
• r II

génii

«0

lis,

ille

nur la

n pen-
11 avoua
«ur la

jiie. On
Vieux

lié de«
ri-

ro-
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posa lie brûler séance lenanle ses

num«TOH, Oaniillc n|»j»'ria «pir

bi 'lit pas 1- que
la > loii, les • i lui-

méiiie «ilubcspierre/ uvai<*iil lu

son journal ; qu'il n'y avnil ilonc

pas que l»*8 arislncrates qui en
prissent connaissance : — Tu me
condamnes ici. continua Desmou-
lins, mais n'ai-je pas clè chez loi?

ne l'oi-je pas lu mes numéros, en
le conjurant, au nom de l'amitié,

de vouloir bien m'aider de ton

avis et de me tracer le chemin que
je devais suivre? » — Dans ses

notes d'audience sur le procès des
Danlonistes, Tcqiino-Lcbrun, jure

ne siégeant pas dans l'aiTaire (il

avait été récusé comme faible),

est plus explicite ; il l'ait dire à

Camille : « On m'a encouragé
;

écris, démasque la faction Hébert,

il est bon que quelqu'un le

fasse! » — Robespierre. « Tu ne
m'as pasmontré tous tes numéros;
je v\\n ai vu qu'un ou deux;
comme je n'épouse aucune que-
relle, je n'ai pas voulu lire les

autres (comment les condamnait-
il, s'il ne les avait pas lus?), on
aurait dit que je les avais dictés. »

Danton intervint alors pour cal-

mer l'anleur de la dispute et lit

allusion aux droits de la liberté

de la presse qui serait violée si

Ton brûlait lejournal de Camille.

Le secrétaire donna lecture du
deuxième numéro, qui provoqua
des improbations, et l'on remit
la communication du cinquième
au lendemain.

Mais le 19 nivôse, au lieu de
la lecture annoncée, la séance du
club de la rue Saint-Honoré com-
mença par une parabole de
l'Incorruptible sur Camille, Fabre
et Philippeaux. où, sans les nom-
mer, mais en les désignant suffi-

samment, il fit le procès aux
Ultras et aux Indulgents, aux
Hébertistes et aux Danlonistes, et

les marqua pour le tribunal.

Kabre demanda alors des accu-
sations précises ; Robespierre se

tint dans l'indétermination, mais
accusant toujours. L'auteur du

Philiule, au pind de la tribune,

voulut lui répondre. Alors, dans
la salle, un membre lui cria : «< A
la guillotine! » — C'était partir

trop tôt et découvrir la plus secrèle

pensée et la plus ardente convoi-

tise du décenivir ; aussi deinan<la-

l-il qu'on expulsât l'interriJptiMjr;

ce qui eut lieu : le lendemain il.

la société sur l'injonction de
l'Incorruptible refusa de conti-

nuer la lecture du Vieux Corde-
lier et raya son auteur de la

liste de ses membres actuels.

Robespierre et Collot, d'aprèsdes
considérations peu flatteuses pour
lui, et peu sérieuses, il faut le dire,

finirent néammoins par l'aire rap-

porter encore une fois cette déci-

sion, le moment ne leur parais-

sant pas venu, sans doute. — Mais
le ii, aux Cordeliers, la réunion
déclara sur les instances de Mo-
moro, qu'elle retirait sa confiance à

Desmoulins et qu'clleexpulsait de
son sein Fubre d'Kglantinc, Bour-
don de l'Oise et Philippeaux.

Voici en quels termes fut prise

celte décision.

« La société des Cordeliers dé-
clare : 1" qu'elle regarde l'hilip-

peaux comme un calomrn'ateur
qui a outragé le patriotisme dans
la personne des défenseurs de la

Révolution, et particulièrement
dans celles des membres du
comité de Salut public ; i° que
Bourdon de l'Oise, qui a mis tant

d'acharnement à poursuivre les

patriotes Vincent, Ronsin et le

ministre de la guerre et ses bureaux,
n'osant pas encore ouvertement
attaquer la comité duSalul public,

a totalement perdu sa confiance,

et qu'il doit être regardé sous ce

rapport et d'après sa conduite
dans la Vendée, où il a méconnu
la Convention nationale dans
les décrets rendus contre les bri-

gands, comme complice de Phi-
lippeaux ; .3" que Fabre d'Eglan-
tine qui partage les sentiments
de Bourdon de l'Oise et Philip-

peaux, mais qui, plus adroit

qu'eux s'est tenu un peu à

l'écart du champ de bataille, pour
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fill«>n<ir«> l<»ff r^vultaU du combat,
lu sa confiaace,
irde comme un

iif> priii' i|t.iu \ iii< luMjrs de l'in-

tri^ii< : ) MU' C.iinille Desmou-
lin- Tait justice

sur - . ...iiitTOs en le

rayant de son sein, a «également
pcniii sa conliance. r|iioi(|u'il ait

rendu de trèit grands services k la

Ht'vululinn. I«'s niiiis dis droil.H de
l'homnii* rtaiit au>>i M-vrres qu'ils

"»' que tous ceux qui
H" cette intrigue et

- opnri-
ige leur

I ; que le

'
-^

_ jiie la ca-

ioninie n»' l<ra qu eflh-urcr. a mé-
rité .sa ctiniianof, aiii>i que le Co-
mité d«' la Sùrt'lr n«ritrale, que
\..^ i..i,...iu uni l<nl.' inutile-

iii»«*r pardi' faux rap-

IM)ii- . u i|ui* la Convention, étant
e point de ralliement de tou^

iiblicains, la société des
r«, autant qu'il spra en

ri*s-

. i .-II-

M-ru iii .illicl»».-, l'iiviiyé

aux *N
. aux Jacobins,

aux «iMMi'l» s |t't|iiil,iiri*î«. pour les

nii'llrr 111 umpI'- contre les pcrli-

tjii> <l.- u<>> ennemis, et partout
I ! . - lu en sera, pour conseni'cr

ipes de la société des Cor*

IJCI l'i ^

On ne peut guère être k la fois
'

•
* !iis anar-

> ne se

lilcl: n; c'est

*ll et de
s qui,
-. dans

•II»,

.1

^«i-

^'llnirt ions«|uel on
sait. 1 .-, lit que leur

devoir et e\ leur droit.
... f... ...1 1 ..1 1...

su-» ili- lAoxiinli; de, l'in-

dividu au ili--<«u^ '1'
I I it. Kniin,

ce faisant, il- o|m l'^-.an-iit uv<uule-

menl à I impulsion de Itobes-

pierre qui «Mail bienlAt les frap-

I
ils des-

—> Dan-
loutsles. r non seti-

lemeul 1 ' n . mais le

Comité du Salut public, qu'ils

jalousaient, redoutaient, exé-

craient et exterminaient eux-mê-
mes tous les jours (On le vit au
9 ventôse suivant! — V. Hébert),

qui attestaient une aberration
polilii|ue incurable, une dupli-
citc fâcheuse et une exécrable
haine de parti.

Kl le t) ventôse suivant (27 fé-

vrier I71>4i. Bourdon, Kabre, IMh-
li()peaux et l)csnioulins étaient,

en effet, déclarés traîtres h la

patrie par la Société des amis
de la Déclaration des droits de
riloinme et du Citoyen, dit club
des Cordeliers, séant dans le tem-
ple de la Raison, section de la

Maison Commune!
Opendant, l'entreprise de ses

.unis contre les communalistes
|;iri>iens, suscitée par Uobes-
piirre, ne fut jamais partagée ni

surtout encouragée par Danton,
qui voyait trop le péril d'une rup-
ture ou d'iiiir' pncrri' de ce côté,

et qui y ! iistesse

la perle .
'

i ,
'd ''*"

vortement de la ttévoltilion ! Sans
doute, il connaissait comme eux
et mieux qu'eux les vices poli-

tiques et tout le danger de ce

parti, mais voyait encore plus
d'inconvénients, de ma- :

- nts

et de périls dans la pr*, nce
<

' ' ' I persoiii! '!<•

I. déH<»sp.T.n:
\

.{-

vncurc, 1:
I

I

faite, de i

dans la < iii-

tenir les tes,

en les faisant servir au salât pu-
blic.

("'
't après i|u'il eut fait

In 1,1 ,li.ii L'..i.v.Tiiement

. le I"
• . til-

le

roUji i|ii .ir-

terait au |ui

leur étail cher, s en niuntrerent
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inquietfl *»t ronrroucé*. Le Père
Du' le inilioii (Jr «••

II».. i^acra mif <l<' --''s

saii- M<T, ronin t

les auteurs de ce sy9t^rne abomi-
nable ; et, à la guerre, on ne cessa

d'en témoigner de raiiimosité el

de s'y montrer opposant. Danton
se contenta de provoquer Hébert

h une explication fraternelle aux
Jacobins. Olui-ci n-pondit aigre-

ment que le eonventionnel avait

eu tort de prendre pour lui seul

des reproches qui n'étaient adres-

sés qu au comité en général ; et il

ajoutait que Danton n'avait pas

tenu, du reste, ce que î»es |>a-

trioles attendaient de lui à la

Convention.
Or ce dernier, le 1 1 septembre

suivant, avait pris, aux Jacobins

encore, la défense du général sans-

culotte Rossignol et demandé son

maintien dans la Vendée. Mais le

i\ novembre il" frimaire an 11).

Hébert, en plein club et sur lin-

sinualion ue Hobespierre, sans

altacjuer précisément, s'était fait

l'écho de ces bruits stupides et

calomnieux, que Danton avait

émigré en Suisse pour y mettre

en sûreté ses rapines! et celui-ci

ne s'en était pas ému, et n'avait

même pas daigné répondre à cette

incartade. Le 19, il avait même
soutenu avec succès, ou dit au
club, une proposition du Père

Duchesne pour faciliter et assurer

les relations des sociétés popu-

laires avec le Comité de Salut pu-

blic. De son cùté, Hébert, en dé-

nonçant au club des amis de la

Constitution, le i\ de ce mois.

Bourdon, Fabre. Philippeaux et

Camille Desmoulins, pour leur

attaque combinée contre les com-
munalistes. en Vendée et à Paris,

et en demandant qu'ils fussent

chassés de la Société, avait eu

soin, comme nous l'avons déjà

dit. de distinguer Danton de ses

amis, et de s'en séparer pour le

présenter, à côté de Robespierre,

comme l'une des pierres angu-
laires de l'édidce républicain. Et

le 23, *lnn«» In ««^ancf tumultueuse
ftii < I r>'nt

si 1 . lui-

ci leur I' avec une invin-

cible o| : . D.-inton s'était

interpjisé en médiateur, recom-
mandant l'union, l'impartialité,

la justice , mais sans prendre
parti pour l'un ni pour Vautre,
déclarant qu'il attendrait que les

faits de la cause el les preuves
fussent établis pour juger. — Le
H» nivôse (5 janvier I7î>4i. après
la riposte de Camille et de Robes-
pierre jeune à Hébert, après les

obsi'rvations faites fmr Robes-
pierre aillé sur I' ix, Dan-
ton avait encore i ndé lini-

parlialité la plus stricte , les

enquêtes les plus complètes et les

[dus circonspectes, el avait ter-

miné par des paroles de condance
et de sympathie pour Rossignol
et Ronsin. — Le 14 pluviôse sui-

vant, h la Convenlion, il renou-
vela cette appréciation bienveil-

lante pour Vincent cl pour Ronsin :

— « Préparez-vous, dit-il à ses

collègues, il être plus (jue jamais
impossibles avec vos vieux enne-
mis, difficiles à accuser vos anciens
amis... Je jure de me dépouiller

éternellement de toute passion,

lorsque j'aurai à me prononcer
sur les opinions, sur les écrits,

sur les actions de ceux qui ont
servi la cause du peuple et de la

liberté ! » — C'est un avertisse-

m.ent pareil qu'il avait donné a
Tabrc lorsque celui-ci avait com-
mencé son attaque. — Enfin, le

9 ventôse (19 mars), à la Conven-
tion, il s'était encore levé comme
médiateur entre la dé[iutation de
la commune f/ui venait fi'liciter

rAssemhlée île ce qu'elle avait

frappé les conspirateurs (Ib-berl

et consorts), el le président Ruhl,
qui la gourmandait de son re-

tard î... Ce fut son dernier dis-

cours.

Il est donc certain, évident que
Danton ne prit aucune part à la

cain|)agne faite par ses amis contre

les coinmunalistcs parisiens, qu'il

ne l'approuvait pas, ctquc, comme

I
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liruno rt Fr/mn. il îivnit cherché
a lt> «'qu'il

. li .[•• lulle 1

•* furieuses
^ cl aux In-

seul, qui
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n lié »ous le rapport

di^ .
- <|ue ftouH rflui

du cœur, • al de la famille

Î>T" ' ver» la peine
(t ireux.

Lot «Ml i?.«i - ' lit que
M. Diipli'ssis céda 'anrrs

me f*t de .«<t.u ijilanl; le

Mt !if»»j If» !*0 d»MV'mltre,

\ ^. M.r-

cier...

Le^ nouveaux époux, malgré la

situation militante et tourmentée
du mari, trouvèrent dans leur

tendresse réciproque bien des
heures de félicité et d'eneouraxe-

ment : le 6 juillet 1T9i il leur na-

quit un m», qui fut présenté !»• S,

avec Ifs prénoms d'Horace <la-

mille, il rilôlel de Ville ou mai-
son commune de Paris, pour être

inscrit il l'état civil, sur l'autel de
la patrie. La jeune mère parta-

geait les enthousiasmes de son
mari, elle le suivait du eœur dans
la vie publique: non sans des
émotions fréquentes cl parfois

des terreurs réelles.

Appelons au témoignage son
diurnal pour l'année ITHi; à
|iri.[.ns (lu 10 août, on y lit :

J. \i il '.» - K (.hi'allons-nous de-

venir:" Je I; > plus, (Camille,

M mon pm ille, que vas-tu

Il plus la force de
' .«eUf nni!. la nuit

le

qui >'

IllIlS

Kl pendant \

- Km vnfi M

\ :- , : ;i,:,

liiaiiilait

mari, pei

> vou-

iu'il en
•le malheur, le

II.- >•

nuit :

- W^ de
r de-

•n

i«.

quelqn«» i«>mp«

dfir riicurr qurlque» aniiccti |N>ur
\

jo i»uia fttiiime a le |Niigiianicr!..,
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« Nous passàinc!< nin<;i In ntiit

dans de cruelles .<

mille refc'intàl heui' i;

sur mon épaule. M'"" Danton élait

à côt^ de moi, qui seniblail se

préparer k apprendre la mort de
8un mari. »

La matinée arrive enfin :

«... Dix heures, onze iicures

pa*(sent sans <\\ic nous sat'hions

({uel<|ue cliuse... il me sembla

f
rendant ce Icntps, que l'im tirait

c canon. J'en entendis bientôt

plusieurs coups sans rien dire;

ils devinrent plus rré(|uents. Je
dis à M"" Danton) : On tire le

canon ! — F.lle écoute, pâlit, se

laisse aller et s'évanouit... Jean-
nette (la domestique) criait

comme une bique. Elle voulait

rosser la M. V. Q., qui disait que
c'était Camille qui était cause de
tout cela... A I heure, chacun
vint nous raconter ce qui s'était

passé... Le lendemain II, nous
vîmes le convoi des Marseillais.

Oh! Dieu, quel spectacle! que
nous avions le cœur serré... »

Avec les opinions de son mari,
Lucile avait aussi épousé, comme
on voit, ses relations intimes, la

société de ses amis. Hélas! l'un

d'eux fut pour chacun un odieux
et lâche bourreau. Cette réflexion

nous amène au temps d'un incom-
parable deuil, d'une douleur infi-

nie.

Tandis que l'on jugeait les

Dantonisles, Billaud-Varennes,
à la séance de la (Convention du
15 germinal (iavril 1794, et après
que Saint-Just eut requis la mise
hors des débats, en interprétant

avec infidélité et intention de
nuire la lettre de Fouquier- Tin-
ville qui demandait à l'Assemblée

de lui fournir un moyen légal de
refuser aux accusés l'audition des
témoins qu'ils avaient fait assi-

gner : Billaud-Varennes, disons-
nous, non encore rassuré parcette
prévarication meurtrière, appela
toute l'attention de l'Assemblée
sur un faux rapport de l'adminis-
tration de police, rédigé d'après
le témoignage mensonger et sans

valeur légale des mouchards avé-
rés qu'elle entretenait au milieu
des aétenus, dans toutes les pri-

sons, dénonçant une prétendue
conspiration du général Dillou

avec la femme Desmoulins (Lu
cile), pour soulever h* p»Mipl«', in-

vestir le tribunal et ouvrir les

géùles.

C'est quand cette maehinali(»ii

fut connue au tribunal révolution-

naire, que le mallicureux Destnou-
lins, en pleine audience, poussa
ce cri déchirant : « L«'s mi'ir'Ta-

bles ! non cunti-nts de i

ner, ils veulent aussi a r

ma femme... KnefTet, Luciie était

aussi arrêtée le jour même, en
vertu d'un ordre des comités de
Sûreté générale et de Salut public

réunis, dont la minute était si-

gnée par Carnot et Dubarran.
tous deux étrangers à l'intrigue,

et par Robespierre qui l'avait

menée.
Aucune charge, bien entendu,

n'existait et ne pouvait exister

contre elle; absolument étrangère
à la politique, elle ne fut même
interrogée ni confrontée, au pro-

cès, par et avec qui que ce soit!

Elle n'en fut pas moins condamnée
comme rtM/eur et complice d'une
conspiration contre la liberté,

la sûreté et la souveraineté du
peuple, tendant à troubler lEtal
par une guerre civile, en armant
les citoyens 1rs uns contre les

autres et contre les exercices de
l'autorité b-gitime, par suite de
lar/uelle. dans le courmil de ven-
tôse dernier, des conjurrs doivent
dissoudre la représentation na-
tionale, assassiner ses membres
et les patriotes, détruire le gou-
vernement républicain, sempa-
rer de la souveraineté du peuple;
rétablir la monarchie et donner
un tyran à VKtat !

Encore moins coupable et capa-
ble d'aucun de ces crimes que le

pauvre Chaumette lui-même, elle

fut décapitée avec lui, la veuve
d'Hébert et autres, inmiédiate-

inent après ce [«retendu jugement
(!Î4 germinal an II, Ki avril 1794).

4
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gislatir. saiiH t'tre nppclé k

hit'^or.

Desmousseaux (Antoine -Frnnçniv

i;rli;iiiI-M ' Micrinoi, avocat.

1' ;:i^l«l« 1 t, ui' àHoucn, le

iSjuillet i i.ti ,i\f K M'JncqucsDo»-
inoiisseatix et de inn<]niiio Jeanne
Ildllevest », ni<trt à Dreux (Kure-

«•l-I..)in le 7 juillet IH80; était

il à Paris, quand il <levint,

la U»''Voluli(»n, membre de la

niunieipalitéde Paris et lieutenant

tlf maire en avril I7H0; futrlu, le

!t janvier l7iM, substitut de la

commune de Paris et l'un des
utlministrateurs de la Seine en
l'an VII. Le i nivôse an VIII, il

entra au Tribunal, et le 11 ven-
tôse suivant, fut nommé préfet

de l'Ourle, fait membre de la

Léjîion d'honneur le i.*) prairial

an XII, passa à la préfecture de
la llaule-(jaronne le 4 avril 1S06,

puis fut créé chevalier de l'Ktnpire

le 15 janvier ISlIîl, et baron le 31

janvier 1810. devint préfet de la

Somme le \'2 mars ISI.'^, et de
l'Escaut douze jours après. Le 10
mai I8I."> il fut élu, par l'arrondis-

sement de Dreux, représentant h

la Chambre des Cent-Jours. Au
retour des Bourbons, il se retira

de la politique.

Desmoutier (Alexandre) , maire et

lii.Mslateur, né h Douai (Nord) le

I- janvier 1701, mort à Douai le

\ mars \H'r2; était maire de cette

ville, quand il fut élu, le l.'i mai
I S I i), par le Nord, représentant à la

Chambre des Ccnt-Jours. La lé-

gislature disparue, il reprit ses
fonctions de maire à Douai.

Desnos (Henri-Louis-René), évêque
de I7S9. ne en 1716, mort en
émigration, à Coblenlz (Prusse),
le '2 sefdembre 170.3; fut sacré
évéque de Rennes le 16 août
"1761, puis de Verdun, en 1770,

la sous la Uévolution, et

lUa à Coblenlz, l'un des
grands ccnlres de l'émigration.

Desnos de la Grée (Jean-Baptiste-

Marie i. avocat et léginlaleur. n«- •

lU-nnes (llle-et-ViInin»N .u I7'»0.

mort il Hennés le i dect-mbre

IHIK; élaitavocal au grandconseil
' fie ville quan<l il fut élu, le

rminal an V. député d'|]le-ct-

V ii.imcau Conseil de» Cin<j-Cenls.

vit s(in élection renouvelée le i'A

fft'rminal an VI , appartint à la

faction royaliste et, après le IS

fructidor, fut exclu du Conseil.

N<»us le retrouvons en ISI6 con-

seiller de la cour royale de

Rennes.

Desnoyers (François- Antoine De-

noyé, dit), oflicirr général, né à

Strasbourg (Bas-Rhin), le i juin

175'>, de « Jacques-Antoine De-

noyé et de LIisabeth Wurms »,

morl à Béziers (Hérault» le dé-

cembre ISIO; appartint à l'armée,

filles campagnes de la Révolution,

et fut, le :2«i septembre 1703. ad-

judant général, chef de bataillon.

Le i\ prairial an II, il fut promu
général de brigade.

Desombs de Fajac i (Gabriel), oflicier

général, né à Saverdun (Ariègc) le

18 juillet S't'ôi ; entra dans l'année
le '2'd août 1766 comme mousque»
taire de la V' compagnie, et nous
le retrouvons, le :JI février 1701,

chefd'escadrondu i't' régiment de

cavalerie, puis, le .*> février I70i,

chef de brigade. Le '2") mai I70i, il

fut promu général de brijjade et

suspendu le 7 octobre de la même
année.

Despatys de Courteilles d'ierre-

Ëlicnne, baron;, avocat, magistrat

et législateur, né à «llamecy

(Nièvrei.le lo septembre 17o3, de
« sieur Charles-Nicolas Despatys
de Courteille, conseiller du roi

au grenier à sel de Clamecy, et de

dame Louise-Françoise-Anne Col-

leau ». mort à .Melun (Seine-et-

Marne) le 10 décembre I8il ; était

avocat en parlemerit quand il fut

pourvu le 31 dtccmbre 1778, con-

seiller clerc au bailliage et siège

présidiald'Auxerre, et, le :20 juillet

1783, lieutenant général au bail-
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|jf)pi> «i»»L'i> |)r>'-4iilin1 i>l liiitelaill

d. il fut
»•! .... i I, . ^ ..>, X i.>.tt!!i né'
II 'p le bailliage lic M«*lun

• ! inslamajnrilf pritsro!»-

M lie Assemhlée. A i'ex-

|>i 1 inaïuinl, il se tint

III ut à r«wart. Sous
l«'(,t»h>uUtl il lut nni' I » ger-

iniiiHl ai> Vlil, o<' re du
giiuverruMiienl près le Iritiunal

•le .Metiiii, fait membre de lu

L< ^ion d'honneur le :!'> prairial

au \ll, ereé chevalier de l'Km-

Eire le iU janvier IH09, devint

anin de l'hmpire le i mai IMIt,

MC rallia aux lk)url>ons. Il fut «>lu

drpule le i octobre IKH), par le

••olb'ge de Seine-et-Marne . rcelu

aux «leclii.ns de IS|H, de IHi7

f>\ du r.» juillet IS.HU. vfita dans
Cl- - t'I^

1. lit

du liibiiiirtl de iiicutifi'c iiinlunce

de Mtlun, puis obtint aa re-

traite.

Despeaux lEIoy-l^urenti. officier

p. I,. r .1 M, . Aulcuil (Orne», le

I . », de « Laurent De»-
pt.ii» ,K .1. Marguerite l*elit, sa

trinme ». inurt a Paris le tli oc-

tobre t^' ' buta dans l'armie,

le i II l'Tr», roinme sol-

• Il lit d'infan-

t' •n", le m
<• ]'>t du
'.'< lal de
b . 1793 et

K- -ÎJ venlôw
an 11.

Desperriéres (iabrifl Adrien-Marie
l'oi««rtuijiii' '• - "-nrral.neà
l'ari"* b- I J ii, mort à
H. - u

ment d'infantene. ei, le Ib mai

\19i, chef de brigade. Le 30 juin

1798, il fut promu général de

brigaibv -"-"'thIu comme nobi.-

puis I Le 19 friii

an XII, Il KM lait membre ii< i.i

Légion d'honneur et officier du
même ordre le io prairial sui-

vant.

Despinoy ^ Hyfteinlhe-Françoi»-.fo-

sepb). ' il, ne il Vahn-
cienn«~ -1 mai I7<ii,'l<

« niMiisieur Jac<|ues-l*liilip{»e-Jo-

seph Despinoy, avocat en parle-

ment, et de madame Marie-Elisa-

beth-Josëphe Delatte »> , mort à

Paris le iS déeembre IH'*M; entra

comme cadet dans l'armée, le IK

juillet I7H(>, au il" régiment Har-

rois, devint sous-lieulenant le Kl

juillet 1784. Nous le retrouvons
capitaine de grenadiers le 'Ji mai
I79i et adjudant général chef

de bataillon le ii juin l7tU et

le ."^0 frimaire an II, général <le

brigade. Il servit à l'armée d'Italie

et présenta a la Convention, le \'.\

brumaire an III, id drapeaux iiris

sur l'ennemi, à l'armée du.Noru, se

trouva en Italie à la prise de Ceva
et de Mondovi, se signala à la

bataille de Castiglione. .\prés le

18 brumaire il devint commandant
d'armes à l'er|)ii;nan. fut (iromu

général de " iniaii-

deur «le la I i b»-

8 juillet IKI ;, il lui lail cl.

lier de Sainl-Loni««. et. en oii

I8|.*>, nomme r

rieur de la prem
taire.

Desplaces (Charles), juge de paix cl

legii^lateur, ne k Autun** - '-

Loire) en I7*k^, mort à \

décembre I8(li; était

paix du canton de Sn
mil ^'

' '

II, le

L< 1 I

sa

Despoirriés ' Nicolas-Jean , maci":-

tr mine politique, i

L" ' '»le»Mlu-Nord>, le '

eeinbrr 17!i9, de « maître h>lix
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I)c8poirrii^« el dn Marie Thonmi »;

rtail procureur inipi'rial à Lan-
iiioii quand il fui élu. m 1K08,

par rarruiKiisâciiitiiit de Lannion,
cnndidal au Curps L('>Ki»lalif) sans
être appelé à y siéger.

Desportes fJosepli-Loui»i, adminis-
Iralcur de la marine el législa-

teur, né il {''érauip (Srine- Infé-

ri«MiriM le i'\ aoùl \Tù\, mort à
l"ii:arnp le 7 mars IK|G; était

atlniinislraleur de la marine de
eelle ville (piand il fui élu le

7 septembre I71M. député de la

Seine-Inférieure à la Législative.

Snus l'Kmpire, il devint maire de
sa ville natale.

Desportes (Nicolas- lelix, baron»,
minisire plénipotentiaire, légis-

lateur et pn'fet, né à Houen. le

r> août \HV.\, de « Jacques-Félix
Desportes et de Victoire Ber-

rver », mort à Paris le 'H\ août
IS'i!); était maire de Montmartre
«n I7ÎM) et lut nommé, le l '» mai
I7î)i. ministre plénipotentiaire «le

France h Deux-Ponts, Munich,
Sluttgard et Genève; devint sous
le Consulat, le 1) brumaire an IX,

premier secrétaire d'ambassade
en Kspagne, préfet du llaut-Uhin

le 11) messidor an IX. fut l'ail

membre de la Légion d'iionneur

le i.*) prairial an XII et créé

baron tic l'Kmpire le "IH janvier
IHdU. Le \'A mai ISIo, il fut élu

par le llaut-Kliin, représentant
il la (Chambre des Cent-Jours.
Sous les Bourbons, en I81G, il fut

obligé de quitter le territoire fran-

rais comme ayant signé VAcle ad-
ditionnel se réfugia d'abord à
Landau, de là à Mayence , à
Wiesbaden, à OlTenbacli, puis à
Francfort, el gagna la |)rincipauté

de Hesse-Darmsladl. Après la

Hevolulion de IH.3U. il vint s'ins-

1.1 Mer à Paris où il mou ru l en
is;i).

Dûspret de la Marliére (Pierre-
luii;ii:e), maître de forges el sup-
pli uni aux Etats généraux, né à
Anor (Nord) ; était mailre de

forges dan« cette localité quand
il fui élu, le i3 mai I78U, sup-

pléant du Tiers aux I • >'- .•..t,,..

raux, par le bailliage

Il n'eut pas l'occasion m- mr^i i

.

Desprez (Ambroise-Félix), avocal,

législateur el conseiller de pré-

f«'cturc, né à Sainl-Lô (Manche)
le II mars 17.">'t; était avocat en

parlrim-nt, quand il fut pourvu,

le IV mai I7H;5, de la charge de
lieutenant des eaux et forêts en
la maîtrise particulière du (^oten-

lin. à Valognes. Le 9 septembre
I71M, il fut élu député de la

Manche à la Législative. Sous le

Direéloire, il ibvint inspecteur

des eaux et forêts, el, le i't ger-

minal an VIII. conseiller général

de la .Mam:lie.

Desprez (Jean/, mailm rs arts. Ifgis-

laltur el srtus-préfet, né à Angou-
léme (Charente), le li octobre

l7o2, de « François Desprex el de

Jeanne Haluteau»; était maitrr es

arts, quand il fut nommé l'un des

administrateurs de la Charente, en
1781). Le '16 germinal an VII, il fut

élu député de ce département au
Conseil des Cinq-Cents. Le IG ger-

minal an VIII, il devinlsous-préfet

de Barbezieux.

Desprez (Kmmanuel -Marin-Cuil-

laiiMifi, cliff de bataillon et légis-

lateur, né à Sainte-Colasse (Orne;,

le âU mars I7G8, de « mailre Ho-

berl-Emmanuel Desprez, avocal

en parlement, conseiller du roi,

son procureur en l'élection «1 A-

len<;on elau siège de Séez. el dame
Marie-Jeanne Marchand », mort à

Morlagne (Orne) le 8 janvier 1842;

était chef de bataillon el adjoint

aux adjudants \. quand il

fut élu, le i"> ^ an VI. dé-

puté de l'Orne au <i»»n»eil des Cinq-

Cents, adhéra au 18 brumaire, puis

entra, le 't nivùse an VIII, au

Corps législatif comme député de

l'Orne, vit son mandai renouvelé

le 9 thermidor an XI, et siégea

jusqu'en 1807. Le 15 mai 1815, il
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l re

• I Uni a 1 écart

>. 'M fl. n[»n's la

r- ni «lô-

I
S«*e»

I. i 1 elle fut la fin de
* i , ilique.

Desprex <Alberl-Mari»'-Vi<tnirp),oni-

cier général ri lf;ji-l;it«iir, né h

AnoriNonli, !•• i-^ .M-tobre 1745,

du « sieur Jean rran«;<iis Desprez,

m ' ' t <le «lemoiselle

M lié •>, inorl à

\ii. r h 10 .i. > . n»l)re IHi.%; élnil

jiiMi'Trïl (!»• l"ri_'M'lf iM» rt'lr«ile,

ment li \> f>ii> -. I.' : e

an \I\ il • iitr.i au " ,
- il,

; iité du Nord et v siégea
ju ,— :.slo.

Desprex J<

ep'lairi- <

II.

<l
'

H
ri

'•|

I-

par t

''""•-'•• l'--;^., se-

uls et
'•. ri'- a iMjtiii ((lôle-

II I7.*)i. de « Jean-

11

\|. la retiie de llul-

I fui élu. r-n tSflH,

nienl »!

gne, u- .: au Lorj- if

»an> être appelé à y siéger.

Desrenaudes (Martial Borye), grand
V. '

' "— \c

w a 1

nr.i.,

Il,

.1.

lie i il

Le ;

ii''iniM>

d Vu
1 il

re du 11

\| .1 .1.

lun.

fut

II

.1 I
.'

' 14

II

lii'iiiri' 'i<' 1.1 i.« k'ii'ii 'I ii<iiiii''iir

el noiiiiite eeiit<*iir iuip«'nal en

1810. Louis XVIII le nomma
oflicier de la Légion d'houncur
le 17 février IHto. On a de lui

Vie ttAghcoia.

Denibet (Jean-Marie- \ustrrmninp.
chevalier), avocat,

législateur, né h Sain

de-Dùme), le 7 novembre IT.'iy, de
« maître Jean l)rsril'"- .v..,,f ....

parlement, et de .M

draud ». mort eu IM • . < i.ui mvm
cal à Issoire, devint juge en I7î»3.

du tribunal de district de '

ville, el. en l'an IV, un des ..

ni- 'lu l*uy-de-I>.

le I il futnummi
fet illoréal an Mil, el U*

î> ti 1 an XI, entra au Corps
legisialil cumme députe du l'iiy

de-I)ôme, vil son mandai renou-
velé le IS frvrier IHOS. fui fuit che-
valier de ta Lésion d'honneur le

1 1 janvier 1810, créé chevalier de
l'Empire le 11 juillet de la ni'

m

année, puis se lit recevoir

leur en droit le 7 février IM:i.

Il siégea au Corps législatif jus-

qu'à sa mort.

Desrousseaux ' \

brioanl tl . .

(.Vrdeniies». \e il juillrl IT.'».'. ilu

« sieur Philippe No«| i)esrun>-

seaux, margiiillier de celle pa-
li.iiii! ili-.ti)ii-i- i-l it<>rois»»'. iiMii'iiti

vier lH,*iH; fiait

à Sedan et pr

néral de» Ai

le janvi«i

latif où il -

l'K. ;

fui

le

di.

0«-i '^l»». A I

ton it. il rnitt

privée.

Dm iWiyi. — Voir Roys (de).

Oetroet (IMiilippe-Krançois). avorat
et législateur, ne à V ,[

f.SriiiiM, II* i(i novembn
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•• I
• s el de Marie-

M me ». morl à
Farit) te II iioseinbre \Hi\ : «Hait

avocat à VnuKiraril ri procureur
sviidic (lo HiMii < (|uaii(i il

fût olu.lc i't s.
;

_ :, I7î»i,sup-

pli'iinl. par Paris, h la Convention,
mais ne fut admis à y siéger que le

Ji ventôse an II, en remplaeemenl
de .M. Thomas, dèccdé; lui envoyé
en mission en nivôse an III, près
les ports et côtes de Brest et de
Loricnt, mais se montra très

médiocre et peu énergique. Son
mandat termine, Uesrues rentra
dans la vie privée.

DessaignesiJean-IMiilihpptt, directeur

de collège et homme politique,

né au l*uy ( Haute -Loire ), le il
décembre ITtii, de « Balthazar
Dessaignes et de Suzanne Mazet,
mariés », mort à Vendôme (Loir-

et-Cher) le i\ janvier \H'M; fut

d'abord oratorien et devint direc-

teur du collège de Vendôme. Il

fut élu en 1811, par ce dernier
arrondissement, candidat au
Corps législatif sans être appelé à

y siéger.

Dessain de Chevriéres (Jean-Bap-
tiste), avocat, magistrat et législa-

teur, né à Heims (Marne;, le 14

juin 1750, de « >r Augustin-Fran-
(;ois Dessaim et de madame Kli-

sabeth Lenfumé ». morl à Heims
le 30 décembre \Hio: était avocat
en parlement, qiiaïul il fut pourvu,
le ft février 1 77H, de la charge de
procureur du roi en l'élection de
Heims, et, le l H mars 1 7S.-), de celle

de conseiller au bailliage et siège

pr<*sidial de cette localité. Le
ii germinal an V, il fut élu député
de la Marne au Conseil des An-
ciens, mais s'y lit peu remarquer.

Dessaix (Joseph-M arie ,corn le ), méde-
cin, oflicier général et législateur

né à Thonon (.Mont-Blanc^ le 24
septembre 1764, de « Charles-
Joseph- Eugène Oessaix, proto-
médecin de la province de Cha-
blais, et de Marie-Philippine Fa-
vrot », morl à Marelazf.Monl Blanc)

lil^

le ii't octobre 1W4; cvn rd

la médecine h Tiirifi, \ iis

et entra < dans
la garde n I7HÎ>|,

fil partie du club des Ailubroges,

d'où sortit la légion franche des
Allobroges d'août \1*M. A la télé

d«' sa légion, il entra en Savoie le

a septi'mbre, se battit bravement
et fui nommé colonel, de là alla

au siège de Toulon où il fut griè-

vement blessé, puis ù l'armée des
Pyrénées-Orientales et à l'armée

d'Italie, prit part aux batailles

de Lodi et de Hivoli. Le i'A ger-

minal an VI, fut élu député du
M(»nt-Blanc au Conseil des Cinn-
Cents, siégea parmi les républi-

cains les plus avancés et prit sou-

vent la parole, se montra fort

hostile au coup d'Etal de brumaire
fut de ce chef, exclu du conseil

le 19 brumaire, puis reçut l'ordre

d'aller reprendre le commande-
de la '21" demi-brigade, qui était

alors en Suisse, passa ensuite à
l'armée gallo-balav<' et fit partie

de l'expédition du Hanovre. En
fructidor an XI, il fut promu
général de brigade, créé comte
de l'Empire le II juillet ISIO, lit

la campagne de Itussie et fut mu-
tilé à la bataille de la Moskova.
En janvier IH14, à la nouvelle de
l'invasion, il alla se mettre à la

léte des gardes nationales du
Mont-Blanc et força l'ennemi, le

19 février, d'évacuer Chambéry.
Son courage lui valut le titre de
« Bavard du Mont-Blanc ». Ayant
repris du service pendant les Cent-
.lours il fut licencié par les Bour-
bons et se relira en Savoie, revint

en France en \H'M. Le li novembre
il fut nommé comniantlanl de la

garde nationale de Lyon, puis se

retira définitivement à Marelaz où
il mourut \HIM. Il était grand offi-

cier de la Légion d'honneur depuis

le 30 juin 18 li.

Dessaubaz (Jean-Louis), ollicier gé-

néral, né à Versailles le io août
I7H9; servit dans le régiment de
(iourtray de 1753 à 175() et nous
le retrouvons, le 30 .«septembre

I
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- '- '- -He natio-

II. puis.

lle.

II. il (ul pruinu
lie, el autorisé,

1' J > fructidor an II, h prendre sa
n Iraile.

Dessein 'B«Tt»ard», ofliri'*- . rai,

n.- .1 Mil II./, lbassl^ s),

If !'. mars IT<li. de « h-mh Des-

^•iii. cavalier de la maréchaus-
M-r, <'t il \

' "
' "^ *»

nii»rt .1 ' l>r*»

\st'.'> : eulra .l.lti.^ 1 ..

tiiiM !7*T. f'itmnv* «•'

et

I de À batail-

1 II L. il prai-

uTal de
i..^ -. , ! an III,

ffénéral de division, puis fait
' de la l^^ion d'hntincur

tninal an Ml «t ••flicier

ordre le iX* prairial sui-

Dtss .lie «Irroiiie-Yvc*, baron), évfque
. né à Auch '

' W. rnnrt à 1'

i
I ^ ; ; . \

j
1 1 1

•

concordataire en l'ao \.

DessoUeiJean-Jofirph-Paul-Au^uslin
^...,.^ ..n. ...^ ............1 I......

I I " ( . lie

l de Frni

rn qui lai valut d'être

I il de division. Il de-
il -major de
. Hliin. f,t

i , i',i--.L''- ilu

I, !- M .irlj,

i 11 .1). -il 11
n-

<1
,

!.•
I liai \ jirés

la paix de LuufVilio, Oessolle fut

nommé conseiller d'Etat. Son
amitié pour Itforeau le fit tenir à
l'écart pendant un certain temps ;

mais, en ISOS. l'Empereur le rap-

pela à l'activité et l'envoya en
Espaifue. lise lit remarquer ùTo-
1'

'
• ' " ' :

.

j gi au
I i;i, prit

T IMi), et en
r ; rentra en

Iraiict* cl iil «iisuito partie de
l'arnir*' de Hus.sie. comme chef
'\ ijor du «Mirps d'armée

de lieauharuais, tomba
le à Smolen^k et revint à

;....>. Kn IHI4. T - XVIII le

nomma chevalier l^uis,

^rand -cordon de I d'hon-

neur et pair de l V juin
'^" ' !* ' lit les I <iii jours, il

iver la manche de
oi» cl. après la

'

"
fi-

de ce dernier. I'

pril son ^ic^e à la • te

et vota la mort n
'!i>i..'iKnon, !• I

•

_'> i- cembre l

ministre des i im. : .s,

puis donna sa nu-

vembrc 1819.

Destaing i Jacques-/acharie), oflicier
- ' i.a Aurillacfr- ' ' ' U

I7r>l, de « I

le

de la

Ml! nd-

re

11.

^ •

d Aui
le (>

rai, .

en l't

M

le

lent et leur prit .' an IV a
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vôse un V h Rivoli et Tut promu
géïK'^ral de brigade le ^J llicrmidor
an VI, parti! en Egypte. »e distin-

gua h Alexandrie le .'tO venlôsc
an l\ et devint général de division
le i(> germinal an IX. I)e retour
en France, jelli' hclle existence
militaire fut trnnciire par un duel
retentissant où il trouva la mort
le !.*> Ilorcal an X.

Destouff — Voir .Milel de Mureau.

Destournelles (Louis Deschamps;,
directeur d'enregistrement et mi-
nistre, né ii Houcii en 17V(>, mort
àPnssy (Seint')en 1704 ; était direc-

teur de l'enregistrement de Paris,

devint commandant de la garde
nationale de cette ville en WM,
puis officier municipal et prési-

dent du conseil de la commune le

10 août. Le Ki juin I7îi:5, il fut

nomme ministre des contributions
publiques. Appelé comme témoin
dans le procès des Girondins, il

dépOM contre Carra, Vigée et

BrissoL Son frère Deschamps de
Trefontaine, ayant été traduit
devant le tribunal révoluli«jnnaire,

Destournelles demanda à le dé-
fendre, mais on lui opposa un
refus net ; il menaea alors de
s'en plaindre au Comité de sûreté

f

générale, fut arrêté de ce chef le

endcmain et mis au secret, à la

prison de Cannes, et son frère

lut exécuté. Remis en liberté le

lendemain du 9 thermidor, il

tomba gravement malade et, sur
l'avis du médecin Cabanis, alla

prendre les eaux à l'assy où il

mourut.

Destrem (Hugues . maL-iMiai el lé-

gislateur, né à Fanjeau.x (Aude;,
le 8 février 1754, de « Louis Des-
trem, marchand, et de demoiselle
Marie Holier, mariés », mort à
Gustavia (ileSaiut-Barlhélemy) le

20 juillet 1804; était négociant à
Fanjeaux, quand il fut élu, le I"
septembre 17UI, député de l'Aude
k la Législative et prit souvent la

parole dans cette Assemblée. Le
25 germinal an VI, il fut réélu dé-
puté au Conseil des Cinq-Cents

par la Haute-Garonne, fut i mi •!•-

plus ardents h s'oppost>r au coup
a fitat de brumaire, et loi

lionaparlc lit son apparition
la salle, Dfslrem lui frappa mji

l'épaule en lui disant ; Voiiti lUnu
pi)uri/uoi voua avez rrmportf
tant de victoire^y Le lendemain, il

fut proscrK, puis sa peine fut

commuée en celle de la surveil-

lance. Il se relira à Fanjeaux.
mais le lendemain de la machine
infernale, fut arrêté, sous le pré-
texte de complicité, déiinitive-

ment déporte et mourut en exil.

Destriché (Yves-Marie), orfèvre et

législateur, né à Château-(ionlier
(Mayenne» le 2») janvier 1750,
mort à Cliàteau-(J()nlier le 10 jan-
vier 1817; était orfèvre dans sa
ville natale, quand le it novembre
I71MI, il en devint maire, puis fut

destitue le 18 septembre I7'JI pour
avoir fait emprisonner tous lc>

prêtres qui n'avaient pas prête
serment, reprit se» fonctions le

janvier 1702. Il fut élu la même
année, le 7 sefitembre, suppléant
de la Mayenne à la Convention el

appelé à y siéger le 5 lloreal

an III, par la voie du tirage au
sort. Le 21 vendémiaire an IV, il

fut élu par le même département
député au Conseil des Au'
en devint secrétaire en plu\!

an VI, puis en sortit le 1*^' prairial

de la même année. Il reprit en-
suite son métier d'orfèvre.

Desvaux fLouis-Charles Lenoir, dit),

oflicier général, né à Alençon
(Orne), le 15 septembre 1725, de
« Thomas-Jacques Lenoir, capi-

taine au régiment de La Fère et

de Marie- Louise de Penuvel. son
épouse M ; sortit en 1752 comme
volontaire à l'école de Mezières.il
était, le 25 mars 1788. colonel clnf
de brigade. Le 18 juillet 1703,11
fut promu général de brigade el

le 2< vendémiaire an III, général
de division.

Desvaux de Saint-Maurice Je.in-

Jac(jues, baroin.rie à Paris, le IG
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Ii[i|.«» h.-^v;ui\ •
-1 iiMir de

:

'-' '"îiA-

•r

du ri'i le

I A i\o Al - II.

lue au V, ,1-

J ;i IHI'i; 11»

lande) le 34 mars 174fi ; était pn^-

sidenl du tribunal rivil à Kiii*lrni

et ninir ' ' " 'il

fui d.

pereur, lo lU ir

(i' nouveau diparlcuienl
n iental.

>
. fut promu le hri-

!.•
•

1 juillet 1 -. neral

Il lo ti \. ISI3,

, • il Ure de 1 a 1. . »riion-

le
_ 1

1!) frimaire an
rc le

XII et

>rdi i5 prai-

-la à In hatailie

• i lut lue à Monl-
^ ISj uiii m'.i . Il était

hufuU de 1 buipire.

De

le* le t

,1.. \,.tr,.

:;!l III. ii>

aux Ktat>

cbau^
à gau
que.

Dét

... ,M

Delcheverry '

.1.- I..I

II

, cure
' Svm-

I-
\ : - lie

' avril tKtU ; était

i>-'iie du Marais h
'i il fut élu, le

(•utê du clerKÔ

\ par la séné-

t pla«'e

il civi-

li-

.1-

iluit à
de la

i ciiel de bn-

. an m. quand
lal de brigade

•a aivaie aunée.

......
» - THO

t-

a

ut

li'iuiiic de lut

.|ii ml il fui »'Im

il continua

DeteleU (Pierre-Arnold i. magintral
et législateur, né à Knidrn dlul-

Dethier (Laurent-Fran<;oi»i, maL'i*-

tral et législateur, né h S

(Ourtei le \\ septembre 1

mort il Theux {Belgique) le I"
juillet I8i^^ : était juge au tribu-

nal civil de Liège quand il fut élu,

le in germinal an VI, <'. '
'

l'Ourle au (lonseil des (

Gjmmc homme politique il

bora au Journal des hotutn

bres. On a de lui : >

pdtriottffttfs Je Chistix

f/' 't'Ope, de la h ru net en
p<i r et surtout de quel-

ques-uns de se» départetnenis du
Sord'Kst.

Détours (Jean-Pierre, baron i. tr;T—
cl homme politique, né à M'

(Tarn-€t-(iaronnei. le t» levner

I7t»i. de « M. Pierre Détours, né-
g., • • '

• -

m
sac le :lo

maire «If -

élu, ei; ~

inrnt

ba.

n y siéger. Il était

pire*

D^^p^ I ('riiiii-i !,> I iirni>î.<r ir.'ii.' rril

ne a v

scptcntiM' • <<••. •••

Deiréft et de Maric-Jo^

tart ». mort ii ^ '

janvier |H|.'» ; n

et lit les eau i-: Ki lu-
vollliion rt de : nrrivn

en
Cf.

avril IM>T lUv
de la I.- wM'-n >\

m
or .

, .....

Deulnean (Ja<»)ue««Charle«-Fr'u-
i;oisi, lirutenant-pK'vAt et Uv
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leur. it< a \ cnliiii I Nh'iisii, lo i fç-
^

\ricr I7.'»n, de « Jac(|ups Ofulnnaii,
j

lieuttnuiildf mnrifhaii '^ r-

«lun »> ; fui pourvu, en •-
I

iiu'iit <l«» son prre. <!»• lHi:li.ti>< il--

liiMil<Miaul-pn'V»'ttilela mariili,iii>-

sr«' ^rncrale «li's Trois-Hvrchrs à

Vt-rduu. \.e I" avril I7«i» il fui rlu

député du Tifrs aux Klats jçriH'-

raux par le iiailliage de Verdun,
mais ne si<>g*<a que quelques mois,
puisqu'il donna sa diMuission pour
raison de santé le il août uc la

niAine année, devint ensuite sup-

pliant do jufîc de paix et adjoint

au maire de Verdun.

Deurbroucq < PiiMTo-.Iean, baron i. né-

mn-ianl »'t législateur, né â .Nan-

tes iLoire-Inferieure , le I" mai
I
".'>(». de« i)oinini<|ue Deurbroucq,

négociant, et de darne Marguerite
Sengslack, mort à Jarze (Maine-
et-Loire) le il) juin IS:{| ; était né-

gociant à Nantes lorsqu'il fut

créé chevalier de l'Empire le 3
juillet IHOS et baron le H) août
ISIlU, puis entra au Corps législa-

tif le 10 août ISK), comme ilépulé

de la Loiro-Inférieure où il siégea

jusqu'en I8I0.

Deusy (Sixte-Franeois-.Iosephi, avo-
cat et législateur, né à Neuvillé-

Saint-Vaasl (Pas-de-Calais) le 19
mars I7(»l. mort à Douai (Nord) le

i."» août ISil ; était avocat au Con-
seil d'Artois depuis 177H. Le HO
août I71H il fut élu député du Fas-

de-(^alais à la Législative, se mon-
tra queliiue peu rétrograde dans
«•«Ile Assemblée et surtout l'ad-

\ 1 I -,iire des montagnards de son
département. Rentré dans ses

foyers, il devint en l'an VII juge
de paix à Arras, et sous la Kes-

tauration, se fil inscrire avocat au
barreau de Douai.

Deux-Nèthes. Nouveau département
français. er»-<' en ISII; ehef-lieu

Anvers.

Devaisnes iJean-Marie-Eusèbe, che-
valier), préfet et lécislaleur, né à
Paris, le 1> mars 1770, de « Jean

j»evai>nes et lie dame Ai "'
>

bctli llacine '*. mort à 1

février IM40. fut nom
l'Empire préfet et er.

lier de l'Empire, le ii ni»ventlire

ISOK Le 1 1 oelobre iS.tO, il fut fait

pair de France.

Deval de Guymont (Jean, baron de
Saumade, chevalieri, avocat, lé-

gislateur et magistral, né h Pon-
laumur (Puy-de-Dôme), le Ui mai
175(1, de «« Pierre Deval, notaire

royal cl de demoiselle Jeanne
Gaillari >», mort à lliom ( Puy-de-
Dôme 1 le 1> ntivembre IH.'W ; élail

avocat il itiom et devint, sous la

Uev(dution,ac(;usateur publiceten
l'an II commissaire prés le tribu-

nal criminel de Hiom. Le M lliermi-

«lor an XI, il entra au Clorps légis-

latif comme député du Puy-de-
Dôme, où il siégea jusrju'en 1809

et devint le 17 avril 1811. prési-

dent de chambre à Hiom. puis fui

créé chevalier de l'Empire le 30
septembre de la même année.

Devars (Jeam, magistral et législa-

laleiir, né àMoiilbnm (Charente 1.

le H) février I7.*)2, de «< Devars
(Georges), sieur Dumaine. et de
demoiselle Anne Kestugére •> :

était juge au tribunal de distriet

et de La Kochefoucauld, quand il

fui élu, le *î septembre I79i. par
la Charente, nKMubre de la Con-
vention; prit place h la Plaine, et

dans le procès du roi, motiva son
v(»te ainsi : i< En attendant qu'il

soit banni, je demande qu'il soit

«létenu »; devint, au sein de la

Convention, l'adversaire du parti

de la Montagne et denonea particu-

lièrement Panis. Homme et Peys-
sard. Le '2\ vendémiaire an IV, il

fut élu député de la (iharenle. au
(ionseil des Anciens Tout dévoué
à Bonaparte, il fut nommé, le

Il prairial an VIII. juge au tri-

bunal civil d'Angoulème et con-
firmé dans ses dernières fonetions,

par la Keslauralion, le 1.'^ mai
ISIfi.

Devauli de Chambord (Claude), con-

1
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II»'

îi)e|>oHli«|ii<'

il iul «•iii.ni

- iiieiil tle La I

' nu (iorps Icuiâ-

Devaux \ Henri , barun .

iir. inr à H<^)urges

1 7r»'J, de M l'ierre-

ux et lie Marie-

AuK mort à Paris le

I" ^
; fiait avocat,

iivur syndic
iroux. »'l fut,

Miii> !•• - luriii ri-votution-

i)iii< I du triitunal ré-

• de cette ville. Le
-- r. an VI, il fut élu d«'puté

du (ilicr au Conseil des Cinq-
(lentâ et, après le \H brumaire,
rentra au barreau de Bourges.
!' ' • les Cent-Jours. il devint

!• cette ville, et sous la

'u. le i no-
de l'opposi-

•r. vola

ion, fut

le niil-

• u nian-
e en tHil, puis lit

Ai.i.- I.i ll.-\..lu

I

lloliiiiit (.••lt><-ill< 1. . .. l;il

r.. lu .1. |.ni, le il octobre 18:^0,

ti'iii par !«'

r Ml(r»' I»"*

«Inl riMiMiiv

p.irlM- .1.- ii\

liuii .!.• |s.', ).

A it

riii \

i" '• ^" •

Devaux V
ne .1 \ 1.1

• nivose

.
, . „. ...il couime
Lys ota il siégea jnt-

iilial n rciiii

.^ >\r la l{

• !•• « Laprain Devaux. marchand
.•.iili^**iir, «'t «!•• ThiTése Ledonx.

'( à Laval
iihrr \H:M\;

> rani-

rt de
i nt

U _ . . . . - . . nie.

le 1 1 thermidor an \ , tut fait

membre de la l^-ffion d'honneur
II' l'J frimaire an Ml d «iflicit'rdu

même ordre le iti prairial suivant.

Il était baron de l'Eaipire.

Devaux ( Marie -Jean -Baptiste- Ur-
i i.rt, ofUcier m*néral,

I lirai, le it't mai I707,

ilf ». .>i« 1)1 l'ijiliberl-llynriiilbe I)e-

Vfuix. proiMiriMir .'III ItailliaK** d'Or-

l.ouisi'-Bt'a-

M i.'t », mort
a l'aris le i3 juillet iHiMt : appar-
tint i« r.iiMi.'-p, se tlisliiijii.i .Uns
les r - de la H i et

de IL..., monta i.., icnl

en grade et fut promu général de
brigade, le (î aoOl IKI I, puis créé

chevalier de l'Kmpin'. Il élait ofli-

cicr de la Légion d'honneur.

Deverchin ' KranroisJos' ' ier

gtiu-ral. né à Kugis -•«»

le i"> avril I74l». mort à Ir.iii. n- >

(.N(»rdi le il juin fSOT: rn!t i ,iu

service de la I ''i,

ili-viril liriil.ii 'in-

iie le t^ août de la

..' < . fut promu gén>*ral

le le iTt septembre l7'.Ki,

1.1.1.1» et arrêté le il oc-
tolii- 171U , doter.u à Arras le

I'.) frimaire an II. puis mis en
lib«'rl<'le Kl fru.lidoran II. reptare

^ imbre-el-MeuHe
1 il tli<>rmidor

1 la

lire

nt

III.

DevéritA L.iiiiH .Klcx.in.lfri.

; i:i,

et de
M «..•..< • V .1 iUbeville

I mai ISIH; était avocat quand
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il fui pourvu, le l.'t septembre 1769
de la charge de procureur pnslu-
laiil au baillin-- ' Ile ville,

fonda au début < lut ion le»

Annales pic(iitii> .t Miutinl les

idées nouvelles , devint oflicicr

municipal d'Abbrville, fut membre
de la Sotii'lé des Jacobins et élu,

le \i septembre I7î>i, par la

Somme, membre de la Convention,
prit place parmi les modérés et,

dans le procès du mi, vota pour « la

réclusion et le bannissement du
Tarquin moderne (\\xhiu\ la patrie

sera en sûreté », «levinl suspect et

fut décrété d'arrestation le G juil-

let I7î>3, se cacha à Paris et fut

inscrit sur la liste des TA complices
des Girondins. Trois mois après, le

î> thermidor, il fut ri;intégré comme
député à la Convention. Le i3
vendémiaire an lY, il futéludéputé
de la Somme au Conseil des An-
ciens et sortit un an après, fut

nommé sous le Consulat juge au
tribunal civil d'Abbevilie, poste
(lu'il occupa jusqu'en 1811. On a
de lui : Histoire du comté de Pon-
Ihieu et de ta ville d'Abbevilie.

Deviau- Saint-Sauveur (Laurent),
(dlicier général, né à Chazelle

(Charenle), le '2i mai ITîit), de
« Franrois de Viaud, écuyer sei-

gneur de la Chabonnière, et de
•Marguerite de Lau », mort à Mar-
thory (Charente; le 17 août IK30;

entra dans l'armée au régiment
d'Aunis le o mai 177:2. Nous le

retrouvons en I7î<3 chef du 1""' ba-
taillon «lu H'I" régiment et, le tl

juillet 1793, adjudant général chef
de bataillon. Il fut promu ensuite
général de brigade, fait membre
de la Légion d'honneur le 19 fri-

maire an XII et officier du même
ordre le i.'i prairial suivant.

Devillas (.lean- Baptiste), avocat,

bailli t* ur. né à l'ierreforl

(Canta _ vrier I7.*)(), mort à
l'ierreforl le 'M avril 1S3I ; était

avocat et bailli de cette localité

(juand il fut élu, le Hî mars 1789,
député du Tiers aux Etats géné-
raux par le bailliage de Saint- Flour,

devint le 24 vendémiaire an IV
l'un des administrateurs du Can-
tal, puis juge de paix et, après le

18 brumaire, conseiller général.

OevUle ((îabriel), évéque constitu-
tionnel , né à la Tour-<lp-France
(Pyrénées-Orientales), mort au
même lieu le iOjuin I79ti; était

curé de Saint-Paul quand il fut

élu, le .'"» février I7".M . évé(jue cons-
titutionnel de Per{)ignan.

Oeville (Jean-Bapliste-Louis), légi^t-

lateur et inspecteur «les forets, né
à Sainle-I)arie-ii-Py (Marne) le

17 octobre I7.'i3, mort au même
lieu le ii août I8.'U ; était l'un

des administrateurs de la Marne,
quand il fut élu. par ce déparle-
ment, le 3 septembre \1\H, mem-
bre «le la Convention. |>rit place
il la Montagne, et dans le procès
du roi vola « la mort ». Le 21

vendémiaire an IV, il fut réélu,

par le même déparlement, député
au Conseil des Cinq-Cents. Sous le

Consulat, en l'an X, il devint sous-
inspecteur des forêts à Ueims

,

puis fut révoijué par Louis XVIII
en 1814. En 18li>, il fut obligé de
quitter le territoire français

comme régicide, revint en France
en 18,30, et mourut dans son pays
natal.

Devilliers de la Berge (Fran<;oi.s-

Louisi . conseiller en parlement
et suppléant aux Etais généraux,
né à Paris; était conseiller au par-

lement de Paris, «piand il fut élu,

le 20 mars 1789, suppléant de la

noblesse aux Elats généraux, par
le bailliage de Sézanne. Il n'eut

pas l'occasion de siéger.

Devinck -Thierry ( François-Régis-
Benjamin i, juge de paix et légis-

lateur, né àlJunker«|ue (Nord; le
1*"' mars 1761, mort à Paris le 20
mars 1803; était juge «le paix à

Ihmkerqiie (juand il lut élu, le 25
vendémiaire an IV, député «le

l'Escaut au Conseil des Cinq-Cents,
vil son mandai renouvelé au
même conseil le 20 germinal

4
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»ii VII, atlh(>r:i à Hoimparle, fit

l«
u tie de la < ii iiiteriiiè-

.1 !..

il>' I I .^> .1111 , Il III

la légiâlulure.

MM

ml ni I MiiiKiii i

né il Lavaur (Tarn) !•' I<'>

oi'tobre I7J1 ; élail avocnl à Ijk-

tnd il Tut élu, le .S avril\:iiii- il liai

Devisma (Jacques- Fran<,*ois- Lau-
rent, avocal, législateur ri mngis- '

Irai, né à Laon (Aisn<M, !«• |0

t I7V.>. d<' •' Jean hcvisnie. i

lianil (lrH|tii'r, el île Marie- I

'

t », niorlà Laon
. fui pourvu, le

|

\~é~,.',, «le la eharge «Ir '

ir-vêrilicaleur alternalir

il el anciens niilrien-

la ville de Laon. Le iH
j

nMi> i'HÎ), il fui élu dépulé de '

Ti.i- .-tiiv l'i.iN L'i ii.'r.mx par le I

devint I

.,.i..J4

'I.Son II . il

un des .iiiiiiimi-m .nt-urs

•. se linlàlécarl pendant
'

. , el se

du IH

iùse

une

la Légion d lionncur le * tnniairtr

an XII. sortit du (lorps légisialif

en ISOtij el devint procureur
•1 •— - ' 't ii'iiml de justice

poste qu'il

i<». fut créé

le il février

I iHlTi, élu, par
d«r Laon. repK"-

nt-

en
du
nir

lrail<- 'i'i , ,

Dcristnc 'Valérr>. foii«-préffl. M

précèdent ; «tait so de
VlTviii<^ •lil.ili'l il r>ll ' .

i Ni I,

pai

au

api

ni. candidat

..... snn» ''•"

ité de Tours aux Ktals
.. ..• !.. ^ » -—• de

u

Ht" l'.'iuiiic, ii«' - ' i «Il I I ••»,

fut arrélé etiii » Toulouse,

puis remis en iiL»<rie après le

'.) thermidor.

Devos (Alexandre-FrnM';oi««>, sous-

Iiréfcl et homme . né à

lentele/Kscaulli. 1' rf7»>«»,

df '• (il ranl-.Martiii l>e. " rie

Jou«lt' SeJlle >• ; élail -
,

tt;t

quand il fui élu, par cet arrondis-

sement, en IHIlT, candidat au Corps

législatif sans être appelé à y sié-

ger.

Devougny de Boquestan .\im.- .Ma-

rie •l.,oui.s. |)aroij). propriflaire,

III. lin; el homme polili«jue. né à

r.iris. le 17 février 17!>S. de << M""

Harlhéleniy h • s-

tan. ancien im; i ie

el chevalier de Saml-Louiî*, el de

dame Marie- Louise -Antoinette-

Anne l'elée de Varcnnes, son

. pouse «),mortle li janvier 1847 ;

était propriétaire et maire de

Itoullay Thissy, quand il fut élu

enlH(»7, par l'Hureel Loir, candi-

dat au (!•> ' i^latif, sans être

appelé il

Devrigny 'heni«t-KAIis\ on{«*i«»r gé-

.le

M ,>n

.le
i« juilh ' tau, le i" avril

l'isfl ii.I ilali-, l.'l lé-

de

i,.i. •/.>!.. en

17îM,c»] »r-

' du rt'iiire II lui iiniiiiiii' le

invicr l7'.Uclief de hriirade,

Ido
MS-

in-

DevoisiDS (Pierre;, avocat etlegi»U- | remi«en activité lo l(> m
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VIII, fit pnrtie de Tcxpèdition de
S <', et ynionrutdc la

li' nvnit fait les cam-
pagnes de 1 l\liii Tan III, à l'armée
du Nord cl de l'an X à l'an XI.

Devroé (Charles), homme de loi, lé-

Kisiateiiret magistrat, né à Ypres
I{clgi<]uc) ; était homme de loi

dans cette ville, qiinnd il fut élu,

le ii germinal nn Y, député de la

Lys au Conseil des Cinq Cents
devint ensuite, le 17 messidor
an VIII, juge du tribunal dappcl
de In Dyle, et le 'M) avril ISII,

conseiller à la cour impériale de
Bruxelles.

Dewez (Louis-Dieudonné -Joseph),
sous-préfet, né à Namur (Sambre-
et-Meuse), le 5 janvier ITfiO, de
« Louis-Anloine-Joseph Dewez,
et Marie-Joscphe-Cécile Leclercq,
conjoints », mort à Bruxelles (Bel-

gique) le 56 octobre IS34; était

sous-préfet àSaint-IIub«Tt, quand
il fut élu par cet arrondissement,
en IH07, candidat au Corps légis-

latif sans être appelé à y siéger.

Deydier (Etienne), notaire, législa-

laleur et magistrat, né a l*ont-de-

Vaux (Ain), le 7 avril 174.3, de
« sieur Joseph-Bonaventure Dey-
dier, commissaire aux droits sei-

gneuriaux et de demoiselle Marie-
Claudine Reymond », mort a Nyon
(Suisse) en IHio; fut pourvu, le

30 octobre 1771, de la charge de
notaire royal à Pont-de-Vaux. Le
1"^ septembre 1791, il fut élu dé-
puté de l'Ain à la Législative, puis
réélu, par le même département,
le 4 septembre 17î>i, membre
de la (Convention, prit place à la

Montagne et dans le procès du roi

vota « pour la mort ». Le 4 bru-
maire an IV, il entra au Conseil
des Anciens et vit son mandat re-

nouvelé au même Conseil, le :24

germinal an VI, ne fut pas com-
plètement hostile au coup d'Etat,
et fut nommé, le iî> germinal an
yill, juge du tribunal d'appel de
l'Ain. Sous l'Empire, le i avril

1811, il devint conseiller à la cour

impériale de Lyon. En 1816, il

dut (]uitter le territoire fran<;ais

comme régicide, partit pour Ge-
nève, et se fixa définitivement à
Nyon.

Deysing /Chnrl.>-«,.i>|.,i,ii . cm
teur et suppltanl aux Etats .

raux, né ii LangstrolT ^'

était cultivateur dans <•

lite quand il fut élu, le :'

bre I78i*, suppléant à 1

tuante. Il n'eut pas roceuàiuu dr*

siéger.

Dézé (Denis-IVnigne, chevalier), lé

gislateur et magistrat, né à Chô-
lons-sur-Marnc (Marne) le 14 juin
l7o8, mort à Dijon (Côte-d'On le

20 novembre l8IU;élaitaccus.if nr

public, lorsqu'il fut «lu, le it.

minai an VII, député de la «...lo

d'Ur au Conseil des Cinq-Cents;
devint en l'an XII procureur gé-

néral de la cour de justice crimi-
nelle de la Côte-d Or, fut fait

membre de la Légjun d'honneur
le iV) prairial de la même année
et nommé, le G avril 1811, avo-
cat général de la cour impériale
de Dijon.

Diclc (Gaspard), magistrat e( iimiiihk

pcililiquc, né à Mayence ( Mont
ronnerre), le 1) avril 1707, de
« Michel Dick et de Catherine
Sellier, conjoints », était procu
reur impérial k Spire quand il

fut élu. par cet arrondissement,
en 1806 et en 1811, candidat au
Corps législatif, sans être appelé ii

y siéger.

Didelot (François-Charles-Luce, ba-
ron), préfet, ministre plénipoten-
tiaire et chambellan, né à Paris,

le 29 mars 1 769. de « Jean-François
Didelot, fermier général et d'Arme
de La Pierre », m<irl à Passv (Seine)

le P'novembre iKoO; elait,*en 1786,

régisseur général adjoint à son
père, inspecteur principal, et fut

nommé, le.'J brumaire an V. gérant
de la manufacture de tabac du
Gros-Caillou. Le 14 germinal
an VIIl il fut nommé préfet du
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F'îiiUi.'.r.», préfet de l'Allier le

an IX, puis envoya eo
an II, comme ministre

iitiairc |)ri'H la cour de
»^uri.iiii ' fail comman

-

tlrur tl«' Il dhonneur le
-

1 m \il. Le IH janvier
' il cnvoy»'* pxtranniinaire

I

i. - vlu roi de l>

II II Mti f|o !'Kmpiri

.( il II de l l.ni(rfi«Mir If

!• 1 suivant. !. \i mars
li lut iioiiimi- [Ht f. t ilu llher;

.1 In tin il.- >.i raniiTO |»(di-

tlijllr

Didier (Jean- Paul i, directeur de
il I . j

.
I.. . ., iionime politi-

lômei, lei.'>juin

Mtur ii<rre-Jean Didier,

I »'l diî honorahle Ma-
mortà

t IHI6;

I hioU de droit

'\ il fitl f!ti. par
lU-

Ire

II avait en hor-

«t. quand ils re-

' n ISto, il ««e mil
^ 1 ...1.1' pour essayer de

> ri^er. En IHI(>, il organisa
lin ••>iii|iiot dans l'Isère. Pendant
la nuit du 4 au 5 mai. il arriva

"ou
ive

i\a dc-

•rt dis-

I
a -i fut-il

-t lu •' à Ira-

ir mettre sa vie

lit If trrrilolrc

i>ar les

Cninmtssnire M droits solutn'U-

n lenlàMm -••

de uw •• ^••••"
. .lu-

chet : il fut

nomni)-. n- i^jimi i (.*„. I •fiiman-

dant en chefdrs earties nationales

di. • • ' Me
|. d
di" i:cllo \ill<'. l-f lî UJ.ii 1M.'>,

il fti! fin. p«r l'arrondissement de
]' iitant à la Chambre

Diéche Aiii..iiir
•"' •• - _<-

nrral, né à II!

nées», iel(>juiii i (.i..,ii<' uii\ier

Uièche.conspillprhonoraire duse-
ii»<'hal »*l '' "t au Inirrau de
rijcrtiun .

»'» <)•* ma<!aine

Julien i>, uioi I

^
--r

ISII ; entra .1 ne

gendarme ordinaire du roi, le I"

juin l"r»S, fut fail chevalier de
Saint-Louis le .*i avril I71M et de-

vint lieutenanl-otdonel au iS*

rt'giment. le il) octolire l'Di. Le

1 i août \l\Ki il fut promu pnéral
de briuadeet le iHdu même mois
(•• !.int de la citadelle de

S «', puis nomiuf gt-neral

de (Itvi.oioii, t>t misa la retraite le

Si frimaire an III.

Dierdoff M.t.:.i .i.. LeSnon-alan
V.lc à la tête de
5(N) liii^^.iKi^ iii irruption tout

à coup vers DierdofT et se trouva

en présence île la réserve de l'en-

nemi et. nialcrt' rinfériorilé du
II' ' " iii-

I
f"i

tu- de
li fut

t M i i r I • l 'M

,1. I
jv, ,,

1 ' \ I I

IIK H
A-

du Khin

iMl

Il est un
' ti«' dans !<

Ij. ' h 'l'hilipfM^Kr*d*ric, baron

I

.1 -iirg, né h

Didier Tharlrs-Antoinf'. nroenl ,
' S If H ni>-

h
1 _

- ' T-

vner 115i, de « Jacquet Didier,
i

manni », exécute a Parit le i^ de-
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'<'mhre17ft8 ; s'occupaitbeaucoap
1 i-ioirc naturelle priiicinale-

iiKtiltlcmim^ralogie, rntraàl'Aca-
dimic dos 8cieiice«, fut secrétaire

lies • 1 lits «lu comte
tl'Arl' iloncl g«*neral

lies Sui>s«ii ».'l (jrisoiis. Il fui le

pnMnicr mnire constitutionnel de
Strasliourj; et se montra hostile

au parti montagnard. C'est h cette

fameuse rpucpie <]uc Hou^(>t de
llsle lo^eait elle/, lui et composait
l'immortelle Mtiriseillaise. Dié-
Iriilise déclara contre lesjournées
«lu ii) juin et du 10 août ITtli,

fut traqué de ce chef et, obli^c de
fuir, fut inscrit sur la liste des émi-
uns revint se constituer prison-
nier et fut condamné à mort par
le tribunal révolutionnaire de
Pari».

Diettmann (Dominique), officier gé-
néral né à Kunéville (Meurthei le

il novembre \1'.V.\ mort k Colmar
(liaut-Uhinile il mars 170'»; entra
dans les ^endarmes d'Artois le 14

mai I7(>0, fut lieutenant-colonel

le l"avril I77(), chevalier de Saint-

Louis le '21 avril I7SI, colonel du
"1^ répiment de cavalerie le *» fé-

vrier \1\H, maréchal de camp le

'ii mai I7!>:2, puis lieutenant pane-

rai le lise[»tembre suivant, nom-
mé général en chef des armées du
Nord et des Ardennes, en rempla-
cement de Custine. Le ii, juil-

let 1703, il venait de prendre le

commandement de la cavalerie de
l'armée du Rhin, quand il mourut
àCoImarle 1*^ germinal an II.

Dieudé (Jean-Pierre-Alexandre), offi-

cier général, né à Archail ( Basses-
Alpes i, le il mars 17 W, «le « mon-

' FnaitreJean-AntoineDieudé,
• iller au siège de Digne, et

irguerite Gassandi », mort à
Moselle) le 1" avril IHIO

;

cluit as|iiranl au corps d'artillerie

le lOdit-embre I7ri0, «levint capi-
taine de canonniers le 13 juin
1779, puis lieutenant-colonel le

I" avril 170!, fut nommé générai
de brigade provisoire le i messi-
dor au II ; il était en même temps

commandant de l'artillerie de la

Çiartie droite de l'armée d«' la

fosellc; fut confirmé général de
brigade le t(i bruinain* nn II et

admis à la retraite le H floréal

anV.

Oieudonné (Christophe), av<><->i

législateur et préfet, né à ^

iJié ( Vosges I, le lisi'ptembn- 1 ..,

,

de « Joseph |)ieu«tonné et d«-

Marie Ilovel », m«irl àSaint-Saiilvc

(Nord) le il février ISO.'i; «lait

avocat en parb-iiitiit «{uaiid il fut

pourvu le 31 mars I7S». de la charge
de procureur puslulanl au bail-

liage de Saint-Uié, devint l'un «les

administrateurs des V«>sges et, le

l"*^ septembre 1701, fut élu. par
ce département, à la Législative,

réélu par le même département,
le ii germinal an VII, député au
Conseil des Anciens, adhéra a
Bonaparte, et entra, le 5 nivôse

an VIII, au Tribunat, en sortit le

3 pluvit'ise an IX. Il fut nommé
préfet du Nord deux jours après,

puis fait membre de la Légion
d'honneur, le io prairial an Xll.

Dieusie iJean-Charles-Antoine Mo-
rel, comte de), propriétaire et

législateur . né à Mé/.angers

(Mayenne), le 10 juin 17'»X, <!'

« monsieur Louis-Jean-(]hryso-

tome de Dieuzie (.sic), seigneur d»

la Varanne et de dame Jeanne-
Franeuise de Hedeau »», exécuté à

Paris le HJ avril 1704; était pro-

priétaire près Segré, quand il fut

élu, le 3 avril I7H0, députe «le la

noblesseaux Etals généraux, parla

sénéchaussée d'Anjou. A l'expira-

tion de son mandai, il fut, élu l'un

des adminislraleurs de Main«^-el-

Loire, suspendu comme ex-noble

et suspect à tous les patriotes par

ses allures royalistes, décrété d'ar-

restation le 15 septembre 1703,

enfermé aux Carmes et passa de-

vant le tribunal révolutionnaire,

qui le condamna à mort, et il fut

exécuté le lendemain.

Digaultray (Jean-Baptiste), avocat
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•*l I [•
, né à Quintin

• I) le il novembre
ITti.i. tlf > inailre KnininnucI Di-

fîaultriy, avo.at <*u parlement »,

mort .1 <Juiiilin le i décembre
IS:t;; fiait asocat.l"' ' »<^,

(|unn(J il fut élu, l- re

l''M, ' ' des <,<'ii>-.iu-,Nurd

à la I i\ fut n-iHu pur le

nu-nic 1> , mI-

nnl an \ I ;.'9

< '>t t:l à It-xpiraliou de
lit, reprit sa profession

d avocat.

Digeon \l.-xfiii.lr.' Kli>,ilM-ili-Mi, hd,
vi.-..ini,. .,iii •;,i- . I , r;il ,-1 Ir^is-

• juin 1771,

li' j <•
1
• -M ti 1. l'igeon, direc-

teur il«'*> fr-niK-^ du roi, et de
Kli>:ib<'tt»

'' "
I _ iidre »,

mort il le i
août ISii»., , ; l armée le

I" j'Mivi. r 1 lime sous-
!

• «lans If loi* de ligne,

t au pont de Kebl le iO
II I an IV, passa à rarmèe

' !• Il fut de nouveau blessé

liataille de la Tn'bbia (prai-
iii VII r.iii fifi»iniiii.»r, puis

itlle de
....V .... ....M. de la

honneur le 11) brumaire

lia

laLcrg et à
Mpagnes de

l'oluune, puis fut

il de hri'^'nde, prit

toifl. puis devint grand-croix de
la Légion d'honneur. I^ 5 mars
1819, il fut élevé h la pairie, vota
dans la Chambre haute avec les

monarchistes intransigeants, fut

nommé, par intérim, en \Hi'.\,

ministre de la f:uerre et prit pnri

à la guerre d'Espagne en '

un moment, comme commaii
en chef de l'armée d'occupaliun
dans la péninsule.

DigneffeiJean-Baptiste-Winand), co-
lonel, législateur et directeur deg
droits réunis, né à Liège (Ourte),

le 3 octobre 17GI, de « Henri-
Bernard Diffnefle et de Margue-
rite Dewnndrc » ; était major de
la régence de Liège et colonel en
second du régiment de la garde
nationale de celte ville. Tout dé-
voué il la Frane<», il prit part à la

bataille de .1 ^ sous les

ordres de H- le, et, en
\l\y^. iille de iNer\vinde ;

fut ii< 1 l'an V, haut juré
par le <l ni de l'Ourtc

et, le i't il an VII, élu,

par ce déparlcment, député au
(Conseil des (^inq Cents, s'opposa
très timidement au coup d'Etat

de brumaire, fut candidat au
Corps législatif, mais n'y siégea

f
' c . n'ayant point rati-

li '>n. Le h germinal
an \ll, i; ; 'irecteurdes

droits rcu;

Digneffe 'Nieo1n^>, ron^eiHerdr pré*
' _'e

et I

fut

VoVi- <'li

...•;...r-.i

. puis, nommé
-'"" '<• ' mai

lire

.1 ii"iii«- « i re-

Lvon le 1*7 fé-

NM' I I

- nlrc» d'Au-
;:rr<^nu «a soumis-

iiomma
•«• linl

a 1 'irs,

et fi. ira-

tiiui le i uicti'^ IM itné

aide de camp du < i ,\r-

i'-nt : était conseiilrr dr

, . , lorsipi'il iiili .1 If

i mat tH(»«), au • xf

comme député d. . .i il y
siégea jusqu'à la fin de l'Empire.

Digoine du PaltU i Ferdinand -A I-

l'
K'Mail-

I vénérai

|IIC

le-

I ur
et

leln« I t h
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\ lo 18 frvripr 1832. Le
;; ^M il lui «In »l<"[tnlf de

Itt II.
' X,

par 1' ' \ ji-a

A (Iroilc cl vola constatniiiuiit

nwc les pnrtisanil de l'nncicn

ngimc, r-niigra en 171)1, joignit

l'arniec des princes cl devint aide

de cnmp du comte d'Artois, ne
rentra en France qu'en l'an X,

devint ingénieur en chef du
cadastre dans l'Ardèche, puis

dans Vaucluse juscjuau retour de

Louis XYIII, qui le nomma cheva-

lier de Sainl-Lf»uis ( Kl a«nU ISI4).

Il fut ()romii maréchal de camp le

IM) août suivant et admis k la re-

traite, le 9 décembre 1815.

Digonnet (Anloino, officier g/înéral,

m* il Cresl (iJrôme). le 28 janvier
17(58, de « Antoine Digonnet, et

de Murie-HUmche Grese », mort à

Modène (Italie) le 17mars1S||;
enira dans l'armée, le I" août
1770, comme soldat dans le 39*

régiment d'infanterie, et nous le

retrouvons, après avoir fait la

campagne d'Americiue, chef d'un
bataillon des Landes, le 13 mai
17î>3, servit i\ l'armée des Pyré-
nées-Orientales. Il fut promu, le

25 germinal an II, général de bri-

gade, employé sous Hoche à la

pacification de la Vendée, com-
manda ensuite les départements
de la Oharente-lnférieure et des
Deux-Sèvres. Il était commandeur
de la Légion d'honneur.

Dijon ( bailliage dc). Circonscription
électorale de 1789.

Dillon (Arlhur-Kichard de), évêque
de IIW, né à Sainl-(îermain-en-
Laye (Seine-el-Oise), le 14 sep-

tembre 1721, de « Arthur Dillon,

colonel du régiment irlandais, et

de Christiania Sheldon », mort en
émiuralion à Londres le o juillet

18(M». fut d'abord évèque dtvreux
en 1753. devint archevêque de Tou-
louse en I75S et fut nommé arche-
vêque de Narbonne en 1702, émi-
gra en Angleterre, s'installa à
Londres où il mourut en 1800.

Dillon Arlhur.eomte de). '

Ut rai, p.iii\iriieur et ! .

ne il liraywirk lAiigletci tc/, le 3
septembre I7.*i0, de «» Henry, vi-

comte de Dillon, colonel du régi-

ment dc Dillon, et de Charlollc

Lee », exécute à Paris le I '» avril

1794, était maréchal de camp de-

puis janvier 1784. nuand il devint

gouverneur de Tahago en 1786.

Elu le 2.*) septembre 1789, par les

colons de la Martinique résidant à

Paris, député h la Constituante, il

fut ailmisky siéger le 14 octobre

suivant et vota avec le côté gauche
dc cette Assemblée. En juin 1792,

il fut nommé candidat en i hef de

l'arniéc du Nord et à la nouvelle

des événements du 10 août, lit

prêter dc nouveau à son armée le

serment de fidélité « à la loi et au
roi », «levint suspect h la Conven-
tion et on lui relira son comman-
dement dc l'armée du Nord, fut

nommé commandant d'une divi-

sion dans l'armée de Duroouriez,

se ballil dans l'Argonne écrivit

au landgrave de liesse et fut alors

accusé de connivence avec l'en-

ncmi. Dillon demandait la Conven-
tion d'examiner su conduite et

aussi, mais en vain, de retourner

aux Antilles; puis sur une nou-
velle dénonciation, le 13 juillet

1793, la Convention ordonna son

arrestation ; il fut emprisonne
au Luxembourg, comparut devant
le tribunal révolutionnaire et fut

comdainné ii nuirl. Il mourut en

criant : « Vive le roi ! »

Dillon (Théobald. chevalier de), offi-

cier général, né h Dublin (Irlande)

le 22 juillet 1745, mort k Lille

(Nord) le 29 avril 1792. frère .In

précédent; était depuis 1762 i

au régiment de Dillon-infani

et devint meslre de camp le

13 avril 1780, puis colonel le

10 mai 1788. Le 25 août 1791, il

fut promu maréchal de camp ;

employé en Flandre l'année sui-

vante, il fut chargé le 29 avril de
sortir dc Lille avec un corps de
troupes et d'aller attaquer Tour-

nai ; il reneonlra à Baisieux les
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\ • 'île

ils

lui' lit nris lie paiii<|U(>, i ai!cu-

M-niil de IrahiâuQ ri î<- massa-

crèrent près de Lille.

Dillon ([>omini(]uc), curé et légi»-
' • - Il ChanrI' ' nu

l( M-e

il lut

iilê du
par la

réunit

tat, lui une dc-
• SCS l'iiIIi'-V'IH'S

ill

I ,... ...> . .ve-

II le par tous les dé-

I

' ••indalnsup-

I
Son rnan-

«i IMll .1 I

*

M-

(1 '• n'Viilui (>l

f Ml.iJé-

I

il des
( ire

!• là
r. , cl entra, le '» nivùse

I Coi i.s ligislatircnmme
iee. A l'expira-

lat, il se retira

.1 Pouzauges où il mourut.

Dimarlinelli(Jean4iuiUauine),lv^is-
' r et niagi»tral, né a Diesl

M|ui*i le I'» »4'|itenit>re 1758;
ilS-

-l,

al

, \
'

.11-

(larmi
! s,i au

le

.. le-

a, |»ar

re

' I II I I I IMI I
.'1

S«Mi<» I I le

Ml l'^l I , il fut IIMMIIIK <'l*n-

r a la cour impériale de
Itruxellr*.

Dlm II-

lU

^\ ''S prodm 't

iii s au pn r^o

régulier et séculier et des sei-

k'iM'iin». La dlme, '< v..I.inlaire

!>• fut, de%'int re par
l<t :.uiie. Au xvnr m-
inerçants et les ~ ut

exempts de la dini)-. «.«i mipùt
monstrueux et inique, qui absor-
bait le plus pur des produits do
la lerre, fut enfin aboli dans la

nuit du 4 août par la Cousli-

tuante.

Dinan (sénéchaussée de). Circons-

cription électorale de 1789.

Dînant i[»rise de».

<iii II. \<'< troupes \'r

m

rairial

. eoin-

i» " _
_ ré

les redoutes Ibrniidaliles qui
avaient été élevées sur les hau-
teurs. L'ennemi, qui n'avait rien

négligé pour r""""<<"r les Fran-
çais, perdit d.-n lournée un
nombre couisiw i.ii>if d'hommes
en tués et blessés, et laissa aux
mains des FranraisBO prisonniers

et un obusier. Dinatit est une
pelile ville d< le. prt?s la

frontière fran, lée sur la

Meuse.

Dinochau .1 ^ inucli. avocat,
l>ailli «"t I r ne à Blois

(Loir ' illrl I7.">â,

de M (U et de
.Marguerite Aubois «, uinrt a Or-
léans (Loireti. !•• 1- ft vrier 181*»»

était avocat en ni et bailli

de I»ori'''v..\ fui «du, le

t mai > aux
Kl-^'- .... X ,.... .. .

- ie

|{ place à gm is

dcMiii >»MTi*laire de la t.onsii-

tuante le U> août I71H). A l'expi-

ra' '.t. il fut

n< iliiinal rri-

m lut:! di- Luti .>•

rurrtir •!<• \n il

eii a

d. /
. ,

'/

jutltttque fie t'AMMemliiee ronfli-

tuante.

Dionis du Sèjoar (Pierre -Achille),
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conseiller au nnrlcmeiit et légis-

lateur, m- il Paris, le 1 1 janvier
173'». (le « Louis- Achille Dionis

du St'jour, astronome, et de Ge-
ncvirvo-Madeloine Héron », mort
à Angerville ( Seine-et-Oise ) le

ii aoiU 1704; était conseiller au
parlement de Paris, quand il fut

élu, le tO mai 17K0, député de
la noblesse aux Klals généraux
par la ville de Paris, se réunit au
tiers étal et, son mandat terminé,
devint juge, puis nrésidcnt d'un
des six tribunaux de Paris.

Diot (Jean), curé et législateur, né
il 'Amiens, (Somme) en 1741,
mort à Arnis ( l'as-de-Calais) le

13 avril 171)4; était curé de Ligny-
sur-Canche, quand il fut élu, le

29 avril 1789, député du clergé

aux Etats généraux par la pro-
vince d'Artois, siégea d'abord à
gauche, mais après l'expiration

de son mandat devint suspect,

fut arrêté et traduit devant le tri-

bunal révolutionnaire d'Arras, où
il fut condamné à mort etexéculé.

Diot (Nicolas), évéquc constitution-

nel, né à Reims (Marne), le 4 jan-
vier 1744, de « Gabriel Diot, ton-

nelier, elde Nicolle Nonnon », mort
à Ville-en-Tardenois (Marne) le

31 décembre 1802; fulélu.en mars
1791, évéque constitutionnel de
Reims, cessa ces fonctions au mo-
ment du Concordat et mourut très

peu de temps après.

Directoire exécutif. Le Directoire

fut institué le 15 brumaire an IV :

Anrr --rR. — Le Pouvoir exé-
cutif !'• à un Directoire de
cinq II nommés par le Corps
législatif, faisant alors les fonctions
(l'assemblée électorale, au nom de la

nation.

Art. 2. — Le Conseil des Cinq-Cents
forme, au scrutin secret, une liste dé-
cuple du nouilire des membres du Direc-
toire ijui soc» l'iier et la présente
au conseil • - (pii choisit aussi
au scrutin us cette liste.

A«T. 3. — Les membres du Direc-
toire doivent être âgés de quarante ans
au moins.

Abt. 4. — Ils DO peuvent èlre pris que

• irii" H- m-
•er de Van

Cette institution fut renversée
par Ronaparte, le 18 brumaire
ai. VIII

Dissandes-Lavilatte il'iaiiiMiisi, ma-
f.'istrat t.'l li<Mi)iii(> nnlitiijtH*. né à

Guéret (Cr»'use;, le 9 «lécembrc

17o7, de « noble Jean Dissaiides,

seigneur do Rogercl, Pionnat et

Baleitte, conseiller du roi, rece-

veur des consignations de celte

province, eldedame Marie Niveau,

ses père et mère » ; était président

du tribunal de Guéret quand il fut

élu, par cet arrondissement, en
181 1, candidat au Corps législatif

sans être appelé h y siéger.

Dissandes Moulevade (Jean), homme
de loi, législateur et magistrat, né
à Guéret (Creuse), en 17o9; était

homme de loi à Guéret quand il

fut élu, le 22 vendémiaire an IV,

député de la Creuse au Conseil des
Cinq-Cents, vit son mandai renou-

velé le 24 germinal an Vil, a<lliéra

à Bonaparli' après brumaire et fut

nommé, le 18 lloréal suivant, juge

au tribunal criminel de la Creuse.

Districts. Subdivision territoriale

adoptée par la Constituante dans
la séance du 14 novembre 1789,

3ui fui la base de l'organisation

e la France en déparlements. Les
districts furent plus lard remaniés
et transformés en chefs-lieux d'ar-

rondissement et de canton.

Dithurbide (Pierre), homme de loi,

législateur et magistral, né à

Uslarilz ( Basses -Pyrénées) en

1744; était homme tïe loi à Usta-

rilz, quand il devint vice-président

du directoire des Basses-Pyrénées.

Le 9 septembre 1791 il ïut élu,

par ce déparlement, député à la

Législative. Sous le Consulat, il

fui nommé président du tribunal

civil de Rayonne.
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Murât et ncrlhicrne le quittaient

pas et le Directoire, de plus en plus

méfiant et inquiel, cherchnit à l'é-

carter en lui ùfTraiit iiii ctunman-
denit'nt.niaisHon.ij tenant

dans li'xpecfMfivf .il(ju'il

ne s'était ; •ic as»»-/ reposé
desesfali- i<lant ce temps,
des amis fuiNaicnt tous leurs

eiïorls pour enga^'T Hona|iarle

à agir avec Sieyés el lt<»ger-Duco8 :

<( Itarras, ajoutaicMil-ils, est tellc-

nienl déconsidéré qu'il ne compte
plus. » Une entrevue eut lieu, en
elTel, entre Sieyès et Rogcr-Ducos
d'une part, etdeBonaparlede l'au-

tre, eirenlenle fulcomplèle,ilsdé-
eidèreiit d'en finir au filiis tard du
18 au 50 brumaire. Il fut décidé
que l'on demanderait le transfert

à Saint Cloud des deux conseils.

Le 18 au matin, un mouvement
imprévu se manifesla de toutes

paris, une nombreuse cavalerie

parcourut les boulevards et tout
ce qu'il y avait de généraux et

d'officiers dans Paris se rendirent
en grand uniforme, rue Chante-
reine où habitait Bonaparte. Ce
même jour, le Conseil des Anciens
réuni aux Tuileries, décidait que
les conseils seraient transférés à
Saint-Cloud, le lendemain même,
et nommait Bonaparte général en
chef de toutes les troupes de la

M' division militaire, de la garde
du Corps législatif, de la garde
du Directoire elde la garde natio-

nale de Paris et de ses environs.
Parmi les quelques généraux qui
ne voulurent point seconder Bona-
parte, il y eut Bernadotte.Augereau,
puis Jourdan. Nous sommes près
du dénouement. Bonaparte monta
achevai pour se rendre aux Tuile-

ries, suivi par les généraux Mo-
reau, Macdonalj, Berthicr, Lan-
nes, Murât et Leclerc. En arrivant
aux Tuileries il trouva les déta-
chements du 9-, les harangua, et,

après les avoir enthousiasmés, en-
tra dans le Palais; il se présenta
aux Anciens, accompagné de son
mai;nitiquc étal-major, et fît son
apparition à la barre : Citoyens re-

présentants, dit-il, la République

allait périr, votre décret vient de
la sauver! Malheur â ceux qui
voudraient s'opposer à s '/

lion. Aidé de tous »>' /

gnons d'armes y i

autdur de moi, je >

nir leurs efforts. Un cherche en
vain des exemples dans le passé
pour ini/uirler vos esprits; rien
datis l'histoire ne ressemble au
dix-huitiéme siècle, et rien dans
ce siècle ne ressemble à sa fin...

Sous voulons la fiépublique...

Nous la voulons fondée sur la

vraie liberté, sous le régime re-

présentatif. Sous l'aurons, je
le jure en mon nom, et au nom
de mes compofjntins d'armes...»
Murât fut chargé d'aller occu-
per Saint-Cloud. Serrurier fut mis
au Poinldu-Jouravecune réserve,

l.annes fut chargé de conimander
les Iroupesqui j-'î^rdaienl les Tuile-

ries, et Moreau fut chargé de gar-
der le Luxembourg avec 500 hom-
mes. Fouché, qui était de conni-
vence avec Bonaparte, comme pré-

fetde police, suspendit les lâmuni-
cipalitésde Paris. Le lendemain 19,

la roule de Saint Cluud était cou-
verte de troupes. Trois salles

avaient été préparées au château,
l'une pourles Anciens, l'autre pour
les Cinq-Cents, la troisième pour
la Commission des inspecteurs et

pour Bonaparte. La séance des
deuxConseils s'ouvrit à deux heu-
res. Aux Anciens rien de bien sail-

lant ne se produisit, mais il en fut

tout autrement aux Cinq-Cents.
Gaudin avait mission de Sieyés et

de Bonaparte d'ouvrir la séance,
mais à peine a l-il Uni de parler
qu'un orage épouvantable éclate

dans l'Assemblée; des impréca-
tions, des discours violents reten-

tissent, on entend de toutes parts

ces cris : « A bas les dictateurs,

point de dictature, vive la Consti-

tution! — La Constitution ou la

mort! s'écrie Delbrel. Les baïon-
nettes ne nous effrayent pas,

nous sommes libres ici. » Ces pa-

roles furent suivies de nouveaux
cris. Quelques députés furieux ré-

pétèrent en regardant Lucien :
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ici! des armes t Que veul-on?
A bas le diclalfur! A bas le ly*

ran ! •> Beaucoup de députés s'é-

lancent au milieu de la salle, en-

Idu V nie et lui adressent

d' as Irts vives. Quoi!

lui dil l>i slrciii, c'est pour cela que
vous avez vaincu?... Tous vos
lauriers sont llétris.... Votre
gloire s'est changre en infamie...

Hospectez le temple des lois. Sor-

tez, sortez! » Hoiiaparte au milieu

de celte foule mena«;anle, semble
perdre contenance. Les grenadiers

qu'il avait laissés h la porte ac-

courent, repoussent les députés

et le saisissent par le milieu du
corps. Des coups de poignards
auraient été donnés sans l'allein-

dre. Le grenadier Tliomé eut ses

vêlements déchirés. Bonaparte est

emporté hors de la salle, fort pâle,

il monte h cheval, se rend auprès
des troupes, et leur crie qu'on a

voulu l'assassiner, il est accueilli

par les cris de : Vive Bonaparte .'

Cependant l'orage continue au
sein du Conseil des Cinq-Cents et,

celle fois, les attaques sont diri-

gées contre Lucien, frère de Bona-
parte. Lucien essaie d'être ferme
à son poste : « Voire frère est un
tyran, lui dit-on; en un jour il a

perdu toute sa gloire ! » Ce dernier

cherchai! le juslilier. «Vous n'avez

pas voulu l'entendre, leur répond-il.

— Non, non, A bas les tyrans!

clament les véritables patriotes.

Hors la loi! ajoutent ils. » Ce mol
terrible, on le sait, avait perdu
Robespierre; prononcé devant les

troupes, il pouvait jeter la pertur-

bation dans les rangs. Lucien, qui

ne voulut pas mettre au.x voix la

proposition de mise hors la loi de
son pro|)re frère, déclara qu'il re-

non<;ail au fauteuil de la présidence
et descendit. Bonaparte, enten-
dant du dehors ce qui se passait,

fait entrer quelques grenadiers
pour sauver son frère, puis se dé-
cide à en Unir d'un seul coup :

il monte à cheval avec Lucien et

parcourt le front des troupes.
Lucien les harangue. « Le Conseil
des Cinq-Cents est dissous, leur

dit-il ; c'est moi qui vous le dé-
clare. Des assassins ont envahi
la salle des séances, et ont fait

violence à la majorité: je vous
somme de marcher pour la déli-

vrer. » Mural et Leclerc ébranlent
alors un bataillon de grenadiers

et I*» eorvluisenl ii la porte des
Cit A la vue des baîon-
n» i i'pulés jettent des cris

épouvanlaliles, mais des roule-

ments de tambours couvrent leurs

cris: livenadien, en avant! com-
mandent les ofliciers. Ces derniers

entrent dans la salle et dispersent

en tous sens les députés, les uns

fiar les couloirs, les autres par les

enètres. La salle est évacuée et

Bonaparte reste complètement
maître du champ de bataille. La
nouvelle, portée aux Anciens,
loin de les rasséréner les pi-

dans l'inquiétude et les vv^i

Mais Bonaparte avait réussi, el les

dé[)ulés des Anciens, quoi({ue at-

teints de remords, acceptèrent le

fait accompli...

Bonaparte, Roger-DucoselSieyés
furent nommés consuls provisoi-

res el les Conseils furent ajournés
au 1" ventôse prochain. Deux
commissions, qu'on a appelées in-

termédiaires, (Je vingl-cincj mem-
bres chacune, prises dans les deux
Conseils, furent chargées de fonc-

tionner et d'approuver les mesures
législatives que les trois Consuls
eurent besoin de prendre. Les Con-
suls et les commissions susdites

furent chargées de rédiger une
Constitution nouvelle. Tel fut le

18 brumaire, que les nombreuses
victoires remportéesjusqu'en 181 o

n'ont pu effacer.

Dix-huit fructidor an VI. Celte

journée fui fatale aux partisans

de la royauté déchue. Se basant
sur le manque d'énergie, sur le

laisser aller et la corruption de

quelques-uns des membres du Di-

rectoire, les monarchistes, qui

avaientleurcentred'aclionauclub
de Clichy et qui avaient en outre

réussi à devenir presque la majo-
rité, dans les dernières élections

\



IH)B I)OD 649

•'•'. se crurent en
le renverser le

' • • '^ré

lu

ii-

liirtMil la ^ailo des délibérations
.i i.riM .•ijirenl sur-le-champ à

i»n de 51 députés, qui
' •• -> ' ' «léportalion

rs. Les ré-

ti.trii!ir-« '!• i_ji>iii niux furent éga-

It'ineiit III I'- I it état d'arresitation,

.! 11-

!.. -s

r- !i ' ij>-

porlcc».

Doazan Lti>
.
pi<^i>lent de canton

ri ||. .111111. I .'i; 1IU-. Ht' à Bor-

deaux rlTG'4,

de «< M i .' .

.

1. avo-

cat à la cour, Aiine-

Bortraiid » ; fi.iii jiK-Mumi de ce

canton quand il fut élu. en IKUO,

par l«* drparlfinciiî ' "
1, can-

didat itii ('.orps . sans
être app<l«- u y siéger.

Doazan i-

li.r t.

Il II-

N »;

le i3
il , . .... .

"'••» h

fhi-val, «L-viiil fil ir

au Culliirli d Klalri. i;

fut envoyé, le 1

1

a

Naptr« coinini' atta< ii> .m iiiiiii!i-

l«T«' de la >:uerre d«' <••• r<>\aiiiiie;

d«'viiil iii<>p<Tlrur K>'ii>Tal îles

vivr»'"« df In uMi'Tr»" !•• IM ••••i«t|<re

.il

1 buMucur

Doh«^n rTaii.le-Rmmanuel), avocat,
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* ' lu tribunal révolu*

I Novon (Oisei.le 13

décembre 1748, de • An»"' "' h-

sen, marchand de fent, •

Anne Sezille » ; était .i\<>< n en
parlement quand il lut élu, le fO
mars 1789, suppléant du Tiers aux
KlatA généraux par le hailjiage de
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Doche Delisle (Heur. l.'t-'îsîr>i«»ur et
directeur de e né à
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mort à Li le 14
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du pouvoir exécutif près l'admi-
nistration de Nansie, lorsqu'il fut

élu, le â4 germinal an VI, dé-
puté de la Charente au Conseil
des Cinq-Outs. en devint secré-
taire le I lor, se montra
hostile au r i i.tt de brumaire
et fut, de ce chef, exclu du con-
seil le 10 frimaire, arrêté le il\ du
même mois, mis en liberté très

peu de temps après et nommé
directeur des contributions dans
la Charente.
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nonay. ri-
^

«le l'nnci'

démission le

-'rc les partisans
' ol lioiina sa

accembre17Hl>.

Dode de la Brunerie i(>uillaumc, vi-

fomle), ollicicr K<i><Tal rf Ic^'isla-

teur, Hf à Saiiil-dcoir. le

MOavril 177.*», (le« J«'aii-1. ii-,

capitaine el «-oiilrôU'ur de I enrc-
gislremcnt, el de Oalhcrinc Char-
Itonnel », mort à Paris le 1" mars
ISol ; entra au service le ii ven-
tôse an II comme élève sous-lieu-

tenant à l'école du génie de Metz,

fut envoyé à l'armée de Mavence,
ensuite h celle du Khin, Jirigea

en personne les périlleux travaux
de la tétc du pont lie Iluningue

et devint chef de halaillon le II

lloréal an VI II, fut fait membre
delà Légion d'honneur le '2o prai-

rial an VII, devint colonel du
génie, el passa grand oflicier de
la Légion d'honneur en mai IH07,

ftuis fut créé baron de l'Kmpire

e 4 juillet 1808. Le 13 mars l«OÎ»,

il fut promu général de brigade,

partit pour l'Espagne el se distin-

gua principalement au siège de
Saragosse. Après la campagne,
de Russi»' il se relira à CiJogau

qu'il furtilia et ne se rendit qu'en
ISli, sur l'ordre de Louis XVIII,

fut fait chevalier de Saint-Louis

par ce dernier, et lieutenant gé-

néral le :20 août delà même année,
fit partie de l'expédition d'Es-

pagne en 18:23 et fut promu
commandeur de Saint-Louis. Le
i3 décembre, il fut nommé pair

de France et créé comte le même
jour. Après la Révolution de
1830, il continua de siéger dans
la (Ihambre haute et devint ma-
réchal de France en septembre
1847.

Dohollon (Guillaume), recteur et

suppléant aux Etals généraux,
né à Ploulech (Côles-du-Nord) ;

était recteur de la paroisse de
IMoulech, quand il fut élu, le i\

avril 1789, suppléant du clergé
aux Etats généraux parle diocèse
du Tréguier, mais n'eut pas l'oc-

casion de siéger.

Od ^diocèse de). Circonscription
électorale de 1789.

Dole (bailliage de). Circonscription
électorale de 1789.

Dolimart (Jean-Adolphe), magistrat
<l homme politique, né à Helten-
dorlT (Forêts), h* ."> avril 1741, de
« n(dtlc Dominique Dolimart, el

de Marie-Marlhc (Mard de Slain »
;

était président du tribunal (;ivil,

luanu il fut élu. en 1800, par le

aépartement des Forêts, candi-

dat au Corps législatif, sans être

appelé à y siéger.

Dollez ( M ichel-Séraphique-Joseph),
médecin elhomme politique, né &
Crèvecii'ur(Nord),le 10 mars I7.'i3,

de « Nicolas Dollez, censier de
Monlicorné et prévôt de Vaucelles,

et de Michelle Hoursiez, son
épouse >» ; était docteur médecin
et maire de Landrecies, (|uand il

fut élu en 1809, par le déparle-
ment du Nord, candidat au Corps
législatif, sans '"'r" nppelé à y
siéger.

Dolomieu (Charles-Emmanuel de
Cjralet de), chanoine et législa-

teur, né à Dolomieu (Isère), de
« Charles de (jratet, seigneur de
Dolomieu, el de demoiselle Thé-
rèse de Maugiron », mort en oc-

tobre 1789; était abbé commen-
dataire de Sainlllilaire, chanoine
el vicaire général, du diocèse de
Vannes, quand il fut élu, le 4
janvier 1 /89, député du clergé

aux Etals généraux par la pro-

vince du Dauphiné, se réunit au
tiers état le i(\ juin, puis mou-
rut au mois d'octobre suivant.

Dombidau de Crouseilles ( Pierre

-

Vincent, baron i, évéque concor-
dataire, né à Pau (Basses-Pyré-

nées), le 19 juillet 1751 de « Jean
Dombidau, baron de Crouseilles,

et de demoiselle de Capdeville »,

mort le i9 juin 1853 ; fut sacré

évéque concordataire de Quifn-

per le o février 1805, publia peu



DOM DON 651

Rf>r^» un mon
'

iii-

tli- <-• ^tll^t-. Il ili'tiicurH liu reste

III) <li' s<'s tiil'lis courtisans. .

Jusqu'à la Reslauralioii.

Dombrowski iJcan-IIonort''), oflicicr

;.'
-*' n«'* à Varsovie (Pologne),

I
' 1755, lie « Jean-Micliei

1' w-kï (.<fic) el do Sophie
I liow ». uiorl à Varsovie le 6

j
v appartenait^ In li'^ion

I -jui se luil nu s«Tvic.' <le

I . sous la H M.

A. <\r fait l»^8 . . .s

lit; la ' 'in. il fut proiiiti. le

il y\\ m VIII, général de
division.

Domergue de Beauregard i Joseph),

capil.iiiuv •••"-' ••••ur el conseil-

ler de pi né à Mende
rLoz«Tfi. l<- _ » KM ter \lXi, de « M'
(Miilluuine Dnnicreue la Hes»ii*re,

;i ut. et d«* dame
M Hi'tio Uiv«Tnin
.!

• .!-

I, , ,.l

de la I iM'it'lriiili';

el cil- - -Louis, fui

nomme en tTst' couiinandanl de
In Lranlr nationale d«' Mende,
;• -• de celle ville. Le 8
> IT«M, il f.it ..)(» d.-pulé

tl •• .1 ;.i I .' J I
- '.il I \ Son

nt^ii-i.ii ' '
! .ifi, lut pi .si»

dent du <l de la Lnzrre;
puis fut iiHiiiii'-, le il vmlôse
an \l. ooii'iiiller de préfecture à
llend.

m,

le

r,

a
lit

^ de la

i>!iH«a

II-

. i... le

tl nn XII. oflicicr du
oidre le i5 prairial lui-

créé banm de l'Kmpire el

oni

M .

1'

r
'

1

II

par t.

promu général de brigade, le G
aoiUlHlt.

Dommartin Flrrar-AuRuslc Cousin
d' ' m* àl)«)mniar-

liii -Marnci, !»• Ht

mai 17(>M, de « messire ArnouM-
Françoisdousin, écuyer, seigneur
de Dommarlin-le-Franc, leCour el

de Honianie, el de dame Marie-

Itose-Klisaheth d'Aulnay, ses père
et mi^rc », mort à U<> " ' '<^)

leî) juillet ITîH>:enli p

coiniiK

lenihr _'.

capital Ut; <

chef de I !

une compagnie darlillerie l>

fui promu, le i'A scptcinhn- i

général de brigade, passa à l'arniee

d'Italie le Ht prairial an III, se

baltil à Mondovi et à la bataille

de Roveredo, partit pour l'Egypte
et se distingua aux Pyramides.
Envoyé en mission a Hosetle, il fut

attaqué par les Arabes el les Ma-
melucks el assassiné par eux le

ii messidor an VM.

Domon <Jean-Simon, bnron\ officier

L'' II» r.il, né à Lafor- - !e

1 mars 1774, de « J' i
-

mon et de Klisalxnii l.enli »,

mort à Paris le .^t Juillet 1830; en-

tra, sous la Hevolution dans un
bataillon de la .Somme, le i* ba>

taillon en devint sous -lieutenant

el fit campagne h Courlrai, au siè>

gede Lille et k Jcmmapes; lieute*

nant en 17U.'{, se trouva plus tard
à léna.à Kylau, à Friediand cl <lc-

int colonel en IHUU, se baltil h
Lulten el i» Haulzeii. n'lh>'ra aux
BourI" T

,,.

danl '••
: a

Dharlcroi el a ileurun. puin fut

blesne à Wntrrlon. «^rrvil nous les

Bourbons n d'Eiipa'

gne en I" chute de
cheval et nril sa relrailc II était

baron de l'Kmpiro et ofUcier do
la Légion d'honneur.

Dondatn (Micolas». minitlreeladmi-
ni

'--• - » ' • ries, né k Fon-
t>> '1, le 26 mars



653 DON DON

1752. de a sieur Claude Dondeau
et de denioiseltt^ Catherine Rre-

Seon », mort h Provins (Seine-el-

arne) le il ocldbn; 1834; drbula
comme chefil H au minis-

tère de la
I

lu'rali* ; fut

mnnmé. le S>> |>luviw>c- an VI, mi-
nistre de la police gcm-rule el don-
na sa démission, le il lloréal de
In même année. Il devint admi-
nistrateur de loteries.

Dongois (Joseph), homme de loi

et législateur, né à Embrun dlau-
tes-Alpes), le 13 novembre 1751,

de « sieur Pierre-Laurent Don-
gois, marchand, el de demoiselle
Klisabelh Hlussel ». mort à Km-
brun le il octobre IH!23; était

avocat quand il fut pourvu, le il
septembre l77o, de la charge de
procureur postulant au bai II lape de
celte ville. Le il) aoùl 1791, il fut

élu dépulé des Haules-.Mpes h la

Législative. Son mandat terminé,

il retourna dans .«ion pays, se

tint à l'écart pendant la période
révolutionnaire, puis devint, sous
l'Empire, conseiller général el

maire d'Embrun (mars 1806).

Donna (Etienne), ofticier général, né
à Vienne (Isère), le 6 avril 1767
de« Guillaume Donna, batelier, el

de Jeanne Chaire », mort à Bor-
deaux, le iHmai 1845 ; entra dans
l'armée au commencement de la

Hevolution, lit une grande partie

des campagnes de celte époque
et de l'Empire, passa par tous les

grades, fut fait membre de la Lé-

gion d'honneur le 9 vendémiaire
an XI el promu maréchal de camp
le 3 mai 1815.

Donnadieu(Jeani, oflicier général, né
à Arles (Bouches-du-Rhône), le

il uïars 174'i', de « Honoré Donna-
dieu el de Madeleine Sicaud »,

exécuté à Paris le i() mai 17U4 ;

entra, le 6 avril 1706, comme dra-

gon dans le régiment d'Angou-
lème; était sous- lieutenant le

16 septembre 1791, capitaine du
11' dragons le I" mai 1793. Le
8 brumaire an II, il fut promu

général de brigade à l'armée du
Uhin, arrêté pour sa conduite h la

bataille de Wissembourg, le 6 ni-

vôse an II, et passa devant le tri-

bunal révolutionnaire, puis fut

Condamné à mort, «convaincu de
maïueuvres pratiquées lf»rs lie l'in-

vasion des lignes (le Wissenibourg
par U's années ennemies, tendant
à faciliter celte invasion, notam-
mcnl en refusant d'exécuter les

ordres supérieurs et donnant ordre
à la cavalerie de rétrograder lors-

qu'elle devait avancer ».
*

DonnadieufOabriel, vicomte), ofiicicr

gt-ncral el législateur, né à Niines

(Gardi, le II décembre 1777, de
« sieur Gabriel Doniiadjpu. tonne-
lier, et de demoiselle .M i>>

Planchon », mort h (. a:

(Seine) le 17 juin 184!) ; eiilru duns
l'armée le iii juillet 1789, comme
engagé volontaire au i' régiment
de carabiniers, lit la campagne de
I79i ii l'an V, aux armées de la

Moselle, de la Vendée, du Nord,
du Rhin et de Rhinct Moselle ; se

distingua ù l'aiïaire de Titraiiges,

y fut blessé, (|uilla momentané-
ment l'armée el entra dans l'admi-

nislrulion des eaux et foréls. Le
io germinal an V, il demanda à

reprendre du service et devint aide

de camp de Masséna (7 frimaire

an VIII;, se compromit, en l'an IX,

dans un banquet tenu à Paris, par

un toast républicain où il était

question » de mettre à mort le

nouveau Cromwell », fut enfermé
au Temfde, puis amnistié lors de
l'établissement de l'Empire, fait

membre de la Légion d honneur
le io prairial an XII, envoyé
à l'armée des Côtes de l'Océan,

puis à l'armée d'Espagne, devint

colonel du 47' de ligne (1808) el

fut créé baron de l'Einjjire le

Ho mars 1809, puis, pnjinu général

de brigade le 6 août 1811. A la

chute de l'Empire, il se rallia à
Louis XVIII, qui le nomma coin-

mandanl du département d'Indre-

et-Loireet le fit chevalier de Sainl-

Louis (13 aoùl 1814). Pendant les

Cent-Jours, il suivit le roi à Gand
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'.\et, k son rftotir '

prilinu i.'<'-n«'Tal ilo 'i

M '

1 mai \X\ù , en récom-
I,, \ itrii.-iir .•\.'''?.sîve qu'il

a iGre-

„ .Oyay-
r. Le 4 no-

V lui •m .It^puté par

1. irai d'Arles, et pril

I

'
' itparl,

. lagne,

fi \b-l't, tl devint

t ~ mt - Louis. Le

t: du cadre

,1 II »c relira

;il..r> i " •. Kii 1837. il

.1 ! , inlilulè; Delà
roisetdetpeu-

I
'le. Cel ourrage

t pour offense en
I.ijmi-m; et, par arrêt de

la ooiir le la Seine du
i'èjuill.i loadieu fulcon*

liDruiii- < > de prison et

-admis
.ml gé-

néral le io uiar» 1<S^.

Don

1M

Do

'*hilippc), pror" ' --^ et

r. né à Pér..> -),

1767; élan jTOiirié-

-... lor«rju'il enlra au
'ué direcle-

ir pour re-

nt

on

|I1IS

né

Donop 'Frédérioh-Guitlan

iifli.Mcr iT'-nf'rMl. n^hCn-
m.i

Kni

beltan de m<*ii

Kive et de M \ ^

uberlie », tué à Valerloo le 18

juin 1815; appartint *< r ir.n.e, fit

une partie ues cari: de la

Révolution, mais SU! «'S de

l'Empire, arriva ra; ' aux
grades supérieurs vi «tau général

e brifçadc depuis le io décembre
1813, quand il tomba au champ
d'honneur à Waterloo.

Donzelot (Fran(;oi8- Xavier, baron),

oflicifr général, ne à Mamirolle

(Doubs). le 6 janvier 17154, de

M M' Franeois Donzelot et de

dame Jeanne- Baptiste Maire »,

mort à Ville-Evrard (Seine) le 11

juinlX'î* "-PHrlint à l'armée, Qt

sespr rmessouslesordrcs

(I.M.i :m. . rMlemagncet
d.-'. i;i! _. li.T .! !•

! : 1. fie, fut fait

meinl r N 1 i Lcguii d'honneurlc
1* frii!: iM' ;m Xll. oflieier du

II. ire le -J'' I sui-

V , baron il re, de-

vint .

' m II 1 liu maré-

chal A I iver lui à

Brest, fit > ' - ^ 'le

18(X>ctlHi': ..:--•- l'ni-i-ii«'et

les Russes, fut promu général de
.i: . I ^ ; >i .ii.iiiii> '. iiiviTiii-iir lies

aprfs i»'^ iii-^a-ii «-^ >n i'"'!.". Il

obtint du roi. en 1814. la décora-

-rand officier de la Légion

1
•

1 <

K

1

1

\ in

1. -, |.
.

p >•*. ». tikilai

^ II.-.

Ual

lA-

La lt«»rhe-

.\.- .\.- I..'»-

"•n-

»ré-

ir«,

"T.

fut

•ri. put» fu-

Doormas '0^rmaîn>. ron«eill*»rgéné-

ri

<• 4 man» »it

..'•rat de - 'c-

,, .-er

a., i c-

lero- y
r(>pr> •....;. . ,. ^ i...... ... ^ . . i.lbe.

Il y siégea jusqu'en 1814.

Dopp0i< Prmnçois •Amétiée) . médecin

,

' ' • né

1 \n
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IT.".!^, d* « Antoine Doppet, et de
I h' ri'se Anselme », mort à Aix-

- (Monl-I*' n 1800,

l'onl rer. lecin ii

liiutvtTsiité de Turin, ë clahlit A
(ir«M>obIe où il devint le chef du
parti avancé, entra aux Jacobins
t'I prit part au mouvement insur-

rectionnel «le la Savoie
; puis fut

nommé en 179i. lieutenant-colo-

nel de la légion franche des Allo-

broges, promu général de bri-

gade le 19 août nUM et général
de division le 1 1 septembre de la

même année, assista au siège de
Toulon et passa ensuite à l'armée
des Alpes, puis dirigea le siège à
Lyon, fut encore h l'armée des
l'vrénéesOccidontales où il rem-
pfft<;a le général I)ag(d)crl, en (ler-

da^ne; fut destitué le 10 pluviôse

an 111 comme révolutionnaire et en-

voyé â Chambéry sous la surveil-

lance des autorités constituées. Le
125 germinal an VI, il lut élu dé-

puté du Mont-Blanc au conseil des
Cinq-Cents; cette élection futannu-
lée le 2G floréal de la même année
comme entachée de « mano'uvres
anarchistes », se relira alors dans
un petit domaine aux environs
de Grenoble et y vécut Iramiuille-

ment jusqu'à sa mort. On a de lui :

le Médecin d'amour; Médecin
occulte ; Etat moral, civil et poli-

tique de la maison de Savoie ;

Destruction de la Vendée lyon-
naise; Mémoirespolitigueset mili-

taires du général Doppet.

Dorbay (Jacques), officier général, né
à Douai ^Nord), le if janvier I7â3,

de « Pierre Dorbay et de Marie-
Madeleine Margrin, sa femme »,

mort en ISI4; entra dans l'armée
le 18 août ITiO, comme surnumé-
raire dans larlillerie ; était chef
de brigade le 11) février 1706,

nuis chef de brigade-directeur de
l'artillerie h Douai le 8 mai 1778,
brigadier le 1" janvier 1784. Il

fut promu, le 9 mars 1788, général
de brigade, nommé inspecteur
d'artillerie le l"*^ avril 1791, géné-
ral de division le 8 mars 1793,
suspendu le 6 août 1793, et ad-

mis h la retraite le 13 vcntAse

an III.

Dordelin i Alain-Joseph, comte ,

contre-amiral et pnlV'l maritime,
ne il Lorieiil I Morbihan I, Iel3inar8
173'», de «' Alain Donhiin, capi-

taine de vaisseau de la coni[)agnie

des Indes, et de Marguerite Hilly »,

mort à Lorient le 19 mars 18i0,

Ut ses premières campagnes avec
son père, débuta comme enseigne
de vaisseau dans l'escadre du
bailli deSulTren, passa lieutenant

de vaisseau en 1786. L'amiral
Villaret-Juyeuse se l'attacha au
début de la Uévolulion, et Dtirde-

lin commandait un vaisseau de
74 f|ui .souffrit énormément dans
les combats qui précédèrent la

journée du 13 [uairial an 11, fut

promu contre-amiral la même
année. Le lî) frimaire an XII, il

fut fait membre de la Légion
d'honneur et officier du même
ordre le 25 prairial suivant.

Dordogne^département de la). Gréé
le l.'i janvier 1790, ce départe-

ment fut divise en neuf districts

qui furent : Périgueux, Sarlat,

Bergerac, Nontron, Excideuil,

Montignac, Ribérac, Belvez et

Montpont.

Doria (Benoit André), évéque de
1789. né à Uogliano (Italie) le

20 novembre 1722, mort à la

Spezzia (Italie) le 17 septembre
1 /94; fut sacré évêque d'Ajaccio

le 28 mai 1 7'>9, émigra en Italie en
1 79

1 , et prit sa résidence à la Spez-

zia.

Dorisy (Claude), homme de loi et

législateur, né à Vitry-le-François

(Marne) le 24 septembre 1741;

était homme de loi quand il <levint

procureur syndic de Vilry-le-

Fran«;ois en 1790 et fut élu, le

4 septembre 1791, député de la

Marne à la Législative, prit sou-
vent la parole et demanda que le

14 juillet fût consacré par une
médaille commémoralive, devint

président de l'Assemblée le 2 avril
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rminé, se

Dorli^^ '•"" ...•i.-..i^ avocat,

|. r des
Il Ht' ;i i iMiii»use le

I' mort a Toulouse
le lu avril l^li; ilail avocat on
parl*'m«M»t ijunn»! il fui pourvu, le

:h . ^^ M-

r- t;

il •^ii— <•
l'i . -l'Iml lie !

;

«if'viiil, ••Il I T'.'i". ribnilu

toire (le la il.-i ine. et tut

élu. par oe <lfj' .L le 4 sep-

liiiil-re 1791. <l»pulè à la Le^;is-

laUvc ;
<levi"i • ••^uite conserva-

teur «les 11 >*8 en messiilor

an III, nui> jujçc .lu tribunal civil

de Toulouse.

Dorlodot T.hnHî's-François), évéque
I- '. né à la (Jialade

'M i-int IT*'»'".. iiii.if à
Hesnn<;onil>oni >;

fut flu, en lu... ,.ie

constitutionnel de la Mayenne.

Donnay 'Pi<»rreJ"a«'liim>, adminis-
Ir-

*
!.'•

< \ -c

|i Uuse
1. ..• le

:!' lut au di-but de la

jî . r .!.• r;i!ail!..n de

I.. tr.ir.l.' Il r

i:. II. r.il \~.' I"

lir. I (itire de l'.Visnr

l>r.- 1791 1. fut élu. le ', -.i...,,,

bre \1*Ji, .«uppU-ant de I .\i((ne

àl a Co lé à y sié-

ger Ir II en rem»
pî. n.-.

1^:

p.ir ilv"*ie en ItCU.

avril

lie de

Doroèt (Joseph-Philippe-llane, ba-

G.

le iO |Uiis

Ikïrn»";. n;

et de I lu », 111'

Vilna . - • mars 1

-

appartint a l'armée, fit les cani-

pagnes de la Révolution et de

l'Empire,passa par tous les grade»,

fut tait membre de la Légion
d'honneur le 4 germinal an XII

et officier du même ordre, le

25 prairial suivant, puis crée ba-

ron de l'Empire cl venait d'i'lre

promu général de hriirad** f|iianil

il partit pour la dé-

pagne de Russie.
[

.i

Yilna en mars 1812.

Domier dUaude Pierrei, maître de

forges et lé^;islaleur. né i I>.im-

pierre-sur-Salon i Haute ^

20 juin 1746, mort à Dij •..

d'Or) le 2 novembre 1807; < t.iil

maître de forges dans sa ville

natale quand il fut élu, le o sep-

tembre 1792, par la Haute-Saône,

membre de la (Jtnvention, prit

place à la Montagne et, dans le

procès du roi, vota « la niori pt le

sursis »; fut envoyé en ;

l'armée de l'Ouesl l'.M) l

an II I et Ht partie des »iKiia-

tairesdc l'armislice avec les Ven-

déens. Le 4 brumaire an IV, il

entra »• < '.ix^'ii ''• < rimi-ri-nU

vit son I

minai an v i . . n .i,, m i :-.-.....

.

en frimaire an VII, se retira de

la politique apn'S le 18 brumaire,

puis reprit la direction de ses

forges.

Dernier '

IKT'l.

le
'

la<.

le A m l'i a I ar-

mée, nr iii\ ;;r.n-

des siij

ml de ;

lit la .

de linx.Kiini i-n i --i i, «» im
au pont de la (iuillotiîTe |

Tr. "
• ofllcicr de la Li-

8''
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Domiêr (Jf TV" n nd,

baron), oli is*

bourg (Ha.s Ulitii,, le :2w janvier
1750, do n Jonn-l'hilippp Dorsner,
nvMcal. cl (le ^' ité

lti'is)»,morlh N m)
le '» juin \H'2\); entra dans larmi^c
le in octobre ITGl, comme sous-
lieutenant dans le régiment ci-

devant Bavière, et nous le re-

trouvons, le I* novembre 1792
lieutenant-colonel et sous direc-

teur de l'arsenal de Strasbourg. Le
25 septembre 1703 il fut promu
général de brigade et, le !> j»lnviôse

an II, général de division, fait

membre de la Légion d bonneur
le l'J frimaire an XII et (tfllcier du
même ordre le 2o prairial suivant.
Il était baron de l'Empire.

Dortan (Cbarles-Franeois-Marie-Jo-
seph, comte de), lieutenant-colo-

nel et législateur, né â Avranville
(Vosges), le 10 octobre 1741, de
« Cbarles- Marc-Antoine- Joseph,
comte de Dortan, capitaine d in-

fanterie, seigneur des Marches,
(îhatellonna^-, Boislieu , Saint

-

Bois, Glandieu, Grout, Vidanges,
et autres lieux, et de Marie-Céles-

tine-Joséphine-Philippine de Mar-
mier », mort à Dole (Jura) le 9
juin IS24; était lieutenant-colo-
nel du régiment de Heine-cava-
lerie, et chevalier de Saint-Louis,
3uand il fut élu, le 15 avril 17X9,

éputé de la noblesse aux Etats

généraux par la bailliage de Dole,
siégea parmi les partisansde l'an-

cien régimeelse retirade lavie po-
litique après l'expiration de son
mandat.

Dortoman (Jean-Jacques), offi-

cier général , né à Montpellier
(Hérault) le 27 octobre 1738,
exécuté à Paris le 23 février 1794;
était avant la Révolution capi-
taine au régiment de Bourgogne,
fut ^romu général de brigade
en 1/93, à l'armée d'Italie, arrêté
et jugé par le tribunal révolu-
tionnaire, puis condamné à mort
le 4 ventôse an II, « convaincu
d'avoirentretenu des intelligences
avec les ennemis de la Répu-

blique, tendanlà favori- '
i

-

ces de leurs armes, et n l

en leur livrant les camp» cl re-

doutes qui garantissent le terri-

toire français vers les frontières

d'Italie «.

Dosfant (Jean-Antoine), notaire et

législateur, né à Ch.i '^

(Haute-Loire) le 14 jiii; Ji.

mort à Paris le 19 juillet I7îm; lut

pourvu, le 2 juillet I7(i<), de la

charge de conseiller du roi, notaire

au CbAtelet de Paris. Le 18 mai
I7H9, il fut élu député de Tiers

aux Etals généraux parla ville de

Paris. A l'expiration de son man-
dat, il se remit à la tête de son
étude de notaire.

Douai etOrchies (bailliage de). Cir-

conscription électorale de I7S9,

Doublet (Pierre-Philippe), laboureur

et législateur, né à Buis-d'Enne-

bourg (Seine-Inférieure), le 13

avril 1745, de « Jean Doublet et

d'Elisabeth Thiboult ». mort en
prison (à la Force), à Paris, le 26

novembre 1793; était laboureur

à Londinières, quand il fut élu, le

9 septembre 1792, par la Seine-

Inférieure, membre de la Conven-
vention; siégea parmi les modérés,

et dans le procès du roi vota pour
« la réclusion et le banissemcnt
à la paix », devint suspect, fut

arrêté le 13 vendémiaire an II et

mourut en prison en 1793.

Doubs (déj)artement du). Créé le l.'i

janvier 1790, ce département fut

divisé en six districts, qui fu-

rent : Besançon, Quingey, Or-

nans, Pontarlier, Saint-Hippolyte

et Baume.

Doucet (Pierre, baron), officier gé-

néral, né à Paris, le 10 mars I7GI,

de « Pierre Doucet. et de Marie-

Françoise Panseron, son épouse»,

mort à Paris le 23 avril 1836;

appartint à l'armée, fit les cam-
pagnes de la Révolution et de

l'Enipire, arriva rapidement aux

grades supérieurs, fut fait mem-
bre de la Légion d'honneur le 25
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prairial an XII, puis cr^ô ba-

ron lie TKaipire. 1^ i.'i dtvi'tn-

bre \H\i, il fut promu général de
hri^ade.

Douchet 'Pi^rr^»», cullivftl<»nr H lé-

i llaniol "^ le

- ; clail iir

. tin*H (lorhie, «juaiiii il

• (avril ITHî», (li'pulr du
i K-rs aux KtaU généraux par le

I nlliage d'AniieuH. Son mandat
-, il reprit ses travaux d'agri-

lure.

DoU'^ t 1703,

iiinian>

1 itl par les

\ fut prise.

I it'ure, l'en-

I tous les

^, Plus de •»(«• \ iinli-ens et

iiw y,() fin-, lit In. - ,[ fuitS

I
!s des

»... - ,.1.^ i.. -. \ ...,,..,,1 pren-

ur revanche, les Vendéens
i. III- rent de reprendre celle ville

le IV Nfplembre, mais furent re-

I

"

' ^' ire

'•>t

lO-

.L'8

de Sauuiur.

Douge luiln. pi re,

.1 I . . né à lj\' " me
lu auiït M'Xi , mort h

^. .;,>.. !.. •>! f..vr..r 1K| I,

lit,

• 1,1 •'
I II II • i<"» ni" ijrs

.1. ! \ it -. ellcti - \'\H,

lui r ce <i'jMri<-ment ,

niiMii t (lonvenlion : dans
1. . lu-

,
"f-

li ci U paix u»tam-
* .TVr." Ir« cl le

• n-

. .«a

itBion, le i^ pluTiô»e tui*

Douillard Julien-Frant;«'i- i...-:-U-

Irur «-l .t.n^^'illcr de p n-

h Nantes (Ix>ire-lnr-- '
'"

mai IT.'îT, de u Ju
ar' * '

ni

VI

ti

1)ui6 1 un ,,:

a I.oirp-I: ,1-

n '

lu, par eu dé-
p'

,
aux Conseil

des t.inti-Cents, adhéra au coup
d'Etal ilf l.i iiinaire. cl fut nommé
le 17 _ in VIII, conseiller
deprc:vvv..., a Nantes.

Doulcet d'Egligny (Louisi, uin . uur
ducompluii commercial et homme
politique, né à Paris, le

-'
li-

bre I7.*i*i, «le II M' Litui !,

avocat
"

Suzani ;t

directeur du Ctmt\

cial et maire du lli

menl de Paris, «{uand il lu

en IH07, par ce dernier an
sèment candidat au Coi

j

tif, sans être appelé k. y ^ .. ,1,. .

.

Doulcet de Pontécoulant i Louis-Gus-
tave, comle dei, propriétaire, lé-

gislateur et préfet, né à Caen
(Calvados), le 17 novembre I7(il.

d' « \

del>«>

lant, majtti . »

du corps, et «i- l

d'Ilardivilliers », niurl

3 avril IH5;V. .tait r i--

«{uaiid il devin' l'ad-

miiiislratiitn >: .île du
Calvados. Kn > •> I71H, il

fut élo -•••'i' i. i^ilvados h
la L« . mais n'eut pas
l'urr.i-i , 1. » léger, et le (i ï>et>-

t.iii'i. IT'i.'. fut réélu, par le

iii
'

!>rc de
1 mis-

.V \e pi'

:r In " .i

•H-

il

^ i-

r

if

ti,

protesta contre les évéoements

4S
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du 31 mai, fut décrélé d'accusa-

tion cl iiiiii hors la loi le \i ven-

déiniairo un II, pan'int h i^cliap-

per aux poursuiles on se cachant

chez une amie. Le IH \ m
m, il lui fui permis dt . i

«•

son sif^e ù la Cunvenliuii t;l de-

vint membre du comité de Salut

public et du comité niililairc Le

a vendémiaire an IV, il lui réélu

par le Calvados, député au con-

seil des l.in(|-Cenls ainsi que par

17 autres dé|)urlemcnts, fut secré-

taire de cette Assemblée, puis pré-

sident, montra beaucoup de sym-
pathie pour les fauteurs de com-
plots royalistes et devint, de ce

chef, sus|)ccl au Directoire, se tint

très prudemment ii l'écart et ne
refit acte d'op|>osition qu'après

le IS brumaire. Le II nivôse an
VIII, il fut nommé char;iîé d'alfai-

rcs à liesse- Darmslaill, et le 11

venlùse devint préfet de la Dyle.

Son zèle en faveur de Bonaparte
le fit entrer au Sénat conserva-

teur le 12 pluviôse an X, il fut créé

comte de l'Empire lei^O avril IS08,

et ne vota pas la déchéance de l'Em-
pereur; quoique cela, fit partie

du gouvcrnenjent provisoire le

1" avril 1814 el fut nommé pair

de France par Louis XVIII le 4juin
suivant. iVndanl les ()cnt-.lours,

l'Empereur ne lui tint pas rigueur
et le nomma pair de France.
Ecarté momenlanémenl par la

Heslauration, Louis XVIII par un
nouveau décret, le 5 mars IHllK

le fit rentrera la Chambre haute
siégea dans les rangs des roya-

listes constitutionnels, puis se

rallia à Louis-Philippe après la

Révolution de 1830 et conserva
son siège de pair de France. Il

était grand cordon de la Légion
d'honneur.

Doumerc (Daniel), propriétaire el lé-

gislateur, né à Monlauban iTarn-
et-Garonne) le 30 août 1738, mort
à Paris le i(> juillet 1810; était

propriétaire à Monlauban, quand
il fut élu, leH vendémiaire an IV,
député du Lot au Conseil des Cinq-
Cents, en fut exclu jusqu'à la paix

et jusqu'à sa radiation définitive

de la liste des émigrés, de tout*-

fonction législative, puis sa sus-
pension ayant été U-vé»'. il lui fut

fermi^
'

nlôsc. Au
8 frii al inscrit

sur lali.sU- Ucb dc-puilc>, el le sé-

questre mis sur ses biens jus-

qu'à preuve authentique de son
arrivée dans son lieu de déporta-
tion. Le 17 thermidor an VII, le

séquestre fut levé sur la constata-
tion de sa présence à l'Ile d'Olé-

ron.

Doumerc (Jean-Pierre, baron i, offi-

cier général, né k Monlauban
(Tarn-el-Caronne), le 7 octobre
1707, de «c Jean Doumerc cl de
Marie Salomon », mort h Paris le

30 mars 1848 ; commenr;a sa car-

rière militaire sous la Hévolution
et fut bientôt, en passant par tous

les grades, nommé colonel du 9'

régiment de cuirassiers, se fit re-

marquera la tète de son régiment
à la bataille d'Austerlitz et fut

nommé commandeur de la Lé-

gion d'honneur, fit la < <;

de Prusse el fut pioni il

de brigade. .\près les cainpagnes
de 1800 el de 1807, il lut fait

général de division le 30 novem-
bre 1811, se battit courageuse-
ment au combat de la Hérésina, se

distingua encore les iO et '21 août
1813 devant Dresde. Louis XVIII,

en 1814, le nomma inspecteur gé-

néral de cavalerie el le gratifia de

la croix de Saint-Louis.

Dourdan (bailliage dei, Circonscrip-
lii'ii <lcclorale de 1780

Dours :Joseph-Fran(;ois,, ul licier gé-

néral, né à Bollène (Vaucluse), en
1 740, de <( Jean-Pierre Dours >», as-

sassiné à Bollène le i'i décembre
179.'); servit dans les gendarmes
de la garde du roi de 1 734 au 8 sep-

tembre I77i, fut réformé le 1"^ oc-

tobre 1787 et devint chef de la

garde nationale de Bollène, après

la réunion du Comlat Venaissinà
la France, fut nommé aide de
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ranip Au
juîll-t I""

l. lit

prniiiu U'-iK-rai de brigatio, ein-

U',.\,- 1 i irnue d'Italie el, le 10

re an II. umrral de divi-
' '• i»'s Iruupes ein-

I
des Alpes el à

\ 1,1-- Mil - '" 'u ven-
t"^i- ail III ir des
• 1 ij, le ij uivùse

Dourthe '.l*'an Mapti^lf). avocat el

I. .

^
S)

1.
^ a.

•]iiaiid il lut pourvu, le il mai
I
~~-2 i.r.Mm. iir du roi au bailliage

< liai «If S«*dan. Le
w .,.,,: il fiif »!u di-pulé du
Ti«T> niix liaU ^' II' raux par le-

t >iek:ta furl peu de
il duiiiia sa déuiis>

'-• J^ uciobre de la même

I . • I . I .

Doussain ^Jpnn-Jfirqtjf»«i'. laboureur

Ix.iiniir (i.ins celte coiiiiiiune,

.11, .111.1 il lui .'Iii. le i8 auùt ITUl

l-Loir à la Lé-
. V -!.^e^ le

I ni de
M iH'iii'l Mil * .iii':-ii<i t . «ii'iiilÂSIOtl'

iiaire.

Douyet (EUenuet. prûpriétaire , lé-

;. né à
\ ' I7r»4,

.: ,el

le

(...11.1. . ; ^e
1..,,',. :,i-

l

i.-i;. ..' i.«- 1, . Jiii ^ a, il

'l'Miil haut
I

*, «ous le

<:iiicr général
re.

DouiOQ iDenia-Micbel-l'bilibcrt Uu-

buîason, comle d« i»! et

Iép«<<lafenr. ij«' h I
' ' M-

li.
!•

\

-
' Il

(SIC), chevalier, comte de i)«>u/.ii.

Seigneur de Muntaigu, la Liiy<:,

Mont. Pouerat el aulrea lieux,

mousquetaire du roi, el de Mar-
guerite-Alexandrinc de Hausson»,
exécuté à Lyon le 31 décembre
\'*SS ; était colonel de dragons et

chevalier de Saint-l^»uis, quand
il fut élu. le il mars I7HD. député

de la noblesse an^

raux, par la «ei. ;e

Moulins; - iiuii les luva-

listes inlrii . iseldonn.T sa

démission le i'o Juillet l~"

devint suspect en 1793, li.

rétc et traduit devant le tribunal

révolutionnaire de Lyon, condam-
né à mort et exécuté le 11 ni-

vôse an If.

Doyen (Charles-M.trun . i>anauierel

législateur, ne h Paris le zl aoiU
17i>4>, mort à Paris le 19 juillet

1831 ; était banquier et maire du
IIP ai' I quand il en-

tra. I« ' - n X. au Torps

logislaitl . i

Seine. 11 C' : ^ r

sa banque.

D Oyré (Fran»;ois-Ignace), oi

général, ii" • ** •'«n (Ardei;

le il mai I Pierre- L
Er\'oil, éeuxi. >< igiieur d<

maréfhal de camp, el de M

II.
'1 •

fil

d>

le

I" ttSIil I

directeur "<

février 17'-'

gade le 6 i\<

mandait ii Mayence et resta en
ûIj» l.i.iii* Il . .'iiiitiilalion jus-

qi I III . épo-

qui •'•! Il il iiii.t .11 1 irtuce.

Draai iiiMé« de
raie de

Drée (Etienne*Gilbert, comte de).
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jr r i.iir, ni' à

1( \ri«T I7r»(),

c( (le I 'illiL-rl, iiiuri|uis de

Dri-v, I, ci-dcvaiil lii'ule-

iiaiil aux parties frnni;aiHcs el che-

valier de Saint-Koui:». el de dame
Valfiiline-Adricnne-Klisahelli de
I^alre de Neuville », inorl h Pari»

le î> avril 1848 ; élail propriétaire

àCurbigiiy quand il devint meiiibrc

du directoire du département de
Saône-et-Loire <n l'an III, nuis

conseiller gênerai en l'an MU.
Le I'» mai 181 o, il fut élu, par
le même déparlement repré-

sentant il la Chambre îles (lent-

Jours. 11 ne reparut sur la scène

politi«|ue que le ii août 18i8,

comme député de l'arrondisse-

ment de Charolles, prit filace au
centre gauche et Tut des iâl. Il

fut réélu en juin I8H0, et vit son
mandai renouvelé en 1881 et en
1834, puis se retira de la vie poli-

tique.

Dresde (batuille dei. l)ans l'automne
de 1813. Napoléon fit, de celle

Elace. le pivot de ses opérations,

e '21 août . les généraux (iou-

vion Sainl-Cyr, Mural et Victor

livrèrent bataille aux alliés com-
mandés par le général Schwar-
semberg, le battirent C(jmpléte-

menl, quoique ses forces fussent

plus du double que celles des

Fran<;ais. La bataille fulsanglanle ;

les alliés, en battant en retraite,

laissèrent 25 à 30.000 Prussiens,

tués, blessés et prisonniers, plus

60 pièces d'artillerie et 1.000 cais-

sons. Ce fut (ianscelte bataille, que
fut tué le traître Moreau.

Dreux-Brézé (Henri-LéoH«rd, mar-
quis de), graml maître des céré-
monies et législateur, né à Paris,

le (i mars 1706, de « Joachim de
Dreux et de Louise-Marie de Cour-
tarvel de Pézé », mort à Paris le 17

janvier 18219 ; succéda à son père,
à l'âge de seize ans, dans la charge
de grand maître des cérémonies
de France. C'est en cette qualité,
que, le 20 juin 1789, il signilia au
président Bailly la fermeture de

la salle où le tiers é'

ce qui provo<pia I'

Jeu de Paume. Il n«* lit pat*
|

de la première émigration, i

auprès de Louis XYI, el ne passa
h l'élranger, qu'après la journée
du 10 aoûl 1 /92. Il rejoignit le

comte de Provence à Vérone, et

ne rentra en France qu'en l'an IX.

puissefixaiila cam|)agne.Ln 1814.

de Dreux- Hrézé alla recevoir

Louis XVlll à Calais, et ce dernier
s'empressa de lui remettre la

charge de graml maître des céré-

monies, po-,le(|iril occupa jusqu'à
ea njorl. Nommé pair de France le

17 août 1815, il vota la morl du
maréchal Ney.

Drevon <Claude-Joseph) , avocat,
législateur et magistral, né à
Lvon (Rhône/, le 29 septembre
1747, d'(i André Drevon, bourgeois,
el de Marguerite Drevon >», morl à
Langres ( Haute-Marne) le 14 no-
venjbre 1823; était avocat à Lan-
gres, lorsqu'il fut élu, le 3 no-
vembre 1789, suppléant à la Cons-
tituante par le bailliage de Langres
et admis à y siéger le 13 novem-
bre suivant, en remplacement de
M' llenryot, démissionnaire. Le
4 septembre 1792, il fut élu par
la Haute-Marne membre de la

Convention, mais refusa immédia-
tement ce mandat, puis le 3 ger-

minal an Vil, le même départe-
ment, l'élut au Conseil des Cinq-
Cents, aida ouvertement au coup
«l'Klal de brumaire et, le \i> i»rai-

rial an Vlll, fut nommé président

du tribunal civil de Langres.

Droit d'ainesse (Suppression dm.
Dans sa séance du 25 février I7î)0.

la Constituante décréta «' que tout

« privilège, toute féodalité et no-
<( bilité de biens étant détruits,

« les droits d'aînesse et de mas-
« cularité, à l'égard des (iefs, do-
te maines el aïeux nobles, les

« partages inégaux, à raison de
K la qualité des personnes, sont
« abolies : en conséquence, toutes

« les successions tant directes que
« collatérales , tant mobilières
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qu iiiiiii , qui ••clioie-

r»>nl a , ; du jour «l«* la

publication liu présent <iiM*ri'(,

« .i.-.i-.l I t'aiiciiMiiK*

>ns el <l«'s

- enirc les

s loiî«, sta-

•1"

.M-

ll.I

lui'

pa r

altr

.•t

M"'
• Ml

M'"
ilMlI

«tl\

^ I • ' 1 1
•

iruil lu'

fOnroniuMnent
>is. les sucriîs-

s el immobi-
- ol eollalèrales.

qui p<»urronl leur échoir. I)e-

lojns que les puînés
•lans les coutumes

lit,

.us
les biens

iM«'Prtnt «le

j.-ir

>i)tunit-, |n-'|ii .1 <•<•

i ' rtniUf (tar I As-
•> un mode dell-

• . ..i... .; de successions
« pour tout le royaume ».

Droit d'aubaine (Suppression du),

'ail en France
'.lit rn Cf. qu'un

cr»"

el

cil ii5

sur 1«'«

d'f.^

le>.iit.

• lu'il I

aux |>

» la terre, en les invitant a
iil •» Il II ill ViM'IliMIK-fli

1 i II I llit II I

'<• ce qui suil : 1" le

« <i aubaine el celui de «I

« tioii sont abolis pour loti!

lU pour ubjcls .-ont

Droits féodaux (Suppression des).

Dans sa séancf <lu II aoùl 1789

TAssenibb'e nationale décréta en

ces termes la suppression des

droils féodaux

.

tt

f.

crtiv qui ti

t<
"

F'

t

t '

III !re perrus jutqii au rem-
b..

Airr. f. — l.c droit •

et r.il.iinliiiri t*t n!'

»< T
|. 1

jii ]i— .•iiiiiir ;;iiMft. 'l i ii'l-

Cl droit de Ici turr «ur «on

\BT. 3. — Le droit cirliuir de In

: I»<|- l'I «II» L'.'irt llllf» illlX'ril» r»t

IIS n

lu

lll

*•

r-

ni

• •e fi

lu »n

11-
il'

iie
1.

le <r

IIS

• Il

i;

1"

A

II

d.

-s n
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iinil»*, cl n^T
ni

rinir*'.

AiiT.% — l"« <i:

et Irs I

ahotiii'Miicnt. f»'-*(•' - • -

M^.

r<«.

uniuc |iar

ir l*«« rorn»
fi-

ni'
, . . :. de

Malte, el (tuires nriircs religieux et
niilitnir*»^. mAinf» r»«Ho^ qtii fi»irni<'nf •'té

ni' ' (•-

III II-

pn.. .. .....; .,;..... .. ,, .,.,-. . ..nx

ninypiis (je subvenir d une autre ma-
nière à In dépense du iMiIte divin, à
l'entretien des ministres des autels, au
soulnifiMuent des pauvres, aux répara-
ti' '-

' - '

'

o\

pi !..

»'
- _ . , , .: .IX,

couiuiuimulvs et autres, a I entretien
desrpiels elles sont aetuellcnn'nt affec-
tées. Et cependant, jusipiii ce qu'il ait

été pourvu, et ipie les anciens posses-
seurs «....( ....Ir... ,.,. i. .,,,.. ....... ,|,.

leur n ,-

nale oi.. iii-

nncront d > ! .Mwv.iul io.s lois

et en la in outumée. Ounnt
aux autres uiiiii-^. cp

'
' .ro

au'clles snifut. elles > s

e la manière «pii - . _ ,ir
l'Assemblée ; et jusqu'au reniement a
faire h ce sujet. l'Assemblée nationale
ordonne (\i\e la perception en sera
aussi contmuée.

Art. 6. — Toutes les rentes foncières
perpétuelles, soit en nature, soit en
or^'ent, de quelque espèce qu'elles
«oient, quelle que soit leur orif,'ine, à

auelqiies personnes qu'elles soient
lies, pens de main -morte, domanistes,

8pana;;istes. ordre de Malte, seront
rachetables ; les champaris de toute
espèce, et sous loufcs dénominations.
le seront pareillement, au taux qui
sera fixé par l'Assemblée. Défenses
seront faites de plus à l'avenir de
créer aucune redevance non rembour-
sable.

Art. 7. — La vénnlité des officiers
de jiidicature et de municipalité est
SUppriH! ' ' •' -'^ ' '

I
:....:,,p

sera r ,i.

moins
_

, , s

offices ctMitinueruiil ' d'exercer leurs
fonctions et d'en pprrevojr les émolii-
1^1 '

! été pourvu
I' lis de leur

P' ...lit.

Art. 8. — Les droits casuels des
curés de campa^^ne s<iiit sm.i. rimes, et
cesseront d'être pa.y. ! qu'il
aur.i .le pourvu a Ium ,,,n des

porlioDS conimies et à la
|

vicaires, et il sera fnit on
pour fixer le sort

Art. 9. — Les yi

personnels nu réel», «.'it ut<ttitjre <le

subsides, sont nliolia à jninai*. l.a

prr • - * - ' - t '

et

ni'^

/^tre «vise aux moyens d efleetucr le

paiement proportionnel de toutes les
coiitriliulions. iiièine pour les dix der-
niers mois de l'année d'imposition
courante.

Art. 10. — Une constitution natio-
nale et '-' '»•- '" " '" ' '

fdiis ii\

es pri\ I

saient. cl dont l« siricnlire est i

saire à l'union intiiii'' de toul<
parties de l'^

tous leurs |

provinces, pi,:

villes et cominuii '

pécuniaires. «.>if .|

»oir l'-ur. et diuniirennil
COI ,,• droit commun de
tou> .. , 1 ...,,. ..,,.

Art. II. — Tous l«s citoyens, «ans
distinction de nni- ' '

:.

admis à tous |c-

ecclesiastiques. ci.. ... t

nulle profession utile n'emportera
dérogcance.

Art. 12. — Il ne sera envoyé en cour
de Konie.en la vire-lefjation'd'Avii/iiun.
en la nonciature de Lucerne. •'

deniers pour annales i^n pixir <p

aiit
'

Cl -

P'"' - -,
et ihspensps. lesquelles seront
dées gratuiternenf. nonnhstnnt '

réserves, exi
mois, toute-
devant jouir d- • .• III' !•< !'• I !•..

Art. 13. — Les déports, droit* de
cote-morte, dépouilles, vacaf, '

censaux, deniers de Saint -l'iei:

autres de même jjenre établis .

n

des évèques. arciiidiacres. m
chapitres, curés primitifs et i

sous quelque nom que ce «"ii. si.ni

abolis, sauf à pourvoir, ainsi «pi'il

ajipartienilra. • '• i-t-n- >( des archi-

diaeonés et ' ~ qui ne se-

riieut pas sni s.

Art. h. — La pluralité des bénéfices
n'aura plus lieu a l'avenir, lorsque les

revenus du bénéfice ou des t>enéfires

• dont on sera tilnlair»' exeéderf>nf la

somme de 3. 0(1' î

mis non pi

pensions sur i.

et un bénéfice, si le produit

de ce genre que Ion po- i

excède la même somme de 3.UUU livres.

Art. 15. — Sur le compte qui sera
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f/ll

rui pourra «iu^otcr

\>,r. lu. — ! /lie

^ et

nt
In

•
' .liu» tiii r<>\ .kuiui'.

\ !. IT. — I. \-- inl.I."-.- nali >nr\l<' itro-

\V|

Arr. m. — 1 ^e

rcndm fn 'v •ttr

i

•1 V ;i««i*Ut rlie-iiiéiiir.

ré

, et

V.,T II — 1 \.«.M.I.I.-.- ii.Tii.male

l«

'M :«, iHHir \

le«
• ce

uublié.
. el afll-iii> :it«* AU |ir<il.

ct\if p«l1out un t»'<i>iii %<

Dr".'!'- ' ' ' r.-.- le

rleincnl

fui tlivjx LU 3ix iliilnel*, qui

furent : HutiiaiiH, Val«nce, Cresl,

Die, Montélimar, La Buis.

D; !'..Tnard-

ri.il et

-irc

.rt,

< lli'»ilil> I •• ii;ii" 111 II' 1-' /' ». UlS*

jor tic la pin.'»' dr «-rlle* ville,
' - '

'
t de

lu !

...M» IS

1 le "f

r iinf»^-

U .. .

de Dr le

h ri.i, . le

cl de diMi le

Massé de à

Dijon <Lui.j lUr; le .J icvrier

I8iî>; appartint à l'arm*^*' *«l (il

toutes le-
' \ ,f.

Inlion ft \ïX

->, lui promu
. puis fait mem-

bre de la Légion d'honneur le

19 frimaire an Xli , cl ofticier

du mt^me ordre le i prairial sui-

vant.

Dr^urf ' • !'i|iti>lri. in.iiirt- -ic

fur et sous-préfet,
": le

s Ni-

et de Mai- ; à

Màcon I SuMne-t'l-Luire » le II

avril 181V; prit la succession de
si»n p«*re comme maître de poste

dans celle localité, el au mo-
ment de la Révolution se montra
très enlh""-' '-'• •^•^ idées nou-

velles. L« . deux é«jui-

f

" - • • .M lix courriers

lit sa porte, et

iMouri, •\:iiiiin:inl les vovageurs.

crut reconnaître Louis \VL lit

,

• •
-n*

I
et

pnl va

à V,. •*,

prévinl lu nuiuirii ri-

cader Ir- r-'Ht, 1 1 "tii

les . ml
r;.iit lit

I
i '"

roi à Pai :

(! ' ' llll'li ' l'MIU iliiiiiii I lit'!»

ns nur l'arrestation du
r..i LS "

' •
' IH

a<iiU, un' > li-

t tiii il In i.liiiuilit-e «ie» Ceul-
.l-'iir».

DrOUaS iJnrqur<»-Mari«»-(!hiirIc!i «lêK

sion de siéger. I

\VM. il fut élu

. la

a-

!.re

me
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déparlemenl. membre dn la Con-
vention, prit place à la Monla-

f:ne,
lit partie du (iumilc de Sa-

ut ptiitlic rt. dans le procès du
r> I ainsi son vote : « Louis
ji

_
: contre iKlat ; par une

suite de ses trahisons il a fait

couler à grands (lots le sang des
citoyens. Il a ouvert les portes du
royaume aux ennemis, qui ont
apporté la misère et la mort dans
mon pays. Tant d'outrages fait à la

nation, qui le comblait de ses bien-

faits, ne [leul se laver que dans le

sang. Je le condamne à mort »; fut

ensuite l'un ties plus ardents accu-
sateurs des Girondins, puis de-
manda des mesures énergiques
contre les agioteurs. « Je demande
que les Anglais non naturalisés,

et qui agiotent sur les denrées
soient tenus de sortir de Paris

dans les 24 heures, et de la Répu-
blique sous trois jours. IjC 9 sep-

tembre 1703, il fut envoyé en mis-
sion à l'armée du Nord, partit pour
le camp de Maubeuge et s'enferma
dans lu ville le ;21>. investie par le

prince de Cobourg. mais ayant
essayé de sortir de la ville avec
une escorte de dragons, il fut fait

prisonnier par les hussards autri-

chiens (6 vendémiaire an 11), em-
mené h la forteresse du Luxem-
bourg et de là à la forteresse de
Spielberg, tenta de s'évader le

18 messidor an 11, à l'aide d'un
parachute fait avec ses drapsde lit.

mais il tomba, se foula le pied
et fut réintégré dans sa prison. En
frimaire en IV, il fut échangé
contre la lille de Louis XVI, pri-

sonnière au Temple. A son retour,

Drouel re«;ut du Conseil des
Cinq-(^enls un accueil enthou-
siaste. L'Assemblée déclara qu'il

avait bien mérité de la patrie et

le nomma secrétaire, le 3 plu-
viôse suivant. En prairial an IV,

il fut arrêté sous le soupçon de
complicité dans la conspiration de
Habeuf. parvint h s'évader dans
Il nuit du 20 thermidor, gagna la

Sui-se, puis s'embarqua pour les

Iiid«-s; là, il apprit qu'ilavait été
acquitté par la Haute Cour, revint

en Frni ' 1S rnicinjur t:l

fut non lin- du Direc-

toire extculil dans la Marne .

adhéra au coup d'Ktal de bri!-

maire et fut nomme sous-pr^

Sainte-Meni*hould, (»oste (pi i

cupa pendant la durée de I Km
pire, fut décoré en 1814, pour
s'être mis à la tête d'une troupe
de patriotes contre l'invasion.

Le 10 mars 1815, il fut élu, par

l'arrondissement de Sainte -.\le-

nehould, représentant à la Cham-
bre des Cent-Jours. En 1816, il

fut obligé de quitter le terri-

toire franeais comme régicide,

rentra en France sous un faux

nom et se (ixa à Màcon, où il

mourut en IHi'».

Drouet (François-Richerj , officier

général, né à Rouen le 16 jan-

vier 1733, tué à .lemmapes (Bel-

gique) le 6 novembre 1702; était

le 2.'> décembre l7*io lieutenant

du régiment d'infanterie de La
Fère et nous le retrouvons, le

22 août 1702, maréchal de camp
à l'armée du Nord, prit part à

la bataille de Jemmapes sous les

ordres du duc d'Orléans, eut une
jambe cassée par un coup de feu

et succomba aux suites de celte

blessure.

Drouet (Jean-Baptiste, comte d'Er-

lon), maréchal de France et légis-

lateur, né à Reims (Marne), le 20
juillet 1763. de « Jean-Thierry

Drouel et de Marie-Anne Pollié. ma-
riés ensemble », mort à Paris le 2.'>

janvier 1844; entra dans l'armée

en 1782 comme engagé volontaire

au régiment de Beaujolais, devint

en l'an II aide de camp du géné-

ral Lefebvre et assista aux sièges

de Valenciennes et de Condé ;

passa, sous les ordres de Moche,

à l'armée du Rhin et fut promu
général de brigade le 7 thermidor

an Vil, se battit à Zurich et à

Constance, se distingua à Ulm et

à Hohenlinden, puis passa gé-

néral de division le 8 fructidor

anVlll, conclut el signa la capitu-

lation de Danlzig cl fut blessé à
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den, fut I

iMi: . [ .1 . .-.imli* d Krl»'i

jauvuT !^ ' ii.iriil PII I-,..^:.,

l't h'iKit iiandés
• •- '• !,. .... ;i... '.c Mava

ISlIi. Sous la KesuV
1. il fui nomni»' romman-
<\e la II)' divi>i4tn iiiilil.iire

ilier «If Saint Louis.
I ti-» |«» roinpiol de
1 arrêté le

iitiU remis
liierlf. F'-iiilant lea Cenl-
-. rKm^in* le nomma pair

rance el, après la chute dé-

ve de ce dernier, Drouel

•n se relira à B.iyroulli où
.. .,;it lin»' l>rn«>serie. L'amnistie

d>- lsj'> lui
I
''niiil de rentrer

en Kran««' Suus Louis-Pliilippe

il fut nomme pair de France
< lî» I

'
. 18:^1) et en IH:H

•Mivt.- le iroiiverneiir gé-

l'-aises.

Le
>. il fut promu maréchal

Drouin ^JeanClnuil** . in.'iin' ctlt-cis-

l.iirijr, né ii 1,1 le

I ..u.].,:. I- .,, .,11e

•• de sa
• '- •iiiitiMi II iiii 'lit, le I

• ITIH, député de la

N '
; ' 'ive, se tint

riode révo-

iiH |t> Consulat,

. VIII. fut nom-
III' jtif^eau IriLuiial civil de Luné*
Mil.-

Drouot Viitiiine. comlei, offlcirr e.'-

ir, ne à

iii\ifr I

iiji '. < <
' .-Il I t .'>. nu ii>>iiiiii<-, le

r |iii!l-t de la mAme année,
k'iment
iié« du

rement à ^

kowa •"•

délai

îl»re de la Lé-

11 l'an \n et

1 de 'a 1-

-liiiirua j'
!••-

el a la >lo9-

...tl commandeur
mncur, il fut créé

baron n-- i i. moire le !H octobre

1810, commanda en chef l'artil-

lerie <!
' '

' ' n

et al'. .1

debn^ ;. ;.in\ur IM.i. devint

aide <! !
M i|p IKrnpereur et

t. I
•, fut

crrr cumie de . i«i -i mars
!8li, suivit I tir à l'île

d'Elbe, dont il «levint gouverneur;
revint en France avec ce dernier

et entra un des premiers à Paris.

Le i juin 1815 il fut nommé pair

de France, puis assista à labataille

de Waterloo. Compris dans l'or-

dre roval du iV juillet 1815, il

vint h l*aris se constituer prison-

nie. fut •railiiil devant un cuiiseil

«1- !* l'inculpation de
tr juillé. puis se retira

à Nhucv. Le 1» janvier 18i*l, il fut

mis à la retraite comme lieute-

nant Kénrral et Louis Philippe le

nomma {»air de France le IH no-

vembre 1831 II était devenu
complètement aveugle quand il

mourut dans sa ville natale en
1847.

Drouot Fil
'

1. «lu La-

marclir .
. • ne à Lul-

zelliau»eii t

I7MS. .h- le

,M <it », iiitii

(M le 8 m < ' t

dans tannée le ( janvier IT.'il

I- iiiiiiii- ili.iuiiii .111 r.L:iiii)>nt de
os, le

.V de
Il camp le

3 if^ioT i I.*.» Il w> oi-ral tie di-

vision le 8 mars suivant. Le II

avril do II M'-e. il fut

nommé et n chef de

>i Uliiii il prit

de liohrnliD*

il

>ut fit t'ht'l
,

«•du .Nonl.
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il' fonctions le 30 juillet, et
I If :^i) pluviôse an lli,

«IcMul lo I" fririinirc nii IX chef
«If la {>" demi-briKadc de vélé-
r.iiis II fut retraité le 17 octobre
iMlT.

Drouot de Villay (Chrislophe-llu-
lurh. ex-oflicier cl suppl«'<ant aux
Etals généraux, avait élé officier

aux gardes fraii<;aises et était pro-
priétaire quand il fut élu, le \i

iléicinbre I7S9, suppléant aux
Ktals généraux par le bailliage de
Verdun , mais il n'eut pas l'oc-

casion d'y siéger.

Druilhet ( Jcan-Anloinei, maire et

liomnie politique né h Lecloure
((iers), le i't mars 17HH. de « mcs-
sire Jean-Haplisle Druilhet et

de demoiselle Kraneoise (îazau-

bon » ; était maire de Lecloure,

auand il fut élu. par cet arron-

issement, en 1806, candidat au
Corps législatif, sans être appelé
à y siéger.

Druillon ( Pierre i, avocat, législateur

et haut juré, né ^ Itlois (Loir-el-

(llieri le i^^ décembre 1736. mort
àHlois le i\) août 1810 ; était avo-

cat en parlement, (juand il fut

nommé le l.'i décembre I7G2, lieu-

tenant général au bailliage et siège

présidial de celte ville. Le 33
mars 1780, il fut élu député du
Tiers aux Etats généraux par le

bailliage de Hlois. Son mandat
expiré, il devint, le 6 septembre
17'JI, hautjuréde Loir-et-Cher.

Druillon de Morvilliers ( Philippe-Jo-

seph i. avocat et suppléant aux
Etals généraux, né à Angers
(Maine-et-Loire), était avocat au
siège présidial de celle vil le, quand
il fut élu, le 20 mars I78Î), sup-
pléant du Tiers aux Etats généraux
par la sénéchaussée d'Anjou. Il

n'eut pas l'occasion d'y siéger.

Drulhe ( Philippe), curéet législateur,
né à Villefranche (Aveyron) le 31
iuillet l7ol, mort h Villefranche
le 20 avril 1843; était curé deTou-

!<' nldelaRévolulKin,
î- !'• mouvement révo-
luliunnawc <-l quitta l'Eglise. Le
8 septembre I702, il fut «lu par
la Haule-tJaronne. membre de la

Convenlion. prit place parmi les

modérés et dans le proeès du roi

vola pour la « réclusion jus«|u'au

moment où la Ilépiiblique fran-

«;aisc sera reconnue par toutes
les puissances; banni à la paix,
et puni de mort, s'il rentrait en
France ». Le 4 brumaire an IV, il

entra au Conseil des Cincf-Cents,
devint partisan de Bonaparte
après son coup d'Etat, et entra
au Corps législatif, le 4 nivAse an
VIII, comme député de la Haule-
Garonne, Il y siégea jusqu'à l'an X
et disparut ensuite de la scène
politique.

Druon i.VrmandK .fermier et sup-
pléant aux Elals généraux, né à
Busigny (Nord) ; était fermier
dans celte localilé, quand il fut

élu, le avril 1781), suppléant du
Tiers aux Elals généraux par le

bailliage de Qucsnoy, mais n'eut
pas loccasion de siéger.

Drut (André, baron), officier général

.

né à Lyon (flhonei le 5 août I7()4,

mort à Lyon le 4 février 1818;
entra dans larniée le 8 juin
1781, comme volontaire au régi-

ment d'infanterie de Brie et nous
le retrouvons, le 19 avril I 793,
chef de bataillon. Le 30 juillet

suivant, il fut promu général de
brigade à l'armée du Nord, et de
division le 3 septembre de la

même année, suspendu le 19 ven-
démiaire an III, puis réintégré le

4 frimaire et employé comme gé-

néral de brigade à l'armée des
Cotes de Brest. Il fut autorisé à
prendre se retraite le 12 fructi-

dor, puis remis en activité le 7

floréal an IV, nommé comman-
dant d'armes à Lille le 5 ventôse
an VI, fait membre de la Légion
d'honneur le 19 frimaire an XII

et officier du même ordre le 25
prairial suivant, créé baron de
l'Empire en 1808, puis nommé
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.•.tmmaiidiinl »!«• la plaoe du Il«'l-

<i.n le: U (léoenibro 1811. Il oMinl
.na retraite le iU avril 1810.

Dubalen (Haymondt, colonel et lé-

- '
'— né îi Saint -Sevcr (Lan-

' janvier 1777, de « M'
< Dubalfn. procureur au

liai d«' Saiiil-St'ver, cl de
(^liadol ». lue

H) juin ISI'l;

a .1 1 aruHo l'I lit les cnin-

I

In lti>pul)li(|ue et de
I Kiii|ii' , util le ^rade «if «'olonel

quaii I il lut rlii. le i:{ mai IKI5.

par l'arronilissement d«' Saint-Se-

vcr, représentant à la (^hamhre
des CentJours, ne siégea que
,j,...i..— .— ..• reprit le coin-

II 1 régiment lors

ilu 'iiparl ut' I ariiiéc pour la Bel-

KKjiie.

Dubarry (Marie-Jeanne Bécn, com<
t.-HH.- de», ancienne maîtresse de
l.'":\< \y nre il Vanoouleurs
(

^' OUI 17 »r». de»' Jt-an-
' ird de Naubernier

Mine |{«*cu. «lile Qiiintigny ».

liée à Paris le 8 décembre
entra tnutn jeune, dans une
• !•• prostitution pour |»ro-

I lit-elle, de sa henulé et

i plus tanl

1 barry. d<v

:
• Louis XV
iren I7(»l);

ir «)rdre de
du l'ont-

il très

li-terre

iiit ha-

; . 1. . iiii». y
fut ,1 ir avoir •: île

.. ...' .M«i!--"t --n

imp de I
*•

I i|>i. .11 '^ :iie

nu'iit '! 'U-

. Il* '• Il iiii:iir'<- ati II .1 la

•n d'nrrél di'M frinine» et

)

'"
, iiic

lu-

.rt

Mir

.•t

de

l'Elal cl I titn. pour les

engager ii in* »les hosti-

lités, leur indiquer et ftuiriiir les

moyens de les entreprendre et de

les diriger contre la Fr.Mice. no-

tamment en faisant h l'étranger,

sous des prétextes préparés, di-

vers voyages pour concerter ces

plans hostiles avec ses ennemis,
et en fournissant à eux et à leurs

agents des secours en argent ».

Quand on la conduisit à t'écha-

fand. elle ne montra pas un grand
C" '•'a sur le par-

co et au moment
d'être cxeeuii»- elle cria au bour-

reau : lîrûce ! grAc«' ! Elle des-

cendit de la charrette la pre-

mière, fit un pas et tomba. Les
bourreaux furent obligés de l'en-

lever pour la porter sur récba-

faud.

Dubarry (Sébastien», suppléant à la

(lonveiilion nationale ; fut élu. en
septembre \1\H, par le départe-

ment de l'Allier, suppléant à la

Convention nationale. niai< ii'.ni

pas l'occasion de siéger

Dublaisel du Rieux. — Voir Blaisel

idu).

Duboé (Pierre-François), avocat, no-

taire et I-
' I, né h (Jacé

(Orne) le '2 l-re 17 iî> ; était

avocat en purl: un ni, r|uand il fut

f>ourvu, le 4 déeemhre fT7l>. de

a charge >\-

I>aroisses N '*

a llévolution. jUKe nu Iriliuiial,

du district de Lnittle. et fui élu,

le septembre I7î>i. par l'Orne.

Il, •.•••<. I. .!.• la Convention et. dans
!• Il roi, formula ainsi son
vi — unme hoinnio

il ft la traniiuil*

1.1 liés h

\ • pour
la rt il.

Si. nu '<'',

|. Un-
I . •<nr le

[lie



vm DUB DUB

la prise d'une de no» villes sera
(•rniriillniienl connue ». Le 14

bruniairi; nn IV, il entra au cou-
8eil cl(>H AncienH. A la lin de son
niaiidat. il re|)ril la direction de
son «'•ludc de notaire.

Du Bois (Jcan-Franroisi. curé et lé-

gislateur, né h l/ouverchies (Som-
me) le 17 janvier I7i7, mort à
Troye8(Aube) le 3 septembre IH03;

était curé n Sainl-Hcmy dt-Troyes

auand il fut élu. le 3 avril 1789,
éputé du clerg»' aux Etals géné-

raux par le bailliage de Troyes*,

Vola avec la gauche de celle As-

semblée et. son mandat terminé,
reprit la direction de sa cure à
Troyes

.

Dubois (Joan-Claudi'), avocat, légis-

iati'ur vl magistral, né à.Mirebeau
(Nienneije l!)aoùl I74i, de«Jean
Dubois, procureur, et de Margue-
rite Demarsay », mort à CbAtel-

lerault (Vienne) le îi avril I8.S0 ;

était avocat en parlement, quand
il fut pourvu, le i mars 17(>8, de
la charge de prf»cureur du roi en
la sénéchaussée cl siège roval de
ChAtellerault. Le 31 mars*l78i>,
il fut élu député du Tiers aux
Ktats généraux par la sénéchaus-
sée de CliÂtellerault. Sous le Con-
sulat, il devint conseiller géné-
ral et, sous la Hestauration, fut

nommé président de première
instance au tribunal de Cbàtelle-
rault.

Dubois, notaire et suppléant à la

Législative, né à Saint-ltomain
(Seine-Inférieure) ; était notaire
dans celte ville quand il fut élu,

en septembre 1791, suppléant de
la Seine-Inférieure à la Législa-
tive, mais n'eut pas l'occasion de
siéger.

Dubois (François-Louis-Espriti, avo-
cat, législateur et magistrat, né à
Colmar (Haul-Khin) le i5 avril
ITo8, mort à Paris en 18:28 ; était
avocat à Colmar quand il fut élu,
le 6 septembre 1792, par le Haut-

Rhin, membre de la Convention,
siégea parmi les modérés et, dans
le procès du roi. vota pour la

« réclu.xion Jusqu'il la paix » ; fut

envové en mission près les armées
du .Nord et «le Snmbre-et Meuse
et transmit à la C«invention, le (i

lloréal ail III. le voni du pays
d'entre MiMise et llhin d'être réuni
à la France, et fil part, le 4 thermi-
dor de la mi^me année, de la haine
de l'armée de Sambre-et- Meuse
contre les royalistes. I^e 21 ven-
<lémi.iire an IV, il fut réélu par
le Haut-ithin député au Con-
seil des Cini|-Cents, envoyé, le

17 messidor an NI, comme com-
missaire pour organiser les dé-
partements du Cocyre, d'Ithaque
et de la mer Egce iles loniciiiiesi,

ensuite nomnii', le 7 lliermid<jr

an NUI. siibslilut du commis-
saire gênerai au tribunal de cas-

sation ; puis, le 24 nivôse an IX,

commissaire général de police à
Lvon et avoué à Colmar en
l'an XIV.

Dubois ' Louis - ioiis^aiiil - Julien),

avocal el législateur, né à Bel-

lème Ornej, le 2.% août I73(>, de
« Ueiié-Robert-Julien Dubois el de
Marguerite Leroux », morl à Paris

le 14 août I8(JG; était avocat
en narlement, quanti il fui promu
le 15 décembre 1758, lieutenant
des eaux el foréis de la maîtrise
particulière de Mortagne et Reno
au Perche. Le 12 septembre 1792,
il fut élu, par l'Orne, suppléant
à la Convention, et appelé à y
siéger de suite en remplacement
de Priestley, non acceptant. I)ans

le procès du roi il vola pour» la

mort contre l'appel au peuple
et contre le sursis », puis fut

chargé du rapport concluant à
faire décréter l'institution du
dépôt central des Archives, rap-

port qui fut adopté.

Dubois Dieudonné), avocat, législa-

teur, conseiller d'Etat et préfet,

né à Sainl-Dié (Vosges) le !20 no-
vembre 1759, mort k Saint-Dié

le 14 mai 1804; était avocal quand
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il devint udiiiiiiislrateiir du dis-

!ri«M ile Sainl-i)if. Le ii veiidé-

iiiime an IV, il fut élu député

des V ' M con*eil des Cin»]-

Ceni> en l'an VI. la créa-

tion U' " iiispecleurs généraux

des iinances el fui nommé, le 7

\, lin' ile la iréso-

I
il pari au coup

,; ) el fui nommé
,., .• ;» nivôse an

VIII. puis a U uiéine date entra

au Triijuiial. devint, en l'an IX,

|ir> l< l de la (limniif. passa à

la pivfi'elureJuNord le V pluviôse

an X. elful fait membre de la Lé-

gion d'honneur '• '» v.n.I.Miiaire

an XIL

Dubois (Jean - Haplisle - Kran<;oi8),

tu •
' elhomme polili^pie, né

.1 (Cher), le iH décembre
r <\>- maître Jac<|ues-IMiilippe

liiilMiis de la Snblonnière, et de

.1
- j^>i: était juge k

I «piand il fut

r. candidat

,, ^ être ap-

pelé a V Biegfi

Dubois Pi. , 1 tle préfec-

r 11 ;•• Kjiie. ne a
ii tlé-

1 Fran-
•• el de de-

! tard »; était

de prt feeture quand il

1 vil" 1 . T« r* ' " •'•ndisse-

lat au
.,,.11 - -liiiii -;ni ^ • lit appelé

.1 \ - .-,r

Dubois
1

1

V

(Jeai -liapli *le). préfet el di-

n* il

mort à
i.Mi'.»; fut

Il VIII. pre-

II (ii*-

dniitfl

Du

ni.
'"

't

au >i

retrouvons, le o août I i-

taine. Il fut nommé le i'» , r

171W lieulenantH'olonel du 17" ré-

giment de dragons, promu géné-

ral de brigade, le 10 germinal

an If général de division fut em-
ployé à l'armée d'Italie, assista

à la bataille de Hoveredo, et Ht

une charge audacieuse el bril-

lante «|ui '

.

mai«i mail: i

SU' Sc> dcr-

ni> <r\>' sur !••

puinldfxi meurs
pour la il

,
,

« que
j'aie le leni|is de savoir si la vie-

t*iir<' »"»• cutniilM»'. »

Dubois (Louis- .Nii'i lias -Pierre - Jik

sepli conileK avocat. iiiat:istral.

prciVt

à Lill.

de u NicolHt>-Ju»eph 1'

cencié es lois, el de M
deleine Leclerc<j », morl a \

sur-Seine (Seine) le IH juillet 1

^

était avocat à Paris «piand il

devint procureur au Châtelet en
I78.'L Sous la Hévolution, il fut

nommé juge au tribunal civil,

puis vice -président du tribunal

d'appel. Après le coup d'Elal de
brumaire il fut nommé préfet

de police et conseiller tl'Ktat le

14 lloreal an X, fait membre de

la Lcgion d'honneur le y ven-
dfniinin' nn Ml »•! comiiHindeur
1, .

,
., ,.,|

yu\- par 1 ir

api'-^ ne de I ;< île

d'Autriche ul se trouvait a la cam-
pagne au moment «le cet événe-

menli. Le Ti mai IML'i. il fut élu.

par la S*-'"- —

—

itlant h la

Chambre > s. Sous la

V 'i»ii. Il *«• I. tira a Vilrv-

• l ne s'occupa plus de
. iliUqui-

ar-

lit

.{»

•>s

«u-
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voisin (Isère), le ii décembre
1771), de « fà' Martin Dubois,
contrôleur g«'n«''rnl de» ferme»
du roi. el de dame Marie -Thé-
rèse Homans », mort h. Meyian
(Isère! le l.'i mars I84(>; s'engagea
en l'an III, dans les armées de la

lt«-publi(|ue, entra à rKcole poly-
teclini()uc et devint chefde brigade
pourlachimiecn l'an V, fut attaché
à l'expédition d'Kgyple comme in-
génieur des ponts et chaussées et
naturaliste; nous le retrouvons en
1806 colonel de volontaires, puis
deux ans après, en 1808, chargé
de l'administration générale des
provinces viennoises supérieures
et inférieures jusqu'à l'organisa-
tion de ce pays enprefeclure. Il fut

• u^alf'ment nommé à la même
«•|MMjue, inspecteur des caisses pu-
bli(jues du département de la

Méditerranée; devint, en 181 1, di-

recteur des douanes des côtes de
la Toscane, des Etats de Lucques
et de Fiombino ; n'occupa aucun
f>osle sous la Restauration, mais
e 17 janvier 1831, fut élu dé-
puté de l'arrondissement de Re-
don, siégea avec les ministériels
et ne fit pas renouveler son man-
dat aux élections de 1834.

Dubois d'Arneuville Louis-Victor),
avocat et suppléant aux Ktats gé-
néraux, ne à Fontainebleau
(Seine-et-Marne), le 7 mars 1754,
de « W Jcan-Kraneois Dubois et
de dame Madeleine-I'raneoisc Pin-
son, ses père el mère », mort à
Paris le îJ juin 18^^; était procu-
reur du roi en la maîtrise des
eaux et forêts de Fontainebleau et

maire de cette ville quand il fut
élu, le 18 mars 1789, suppléant
tlu Tiers aux Etats généraux par
le bailliage de Melun, mais n'eut
pas l'occasion de siéger.

Dubois de Bellegarde (Antoine-De-
nisi, ex-ollicier et législateur, né
à Angoulème (Charente), le 1*'

mars 1738, de « sieur Laurent
Dubois de Bellegarde et de dame
Jeanne Hourdier», mort à Bruxel-
les (^Belgique; en 1825, entra aux

u ' Iii corps en 17S5, devint
* des chas«*es du comte
d Ailui»,daris l'Ari et fut

nommé, en I78*J. . lantde
la garde nationale «i'Anguuléme,
puis devint maire élu de cette

ville, et se montra ardent |)atriote.

Le i septembre IT!M, il fut élu

dé[)uté de la Charente à la Légis-
lative, envoyé, en août lldi,

en mission à la frontière du Nord,
et malgré son absence le même
département l'élut, le 4 septembre,
membre delà (convention; fut ren-

voyé en mission dans le Nord,
était de retour lors du procès de
Louis \VI, et motiva ainsi son
vote : M Je prononce la peine de
mort contre le tyran. » Puis il re-

tourna à l'armée du Nord, au mo-
ment où Dumouriez s'apprêtait à
trahir. Duboisdc Bellegarde, aus-
sitôt arrivé, prit un grand ascen-
dant sur les troupes de Dumouriez
et faillit être livré aux Autrichiens
plusieurs fois. Le '2 fructidor an
II, il quitta de nouveau la Conven-
tion pour se rentlre à l'armée des
Côtes de la Rochelle, puis de re-

tour et dans la séance du i nivôse
an II, prit ouvertement la dé-
fense du général Westermann,
devint secrétaire de la (conven-

tion le I" ventôse. Le 4 fructidor

an III, il partit pour la sixième
fois en mission aux armées du
Nord et de Sambre-ct-Meusc et

prit une grande part à la con-
quête de la Hollande. Le '23 ven-
démiaire an IV, il fut élu député
de la Charente au conseil des
Cinq-Cents, vit son mandat re-

nouvelé le i3 germinal an VI. puis
en devint secrétaire. En I8IÔ, il

dut quitter le territoire français

comme régicide et se réfugia à
Bruxelles.

Dubois de Crancé (Edmond-Louis-
Alexisl, oflicier général, législa-

teur et ministre, né à Charleville

(Ardennes), le ii octobre 1747,

de « messire Germain Dubois, sei-

gneur de Crancé, écuyer conseil-

ler du roi, commissaire adminis-
trateur des guerres, et de danje
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Fif'niiftlr r.ikrni'r -î. '^T

III. T» M \{ Ih.l \

ji;

chaux lie I

en ITTr». i

élu iiepuli- du lirrs aux htats ge-

nèrniix par le h.tilli •>.'.• .!»• Vilry-lc-

Iran ois; eut. le Assem-
M» <•. une rt"-' '"' • r-

Cl.lUf> et

licui.iii.l.i i.' - 1 . .

uil n. Salut i
1.» iH •es *»\

s bl.

lio:

.', Craii.

:;il i.-] \ru'

uiiiiiain- nmi-
. puis aussi la

il ..• luui I a
.'il ju'il aur.i i<;

l«'><< lies de France >•. Sun mandai
expwf, il fut promu maréchal de

caiiiii, puis refusa de servir sous

Lu I;,-,
••' • ' •• ''• Mibre I79i,

il fui ' •nvcnlioa

1" III'IIMII 1
- '

'-S

.! du Var -
-i puur 1. 5 Ar-
.! iil de ia Con-
\ • rli de
I' l'Inns

I

t,' M
_

.11

.) . frontière de la

> iile au Comité
• lu >ilul [lublir le ;i janvier WJ'A,

' - ' oees du roi vota
». Dans la même
' r une nouvelle

. ire. dont l'uu

.1,
...

,,^

f' i

t. lui lIu

I

'i<»n puis

|. '<«

r. ;
Il

mai I i

Irtfl.: il

Icric. deux i-

r ftur

,.r.„.

l'iU*

sup-

le

il Mlll il

an IV, il .

conseil des Cinn-Onls et en sor-

lit iiar la voie uu tirage au sort

en 1 an Y. Le Directoire le non.

ensuite inspecteur général .ic»

années, et le premier vendémiaire
an Ylll, il devint ministre de la

guerre ; ce fut la (in de sa car-
rière, car n'ayant pas adhéré au
coup d'Etat de brumaire, il re-

tourna dans -

(IhampaïMf . h ]•

Cr . I iiuiubrc

d't' lires.

Dubois Dubais ^ Loni^-Tliiliaut, com-
te], capitaine «i -ur, né à

Cambremer (Cul '^^ avril

1743, de « Jacques ^ .lu

Bais 11" du nom cli'^an.i. sei-

gneur du Bais, et de Calherine-

Armande Victoire d'Eauga ». n *

à Cambremer le 1" novii

IK.'U; était capitain-

de Saint-Louis nu n

Hévolution ~ l , - i . >

nouvelles : : ' !ii

juge d.

l'un d.

vados. Le 7 si I71H, il

fut élu parce de; ut, député
à la Législative et envoyé en
misaion sur la frontière du Nor I

Le 5 iteptembre \'9i, il fut i

par le Calvados, membre tir la

Convention. Dans le proeésdu roi

il motiva l< ut son vot. . !

conclut à •
. mais h <

dition qu'il m «a Mirais .•

lion ju>»<|m'.'i fe »]fif« ]f"*
I"

eiii

tr.

1'oignent 11

a uurrn-

VtM

»^|' •• -• 1 r- '•"•*

lion du prince de (.obourg ; il

terminait ainsi : « La »eule > <r-

« quête Kur laquelle tu )
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w cil ; nr, tu en creuses la

«
I'

r; chai|uo jour lu

n aiiiuiici icb les victimes qu'il

« doit dévorer, et n mesure
« que (il nvanccs sur le territoire

(I Iranijais, lu en n|>|»roclies toi-

« même : frémis el sois cou-
(' vaincu que telle sera la fin de
u tes sanguinaires el inilicciics ef-

« forts. » Le l(î frimaire un lli, il

fut nomme secrétaire de la Con-
vention; envoyé peu après en
mission dans les départements de
l'Orne elde la Sartlie (venlùse an
III) lit dans une proclamation l'é-

logede la journée du 1> thermidor.
Le ii vendémiaire an IV, il fut

élu, par le Calvados, uu conseil

des Cin»|-Cents, attai|ua très vive-

ment le narti clicliyen, passa au
Conseil des Anciens le 'l'A germi-
nal an VI, devint secrétaire,

Euis président dans cette Assem-
lée et seconda Honapurte dans

son coup d'Étot de brumaire,
puis fut nommé le 3 frimaire an
VllI, membre du Sénat conserva-
teur, fait membre de la Légion
«l'honneur le 9 vendémiaire an
XII. commandeur du même or-

dre le !25 prairial suivant, et créé

comte de l'Kmpire le :2() juillet

1S<)8. Kn 1814 il adhéra au réta-

blissement des Bourbons et pen-
dant les Cenl-.lonrs. signa l'Acte

additionnel. En ISIO, il fut enve-

loppé par erreur dans la loi de
proscription contre les régicides,

se réfugia à Liège, mais fui rap-
pelé en 1818, le gouvernement
ayant reconnu que celle loi ne
lui éUiil pas applicable, se retira

près de Cambremer et y mourut à

l'âge de 91 ans. On a de lui .Ob-
servatioti justificative sur les vo-

tes conditionnels dans la mal-
heureuse affaire du roi Louis
A y/. Le Retour de VEmpereurdes
Franrais et roi d'Italie.

Dubois Dufer ( Louis-Félix-Franrois),

avocat, législateur el magistrat,
né il Mural (Cantal), le 4 octobre
1787, de « messire Jean Dubois-
iJufer. el de Geneviève-Bosalie
Demonseignal », mort à Mural

le 27 juillet 1874 : était avocat a

Murât, quand il fut élu par cet

arroi iit, le VA mai 1815,

repi a ta (>hambre des
Cenl-Juiir.->, entra ensuite dans la

magistrature et fut admis a la

retraite, le t\ novembre 1858,

comme président du tribunal de

Mural.

Dubois du Rabot (André), négociant
el suppléant aux Klats généraux,
né àSaint-Amand (Nord; en 174<);

était négociant dans cette ville

quand il fut élu, le 9 avril 1789,

suppléant aux Etals généraux par
le bailliage ilu (Juesnoy. et devint

l'an IX maire de Sain' !. Il

n'eut pas l'occasion di i la

Conslituanle.

Dubois Labernade (Pierre), conseil-

ler de pn lecture el législateur, né
ùSaint-Groux (Charente), le iâ dé-

cembre l7o(), de<( François Dubois
de la Bune et de demoiselle Ca-
therine Ilenard ». morl le 8 sep-

tembre I8H4; fut nommé, sous le

Consulat, conseiller de préfecture

à Angouléme el occupait encore
cette fonction, (juand il fut élu, le

1.'^ mai 1815, par la (Charente, re-

présentant à la Chambre des Cent-
Jmirs, fut fait chevalier île la

Légion d'hontieur le I*^ juin de la

même année; mais, au retour des
Bourbons, il lui fut interdit de
porter cette décoration.

Dubois-Maurin (Pierre), avocat el

législateur, né à Jaujac (Ardèche)
le 'It janvier 1735. de « sieur

Pierre Dubois-Maurin, notaire, et

de demoiselle .leanne Martineii »,

morl à Jaujac le (i décembre 1801 ;

était avocat en parlement, quand
il fut pourvu, le 13 septembre
17l>9, de la charge de conseiller

au siège royal de Villeneuve-de-

Berg. Le 5 avril 1789, il fut élu

député du Tiers aux Etats géné-
raux, pur celle même sénéchaus-
sée. Son mandat achevé, il devint

maire de Villeneuve-de-Berg el

siégea ensuite comme juge du
district de Coiron au tribunal
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rriminei du (J»'pftrt<*mrnt, se re-
tip. .«nsuitc en son lieu natal, h

>>'. dunt il fut maire jusqu'il
~ . u..rt.

Dut '

,i,

I) vc

'. l.acn

était
'

1 il «Itvuil pro-

•tvil du C-alva-

dus. I I» VI, il fui

••lu.
I ,

ut, député
.m .Mil»,-!! (ies llin4i-(<cnts, vil

- t ni.iU'Iat r»Miouvclt' li» lii gor-
I an \ II. adhéra à Bonaparte

!>r';'î>trv" ' '.• \ nivo^e
\

,

"i législatif

riiiiiiiic <u puif dij « ..il vai|>t-N.

Dubouchage i

• •ralfl. vi.'iiiir i;

cl ministre. n<- a Grenoblclsere»,
II- t" ;i\iil IT't'' (Ii> rilaudc*

îiiBou-
- 'ira.

l 'Il 1 . '" i '11- .'1 .1 1 H I 1 .lU"

: illy >. mort ii Pari» le 11

avili \>1\ ; t-ntia à I '» ans, danfl

\o «•iirp-- i\<' lartillorie de marine,
• l'viiii - '<*ur de l'nrtil-

Iii. Il Uro'i\ et fut

I
I jujiiot r '

irnp. I.i' i\ li-

' août, puis aeconi-
I.- rovfll" a r N'.^.in-

l;. I II II. t •!.; ;, !:,. . ,1 le

'!ii-

•t

II' I
' iiir.i l'ii i r.iii< • :

I

le

r->ii-iilat . rntrcliitt -' ut
1

.

'

i r-

I lie

i' !••. Au I
'•••

I. IHIV il i.U

! ni-

I 11-

I !• < lia le m
et fui I

ir de Fra

iii-ii< <i t.i.ii. Dans lu i.iiiiiiii'i

haute il ne ces»a de siéger parmi
' •- vMra-rovalistcs.

Dubouchet 'Pierre», médecin et lé-

gislateur, né à Thiers (Puv .1.-.

Dùme), le 13 septembre
d* « Enry {sio B ' mar. .......

papetier, et dA >n ». mort
il Constance i.'^'ms-i- h- il marn
1HI8 : l'tait médecin ii Montbrisnn
lorH<|u il fut élu. le i - ' n^

I71H, Huppjéntit de I
•-

I.' ive. tl lui ad-
III T juin ITîti. en
r- iMiil \W' Jolin-Molle. dé-

ni i"'- ; fut r»M'lii l'ar le

m luMit. le I-

1)1 .:. . -libre de I i
' u-

tion. nril place ù la Montagne, et

I ans le procès du roi, vola p»tur

la mort du tyran ». Il fut ensuite
riiv<iyé en mission, en juillet

MWA. dans Si-inc-et-Marne , et

rendit compte d«> son mandat h la

(Convention, b* iS brumaire .nn M.

ne cessa de parler et de \ ir

lonl<'s !«•** iu»'<Mres i

t\

S'' 1

S\ i.-

la: ^ A"
de quitter le territoire français

comme régicid»- «i »I!.i >.• i. rn.-i.T

à Coni^taucc.

Dubouchet •Jcan-ltaplisle-Mn.rlnire-

Micbel. baron), m > c
leur, né a S»iinl-Ti ,

iî) avril I7i7. de « mcssire
|i|i.-l...| Tlnl -I..'! ..-.iv.r

d
niiM i II >~'"<ii III- I <'i'< / 1. 1 .* '1

brc IKiK ; lit (uirlio de I

avant la llévoln'
*

trouvouit. en I

du roi. et

Trof>rj! Il
'

ri.'

r,
H

«Il '

du \ ar. t<>

,.i.,- 1.- t* ..

onneur et

•!*.

43
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Duboueix Mir)i '

'cin cl sup*

pltant il la l,. . . né h Cli»-

son (Loire-lnfcneure), le 21 »lc-

r*>mbre !7'»i. de « (înv M'itlnirin

niilwuicix et de Frar ^a-
lulh Forgel », mon .1 .Ninles

(Loireinférieure) le il décembre
17H3; c'tail médecin h Clisson

quand il devint, en 1790. l'un des
administrateurs de la Lc»ire-Infé-

rieure. Kn septembre l'îM, il fut

élu, par ce «bparternent, suppléant
il la Législiitive. mais n'eut pas

l'occasion de siéger. Il était maire
de Clisson quand les Vendéens
s'emparèrent de cette ville, par-

vint à sauver la caisse du district

et 8C réfugia à Nantes, où il mou-
rut, le 7 nivétse an II, victime de
l'épidémie qui faisait rage à l'en-

trepôt .

Dubouloz (Jean-Michel), avocat, lé-

^islaleur et magistrat, né à Tho-
non (.Moiil-Hlanci en 17'»S, mort
à Paris le 2<S décembre 1S(I9; était

avocat à Annecy, lorsqu'il fui élu,

le2i septembre 179.'^, parle Mont-

Blanc, membre de la Convention,

eut un rôle assez eiïacé, se pro-

nonça le î> thermidor contre Ro-
bespierre et fut élu, le 2i vendé-

miaire an IV, par le même dépar-

tement, député au conseil des

Cincj-Cents, en sortit en prairial

an VII, au renouvellement, fut élu

juge au tribunal de son départe-

ment où il fonctionna jusqu'au

18 brumaire. Sous le Consulat, il

devint commissaire du gouverne-
ment près le tribunal civil de Tho-
non, et vint plus tard résider à

Paris.

Dubouquet 1 Louis), officier général,

né à Cucuron (Vaucluse), le 17

avril 1740, de « sieur EIzéar Bou-
quet (sic) et de dame Anne Cou-
sin », mort à Cucuron le 25 jan-

vier 1814 ; était, le I" septembre
l7rK>, sous-lieutenant au régiment
d'Auvergne, le 15 mai 1789 lieu-

tenant-colonel, le 21 octobre 1791
colonel au 29«d'infanterie, le I"sep-
tembre 1792 maréchal de camp;
puis, le 8 octobre de la même

année, lieutenant ' Il fut

suspendu le 22 ven k- an II

et admis h la retraite le 21 ger-

minal an III.

Dubourg (Kran<>..-;. iuagistrat et

législateur, né h Saint- Antoine
((îironde» en 1742, mort h Saint-

.\ntoine le 4 mai 18.'tl. devint en
179()run.î la

(îironde,
|

N-

8 septembre 171)1; cl, le .» .i«»ur

complémentaire de l'an II, juge
de paix du canton de Saint-Ami ré-

de4Iubzac. Le 27 germinal an VI

il fut élu, par la Cirondc, député
au conseil des Anciens, se montra
partisan de l'ancien régime et fut

exclu du conseil le 18 fructidor

an VI. Le (î pluviôse de la même
année, il avait été élu répartiteur

k Saint-.Vntoine.

Dubourg (.lean - Baptiste - Ililarion-

Foucnet), magistrat et législateur,

né k Beauvais (Oise), le 20 octo-

bre 1747, de « maître Michel Foue-

net-Dubourg, avocat en parle-

ment, et de dame Marie-Anne
Pépin», mort à Aujiens (Somme),
le 29 mai 1840; débuta comme
accusateur public près le tribunal

criminel de Beauvais. Le 20 ger-

minal an VII, il fut élu députe de

l'Oise au conseil des Anciens, se

rallia à Bonaparte après brumaire,

et entra, le 4 nivôse an VIII. au

Corps législatif, comme député de

l'Oise. Le II germinal an XI, il

fut nommé juge au tribunal d'ap-

pel d'Amiens et devint président

de cette cour, puis obtint sa re-

traite en 1840.

Dubourg (Marie-Louis-Michel Foue-

net), chef de chancellerie et hom-
me politique, né à Beauvais (Oise)

le II août 1746, fnre du précé-

dent ; était chef de la chancelle-

rie du grand électeur, quand il fut

élu, par l'Oise, en 1808, candidat

au Corps législatif, sans être ap-

pelé à y siéger.

Dubourg l'Marie-Jcan-Phillipe), évè-

i]iie concoitlataire. né à Toulouse
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llautMîaronnci. ie i3 août 1751. :

(uc ouuoutJaUiirc de :

Dubourg de Vacherolles iJoseph Tho-
iill"i, . .iiii -1, r pMieral, ne à (!ra-

|M.iiii.- Il;iiil--l-i>ii-.- . Il* 4 fi'vrier

IT.'.J, lie « l><>: iMibourg,

iK:i^'itour de V;i - ••' maire
de la ville, et de •! ' Ma-
rir.nne <!c Vcvrac »!«• ii \.iifUe »,

!ii..ii .1 < i,i| ,,iiMC le S août IHOr»;

rinil le il mtohre \'\i\ lieutenant

dans !•• r.'triinenl «l'Auvergne et

nous I -.le i.'i juillet

1791,. .le du 7i>- régi-

m.-nt l,. IJ imllel I7î>i. il fut

|'r"iini u.ii. i.«l de brigade, sus-
|M inlii le l(> vendémiaire an II, et

.i.liiiiN à la rcliaile le l'J nmi-al

.III III

Dubourg-Lancelol. — Voir Lance-

Duboui "ii.r-

iiier . iir. né
.. I

'. ..!-

\.. IS

dant« ' . «jiiand il lui «lu,

le i > 1701. dëpule de
Il ii>- a la L' »e tint à
! iil pendant

_
• le ré vol u-

liMiiiitire et ne reparut que sous
|, ( ,i,,iilr.f .•..tiinie l'un de» ad-
it lu mAme départe-

ni<ni .'^ i,i^..T,e an Ylll'.

I- bri-

et b^
Dubojni (Jenn-Jn-

«a. II'. |.r<i|V^-., I

wi ne a Uiclnli'U (Indre-
«•' :.' 17 oe|<»br»» I7<1H de

r,

II. M. .1 ,|.

( :|(tl.r .. •

• t I irc) le IH juillet IH):» ; était

;iii iii-)'sirli;il ilViiciTs »'n

I

'1.

.1 II de<« volnii»

t i: M . n.-.-i-L«ir'- ' • -Ttt

li.'iii.iiiii! :..nel en - ••

I7î»i. pui"* chef de hriK'""" "• K'

germinal an III : quitta l'armée

et fut II

'
' '

lati<»n

et ! \(»r«-*s

la Du-
bii ,iu barreau <'t

fui ni IHII.sul--
titutdu gouvernement préslaeour
d'.\ngers. I.,e l'imai IHI.i.il fut élu,

par l'arrondissement <leSegré, re-

5>résentant à la (Chambre dcsCent-
lours, fut ensuite quelque peu

fieraéculé parlaHe«t '
i. qtil

e révo<|ua de ses i ;u.li-

ciaires. Le 10 août l^i". il lut

nommé procureur général h la

cour royale d'Angers, puis élu,

la même année , député par
rarromlissemenl de Beaupréaii,

réélu, aux élections de \KU, de

IH^Uet de 1K.'{7, et donna sa dé-

mission de conseiller ù la cour
rovale de Paris, le i9 décembre
18';;.

Dubreton (Jean-Louis, baron), offi-

cier général et législateur, né à

IMoërmel (Morbihan), le 18 jan-

vier 177H, de « noble maître Paul-

Julien Dubreton, avocat à la cour,

lieutenant et maire de la commu-
nauté de Ploërmel, et de dame
Marie-Jeanne Le (iuen n, mort à
Versai! > mai 18"»5, entra

dans I II I71M»; et après

avoir fait les campagnes de l'ar-

mée du Nord et de la Vendée
arriva rapi<lemeiit au grade de
e.'ïpilfune de gr<'" '"•'•'' "> •_'"•-

t. Il II.. Il de la I '

Htrvil ensuite a liituii-i- lî i;

Il fut blesse au passage du v

cio (7 !
i m IX), ' i

Saint- 1' • et de i

blessé, pui-
i

i~' 1 ••"l'iii.
.

M* demi-bii^ i i' -' n

an \li, fut fait pi

les Anglais lors d.

du Cap (frimaire an \li, ri re-

mi« «Il lit» rté t>eu de temps
api en Ibdiande
cl I .. . 1 (irumu k'. I'.

rai de I ..ùtlKll

part A I ^11 ..

et se di I

Restauration, ii mi l.-iit rtievaiMTiiu
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Saint-I^)ui>('t fui nommé au com
niait't"<<>'-"> siiiM rieur (le la place

de \ 8c tint à l'écarl

pciiiiaiii II T^ «.< ul-Jouri>. Le H fé-

vrier 1819, Louis XVIII le créa

Itaron, puis il rntra ii la Chambre
tli's pairs le I.*» mars suivant, se

rallia à Louis-IMiilippr clcontinua

à siéger (lan« la (.liamltrr liante,

fui ncimis ii In rotrailc le Kijuillot

IK!JI comme lii'ulonant général, el

«levinl, le 1> avril IHH", grand of-

licier de la Légion d'honneur.

Dubreuil-Chambardel ( Pierre i. fer-

mier «l législateur, né à la Molhe-

Saint - Iléraye ( Deux -Sèvres ) le

10 février 1759, mort à Jazeneuil

(Vienne) le 14 novembre 1804;

était fermier quand il fut élu, le

7 sejdcmbre 1791, député des

Deux-Sèvres h la Législative, en-

tra à la société des Jacobins, et

siégea à l'extrême gauche de l'As-

semblée, fut réélu par le même
département membre de la (Con-

vention, prit place à la Montagne,
et dans le procès du roi vola

« pour la mort », se prononça
ensuite contre les poursuites de-

mandées contre Marat, et devint

l'adversaire des (îirondins. Son
mandat expiré, il devint commis-
saire du gouvernement près le di-

n^ctoire des Deux-Sèvres, ne se

rallia pas h Bonaparte, et se relira

dans ses propriétés.

Dubrœucq (Jean-François), avocat,

législateur et magistral, né à Au-
druick (Pas-de-Calais; le \o août

1749, avocat à Douai (Nord; le

2o octobre 18iG; était avocat au
conseil provincial d'Artois, quand
il fut pourvu, le 10 mars 17SH, de
la charge de secrétaire greffier ci-

vil et criminel de la ville et banlieue

d'Audruick; devint, en 179:2, pro-

cureur général syndic du Pas-de-

Calais, et le 10 septembre de la

même année, fut élu suppléant
à la Convention par le même dé-

partement, puis admis à siéger

le 58 nivôse an II, en rempla-
cement de Thomas Paine, exclu
roiiuiii' éiriifiL'iT I «• 7 messidor

an Vlll. il fut nommé jugr au tri-

bunidde Douai, se rallia plus tard

à lallestauration.qui le fit conseil-

ler à la cour royale de Douai.

Dubruel'Pierrc Jean Joseph), avocat
•;l législaleur, né à liignac (Avey-
ron), If IG ' ' If 17<>0, de
i> monsieur J< lisDubrucl.
• • royal de lii villf île Itignac, et

1 lin.' Catherine Janson «, mort
à Paris le H* mars ISI '»

; était avo-
cat en parhinent quand il fut

pourvu. If i~ février I7KS. juge
roval de la ville de Uignac, géné-
ralité de Montauban, devint sous
ta Kévolution juge au tribunal de
district d'Aubin. Il fut élu Ici i ven-

démiaire an IV, député de l'Avey-

ron au conseil des Cinq-Cents,
désigné pour ladéportalion et ar-

rêté provisttirement le IS fructi-

dor an \, devint en l'an VI juge
de paix du canton de Kignac, se

rallia à l'Kmpire et fut pendant
six ans élu candidat au Corps lé-

gislatif sans jamais pouvoir y
entrer, devint proviseur du col-

lège «le Marseille, et fut décoré par

Louis XVIII le 25 décembre 1814.

Le 4 octobre 1810, il fut élu dé-

puté par le collège de l'Aveyron.

ensuite réeluaux électionsde 1821

,

de lS24et de 1887, et dans ces

dilTerenles législatures, vola cons-

tamment avec les pur- " '<s.

Il mourut pendant la . ^ n-.

Dubruel (Biaise), médecin et légis-

lateur, né à Prayssac (Lot), le

15 février 1740, de « monsieur
Gaspard Dubruel, juge h Castel-

franc, et de demoiselle Catherine
Duroc »: étaitmédecinà Prayssac,

quand il entra, le 10 août 1810,

au Corps législatif, comme député
du Lot. Il y siégea jusqu'à la fin

de l'Empire.

Dubuat (François-Marie), avocat et

législateur, né h Meaux (Seine-et-

Marnei en 17.'>5, mort à Meaux le

1 7 janvier 1807 ; était avocat dans
celte ville, quand il fut élu, le

51 mars 1789, suppléant du Tiers

aux Ltats généraux par le bail-
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H. ..ri- I .

111' II' 'I'

liai If, ; ~:

.111 et donna sa demissioQ le

17 janvier I7UI.

?.Dubuisson Hn^ '^

-' |ili .ferniirr a

I'
"" .rd) !<• z\ j iii\ 1' r " '•'•»;

lier ol niair»' ;i Iinhv

lu lu 1 II lut «-lu, le i8 avril 1781^
• ! l'Mt.- du Ti'TH nn\ Klnl<i ff«'nè-

II

i-

rulluru du Pas-de-<..alui>

Dubuisson

I;

d,. • ...

M ari.

,•1

l7Ki.

^1*

'.ntdu
..; , né à

\rier 1749,

capitaine

-Hriee, et

(•autliier »,

ine-el-Marnei

de la

1

lui

d.» la

lurvu, le 4

rliîirge de
.. Pro-

\ ; !t!lion

tenirnt, le 31 août l7iM, d«pulé
à la Lrgislalivc. Sous le Loii-iil.if.

il devint maire de Suurdun

Dubuisson (Claude Kran^-ois-Char-
|. ' ' •

'•'--, né à
\ 19 dé-

le

>1

,: i:\

>u VI, il Tut tlu. :

lit. i|i ptltr nu '

(•lace au barreau.

Dubuiaaon. — Voir Douzoo (de).

Dubuisson de Blainrille iNicola»-

lU il- I

I.» r» nvi

t»

r.

seigneur »!
^ i

lair«" drs \

f>uif>sanle diinie hlanciie *

ottr-Moinetledi'iluudelût ><

lieutenant - colonel d'infai

quand il fut élu, le 8 .ivi il

suppléant de la i

Etats généraux par >• ........0...

du Perche; il n'eut pa» l'occasion

de siéger.

Dubiu iKraii d-
sullc et II' i

Dotljgnies c
1757, de " i

>

et de ^' 1-

gliien.'
, ^

!•:

(luand il lut élu. en 1808. par
I arrondissenientdc Tournav , can-

didat au Corps législatif, sans

être appelé à y siéger.

Dubusc I Charles-François j, ihm • .ml
et II gi>laleur. ne k Louviers

(Eure) le 13 mai 1731, mort a
Louviers le 'M) avril I81i: était

fabricant de draps à Loin
quand il drvinl.en 1789, l'i,.

aii ^ de l'Eure. Le H

s«| '_'. il fut (ht. pnr rr

département, -

veiilion et ni
j

loet, élu par plusieurs de-

^
..;;: itienls, siégea parmi U:s nu>-

dérés et, dans le procès du roi,

vola pour «« la détention et le

bannissement quand la sécurité

pubiii|ue le permettrait »; soutint

ensuite les Girondins et fut du
nombre des "' ' unels

nrr<^l'>«. Il •! une

1.1

l;.; .
t

11..
il re^ln en y

... r n lll.iKull.

gré a la < Il et, le i bru-

maire an h " '*'•'' '••"

Cinq-<'.enl-

Duc ( Pierre-Antoine), avocat et légis-

lateur
-^^

• M ircellin tU^re»,

le ^8 de H Ijiurent

de S. i-»
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la même ville le 7 mai 18H4: était

avocat (iniii» sa ville nntnie <)iiatid

il iicvinl |)i sviidic du
ditilrict de ^ clliii, puiii

juge au tribunal cimI. Le i'.i ger-

ininni an YII, il fui élu députe
de l'Isère nu cuiiseil des Anciens
et, son mandai terminé, repril sa

place au barreau de Saint-Mar
cellin.

DucassefJacqucs-Nicola*, dil Xavier
Diicasse), officier général, né à
Havonne (Basses-Pyrénées), le t't

juillet 1771, de « sieur Beroard
Ducasse, négociant et échevin de
celte ville, et de Marlhe Uigal >»,

mort il Bayonne, le 29 murs 1830,

était en ITiM sous-lieutenant, puis

capitaine le 25 juillet ITîl.H. devint

chef de brigade le io prairial an
III, fut fait membre de la Légion
«riionncur le 14 pluviôse an XII

el oflicier du même ordre le 2.*)

prairial suivant, nommé chef de
la première divisi«»n du minis-

tère de la guerre du roi de West-
pbalie et, le 7 janvier 1814, chef
d'élat-major du maréchal Auge-
reau. Le '\ mars 1814, il fut promu
général de brigade et le 9 no-

vembre de la même année com-
mandeur de la Légion d'honneur.
En 1820, il fut créé baron et, le

1"^ mai 183i, admis ii la retraite.

Ducastaing (Uaymondi, ouréellégis-

laleur, ne à llarga (Gcrsl le 30
décembre 1738 ; était curé à Lan-
nux, quand il fut élu le 10 mars
4789, député du clergé aux
Etats généraux par la séné-

chaussée de Locloure. Son man-
dat terminé, il reprit sa cure de
Lannux.

Ducastel .lean-Bapliste-Louis), avo-

cat et législateur, né à Rouen le

3 septembre 1740, mort à Kouen
le 1" juillet 1799: était avocat
quand il fut élu, le 7 septembre
1791, député de la Seine-Inférieure
il la Législative, devint président
de cette Assemblée le il octobre
de la même année, et en fut l'un

des orateurs les plus remarqua-

b\e»; il se fit surtout remarquer
lors de la di^'ussion du divorce
dont il apiMiva el di!«cuta le pro-
jet On n de fui : M>'mnirp »ur les
'' '/' le cler \ 'l'inan-

' ' e les cu<i .\ tie la

même province.

Ducellier i Pierre-Jacques;, avocat,
cultivateur el législateur, né h

Caen (Calvados) le 17 mai \'H\,
mort il Paris le 2o mars 1801

;

débuta comme avocat au parle-

ment de Paris et devint cultiva-

teur il Combault. Le i mars I78ÎÏ,

il fut élu député du Tiers aux
Etats généraux par la prévùlé et

vicomte de Paris, siégea et vota
avec les partisans de l'ancien ré-

gime, rendit compte ii ses com-
mettants de son atlitude et affirma
neltement ses regrets et ses ten-

dances réactionnaires.

Ducellier (Nicolas-Joseph), officier

général, né à Bapaume (Pas-de-

Calais;, le 25 octobre 1750, de
c< Jacques Duseiller (sic) employé
dans les fermes du roi ctde Marie-
Magdeleine Lievin »; appartint a

l'armée, fil les campagn«'s de la

Uévolulion, cl arriva rapidement
aux grades supérieurs. Le > ven-
tôse an IV, il fut promu général

de brigade.

Duchastel Caspard-Séverini, pro-

priétaire el législateur, né à

Thouars i Deux -Sèvres j, le 23
février 1766, de « Jacques-Fran-
çois du Chastel, seigneur de Ro-
chefou, président- trésorier de
France au bureau des finances

de Poiliers, et de Fran<;<tise-Tho-

mas des Touches », exécuté à
Paris le 31 octobre 1793; était

propriétaire, quand il devint lun
des administrateurs des Deux-
Sèvres en 1790, Le 5 septembre
I79i, il fut élu, parce départe-
ment, membre de la Convention,
el dans le procès du roi, vota pour
le « bannissement », se lia avec
les Girondins, et devant les me-
naces proférées à la tribune de lu

Convention, contre ses idées rétro-
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1 pril le
[

Irc

.ît fui li-

bation. Il fut (i< i llor-

<l<-.uix. fl arri'ti' i nt oii il

allait ^ ' I pt»ur IMiiladol-

[ihi.- Lu iiri* anll, il coin-

I

ariit (levant le Irilninal révolu-

lutunaire, fut condamné k morl
le *.) et exécuté le lendemain.

OuchasteliDcnis-iMerrc-Uominique),
' '

,r p4>liti(|ue,

.< I(> iuillet

IT ,.s, do . l)eiu- J' i'h,

iifr» î>ticfnsf*'!. f>f ; ,iie-

'

. mort il La
> sej)lc'mbre

\s.',À; était sous-pn*let à llnrlem,

.1 1 ni! il fut élu, par cet arron-

it, en IHOo, candidat au
i....|. .< i^islatif, sans être appelé

à y siéger.

Duchastel Berthelin (Jacques-Jean-
! iiit et législateur,

nei, \t' l() juin
I -tel

il-

liu rui,et de Luuisc-

>i », mort il Troves
-• il février IS3(>; était

! il h Troyes, (luand il fut

«tu. le ii vendémiaire an lY,
.1. ,,ni.. .|e l'Aube au conseil des
' ts, se tint il l'écart pen-
M L .% <lurée de THnipire, et fut

• lu. le H mai IHI5. par l'Aube,

tant h la (.liambrc des
rs. Il se retira ensuite de

la cariicre politique.

Di

ire» le >

iiè-

lat

nt.

liai

i - rrc

r et pa-
•• 'hme

ite-

iia-

l.re

de*

ra-

•u*

ure-

t-'i -i dans
!.. -ur en
I '..;. il lu <»t

réussit à -
,

-ré

dans ses fonctions après le i» ther-

midor. Le io vendémiaire an IV,

il fut élu député de la (îironde

au conseil ' - r;.....! ,...». ridliéra

au coup «i et fut

nommé, It: o iiiv<>>c an W II, con-
seiller d'Etat : devint, en l'an IX,

directeur ^ ' '

. i're-

meiit et i us

qu'il occupa lu juillet

IHI.'i. Il avaji comtf de
l'Empire en 1^ re

lSi7, il fut eh
.

j..>-

sition par le collège de la t-ha-

renle-liiférieure. fut des iil, et

réélu le :23 juin 1830. vit son
mandat renouvelé en 1831, et fut

nomme pair de France le i5 jan-
vier IS.'t3. Il avait été fait membre
de la Légion d'honneur le 9 ven-
démiaire an XII, et commandeur
le 'iVi prairial suivant, puis grand
oflicierleSUjuin 1811.

Du- '

• ' vé-

'i
. ., '

'"-'"

brui ut I I rJ. iiiurl i\

Bayei le.'ll mars IT*J9;

fut élu, en mars I71H, évéque
constitutionnel de Baveux. Il mou-
rut dans l'exercice de ses fonc-
tion!».

Dur» l'irrrr-l

•ur. né

Liilaiilia, Il

ville ". morl

al

i-ve

ur

Le i."»

pu té de
Cinq-I au coi

I II devint

;. an VI. •> up
• 1 I I li •• brumaii ini do
courte durée, pin laissa

II lit ^ ni, mem-
I l en devint pré-

Hj.l. ni. !.!!« s. ili- la J»roj .|u

consulat à vie, il lut . .ce
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Cnrnnt h voter contre, pnis donna
8.1 (Icini^^iMH niotivce, reprit sa
placf au harrenu de Grenoble,
dont il (Icviiit bùloniiior.

Duchrsnc Antnînf l.oiiis-llippolylei,

iir, né a Greno-
I vrirr 1781, du
« prtré.leiil ri de dame Itose-Ku-

pluasinc l'erior^), inorhiGrenohle,
le II septembre 1854; était avo-

cat à(irenoble,et publia ipielques

brochures libérales. Le IH mai
181.*), il fut élu, par l'Isère, n^pré-

sctitant à la Cliuinbre dos (lonl-

Jours. demanda dans cette Assem-
blée rabdicalioii de rKinpcreur

,

et s'opposa à la proclamation de
!

Napoléon II. et fut nommé avocat
général }\ la cour de (ireiioble,

j

niais la Uestauralion n'ayant pas
confirme cette nomination, Du-
cliesne rentra au barreau de Gre-

noble. Le !>:; juillet I8:i''>, il fut élu

député par l'arrondissement de
Saml-Marcellin et ne siégea que
dans celle législature. On a de lui :

Vote «l'un l)au})hinois aur /'Acte

additionnel; Avis aux électeurs.

Duchesne de Gillevoisin (Antoine-

l.liailes-Nioolas, baron), avocat,

conseiller en parlement el légis-

lateur, né à Paris, le 50 lévrier

IT.'iH, de « maître Sanson-Micolas
Duchesne et de Angélique Tarta-

rin » ; était avoeal en parlement,
quand il fut pourvu, en 1782, de
la charge de conseiller au parle-

ment de Paris, devint proprié-

taire à Chamarande, et entra, le

10 août 1810, au Corps législatif

comme député de Seine-el Oise.

II signa jusqu'en 1815.

Ducheyron (Nicolas;, officier géné-
ral, né il liymouliers (Haute-
Vienne) le 7 novembre 1770, mort
le 2'i décembre 1800; entra dans
l'armée le 17 octobre I7iM,

comme sergent de grenadiers
dans le t' bataillon de la Haute-
Vienne, devint sous-lieutenant le

'1 mai nui, fut ensuite aide de
camp du général Juurdan le il

juin 1793 el, le il) septembre de

la mêin adjndat' ' il

chef • Ion. Le -

miaire au III. il fut promu gi-mial
de brigade et appartint au Corps
d'armée de Moreau,

Ducis (.Iean-Kran<;<iisi. liltér

membre de l'Institut et Ir^. i

leur, né ii Versailles, le ii aoùl
1733, de « Pierre Ducis, man''"'
de toile, el de Marie-Ti
Ilappc, son épouse ». niurt a «

. i

saillcs le 31 mars 181G, débuta
comme secrétaire du comte de
Provence, se lança dans la litté-

rature el piiblia,en I7(>8, Amélie,
fil jouerau théâtre //«wj/^V d»- Sha-
kespeare en 1760. donna '

!l

177i; fut élu en 1770, m i.

l'Académie française pour succé-

der à Vol tain-, fil jttuer Lear eu
1783 el Macbeth en I78i; salua

avec un certain enthousiasme la

Révolution de 1780. Kn 170i. il

donna Othello el Jean-sans-Pfur.
A son avènement au pouvoir, Do-

naparte, (|ui désirait s'attacher

Ducis, l'invita à la Malmaison; le

3 uivose an VIII. il le nomma
membre du Sénat conservateur,

mais ce dernier n'accepta pas cl

refusa également, en l'an XI, la

croix de la Légion d'honneur.
Sous la Uestauralion, Louis Wlll,
qui se rappelait que Ducis avail

clé son secrétaire, le décora et lui

donna une pension deG.OOOfrancs

Duclaux (Paulin), avocat el légis-

lateur, ne à Mauriac (Cantal ,

le octobre I7i(), de «< Jean-
.loseph Duclaux, aubergiste, et de

Marie-.Icannc Fonlanges », mort à

Mauriac le 13 avril 1800: fut élu,

le '2i> janvier 177 V, conseiller en
l'éleclion de cette ville. Le 2i ger-

minal an V. il fut élu député du
Cantal au conseil des Cinq-
Cents.

Duclaux (Joseph-Louis), avocat et

législateur, né à Aubenas (Arde-

chei.le i3 avril I7*>i,de « Ji>- '

Xavier Duclaux, docteur en i

cine el de Louise Comuscle» . tim
avocat à Aubenas quand il devint
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in Ml. il mira au
.cuiutnc cli'puté de

Duclaux Aiu'ustini, sccrélaire gè>
I.

•
'

• '
' ' ri

le 1^ ujurs 1 lit», r

ic cl,

,
u-l. Le

il entra au Corps lé-

^ '''pule de Maine-
• t-I..Mi. ^

il cxpin*, il fut
' 11. Mm, -j.,. ,, l lie Marennes

il IHI.'i . rctlcvinl secnlaire
' ' !ure du llaul-

K puis de.Maiiie-

tl-L'jire el lui uns à la retraite.

Ducloz du Fresnov - .

ii..',-!r'- »! «*' ils

^ \i»ue)

i fé-

vrier 17'.»» ; fiait notaire a l'nris

• luniid il fut t-lii, le it mai 1789,

-iiliili-ant du Ticr^ aux Etats gc-

it< taux par la ville de Paris. Il

n'eut pas lOocasimi d»- si. >;er. De-

venu *u»pei*l. il fi;! '
* ".ré

par le tribunal re

-e

u

u-

! : U-

i

••'•

11 ••

iti' [ .111 .-,
I

.. ,1 1 I lii'i-r son leur

. '" - .il li. ur rcnln*e en
nier leur coinpiotde

..iiii t -i • «"luUon

Du
I»,

i.t.

CCI

à ^ _
alla à M'ont, le

!7iM, et devint vérjl. .: -.

août I7*.ti, puis in»pecleur

vendémiaire an VI, fut eni(

à l'armie d'Angleterre le i<» i

tidor an XI, nommé sous- pi.

fct de Ilressuire le \'.\ frimaire

an XIII, devint préfet d. '
1

le 3 avril IHf>7 1^ 1.%

1809, il fu' .non de

pire, fnit de la I.

dt et ISII

viii ^ M iigi» le I

I8ii. poste qui! occupa jusqu a

la fin de lEmpire.

Ducos I
pi.'r.-n, .,'..!• .-.^rniei, avo-

cat, l. - ir el con-

sul, iii- .1 Moiiii'ii i..iii<!ei» , le il

juillet i747,dc « mailrc Philibert

Du .- ' • -
au

Vllk, cl do dcimUMll!: J'

Marie Lecleroij », morl ;>

(Autriche I le 4 mars I8H)

avocat à Dax, quand il <l

sous la Ilévolution, président «lu

tribunal criminel îles Lniides. l.r

5 septembre I79i, il fut elii, par

ce département, membre de la

Convenlion el prit place à la

Plaine; dan» le procès '«" >•"> •'

vola pour u la mort », i

envoyé en mission en lii i^i-ju. .. i

de retour, ^e pronune.i conlrc les

Cil '• •
• I? :

d.

ta

d.

tu >l

d. X l

le i V.

dn! I.
,

d< iil du tribunal criminel

^\, « i.iiis .).\iiii tr :u)

I"
r<

d.

mira
15 dé-



mi DUC DUC

Sénat conscn'nteur, fait membre
de la Lt'^iun iriioiiiiour lu i) vcn-

(ié(iiiair<> an \li, et grand offi-

cior l(> i^> prairial suivant, puin

cri'f conile dv IKnipin- le iS nmi
tSdS. Le nîjuin IHIîî il Tnl nomme
pair des Onl-Jours. Kn l8i<J il

dut quitter le territoire franrais

comme régicide, alla à Stullgard
et se rendait en Autriche pour y
fixer sa résidence, auand sa voi-

lure versa près d'Ulm, la roue
lui ayant passé sur le corps, il

mourut quelques instants après.

Ducos (.Iean-Fran<;ois), négociant et

législateur, né à Bordeaux (Gi-

ronde), en 1 7t>5, de « Jean Etienne
Ducos, bourgeois et né^'ocianl, et

de dame Marie Lavaud », exécuté
à Paris le 31 octobre I7ÎU5; était

négociant ii Bordeaux, quand il

fut élu, le i\ août I71M, j)ar la

(îironde, députe a la Législative,

prit place à gauche et demanda
que les actes de l'état civil fus-

sent enlevés au clergé, et parla

contre le veto du roi, puis de-
manda le il septembre d'abolir la

royauté. Le 7 septembre 170:2, il

lut réélu par le même départe-

ment membre de la Convention et

dans le procès du roi, vota pour
la « mort », puis fut nomme se-

crétaire de la Convention, le 30
mai I7D3. Dès <jue le sort des Ci-

rondins fut en jeu, Ducos prit

ouvertement leur défense et l'ut de
ce chef, dénoncé et compris dans
l'acte d'accusation, passa devant
le tribunal révolutionnaire et fut

condamné à mort le 1) brumaire
an II. Il marcha à l'échafaud en
chantant et cria : Vive la Hépu-
bliquc I au moment de son exécu-
tion.

Ducos Jean-Marie), avocat, législa-

teur et sous-préfet, né à Masseube
((iers) le 23 novembre I7."»S, mort
a .Mirande iCers) le k> mars I84ti;

était avocat, quand il devint sous
la Révolution l'un des administra-
teurs du Gers. Le i3 germinal
an VI, il fut élu, par ce départe-
ment, député au conseil des Cinq-

Cents, adhéra h Bonaparte apr^s
brumaire et fut nomnx-, le 11 flo-

réal an VIII, sous-prelel de Mi-

rande.

Ducos (Nicolas), officier général * t

Irgi^lateur, né à Dax (Landesi, le

7 mars l7o().de«< mailre Philibert

Ducos, notaire royal et procureur
au sénéchal et prrsi«lial tle celle

ville et de demoiselle Jean ne-Marie
Lecicrcq. frère de lloger Ducos »,

mort àbaint-Oiiier (Pas-de-Calais)

le i'à mars 18i3 ; entra dans l'ar-

mée en février 1774 comme simple
soldat, fit les campagnes d'Amé-
rique de 1782 à 1783, et prit part
aux guerres de la Hévolulion :

passa, en l'an 11, ii l'armée d'Ita-

lie, se ballil il (^astiglione et de-
vint aide de camp de Masséna le

10 venltise an III. Il fui promu
général de brigade le 7 floréal

an X, fait membre de la Lé-
gion d'honneur le 10 frimaire
an XII et oflicier du même ordre
le il} prairial suivant, puis entra,

le ÎO ihermidor de la même année,
au Corps législatif comme député
des Landes, vit son mandat re-

nouvelé, puis fut envoyé à l'ar-

mée d'Espagne et contribua a la

victoire de Médina del Bio-Seeo,

fut créé baron de l'Enipir»' le

17 mai 1810 et nommé, en 1813,

gouverneur de la ciladelle d'An-
vers. Pendant les Cent-Jours il

commanda la place de Longwy cl

résista pendant deux mois et

demi avec une garnison de 300
hommes contre I8.U(K) Prussiens.

La place se rendit le 15 septembre
et le général Ducos fut admis à la

retraite peu de temps après.

Ducournau < Fabien i, avocat, accu-
saleur public et législateur, né h
Monl-de-Marsan ( Landes), le 5

mars 1760, de « maître Jean Du-
cournau. avocat en parlement, et

de Marie-Jeanne-Calherine Ilen-

sonnct » ; était avocat en parle-

ment, quand il fut, le 20 mai 1785,

pourvu de la charge de procureur
du roi en la sénéchaussée de
Mont-de- Marsan, devint ensuite
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. el, !«• \t mni
trron-lissfint'nl

•Milaot

irs.

Ducret Joan , cure el U'gi^lnti'ur.

Il t Lyon, le iG février I7.*10. «le

' Aiiloine I)uorel «le I
•,,.,. ^,,[.

i-ii- iir «le Laiifîe el Su ^ -e,

el .!.• Mrir- * ' " - a.

iiiMit .1 I re)

le I."» nvni i»". . -[.m laii'iier
en S«irhtinne et enre tl»' Saiiil-

T
i il fui

•llf «lu

le

<n civile liii

,
p.nl civi«|ue.

Ducreux 'Cinllnum..., archivi-î"r...i-

<li-t.- .1 ir, ne à !

iiM'iilier .Lui. . ir- 27 inar> i i...

<1- • Pierre Du Creux, greflicr el !

' " «le la haute justice de la !

i ol ». nuirl à Sainl-Si-

IHIÎ»;

!ii châ-
tie S.i 111 au mo-

' t\f In I: 1 ri devint

I >ii.

II.- I

,

••lu, f>ar «-e «lepartenient. députe
à la I .L'i-lât i\ .• .1 1." -Jt liiiiiiiaire

;iii I du

i
•';. -" — " !" - " '-.— 'a de

--lit Sinxju.

Ducros Jean- Antoine -Marie-Thé-

II©-

- ;

lits

en
au

Dudevant (Jean-François, baron),.... . . . ' * - né
iiin

.ut.

de

1. y
(I , le iU 1. vrier

1> i;l a l'armée et prit

part comme capitaine de ravale-

rie il la campagne de IT9i. passa

en Vendée el devint chef de bri-

gade. V •..11» idusieurs blessures

qui 1 il à prendre sa re-

traite f II I .111 VI, se relira à Pom-
piey, devint maire de celte com-
iii •

., le 2 mai !H()9, au
(. I, «'«imnie député de
Loi cl (juruune, fut crée chevalier

de l'Kmpiif le fG avril 1810 el

baron le • tire ISII Pen-

dant les < - il fii» fin. le

15 mai tSI tit

il«; Nérac, i're

des représentants.

Dufau .Antoine . médecin cl législa-

teur, né à Cn-on Landes), le i^ sep-
tembre I7ii. de « Jean Dufau,
iiii'lfoin ordinaire juré de la ville

• I -'iiéchaussée de Dax « ; était

jn'il fui élu, le 8 dé-

'lepulé à la Consti-

iil «le Ferez

iiaire. Son
i.tl lerutiai'. il fut nommé
reur synilic de la commune

I iul-de-.Marï>an.

Du Faur de Saint-SUvestre. — Voir

SuliUuu (de;

Dvââj (Loui" f*'-

bunal et

Il lu'

il -

cnlan VII

Dttfestai (I

I-' '1-

«iJiM

!>on

II'

'iiiiii'

..-..(i;..r,|etri-

I Paris

u iiibunal
>ie>, i|uand

Lciio oohuiie, le

WX\, mpnit»r«» de

III.

lU

ilil

..ne»

ITW;
'-tna

lu,

I . .'z . par la

do la Convcn-
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ii I ni les modérés,
lu roi vo(n pour

lii «• («'l'hi.Muii et le bniiiiissr-

iiipiil », devint i^uâpect par siiile

1 protcslation en faveur des
ndins el fut décrèl»'* d'arres-

tation. Le 5 frimaire an II, il

donna sa démiiasioo.

Dufeu (Jacques- Louis), né^ocianl,
!• -i>laleur ut conseiller de préfec-

ture, né à Nantes (Loire-Infé-

rieure), le '19 mars ITJîl, de « Jac-

«iut'8 Dufeu el de Marie Arnau-
dau »), njori à Paris le 'li mai \H'A'2:

«•lait négociant à Nantes quand il

sfii^agea en IT'Ji; devint rapi-

iil ca[*itaiMo, puis adjudant
lal et, pendant la guerre de

i Ouest, fut |»lacé à la tète de
la garde nationale de Nantes. Le
17 brumaire an XIII, il entra au
Corps li'gislatif, comme député de
la Loire- Inférieure et y siégea
jusiju'en 1810 ; fut nommé, le

'2 mai 1811, conseiller de préfec-

ture, et pendant les tient-Jours,

élu, par la Loire-lnfr-rieure, mem-
bre de la Chambre des représen-
tants.

Duffau iJeani, avocat, magistrat el

It'gi.slaleur, uc à Moirax (Lol-el-

Caronne),le ^8 mai I7.'>3,de « sieur

Jean-I*l)ilippe DuITaii cl de demoi-
selle Marguerite Bastaronis »,

morl à Condom (Gers; le 9 août
1843 ; était avocat en parlement
quand il fut pourvu, le 4 dé-

cembre 177(j, de la charge d'avo-

cat du roi en la sénéchaussée et

siège présidial de Condom ; devint

haut jure, et le 'l't germinal an V
fut élu député du Cers au Conseil
des Anciens, se prononça contre
Bonaparte au 18 brumaire, mais
pour une très courte durée, puis-

qu'il accepta, le 4 prairial an VIII,

le poste de juge au tribunal d'appel
d Agen el devint plus tard con-
seiller de la même cour.

Duflos (Nicolas-Joseph", curé et lé-

gislateur, né à lleuty (Pas-de-
Calais) le 1 1 décembre l7o3, mort
a Paris le » mars IS'àii ; fut d "abord

rii, . !' '
,

V -
: 1

', de la

I; ;• s ad-

niiiii.-li.il. liis ihi r.i.sMlt (lalaiM.

Le '2o ^iMiiiiiial an W, il fut «lu,

par ce d' ilé au
conseil d* ,

. ra au
coup d'Klat de iirumaire et, le

4 nivose an \ 111, entra au Corps
législatif comme député du Pas-

de-Calais, et vil son mandat re-

nouvelé le il vent«*»se anX. Il sié-

gea jusqu'en l'an XII.

Dufort André), conseiller dt» préfec-

ture, magistrat et législateur, né
àCondom (Cersi, le .'JUjuilIel 17*17,

de (( monsieur mtiilre (iuiilauiiie

Dufort, docteur <n médecine, el

de demoiselle llose Ferbos »

,

morl à Bordeaux le 31 décembre
1824; entra dans l'administration

sous l'Empire et fut nommé con-

seillerde préfecture, puis enl'' '•

18 février 1808, au Corps !• _

tif comme député de la Gii.-uu- ,

en 1814 vola la déchéance de
l'Kmperetir, fut réélu le 2i août
I81;J défiulé par le même collège

électoral el siégea ilans la majorité

delaCliainbre introuvable. La Ues-

lauralion le nomma ensuite pré-

sident à la cour royale de Bor-

deaux.

Dufouc-Maisoncelle .Michel - A imr i

.

avocat cl législateur, né à Caen
(Calvados), de « Bernardin-Pierre

Dufour (sic) sieur le Chanteloup,
seigneur de Maisoncelle, patron

présentateur de l'hôpital, maison
Dieu de Mortain, el de dame
Marie-Jeanne Lepagc »; était avo-

cat, quand il devint procureur
syndic du district de Coutances.

Le i3 germinal an V, il fut i-lu d<

-

pulé de la Manche au conseil des

Anciens et en sorlil en l'an VII.

Dufougerais

.

(de).

Noir Ladouespc

Dufour (Louis), administrateur et

législateur, né à Beaumonf-sur-
Sarlhe (Sarthe; le 26 février 17<l.'i.

mort au même lieu le 8 avril I8i'» :

était commissaire du directoire
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ilif près ra<lmini>lralion de
-'"•-'^'rlho «jURn«I il fut

1 an VII. M.' pillé

>ariiif uu owlisoil des (liliq-

Dufour /fî«*orirp« -Joseph) . officier
'

-iir. ni' h Saint-

!f r» mars IT.'ïK,

ir, clii-

rhùlel
-, ri d«^ dé-
nie Ficher »,

l.> 10 mars I8il),

en IT'i eomnïc
inenlde Pnilmi,

Mi>.ii. .1 i .1 •Itin tMi 1702, en

it. • lie chef de bataillon, U»rs

1 i .1 .M;.iiu!.i!i..ii 'I.- celle ville

.

j
1 : 1 ! Il ! - 1 r, fut en-

-Ml!.- 1 !• - - t N
[ w inde et promu

_-. lui'. il :. ! ;:_,ule le H Mor-al

an II iil parlK- lit' l'anme «le

!« »•:*•; t el batlil [ilu>ieiiis fuis

1 En veiid.iiiiaire an IV,

inl «lun eoup «le feu et

ir m<»rl sur le champ de
,11..; f..n..i- i.ii^fulfait

' en li-

lire

de
if. lui iiii iiiein-

d'honneur le 19

ui.\U.|.- l-ur

.. le ir. ! .lit.

1 •ni

iiin

iir de \m)
. il fut élu.

ml à la

Au re-

III*, il fut nrn^tê

1" i 1 » "*
;,,«,.,,-..ii r; H<.ri.

Icmbre ISI«i

Dufour 1 Knineni«-Marie. baron t, ofli>
'

' f'n»-

de
Un-

. l
'^ i>

iii"i i , rd,, le 1 i avril

im;. à l'nnn'-»* . Hl

ICH

rl.l.

le 10 février an XM, officier du

même ordre !.• l'» nrai ri al -.iiivanl,

puis fui pr ligad

el ensuite ^- ..- ;.. ..

elnil baron de l'KmpIr'

II

Dufour iFrançois-llerlrAnd. baron).

neral et

il.otl.

ur. ne
mvicr

'ir

l<' \.t «»cl«d)re

aux Brades «iip. rieur*, fut Inil

membre de la l,4gn>n d'huimenr

a

I «tt.t. de >

et de dan.

inorl il Souillai

IH.Ji; s'enrôla en I7î>i. et arriva

rapidement au grade •'. le

i)alaillon, se ballil à h iU-

lern el prit part à tous les com-
bats de l'armée de la Moselle sous

Mayence, alla ensuite à l'armée

du llhin. à celle de Sambre-el-
Meuse et à celle du Nord. Kn l'an

\. il s'empara de Vurlzbourg, de

llamhery el de Korkheim, fut fait

memlin; de la Légion d'honneur
le l!> frimaire an XII et offieler le

i"t prairial suivant, s- na

à Auslerlilz, fui promu le

brigade, se trouva au mi _ !

•

Danlzig, de Grandeutz sur ! \ i--

lule, el de Siraisund,
[

r-

mée d'Espagne en déceu. .
~^ 'T.

fut compris dans la capitula-

tion du général Dupont, el trans-

féré dans l'Ile de Minorque el de

là en Angleterre. I^ iti avril 1811,

il fut créé baron de l'Empire.

Pendant les Cenl-Jours. com-
manda à Kleiini» une brigade du

"

\ "

"

en

.i !ir-

buns vl uii> <( la retruile en l8-«'».

I.e fS r.rt.ibre \H?M, j) fut élu

tu

I . :

-

.
n-

dant la législature.

Dufour — Voir Pradt (dci

Duiour - Deabartes (Jean-naptisie),

II I et légiiklaleur, né h

I . le ti juillet i7«i*». do
'.î -

' ' \er

et

i lior-

négo-
ûit

.lit
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du
uar
Cenl-Juurjt.

Du!

p| «le rindiislrîp

, à la Chambre des

19-

Duî
I

It^ri^juillel 1757 ;t'taitnotair(>dan8

cette ville, quand il devint l'un

des ad mil) ist râleurs du Mon l-HIanc

et le 2t> germinal an VI, fut élu,

par ce déparlement, député au
conseil des Anciens, et le H nivùse
an VIII, envoya par lettre datée
de Humillv, son adhésion à l'acte

accompli le IH brumaire.

Dulraisse (Michel-Joseph), évéque
constilulioniiel, né à (liermont,

en MiH, mort à Hourges, en IS05;

fut élu, en mars l7iH, évéque
constitutionnel de Hourges. Il

mourut au moment du Concordat.

Dufraisse-Duchey (.\mable-(;ilberl),

procureurdu roi et législateur, né
à Hiomi Puy-de-Dôme), le iO mars
I7.'>0, de « Amable-Fran<;ois Du-
lraisse, seigneur du (^heix, procu-
reurdu roi âltiom.etdc Catlierine

Trochereau >», mort à Miom le IH

février 1S07; fut pourvu, le 14

août I771K de la charge de procu-
reur du roi en la sénéchaussée et

siège présidial de lUom, et le IG

juillet I7S3, de celle de lieutenant
général de la sénéchaussée d'Au-
vergne et siège présidial de Hiom
et de commissaire enquêteur exa-
minateur V réunis. Le IH mars
1789, il fut élu député du Tiers
aux Klats généraux par la séné-
chaussée de Hiom. Il siégea à
droite. Sa carrière politique se ter-

mina avec la Consli tuante.

Dufresne (Jacques), curé et législa-

teur, né à Livarot (Calvados) le

\i décembre 178i, mort à Séez
Orne) \e i'* janvier 1HM2 ; était

curé du Mesnil-Durand, quand il

fut élu, le il mars 1789, député
du clergé aux Etals généraux,
par le bailliage d'Alençon. vota
avec la gauche et prêta le serment
civique. Il mourut âgé de près de
cent ans.

il

<i' ué k
.N.

: _ .•s) le

Si novembre I7^><>. mort a Paris

le ii février IS(M ; était receveur
et payeur des gage» des ofliciers

de la Chambre des comptes & Pa-
ris depuis le 19 octobre ITTÎî,

et devint, le MO janvier l7Si, rece-

veur général des finances de la

généralité de Rouen, années impai-
res, fut intendant général «lela ma-
rine et directeur duTn-snr publie.

(l'SKi. Kn 1 79,'^>. il fut arrêté comme
suspect, puis aussitôt remis en li-

berté et le 21 germinal an V,

élu député de la Seine au con-
seil des (jnq-Cenls. Il devint se-

crétaire de ce conseil, puis eut

desdémêlésavecle général Hoche,
au sujet des contributions levées

par ce général, et fut exclu du
conseil le IS fructidor comme en-
taché de royalisme. .\près le 18

brumaire , il devint conseiller

d'Klat et pour la seconde fois fut

nommé directeur général de la

Trésorerie.

Dufresnoy ( A(lrien-Jcan-Fran<ois i,

avocat, législateur et ma^Mstrat,

né àSenlis(Oise), le 15 septembre
1747, de « Jean-Nicolas Dulresnoy,
bourgeois de Sentis, et de dame
Marie-.\nne- Françoise (lavant »,

mort h Senlis le 9 juillet 18H2;

était avocat à Senlis et fut premier
échevin de celte ville. Lei9 vendé-
miaire an IV, il fut élu di'puté de
l'Oise au Conseil des Cinq-Cents,
et le \i, messidor an VIII, nommé
président du tribunal civil de
Senlis.

Dufresse (^Simon- Camille), officier

général et homme politique, né à

la Uochelle (Charente-Inférieure;,

le i mars I70i, de «< sieur Fran-
çois Dufresse, négociant, et de
demoiselle Jeanne-Marie Péronne,
son épouse », mort à Paris le 27

avril I8;^,3, était le lU septembre
1792, capitaine au 2' bataillon

des volontaires nationaux fédérés,

deux jours après devint adjoint
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chet de Itrigade,

)
! il (ic briiraile le

ii br 11 II, puis arrèlf !«'

iî» fr.i. : rolAclu- le ili llo-

ri-al, de nouveau arrêté le 19
" Ttidor el traduit devant le

lai révolutionnaire, puis

i

i

.lit.' 1.- t ^'. rrninal an III,

• •ii-ui("' iiii'l"\' i
' :irint*c des

V -•» prairial el

'•^iir U' H hru-

inaii f au 1\ . n-

>l.iiil.lf Phalsl M',

fui emplovf il l ariiitc il»- N.iples

• u iiivMse an 11, arr«"te l'I traduit

t un tribunal de guerre
'

• L'>ni*ral (ihainpionnet le

|| il an VII, et acquitté.
'

{'. .^ tard employé au camp
* de la Vendée \c i't sep-

ipiiinre lS().*i, ensuite <" ' au
H* corps de rarmée le

le 9 I it

comin s

h io juillet isu. La
I il fut élu. pnr le

<•
. . .

'••

à y sicgor, •iisuiti' nomme com-
mnnitant •!•• Stellin le ii juillet

IM:.'. .t fil' |>ri8i)nnier par suite

tie la "in de celte place

le 5 ISI3, puis rentré

(f .u le VA juin ISI4,

t inmandemenldu d«par-
!

•
',() d^.
Il non

;..:,..;. ,
..1-

IIU-> .1 I<k I 1
<*

IHiV.

Dufrexou ' rei, avorat, lé-

.1 -'
1 I rat. U'- 1 Saint*

\ ,,.

!. ,, . . ne

,1 ,111 l>';i! \ 'II, sieur il-

j
,. , .. ( ...... ...

,f,

I; ro

I. . at

t-

re

n
.IIS

sa ville natale où il redevint

maire, et, le \i floréal an VIII,

fut nommé président du tribunal

de Savenay.

Dufriche de Valasé (Charles-Fléo-

nor), avucat el législateur, ne a

Alençon '<')rne', |e i'A jarivif-r

|-;il,
^

I

friche

Fran«;oi8e Le Sergeanl », mort
à Paris le 30 ocb.bre l'O.'t ; . i lil

avocat dans sa ville natale, il

sous la Flévoluli«»n maire d'h> ...

el administrateur de district. Le
5 septembre I79i, il fut élu par
rOrne , membre de la Conven-
tion ; charge, lors du procès du
roi, de faire un rapport sur les

faits et gestes du roi, raj

dont il donna lecture dai.

séance du ii* novembre IT'.'ii,

el, lors du jugement. Dufriilu-

Vahué vota pour « la mort avec

sursis jusqu'à ce qu'il eût été

prononcé sur le sort ue la famille

de Louis Capet >> ; devint l'en-

nemi acharné de la plupart des

Montagnards en vue, prolesta

contre la journée du 31 mai, fut

décrété d accusation, •

devant le tribunal révolu

el fui' '• k mort, l'rn I uii

quel'». ait la «enten< •' il

s'.

g" .

ses vetenieul» el luUilm saii^ m<

sur le gradin du banc des a--

cusés.

I
\

Dufri
••-••

A
011

tel

(Or^e^ \v 1

cèdent, et • \

queline-Benanline Itroc «. m
Nice 'Al|>e»-llarilimes) le H',

\H:]» ; entra a l'Ecole

nique le \) nivùse an N

sortit sous-lieutenant •

fit -' de \'r\

Il ' fut nom
att^ioia a !.t t '

OÙ il fulbli ~ '

v '•

d 1 . .; .l.i;
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el fui di^con^ do la Légion d'hon-

neur; pnrlil pour l'Kspnpne, prit

part au siège de Saragosse, se

signala ensuite au sioge d'As-

lurga (l'orlugah el y fut blesse;

p<Mi apri's il fui envoyé au corps

«l'amM-e de Ney, pril pari aux
batailles de Lutzen el de Haulzcti

et fut promu gt'iifral de brigade

le 10 août IS18, puis comman-
deur de la Lfgion d'honneur, se

battit encore à Leipzig et à Ilanau

ol (il la campagne de France, se

trouva il radaire du pont d'Arcis-

sur-Aube. PiMidarit les (lenl-.bmrs

il commanda le génie ii Waterloo
el prit |)arl ensuite à la défense

de l'aris. La Iteslatiralion le (il

baron.puis Louis-Philippe, auquel
il s'était rallié, l'oiivoya comme
ministre plénipotentiaire a la

Haye, il fut nommé lieutenant gé-

néral Iei:^octobrcl830. Le2l juin

1834, il fut élu député par le

collège électoral de l'Orne, et

réélu en 1837: ses votes furent

constamment acquis aux diffé-

rents ministères de cette <'*poque.

Dugat (Pierre-Denis), curé, contrô-
leur des contributions et législa-

teur, né à Orange (Vaucluse) le iO
mai ITtîO ; était curé au moment
de la Révolution, fut membre du
district il'Oranire (an III),jugcau
tribunal du département (an IV),

devint l'un des administrateurs
de Vaucluse (an N'Ih et le 8 fri-

maire an Ml! fut nommé conlnV
leur des contributions à Orange.
Le limai I81.*i, il fut élu, par cet
arrondissement, représentant à la

Chambre desCenl-Jours.

Dugenne (Klie-Franroisi, chirurgien
et législateur, né à Saint-Satur
(Cher», le 14 mai 1737, de « Kran-
eois Dugesnc (s/ci et de Margue-
rite Hailly », mort à Sancerre
(Cher) le iO avril 1815 ; était

chirurgien à Sancerre quand il

devint ofllcier municipal de cette
ville en 1789, Le G septembre
1792 il fui élu. par le Cher, mem-
bre de la Convention el siégea à
la IMaine. el dans le procès du roi

vota V pour la réclusion w, devint

I adversaire «lu parti n

el contriltiin pour !»»•

devint cunseitlcr municipal.

Dugommier (Jacques Coi|uille dit),

ol lie i .
I , 1 1 > va I , né h la liasse-Terre

(Cu.i
, le II août 1738.

de .. i,„ r^,ie (îermain-Laurent
Coquille, eonscillerdu roi au con-
seil supérieur de celte ile, et de
dame Claire Laurent, ses père et

mère », tué sur la Montagne Noire
( Pyrénées-Orientales ) le 17 no-
vembre 17!)'»; entra au service à
IVige de 13 an**, le \'\ mars 17^3,
dans les cotn des cadets
gentilshomni' lonies, puis
abandonna la carrière militaire

;

fut nommé,en 1 789,colonelde8gar-
des nationales de la Guadeloupe,
se prononça en faveur de la Révo-
lution. Kn septembre 1792, il fut

élu par la Guadeloupe, membre de
la Convention, mais refusa ce
poste, et le 10 octobre suivant
fut promu maréchal de camp,
employé à l'armée d'Italie, fut

un défenseur de Toulon pendant
le siège et s'en empara, devint gé-
néral de division le 13 brumaire
an II et général en chef de
l'armée des Pyrénées-Orientales,
puis remporta' sur les Espagnols
de brillants succès. Le 13 floréal

an II, il gagna la bataille des
Albères et enleva le poste de M<»n-

tesquieu. combats qui tirent t<tm-

ber au pouvoir des Traneais dOO
pièces «le canon et !2 000 prison-
niers. Le io thermid(»r. il battit de
nouveau les Espagnols à Saint-
Laurent de la Monga. et chassa
complètement ces derniers de Bel-
legarde, la dernière place fran«;aise

occupée par eux le iU fructidor,

mai.s malheureusement pour la

France et la République, Dugom- j
mier fut lue à l'affaire Saint- 1
Sébastien le il brumaire an III,

Ce héros républicain avait 00
ans.

Dugone (Joseph-François), proprié-
taire et législateur, né au Puy
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(ilautc-Loirei lu â."> jaiivift* I

de « î*t' *- ' I*

ciaut,'

t.i :ii Puy i|uanii il fut

élu 11" Il u '" par la IlanU*

Loire, repi i la Chaiiilire

des Ccut-Juuo.

Dugi: -Joseph),
<•! iteu''. nt'à

\ Ht fi-vrier

iT l>h l)u^ua
<•! major de
Il 1. uijes, cl de
M st », iiiorl au
t.jiji .^.iMii-iMimiiguei le !•> oc-

lobri" ISni; oiilra dans rarinée

en t7()0, et fiait liculfiiaiil de
gpndftniMTi»* «Mï juin I7*.H. partit

ai' • "-s

v\ ,
-

Il part
au

_
>a pé-

iit-ral *!• liiMsiou le 6 triiiiaire

ail II. se Wallit encore en Vendée,
iM» llali»' ol fil Ku'vpte, contribua
a la prise <l" l(— m»» et à celle du
Claire, ixr - lal an Yl, il fut

>*lu, par Ir «.iiivado» députe au
tous, il de» (jn<|-Onts. Sous le

C
' "' fidoranVIlI. il

lu du (laivatlos,

et le 11 bruiuAuc an X. devint

ch**f d'»'t.'»»-iimi«»r de l'armce «le

> ' mourut r|p la

m .-<• ijui enleva

tant de braves ii la France.

Dugué-d'ÂBSé Jacqu'
,• ,t I, .•l\I:il.Mlf .1

a

I I I
'

1 1 .111 .1 »

IT'MI. I 11,1 d»-H

I
lin,.-. ]..

•'

iii
. [ ir •

de la

parmi

.avo-

.. , . u-t, né
le 17 mai

-• '• 'ifit, en
irti de

> . «i il fui
'

. membre
' l prit place
i\>%u* \f pro-

M mai et lut de<

li<iii . iMii^ r< iii<

i la ('.on

•' II!

ment le réélut le 21 vendémiaire
an IV, député au conseil des An-
ciens. Pendant lesOnt-Jours il fut

nommé sous-préfet de Morlagne.

Duguet 'Andr --:«-:- • i

pislaleur, n

le a mai IT i' . - laii j-i-

et maire tir .Mnntbrisnn

futflujciitvendémi !

puté de la Loire a, 1 >

(!in<i-Cent9 et y siégea juaqu'eu
l'an VIII.

Duhamel «L"ui!»-Mnn>. baron», no-
taire, III ' «leur, né
à ('oui t l.'> avril

I7(>0. iiiorl a (iiMitances le ii
janvier ISIÎI; fut pourvu, leMl dé-

cembre 177i>, de la cliarpe de no-
taire roval de cette ville, le W
mars 17J^1, de celle de secrétaire

fTeflier du point d'honneur dans
a même ville, et le 50 décem-
bre 1780, de celle de lieute-

nant général de police, devint

sous la Hévolulinn vice i

'

du tribunal civil de sa vi

et fui cn-f le 1 '» avril ISK), baïuii

de rLmpirf. L«' 1'^ mai 18l.*>il fut

élu, parl'at ment de (.tu-

lances, repi lia la rii.iiu-

bre des Cent-Jours.

Duhan de Crévecœur I

'

l.imisi, i-:ipi(.-tin<> r-

pliant aux Klal** ^< ii< raux.

Mazerny-i'n -ChampagiH* (Ai

nés), le ia mars 17 i'»,di' « messire

Jacques, Uuyaldon du l!an«le (In^

ve-c<rur, chev^alier, sfigneur de

Jaudun. Vance. (!rève-ca'ur, l»-»'-

nely el autres lieux, et de <i

llarie-Fran<;oise-(Ilaire de Fhiii\.

ses pt're et mère ». débuta dans
Pn.

......
vri'

'•

srj «ihliul »a rc-

Ir.ii !'• le 1" mai
177^. l>i- À'i mur» 1" -In

BUpi>l< iiit de la II <\

Kt laux par le

de 1^- .-.- U a'ful pas 1 i

do siéger.

Duh.i
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(Hussrs-Pynnr»'»;, le 17 juin MiVj,

tie « CK'inent Diiliarl du présent
lieu, grnnil baillif du pays d'Osln-
liarrih, cl de dame borollièc de
(:.ni|>onne d'Echaux»>: était capi-

taiiu' de drapons dans le régiment
de Chartres, quand il fut élu, en
Ts 1 ,1, pni, tJc la noblesse aux
I i; ^ Il I iiix par le Pays de
Sttulo. Sun mandat expiré, il devint

conseiller général des liasses-Py-

rénées.

Duhem (Pierre-Joseph), médecin et

ligislateiir, né à Lille (Nord) le 8
juillet IToS, de « Jean-Hapliste-Jo-

scph Duhem, maître tisserami, et

de Pélagie-Angélique-Joseph Oli-

vier », mort à Mayence (Allema-
gne) le 2i) mars 18U7; était méde-
cin à Lille, se montra partisan

enthousiaste de la liévolution,

devint juge de paix et fut élu,

le l*"' septembre ITIM, député du
Nord à la Législative, fut l'un

des membres les plus avancés
de cette Assemblée et surtout
l'un des promoteurs de l'idée ré-

publieaine, nui comptait déjà un
certain nomfire de partisans. Le
iJl juillet ITftI, il appuya vive-

ment les pétitions qui deman-
daient la déchéance du roi. et fut

élu secrétaire de la Législative le

21 août, puis partit en mission
quelques jours après pour l'ar-

mée du Nord. En septembre ITUâ
il fut réélu, par le même départe-
ment, membre de la Convention,

f»rit place à la Montagne et, dans
e procès du roi, vota pour « la

mort sans sursis », fut élu ensuite
membre du Comité de sûreté gé-
nérale, envoyé en mission pour
la troisième fois, à l'armée du
Nord , fit destituer le général
Lavalette, devint l'un des plus
fougueux adversaires de Rooes-
pierre qu'il contribua à renverser
sans abandonner pour cela ses

amis de la Montagne. Il défendit
les Jacobins : « Si les crapauds
des .\faratfi osent relever la tête

ils en seront plus tôt écrasés; »

demanda ensuite Vexécution dans
h'S V luiil-'tiitilvt^ ]i>'iiri-< ilo //.!/«

les émigrés pris les artnes à la

main. Le \\> nivùse, il demanda
que l'anniversaire du il janvier

fût célébré comme une félc natio-

nale dans toute la France, ainsi

qu'aux armées et aux avant-postes.

Les thermidoriens (|ui lui en vou-

laient, le firent décréter d'arres-

tation au commencement de prai-

rial, mais Duhem parut quand
même à la Convention, puis sur

une nouvelle dénonciation de
Delecloy, il fut arrêté avec ses

collègues Choudieu, Amar, ChAles
et Léonard Hourdon. puis conduit
au fort de llam et sauvé par l'amnis-

tie du •' brumaire an IV; il quitta

alors la France et allas'etablir mé-
decin àMavence.puisdevintméde-
cin en chef à l'hôpital de cette ville

et mourut à l'âge de 49 ans.

Duhesme ( Cuillaume - Philibert
,

comte), officier général et législa-

teur, né à Hourgneuf (.Saône-et-

Loirc), le 7 juillet nOO, de « Jean-
Marie Duhesme, notaire à Hour-
gneuf, et de MargueriteChauvot »,

tué à Mont-Saint-Jean le 18 juin
181.*); était en I71M, capitaine des
volontaires de Saône-et-Loire,
partit il l'armée de Dumourier. et

lut nommé commandant <le la

place de Huremonde ; fut blessé

au combat du bois de Villeneuve

(G juillet l7U3i et promu général

de brigade le i3 germinal an II,

se distingua ensuite à Charleroi,

h Marchiennes, et contribua à la

victoire de Fleurus, fut nommé, le

8 brumaire an III. général de divi-

sion, passa ensuite aux armées
de Hoche, de Pichegru et de Mo-
reau, montra une grande valeur

à la retraite devant Manheim,
ainsi qu'aux combats de Hiborach
et de KehI. fut envoyé h l'armée

d'Italie et commanda l'aile gau-
che deChampionnel puis participa

à la prise de Naplesetàla soumis-
sion de la Calabre insurgée, prit

ensuite du service à l'armée des
Alpes, puis à l'armée gallo-batave,

fut fait membre de la Légion
d'honneur le 19 frimaire an XII

ff lt.iihI iiffirifT le '2'.) pr."iiri;il ^\n
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vnni : fil partie, en 1808, de l'ar-

11: > et s'empara de
|i !it rn Franci» el ne
r' ' , sous
!• - :ije, se

battit bravement a Moiilenau
où il soutint le choc dc!« Havarois.
IVinlanl les Cenl-Jours, il fut

nuthiuf pair <)•• ' - * juin
181.'» ot eut le nt de
In irdi'. ». l'^i a i;i i> it'dcsa
«Il i il fut tuo h Mont-Sainl-
Jeuu. L une des rues de l'aris

porte son nom.

Duhot ' \!h«*r! - Attpttî^tin - Antoine-
J' atetlégis-

la: _ >rd), le 11

juin i'oT.du « sieur Charles-An-
toiiii> Dtiliiif iii:tri-li:iiiil ci ilf il^>

IJi iC

'" - — •

;
' '' j......er

1^ avocat à Valencirnnes,
«Hiiii 1 II (iovint, en février 179i,

juk''- au Inluiiial de celle ville. Le
•J' an IV, il fut élu

<1 1 «u <'ou<eil des
i'.i taire.

S... -it sa

place .1 1"

où il < il

et l'.' !'. i»i>wiiiiii . |N.,iiiut ii^riiiiié

juge »!c paix du caulua de Luiide.

'T

f' :-

sirc Charles -François Duhoux.
.•!:. ' t.

». il

i' i. S. A. a.
e; [«* - Frnrj -

• l'NKit, j.- .•! (Je

l>.it.iilt"ii Mil de
l.riuii' |. I mars ITiM.ilful
|.r ' .!.• !..•;..... I- .1 le 7

divi-

M<Mi I III I • illc de
Lille peiitlanl puis fut

>U'(i<iidu le |i ' ^ n-
! ^r. le 18 tlu II I

sa tlrii.

an II, !

du CutUiU du Salut public, le iH

brumaire «uivant, pni^ amené à
Paris '

' ^
Il fut .î

le s

Cb'. iiH

l'insurrection du i'd vendémiaire
an IV.

Dujard (Jean- l^mbert- Marchai^

.

oflicier général, né à Lnn
(Meurthel, le 17 septembre 1 ',

de « Jean - Dieudonné - Marchai
Dujard. homme de loi », assassiné

au Col de Tende Italie) le i
juillet 17%; était surnuméraire
dans l'artillerie le 30 septembre
IT:;: • • - !.•

ba f

de biJi^adc" le S mars I7',>.i. 1

vent«^»e an II, il fut promu -

rai de brigade. Le 4 prairial uti IV.

ayant ele envoyé à .Nice poiir v

commander l'artillerie de I.i

ilsemitcn route et c'est en ^'

dant à sa nouvelle destination,

Îu'il fut assassiné près du Col de
ende dans le Limonet, par une

bande de Barbets.

Dujardin (Charles- An >••>>>• avo-

cat, législateur et i
'

. né
H Chalon-sur-Saûin . .....o-el-

Loire) le iO octobre 17G1, mort à
Dijon (Cotc-dOr) le io décembre
18i'> : était avocat dans sa ville

nai
' .... .-.,_,

ae. I

cri i

d'.

gin .|iit

api I v<ii-

demiaire an IV. li fut élu. par
SaMin-fI-I.<tiri' (li[iiili- au ('Mii>«il

d.

il !

but »

ri'.iiijiii >• Il

rai prés la II i

liestauratioii, 'lui i<- ifinina •••u.

teillcr a la cour de Dijon.

DuUc (Pierre), avocat, magistral el

letr^ ' ' -
' ' ^•'

le

Du
et <

el de dauic Calhcriuc de lici
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l'tait avocat en parlement quand
il fut pourvu, le 8 juin I78.*i, de la

clmrfre de oonscillcr avorat en la

dr VilU'frnnclu'

.

iiilion, il outra «laiis

la iita^i>(raliire et dfviiit prési-

dent du Irihunal de Villefrnnelie.

1,0 !2 mni ISI.'i il Tut oin. par le

lllitino, représentant à la Chambre
des Cenl-Jours,

Dulau (.Ican-Marioj, archevêque et

lôj;i<laleur, ne au eh&teau de la

(loslc (Dordugne), le 30 octobre
I73X, d' u Armand du Lau, sei-

gneur de la Côte, et de Françoise
deSallelon », massacré à Pari» le

i septembre I79i ; était arehe-
vé(jue d'Arles, quand il fut élu, le

r» avril \1H\), député du clergé aux
Ktals généraux par la sénéchaus-
sée d'Arles, se montra dès le <Iébut

de l'Assemblée assez conciliant,

mais ce fut de très courte durée,
car bientôt il se rangea parmi les

intransigeants de l'ancien régime
et, son mandat terminé, fut ar-

rêté et enfermé aux Carmes où il

fut massacré.

Dulaure (Jacques -Antoine], ingé-

nieur-géographe, pnbliciste et lé-

gislateur, né à Clcrmonl-Ferrand
(Puv-de-Dôme), le 3 décembre
175.). de « Claude Dulaure. orfèvre,

et de Louise Marcheix », mort ii

Paris le 18 août 1835; débuta
comme inirénieur- géographe à
Paris, s'adonna ensuite a la litté-

rature et. au moment de la Révo-
lution, salua avec enthousiasme
les idées nouvelles, fit partie de la

société des Droits de l homme, et

en fut secrétaire le il avril 1791),

fonda le Journal le Thermomètre
du JouriW août 1791 ). Le 7 sep-
tembre 179â il fut élu. parle Puy-
de-Dôme, membre de la Conven-
tion et dans le procès du roi

vota pour la « mort » , devint
l'ami des Girondins et particuliè-
rement du ministre Roland, fut

décrété d'accusation sur le rap-
port d'Amar. mais Dulaure prit
des précautions, se cacha et par-
vint a gagner la Suisse. Le 1 1 fri-

maire an m, il écrivit à laConven-
tion pour demander à être jugé
et la (Convention accueillit cette

nM|uèlc. Le 18 frimaire, sur le

rapport de Merlin de Douai elle

rappela dans son sein Dulaure. Il

fui envoyé en mesî^idor an 111, en

missi(Mi dans la Dordogne et la

Corrèze. et le ii vendémiaire
an IV, élu, par le Puy-de-
Dôme, député au (Conseil des

C.in<|-(Cenls, et vil sor> mandat re-

nouvelé le ^3 germinal an YI.

Après le 18 brumaire, Dulaure se

nrlira de la politique, cl ce n'est

qu'en I8U8 qu'il fut nommé suus-

chef dans l'administration des

droits réunis, perdit cet emploi
au retour des Hutirbons et vécut

très pauvrement du [)roduil de sa

plume. On a de lui : Histoire cri-

tique de la 7iohlesse: Du Fédéra-

lisme en Fraurr : (.'au»es wcrétes

des excès de la liéi^olution ; Les
Exrjuisseshistorifjues sur les prin-

cipaux événements de la H'-riJu-

tion française : Histoire

physique et morale de i<ii<^.

Histoire de la Révolution de /S 30.

Dulin (Antoine-Pierre), propriétaire

et homme politique, né à Aigue-

perse (Puy-de-Dôme), le 12 août
I7<)1. de « monsieur Mathieu Du-
lin, bourgeois d'Aigueporse, et de

dame .\npelique Culhat»; était

propriétaire dans son lieu natal,

quand il fut élu en 1807. par le

Puy-de-Dôme, candidat au Corps
législatif, sans être appelé à y sié-

ger.

Dulong il.ouis-Ktienne, baruir. •uii-

cier général, né i» Rosnay (Aube),

le 1:2 septembre 1780, de « Claude-

Louis Dulong, médecin, et de

Suzanne-Fél ici lé-Nicole .leanod ».

mort à Paris le '2U mai 1828; en-

tra dans l'arniée sous la Révolu-

lion, tit les campagnes de celle

époque et de l'Kujpire el arriva de

grade en grade très rapidement
aux grades supérieurs ; fut fait

membre «le la Légion d'honneur

le 2o prairial an Xll et devint ba-

ron de l'Empire. Il élait général
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<l officier delà

I

Dumaire fJmn Baplislc), avornt cl

|. (Aulnoi- ^ r-

t, lo II m .1,

II, lies (Mijsoilf I le

; . ;i\ii(*al quand
il fui pourvu. I libre 1707,

,i,-
1 '

i •• Ml bail-

I; scllc
:*'.• III u- I ilicren

la niailn- auxel
1,

' ni

1,

I ', il lui lIu tlt-

I

^\\(' par le bail-

I
Son inan-

• I i dans sa

ville natale et y mourul.

Dumaire ' 't,

III i-:i^trat - ir-

inines Miistllc , le II juin

. . . le- J«aii|{aptisle Dumaire,

baiHi liu ^T. filer du bailliage de

la ville. et '
^i -•' ^ 'mhs Adam»,

morl à ^ le iS dé-

•re 1^1^ . < laii avocal de
ville quand il devint pn'îsi-

' :.' première ins-

italc Le!> llier-

I XI. il entra au Corps

I
ommf* '!'-p(!!f d»* la Mo-

le

!^ ,Và
II lin de I hii la aux
['...iirbons et lui lansses

Ion tiens judiciaires le 1" février

IKIti.

Dttmans. — Voir Mans (du).

Tînman rJ.an nai.li<«lc-Pierre\ avo-

. né à Orange
, -,

,
jT. morl à Paris

\f' M avril l7îMi ; ilail aviM-at à
(» - • • ' ' ' •^ril

<ts

lO.
il s'ins*

i.i.:.i A l'aris cl \ muurui.

Dumas M ler

el

i.T

de

« If ^

lir,

el dedaiiK-

k l'aria le i' i

à l'Age de i.'> ans dans i armée du
génie ; devint aide de camp «le

^>chambeau el le suivit en \

rique, cl au moment de la II '

lulion qu'il avait acclamée, il de-

vint l'aide de en- ' !
(.-..•..

En 17»! , il fui.

le roi à Paris lur> »i<' suii .- i

pade à Vnrenne», el fui piomu
marée! î •

I7ÎM, 1

Oise ù la Lt'gisialive,

droite, et lit partie dn
Feuillants : fut du, en I T

dent de l'Assemblée. s'«'i
,

déclaration de guerre à lAulricbe

cl se lit le défenseur de Luckner
el de La Favelle, fui compromis
dans la journée du 10 août, quitta

la France el revint l'année sui-

vante. : tint caché sous un
faux KMit, el parvint à

gagner la Musse où il resta jus-

qu'après le t' thermidor. Le i'»

vendémiaire an IV, il fut élu dé-

puté de Seiiieel Oise au conseil

des Anciens, proscrit au IS fruc-

tidor, s'échappa et se r. fucia

A Hambourg. Aprésle \><

Bonaparte lui conlla le

ganiser l'armée de nserve l

jon. Il fut nomme, le H ni< .«^i

dor an IX, conseiller d'Ktal : fait

membre de la Légion d'honneur
le î) vendémiaire an Xll.comman-
d< ' -'> prairial suivant, puis

gi ler en l'an XIII. Le li

pi M
pi A

ni. t

d

I'

ni - ^
,

avec A .Ma«irid et lut noi

major g««n»'-:'ï ''•"' "-n

rialrs. fui i

ni! V

I"
\.< II,

f ut

il !rt

a., -l
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fut fait prisonnier en 1818, pais

resta dotemi en Hongrie jusqu'à

la paix. Pendant les (irnlJuiirs,

il eut la mission d'organiser les

gardes nati«)nales et fut mis il la

retraite, par la Restauration le 4

srpti'mhn* ISir» ; fut n-inli-gn* au
conseil d'Etat en ISIS. Le 21

avril ISiS, il fut élu d«'put('' de
l'opposition par le T' arrondisse-

ment de Paris et prit part à toutes

les manifestations qui préparèrent

la Uévolutionde ISMO, fut nommé
Eair de France le IH novem-
re IS3I et atlmis définitivement

à la retraite comn>e lieutenant

général le (> mai \H'M. Il était de-

venu infirme dans les dernières

anmes de sa vie. On a de lui :

Prrcis des ét^('nf'me)ils tnililaires

ou Kssai historique sur les cam-
pagnes de I799à ISi;.

Dumas Pierre), avocat et législateur,

Mf a Limoges f Haute-Vienne), le '2\

juin I
"")(>, de « sieur Pierre Dumas,

bourgeois du pont de Noblac, de

Saint-Léonard, et de demoiselle

Anne liardinet », mort à Saint-

Léonard ( Haute- Vienne ) le 18

août 1S/W ; était avocat à Limoges
quand il entra, le 4 mai 1SI1, au

Corps législatif comme député de

la Haute-Vienne. Le 17 mai ISITi,

il fut élu par l'arrondissement de

Limoges représentant à la Cham-
bre des Cent-.Iours. Après cette

courte législature, Dumas reprit

sa place au barreau de Limoges.

Dumas ^Anne-Joseph), officier géné-

ral. n«' il Clermont-Ferrand Puy-

de-Dôme j. le '2'i mars 1741, de

« Benoît Dumas, bourgeois, et de

MagdeleineUibeyre»; entra au ser-

vice le I"' février 1757, comme
lieutenant dans le bataillon de
Clermont-Ferrand, et nous le

retrouvons, le 17 juin 1793, chef

de bataillon, puis chef de brigade

le 21 septembre 1798. Le il prai-

rial an II, il fut promu général de
brigade.

Dumas (Thomas-.Mexandre Davy de
la Paillerie diti, officier général,

né à Jérémie (Saint-Domingue), le

2;» mars l7ti:J,<l«' (. Alexandre An-
loinr Davy. nianpiis (li< la Paille-

rie. et «le Mari' î

mort h Villri . .

le 27 f.-vrier iSi»;. lut dra|4..i» au
régimeMtdelaUciiiele 2 juin 17Sr>,

et nous le retrouvons le 2 sep-
tembre 1792, lieutenant-colonel
de la légion franche de eavalerie
des Américains, général de bri-

gade à l'armée du Nord le .'^)juil-

lel I79.'l, puis le 8 septembre de
la même année général de divi-

sion, commandant en chef de l'ar-

mée des Pvrénées-Orien laies, et, le

2 nivôse an II. général enchef de
l'armée des Alpes. Le l'i Ihermi-
«l(^r an II. il fut nomme comman-
dant «le l'école de Mars au cauip
des Sablons, puis commandant
en chef l'armée des Côtes de
Hrcst «lu 'A au lî> brumaire an lll,

commandant la place de Landau
le 21 niv«isc an IV, partit pour
l'Egypte le 89 fioréal an VI fut fait

prisonnier de guerre sur les côtes

de Tarente en germinal an Nil, ren-
tra en France en fioréal an X, et

fuladmisau traitement «le réforme
le 2(» fructidor an X. Lors de la

révolte du Caire, Alexandre Du-
mas se battit comme un lion à la

tète de ses soldats pour réprimer
l'insurrection.

Dumas de Ohampvallier Jean-
Louis). homme de loi, législateur

et haut juré, né à Champagne-
Mouton (Charente), mort au même
lieu le 7 mai 1794; était homme
de loi dans son pays natal, quand
il fut élu, le ÎJ septembre 1791,

député de le Charente à la Légis-
lative. Son mandat expiré, il re-

tourna à Champagne-Mouton.

Dumas de Polard (.Jean-Bapliste-

Charles-Hené-Joseph, barotiy, offi-

cier général, né à Paris, le 29
mars 1775, de « messire Hené-.Ma-

rie Dumas de Polard, écuyer, ma-
réchal général des logis des gardes
fran«;aises et gouverneur de La-

vaur, et de dame Marie-Andrée
Garcerand, son épouse », mort à
Courtefonlaine (Doubsi le 2 fé-
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V ! ^ 'iiit h l'arnifi»,

U: 'If' In Hfv.lii-

tiuii el il«* l l.i i-

ilt-iiitMit aux -
,

s,

fut fait inemlirc dr la Li'^'ioii

irttuiiiu iir le lu friiiinire an 11

rt du mt^rne ordre le i5
|>! ivant, devint baron de
il l fui promu général de
diMMoii ir 11) mai I8IS.

Dutn n tier (Elle), avocat et

I : lu* à Libourne (<m-

I > 'ùt IT.'U.d»'" Pierre-

L ,> .1 de Marie Fonle-
iiioiim .. iii(*rl à Libourne le ii
• tclidui- isnl ; riait avocat à Li-

liniinie, <)uand il fut *'iu, le Ut

mars \'H\), drpulé du Tiers aux
Ktals généraux par la i»ènécbaus-

s*-e de Libourne. Son mandat
t'X|iir.-. il l'pril sa place au bar-

reau de àa ville natale.

Duniiz ' i.«|ues-Marie), avocat,
I I et iiiau'istrat, né à
( M le i) avril

I y le 'J jan-
\ rlatt uv<>..'at au sénat
tî. <n iiiiiiiir.i partisan de

la b i^e et fut

noniMi iiecloirc du
Monl-Ulanc. b«- :{:* février I7î»3, il

fut «'lu, par ce dtparlemenl, sup-

pléant a la Oonvenlion, et admis
a ' r le IS avril suivant en

r lient de liai, non accep-

I :
' -e H la ^1 ' ne,

j

-en mi!- «r-

II u il iii.'iilw;! le

• iinihv L'-Mlber-

iiiio>i«fU il l aninr «le:» v u-

M.>s<- an lili, el ^ y n .rt

. ii.ri:i.)iie. Le io ^ ire

,., IV il fui rlll .1.1. Il' lll-

itt

• • • - ' * • ",,-^<'f

la III' tii< iiui . aux fonctions
. ur piil»lic prèH le tribu-

iiiel du Monl-ltlanc. ol

^
V*

' rps

• Il

l.é-

an

XII. En IHir». il rentra a.

de Cbambery, dont il •'

bAtonnier.

Du Merbion (Pierre Jadarli, ofi

général, né à Montmcillan Ar

dcnneH), le 30 avril 1737, de
« M* Pierre Jadar du Merb»"f»

major du régiment de lier.

milice de Cbampn '

M"'MariePeltier. ma
de celle p.ii

meillan le ^

dans le balaillmi de milice de
Mazarin le P' avril IT.*>4. el nous

le retrouvons cbef de i

dans le ÎH* régiment du
le 5 février WM, puis clief de bri-

gade le lo octobre de la même an-

née. Le S mars I7U3 il fut promu
général de brigade et, le l.'i ni-ii

suivant général de divi.sion, d

commandant en chef des aru., .
-

d'Italie et des .Mpes le 4 fructidor

an II, fut autorisé à prendre sa

retraite le I.S brumaire an 111 et

mourut peu de temps après.

Dumesnil- Desplanques i.lean- Tho-
mas i, avocat et l.'iiislateur, né à

Carenlan(Maiicliei le limai 17 '.

,

était avocat, <)uand il fut pHuiMi.

le i<» mars 17'i. de la iliarue de

procureur «lu roi au bailliiL;' I.

Carciitai), devint maire de

ville et fut élu, le iH mars
députe du Tiers aux Etals .

raux par le bailliage de «.ou-

1 tances.

I Dumesnil Desplanques i (IbarIeH), ad-

né à
' était

,,, M-

In II

fut èi' te

de la M !

Ccnb». C«)nime «on fren*. a Jexpi-

ratiun de son mand.ii il i<-t.iiirii.i

dans sa ville natal

Dumesny (Pierre-MarieJoscpli Salu-

II!
' "' " n rai. né h

\ le 17 jan-

vier I " ' 'II.

IPs .: de
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Bourg-Charente, et de dame Thé-
rèse Bouffe •»

; était, le 10 octobre
I75r>, lieutenant dans le régiment
de Mnilly et nous le retrouvons
le •) iKivciiihre I"1M lieutenant co-

luD'l tlii IM) i-fLiiiiii-Mt. nuis colo-

nel le il mai \1\H. Il lut nromu
général de brigade !«» :2*)rj)ni 1703,

suspendu le il

même année, pui

prairial an III.

• de la

le 25

Dumolard i Joseph-Vincent», avocat,

législateur et préfet, né h la Molte-

Saint-Marlin (Isère), le io novem-
bre I7(>0, de « François-Vincent
Dumolard , notaire et châtelain

de la Motte, et de demoiselle
Jeanne-HaplistePerrin-Machoud»,
mort il Villevallier (Yonne) le 3

juin 1819, était avocat à Grenoble
lorsqu'il fut élu, le I

" septembre
171)1, député de l'Isère à la Légis-

lative et siégea au coté droit de
cetteAsseMiblee.se montra d'abord
absolument hostile au parti avancé

et attaqua les Jacobins; fut ins-

crit, aussitôtson mandat termine,

sur la liste des suspects et passa
en Suisse, mais ayant franchi la

frontière, il fut arrêté dans les

montagnes du Dauphiné et con-

duit à Paris, resta (]uelques mois
renfermé et fut mis en liberté

après le 1) thermidor. Le i't ven-

démiaire an IV, il fut élu, par

l'Isère, député au conseil des Cinq-

Cents, fit la guerre au Directoire

et devint secrétaire du Conseil le

i" messidor, combattit la liberté

de la presse et fut élu président

du conseil. Proscrit au 18 fructi-

dor, il fut condamné à la déporta-

lion et conduit a l'ile d'Oléron.

Son exil cessa an l'an VIII. Le o

vendémiaire an XIV, il entra au
Corps législatif comme député du
Nord, vit son mandat renouvelé
le i mars 181 1, devint l'adversaire

de l'Lmpereur, vota la déchéance
en 181 '», adhéra au rétablissement
des Bourbons et fut décoré de la

Légion d'honneur par Louis XVIII.

Pendant les Cent-Jours il accepta
de l'Empereur d'être nommé pré-

fet des Basses - Alpes
, pendant

q„';i ..•,.;• nommé dans l'Yonne
D ni h In (Uiambrc des
C«in-.rimr > imai I8l5i,fut élu, le H

juin, secrétaire de cette Chambr<-
La législature terminée, H
lard se retira «lans ses pro|

de l'Yonne et y mourut qualn
ans après.

Dumonceau «Jean- Baptiste, comte
de Bergendal),oflicier général, né
à Bruxelles (Belgi(Hiei,le7 novem-
bre I7(>(), de « Pierre Dumonceau
et de Catherine Vander Meiren »,

mort à Bruxelles le il) décembre
\Hi\ ; était tailleur de pierres :i

l'époque de la révolution du Bra-

bant, fut ensuitclieutcnant dans le

régiment de West l'iandre, devint
capitaine, puis passa en Hollande
et y fut fait major général. Le \i

septembre 1 7'.K», il fut nommé chef
du I" bataillon belge, et promu
général de brigade le 10 pluviùsc

an II, entra avec Pichegruen Hol-
lande, puis passa au service de la

République balave, prit le com-
mandement d'une division de l'ar-

mée du maréchal Bcrnadotte, qui
traversa la Franconie, et se distin-

gua au passage du Danube et ;i la

prise d'ingolsladt, commanda les

troupes hollandaises auxiliaires

de la France, en I8()(i et 1807, se

fit naturaliser Hollandais et fut

nommé commandant d'.\msler-

dam. En 1800, il passa au service

de la France après la réunion de
la Hollande, en qualité de général
de division, fit partie de la grande
armée dé Russie, fit la campagne
de Moscou et occupa peu à peu
Bremen sous les ordres du général
Vandamme. Sous la Restauration,
il fui fait chevalier de Saint-Louis
et grand cordon de la Légion
d'honneur.

Dumonceaux ( François-Xavier-Marie-
Joseph), avocat et législateur, né à

Douai (Nord) le iî) octobre l7o9,

mort à Douai le I" septembre
18ir>; était avocat à Douai lors-

3u'il fut élu, le 25 germinal an VII,

éputé du Nord au Conseil des
Cinq-Cents. Son mandat terminé,
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ii T'^prit M place au barreau de
l'otiai.

Dumont Nii-n!n'? '

.
rnn^ ot f.^rfslalpur,

I - , 1 .... ni,

(.ilri.:aiil, el «le Jeanne Pierrel »,
,,,,,• . M.-:...- I- '1 M.;ii..f |H(H};

I curé
'M V 1 i Mii-H -

1 iH'iii . (|uand
il fut ' mar« \'H\). député
du cl' ir

le bai i^,

M : liante

Dumont'F.mii*! Pihiippe), homme de
I ur, i»«' à Ilernières-

I' i lo8i le 17 novem-
bre IT ;i Carel idalvados)

le II j .,.'>: était homme de
loi quand, sous la Révolution il

devint membre du directoire du
Calvados. Le S septemhre \19i, il

fui élu, par ce dt-parlemenl, mem-
bre de la (iiiiivcntion. se ranirea

parmi les iii
'

" -s

«In p'i. V..' ,.

I.' IV il fut

f' -s, député
ft -nls. Il y
j..

Dumont (Andréi aviic.il li'-L'i«iI;«I.Mir

» '

,

1. ,...,... ,....>-

N inont,e*'

nutrt

II

II

.1

Il roi,

au »,

le il

id

I-

i»c. L»; K
lu. \^i\r ee

In M«»ntn^ne ; dans le , n

roi il viil.'i polir « la iii il

llllllllll III— 'M

ion retour n I

no -Mdoran II.

.I.ViUt le Ii II.

du Comité lie

élu président

H

le \" \ !s

memi
le 13 t

d'altit I-

leur <l i l't de
Fons^•, ....:... . arres-

tation Muguet et Kuamps. puis
dénonça encore Prieur, Thuriol
et d'autres Montagnards. Le â3
vendémiaire an IV il fut ' — !a

Somme député au conseil j-

Cents et en sortit en I an \ll.

Ilallié à ({«inaparte. il fut nommé,
le 14 germinal an VIII,

fet d'Ah("nille et devint i

Pa ! int les, <

Jo I loi du 11! i

vi' tiiiiiie régicide, iiquitta

la I l n'y revint qu'en IH30,

retourna prendre sa résidence à
Abbeville où il mourut.

Dumont delaChamaye Kr

—

avocat, législateur el ooii

f)réfecture, né à Bourges <

e IS octobre 17 il, de « m
l'ran«;ois Dumont, avocat en

lement, docteur agrège en I

versité de celle ville et bailli de

la souveraineté d'ilenrichemont

et de dame Jeanne Danié »
;

était avocat quand il fut pourvu
le 10 janvier 1770, de la charge
de procureur du roi au bureau
des finances et domaines de la

généralité de Bourges. dt'V!f«»

en I7ÎK). procureur général

die du Cher, Le i'.*
'

an IV. il fut élu d

déparlement au imh \

ciens dont il .1. . ui -, , i . ! tn ,
.

fut

K«^
àl:

noi

sei

pu !
-

'. .
.'.IN

des eattx et foréta à Hourgef

.

Dumontet de la Terrade (Fran<;oi<«-

Suit * -•
'

lat

Saoïn' ii.i

cemhre 1".

(I>" I- liu\ >^il ;

ét.i il en p «le
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Franche - Comlé , devint mairc-

jugevicomle cl lieulenanl pt-né-

ral de police de la ville de Ve-

soul el.cn 171)0, fui élu jupe de

I

"

Il de Scey-sur-Saùne.

l -il an V, il fui élu

par la llaule-Saône député au
runscil des Anciens, exclu au 18

frucliilor el ne servit pas l'Em-

pire. Il se munira tout dévoué à

I^uis XVIII, qui le nomma le

!27 mars 18 U», président à la cour
royale de Besançon. II fui créé

baron le 17 décembre 1808.

Dumouchel Jcan-Haplisle), recteur

de l'université , législateur et

évéque constitutionnel , né à

Sainl-Clair-sur-Kple (Seine-el-

(tis<^i en 1737, mort à Paris le 16

(lé.einbre ISiO; était recteur de

ri'niversilf de Paris, (juand il fut

élu, le 30 avril 178i>, député du
clergé aux Etats généraux, par la

ville de Paris, se montra partisan

des idées nouvelles, accepta la

Constitution civile du clergé el

prêta le serment civique; fut élu,

en mars I7iM, évéque constitu-

tionnel du Gard. Après l'abolition

du culte, il rentra dans la vie ci-

vite, se maria et eut un emploi au
ministère de l'intérieur, puis prit

sa retraite en 1814.

Dumoulin ( Pierre-Mathieu-Philippe-

Joseph), avocat el législateur, né
à Samt-Amand (Chen, le 7 avril

l7(>o, de « Pierre-.Mathieu-Joseph

Dumoulin, négociant el ancien

écheviniiSainl-.\mand,eldeMarie-
Josenh .Mony », mort ii Douai ( .Nord»

le Ij) février 1847; était avocat,

quand il devint, sous la Ilévolu-

lion, l'un des administrateurs du
directoire du département du
Nord; fut ensuite juge au tribunal

civil du département. Le2(î germi-
nal an VII, il fut élu député du
Nord au Conseil des Cinq-Cents,
se rallia à Bonaparte et, le 4 nivùse
an VIII entra au Corps législatif,

comme député du Nord; il en sor-

tit en l'an XIV, vil son mandai
renouvelé le 8 mai 181 1 ;

— il ve-

nait d'être nommé conseiller à la

cour de Douai. — Il ne servit pas

la Restauration el rentra dans
ses fonctions judiciaires après la

révolution de I8H0. Le 50 octobre

1841. il fut décoré de la Légion
d'honneur.

Dumouriez (Charles-François), ofli

. cier général el ministre, né à

Cambrai (Nord), le i"t janvier

I7H9, de u Anloine-I'raniois Du-

mouriez du Perier, et de Sophie-

Ebonore-Einestine Pâtissier de

ChAleauneuf o, mort à Turville-

Park (Angleterre) le 14 mars m
18i3; servit dans l'armée, d'abord "
sous les ordres de son père qui

était commissaire des guerres,

eut ensuite une foule de péripé-

ties désagréables, offrit ses ser-

vices à Gènes, ensuite à Paoli,

revint en France et rentra en

f;râce, prolégé qu'il était par le

)eau-frère de la Du Barry. Une
mission, que lui conlia le duc de

Broglie en 177i, ilans le but de

favoriser les projets de Gustave
III, contre l'aristocratie suédoise

ne réussit pas, il fut arrêté à Ham-
bourg, par ordre du ministre d'Ai-

guillon et enfermé à la Bastille,

el de là au château de Caen. Louis

XVI le rendit à la liberté, le lit

maréchal de camp en 1788. Il

se lia, sous la Révolution, avec

La Fayette el Mirabeau, devint

l'ami de Gcnsonné le (iirondin,

fut nommé ministre des Relations

extérieures le 17 mars I7i*i, en
remplacement de de Lessart, son

ami, qui, accusé d'intelligences

avec la cour de Vienne, avait été

arrêté, el massacré à Versailles.

Dumouriez sortit du ministère le

16 juin pour aller prendre le

commandement en chef de l'ar-

mée du Nord; fut, du 17 juin au
54 juillet, ministre de la guerre,

passa au commandement de l'ar-

mée des Ardennes, occupa les

défilés de l'Argonne, y soutint plu-

sieurs combats, el réussit à éta-

blir son quartier général à Sainle-

.Menehould. Kellermann el Beur-

nonville, étant venusle rejoindre,

remporta la victoire de Valmy,
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ftuii laissa rarmôr- pr - p

inltri* »Mi n-lrailc -«aii-. 1 i

i(. il se lU di.'uucr le

,•. f H«» rarm«''C du
N !«nC8,

il r

C'h:. .
\ , ,

'S

jours après, le «> -
. se-

«•ond»' f»ar «l^s Irouj 'inpa-

rall. s |. ,1 la l-ravoure cl limpt^-

lijoMi.- fi surU»ul par le palrio-

li^iii'-. il battit eonipictenient les

An' ' ^ à Jemrnapes, rem-
|i.. !rcs avantages el put

artivt I .1 l.i' L'.>. Devenu susprcl.

il r»vmf M l'in* fut fort mal ro«;u

|.,i -e lia avec les

(ii; pour la Hel-

u'itjix- ri tMilrrpiil une nouvelle

campagne, s'empara de Hreda,

de Klendert el «jerlruydenberp,

puis se rendit à Hrux»'II'> <iii il

prononça un discours

comme hoslile à la (ItHi.. .....u.

A partir de ce moment, son rôle

d- •
' ' ',is mystérieux,

ii r le tout pour
I. i «me nouvelle

I i Neerwinden,
• 1 ..u kl »«>ilil lit vainqueur ni

vatiit:: il <«Vii pril an tr-n'Tal

M lil mal «x *

or h la r 'U

une leltrr - liiiil

pnr •iiii.li;! . autri-

. une première conven-

II '• • > '••-jllal It'va-

par l'ar-

II. le

k'arniili'- I

r sur
liton,

\ i-

levait

• •mme
rs. Uumouriez
VI ili t ir I ilr i jll

se ranger au v, sous les dra-
peaux de I) . et, voulant
bruscjuer les <! »

devant Lille |.

siii-

el

heureux dcv i

camper le I ;.

avec l'espoir de s emparer de
Condé. La Convention, ayant été

avertie, avait charge le ministre
de la guerre Beurnonville ainsi

que les représentants Lamarque,
Camus, Bancal des Issarl el Qui-
nette de s'emparer du traître elde
le traduire à la barre de l'Assem-
blée. Arrivés le i avril au camp de
Sainl-Amand, ils furent introduits

devant humouriez et lui lurent
le décret de la Convention, mais
ce dernier répondit « qu'il ne se-

rait jamais assez sot pour se livrer

lui-même aux tigres qui voulaient
l'immoler à Paris ». Camus avant
insisté et ayant forni»" •'

déclaré au traître qu'il a

suspendu de ses fonctionM-i.un H-

.

Dumouriez appela à lui les hus-

sards, lit saisir les représentants
et le ministre, et les <»nvovn à

Toi; Ml quarti)-' -

Au; -. Le 1.

essaya de haranguer >es lr.>u(..^ .

mais il faillit, le 4 avril. - !r •

fusillé par les vulontair»-

pierre. l)umourif/, rmni
désappointé, pi de lexil,

partit pour Merj;. •• ..n en Irii».

conie, el fut mal reçu à Ct»l

et ' <••'»•'•"•' •• -- •••

su;

lie " n\,i .1 S, f- >>

pui^ il II l'nn VIII, il

OlTl:' -

à r....i I

mais fut

l'aide du i.

qui le

qu'il

Sai tans «Il

cou ir, et. ju-
i

. i

la lin urs, il reçut une
forte p«;.^.-.;. .les rP"--""- •'• •>

France. S'étant in^'

vement en Angletene.
IHiià IKU, lun des c
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Im plus artif» du ministère Ca«-

tleroftgh, ••ssaya apros la rhulede
rKin|>er«-Mir de rentrer en France,

mais les Bourbons ne le voulurent
pas. Il resta donc en Angleterre.

Dumoustier (Pi-
*'

ier

^••iii'ral el h'-- .iil-

(Jucutin (Aism-^, le 17 mais 1771,

de « Gabriel- Etienne Henr I)u-

iiiouslier »>l de l^ouise-llenrictte-

Kmilie liC Serrurier », mort h

Nanles( Loire- Inférieure) le l'i juin
IM:II

; partit, le 53 août nOH,
comme réquisitionnaire dans le

T' bataillon de Saint-Quentin, (it

partie de l'armée du Nord et fut

blessé priovemenl dans une ren-

contre. Il était capitaine nu mo-
ment du coup d'Ll;it d«' brumaire,
auquel il prit une part très active,

sous les ordres de Himaparle, se

battit à Marengo et s'embarqua
pour rKffvple, fut adjoint à l'élat-

major du palais du gouvernement
le iH ventôse an X, fait mem-
bre de la Légion d'bonneur le l.'i

pluviôse an XII, et commandeur
le âo prairial suivant, lit les cam-
pagnes d'Autriche et de Prusse et

fut promu général de brigade,

partit pour l'Espagne cl fut créé

baron de l'Empire le 27 novembre
ISdH. Après la paix de Vienne, il

retourna en Espagne et fut nommé
général de division le 'l't juillet

1811. se distingua en 1813 en
Saxe, à Lutzen, h Hautzen et à

Dresde, où il fut blessé à la jambe
et fut créé comte de l'Empire le

lu janvier ISI4. Le 12 mai 1K15,

il fut élu, par la Loire-Inférieure,

représentant à la Chambre des
Cent-Jours, ensuite poursuivi par
la Restauration et ne reparut

qu'après la révolution de IS/Ul, le

;> août, comme commandant de la

M" division militaire à Nantes,
fut fait grand officier delà Légion
d'honneur le 21 mars 18HI, fit une
chute de cheval aux environs de
Mf'aunréau, se cassa la cuisse

gauche et mourut des suites de
cette blessure, le 15juin suivant.

Dumoustier de Frédilly (Jean Aubin),

négociant et législateur, né à
Loudun{Vienne ,1e 11 juillet 17.'>2,

de « Jean Dumoustier de Vrilley,

et de dame Louise -Marguerite-
Jeanne Vil Ml .1. mort k Pa-

ris !«• i'i .! I.S27 ; était né-

ROeiant ii l;i lloi:lielle, quand il

fut élu, le .'il août I7ÎH, député
de la Charenle-Inférieiire h la Lé-

gislative. Son mantlat expiré, il

reprit son commerce Àla Kochelle.

Dumoustier Delafond (Jacques), avo-

cat, législateur et magistrat, né à

Loudun (Vienne), le 2r» décembre
17vH, de « Jac<]ue8 Dumoustier et

de Anne-Marie Goujon de Saint-

Kleurant », mort à Loudun le tl
novembre ISIO; était avocat en
parlement quand il fut pourvu, le

22 février I7S('», de la charge de
conseiller, avocat du roi au bail-

liage de Loudun. Le l!< mars
I7S!». il fut élu député du Tiers

aux Etats généraux, par le bail-

liage de Loudun, ensuite nommé
juge dans la Vienne, le 2.*» ven-
démiaire an IV, et juge au tribu-

nal civil de Loudun, le 24 floréal

an VIII, puis devint président de

ce tribunal.

Dunesme (Marlirj-l'ran<;ois, baron i,

otlicier général, né à Vieil-Saint-

Remy (Ardennesi, le 17 mars
I7G7, de « Nicolas Dunesme, no-
taire royal, juge en la justice de
ce lieu, et de Jeanne-Elisabeth
Vuaharte, son épouse », mort à

Culm (Autriche) le 30 août 1813;
appartint à l'armée et fit les

campagnes de la Révolution et

de l'Empire, passa par tous les

grades, et fut fait membre de la

Légion d'honneur le 4 germinal
an XII, puis officier du même
ordre le 2.S prairial suivant. Le
l3juilletlHI3,ilfutpron tl

de brigade à l'armée d . . o

et succomba un peu plus d un
mois après à Culm. Il était baron
de l'Empire.

Duniagon, magistrat et suppléant h

la Convention, né à Nérac (Lot-

et-Garonne; ; était juge au tribu-
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nal de celle ville quand il fut élu,

.'Il 1795, 9U|i: '
],<:

I à la C II

i! ii u'eut pas 1 uccu;>ion

,1 ;

Dunkerquo (!«i»«g« de^. Le 9 seplem-

II tri tl \f.> lr.in.;ai>,

i. : I-. la villo, (l'autre

part. Lf rtMill.il fi:' ' pour
roiuu-uii, il fui ul'li- ver le

canipiii l.ii?i>ai)t sur les dunes un
!i •••• .. .1.-1.1. rilile (le niorls et

il luloiinant dans
>,i mm io<' l'i- ces de canon,
«..(»(•(( honihes. un nombre consi-

dérable de fusils, caissons, for^'cs,

clc- ele. Les troupes ri'puhli-

r

.

iilrain

I

'

^. Les

<l ird et

l< liment

I L eu léle

Dupas î*i**rre-!.oui«i. comte I, ofllcier

K !i iMont-hlanc),
1. de • (î.T-Jprxrd

iMipa-. ••((j.- Aiilomelter >,

III. .Il ;> I;i;,..iII.- M..11I-! •>

Il > de la

I; il d'a-

I de de

«iini.i. •'•'T.

olonel «I n
>., devint "-ii'i de

I 1.1 iV légion et fut

se conduisit
I Ml»» nu p«««aKe

IV.

ut

M.mtuu' \| I - ! «ire, il

.!.Miit ..lli.i.T --
_

de la

des roiiMils , fut promu
^. ... lalde brigade, fait membre
de la Lésion iriioniieur le i5

prairial an XII ' »• • "• 'up

de brnvourt' a r-

I lland puis

de
-ta

• Its atrvir apr»-.-* IM -

Dupau iJt'an-MaKdelciiM-/, m-guci<int

et homme politique, né à Car-

bonne (Haute -Garonne), le ii

juillet ITJiO, de" Jaeques Dupau,
marchand, et d • Daurie.

inari«*s >» ; einil , il à Tou-
loii lui » lu, par cet

an en IKIO. candi-

dat au (.orps législatif, sans être

appelé à y siéger,

Dupeloux (Charles), ex-oflicier et lé-

gislateur, né il Sainl-ltomain-la-

Chalui (llaulc-Ldrei le IH sef»

tembre \Tiu\. mort à Sainl-DIdn-r-

la-Séauve (llaule-Loirei le 11 no-

vembre 18i(»; appartint d'abord

à l'année, lut maréchal des logis

des gardes ilu corps du roi. com-
pagnie de .Noailles. et devint

laine, puis abandonna le s«m

et fut nommé chevalier de Sainl-

Louis. Sous la Kevolulion, il de-

vint administrateur municipal de

Saint-Didier et. le ii germinal

an V, fut élu député de la llaule-

Loire au Conseil des Cinq-Cents et

en sortit en l'an Vil.

Duperré (Victor-Guy, baron), amiral,

législateur et ministre, né à la

Hochelle iCharente-Inférieurei, le

iO lévrier 1"".'), de « messire Jean-

Augustin Duperre, écuyer, con-

seiller du roi. trésorier de la

guerre, et de Marie-tîabrielle

pi mort à Paris le i

11.. entra «lans la ma-
rine militaire en WM. devint

enseigne auxiliaire à bord de la

V'ir</i/iic en lan IV. fut fait pri-

sonnier par les Anglais dans un
combat de nuit et échange que
deux années après. Kn !8()o, il

fit la campagne du Brésil, sur

le Vélr '
' '

rAme 1

l.'i

|.s

le <• IMU ut

contri le 1^» !•'

tKII. Pendant le- >ir». il

fui i.i. r. I iii.iriliiii. i>>n, Ut

ration, de
en IHia.

\, ara cl fui

lloiiiiir mI.iii'i mil 1 1 M'' l.l I-'"-
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gion d'honneur, appelé à faire

f 'ir. en IHlMi, de 1" •-• '-fion

-er cl contribua I il à
Il

1
I ise de celle ville, i.i- n» juillet

l'"^ 1" il fut nomme nairdc France
et proniu amiral le l.'{ août sui-

vant. Le a MovtMiilire ISiV», il fut

iiotiinu- ministre de la marine,
ilaiis Ir raliinet du duc de Tn-vise,
conserva son portefeuille dans le

cabinet de liroglie et dans celui

de Thiers et toml)a avec ce der-
nier le *> septembre 1H3G, reprit
son portefeuille dans le cabmet
Soult le \i mai 1831)-29 février

1840. lit encore partie du minis-
tère (Juizot (octobre I8i0) et don-
na sa démission delinitivement le

6 février 1843, puis mourut trois

ans après.

Duperreau ( Raymond - Eléonore -

Marc- Jean- Baptistc-Félix-Fortu

-

nal-Acliille-(îabriel, chcvalieri, ca-
pitaine, secrétaire général de
préfecture et législateur, né à
Valence (Drôme), le I" décembre
17GI de « noble Marc-Antoine
Rouveyre Duperreau, chevalier de
Saint-Louis, major, commandant
en cette ville, et de dame (Jabrielle

Chaix », mort ii Valence le "i dé-
cembre I8i7. avait dabord été ca-
pitaine d'infanterie, fut nommé
maire de Loriol et devint, le 2
mai 181 1, secrétaire général de la

préfecture de la Drôme. Le 15 mai
l8lo, il fut élu, par le même
dfpartement, représentant à la

Chambre des Cenl-Jours.

Dupenuis (Joseph - Pierre - Henry),
avocat, législateur et magistrat,
né à Wurtzbourg (Allemagne), le

23 octobre 1763, de « monsieur
François-Henry Dupertuis et de
Catherine-Agnès Fcssenmayer »,

mort à Chàteauroux (Indre) le 7
juillet 1839 ; était sénéchal de la

sénéchaussée de Saint-lJenoit-du-
Sault, quand il devint, sous la

Révolution l'un des administra-
teurs de l'Indre en I71»0. Le 28
août 1791, il fut élu, député de
ce département à la Législative,
envoyé par le ministre de la

|i^uerre, de l'an II à l'an III, comme
inspecteur en chef de l'armée du
Rhm, revint en France en l'an IV

et devint juge au tribunal civil de
la Nièvre.

Dupelil - Thouars i A bel -Ferdinand
Auberl, «dievalier), officier, légis-

lateur et si»u8-préfet, né à Sau-
niur (Maine-el-Lt>ire), le 9 no-
veml)ri.' I7*>9 d' « Antoinc-Augus-
tin-.Murie Aubert DunetilThotiars
et de Marie-Louise ue Saint-Mar-
tin »; appartint en 1784 au régi

mentde la Couronne-infanterie, fui

envoyé à Saint-Domingue pour y
réprimer une révolte de nègres.
De retour à Saumur, il fut consi-
déré comme suspect , arrêté et

emprisonné, puis mis en liberté

après le 9 thermidor, entra au
Corps législatif, le IS lévrier 1807,

comme député d'Indre-et-Loire,

partit en Russie en «{ualilé de ca-
piluine adjoint à relat-major gé-
néral et y perdit presque la vue, fut

créé chevalier de l'Empire le M
juillet 1811 et devint sous-préfet
de Saint-Malo le 7 avril 1813, el,

en dernier lieu, secrétaire général
de la préfecture de l'Hérault. Il

étaitchevalier de la Légion d'hon-
neur.

Du Pelilbois (Agathon-Pinol, cheva-
lier), officier et législateur, né à

Rennes dlle-et-Vilaine), le 12 oc-

tobre \~'i'2, de « Maurille-Annc
Pinot du l'etil-Hois et de Jeanne
l'errine Cuilbert ». mort à Paris

le II avril 1809 ; était colonel du
16' dragons, quand il fut élu, le 3
septembre 1791, député d'Ille-el-

Vilaine à la Législative, promu
maréchal de camp le 7 septembre
Mdi et, l'année suivante, fit mar-
cher de Vannes un détachement
de 1200 hommes chargés d'enlever

le château de Rochefort. où les

rebelles avaient réuni quelques
moyens de défense. Il leur tua 200
hommes el ramenait Vannes quel-

ques prisonniers.

Dupeyrat i Pierre -Théodore -Noël),

avocat et législateur, né à Thiviers
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ul il fui l'uui \ 11. Il' Ki

(DorJognc), le Si décembre I7GI,

de « maître Picrre-Noel sieur Dii-

pevral. avtM'nl on la cour, et de
M,.û • • ; ri

al . .1

a\

II)

ti!

ItMl

an IV, il lut «lu députe de )a l>or-

dognc au Cuiiscil (les Cinq-Cents.

Du Peyroux i Rrné-Joseph, baron),
<»f' '. né à Sainl-Har-

•i' . le 50 septembre
ITi».». de • Amable-Antoine-Hené
du l'cyroux, chevalier, seigneur
de Jardon, Villfiiiouleix elcheva-
|j,.f.

I. c. ... ' ,iiis, et de Marie-

Tl; -••< .),mort à Lyon
le il i'\ii>r \>^'.','.\: appartint à
l'armée et (it 1rs i-.iiiip.iL'nes de la

II. ^ a

{''' •:

pr.un.il ;iii Ml <( pi-..iiiTi g.n.--

ral !• Iii^'ade II était baron
»!»' IKnipiri".

Duphénienx'Clfttide). jiitreetl»*ffi«la-

iiuaiid

de In.

en 17^*.», membre
ilion centrale du

Lot !.. ;;i ,„,ui ITîM il fui élu. par
ce dcparltiiMiil '••"•- ' I ' !

.•..;<.

lative. Son mai
vin' • •

Ku
de pai lain' g'-iw-ral

de la
I

I L<»t. Ke l.%

mni |xi i .

-

(«lIM'Ilt, (•
I

bre des Ceol-Juur».

Duphot I 1

11.- .. I

1. . .t, le

i:, i.l de
V- -, et nou« le retrou-
va' !.kiit «.'in'ii! ' li'f <!••

|.|i> ..|. 1.

-.•'If I .il dt — i-

.1 .... V. Il .

pli iiijnaparte

Jo-
li. 111^ -"Il .liiibas*

sade de Rome, quand une émeute
éclata '— - tte ville; Duphot
voulut - -'«r entre les com-
battants, mai? il reçut une balle

dans la poitrine et fut achevé
à coups de baïonnettes par la po-
pulace.

Dupin r.harlfs-.Nndré"^. avncnt, dé-
put f. né
à ' V j juin

IT.'iJ*, de « André Dupin. médecin,
et de Jeanne Bcrriat », mort à
ClaméeV le i't novembre IHW, fut

pourvu. le •_'• r 1780, de la

charge de
|

r du roi au
grenier à sei «i-- i.i.i'i ' le 3
juillet \'H:\. de e»>lle iller

lien' iilier au
du"' . V. I.o 7 *i>

1701, jl fui . 1. ; t .Niè-

vre à 1.1 I. .111 I'- en
I79H, e. iiîii j.»ct et incar-

céré dan> i' - p!i-iiis de Clamecy
et de Nevers, peu après rendu
à la liberté et nommé, le 3 fruc-

tidor an IV, commissaire du gou-
vernement près le tribunal cor-

rectionnel de celte ville. Le i'6

germinal an Vil il fut élu, par la

Nièvre, député au Conseil des

Anciens, se rallia à Hon i

*

•ntra. le i niv«'><enn VIII

imii vir-

neii
,

il de

Clamecy, puis procureur du roi

dans là même ville, de IKI4 à

août 1815. Le 2 août iSl.j, il de-

vint »ouft-|)réfot de Clamecy.

Dupin (At'-- c;.. . ." r»!;,.:..- dit

iMipin ! N-ur.

né a I*ari"«, !• < iiiar> i. •, de
« Jean-Jacques Dupin et de Anne-
Elisabeth Soauet », i> M trci*

nelle prM Pleuni* le

18 :

-- fui du. le

(> - i»ftr r.\i^ne,

membre de i

élut ainsi i

roi : « Le peuple it n

grands cris qu'on In .. pro-

<*••». Kh bien ! ' peuple,

l«>r» de son acc^. ^^...wu de U
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Constitulinn, a passé suhitemcnl
t\n itif'-pris ri rnriiotjr. CVsl pour

ii'ux et

>l pour
éviter la guerre intérieure, les

dissensions civiles que ne man-
queront pas d'occasionner ceux
qui croiront avoir des prétentions

après que Louis aura péri sous
la hache de la loi, (|ue je vole

I)Our la peine la plus grave après
a mort", fut ensuite l'adversaire

du 31 mai et signataire en laveur

des Ginindins, mais se rétracta

et eut une si singulière altitude

qu'il devint suspect aux Jacobins.
Sur une dénonciation de Lesagc
accusant Dupin d'avoir envoyé à

l'échalaud plusieurs ci-devant
fermiers généraux pour s'empa-
rer de leur fortune, la Conven-
tion ordonna son arrestation et

l'apposition des scellés sur les

elFets de sa belle-mère, mais Le-
sage s'élant rétracté sur ce qui
concernait cette dernière, les

scellés furent alors levés.

Dupin (Claude-François- Etienne
,

baron), administrateur et préfet,

né à Metz (Moselle), le .'lO no-
vembre 1707, de << Claude-Gabriel
Dupin, avocat, et de demoiselle
Ethis de (^orny »>, mort à Paris le

1 1 novembre IBiS ; était secrétaire

du procureur du roi de l'hôtel

de ville de Paris, quand il devint,

en 1788, inspecteur des commis
mouleurs de bois aux chantiers
de Paris ; fut nommé, en fé-

vrier 1791, sous-chef dans les bu-
reaux du département de la Seine,

et en I70i, secrétaire général de
ce département, puis en l'an VI,

commissaire central du gouver-
nement près le même départe-
ment, fut révoqué en messidor
an VII. Le 11 ventôsee an VIII,

il fut nommé préfet des Deux-Sè-
vres, puis membre de la Légion
d'honneur le io prairial an XII et

officier du même ordre en 1807.
Le 19 décembre 1887 il lut créé
baron de l'Empire.

Dupiu (Louis-Pierrc-Martial), négo-

ciant el I ,1

Voulle \ ic

1752. de '
1 iMiMin, notaire

royal, et 'I Louise Iloulan,

mariés » ; était négociant à la

Voulle. quand il fut élu. en 180K,

par I arrondissement de Privas,

candidat au Corps législatif, sans
être appelé à y siéger.

Dupin f André-Marie-Jean-Jacques

,

dit Dupin '
' -lateur,

nrocureui ibre dc
i'Institut, II. a Viir/.y i.Ni< vro, le

I
" fovrit'r 1 783, de « maître Charles
André Dupin, seigneur du lief de
Cœurs, conseiller du roi, son
procureur au grenier à sel, de
Clamecy, et de dame Catherine-
Agnès Dupin », mort à Paris 10 no-
vembre I8t)o, fut reçu avocat en
1810, et professionuait h Paris,
quand il fui élu, le 13 mai 1815,
par l'arrondissement de (^hAteau-

Chinon. représentant à la Chambre
desCenl-Jours. Il eutdanscette As-
semblée une attitude très perplexe
fut tantôt pour et tantôt contre
l'Empereur, demanda <|ue l'ab-

dicution fùl acceptée au nom du
peuple français , le lendemain
repoussa toute idée de voir mon-
ter sur le trône Napoléon II.

Sous la Restauration, il reprit sa
place au barreau . lit plusieurs
fois des tentatives pour se faire

élire député, échoua presque tou-
jours et après avoir défendu les

généraux Ney, Gilly, Alix, Hoyer
elRovigo, puis comme civil Isam-
bert, Havoux, de Pradt, Merilhou
et Monllosier, le Journal des I)é-

hatfi, il devint l'un des conseils

judiciaires du duc d'Orléans, el

en 18i0 fut membre du conseil

d'apanage des princes. Le 51 mai
1857, il fut élu député par l'arron-

dissement de Mamers et par les

arrondissements de .Nevers et de
Cosne. Il opta pour cette dernière
circonscription el prit place au
centre gauche, se sépara de ses

collègues de gauche lors de la dis-

cussion de la presse périodique et

se montra partisan des gros cau-
tionnements, fut des i'l\ el de-
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vint VI

m-" '

ti

il

II

IiMil delà Chambre,
•• ' "' •• ' !>ruola-

taicnt

• iiisii r son
lies pr lâ jn-

!• - II-

!ii.- |if" ur. ui- .1 la cour de cassa-
tion 1 1 lut iniiiiiiié en même temps
miiii-lrt- .1 iJal. et, c'est grAce à

lui <ji)' ' " istrature fut décla-

rée iii . Nous n'appren-
drons ip II u>- nouveau en distant

que I>upin devint l'un des con-
S' ;

' ' ' icharnésde la

Il '. il fut inipi-

il it'liiT.it

»*»inlr»' liiii

la i'olo^Mie. Il fut

réélu (!. imli <It"

i\ juii

ii<

«t .'itirc

<lfill.ll!

.lu

iir», cl parla

Il m favpur de
iu»*nl

\h. ^ iii. Le
ivait ftc rlu mem-

•
•"'•"" nise et le il

irinoe, fut

m ii< 1.1 «.iiambre des
cette fonction lui fut

l<e. Dans la

r ISVK. Dupin
pro-

uesse
vikI It: Utoal des
ihi pnr l'iu'stirrf^r-

tKin (n

inniii.
^

['••• .fitiut le («r

la

iiiaiH la jii-

due > qu an ii>>[ii .p

i;aii t. ce qui ne l'en

i.i.

.1 '

« .

l'Ihiiijies, vota !•?*

ctjulro Iiiiiin IM.iii.-

diiTC, .

•'onlrc it

Il et loin

• !•' pro-
r par

is de
iiem-

tnille

réduction de l'impôt sur le sel, etc.

,

poussa a lail- i- •• • ' ... i —

^

nationaux :

ble insurro.

mandat m
et

Av- .

pin uiiH

dence. >

égard : « M. liu;

incomparable. .\,

de protester publiquement contre
le coup de force de Itonaparte et

même de signer le procès- verbal
de la dernière séance tenue par
l'Assemblée dissoute, il montra
les gendarmes à ses collègues :

« Nous avons le droit, c'est évi-

dent, dit-il, mais ces in

ont In f4iree ; pnrlnn».

Col!

SOI. i

la cout de <

il donna sa •

pas s'associer aux décrets qui pro-
nonçaientla contiscaliondes biens
de la famille d'Orléans. « C'est, dit-

il, le premier vol de l'aiple »; il se re-

tira en ses terres de RalTigny.y res-

ta six moLs, puis fil sa soumission
à Itonaparte et fut renommé pro-

cureur général. ir. Il

était chevalier «1 .n.u

neur depuis le i*Jjuiu liiii:i.

mort Ji \nl<Mi-

le II aotU \KVA
,

étMii avocat et devint, sous la

Révolution, n ''.'il ,,«i;.,n;.I i>r.H !..

district de
vendémiairt .... ... .. ...^ • .li

député du Nord au conseil des
Cinq-Ceuta.

OopbuiUer iJ >

avocat, nrii;

né
\'i

le I

au ,

armateur .•

devint l'un

de 1

t

'•». I.c 1 1 sep-

it suppléant

«5
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r '• . ; VT : •- .iivc,

Iriiilti'i- 1 n;nl

r«liil 11'' '«m.

Dans le proc«*s du roi il vola pour

la « mort, toul en deniamiant en

même temps que l'exéculion »oit

suspendue », uonna sa démission

de conventionnel le 7 juin WX\
et, après la (In du t;ouvernement
révolutionnaire, devint président

de l'adutinistralion delà (îironde.

Le ii'y gi-rminal an VI, il fut élu

député de ce département, au
Conseil des Cinq-Cents; demanda,
le i't ventôse an Vil, à faire

célébrer tous les ans, dans l'en-

ceinte des séances du conseil, la

fêle de la souveraineté du peuple,

mrla en faveur de la liberté de

a presse et s'opposa énergique-

ment au coup d'Ktat de brumaire,

fut exclu du conseil le 19 et

destiné a la déportation. Sous
l'Empire, on oflrit à Duplanlier

des fonctions publiques, mais il

les refusa catégoriquement, se fit

inscrire au barreau d'Agen et en
devint le bâtonnier, poste qu'il

occupa jusqu'à sa mort.

Du Plaquet ('Charles-Vincent), cha-

pelain conventuel et législateur, né

à Beauvais (Oise) le 20 janvier

1730, mort à Saint-Quentin (Aisne)

le iO septembre 1811 ; était cha-

pelain conventuel de l'ordre de

Malle et de l'église royale de

Saint-Quentin, quand il fut élu, le

13 mars 1789, député du Tiers aux

l'.tats généraux par le bailliage de

celte ville, vota dans celle Assem-
blée avec le tiers état et fil l'aban-

don de son prieuré, s'en remettant

h la générosité de la nation.

Duplaquet (Jean-Quentin), adminis-

trateur et législateur, né à Fon-
taine- les-Clercs (Aisne), le i't sep-

tembre 17()t), de « Adrien Dupla-

quet, laboureur, et de Marguerite-

Fran<;oise Delauchv, son épouse »,

mort à l!
""

I llie) le 30 octobre
1835; fil but de la Révolu-
tion comiiii»ba.irc du roi pour l'ad-

ministration centrale de lAisne,

anVIt.fut^ludA-

I

'iM'ut.nu eonseil

in

ri

iMilrn, ie » nivusr au Vlll, au
Corps législatif comme député

de l'Aisne, oii il siégea jusqu'en

l'an XI. Le 7 mai 18I.S, il fut élu,

par l'arrondissement de Saint-

Quentin, représentant à la Cham-
bre des Ont-Jours.

Duplay (Maurice), maitre menuisier

et homme politicjue, né à Sainl-

Didier-la-Séauve dlaule-Loirei, le

a décembre 1738, de « Jacques
Dujilay, menuisier, et de Marie

Donti'inps », mort a l'aris le.'M) jan-

vier |SiO;s'i:iuil retiré des affaires

avant la Kévolution, était pro-

priétaire de plusieurs maisons et

possédait environ 15.000 livres de

rentes, mais la Kévolution et les

événements qui suivirent avaient

quelque peu obéré ses revenus ;

c'est alors qu'il se décida à re-

prendre un atelier de menuiserie

dans une maison de la rue Saint-

Ilonoré qui devait, plus lard, de-

venir historique par le séjour qu'y

fit Robespierre. Celle maison était

une ancienne dépendance du cou-

vent de religieuses de la Concep- M
lion, qui était encore à la fin de

1793 un bien national, et Duplay
ne s'en rendit acquéreur nu'en

l'an IV. Membre du club des Jaco-

bins, Duplay se lia avec Robes-

pierre, qui finit par prendre sa

demeure chez ce dernier, après s'y

cire caché après les massacres du
Champ -de-Mars. On sait qu'il y
eut des projets de mariage, entre

l'ainée des demoiselles Duplay,

Eléonore, avec Robespierre. Du-
play était un ardent patriote, avait

une certaine instruction et passait

pour être probe. Il accepta les

fonctions de juré au tribunal révo-

lutionnaire. A la chute de Robes-

pierre au 9 thermidor, Duplay fut

arrêté et jugé, puis acquitté. On
raconte sur lui cette anecdote :

Un soir, étant à table, Robespierre

lui aurait demandé ce qu'il avait

fait dans sa journée au tribunal :
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Duplay aurait r«|>uDdu: « Maxiiuio
li - * '•' • Mis

le

> II' sur
'. serré

I liL-aucoup

Du Plessis d'Argentré iJean-Bap-
I "^î*, né à Arpen-
li ^

. le I" novem-
bre I7i»», dr « l'u-rrc Du l'U-ssis

d'Aiirciilri it ilf I..iiii-f Hiiiiln»!

.! Il

.. n: - ^
, ..il

»air<' - \ |ue de Tagasle le 20
iii,ir> ITT'.. • '

*•
- - rix

itt;.. iviii- I,

|..irtii en . in . i prii sa

I -ii<-nce en A aMunsler
ou il mourut.

Du PlcF Char-
les . if, né
.1 ArK'cnlrc l>i llle-el-Vi-

laiii' 11- lit ji. ., morl en
<

'
I a Muii-iirr. le iX mars

1^ .... a: du 'I . .i.M.t
: était

.v.-.jiie de Ml il fut

• lu. le il mai- . . • s m- j.iilé du
.-li-ii.'.- aux KUits pi'niTaux par la

'

de Liiu >e

II; -taire inh !it

.1

du d<
,

le

el, C": li»

i Mun»lcr, uu li uiuurul eu \HitH.

Duj

K-

< tait .iji

fui • !n. i

••I.tl' Il

li

f.

«M 1)

la

^. ..a

M deUtIkoloU de depulc.

Dul

(quitta les ordres sous la Hevolu-
lion et devint maire de l'errusson.

Le i septembre I7!M, il fut élu

députe «i'Indre-el-Loire ii ! > '

gifllative. n-élu par le nit'ii.

pa:

ni>

le priKci» du fui , vuUi pour la

« mort »i, fut obliL'é de donner sa
d. ;. al nn II, par
sur nerveuse nui

dégénéra en aliénation mentale.

Dupont (Jean Charles, dit huponl
lie l'Kure), avocat, législateur,

magistrat, ministre et membre
du ^ *

i.-. né
an vrier

l"Ui, de " l'ii I lit

marchand au
Marthe Anson », iitui l a h
Perri»"rs 'Kurei le i mars I

él il fut n-
ao'

,
Il l'an VI

le triliunai frimiriel de l'iMir.-.

Le i^t germinal de la même ainx i-,

il fut élu député de ce d«| in-

ternent aucon«'»i' '••-
' inq-(À'nl.s,

se rallia à M et fut

nommé en l'an \ ni • ..niteiller au
tribunal d'appel de Rouen, pui.s

prénident du tribunal criminel
de TKure, fut fait membre d<- In

Légion d'honneur le i^t prairial

an XII, er»é chevalier de I Km-
pire l< I IHIO, devint, tu
iHI I, I il la cour iinj» -

rial . I; un et, en ISIi, pré-
sidi lit It I iiambre à la même
cour; entra, le (i juin IHI.3, au
Corps li'-L'isl.il if .iiiiitii.- .1.1. ni.' .>.•

l'Hure

par le iti- > <ii< m . i • |<i -

sentant à l>re «les Ont-
Jours, et 11- i" •».

I

• '
«v-

élu député de l'oi

le •

n''

la

t<.

d«'. il

fui

de \KUt, il tut

sceaux, main \

caractère •
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Le 17 oolubrc de la iiiéiin'

I', il reprit »»a place sur lc>

laii -Mii-roppositioi), puisriilnV'lu

<!' pillé en I83t, vit son mandat
i< iiMiivelé jusqu'aux élections de
isiti, et prit une part active aux
l»»m|ui'tsréfornHsles.Lei'»février

IKiS.il fut ncclnnié président delà
(llmnibro des députés; le même jour

il fut nommé membre du (jouver-

nement provisoire, puis élu rc-

|iit^tMilanl du peuple par les

(!• parlements de l'Kure et de la

Seine. Il ojila pour TKure ; remit
le 4 mai, à l'Assemblée, les pou-
voirs du gouvernement provisoire

et refusa de faire partie de la

Commission executive, ne fut pas
réélu à la Législative de 1849,
son prand âge le lit se retirer.

Dupont (Jean, comte), banquier et

législateur, né h F*aris le 13 fé-

vrier 1737, mort à Paris le 17
septembre 1SI9; était banquier
h Paris et devint suspect en 17U3,

fut arrêté et remis en lil)crté

après le 9 thermidor. Sous le

Directoire, il fut nommé adminis-
trateur de la caisse d'escompte,
puis devint maire du Vil" arron-
dissement à Paris, fut fait mem-
bre de la Légion d'honneur le

i'i prairial an XII, et entra, le

14 août 181)7, au Sénat conserva-
teur, fut créé comte de l'iimpire

le i() avril 1808 et officier de la

L«f;ioii dlu»nneur le ii juillet

1811, vola la déchéance de l'Km-
pcreur, se rallia à Louis XVllI
<(ui le nomma pair de France le

(» janvier 18lo et vola la mort du
maréchal Ney.

Dupont (Louis), capitaine et légis-

lateur, né à Lagraulière(Corrèze),
le 17 avril 17G(), de « monsieur
Pierre Dupont et de dame Anne
Chaumond » ; était lieutenant de
i.'fndarmerie lorsqu'il fut élu, le

1
1 mai l81o, par l'arrondissement

<le Tulle, représentant à laCham-
l'i. .les Cent-Jours. Cette courte
l'\:,'islalure expirée, Dupont fut

a*lmis h la retraite lo 12 mars
1HI1».

Dupont-Chaumont (Pierre-Antoine

,

comte , ollicier général, né à
Chabanais iDtirdognei, I*» il d«^
cembre 17')'.», de « I-

Dupont, seiijneur de i.

juge ' (le (Chabanais, et

«le II -<;iaire Henoist »,

mort a Pans le Kî février 1838.

entra dans l'armée le 1" mai I77.*>

comme volontaire dans le l'ti'

régiment La Farc et nous le re-

trouvons, le 17 avril 1791, aide

de camp du général de Daunant,
puis le âl mars 1792 adjudant
général, chef de bataillon. Le
1?» mai 1793, il fut promu général
de brigade, suspendu le ii sej)-

tembre 1793. puis réintégré peu
après. Après le 18 brumaire
an Vlll, il fut nommé inspecteur
des troupes de l'armée du Hhiri,

commanda en 1805 à Turin, fut

employé à l'armée de Hollande et

lorsque Louis-lionaparte devint
roi de ce pays, obtint le poste

de ministre plénipotentiaire de
France en Hollande; approuva,
en 1814, la déchéance de l'Kni-

pereur et Louis XVIII le nomma
insnecleur général d'infanlerie

delà 11' division militaire, grand
oflicicr de la Légion d'honneur
et commamleur de Saint-Louis.

Dupont de Bigorre ( Pierre-Charles-

Frangois). avocat et législateur,

né à Domfronl fOrnci en 1740,

mort à Paris le 9 novembre 1793 ;

était avocat en parlement ctasses-

seur de la vallée de Harèges à

Luz. quand il fut élu, le 24 avril

1789, député du Tiers aux Etats

généraux par la sénéchaussée de
Bigorre et vola avec les réforma-
teurs de cette Assemblée. Le 4

septembre I79i, il fut élu par les

Hautes-Pyrénées, membre de la

Convention et, dans le procès du
roi, vota pour la « réclusion de

Louis jus(|u'à ce que le territoire

de la Ftépublique soit purgé des
Bourbons, et ensuite pour la mort»).

Dupont mourut à Paris dans la

même année.
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Dupont de I>tang • i*i<>rr«, eomicU !

iir, né
V jtiil-

'Ml-

;
lie

I ' à
I lis

lit

-e
.1-

I
. ./.M,

I ievint

I .ot.ald
I

-• lis-

il

re

I .ut de
-•lis le

i' : I appela aux
! leur nu dépôl
• ic ia guerre, il prèla un cnncour«
..lir .... .-.Mi,, d'Kial du IH bru-

iitde passer général
>i el fut nommé chef

) <ir de l'arméede reserve,

I

'là la violitircde Ma-
I un couv«>rnemenl

ii'ur !> lire an XII cl

i:rml f [irairia!. narlil

|.Min :;,

i>it . et

!<n : puis
... Fried-

il fui créé
<\r 1 iinj'iif ».e» brillants

> lui valurent d'être appelé
• •n

et

iil

il

lit

oaitre.

I rtnet

t lits en
France par mer, avec axmcs, dra-

peaux et bagages. A la nonv(»lle

de ce désastre, l'Eu i

dans une colère

donna de suite V*' r

Dupont de Letang • : r

au tort de Joux et le tu Ira

sous l'accusation de haute L .

son, en février IHIi, devant une
co!'"''--Mii militaire. Dupont de
L destitué de ses grades
niiiiiairo , ses décorations lui

furent retirées et son nom fut rayé

des cadres de la Légion d'hon-

neur, le port de l'habit nulitaire

lui fut interdit, d' i fut

fait'' 'If» [«rendra* le t imN-
;

gf - .s

Sc.j -,
I

<•

dans une prison d Klal noury être

détenu jusqu'à nouvel ordre. Il

ne fut remis en liberté qu'à la

chute de l'Empire. Le gouverne-
ment provisoire de I8H le nom-
ma commissaire au département
de la guerre, et Louis XVIII le con-
firma dans ce grade le 'A avril. Le
7 novembre, le roi ordonna (jue

le dossier de sa condamnation
fût revisé, mais son passase au

ministère de la guerre : s

heureux : il «f livrn i i-

table

au ga;
neur, a de n<'

|j«iti<i .t.» ruii.i. . ..

ni iMin-

b«........ >\\in
se vit dm >ii do lui

rv'
•

-:

Kl

V-

t.> ;r

d

d

|N

!' -• le la t.harenle, cl ce i

tlal lui fut pitnliiiii.-!I.-iii.Mii 1:

nouvrié jusqii h de
|H.»- Il r..i . ,..i.,ir

s« it

iS.»». On 'I II'' liil . * >jiin in I,

le nouveau mode de rec:

tu r
'

ti

etc.
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Dir
^

i< '-Samuel).

1 d Klal cl

1 r. ne à Paris le li scp-

l< .....; 1 739, de « Samuel I)up(int,

oflirier chez le roi, et de Anne de
M<in(;hamon»,morlà Elculherian-
Mills (Klats-Unisi le aoùl IKI7;

fui nommt^, le lî> juillet 1780, che-

valier d'honneur au bureau des
tinances d'Auch, s'occupa beau-
coup d'économie polilique el élail

conseiller d'Ktal quand il fui élu,

le IT) mars IT8î>, d«'puU* du Tiers

aux Klals généraux, par le bail-

liage de Nemours, pril 1res sou-
venl la parole, proposa la sup-
pression des ordres religieux,

de la nomination aux évéchês
el archevêchés, devint secrétaire

de l'Assemblée le H juillet 1790,

et président le IG aoùl de la

même année . Son mandai ter-

miné, il devint propriétaire ùu
journal les Nouvelles poliliques
iifitionales el étrangères, el pril

parti pour la politi(|uc modé-
rée. Le 10 aoùl, il prit un fusil

pour défendre le roi qu'il accom-
pagna à l'Assemblée, tut obligé de
se cacher, mais découvert, puis

arrêté el remis en liberté après le

1) thermidor. Le :23 vendémiaire
an IV, il fut élu député du Loiret
au conseil des Anciens, nommé
membre de l'Institut le lî) frimaire

de la même année, et devint pré-

sident du conseil des Anciens le

1'^' theruudor. \ celle époque, il

lit paraître le journal l'Historien^

très hostile au Directoire, et fut

sur le point d'être déporté au 18

fructidor an V, donna sa démis-
sion de député le '11 fructidor,

puis s'embarqua pour les Etats-

Unis. En 181 i, il accepta la place
de secrétaire du gouvernement
provisoire, et le iS> mai de la

même année, Louis XVIII le nom-
ma conseiller d'Etat el cheva-
lier de la Légion d'honneur, puis
irileiidanl de la marine à Tou-
lon. Au retour de l'Ile d'Elbe, Du-
jiont de ISemours s'embarqua de
nouveau pour l'Amérique et mou-
rut d'une attaque de goutte en
1817.

Dupont-Delporie Henri-.Iean-INerrc-

Anloinc, baron .m. lit.m- nu con-
seil d'(*ltat, pre: ur, né
à HouIr»gne-si..-M, . J ..^-de-(ia-

lai»), le S février 1783, de « l'ierre-

Uonoit l)unont. négociant, et de
Jeanne I)elaporte », m<»rt à Paris
le I" septembre l8oi ; fut nommé,
le II mars 1801). auditeur an eon-
seil d'État, devint admi Mi-

en chef des mines et s

i>ays conquis, et lei9or T.

ui nommé inspecteur ^ •
>*

vivres de la guerre, ensuite pré-

fet de l'Ariège le :i7 juillet 1808,

puis préfet du Taro le 7 aoùl 1810.

l..e iO mars de la même année,
il fut créé baron de lEmpirc et

fait chevalier de la Légion d'hon-
neur le 30 juin 1811. Pendant les

Cenl-Jours, le iOmars 1815, l'Em-
pereur le nomma minisire pro-
visoire de l'intérieur, il n'y resla

3uequelquesjours.Carnolenétanl
evenu le titulaire. Il fut envoyé
comme [»réfel dans le ISord, ne
servit pas la Heslauralion et,

après les journées de 1830, rede-

vint préfet de la Seine-Inferieure,

puis fut nomme pair de France le

7 mars 1839. La Révolution de
1848 mit lin à sa carrière polili-

tiquc. Il était grand officier de la

Légion d'honneur.

Dupont de Poursat (Pierre, baron;,
évèque concordataire, né à Cha-
banais (Charente), le 3 juin 17r»|.

d* « Isaac-I'ierre Dupont, seigneur
de Savignal, juge sénéchal de
Chabanais, el de Fran<;oise-Claire

Benoisl», morlàCoulances (Man-
che) le 17 septembre I83ij; fut

nommé évéque concordataire de
Coutances en 180i. Il occupa ce

siègejusqu'à sa mort.

Dupont-Grandjardin (.loseph-Fran-

<;ois), maire et législateur, né à
Alençon (Ornei le 17 octobre 1742,

njort à Laval le i5 janvier 1794;

élail maire de Mayenne quand il

fui élu, le 29 aoùl 1791 . député de
la Mayenne à la Législative. Son
mandat expiré, il se relira à Laval
el mourut peu de temps après.
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Duport I Adrion-Jean-Frain;oi8), «:on-
...,11..,. >,-! I ..I l....._l..i...,p

lé

I -M lie

\|
'

lel »,

V. ;,\

l le

I lé

i' .iiX

p.tr in viiie tio l'aris, se ^a^^ea
.r.il .r.f ri.iriui les partisans de»
I -, fut nom nié le 15

:'-||l llll iriiuii: n*l

, puslc qu'il lia

' Il lui

' arri'lé

T,

ri II siiielé à
1 an V. il se

^ à
la-

(lie de poilrni'

Duport (Bernard-J«-nn-Marie), avo>
<• '

I
;

I
• - ' .-iiitrat, néà

I le 7 août
'

..ri

n
•il

i:u3,

!>nr le

\; 1 à

n«

I II fui vivetnenl
t té'- i..iiÉiil«in? de

re Ho-
••• fui

e-

lit

'H.

reprit ponsession de cette place

après 1830, et mourut deux ans
après.

Duport-Dutertre illarjnierile-Louis-

François;. i

Paris, le !• -

çoi»-JoachiUi liupuri >i ,

homme de leltrp?» ". i

Paris le iS n"- • lait

avocat et fut <ic la

municipalité dt* Paris et lieutenant

de maire au bureau de la police

puis devint substitut du procureur
syndic de la commune. Le il no-

vembre 1790, il fut nommé mi-
nistre de la justice sur la n
mandation du Kcnéral La Fa

n'eul pas ' '

breuses iv

h ta majorilc de 1 A?- L

fut obligé de (initier 1< u*

le a mars Irùi, mis eu accu-

sation, arrête et conduit dnns
les prisons d'Orléans. ;

.

ensuite dans celle de \ -,

et, plus heureux que ses com>
pagnoDs tl»' '•*> »iii«». il put «''l"'»!»-

pcr aux I < de S< ;

bre. « CoitiMiiK II U'avoir api-M ,..

des entraves à la liberté de la

presse peu ' ' ' " "'

d'avoir, d'

gislrats |..
-

leur»' \c i\- li-

ra couli'c la MW'cté

^l tnt, n il fut traduit

(!•
' -voluliounaire

et II.

Duport-Lavillff Ift .î.:iii-l'itirr L nvit-

cat et

(I—

Ml.

I I ministre de la justice,

iK. .. ...l pas la Hrstauration,

en lii

dor. 1

Ear rUen*

,

hauibre des

ant h la

.•i .ti>
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I. t. .111 .r i ..HH, il fui exilé
' lUMi! i>le, pour nvoir
.suulciiu la U'ulalive in in-

Mflle (le Didier, cl mr
I

;
il place au barreau de Gre-

Duportail (Louis Le Bègue», ofRcier
K«riéral<*l minislre.iu'û Pithiviers
(Ldirel , le 14 mai 174.'^. de « Jac-
(|ties-(Miillaurno Le H^gue I>u-

porlail el de Marie Sovillot »; fil

la guerre de l'indépendance amé-
ricaine S0U3 les <»rdres de La
Favclltel au tiln- (r<jflicicr,devinl

maréchal de campen 1788elgrâce
à l'influence de ce dernier, fui

nommé ministre de la gurrre le

10 octobre ITDO. devint bientôt
suspect et fui accusé par ('outhon
el Lacroix, en novembre ITUI,
d'avoir laissé sans défense la plu-
pari des villes fortes de nos fron-
tières, el obligé, après une ré-

plique maladroite, de donner sa
démission le 3 décembre IT'.M

;

puis, sur une motion de Fauchel,
rAsscmblée le décréta d'accusa-
tion. Il prit la fuite, réussit

à se cacher à Paris pendant
22 mois et à passer ensuite en
Amérique puis fut inscrit sur la

liste des émigrés. Ce n'est qu'après
le 18 brumaire qu'il fut rappelé
par Honaparle, il se remit en roule

f)our la France et mourut pendant
a traversée.

Dupoy de Guitard i J«.5. pi, , tii.if;is-

trat et b-gislateur, né ii Tartas
(Landes), le 10 novembre 1702, de
« maître Jean-Haplisle Dupoy de
(iuilard, avocat en parlement, elde
dame Mario-Anne Darblade », mort
àTarlasle23mai ISiM) ; fut pourvu,
le 1"' juillet l7SÎI,de la charge de
lieutenant particulier à Tartas

;

devint, sous la Révolution, accusa-
teur public près le tribunal crimi-
nel des Landes. Le 22 germinal
an V, il fut élu député de ce dé-
partement au conseil des Cinq-
Cents, adhéra au coup «l'Etat de
brumaire et entra, le 4 nivôse
an Mil .au Corps législatif comme
député des Landes. Il siégea jus-
qu'en l'an XL

Buppelin (Jcan.bnroni , -

n< r.il. né a l'halsbour^'

le.'J avril 1771. de « .leaii-Mmralh
Duppelin cldrMarguerito KI«Mn »,

nicirl à TIkmm (Prusse» 1»? 2.*> jan-
vier IHL*{ : appartint a l'armée, fit

les campagnes de la Ilrvolution
et de rKmpire. arriva rapidement
aux grailes supérieurs. Il fut créé
baron de l'Kmpire, le 4 germinal
an .Ml, el fait membre de laLigion
d'honneur. Kn mars IH(lî», il fut

promu général de briErade, parlil à
l'armée «rAlleiii isla a plu-

sieurs bataille- util Thorn
en iSI.-i. Il «tait uflieier de la Lé-
gion d'honneur.

Duprat (Jean), marchand de soie-

ries el législateur, né à Avignon
(Vauclusei. le 22 décembre 1700,
d' « André Duprat el de Ma rie

-

Anne Legier », exécuté à Paris
le.'^l octobre I7!>.'^; était marchand
de soieries à Avignon quand il

devint maire de sa ville natale,

avant son annexion âlaFrance. Le
4 septembre 171)2, il fui élu. [taries

Bouches-du-Hhône, membre de la

conventitjn, cl dans le procès du
roi, vola pour la « mort» ; devint
secrétaire de la Convention, se

déclara ensuite ouvertement pour
les (îirondins. el dénonea à la tri-

bune r|uelques membres de la

Montagne, fut décrétéd'arrestation
le 2i vendémiaire an II, [>assa

devant le tribunal révolutionnaire
et fut condamné ii mort le "li bru-
maire. Il man;ha ii l'échafaud en
chantant la Afarseillaise.

Duprat Pierre-Louis), avocat cl lé-

gislateur, né à Tartas (Landes),
le 30 décembre 1700, de « sieur
Malhieu Duprat ancien magistrat,
et de dame Quitaine d'Anlin »,

mort à Bordeaux le 31 août 1840;
était avocat quand il devint accu-
sateur public. Le 24 vendémiaire
an IV, il fut élu député des Lan-
des au conseil des Cinq-('eiits,

en devint secrétaire, se montra
favorable à l'ancien régime, fut

porté sur une liste de proscrip-
tion au 18 fructidor puis se retira
de la politique.
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Duprat (Jean-Baptiisle-ltenoil). odi-

i il. »«• a \ . \ \.

.: _ 1 niar> 1
"

i-

A «H de Maiu -AiiUL*

I '. lu»' M Wnirrnin

avocat. Ii^ffislateur et magistrat,

né à M • ' ;.'!, le l« avril

1761. il l'tsepli Dupré.
ctdedattit' 1

(Il

du

ia li«-vt)liiliiiii. iiiitiita

ment «m» grailf. lui l.iil

la Lt'gion d'honntMir
i '1 '"< \ll et promu

le i juillet

-..n. j...rlie de l'armée
t' cl se battit brave-

! ^^ i>rrim où il trouva une
ri ::l riu^.'. || riait le frère

conventionnel de ce nom.

Duprat '

j.aix . i

•;on I AlluT I, l»-

d' " Etienne |)i
;

Maicoin, conseiller du roi cl son
[tro.iireur aux traites forni«>'<

(if Mdiitlueon, et de dame M
liourel " : était avocat en paii.-

ment jiiand il fut pourvu, en
mars I iW, de la charge de licu-

leiiaiil particulier, atssesseur cri-

iiiiiii'l .1 la ,
',: ,.

jiii:<' 'le paix. Lo 1' 1^. il

fut 'lu. prtr l'nrrni! .d de
M 'tiilalaChain'
l.r.

Duprat. — Noir Barbançon ide).

Dupr*»- ' » • ;o..i_f..i..;....,t

!•• i.» Il'iViIlIl'l •• 1 I •«. i|'*

re l>upré. premier fotisul

l.i

i:

<'.ar<'.'i'*i*onne. Apr«"* ia I

il devin* ii< "i- '1'

puis. •

du» -

\h

du rOll^PII HllJKlMMJI lin » <>IIIIII'-H r.

Dupré (Gaspard - Céleftin • Joseph ),

après» l'aiiii'

France, cui

neinent près le tribunal de pre-

mière instance, adhéra au coup
d'Etat en brumaire et entra, le :>

thermidor an Xl,aur"'-"' i....i..ir,.

tif, comme député
Meuse, vil son mamlti rtnuuM u-

le IS février tSOH et siégea jus<

qu'en ISii, A|>i îrailés de
I«I5, il devint l en Bel-

gique.

Dupré (i.Titon - l'iaïK-nJs - '

juiie di' paix cl lioimne {

né â Tournay (Jemmapesi, !• "i

oclobre ITOi. de « monsieur ti.i«

pardJoseph Dupré, et dame Ma-
rie-Anne Thérèse-JosépheOino»! •',

mort à Tournay le 3 juin IM •

était juge de paix, quand il tut

élu en IKOS, par le départemcnl
de ' s, candidat au C ip>

Ufi 1 IIS être appelé à \ M -

ger.

D-

lAriege), le o octobre
« nitiiixliiir FtiiMiiir iMiM

et i lUmin »,

fit i turc ini-

ptrriale, et • t du tri-

bunal de Sailli <<Mi<>ii- '[uand il

fut élu, le IV mai IHI.'i. par cet

arrondis<*ciii ntanl à la

Chambre <l •«. Il >e

rallia à la et con-

serva SCS foi laires.

Dupré deBalIay Marie Alexandre^

n.%7, mort A Tar

était avocat eu
|

l

il fut pourvu, ! '• -

l'Ht>, (le la chariiit de |.j.-L...<..i

du roi pour les cas royaux au
siège de Ciermonl en Argonne.
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Le 1" avril ITSO. il fn*

«In Tifr> nnx Kt«l?« u par
>.(sa

Dupré de Sainte Maure J'»«n-Pi<»rre-
! i^lral, I- t et

in: îi ' une
(Amler, !«• hJiuin 1772. iiii< nion-
»i<"ur Joseph Dupro, m-Kocianl, et

tic dame Murmierile-Honorée Fi-

nuel », inorl ii l'erreux (Yonne; le

2i juillet I8:i4; «tailen I7HÎ) con-
seiller de grand'chambre au par-
lement de Paris, devint substitut
du procureur de la commune de
Carcassonne, puis fut nomme, le

- septembre iSd.'i, secrétaire des
«•(•iiiiiiandemcnts de la princesse
Pauline norKhèse, et entra, le

17 février lS(t7, au Corps législa-

tif, comme député de l'Aude, en
sortit en ISI 1 et fut nommé sous-
préfel de lieaune le 8 avril 1813,
adhéra aux Bourbons et fut dé-
coré de la Légion d'honneur par
Louis XVIII.

Duprés /Claude-François, baron), of-

li( ier général, né à Fort-Vauban
Jias-Ilhinj, le 3 octobre Mtîi'i, de
« monsieur Louis Dupré, oflicier

retraité, et de Cunégonde Ilerl-

mann, son épouse » ; appartenait
à l'armée avant la Révolution, et

arriva aux grades supérieurs, fut

firomu général de brigade le 1 1

ruclidor an XI, fait membre de
la Légion d'honneur le li) fri-

maire an XII, et officier du même
ordre le â*') prairial suivant,
créé baron de l'Empire ; après
avoir assisté à difTérentes batailles

en Autriche et en Prusse, il par-
tit pour l'Espagne et fil partie du
corps de Dupont de l'Etang, prit

lart à la bataille de Baylen, y fut
'^ 10 juillet, et mourut de
ures deux jours après, le

:ii juillet 1808.

Dupuch Elie-Louisi, légisIaU ni. n*.-

en I7'»G; habitait la Hasse-Terre
Guadeloupe I quand il fut élu, par
cette colonie, le 28 octobre 17Ûi,
membre de la Convention, et fut
admis à siéger le 18 septembre

n

1703. Lo i\
, il en-

tra au Ci> - dont il

devint l'un des .seerelaires et y
siégea jusqu'en l'an VII.

Dnpnîs '\ ni ni lit- 1 eiiri'' i-i 1i'-L'i>.1:i ti-||r,

l'" • "• • •' .'%iiii. il- Poin-
tue) le 1*) mai 184:2; était curé
d'Aillv-le-IIaut-Clocher, quand il

fut élu. le il mars 17H0. député
du cl' ; ' lux par
la h- lieu, il

vola avec lu gaut hc cl prêta le

serment civique.

Dupuy (Charles - François), profes -

seur, avocat, membre de l'Instilut

et législateur, né à Trye-Châleau
(Oise;, le 16 octobre M'ti, de « Du-
puis, instituteur, et de Clotilde

Chauquet », mort à Is-sur-Tillc

(Cole-d'Or; le 29 septembre 18()9
;

débuta comme professeur de rhé-

torique au collège de Lisieux,

se fil ensuite recevoir avocat au
parlement de Paris; fui reeu, en
i7SH, membre de l'Académie des
Inscriptions et Helles-Letlres. Le
1.*» septembre 170:2, il fut élu sup-
pléant de Seine-et-Oise à la (Con-

vention, cl admis à y siéger de
suite en remplacement de Harèrc
de Vieuzac qui avait opté pour les

Hasses-Pyrénécs, et dans le pro-
cès du roi vota pour la « déten-
tion », devint suspect sous le ré-

gime révolutionnaire et ne fullibre

qu'après le thermidor, puis fut

nommé secrétaire de la (^mven-
tion, \e ii ventôse an III. Le 26
vendémiaire an IV, il fut élu dé-
puté de Seine-el-Oise au Conseil

des Cinq-(Cenls. Lors de la réorga-
nisation de rinslilut, le 20 bru-
maire an IX, il fil partie des 48
premiers membres de cette réins-

tilulion. Le 4 nivôse an VIII, il

entra au Corps législatif comme
député de Seine-et-Oise et y siégea

jusqu'en l'an XI et devint mem-
bre de la Légion d'honneur. On a
de lui : l'Origine de tous les cul-

tes ou Hcligiim universelle.

Dupuy (Jean-Bapliste-Claude-Henri),



l>Li' biv

lioinme de loi et l«'>(;i>lal«M)r, né
. \t I..-;..... I ..;... I.. i< -...,^1

donna le nom de Dupuy à l'un

dea forts du Caire.

1.1 III. 1 1 I ^_ t ,
I ..i I

i
I ; iiiiiii' Ml' il»!

il drviiil •«i.ii> Il i(' \..|iiti(in juge
<lii (riliuiial (io (listrict de Monl-

I,.. M nota 1791. il fui

il

t<'IM

lu ! I

lit.

ineiiil>re di* ia Ouivcnlioii. l>Hns

If priMTs du roi, il répondit :

< .l< ,li> Il mort M ; alla en mission
.1 i.\<*it iii 179^1 et ne fit plus

l'.ti I T de lui après la législature.

i;u 1S16, il dut prendre la route

de l'exil comme anciiMi régicide;
•>•• r»tira • n Suisse et prit s»a rési-

• li'iK''' .1 (. -Il' ve.

Dupuy r)omini«|np-Mftr(in'. '>ffi<'ier

I lU

|)ii|iuy el dr l'aiil'* licrlraiid »,

tu»- iiu (lairr 'l'i;:ypl»*i le i\ octo-

bre I79H ; (Mira «inns larmée le

•' -••f'iemlin" I T^'« .•..min.- ^imule
t. au I ->,

Il :» > iiiiiiii 11- ^<>~

I4C, devint !<ou.s la

1 1 iiM-mbre de la Socit-lé

d<' la (lonHlilution de
'

'

' '
' !•'

,".':•:. ": :'-'
'. ..'l

j; [>iu.

un ill • ir

place* ri <; . - - - i...in

>|n iiid il fut promu g*n«'rat de
I , . . I -i.f I r -v i.i.. «>(

le

' 1 M < ..I II •'
, I 'Il I Mi > III ImUS

- pour contraindre les

irmet,

is par
!.•

d<* Un l'i i*'

la mni.noii or

.liiii'>i,inai(iii i IX

t«»

Dupuy ( A '- •••'—" --(;ui. . ,.,.,-

cal. f •lot, con-

seiller Il i.iai ri I- giMatrur. m- ii

llrioud»' (Haute-Loire . le IM juin

MTtii, de « maître Jeai

Dupuv, avocat en p
bailli' de la U
Parents el de

Planche »>, mort u Pari» le '

vier I83i ; était avocat en p
ment nuand il fut pour>'u, le

5 avril 177"), de lachari,"- <'• •
""-

seillcr au CliAlcIet et $i

dial de Pari:», nommé • .. . .
iw

iotendaut général dans l'Inde,

rappelé en France en l'an Vlll

el devint conseiller d'Ktat, puis

membre de la Légion d'honm iir

le 9 v»'ndémiaire «u Ml "I «•'•m-

ni

L.

conservateur el lui

l'Empire le i(i avril

ensuite aux Bourbons qui le

créèrent pair de France le 4 juin

t8li, puis, en I8I(», gouverneur
général des Indes, fui rappel

IKfC pour cause du molle-

siégea dans la (Ihambre hauti;

jusqu'à sa mort.

Dupuy ' l/>ui<»-Fmmanuel-M«rifli,

a.l

tn.

rontiei, le I

Dupuy et •'

mort aToi: IH»,»;

élnil ail lUl h

T. 1 il fut élu. le H'.

m .. la ||aute-<- """"•

r*
;

lit de la V.h.^

(À-iii-.iiMii -.. Le îil di-—
il fut admis à la r>

colonel d'élat-inajiir •n iiMi>-a<Mi

vile.

Dupuy
11'

11

et

iKmneoi*-Virlor. rb»»v«.
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ges en IH'M, appartint h l'armée,

lit nn«» pnrli« <\o* guerres de la

li I la plupart
• i ils «le l'Kin-

pire. Sut a\aucciiieiil fui 1res ra-

pitle. Le â» janvier 1814, il fut

promu général de brignde, et ad-
mis à la relrnite le iVi avril IH35.

puis mourut trois nus après. Il

avait élé créé chevalier de l'Em-
pire et élait commandeur de la

Légion d'honneur.

Dupuy Mombrun (.lean-iranrois-

Alcxaiulrc delJraiges de Moiilme-
jeani, ollicier général et législa-

teur, né à Sainl-André-de-Vezines
(.\veyroni, le ' mars I7'»t>, de
« .Mexandre Dupuy- Monlbrun ,

seigneur de Monlmejean Sainl-

André-de-Vezines, Brurniis. Houor-
gue, et de Jeanne Manelfe »,

mort à Paris le 30 mars l'\)i;

était au début de la Révolution
commandant de la garde natio-

nale de Monlauban et fut promu
maréchal de camn. \.e - septembre
ITÎM. il fut élu député du Loi a

la Législative, prit place dans la

majorité de cette Assemblée et

ne siégea que six mois.

Duquenne (Alberl-Fran(;ois-Joscph),

négociant et législateur, né à

Armentières (Nord) ,1e il février

l7o7, d' « Honoré Duouenne, fa-

bricant de linge de table, et de
l'élagie-Josephe Delebarre ; était

négociant et propriétaire à Haze-
brouck et devint l'un des admi-
nistrateurs du Pas-de-Calais. Le
o vendén)iaire an XIV, il entra
au Corps législatif comme député
du Nord et y siégea jusqu'en
l«ll.

Duquesne (Pierre-Claude, marquis),
major de vaisseau et suppléant
aux Etats généraux, né à la Mar-
tinique, en 17ii>, mort à la Havane
(Cuba) le "ili mai 1884 ; était ma-
jor de vaisseau, attaché à la hui-
tième escadre du département de
llocheforl; quand il fut élu, le G
septembre 1789, par l'assemblée
des colons de la Martinique, à

l'un;*, Mippléant a I A»MMni)lfe

nalionalr. .Ajoutons qu'il n'eut

pas l'occasion de siéger.

Duquesne I)tni"' . !.t et

iiiMnru<- p<)lili<|iic. Il i''iniM-

lém. le ii octobre. 17'»'.» de « sieur

Denis Duquesne. oiiirurgicn tie

la marine, et de demoiselle Maiif-

Anne-Urbane-Agathc Le lloua.s,

son épouse >» ; était sous préfrlde
Morlaix. quand il fut élu, par cet

arrondissement, en 1808, candi-

dat au Corps législatif, sans être

ap|)elé à y siéger.

Duquesnoy ( Adrien-(>prien), avocat,

legislaleui cl chef de bun-au, né ii

Driey uMosellei. le "H'y si'plmjbre

I7o'J, de « Charles-Louis Dutpies-

noy. procureur au bailliage royal

de Hriey, et de Jeanne Férier »,

mort à Rouen le 3 mars 1808;

était avocat quand il fut élu, le

1" avril 1780, député du Tiers

aux Etats généraux i»ar le bail-

liage de Bar-le-Duc, devint l'ami

de Mirabeau, et siégea dans le

parti constitutionnel de celle As-

semblée, parla dans une foule de

circonstances et, son mandat
expiré, devint directeur des pos-

tes à Nancy, prit parti pour la

monarchie et lui nommé maire
de celte ville par la réaction,

puis révoqué et arrêté comme
suspect et envoyé devant le tri-

bunal révolutionnaire qui le fit

remettre en liberté, en l'an 11.

Après le 18 brumaire, Bonaparte
le nomma chef de bureau au
ministère de l'intérieur et le t fri-

maire an IX, il devint maire du
X' arrondissement de Paris, puis

administrateur des sourds muets,

et le ii) ventôse, membre du con-

seil général des hospices membre
de la Légion d'honneur le 5o

prairial an XII, puis l'heure de
la disgrâce arriva. Duquesnoy,
comme maire, inscrivit sur les

registres de l'état civil le mariage
de Lucien Bonaparte avec M""^ J<»u-

berlhon, à l'insu du Premier
Consul. Ce dernier, irrité, relira à

Duquesnoy ses fonctions et comme
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il avait fuiidé une grande filature

.1 Itouen où il avait engagé une
ur.iiile partie de sa fortune, il

111 lui

Le 3
IIKU l'^K^ , eu , iruuva le

r.H'l «\ f»* » !.- I> dnns la

S' ' !'lui:

A hoS"

picrs '-

nilt* ; Il // '-f

Ifgpaucrrs.

Duquesnoy Krne«»t-[>ominiqu«>-Fran-

h 1, iiiuiik;. iuiii«aicui

o! ur , né il Mouvigiiy-

lU.\.-i.i.- l'.i^-
1 ,.\.:

. le 7 mai
IT','.». .!.•

I)

rvsostonie
"

• An-
1

- p<»re i

et iiK 1

de 1.1 !

nr »
.

I.' ITiH, il lut «lu par le

l'u . ... lis dcpulé & la Légis-
lative ri ^i> i.'(M au côté gauche
de celle .\ '''»*; puis réélu,

par le m» ilemcnt, le 6
>''; - ' i^i;*::, membre de la

( I. prit pince à la Mon-
l.i«ii.- • ! ifm(.'ii |/ - mis-
sions l»;iii- !• If... .1 vola
|i<iiii- la Icvtul «-nsuile

I .iiri. ri;i !
<• t|fS (ijroll-

• i' ire et,

aux
«••i i ii>« en se meiianl a leur

l.lf .111 plimfurl des .iatu-'cr» ; fut

piivi.v.- ...iniii.- ire à

I

. ' ^ 1' lettre

•I
an II

a. --\-X-

I
"
!>•

l-

ri

ii>. la

une t - iiur

le» riri «
<• dit-

tnl>U'-e aux pauvre». Apret let

jxiit iM'i'ii de prniri.'tl <>ii il M
riiitiilra l . m ). : i 'e

IM""I ' ' ' .. .iC-

avee
f*

autres, traduit devant la com-
mission militaire, et, le if) flo-

réal , condamné à mort. Avant
de mourir, il écrivit à sa femme
une lettre on ne peut plus tou-

chante : n Tâchez, disait^il, de
a conserver vo«» jour* afin de

« pouvoir I

« rortunés • u

« réputdicaiue. /-leur le-

« ci : Ne faites j un autre
•• ce que vous ne voudriez pas

'l«>'"ii vous fit. Je vous embrasse
et mille fois de tout mon

...ni ; embrassez bien tendre-

« mentpourmoi mescherseiifaiils

!• et recevez mes plus tendres
(I et tlernels adieux... Je vous

lasse de nouveau. Adieu, ma
i.- et fidèle amie, je ne
reverrai plus, c'est le seul

I qui me tourmente. »

re- "
..

'l

celui-ci venail de se Irapper et il

s'en frappa à son tour in.iii.!-

lement.

Duquesnoy i Florent-Jacques i. ofli-

ciergiT: " ' .\ltouvignv-Iioyef-

lles I' I lis) le il f«vri<T

ITtll, nïuii u i'aris en ITÎMJ. frère

du précédent; appartint u l'ar-

mée, fut un des m '

"

cier». qtii. "fow* In I;

m-
Vei

les plus hauts gr.i

bravoure. Il mourut i

ment très jeune avec le gra

général de brip^i'" " ••'''''

e ce pauvre l

pour ses consi. i ^ i.j..ii.ii-

caines.

Durand «Antoine), avocat et lésisla-

leur, n«* Il L»- ' " ^

juin l7Vi.de.. M

tri.

eut a 1.

S:i mai
aux Ktats ^ pnr la ^

chaussée d^ . . . \ . Son nia:.

terminé, il reprit sa place au bar
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Durand riiiiiun. i

' ' ' 1.'-

l'i-Im'i'iii-, ip- .1
'^

-.iir

I

!

- ' . ijtail

: ' tle loca-

lii<-, ijuaiiil il lui rlu, le .*> avril

ITNt*, (Icpiilé du Tirrs aux Etals

giiieraux, par la si-rK'chatisséf de
lA'on, La législature expirée, il

reprit son commerce de tannerie.

Durand (Jean-Antoine), orficier de
sûreté et législateur, né h Douellc
(Lot), le ii> août 174'i, de « Jean-
l'ierre Durand, chirurgien, et de
Marie Thérèse (Cambres », mort à
Cahors (Lot; le ii décembre \V>ii

;

tlail ofUcier de santé :i (iahors,

quand il fut élu, le "H'i f^erniinal

an VII, député du Lot au (i«>u><eil

des Anciens, siégea à gauche de
celle Assemblée, et fut nommé,
le il germinal an VIII, adjoint au
maire de Cahors.

Durand (Bernard), avocat et législa-

teur, né à Homorantin (Loiret-
(Ihcrj, le a février I7(>i>, de
«' François Durand, avocat, et de
Marie-Anne Pérault », mort ii Ro-
nxtrantin le IM) octobre IH^^.'i;

élailavocat dans sa ville natale et

devint, en Tan V, conuuis.saire

près Tadminislration centrale du
déparlcmcnt. Le 2(5 germinal
an VII, il fui élu député de Loir-et-

Cher au Conseil des Cinq-Cents,

adhéra au coup d'Etat de bru-
maire, et entra, le 4 nîvùse

an VIII, au Corps législatifcomme
député de son déparlement. Le 10

mai ISI.'i, il fut encore élu, par ce

même département, représentant
à la Chambre des Cent-Jours.

Durand (François-Gervais), sous-pré-

fet et homme politique, né à Pont-
Audemer (Eure), le t septembre
I7.-)T, du « sieur Laurent-Nicolas
Durand, marchand, et de demoi-
selle Marie-Madeleine Prévost »

;

fut élu, en septembre IT9i, sup-
pléant de l'Eure à la Convention,
mais n'eut pas l'occasion de sié-

ger ; devint, sous le Consulat, sous-
préfet de Pont-Audemer, et exer-
i;ail colle fonelion, quand il fut

• lu, par i"cl arrf ' ''ti

ISI I, candidat au < il,

sans être appelé a y bie^jer.

Durand .Ineqnes-Micheh, sous-pré-
1(1 ol honiine politique, né h Poi-
lier8( Vienne), ler>dé(:enibre I7.'i4,

de « maître .lacunes Durand, pro-
cureur au présiJial de Poitiers, et

de demoiselle Marie-Magdelcine
Turqunrd, son épouse » ; était

j

sou>*-nréfel de Loudun quand il

fut élu, par cet arrondissement,
en I8(W, candidat au (^orps légis-

latif, sans élre ajipelé à y siéger.

Durand (François-Marie), officier gé-
néral, né à Lyon i Rhône) le ii
mai 1741 ; appartint h j'armée
avant I7KÎI, lit les campagnes de
la Révolution, arriva rapidement
aux grades supérieurs et était,

le 13 septembre I7ÎW, adjudant
général chef de brigade , et le

H nivôse an II, général de bri-

gade.

Durand (Jean- Baptiste-Michel-René,
baron d'IIerville), officier K''néral,

né il Paris le 11» avril 1741), mort
il Paris le 19 juin \KUi

-, apparte-
nait il l'armée en aoùl \1H\), et

était chevalier de Saint- Loui.s, fil

la plupart des campagn<'S de la

Révolution, fut fait membre de la

Légion d'honneur le 4 germinal
an XII, et officier du même ordre
lo i^} prairial suivant. Le X jan-
vier ISI i, il fut promu général de
brigade.

Durand. — Voir Linois (de).

Durand. — Voir Duvillard.

Durand de Maillane ( Pierre-Tous-
saint i, avocat cl législateur, né a.

Sainl-Remy ( Bouches -du-Rhùne)
le 11 novembre 17i9, mort à

Saint-Remy le 14 août 1814 ; était

avocat en parlement quand il fut

élu, le Ui avril I7S9, député du
Tiers aux Etats généraux par la

sénéchaussée d'Arles, et devint,

pendant la session, en 1790, pre-

mier juge du dislrictde Tarascoii.
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Le r» •
I,

par 1« - II-

l'r»' '!'• il ( l 'IIS .-li : : "a a la

l'I iMi. .
' ',([ - i.- j

.. \\i roi,

Il «Il v«»le : i< J'opine
I ... >ll itf I.l III I » lll-M I l|','|

Il p.iiv . t !e

«•|""|<io • . j-iii ..j .1111 . lé

iiu-> .1 prix a '•, il voua
une 11 aux Jaco«
bins. le la Con-
Vfnti.iii 1).' •'» '.. se pro-
ii'Mi .( «•onir»- Tro le 9

111, il fui cn-
us lf^ Mifli cl V

M uvrit de sa protec-
s iniiiiitfs SOUS le

Jésus. Le
à\ . il Tul du

^-du-lthùne au
IIS, eu fui du
il en l'an Vil.

' " '
' ift

!(1 uu 18

pnr Hona-
l'Aix,

I" . ... -a re-

Irailc en \bm.

A

l.

'leiiij.!--.

Iinifiv'ur'

I

Durandart 'Jcan-.Marie , ina^'istral

,.| I. , J.l..nr M,. .M..,,),..,-- Molli.

I; 's de
- ' —\n-

•' ^

;

t
'

•iti iniMiii.'ii lie

M I il piitra le i mai

ju»4u eu IHlu.

Dur r '

Il

hé a I' I-

virr iTu *..

Lniii>, le 10 I t

rip ilfi'in .*»
!»

i

,

!<• T !i\ fil I r*

n\i ' ' '
I iim

,
jijir ir l'ail-

li II n'eut pasToccA-
•*! ./I de aifger.

Dur
l

m^ au l'uy flfaule-Loirf

lembr*» 17?')'>. (\f

m
CtM.

en la>
|»nv .

Al.

tOli <!• Il"

ordnnnaleii

du lMi\ . p.ir r.t

arrou'i '>, candi-
dat au Lurps ic^ialalil, sans èlre

appelé à y siéger.

Durant de Marenil l'Jn^cphAlcx.in-

di

d.

ris, loti niivemlire HiiU, de «Ai

Anne Duranl cl de .Mario-J ...

Challaye *», morl au diÂleau d'Ay
le 13 janvier IS.*)5, devinl 8on« la

Révolution secrétaire de l< ;: >-

lion à (!.,-' rue, puis vu
l'an IV,ch< >ion politique

au niinistéro ij<> iielalions «»\l> -

rieures, poste qu'il oi^nipa jun-

qu'en l'an XIV, '

époque contmt-

1

H Dresde, et do ! i

fui créé baron <l. i

février IHOIK Le la mai ISi:..ii

fut élu
,

par rarniMilissenient

d'Kpernay, ni il à la

Cbanil'»" '••- < Vm,^ l.>

retour

sei!'-

ex'

tei

A|

flOblc I

e H .

rkair de li..

a Lotion n

IK34, rnviivr

ambassadeur • > ,
,

de 18 mois.

Durantaau iLuc, baron), ofiirirr pé-
i.^.pnl ..I I....I. I I. I..ii r K.. i II. ,1.1.. . Il ^

«il

• ^

av

M.v

Ir.»

lit

rtv II 'I

s n- rm ti<> i'.i\ -

il occupa le m
i'uisà Loii

fut n..
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suivit le \** bataillon de son régi-

ment {\i\)' di>iiii-l)riga(iui, dans
1

'^ <l sur la rivitrre

^sé sur \e"i hau-
Ifur.'s ilu Mtuilunîl el 'iva

au coiiibatde Saint Ml. .ru-

inairc an Vi, fui blessi- a la Icte h

la bataille d'Arcole, pui;» se dis-

tingua à la Itrcnta, à (laldicro, à
Ilivoli , etc., fit partie de l'ex-

pédition d'Kfçypte , se ballit à
Alexandrie, à Chebreiss. aux Pyra-
mides et au sii'ge du Caire. Kn
l'an IX, il fut promu provisoi-

rement général de brigade et

définitivement, le i'^ germinal
an X. Le (i germinal de la même
annre, il entra au Corps h-gislalif

comme dt-pule de la (îirondc et

vit son mandat rcnouvelf le IS fé-

vrier ISOH, puis fut mis à la re-

traite le IG novembre ISI.'-J. Pen-
dant les Cent-Jours il fui élu le l.'i

mai ISIii, par la Gironde, membre
de la Chambre des représentants.

Duranthon (Antoine i, avocat, procu-
cour gênerai syndic et ministre,

né il Mussidan (Dordognei, le li

septembre l'H<i, de « Martial Du-
ranthon et de Marie Teyssandier»,
exécuté à Paris le iO décembre
ITÎKH; était avocat à Bordeaux
(|uand il devint sous la Hévolulion
procureur général syndic de la

Cironde. Le 18 avril ITDi. il fut

nommé ministre de la justice,

puis ayant perdu tout prestige

devant la majorité de l'Assemblée
législative, fut obligé de donner
sa démission le H juillet de la

même année. Devenu suspect
l'année suivante, la commission
révolutionnaire de Bordeaux le

fit traduire en jugement et il fut

condamné à mort.

Duras < Emmanuel-Céleste-Augustin
de Ourfort , duc de) , pair de
France , gentilhomme de la

chambre du roi et suppléant aux
Ktals généraux, né à Paris, le iH
août 1741, de « Kmmanuel-Félicité
de Durfort, duc de Duras, lieute-
nant général des armées du roi,

et de l^uise-Franroise-Macloire-

Célegte de C<.
'

. mort en
émiKralion à I le H) mars
ISOCI ; «-lait pair de 1 rance et gen-
tilhomme de la chambre du roi,

quand il fut élu, le H avril 1781),

8U|ipléant de la noblesse aux
Ktats généraux par la sénéchaus-
sée de Bordeaux. Il n'eut pas
l'occasion de siéger, émigra en
Angleterre cl s'installa à lx)ndre8.

Durazzo Mér<*»me - Louis- François-
.loseph-Marie (comte), doge et lé-

gislateur, né à (îùnes (Cènes 1, le iO
mai 1789. de « Marcel Dura7.7.o,

doge de (iénes », mort à (îénes le

'i\ jaiîvier IKOÎI; avait remplacé
son père conmie doge de (îénes en
l'an .XI, et fut nommé, lors de la

réunion de son pays à la France,
le 8 brumaire an XIV, membre
du Sénat conservateur, puis créé
comte de l'Kmpire, le :>('. ;.vril

1808.

Durazzo (IIip[)olyte), propriétaire et

législateur, né à (Jénes (Cènes)
le ii septembre 17oi; était pro-

f)riélaire à Cènes quand il entra,

e û'I février I8llf», au Corfis législa-

tif, directement nofi».mé par l'Kin-

pereur pour y représenter le nou-
veau département de (iénes. Il ne
siégea qu'un an.

Durbach i Fran<;ois-.Iean- Frédéric;,

propriétaire et législateur, né à
(^allenon (Moselle;, le lii avril

176.8, de « Malhias Durbach et de
CalherineTunnels», mort àTarbes
( Hautes- Pyrénées ) le 16 sep-
lembre IS27; était propriétaire,

quand il devint sous la Hévolulion
mendirc du direcloire du départe-
ment de la Moselle, puis ayant
protesté contre la jrturnée du 20
juin I71>2, il fut condamné à mort
en \~*X^, mais parvint à s'échap-

per. Le î) thermidor an .XI, il en-
tra au Corps législatif, comme
député de la Moselle, vit son man-
dat renouvelé le IS février IS08:
et y siégea jusqu'en 1814. Le \i

mai ISI.'i, il fut élu, par la Mo-
selle, représentant à la Chambre
des Cent-Jours, y soutint la poli-
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t,,.

l

11'

rès la

Il pn)«

un discours

. Cet incident
r

ur ...

dit en I

ia France par

en M

1..

«Ml II >r iiA.i, il II «ni
•Il de rentrer en France

Dur»
.1.

'•* cur, ne a Saiiil-
''

I novembre I7ii,
'" Orne» le lî) sei>-

l« " '
- L>ula comme pub li-

cisle, devint propriétaire dans
rOrne et .>f.tr« u \) thermidor
an XI, au « >lalir, comme
député de i i*i.,. , .l.viiit membre
de rinsliliilen l'an XII. .Isorlildu
Corp» ' ' • ' ' T. Un a de
lui : 7 on proie,
inlroducUuu Uc Jacitc.

Dun' I

i

'" in-<l An^cly iClia-

•"•J'i
-'

., le ly janvier
l"«>i. de «Sieur Louis Duret,mar-

ly le

Il . • i.iii jivocat

en l'an V. jukc

à

chaud, et <!•• M
mort
£{ dé
quani

m

(.1,

jUiM|Ueu IKOK.

l<^(*uU- «!< la

Il y si«'g»'a

avocat, légift-

né h Saint-
•'•

1 ircnte Infi--

ri. ,si .1.. . ..r.......

•!• laiiirMni

i ••, morl .1 > iiiu-j< .111-

^••Iv le i; mai IWW : était

piand
l'ar-

ti

l'Ai

nv

il

M.

M ili

i de), évi-nue de
'.'.111 .!.> I.'l It...MI..

l de
iiii»rl en

le

Révolution
dent du tri -

Jean-d'Angely.

Durfort i

17«1», n .

(Lot), le U)

Frnf""'' •'• i;... ....

.

l*o 1 et de L.

Jeaiiiif ti«- Mt'-rully

émigration à Solcure (Suisse)

i9 mars ri>i; fut dab- -
évéque d'Avram-lw* »»ii l

suite de M"
devint arci

en ITTi. Il fui un en

de la Hévulution, i-n . i

s'inâtaller & Soleure.

Durfort (de). — Voir Dura» (de).

Durget (Pierre-Antoiii' d et

It'u'i^lnloiir. né h \< inl»»-

Sa-
i{a{

reui
I

-

sièH'- l'iv

Guyonne
Vesoulle il nov-
avocat dans sa \ i

il fut élu, le M ii.i II >

iii.iiit au
idiul de N

ilaverhan

- l de
>, mort à

du Tiers aux Ktals généraux par
le bailliage de Yesoul. et se mon-
tra partisan de l'aiicir'ii régime.
La iégislali I

•

émigra en A

pagnu daiiH le- (:ur|t> d*- (À>itdi',

rrnlr.n en Frnnce fn IHIV, rt

Loi

de.

Saint-Louis et <i

ncur.etobtintuii< , .

cher de bataillon en retraite.

Durin I Antoine), magistrat et lé^iv.

laleur, né u M..11II11. .m Mliir ;,

5 octobre IT

et de Marie 1 ...

Moulins Allier; le i\

IK4)7; était iuge à Décile, i|ii.iii(i

il fut élu, le (i septembre 17'JI.

député de I.. ^ • T •

tive. Le iX* L

non
mi>

do < d bonne ur te io priii-

riai

4«
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Du Tl
' î"

, ,.i8>, omcicr
11 r, né à ('hA-

UauuculMiitljc;, le iH d «'•<•»•m bre

I7(»l*, de « niailre Léon Diiris I)u-

fiisiie, receveur de» tailles de
(M>U«* ville, et de dame Jeanne
(Valais », morte à Paris le M novem-
bre IS37, était depuis 17H7 mem-
bre du bureau de charité à ChA-
teauneuf, devint en l'an IV offi-

cier municipal de cette ville et

entra, le iîl thermidor an XII, au
Corps législatif, comme député de

rindrc ; il y siégea jusqu'en ISOft.

Sousia Restauration, il fut député
de l'opposition en IS27 pojir l'ar-

rondisscinent de Lu (Ihàlre, siégea

à gaucli* et fut des ii\ ; fut réélu

après la Révolution de IS.HO, reprit

place sur les bancs de l'opposi-

tion, et se récusa en I8IW, dans
l'alTaire du journal la Tribune.

DurociCiéraud-Christophe de Michel,

duc de Frioul), officier général et

législateur, né à Tont-à-Mousson
(Meurlhei, le !2o octobre I77i, de

uGéraud Pierrede Michel seigneur

du Hoc, Aldy, Le Mas, Viala, Au-

bard,etde Ùaudede Cabiron Cu-

riéres», tuéàUeicbembach iSaxei

le 23 mai ISI3; était lieutenant en

second d'artillerie le l"juin 1703,

fit les campagnes de la Révolu-

tion, en qualité d'aide de camp
du général Lespinasse. puis devint

aide decamp de Bonaparte, se bat-

tit courageusement aux passages

de risonzo et des gorges de la

Brenla ( Frioul i, fut nommé chef

de bataillon, puis accompagna
Rtmaparle vu Kgyple, se trouva

à la lialaille de Salaliieh, où il

courut un grand danger, se fit

encore remarquer aux sièges de

Jaffa et de Sainl-Jean-d'Acre et

fut blessé grièvement à la bataille

d'Aboukir. Rentre en France avec

Bonaparte , il le seconda dans
son coup d'Etat de brumaire;
puis, fut promu général de bri-

gade, partit en Italie et prit part

à la bataille de Marengo. Il fut

envoyé en mission à Berlin, à

Vienne, à Stockholm et à Saint-

Pétersbourg, nommé général de

division en l'an XI, fait membre
de la Légion d'honneur le 1U

frimaire an XII, grand oflicier

le i"i prairial suivant et grand
aigle le ift prairial an XIII. Le PJ

mars 1808, il fut créé duc de
Frioul, prit une part glorieuse

aux batailles de Wagram etd'Kss-

ling, puis fut nommé membre du
Sénat conservateur, le K avril

1813. Il accompagna l'Kmpereur
en Saxe et se battit à Lulzen cl h
Bautzen. Le ii mai, à Wurlzen.
il escortait r Kmpereurqiii descen-

dait au galo[) un petit chemin
creux, pour gagner une éminence
d'où il pourrait jugerde l'elTel de la

charge des 14. OOdcavalicrs du gé-

néral Latour-Maubourg. dans la

plaine de Reichenbach lorscju'un

boulet l'atteignit morlellfuient

au bas-ventre ; on le transporta

dans une petite ferme , l'Km-

pereur vint le voir et le trouva

en pleine connaissance. Duroc
prit les mains de l'Empereur...

t< Toute ma vie, dit-il, a été con-

sacrée à votre service et je ne la

regrette que pour l'utilité dont
elle pouvait vous être encore...

J'ai vécu en honnête homme, je

ne me reproche rien. Je laisse ma
fille, votre Majesté lui servira de

père. » Et voyant l'Empereur pré-

occupé. Duroc reprit : « Ah ! sire !

allez-vous-en, ce spectacle vous

peine !... » L'Empereur (juitla le

duc de Frioul, sans pouvoir lui

dire autre chose que «es mots :

« Adieu... donc... mon ami. »

Duroc expira peu après.

Duroc-Brion (Iférard-Pierrc de Mi-

chel», propriétaire et homme poli-

tique, né il Marvejols f Lozère), le

l.'Javril 1774 de « M'(;éraud-Lhris-

tophe de Michel du Roc-Brion, an-

cien oflicierdetlragons, etdedame
Jeanno-Mariannede Séguin dcRei-

niès de Prades, mariés », mort à

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dome)
le :2r>mai IKVi; était propriétaire,

quand il fut élu. en 1800, par la

Lozère, candidat au Corps lé-

gislatif, sans être appelé à y
siéger.
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Dorosnel Antoin. J<nn- Auguste,
CUlIllt!!, ufli'-- '

' '• '1 ••' I- .-i-li

teur, ne il I

l-TV ' .nu-

« r '

,

1.1

f.v

lit

(le en I an Viii,

i l.i iMl.iilIf de
hra-

I illl> n ail III' < I M I '•\'.'
,

contre l'Autriche et
I I I : _ : 1 1 X-

.1 I aUlLT. .\[>[ >

• v artivo ;i la

il fut noiiiiip-

•. f-f» i l'iMi

\s\

U I.

vite, appf* la HrvoUilion dv \s,*),

il fut »l(i. !»• fT novembre de la

riwiiir aiiii' ' ! |i.ti- par le col-
I •

• - ..
'

\i - -•••••! en
tii>

H- .» ii.'ii'i I
.•

I .^.1
, . M ih - la \ !'• pr 1-

Tee en 1H4X. Il .-tail ^rand-. ruix

de la Légion d'honneur.

Du F -
'

\

'in—

:. de
• 1 (Iri-

>-' ^.... . i :.. l de
I- Du Koure, et d'Aunc-

I ,
'" ' ' " ft.iy w, mort à

l'ai i le X ninrs

tribunal de cette ille. quand il

fut élu, le ai août l7iM i • .•..

de Saône>et-Loire à la

tive. Le I*' prairial an Mi. n lui

nommé suppléant au tribunal

civil de Loubans.

Du Roy iJean-.Miciieh, avocat cl hv
LÎsI.-.iiMir >• i It.-rnay (Kurci.le 17

• « Du Roy (Jean)
.11. Ltr-ii.i.i W !-' "xécuté a
Paris le 16 juin IT avocatà
Hernay. quand il mt t-m, en sep-
tembre I4IH. $u|>pléant de l'Kure

à la Legisja' i

|»as, ri. j.» r» -

par' ibrc

de I i la

^f|lIlt,t_(le, cl. dun» le procès du
KM. \t.la pour la « nnirl », resta

ensuite fernienient altachê au
parti de la Montagne, ce que les

réactionnaires de cette Assemblée
ne lui panionnèrent pas, et le

comprirent dans les poursuites
'|tii nhoutirent à la mort de ce
' <>ui.i_<ux patriote, qui essaya de

mais ne réussit qu'à se
ivec If CMiiteail qui nvail

1 On
!.. :.,ud

et il uiuui'ul avec cuui

Durozier de Magueux il)enis), capi-

taine, ^ ' '
'

' utslateur,

ne il Sfti: le X no-
vembre I .».', <!<• IJ iH.ois

Durosier, chevalier. ; de
.Magneux, !• 1 et

Boiixniljp'i. lore

elar

sa 'I

Louis XVI ;
'

I.ii ...ii^.i.i.

IISU*

I ot

.i.Ill I

J() ftepleiiibre de la

Duroussin ^Vlneenli.

teur, ne a I
-

L.iîr- • ' 'il jup.

-el-

' .!•!

>> <iti liiioue.

mort.

Durrieu ( Anintnr • Simnn . hamn>,

17 là, de " Je

taire fi .!.•

nu*

<.af
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tondet », mort à Saint-Sever
(Landes) le 7 avril 18(>i ; était ca-

pitaine des volontaires liasques.

quand il entra, en l'an III. dnns
l'armée des \\i'

fit la eanipagnc
d'KKViitc uii il Me (il .1 lu

bataille des l'vraniii mau-
vaise santé I (dili^ea a rentrer

en France; il assista ensuite aux
combats d'Engin, de Md'skircli, de
Biberach et aux batailles de Ma-
rengo, du Minoio et de Caldiero

tuisfut promu général de brigade,
e U mai IHIl, il fut créé cbe-

valier de l'Empire. Pendant les

Cent-Jours il se battit à Fleurus
et à Waterloo , se rallia à la

Restauration et fut nommé géné-
ral de division en 1829. Sous
Louis-Philippe, il fut élu, le 31

janvier 1834, député de l'arron-

dissement de Saint-Sever, puis
réélu aux élections de 1837, de
1831) et de 18'»i, et entra à la

Chambre des pairs le 14 août 184.*),

fut mis à la retraite d'office en
1848, et le 11 novembre 1851,
fut élu représentant des Landes
à la Législative, prit place k la

droite de l'Assemblée et siégea
jusqu'au i décembre. Il était

grand officier de la Légion d'hon-
neur.

D'Urtubie (Jean-Louis-Charles), offi-

cier général , né à Dœuillet
(Aisne), le 20 mars 1730, de « Ber-

nard d'Urtubie, demeurant à
Dœuillet, et de Marguerite de
Pastour, son épouse » : entra dans
l'armée le l*"*^ mars 1745, comme
surnuméraire dans le corps de
l'artillerie ; nous le retrouvons
chef de brigade le 14 septembre
1770. Le 8 mars 1703, il fut pro-
mu général de brigade, suspendu
le 1-' juin 1793, puis autorisé
à prendre sa retraite le "21 bru-
maire an III.

D'Urtubie (Théodore-Bernard-Simon
ditDhurtebizej, officiergénéral, né
à La Fère ^Aisne), le 17 août 1741,
« du même que le précédent, et
de Marie-Suzanne Hédoiu », mort à

Paris le 2i février 1807, avait le

grade de sous-lieutenant d'artil-

lerie le 21 octobre \loo, et non»
le retrouvons lieutenant-C(»lonel If

1" janvier 1791. et colonel, clitf

de brigade, le 2:! août de la niéni<>

année. Le 1"*^ prairial an III, il fut

promu général de bri^'ad»- , ri

général de division, le i\ prairial

auV,puis ri'tr;iilr. le :Î7 liriimain:

an X.

Duruflé ( Louis -Itobert- Parfait)

,

suppléante la Législative, né à El-

bcuf-sur-.'<eine {Seine Inférieure»

le 28 avril 1742. mort au Petit-(Jue-

villy (Seine-Inferieure) le 2<» jan-

vier 1793 ; habitait ce dernier

endroit, quand il fut élu, en se|>-

tembre 1791, deuxième suppléant

de la Seine-Inférieure à la Légis-

lative. Il n'eut pas l'occasion de

siéger.

Durutte (Fran<;oi8-Josepfa, baron),

officier général, né à Douai (Nord»,

le 13 juillet 1707, de « Pierre-.Io-

sepli Durutte et d'Agnès Allard n,

mort il Douai le 18 août 1837;

fit les premières campagnes de la

Itévolution et se distingua dans
plusieurs combats, arriva très ra-

pidement aux grades supérieurs.

Il fut promu général de division

le 9 fructidor an XI ; fait membre
de la Légion d'honneur le 19 fri-

maire an XII et officier du même
ordre le 25 prairial suivant, eut

ensuite le commandement de la

10* division militaire à Toulouse,

puis alla prendre le commande-
ment d'une division en 1809, fit

la campagne de Russie, comman-
dait unedivision de Saxons quand
à Leipzig ces derniers l'aban-

donnèrent et tournèrent leurs

canons contre ses troupes. Sous la

Ueslauration, le 23 mai 1814,

Louis XVIII lui confia le comman-
dement de la 3* division militaire

à Metz ; il fut nommé chevalier de

Saint-Louis et grand officier de la

Légion d'honneur.

Dusaulx (Jean-Jo.sepli;, cuiiimis-

saire des guerres, législateuretavo-
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eat. né à Chartres (Eur«-et-lx>ir),

le iH di'Cêtuhrr " "'
' n-

siciir iiiaitn- CI

.•.iti-fill'i- icr Oj^Ac»-

'.«•ur 'Ml II • df* Char-
Ir. ^' •-

Ml- .s

le 17 mars IT'.»'.*; lut nomine, le

l.'{ mar> IT'/. ii.iiiiiii-.>;iiro ordi-

naire (> .( I.i suite des
ronij>a«.... .. «'fiiii.irinfrie. de-
vint |..ir la suili' >«*cr«'laiit' ilu liiic

d Orléans. I ' plt-iubre I71M,

il fut élu t de Paris à
la IV'gisiattv.-, .n'jM'U' i

' -r

le Vt juin ITOi, en i

lU' ' uuro;

n J par
le nui iiciiieitl, liifinbre

de la I II, prit place dans
le» ran^s di-s (îirondiiis, et, dans
le i>r< c'^ 'lu foi. vola pour la

« t la guerre et

loi .. .a paix », s'asso-

cia aux prolestati(»ns pu-
bli<|ur^ .1. s <> «>l l*J juin, et lut,

de ce chef, <!• rnlc d'accusation,

enfermé aux Madtlunnettes , et

ne r«'<'«»uvra sa lil)»Ttf qu'après
!•• ' ile sa

l'I ; ven-
• l< I IV. il lui tlu ti«'pUlé

'I' iM i"nn<<Ml dfs AncifMJS,

• l. lent, se riion-

tr.i ^ ule. fui pour-
suivi au IH fructidor, iiiean-rré

au TeilM'I'- .t mi'.' tr(,r. ;,•.•,• r,..iir

être Ir

lef!">- , ,, .,.1 ..w, ,,,.,, ^, , ...id

Il ire de l'Arsenal et

Ml I iMi <ians l'exercice de set
fou. tioiis en l'an VII.

Dusers '('hnrl^«>Gnillaitmei, avAeat,

m Si

II

hre i:

van I' l

l

i: Il

II. .1

de \nniie». Le i>> avni i «'>'*, ii lut

élu, député du Tiers aux Etals gé-

néraux par la sénéchaussée de
Vannes. Son mandat terminé, il

fut élu, en 're 1791. >

du IrilMjnM' iet h V.'r

et

la

dri te qu'il occupa, car il

Dusseldoi f

an III,

et Legraiid, a la le- le de .

diers, prirent d'assaut l<

chements et laville de l)i

aux cris de : Victoire ! et

République! ('e fait d'arnx ~ « : i

cieux lit déposer bas li'.» aiui< s

des i.OOO défenseurs auxquels
on accorda les honneurs de la

guerre. L'ennemi, après sa capi-

tulation, laissa au pouvoir des
Français : 200 pièces de canon et

un nombre considérable de morts
et de blessés.

Du8sieux(LouisVtr."sorierde France,
publioisle < fur, né à An-
goulèuie (Cl.. , le 30 mars
1744,de « André Dussieux, conseil-

ler du roi, et <* M - Boure »,

mort au château Eure et-

Loinleit août i-^o.,
; mt pourvu,

le I S octobre I7S7. de la cliarj^e de
trr- I m rai des

lin . d^ Mon-
taubaa. {>« i

'

|>r«>duisit n\

'un de-

Paris. I Vil
fut élu députe il'kure-et-Loir nu
COff»'*! ili-i, Viii'Iciis AiiTi's Ii> IS

br^

rai . i ........ -.. .
" ..

lui : llisttoire n • In roii-

out'te dr« / ' ' 'r

littératurr

Jim le.

DuiftilliS Vilricn -Jean. n/iiiii<iii> .

AmabI'
oni--'
à li
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Ramon du licsc, intéressé dans les

aiïairpit du roi, demeurant à Pa-
ris, rue du Gros-Cliencl, paroisse

tle "SMiii Tiivi-w-he, et de dame
Mft' Myp >». mort à
l*aii> n .p n »!.. j \Hl'i\

; entra en
1770 comme cadet dans le corps
de Nassau-Siegen, et était en I7KÎ),

capitaine aidc-mnjor du bataillon

des Killes-Saint Tlïonias, se trouva
ensuite à la bataille de Valuiv,

entra en Helgiquo avec l'armée Ju
Nord, et prit part aux combats et

batailles de Jcmmapcs, Vervicrs

et Liège , puis fui blessé le i

mars 1798, et dcstiluô en l'an II

comme royaliste. Uéintégré peu
après, il Jevint l'aide de camp
du général Bcrlbicr, le suivit

en Italie et se distingua ù Casti

glione, eut un cheval tué sous lui

à Rivoli et un autre à Arcole, prit

ftart il la bataille de Marengo et

ut promu, !e II fructidor an XI,

maréchal de camp; se l)attil bra-

vement à KIohingen, l'Im et léna,

eut le bras droit emporté h Guds-
latt. Aussitôt guéri, il fut nommé
général de division, gouverneur
il Munich, à Erfur, à Varsovie,

Fuis à Torgan , fait comte de
Empire le 2H mai IHOS, et offi-

cier de la Légion d'honneur,
nommé, en janvier 181 1, par
Seine-et-Marne, candidat au Sé-

nat conservateur, mais n'y siégea

pas. Louis-Philippe le fit pair de
France le 11 octobre 18H2.

Du Teil (Jean-Philippe), officier gé-

néral, né à la Cote-Saint-André
(Isère), le l'^mars 17.'-l:i. de « Fran-

çois Du Teil, seigneur de Beau-
mont, chevalier de Saint-Louis, et

de Marguerite de Chambaran »,

exécuté il Lyon le 22 février 179'*
;

entra dans l'armée le 1 1 octobre
I7'»7, comme surnuméraire d'ar-

tillerie, et nous le retrouvons, le

1" avril 1791, chef de brigade; le

2;> août 1792, général de brigade,
puis général de division le 11

août 1793. Il fut proposé pour la

retraite le lo germmal an II,

Duterlre i François), officier cénéral.

né il Mayenne (Mayenne), le '» sep-

tembri' \1W. de « Hené Duter-
lre, poupellicr, et de Ftenée Lu-
neauit » ; appartint ii l'armée et

fil les campagnes de la Itévolu-

tiun.arrivaraitidcmcnt aux grades
supérieurs et tut prumu général de
brigade le 9 brumaire an III.

Dutour de Noirfosse (ClaudeTho-
mas), officier général, né ii Sois-

sons (Aisne), le 2'» avril 17H2, de
« Claude Dutour de Noirfosse et de
Geneviève Duguay », mort ii Huey
(Aisne) le 3 décembre 1819 ; ap-

f>arlint a l'armée avant 1789, lit

es caniftagncsdu cornmenremenl
delà Révolution et passa par tous

les grades. Le 18 thermidor an III,

il fut promu général de brigade.

Dutremblay i Antoine-Pierre i, admi-
nistrateur et homme politiiiue, né
il Paris, le 27 avril 174^, de
« M'" Jean Dulremblav de Saint-

Yon, chevalier, conseiller du roi,

auditeur ordinaire en sa chambre
des comptes, et de dame Eugénie-
Gabrielle Hesnier, son épouse »,

mort il Paris le 2'» octobre 1819;
était administrateur de la caisse

d'arrondissement, quand il fnlélu,

en 1807, parle IP arrondissement
de Paris, candidat au Corps légis-

latif, sans être appelé à y siéger.

Dulrou-de-Bornier( Jean-Félix', avo-

cat et législateur, né à Monlmoril-
lon (Vienne) le 3 décembre 1741

;

était avocat en parlement quand il

fut pourvu, le 9 avril 1783, de la

charge de conseiller au siège royal

deMontmorillon. Le 27 mars 1789,

il futélu député du Tiers aux Etats

généraux par la sénéchaussée du
Poitou. Son mandat expiré, il de-

vint accusateur pu bl ici le 3 septem-
bre 1791 ), et, le 4 septembre 1792,

lut élu, par la Vienne, membre
de la Convention ; se rangea parmi
les modérés et, dans le procès du
roi, vota pour la « réclusion et

lexil )) ; fut réélu, par le même
département, le 21 vendémiaire
an IV. «lépiilé au consfi! des An-
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u-
iiU

; VI, se rnllia h
U' !S brumaire,

an Ylll, au
' .... , . ».. ; uiedi'pulé de
la Vienne et v siéirea jusqu'en
lan XIV.

Dutniy Ja.-,jiir*, l,,u-.iii . Miii.'ier

_ !i'r;il. iir .1 (J'iii \r Siii-si'i, le

lu I I7i»i, lie " Jean-
L<»u, ?l «!•» Jeann(»-Made-
l''i!'.'' \l > . , - t !• ""11.' >», mort à
I li. ;-\ '. 1; :

^ !f» il avril

iN.'.ti .-n'i .1 :<. . de la

I raiii-f .i,»ii> 1' : ..
• suisâe

i77b ; quitta

Du

de Sonnenl>crc en
l'urnice au début de la Révolu
lion, repril du service en ITUi

en f]--"''«- ' ;t..;..^ Jc la

1" . iirs na-
ti'.ii.iu\ «-l Mil iiniimi'-. ir "il (ft-

VI i.r ITM.'i, chef du Ki' bataillon

d iitranlerie légère. Le Mi juin
17!»;i, il fut promu général de
brigade, suspemiu le iO Ihermi-

ilor an II. rrinis en ruMivilé h
l'année de l'Ou^'sl le :' ire

an IV, env(t\<' à S: iin-

gue le i friinain' an \ et rentra

(•f\ France en non-activité le H ni-

\ ''-<; an XI. H fut fait commandeur
I la Légion d'honneur le I»

I

I iirial an XII. employé dans
l.i T division militaire le tl bru-

III lire an XII. puis créé baron
• 'Oïl; fui

rit du
rlil Je JcUj:,

• el mis en I

^li. LcâijuillclUUi, il

I ;lé.

lîtinez rii iM. - (!lir!>ltnili«- l'rnnoois-

cl

>'>S

rt

du roi .

I

lu. >

à llu

était jiMn-.ii ;i M I

il fut élu, le i s.

député d'illc ct-Vilaiu<

laliv*» et prit pinee
p.

Mil val,

la-

-.C|tfe

dame
.mort
I8i9;
'{uand
I71H,

' i^

>it.

'•

. .

''«

lu (ixuvriiliuu, il ^ 11-

tacne. et dans le j i.»i,

\ "! i {»our la rt mort »», puis devinl
5':ciiiaire de la Convention, pril

parti contre Robespierre au 9 ther-
midor, fonda le Journal lUt
hommes lihres, el, le i3 vendé-
miaire an IV, fui élu par le Nord
député au conseil des (jinq -Cents.

Sous l'Kmpire, il fut n- îuf
de bureau dans l'adtn. >n

fénérale des droits réuiu». En
Mit», il dut prendre la roule de

l'exil, alleint (|u'il fut par la loi

contre les régifides. se retira .i

lluy où il mourut. On a de lui :

fit'cit sur ta récolution du 10Août.

Duval (Jacques), m* de forces rt lé-

gislaleur, né iil'Iessis-l' ir-

ci-Cher); était maître ^-^s

dans ce dernier pays, quand il fui

élu. !•' • •"•'•(••mbre IT^I .1.futé
de L< r à la I c.
f.a l»>.'-'"-'i« expirée. ^..,..i oe

mil à la lélede ses forges.

Ouval (Pierre), maire el législaleur,

né à Theil-N.i. •! r.,re) le 10
arril IT.'V.); ét.> de sa ville

nalale, quand i
, le 1" sep-

lembre I7<.M.<I l'Kure àla
Légi;*!

'

; t-Tminé,
il rct> \ \n*. son
pays.

Diiv-tI '
' ,-i

u \ m. Mitih-prcfel

i(in.

lu \ 001'>1>IV I

le il janvirr

t.
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de la Manrlie. Le 7 'te
17fM . il fut t'Iti, par < i,-.

m islalivo, se

\' , -ni cuntre
insrrinenlrsfl donna sa

(I. :..

17î»:

de dopulê Ir 'H niai

Duval (HIaiscl.fut élu, en septembre
17'.M, par le Pas-de-Calais, sup-
pléant ù la Législative, mais n'eut
pas l'occasion de siéger.

Duval (Claude), juge et législateur,

né à (lyé-sur-Seinc (Aube) le !i6 sep-
tembre 1741», mort à Condes
(Ilaule-Marnci ci» ISiJO; était juge
au tribunal de disiriet de Har-sur-
Seine, quand il fut élu, le .'• se{>-

Icnibre 17î»i, par l'Aube, membre
de la Convention, siégea parmi
les modérés, et, dans le procès
du roi , vota pour la « réclu-
sion pendant la guerre et le bai\-

nissement à la paix ». Le 4 bru-
maire an IV. il entra au conseil
des Cinq-Cents et en sortit un an
après.

Duval (J<Min-rierre), avocat, législa-

teur et mini.stre de la police, né
à Houen le :20 février I i.'iV, mort
à i'aris le âo août ISI7; était
avoeat à Rouen lors(]u'il fut élu,

le G septembre 17!>:2, par la Seine-
Inférieure, membre de la Conven-
tion, se rangea du côté des modé-
rés et vola ilan s le procès du roi

« pour la réclusion suivie de ban-
nissement », puis protesta con-
tre les événements du 31 mai 17î>8,

fut de ce chef décrété d'accu-
sation, réussit à s'échapper et fut

déclaré démissionnaire le io juil-

let, puis rentra à la Convention
après le 9 thermidor. Le âo vendé-
miaire an IV, il fut élu. par la

Seine-Inférieure, député au conseil
des Cinq-Cents et en sortit en
l'an V. Le 8 brumaire an VIII, il

fut nommé ministre de la police
générale et devint candidat au Di-
ro( luire en lloréal an Vill, mais
échoua, donna sa démission de
ministre de la police, puis se

F.

rallia h Monaparte, entra. le 4
nivôse an VIII, au Corps législatif,

comme député de la Seine-Infé-
rieure dont il devint président ; il

cessa de siéger en 1 an X et ac-
cepta, le 23 frimaire an XII, le

poste de c«)mmissairc général de
olice h Nantes. Kn l'an XIV, il

ut nommé préfet des Hnsses-
Alpes. Pendant les Cent-.Iours, il

fut préfet de la Charente, puis
révoqué par Louis XVI 11, à son
retour.

Duval (Jean-Hapliste-Augustin-Jo-
seph-André), magistrat, né h Oi-
semont (Somme i, le 27 novembre
1730, de» Augustin Duval, mniln*
procureur et notaire en 1

de Vimeu, demeurant à ( i

et de dame Marie-Catherine llou-
tier, son épouse » ; était juge à la

cour d'appel quand il fut élu, en
180(), par l'arrondissement d'A-
miens, candidat au Corps législa-

tif sans être appelé à y siéger.

Duval (Charles-Alberl-Marie-Félix),
magistrat et homme poliliqtie.

né à Aire (Pas-de-Calais;, l. l's

octobre 1740, de « sieur Chai 1--
Ilector-Franrois Duval, avoe^il an
Conseil d'Artois et de demoisell.-

Marie-Thérèse-Cornil Ilabourdin,
.son épouse » ; était président du
tribunal civil de Saint-Omer

,

quand il fut élu, par cet arrondis-
sement,en I SOS. candidat au Corps
législatif, sans être appelé à y sié-

ger.

Duval (François Raymond), officier

général, né à Montiel-Souard
(Haute-Vienne), le 28 juillet I7;)(),

de « Raymond Duval et de Made-
leine Bernard », appartint à l'ar-

mée, et était, en mai I71»:i, cliefde
bataillon adjudant général <•( <ii

juillet de la même année, chri dr

brigade. Le 30 juillet 1793, il fut

promu général de brigade, sus-
pendu le :24 floréal an II , au-
torisé à prendre sa retraite et, le

20 octobre 1811, nommé com-
mandant d'armes à Porto-Fcrrajo.
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Du val ' 'iiTal de Haut-
II. ,1 . , ..rai, no iiAbbe-
\ le i septembre
i:.. ., •. Loui» Duv.il, mar-
rli.iiiii. et Je dfiiioisellc Maric>

J
'• ' - n

\ ^. cl iiou> le relit lU-

\ ' 791 . !if*ttf<'nfïtt!f<>!ot\el

du I t,

le ia 1 i-

gons . Ije 1 - I7l»i, il

fut promu III de camp,
cl le 'A n-vrier 17î»3, lieutenant

p«>n«-ral. Km mars de la niùme
nciif e. il fut noiiuné commandant
!" V le li du même mois,

réforme le !.*> frimaire

ftii \ I )>uiH leâtî vendi^miaire an IX

chef de la H' demi-brigade de
vétérans.

Duval Jcat;^' '-t

ell.>:i>lat' tl

juilU'l 177m, du« sieur. i rre

|)tjv.'il,écuyer. eldedaiii \ Je

Marie Man^^anl ». mort à Taris le

I -, .. .i..|,ro IWil ; débuta sou»

le 12 janvier l«(>9.

'
'— •• nseil d'Etat,

;ii8enlHI0,

l>..l. |.

is.;.'

(»r

. Ijl de: 1 '.n

ilioft. vt .•»

ri-

ilS

iiee»-Orieii*

l'Isère en
.nlra larli-

'litre a po-
:l, au carnaval.
1. • 1- " '«•»-

lU

n-.liU

Duval

lifl

i U prcleo
rn dr !

ligne,

fui

Le 1 1 .

iioiniii

fet de la I i

moment de . i

nous le retrouvi

lionapn»» • '••" ,. . .- .a

du â '! •!, le nomma
menibri- m- i.i hmh:--- ' " con-

sultative. Il était gr i-rde

la Légion d'honneur ucpuis te 15

juin IHW».

Duval. — Voir d'Eprémesnil (d*)

DuTal de Grandpré (Charles-Fran-

çois i. avocat et législateur, né à
Abbeviiie iSommei le V^ août
1740; était avocat et procureur

syndic de la ville d'A' ' "

auand il fut élu, le il n

éputc du Ti»M

raux par la

Fontlieu. ."^"m ni ,i

reprit sa pla. < .m Im , .
v. -

ville.

Duval - Mouville (Pierre- Tho;

proprirlaireelsuppléantaux i..,.,

,

fénéraux : était propriétaire à
orbek (Sainl-Domingui ••"ril

il fut élu, le 10 mars l7^

lil : ar la coI<-iii' -

1). ; puis (laii- Il -

du 7 juillet 1781», l A.s><iulilie

nationale nf If reconnut (|uc

r< Il n'eut point

1.. r.

Duvn' V""''hogard<Julien-Fran<;ois),

|r ft mau'iHtrnl. né à

|{ \ ' ' '" Til

r 1,.

Il I liic-

ct . lu. le

f4 fjenniit.il au \I. par

du-N'Ttf. déput»"* nu < H

(., d

a. I

d' elieii'
§tj l.i l'iiiir 1 i

même vilb

Duvant «^PierreU homme de loi et
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natale qiiaiiJ il fut élu, le î »«[>-

leinhn' ITDI, «lêpulè de Hliône-et-

Loirr à la Lêgislalive. Son iimiuial

Icrniinê, il relttunia «•xen!er dans
sa ville natale, fn profession
(l'iiomnie de loi.

Duverger iJoseph-Jinluieli, uliicicr

^••Mrral. m* h Ascnin dlasses-Pv-
rcnées), le i'A décembre ITiO, àv
«< monsieur Jean Duverger cl de
demoiselle Marie-Tliérèsi- de(]ai)a-

Inga, conjoints ». morl à Hayonne
(Hasses-Pvrénéesi le .*» aoiU ISOO;

débuta comme volontaire dans
l'armée en \~\i et nous le retrou-

vons, le i.*> juillet 1701, lieutenant

colonel au 7* dragons. Le I"" sep-

tembre 179^, il fut promu maré-
chal decamp, puis lieu tenant géné-
ral le 8 octobre suivant, suspendu
le l-'juin I7i)3etretraitéle limes-
sidor an VI.

Duverger i.\lexis-.Iean-nenryl, offi-

cier général, né à Klampes'(Seine-
el-Oise) le 14 décembre 175.'»,

mort à Paris le li janvier IH3U
;

débuta dans l'armée comme gen-
darme il la compagnie des An-
glais, le 8 mars 1 170, et nous le

retrouvons adjudant général cbef
de bataillon le S mars \1*XA, puis
chef de brigade le 8 germinal
an IX. Le 18 germinal an III, il

fut promu général de brigade,
fait commandant de la Légion
d'honneur le :25 prairial an XII,

se rallia plus tard aux Bourbons,
qui le firent chevalier de Saint-
Louis le 80 mars 1814, puis le

nommèrent prévôt de la cour
prévnlale de Colmar le 10 janvier
1816, et lieutenant général hono-
raire le 10 septembre 1818,

Duverne de Presle (Thomas- Lau-
rent-Madeleine, dit Théodore Du-
nan, chevalieri, agent royaliste,

lieutenant de vaisseau, né à Gi-
verny (Nièvre) en 1764, émigra
sous la Révolution, revint en
France sous le faux nom de Théo-
dore Dunan, comme agent roya-
liste faisant partie de la conspira-

tion ayant pour but r.j-

sur le trône la famili' ur-
bons et qui avait pour chef
reconnu Laville Heurnois. Arrêté
avec ee dernier h la caserne de
iKoole militaire, il fut traduit,
parordre du Directoire, devant un
conseil de guerre et condamné
il mort, mais sa peine fut aus-
sitôt commuée en dix années do
fer.Au 18 fructidor an V, au mo-
ment où il allait être défiorté. il

acheta sa grâce en se faisant le

dénonciateur de ses complices.
Depuis lors, il ne cessa de servir
la police sous les difTérents minis-
tères qui se succédèrent.

Duvernoy Jean-Marie», notaire cl
suppléant à la Convention, né à
Châleau-Chinon (Nièvre); était
notaire dans cette ville quand il

fut élu, en septembre 1705, sup-
pléant de la Nièvre à la Conven-
tion nationale, mais n'eut pas
l'occasion de siéger.

Duvet-Pottier (Joseph- Louis- He-
noiti, rentier ethomme politi(jue,

né.i lIazcbrouck(Nord).Ie 10 mars
1770, de «( M. Charles- Louis-
Joseph Duvet, et de demoiselle
Marie-Calherine-Constance Leb-
be » ; était rentier à Morbecque,
quand il fut élu, en 1810, par
1 arrondissement d'Hazebrouck

,

candidat au Corps législatif, sans
être appelé à y siéger.

Duveyrier (Honoré- Nicolas- Marc,
baron), avocat, administrateur
général, législateur et magistral,
né à l'ignans (Var), le 6 décembre
17o3, de « Gaspard Duveyrier,
lieutenant-colonel, chevalier de
Saint-Louis, etde Marie-Madeleine
Niviset », morl àMaffliers iSeine-
et-Oise) le 2*i mai 1889; était

avocat, quand il devint, sous la

Révolution, secrétaire, puis pré-
sident du district de Saint-Elien-
ne-du-.Mont en 1780; fut ensuite
envoyé en 1700 comme commis-
saire du roi à Nancy, nommé,
sous le ministère Duporl-Duter-
tre, directeur du sceau, puissecré-
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tair<

l"8cp-

t, ;;i. I i.iiicc en

1 ... |\ >siond'avo-

, en
. les

.iriuétid'Ita-

I . Honaparte

II' (il •'Mirer, le i mvûse an VIII,
|

au Triltunal. il devint sorn'laire
|

de celle Assemblée en l'an XI,

el se prononi;a r"'>>'«^ >iuivanle

en faveur de 1". lenl de

l'Knipire. Il fui l.m m. uibre de

la Lè;:ion d'honneur, baron de

T
' '^•' el pre-

: iinpé-

juin ISM),
hrelSU), le

iiUr de premier président hono-

raire.

Duvidat I.ah J.i.-.nK's-Philippe-Ma-

ri. rrieri, svn-
]

I • -"néraî et
i

icr (Hé-
I

I i.i^. «Il- <( Jean-

. syndic général I

Uc :

' itipuedoc, et
!

de ' Vassal », i

,„,,:! . r... .

'.• IHiî*; !

r.-Mi'' . ! - :

•• syndic
{

^, . an VII, )

a in, '"^ bos-

j.ir. ^ a 1
VIII, I

iH!ipci.tt u. ^ ,

- 1-C
I

17 frimaire an IX, il fut nommé
j

T ' • •••1 Tribunal, cl en de-
i

il, fail membre de la

i .luii .1 uninrur le '» frimaire

ail \II. i-<»ii*<ilU'r général de la '

'la cour des

libre IH07(,

|,.j. I de l'Em-

i,,t, !

1 Kn nrUihre

des compter.

Dnviqij.ui I m-Picrrr-Thoi
.1 né à A

. le lt>— I

-Icment de
|

gnau, ancien capitaine au régi-
• t ,1 .iff•.•».'. ment de riHii-.nl infaniiTif, el

lameMar us
'-•'••" '

. . .-.. . ....éine

••ni de La Tour
un Im <i ii-'iiH if retrouvons, le

1" avril I7tH, colonel directeur. Le
8 mars I7ÎW, il fu' i maré-
chal de camp et i

'.•- M ni*

vôse an II.

Duvigneau Marie.

dil Arhill' kl, né à
Mézières (Ardcnnesi, le 19 sep-

tembre 1770, de « M' Nicolas-Ber-

nard comte Duvigneau, maréchal
de camp, et de madame la com-
tesse Itoetin de la Ikiissiére m,

mort à Paris le 17 juin IHi7 ; entra

dans les gardes du corps, le i*J

novembre 1784; devint, le l" avril

I7ÎM. aide de camp du général

La Iloque el, le 1" octobre de la

même année, aide de camp du
général Hoehanibeau: fut, l'année

suivante, le jH mai WM, nommé
adjudant Kenéral, chefde bataillon,

el le H mars I7îl.^, chef de brigade

du IK' régiment d infanterie. Le
iU frimaire an III, il fu(

général de brigade.

I if-i iiii II

DuTignot ( Charles-SilTrei n-A n selme )

,

oflicier général, né à Apt (Vau-

cluseï, le i^juin I7''»(>.dc<i Jacques
Duvignol el de Marie-Anne Saint-

Pons », mort h Apt le U août
IH^IS; débuta dans l'armée dans le

bataillon provincial d'Aix comme
simple soldat le IS octobre 1774,

devint sous-lieutenant dans les

grenadiers royaux le 6 février

1783, cl fut nommé capitaine au
même régiment le i\ septembre

t quand
Il «•• r«'lirnM ii «luil iifli-

cier de la L< . nneur.

Duvillard de Durand Emmanuel.

lu J

lias

sor public quand.
nn VIII. il «Milrii :\\i i

le

ré-
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ti' dépuU^ du Léman, où
il lusmi'en l'an X; devinl,
le ^^0 avril ISOt), 80U»-<!herde Iroi-

siènio clasM* au ministère de l'in-

Irriour et fui nommé, le 1" sep-
tembre I8li. sous-chef au bureau
de j'administralion générale.

DuviqueK Pierre), avocat, législateur

et i»ubliciste,n<'ii(]lamecy Nièvre;
le i " dtfcembre 170.'», de « Jacques-
Pierre Uuviquet et de Jeanne
Portrait », mort à Paris le 30
août I8H5 ; était avocat quand il

devint sous la Révolution substi-
tut du procureur syndic de la

Nièvre, protesta contre le Hl mai
17îK|. et fut révoqué de ses fonc-
tions, puis arrêté. En l'an VII, il

fut nommé secrétaire général du
ministère de la justice, et était

en même temps directeur du jour-
nal PAmi des lois. Le 25 germinal
an VI, il fut élu député de la

Nièvre au conseil des Cinq-Cents,
soutint de ses discours et de ses
votes le Directoire et devint, après
le I S brumaire, commissaire près le

tribunal civil de Clamecy, fonction
qu'il abandonna en 1806 pour re-

devenir avocat il la cour ae cassa-
tion. Kn 1814, il entra comme
critique, au Journal des Déhats.

Duvivier (Pierre-Charles), laboureur
et législateur, né à Arnouville
(Seine-el-Oise) en 1728, mort à
Paris le 27 juillet 1803 ; était la-

boureur il Bonneuil-en -France,

auand il fut élu, le i mai I78Î),

éputé du Tiers aux fitals géné-
raux par la prévôté et vicomte de
Paris. Son mandat expiré, Duvi-
vier ne s'occupa plus de politique^
et prit sa résidence à Paris.

Duvivier (Charles -Maximilien-Hu-
berl), receveur de contributions,
né à Mons (Jemmapes), le 8 mai
1767, de « monsieur Joseph-Maxi-
milien Duvivier, médecin de cette
ville, et de mademoiselle Marie-
Thérèse-Joseph Naveau, son épou-
se »; était receveur des contribu-
tions directes, quand il fut élu, en

1808, |Mir larroiHli^^^Mncnt de
Mons, candidat au Corps législa-

tif, sans être appelé à y siéger.

Duvoisin (Jean - Baptiste , baron ),

cvéque concordataire, et cov i'

1er d'Klat, né à Langres (Il

Marne), le 11> octobre I7'ii, ut-

u Didier Duvoisin, maître coute-
lier, et d'Anne Perrol, sa fem '

mort ji Nantes (Loir«'-lnr«Mi

le î> juillet 1813; fut nomnu; .vé-

que d«' Nantes, le 1î) germinal
an X, arcbevéijue d'Aix en ISjO,

mais n'accepta pas cet avancement,
préférant rester a Nantes, devint
conseiller d'Ktat (section de l'in-

térieur) en 18li, et mourut un
an après.

Duvoisin -Delaserve 'Pierre I, j:

reur syndic ft U-gislaleur, n» i >>
-

chechouart (Haute- Vienne) le S

mars 17;i7 ; était f>rocureur syndic
à Saint-Junicn quand il fut élu, le

31 août 1791, député de la Haute-
Vienne à la Législative. Son man-
dat terminé, il se retira à Sainl-
Junienet ne s'occupa plus de poli-

tique.

Dyle (Déparlement de la). Ce nou-
veau département fut créé, h; ît

vendémiaire an IV, par la Con-
vention. Bruxelles fut choisi

comme chef-lieu. Ce département
tire son nom de la rivière la Dyle.

qui nait dans les collines de
la Sambre et qui arrose quelques
grands centres, tels qucLouvain,
Malines, etc.

Dyzéz (Jean, comte d'Arène), avo-
cat, procureur général syndic et

législateur, né à Hayonne (Bu>>es

Pyrénées) le II novembre I7ii*.

mort à Paris le 6 mars 1830 ; était

avocat quand il devint, en 1790,

procureur général syndic des
Landes. Le 4 septembre 1791, il

fut élu, par ce ueparlement, dé-

f)uté à la Législative et r.

e 6 septembre 1792, membi'
la Convention ; dans le procès du
roi il vota pour la <. mort », se rai-
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lia plu^ i!in\ n In potitiqae de Bo-
ii,-»[i;iit>- i't lut !! .(iiiiii', le 4 ni-

Vi". ,111 Vlll, iiit'iiibre du Scnal
•-••ri-> I \ iteur ; eut, pendant les
'

' irs, iinr atlilmit' Irî's ré-

' qui l(> sauva <!« lu prot*

cnpliun prononcée en vertu d'une

loi contre les régicides. II était

membre de la Légion d'Iionnour

depuis le vendémiaire an XII,

commandeur du même ordre le
-' '

Mit, et avait été

« : . upire le iti avril

IHUii.



Ebaudy de Rochetaillée (Vinccnl),

ina^islral el lo^islatmir, né ù Lan-
gres (Haule-Mnriio), le il mai
Ï74i, de « Charles Ebaudy. sei-

gneur de Coiidans, el de Julienne
Clément », mort à Vesoul (Haule-
Sai^ne) le 8 février iHM; fut

pourvu, le i\ juin 1770, de la

charge de liculenant général au
bailliage royal et siège présidial

de Vesoul, el noninié. en I7î)0,

l'ointiiissaire chargé de la forma-
lion du déparlement de la llaule-

Saône, puis devint commandant
de la garde nationale de Vesoul.

Le W janvier 1813, il entra au
Corps législatif comme député de
la Ilaule-Saone.

Eberlé (Gaspard, baron), officier gé-

néral, né à Schlcstadt <Bas-Uliin),

le II juin I7()4, de « François-Jo-

seph Kberlé el de Catherine Goh-
linger », mort à Anlibes fAlpes-

Maritimes), le 10 février \HIM ; ap-
partint à l'armée cl (il les cam-
pagnes de la Révolution el de
l'Empire, passa par tous les grades
et fut promu général de brigade
le 13 germinal an X, puis fut créé
baron de l'Empire. Il était com-
mandeur de la Légion d'honneur.

Eblé (Jean-liaptiste, baron;, officier

général, né à Sainl-Jean-de-Hos-
back (Moselle), le i\ décembre
17ii8, de « Jean-Baptiste Eblé, ca-
pitaine d'artillerie et chevalier de
Saint-Louis, el de dame Marie
Medre », mort à Kœnigsberg le 31
décembre 1812; entra au service
le 21 décembre 1767, dans le 6' ré-

giment d'artillerie, et nous le

retrouvons capitaine le 18 mai
1792, et chef de bataillon le 26
août 1793. Le 29 septembre 1793,

il fut promu général de brigaile et

le 4 brumaire an II, général de
division, fait membre de la Lé-

gion d'honneur le 23 vendémiaire
an .\1I. Après la paix de Tilsilt, le

général El)lé passa au service du
roi de Weslnhalie et devint son
ministre de la guerre. Il fut créé

baron de l'Empire le 26 octobre
1808. et reprit du scrvi(!een Krance
en 1810 puis |»assa en K>pagne. Em-
ployé en Russie, dans les cani

pagnes *le 1812. il se signala, le 17

août, à la bataille de Smolensk, el

mourut à Kœnigsberg i>'»r suite

des fatigues de la guern

Eckmùhl (bataille d'). Le 22 avril

I80Î). Napoléon, à la tète de
80000 hommes, et secondé par
Davoul, délit l'armée de larehi-

due Charles, forte de l'i'» 000 hom-
mes. Eckmùhl est un gros bourg de

Bavière, situé sur la rivière la

Cross-Laber.

Eckmùhl (d'). — Voir Davout.

Eclaz (des). — Voir Bouvier.

Ecole polytechnique. Celte école,

fondée le l'i fructidor an III, avait

pour but de former les élèves

pour le service de l'artillerie, du
génie militaire, des ponts el chaus-
sées et constructions civiles, des

mines, des constructions de vais-

seaux et bâtiments de mer, de la

topographie, et en même temps
pour l'exercice libre des prore>-

sions (jui nécessitent des connais-

sances mathématiques et phy-
siques, et le nombp- -r.l.v.-- .n

était fixé à 360.

Ecoles centrales. Ces écoles furent
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|..ii.|.»H par 1.1 Convonlion le 10

|.|i:m -«r nn III. et fMirfnt p«mr
"I ^.

.1. .rS

l fu-

r'' , , -
^••^•

Edgew'^'»^! A0 rîrnin»!» l'ibbé Henri

A Igeworlh-

lu»n II

j

I r*, mort le

10 mai |N worlh fut ce

nrt'lre qui lui . .nu'>!»eur de Louis

\VI ri iï ({ui l'on pn^lo colle le-

i;tMiil«' "tu '
' 'Il

<lii r<>i ; /

.

i-

/'•- au cô'i.'

><{. I' ; ^ iP

lilaul-itliiif.lr

(Je <• Malliurin . ^

meiilier, et «le M ^
'
<<-

ctiuilt », mort a ù*ltii.ii ! Ix iha'i

1813 ; appartint à l'armée, fil toutes

les campagnes de la Révolution et

de rKmf)ire, passa par tous les

f:r.i.I<s et fut ! le

l.rik.' l'ie l<» '.M^ 1,

r- fait

iii M^urle

1 \\l. puis créé cbe-

\.i I l'ire.

Edouard -'-I«»nii-Riiilî^fi-'i innrcli.ind

.1 '^.
. .•

. 1 .iix

l,ii.;i.ii.|.
'

iiy, cl

iJr MarM- i>i-i.iim.i\ . iii>iri a l'uli-

Kny le iH u<-lol>rr \H:\k\ . «-tait

III

'"
' 'il

.1 .1.:

I II '!• M'-» tic la

t.. '. !•"• .• I71M. il

I,;'

11 ir

< '•> sep-

t. I sup-
|.l.;iiil .1. 1 (w»n-

\'iiiii.ii. |. I- le iO
11"!' il ;iii ! -ni de
,,, .

...jt

I

'

Itlf. Il <l-\ini niaii'- -w iKMiiif rt,

f> <J inni tMt.%. fut rlu. par là

r innlà laChom*
l .

EfferU .F ' T -i

Irnt'-I i

rei '. do
n \i I de

Maric-i.luit i
I

-

sident du t ^ *
'

<

pelle, quand il fut eiu, pu
ron'l'<-'i""Mil, en 18l-M>, t au :.

an < ^islalif, sans être appelé

k\ ri. (s- 1,

EggerléiJenn-Adnrî • uc

cl suppli-anl il 1
')• ;i

(]<>' ' iiil-Ittiin,; eUH i un des

ail:: :.urî» de e«» dopnrle-

nieutijuiuiilil fuléiti uibre

I7ÎM, deuxi^'inc - du
llaul-Khin à la U^
avoir eu l'ocoasion 'i

sans

Egmont Pignatelli rasimir, comte
d"), liculi'itniil gouver-

neur général cl .„...; leur, né à

Braisne (Aisne), le i\ novembre
1727, de « Pn- >'iric d'Eg-

mont, duc de < .de Jul-.

liers. prince (ic Ui-wcs et du
Sainl-Kmpire. conile d'Egmont,
seigneur souverain du pays li'Ar-

kel, des ville et lermirde Malin'«s.

marquis de Uenly et île la Loi

ville, etc., grand d'Et^pagne

firemiére créalion et de •

lenriclle-Julie de Durfort de i
<

ras », iiHirl en émigration à Hruns-
>vi.'L Vll«'ii>.iL'ne) le 3 décembre
|S' I lis le il déi-embrc

I7t>.. iMm. iiiiil général des ar-

mées du roi, quand il fit partie en

1787, de rAss<Mn' '
' '"s

c»)nvoqiié«' a V. -

XVI. Ia: 18 m . 1

député «le la 1.

généraux, par U hailliaijf do

Soi«^<»n'«. '«ie',r«>rt pnrmi l«'^ parti-

•ni ' ':\

en ^

li.>:

Ira iiiiil

•et jours on émigration.

Egorgeun icut

«le Jntui*

Ebriii

— Voir Compagnie»
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Strasbourg (Das-Rhin), le 12 jan-
vier 17.-i7, de « JeAD-Ctirélicn tlir-

inann. rn»'(iecin »>, niorl h Stras-

bourg !•' i'* scplenibre \Hl\[) ; élail

avocal (ions m v ' !•', lors-

qu'il futélu, leS i'MiH,
Mi|tplcaiil (lu Hoti-Uiuu a la Con-
vt-utioii, ri appelé à y »i«''ger de
Miilf. innin ne pul prerulre pnrl au
procès du roi pour cause de mala-
die el fui envoyé en mission ii l'ar-

mée de liliin-el-Mnselle. Le iS
vendémiaire an IV, il fut élu dé-
puté du lias-Uliin au conseil des
(Îinq-Cents cl en sortit en l'an VI,

devint juge au tribunal d'appel
de Colmar el. le 10 juin 181 !,

et conseiller à la Cour impériale
de la même ville. La Heslaura-
lion le destitua de ces deux fonc-
tions.

Eichhoff (Jean-Pierre), sous-prèfet
et homme politique, né h Bonn
(Allemagne), le IS mars 17Gi, de
« Jean-Auguste EichliolTetde Ma-
rie -Magdeleinc Fierbers, con-
joints »; était sous-préfet, quand
il fut élu, en 1806, parl'arrondis-

scmentdeBonn,candidatauCorps
législatif, sans être appelé à y
siéger.

Eickmeyer (Jean -Marie-Rodolphe),
oflicier général el homme poli-

tique, né à Mayence (Mont-Ton-
nerre), le 1 1 mars \liVi, de « Jean-
Chrislophe Eickmeyer, capitaine,

et de Catherine-Thérèse Fraiu;ois,

conjoints », mort à Mayence le 9
septembre 1825; était depuis 1774
oflicier degénie à Mayence, quand
il devint, le 8 mai I7î)3, adjudant
général, chef de brigade. Le 15
mai de la même année, il fut pro-
mu général de brigade. En 1806,
il fut élu, par l'arrondissement de
Kaiserlaulern, candidat au Corps
législatif sans être appelé à y sié-

ger.

El Arish (prise d'). Le 3 ventôse
an Vil, celle place forte fut prise
par les Français. El-.^rish est une
localité d'Egypte, située à l'entrée
du désert de Syrie.

Elbèe (Maurice-Louis Gif? -• -i -m-
cier général vendéen, i If

(Allemagne), le 21 mai> i i.ii. .-xr-

cuté à Noirmoutiersi Vendée) le 9
janvier I7il4; servit dans sa jeu-
nesse l'EUîcIpur de Saxe, puis
revint en V i fut fait limli-

nant au i ir Dauphin ra-

valeric, niut.s nayaiit pu tditenir

une compagni<>, ihloima sa démis-
sion et se relira dan» ses terres,

se mita la télé des royalistes lors

de I insurrection vendéenne, après
l'airaire de liau préau, il se réu-
nit à Cathflineau et à Stofllct le

4 mars \1\K\, établit son quartier
général à .Morlagne, s'empara des
villes de Chàlillon. Bressuire il

Tifl'auges. Il était, à celte époque,
à la tète de HO.OOOinsm '

iii

les républicains à la i .,<

raif, délit les généraux .SauU irc

et Menou à Vihiers. remporta sur
les patriotes une nouvelle victoire à

Saumur, s'empara d'Angers, mar-
cha sur Nantes, mais, mal secondé,
il se vit contraint de lever le siège

et dut se retirer à Morlagne ; ce fut

à celte époque qu'il fut nommé
généralissime. Les républicains
ayant repris les villes Je Chante-
nay el de Beaulieu. nmrehèrent
surChollet où se trouvait d'Elbée,

raltaquérenl el le blessérefil dan-
gereusemeril. Transporté ilansl'lle

de Noirmouliers, il fut condamné
à mort et exécuté aussitôt.

Elbée-Lasablonière (François-Henri

d'), officier général, né à Long-
champ (Seine-et-Oise), le 9 février

I7I50, de « messire .Alexandre

d'Elbée, éeuyer, et de noble dame
Catherine -Angélique de Foyers,
son épouse », mort à Slenay (Ar-

dennes) le 10 mars 1813; était

siu) pie volontaire dans le régiment
de Penthièvre en 1745 et nous le

retrouvon*, Ie25juillel 1791, lieu-

tenant-colonel au lO' chasseurs,

puis colonel le 29 juin 1792, ma-
réchal de camp le 8 niars 1793.

H fut suspendu le 1**^ vendémiaire
an II et admis à la retraite, le

16 germinal an III.
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ElLh

< ..; . lU- a 1

! !!\ !'T \''^'^ '!

I' -irl a
> l'vrè-

II' . - I' I rc 17t»3 ; elail

ijKirtoli.ll .
, . «|u/inil il fut

élu le H avril ITS'.». suppl.anl de
la noble*"*»* .iu\ Ktai-i ..>...

-..jx

et ailmi» a y m. tt-r l< : i

l'T ' ' m<Mni' nim.i-. fii iriii-

I
ilu hanni i|»> Novclles.

m

itale;», mais uiuurut

Elchinaen l »t;»illr-.|" . Vi.t.iirêrein-

I
ur les

\ -fil esl

II fs du Danube,
tl.i.i- 1. Vi III i. liiiFcrg.

Elchingen (duc d). — Voir Ney.

Eliar*; Vu hhî.. .In.<nieg d*), matlre

[
IX pl forais el

1
• ^-' -1.

1 ..1-

A I

i<i ».|.1.'iuImv I«I9; élai' -^ -•

À J()!«st<liii. «funtid il fut

aiti,
'

' lié du M<ii i.ih.iii .1

la I n Vim VIII. il fut

no '

piii

triliiitiul. i.K 1 »

coijju'illrr à In <

H<*nni- 'r lui fui

par la il 'ti<«ii cl il
,

i

jusqu'à sa mon.

Elie fJacquesJob), oflicier général,

n«* à Wissembourjç (Ba< H' '•

ili novembre ITWÎ, de
Eli ' line, et de l

Ch i>. morl à

(Mcu^c) !«•
'

r IH::.»,

rola le i -: ITiU; ,1 -

régiment <

el nous Ir

I7SS. ; iprau. Il j«nl une

pari il- i lu prix' d» l.i Bus-

tille le 14 juillet l7Sy, devint

capitaine au •>' bataillon de la .V

division de la garde nationale pa-

Hm - -•' •••"-

geiit-rai ti»- m i_:;.tii<' .i i iinii''- u>s

Ardennes. puis commandant à

Gi il de diviïtion le 'A

Si: '. A pr«»pi»« de l'elle

d. I

C. -
.

suivante : « divet, 1 1
-

« ITtK*{. Le jr.iiiT.ll tl n

:: juin 1 i <".', 'i«- la

«on p»T*», eoinnie

.•l fo-

Hf'vo-

. l • ."U > ! Il
'

ns repr'

|.i> >iens qu« y
voir de la part •!

rutif, une lettre m .mi> •

nominati4»n au «rade de
.

• '
î

e V(»u»le V(»Ui

T.. r

Il r.

l.iir

i<4 d'inspec-

Elie J- II. Mnrie-Antoinr), «vocal,
r H magistrat , né k

I ;l.'.. l Vilain. . t.- '. <i<f>-

et de

M IcN (dtligntion!«

mon cirur a
, l-ll' In ilir 1.1 11

Mil .1 • i' .«--<#, IHMI' <l*

ir contribuer à renverser la
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« Haslilln pourra unit -Aire ap-
« prriMln' nux !• les tlc«-

u jioUs '• """'
' . . ,,,...l.le In va-

« leur I iiii'. Si In calom-
« nie I à me noircir,

« sou VI M
. ciloyen» repré-

« seittaiii'^, i|ii Klie a toiijourti

« professe les |)rincipe8 «l'un vrai

« > llr, <|ne ruiiilé cl

« Il ilit)- *le In Itépuiilique

«< n («iil puinl (Je nlu.s ardenl dé-
« fcnseur el (ju'il n appris le

« nïètier des armes dans Ihono-
« rahie profession di' soldat. Si

« je commets des fautes, gouve-
«» neî-vous que la carrière que
« je parcours est diflicilc, que
« l'erreur est altacliée à la lai-

« blesse humaine, mais qu'un
« soldai français craint plu» le

« le .soup<;on même de la trahi-

« son que la niorl. — Le f^tMièral

« dedivisiim oonimandnnl à (îivet

« et arrondissement. Kuk. » Il

passa. apn*s sa nomination, à l'ar-

méede Sand>re-et-.Meuse le limes-
.sidor an II, fut nommt* eomman-
«lant à Lyon le H germinal an IV,

réformé le "IH venlô.«ie an V el ad-
mis à la relraite le Si juin 1811.

Elle (Pa.scal), maire et législateur,

né à Pau (Hasses-Py renées) le 5
janvier IT.'iO; était maire de Lueq,
quand il fut élu, le 13 mai 1HI5,

par larrondissement d(Moron ,

représentant à la Chambre des
Cent-Jours. Elie ne joua pas d'au-

tre rôle politique ensuite.

Elster ipont de 1'). Après s'être

haltu pendant trois jours à Leip-

zig et avoir été trahi par les

Saxons, Napoléon dorma l'ordre à

ce qui restait de l'armée franeaise

de se replier, et, par précaution,
de miner le pont du moulin de
Lindenau et de le faire sauter si

l'ennemi devenait trop pressant.

Ce soin fut confié, par l'officier

du génie, à un simple caporal de
sapeurs. O dernier, armé de la

in«<hf fatale et ne eonnaissantque
la f'ioyanl voir arriver
le;; i ennemi, lit sauter le

pont, eDgloutissant dans ses flots

des millierit de braves, dont les

généraux Poniatowski elDumou-
lier, cl lais<ianl aux maini* de l'en-

nemi toute l'arriére-içarJc, qui

n'avait pas eu le 1
' traver-

verserle pont.ain 'M pièers

de canon et un maiLTiti mimense.

Emeriau (.Maurice-Julien, comte),
contre amiral, préfet maritime et

^ ir, né à Cnrhaix (Kinis-

I -0 octobre ITOi, de •< no-

ble Joseph Kmeriau et île noble

demoiselle Suzanne Kraneoi^e

Pourcelet de Beauverger », mort à

Toulon (Var) le 2 février IKii» ;

était au moment de la liévolution

lieutenant de frégate, puis fut

nommé, en I71M, lieutenant de
vaisseau, fil d'abord la campagne
de Saint-Domingue, puis rrlle

d'Egypte. En Tan IV, à Abou-
kir, il eut à combattre quatre
vaisseaux anglais, dont l'un com-
mandé par Nelson, reçut plu-

sieurs blessures et fui contraint

<l"amener son pavillon. En l'an X
il fut nommé contre-amiral, et en
l'an XII préfet maritime à Tou-
lon. Le I!) frimaire an XII, il fut

fait membre de la Légion d'hon-
neur, el créé cf)mte de l'Em-

pire le l\ décembre IHIO. devint

vice-amiral et fut mis à la tête

d'une escadre de 1.*» \ \ de

ligne etde 10 frégates; i iii<

grand officier de la Légion d'ijon-

neur en 181.S. puis bloqué dans
Toulon, en ISIi. par une flotte

anglaise portant ii.OOO hommes,
mais ne se rendit pas. La pre-

mière Kestauration le créa cheva-

lier de Saint-Louis, puis grand
cordon de la Légion d'honneur.

De retour de l'Ile d'Elbe. l'Empe-
reur le nomma pair de France, el,

quoique n'ayant pas siégé il n'en

fut pas moins rayé du cadre des

amiraux par Louis XVllI etadnjis

nia r<'trait«' d'office en juillet ISIO.

.\prèslS;iU.Louis-Philippele nom-
ma pair de France (19 novembre
1H3I), el il siégea jusqu'à sa mort.

Emeric-David rroussainl-Bernard).

avocat, imprimeur, législateur et
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I Mi.
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cal
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en

IT't

m, né k Aix
. le m août

n Ai\. i|iiiiiii il ••l'iiiit. rii

7, II' l>r<'Vi't <i iiiipritiK'Mr du roi

ri'nipIniMtiient lie stin oncle
•.!.• . .I.vint tii.iiri- iTAix en
t

. tu! »U*-

Mi. iil ca-

le î» Iher-

I i
.->"•.•. il

-
'"-^ m

'omnie <:

et y siL>;<.a

- vota la d«'-

lii-< rijition!» et - Un
» •!• lui : l'reiji ^ his-

t'iri/uf sur la peinture mo-
ilf-rif : f-'.rntn>'u de* inculpation*
'Itri'jrry ' nntrr Phidias.

Emerj (Henry), concilier de pré-

HtM.

. 1 ! 1

ir, né à Crem-
•». le ïi juin

- r i

•lor an
.!. ...

.1 1

.1

l>

•lu M.. ,,

par
.;l.iric.

U

Vf ' '

<lliaiiitir>' Alt i.'\\\ .1 Hir -

Emigrés (Un conlra let). Danf la

aire an 111, la

Aktkik mtwtcii. — Lm fniiirrN «ont
••^ -*- •—riinirr frnn-

I«ur ban-

ail. ^nfrfiLrnrnJ Irur IiniinîiarmeDt

•pr

<!ii(it

*<»ti'

l'Il

«ont

AUT. .'«.

dé«ijîn«»

et •

Mil!

— 1

• l" «lu 1* urt-
^ do la uieuie

Art. 6. — 1 HiiiiH k dix
ann'- - '

de
le»

. r ..

in«'-i

r^'-'

aura pu Dccaiionoer a la Hepabiique.

Emmerth, »)fTi
" ' ' * -

|i|cHI)t la >

«le.i 111 u-

ni< 1 '{ il

fui élu, en

pléant (le la '

tion iiationnlc. U n eut pas l'occa-

sion »ie sicger.

Emmery 'J*»ftn-l/OMi««-CI«!Ml#». eomle
de •

et

(M
«< M
au il «le

eelU , - : .. mif
Marc M . mort n

le 1'' •'

r
d.|

pHi

vent I -

de la <

I7ÎM' !

nal '

p«.

r
le I

r.'t

«lu. le I

Il V.

c auIté .... . ... . . . ... . . ,,tK ni

conaeil de* Cinq-Ont», devint ae
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crélaire de ce eonseil le 1*' Hier
miilnr de In in«''me ntinre. adhéra
nu coup d'Etal de brumaire et fui

noniiiii'. le 4 nivAse an VIII, con-
seiller d'Klal. Le i frimaire an XI,
il fut nommé membre du Sénat
iMMiservaleur, fait <»ni<-ier de la

Lt^ion d'honneur le'J vendémiaire
an Ml. el eréé eornle de TKmpire
lei.'imars I8(IH. Kn ISI;. Kmmcry
vota la déchéance de l'Kmfiereur
el fui aussitôt nommé pair de
France par Louis XVI il puis vola
la mort du maréchal Ney.

Emmery (Jean-Marie-Joseph), négo-
l'ianl et législateur, né à Dun-
kerque (Nord), le IG janvier 1754,
de « Monsieur Frédéric-Franeois-
Joseph Knuncry, et de demoiselle
Catherine -Fran<;oise Vanliée »,
mort à Dunkerquc le 11 février
l82o; élait négociant dans sa ville

natale quand il devint colonel de
la garde nationale de l)unker<|uc.
Le i[) a<.ùl I7UI, il fut élu député
«lu Nord à la Législative. Son man-
dat expiré, il redevint ma ire de Dun-
kerquc et le îi vendémiaire an XIV,
entra au Corps législatif comme
député du Nord, vit son mandai
renouvelé le K mai 1811 el siégea
jusqu'il la lin de l'Empire. Il était

membre de la Légion d'honneur
depuis l'an XII.

Emmery (Clamle-Nicolas), avocat,
sous-préfet et législateur, né à
Metz (Moselle), le 1 1 aoiU 1746, de
« sieur Nicolas Emmery, huissier
priseur et vendeur, deniieurant au
Champé, el de demoiselle Margue-
rite Henry M, mort à Metz le M mai
18i(); était avocat en parlement,
nuand il fut pourvu, le 7 avril 177M,
de la charge de procureur postu-
lant au bailliage et siège présidial
lie celle ville, devint sous la Révo-
lution, suspect, et fut détenu
pendant trois ans. Après le 18 bru-
maire, il fut nommé sous-préfet
de Briey, cl le 18 février 1808, en-
tra au Corps législatif comme dé-
puté de la Moselle. Il v siégea jus-
qu'en 1815.

Emond (Joseph-Bal Ihazar, chevalier

d'E§rl"«i" ..ri:,.;^.. .,......-.

Anlil .1'

« Mit fui .)u>'-jiii i.iiioiiii ii l.vi'ir-

vin, ofllcier, maire d'Anlibes et de
lî.iitholornéiMle HoverdeChoisy »,

iiKii il Anlibes le 2i> décembre
IS1.'{; apfiartint à l'armée, lit le»

campagnes de la Hévolulion. et
une partie de celles de l'Empire. J
arriva rapidement aux grades su- ^
périeurs el devint général de bri-

gade, fut fait membre de la Légion _
d'honneur le 4 germinal an XII, et m
oflicier du même ordre le i5 prai-

rial suivant. Il avait élé créé che-
valier de l'Empire.

Ems-Occidental. Ce déparlement fut

créé en mars 1S| 1 ; il faisait partie
de r.Mlemagne, rive droite du
Hbin, lire son nom de la rivière

de ce nom.

Ems Oriental. O' «ieparteinetil, eom-
me le jtrecedeiit, fut créé également
en mar.s IKII, et rentra dans .ses

anciennes limites après les traités

de 1815.

Ems Supérieur Ce département, de
même origine, fut créé à la même
date que les deux précédents, et,

comme eux, rentra dans ses an-
ciennes limites en 18lo.

Engerran (Jacques , avocat et légis-

lateur, né à Villedieu-les-Poèles

(Manche . le .'^1 mars 17.')! ,de<( Cil-

les Engerran et de Jeanne-Mar-
guerite André »), mort à .\vranches
(Manche) le i't novembre 1843;
était avocat à .\vranches quand il

fut élu, le î) septembre 179i, par
la Manche, membre de la Conven-
tion, siégea parmi les modérés, et

dans le procès du roi vola pour la

'< détention », puis se montra très

réactionnaire après le î> thermi-
dor. Le û\ vendémiaire an IV, il

fut élu député do la Manche au con-
seil des Cin<|-Cenls el vil son man-
dai renouvelé l'année suivante, le

26 germirjal an VI, approuva le

coup d'Elal de brumaire, puis en-

tra, le 4 niv6se an VIII. au Corns
législatif, comme député '• '''

.Manche.
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Enjubault (Malhurin-ElienDe), no-
taire et législateur, né à Rallée

(Mayenne), le iS janvier 1748. de
Mathurin Knjuhault, demeurant en
ee h«»nr«r. et de demoi^elle Made-

' •>. mnrt à Halitr le

ISIO; fut pourvu. |.-

l:i le 1770, ,le I

de 1 loyal à la réM
Monllort-le-Uotrou en Maine, et,

le a août 1787, de iiir< -i.ii-iMir-

vendeur de biens n

ville et du ressort di. «. ...

Laval ; devint, sous la Révolution,
l'un des administrateurs de la

Mayenne, et le 4 septembre I7î>i.

fut élu. par ce tlépartein

membre de la Convention. 1

le procès du roi, il motiva .nn-t

son vol»» : « Pour la mort, mais i

COI Mi'il soit sursis à l'exé-

cw .n'nu iiiiimpiil nù Ips

iV traire, quelOn '

Il fi(» i.;..lii par !..

vei •• an IV
Sei •

'•••-

da
Ri

B. le

peine. »

... |,. •»!

4 i>

«tir, et y

m- lui ;

• ; il tut
.!,. 1... .,,

rnjnbaultdela Roche Hen»^ IVIinin-

le Ih mai I7ii~, de « Fi

rniiit>.iiill .1.' l.'ilto.-lir .

IH lf*« foHfiêt de Vineen-

* .. ... M i..

lot M, mort à Paris le l.'l !•

17'M; était juge civil du coiin
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I
I.Jivnl, quand il fut ••lu,

I - IT«;». (lépuli- du TierH
11 X par la sriié-

M me, Sun iii.iiidat

• \|>Mi;, il tut nommé
|

du
I' I niil de Laval, pui, ...-j.eclé

ilisme, 80usle régime ré-
V. .,,.,.. -àuiaire

, prit la fuite et

arriva à Hennés où il futarrélé Ila-

ju»îni'/i Laval, il fut ensuite dirig.-

sur Paris, passa devant le tribunal
révolutionnaire, fut condamné à
mort «l exécuté le i'» pluviôse
an II.

Enlarl(Nicolas-Fran<;ois-Marie), avo-
cat, léiiislaleur et maKi^trat, né ii

Monln'uil-sur-Mer( Pas-de-Calais),
le i'\ mars 17(j(), de « Krançois-
.icnn-Haptiste Knlart, avocat au
parlenjent, et de Marie-Marpue-
rile-lsabelle-Sérapliine Wallart ».

mort à Montreuil- sur-Mer le 2,^)

judlot 1842; était avocat dans sa
ville natale, quand il devint l'un

des administrateurs du Pas-de-Ca-
lais en I71U). Le 8 septembre 1792
il fut élu, par ce département,
membre de la Convention et sié-

gea parmi les modérés. Dans le

procès du roi, il opina pour que
Louis « soit enfermé dans une
ville ou château quelconque pen-
dant la guerre et banni à la paix ».

A l'expiration de son mandai, il

fut nommé juge de paix du can-
ton de Montreuil (10 brumaire
an IV) et devint président du
tribunal civil de la même ville

(7 messidor an VIII). Pendant les

Cent-Jours, il fut élu, par le Pas-
de-Calais, membre de la Chambre
des rejtrésentanls (13 mai I8l,*i),

Il ne reprit son siège de magistrat
qu'en 1818, poste qu'il occupa
jusqu'au îi novembre 181^3 et fui
admis à la retraite.

Enoch (Etienne- Cétestin , baron),
évéque concordataire, né à Henin-
Liétard (Pas-de-Calais) le ii no-
vembre 1742, mort à Saint-Denis
(Seine) le 19 mai 182.'); fut nommé
lors du Concordat, le 10 prai-
rial an XIII, évêoue de Rennes.
Dans plusieurs de ses mande-

nienU il célébra les victoires de
l'Empereur et. en juillet 1815,
fut nommé pn-sid«-nt du collège
électoral de l'arrondissemenl de
Hennés.

Enragés (les». Il y eut bien, en 1700-
91, un parti classé sous celle déno-
mination, — nous voulons dire les

premiers Jacobins ou lcHmend)reg
du club Hrelon qui s'étaient re-

trouvés dans la salle de la biblio-

Ihéijue du couvent île la ruf Snif»t-

Ht)noré, af)rés (jue 1'

nationale eut quitté -^

pour venir siéger à Paris, et
que les IVoirg, les membres du
côté droit de ladite Assemblée,
qualifièrent de Jacobins, Jacobiles
ou d'Knragé» : — mais ce n'est

pas de ce parti, relativement très

calme et modéré, ni même de cette

époque que nous voulons parler.
Nous entendons, au contraire,

conformément à l'histoire du
temps, désigner par ce vocable,
essentiellement révolutionnaire,
les hommes exaltés qui, en 179H
et 1794, apparurent comme les

fous de la Terreur. Ils recon-
naissaient pour chefs, selon
M. Edouard (]arteron {Encyclopé-
die moderne), le prêtre Jacifues
Roux, attaché à la paroisse Saint-

Nicolas, et, en même temps,
membre de la Commune de Paris,

le redoutable tribun fie la si-r-

tion des (îravilliers, «|u'on

lait le prédicateur des sans
les ; le jeune Varlel, violent pr. -

cheur de carrefour, et le jeune
lyonnais Leclerc, un ci-devant

pour le moment enjployé dans
les liureaux de la guerre, ami
de Chàlier. On y distinguait "'--i

l'Espagnol (îuzman, ami de '

mette, surnommé dom Tossiii'>>.

pour avoir fait sonner le tocsin

au 31 mai, le Belge Fleuriol. le

Polonais Wiltcheritz, le juif Kal-

mer, etc.

Ces Enragea dilTéraienl e«»«en-

liellement des llèhertiMes.

lesquels on les a tropsouvot'
fondus. Michelet ne s'

trompé, et,' avec sa sag.i
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niiitic. (|iii nvait nourtaiil avec lui

Iilus (l'uii lien t\f «loi-iriru*. » —
.«•sf\i^iin«'H(l I ierrp n'ont
pn> ili' i|iiiii I, rinor, mais
que la CioinuKiiif tiv i'aris se dé-

L'IarAI contre, et qu'Hehrrl, »ur-

ttiiit. se joignit h clic, lui qui
avait si souvent (iénoncé dans sa
feuille les scélérats « qui boivent
1«' sanK du pauvre peuple ! » \oi\k
<]ui s'explique moins aisément.
Lescommunalistcs parisiens, com-
me les autres partis, avaient-ils

donc éprouvé le frisson de l'effroi

lorsqu'ils virent entr'ouverl sjms
leurs pas l'ahime du communisme
et (les revendications sociales? —
Nous faisons une réserve pour le

Pcf'e I)i(c/tesne, (jue la crainte de
l'anarchie et de la dissolution

sociale atteignait modérément,
croyons-nous, mais que l'intérêt

et l'intrigue entraînaient dans ce
parti. Il avait pour principe, ici

comme en tout, qu'il faut d'abord
« abîmer la concurrence ».

Il semblait que les Knragés ne
pourraient se relever de ce désa-
vœu général ; il leur restait la

presse cependant ! mais Hébert se

retrouva encore ici devant eux et

contre eux, et se porta aussitôt

comme le successeur de Marat.
Or.JacquesUoux et Leclerc avaient
déjà commencé un journal faisant

suite à VAmi du Peuple (le Publi-

ciste de la Hèpublique française,,

par rOMBKF. DE Mahat, avec cette

éy\^vdi[t\\f.lHredeatmiseris^abeat

fortuna superbis! — Ils y atta-

quaient la Commune et le dépar-
ti nitiit de Paris, la Convention
jiatiiinale, leur reprochant de ne
point savoir ou vouloir assurer la

subsistance du peuple et son bon-
heur. Ils revenaient à tout pro-

pos sur la pétition du i.'i juin, se

déclarant, d'autre part, contre
tuute détermination qui tendrait

à constituer un gouvernement, on
ne pouvait guère être, à ce mo-
ment, davantage dans l'utopie,

hors de la réalité, loin du relati-

visme...

C'.-l Hébert toujours, lancé par
boln v|iierre, qui fit tête aux En-

ragés et arriva a l<> l.ure i

1,0.% aoùl. aux JacobiiiM, il r. '

v*' eux son r«-.|

Ja 'Ux a voulu r.i

sint-r lt-9 marchands, li-> liouii-

quiers, parce que, à son dire, ils

ventlaient trop cher et adiimaient

le |>euple. Leclerc est eaux- il< la

mortdeChàlierîCe sont des
saircs de l'étranger, de l'itt t ; .,,

Cobourg... Kntin il leur sust'ita

Simonne Evrard, l'amie deMaral.
c^ui vint à la barre de la Conven-
tion, pr<»tester contre des intri-

gants et des ex[)loiteurs qui «se

servaient de l'ombre de l'An

peuple pour égarer le? m
L'Assemblée natic»ti m, >ur
la proposition de I{< ii',(jui

avait préparé la scène aver h-

Père Ouchesne, que le comité d<'

Sûreté générale examinerait celle

revendication (H août \1\Y,\). Le t\.

aux Jacobins, et le ii, au conseil

général de la Commune, l'agent

de l'Incorruptible revint à la charge
et leur donna le coup de grâce en
accusant de vol, et îaussement le

chef des Enragés, qui fut frappé
d'un mandat frnrnf. — VoilJi

donc ceux-ci •
' Au profil

de qui? .Maisd I irtoul, qui

. resta seul maître de la presse po-

pulaire après avoir « abimé la

concurrence ».

Et c'est bien •Robespierre lui-

même qui avait fondé sa puis-

sance, en échange de ses bons ser-

vices ; c'est à partir de ce moment
qu'il eut réellement un parti hé-

bertislc, dont le chef. .lacques-

Uené Hébert, dit le Pcre Du-
cfiesne, prit ainsi la succession

de Marat, encore qu'il n'eut rien

de l'austérité ni ae l'ririginalilé

de l'Ami du Peuple, mais seule-

ment une facilité banale , sans

moralité ni conviction.

Cependant, il fallait à tout prix

se défaire du chef des Enragés.
Un l'avait d'abord, ainsi que

nous l'avons dit, impliqué dans
une affaire de vol, ou plutôt de
)illage, dont il s'était tiré à son
lonneur. Mais, arrêté de non
le '20 août 1 7îK^, on l'avait, ai.
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ie tri 11un al re-

- les premitTS
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par If iril'iiti.il «Ii- police auquel
il avait •

'

et qui s'était

dotlar»' 1 ont, Jacques
Roux se I cinq coups de
couteau, |>i • \i\.iiil Iden le sort

qu'il l'atleiKlait. et mourut doses
I.!,

,,.-...,.. ..^^^_

«i
^

lit

p., . .!-

tion i odieux d iiii pareil traite-

ment. — Michelet l'a très bien

ol^vrvé, — et vengèrent à leur

manii're la fin lr«pi«|ue de leur

trihuii : d ahonl sur les Héber-
,j,. .. ...-.1 .1 .1

m
r- i\n 1I-»

\ l'an II :.'

la

1- dit

•les et se Tumil i-n

1 II Im'- hors la io .
i

i. Just, Coulhon, quo
;.:. .111 remis par le gcndai :..

iri-iit

Son de Cèlj (Laurent-Michel), «vè-

que lie I tH{). né à Hayeux i Calva-

dos), en septembre I7^i*i, de « Mi-

chel Kon de (2èly et de Marie-

Thérèse de Faudoas », mort à

Mar«eille i'R<>iirh»>«.(|u-H||oi)e > le

K'. -
. fui saeré le

1(1 [Ue d'Api, dis-

parut de son dlin r>t' apr»'*» I»' Vnt»>

de la loi de la constitution t'ivile

du clergé.

Epinettes (des). — Voir Paultre.

Eppler (George-Henri), oflii-ier géné-
ral, né à Strasbourg (Bas-RJiini,

le 15 juillet I '<»(). de « Martin
Eppler et d-

''
i

'

mort à AI

i avril IHti'

Ht toutes 1<

volutioii, p.(— i

fut promu, i- N

général de Itri^nde; fait nieml»re

de la Légion d'honneur, le lU fri-

maire au XII et officier du même
ordre le io prairial suivant.

t avec
insur-

Eprémesnil ''Jean .'••-
conseiller au

;

iil en
17!»;.;

lai I-

î;.,- DuvaM l'.prt incsnil

,-le exécuté à Pari- !•• J

aussi fut pourvu
charc dr

;

"i- IH
tit

t la nuit ou plu-

Iii tn H,,uni.
••»

Is

pin 1

de la 1 f. Le 6
il fi'i- de lan<

Va par la

VI. - '—
ll- m

n<»uX,

! de l«

le

la !(•' t UMIIMMI , >< 1 1

Constitution civile :

S»Mi"

ri ni
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rt'ooiiiiit Mil la ItTiaM^e «1*

\nnl< voiiltif Itii faire un n.

[
II, 1 I' h racleiir Mi-

• ii'i.'l' I
'

,

iniquo qu il put
i-tip sauv«*. 11 lut conduit ù l'AI)-

Imyo. ManuoI, qu'il ftvail oblige,

l'en (it sortir la veille des mas-
- i.n>sde Septembre. Il prit le parti

!• -• retirer dans ses terres de
.N'>f tiinndic; découvert, il fut ar-
nlc. conduit à Paris en septem-
bre I7HH, traduit devant le tri-

bunal révolutionnaire et fut eon-
vnini'u d'avoir eonspiré contre la

He|)ubli(pie
, puis condamné à

mort.

Erfuth fentrevue d'). Le 57 juin IHOS,

l'Kmpereur de Russie Alexandre
et Napoléon eurent une entrevue à
Krfulh. Il était, on le sait, grande-
ment question d'une alliance olTen-

sive et défensive entre la Russie et

la France. Les pourparlers à cet

éfianl durèrent quinze jours, mais
n'aboutirent pas. Erfulb était une
petite ville des Etals prussiens,

située dans le pays de Tliurinpe.

Erlonid ;. — Voir Drouet.

Ernault de Rignac.
Ivs.

Voir Desbru-

Ernouf (Manuel- Lonis-.Jcan- Augus-
tin, baron), ofticier et lé;;islaleur,

né à A lençon (Orne), le '2H août l lùl\,

de « Jean-Cbarles Ernouf, mar-
cliand, et de Renée-Jeanne Mu-
ler ». mort à Paris le 27 octobre
\H'tH; entra, le 24 septembre 1791,

en qualité de lieutenant, au l*"' ba-

taillon de l'Orne, alla rejoindre

l'armée du Nord, comme aide de
camp du général Harlhel, se fit

renjarqner par son babileté et par-
vint, par un mouvement réussi

<juil exécuta pers<mnellement, à
forcer le camp anglais qui bloquait
lîerirnes à se retirer précipilam-
III' lit. ce qui lui valut d'être pro-
mu, le 20 seplenjbre 17î<H, général
de l)riLM(le, puis général de divi-

nion le 22 bn I. ù |a
•«iiite (le la le\. ,.• Mau-

•. Après le liaiif de (iauipo-
' Mio. il fut ap|iel«- au (tosle de
directeur au dép»U de la guerre,
quitta cet emploi en l'an VI, pour
aller prendre les fondions de chef
d'étal-major à l'armée <l" '> ""hf.^

partit pour l'Italie, se < a
Novi et fui nommé, en i .m \|,
cafiitaine général de la (Guade-
loupe et dépendances, fut lait pri-

sonnier de guerre en ISIU, puis
envoyé en Angleterre, écbangé
l'année suivante. Rallié .à la Re»-
tauralion, il fut fait cbevalier
de Saint-Louis, inspecteur géné-
ral d'infanterie dans le Midi, créé
baron le .'H mai IMH». Il avait été

élu, le. 22 août iHI.*i. député par
le collège électoral de l'Urne, puis
réélu en 18lti, et siégea jusqu'en
1HIK. Retraité en IHlîi, il se

retira dans sa famille, à Paris, où
il mourut.

Escanyé (Séba.slienj, lioinme de loi

et le^'islateur, né à Martel d'yré-
nées Orientales) le 24 août 1759;
était bomme de loi à Vinça quand
il fut élu, le 1"' .septembre 1791,

déftuté des Pyrénées-Orientales à
la Législative. .11 fit partie de la

gauche de cette Assemblée.

Escars (Louis-Franeois-Marie de Pé-
russe, comte d'), oflicicr général
et législateur, né le 2<) décr '

1737, de « François-Marie <!

russe, comte des Cars, et de lim-
lie Fitz-James », mort en émi'.'ra-

tion à Londres le li\ mars '

était lieutenant général du li

bas Limousin lorsqu'il fut élu, le

23 mars I7S9, député de la no-
blesse aux Etats généraux pur la

sénéchaussée de Limoges, se mon-
tra très rebelle aux idées nouvelles

et donna sa démission le 17 juillet

de la même année; devint, en
émigration, lieutenant général des

armées du roi.

Escars (François -Nicolas -René de
Pérusse, comte d'), colonel et I

latcur, né à Montboiron (Viti
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IT'.M», il tlesiiit I un «!«•> atliiiiniî»-

Iratrurs ilf la Charenle-lnn-ricure:

fui «lu. eu scplernhre l"'.M, sup

plrniit (l(» •'<» «it'parl»'ifi«'nl à la

1
1 pas ;

l,r "I"
fé-

nt'ral syndir, le K > 1 19-

rlu suppléant ft la > ion et

ndniis à y siôKer le Hl août ITUli

en remplacement de Declifzt-ftux,

démissionnaire ; devint secrétaire

do relie Assemblée le IH fruc-

tidor an II. Le il vendémiaire

an IV, il fut réélu député de la

Charente -Inférieure, député au

ronseil des Cinq-Cenls, vit son

mandat renouvelé le t\ germinal

an VI, adlura au coup tlKlal du

|S lirumaire et entra, le '» nivôse

an VIII, au Corps lé^i^^lHlif, en

sortit en lan XI, et lut nommé
conseiller de préfecture en l'anX III.

Le 12 mai iSlo, il fut élu.parlar-

rondissement de La Uoclielle, re-

présentant à la Chambre desCenl-

Jours, et ne reparut ensuite sur la

.. politique que le 13 novembre
comnie député du collège

j

L'iccloralde la Charente-Inférieure,
j

fut réélu aux élections de IHi4 et

de IS:i7. siégea à gauche et fut des

•l'l\. Le 1.*) avril ISai. il fut fait

chevalier de la Légion d'honneur.

Esclaibes ( d'). — Voir Clairmonl (de).

Esclans (d). — Voir Masson.

Esclevin (d'). — Voir Emond.

Escouloubre (Louis-François-Gaslon

deSolloude Monstrou, marquisd'),

colonel et législateur, né à Tou-

louse (Haule-(Jaronne!, le 13 jan-

vier l7;io, de « François de Sotlou

de Monstrou. marquis d'Escou-

loubre, chevalier de Saint-Louis,

mestre de camp de cavalerie, et

de Hervée-Macrime de Montcalm-

Gozon », mort à Toulouse le 53

janvier 1834; était colonel au ré-

giment d'infanterie de la marine

3uand il fut élu, le 7 avril 1789.

éputé de la noblesse aux Liais

généraux par la sénéchaussée de

Toulouse, prit place dans la mino-

|.il,'.
f,.v<ilUI«> et. ton njnndal ter-

ni i
ira dans M>n pay.sn.tl;il

niai> Il . ...t^ra pas. En 1814, ^^ •
i

lington, le vain(jueur de Toiii

nomma le marquis dEscoult>i...i.

maire de cette ville, jmis il se livra

à l'agriculture.

Escoure de Peluzat (!...>,..•. 1 -'

avui-al et légi>lateur, né à I

(Lot-et-(iaronne;elail avocat <i.iM-

celle loealile quand il fut élu. le

±:, "SU, député du Tiei

!
I i ,iu\ par laséuéeh.i

d'Agen. mais sa n

lui lit donner sad.it

vembre de la même année.

Escudier (.lean -Français ,
juge de

j.aix et législateur, ru- a l'elisanne

(Houehes-du-Kliônei le H> octobre

I7.">«, nu»rt a Toulon (Van le 15

avril 1819; élail juge de p.iix il

Toulon quand il fut élu. le 4 sep-

tembre 17î>i. par le Var, membre
de la Convention, siégea à la Mon-

tagne et dan^le procès du roi vola

« pour la mort »> ; fut ensuite en-

voyé en mission dans le Var et les

Houche< tlu-Hhône où il montra
une certaine énergie i\ Toulon
surtout. Le il therniidor, il contri-

bua à la chute de Hobcs[»ierre,

mais resta fermement .Montagnard;

les modérés le poursuivirent à ou-

trance et le firent décréter d'arres-

tation, et h la suite des journées de

prairial à Toulon il fut arrêté, puis

rendu à la libert»' par lamnislie

du 4 brumaire. En ISIG, il quitta

la France comme régicide et alla

s installer à Tunis, fut autorisé à

rentrer en Franceen 1818, retourna

prendre sa résidence à Toulon et y
mourut un an après.

Escuret-Laborde (Jean d"), arpen-

Ifur. notaire et législateur, né h

Mauléon Basses- l'y renée>) le 18

mars 1736. mort à Mauleon le 9 dé-

cembre ISIO; fut nommé le 17 octo-

bre I7(J'» arpenteur à lajuridiclion

royale de Mauléon, Pay:? de Soûle,

et devint ensuite notaire royal

dans la même ville. En 1789, il fut

élu député du Tiers aux EIhIs gé-

néraux par le Pays de Soûle, puis
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Espariot fJi^anV mnsistrat et lôvrisln

l«nr, lies«lu-l!'

Ir tT ; i7, de « >.;

i ^ rfî, et lie (ieinoiselle

( i », mort à Aix le \i

janvier \Hil : était président du
tribunal du district d'Aix, quand
il fut élu, le 1" Hepteud>re l7iM.

<iéi)ulé dcH Buui*lic8-du- Itiiùne

à la Législative. Si»n mandat ex-

piré, il reprit ses fiinetiiiiis judi-

ciaire» cl fut nommé procureur
général de la jnstire criminelle

des Hoiiclics-du-itiione, nuis fait

membre de la Légion d'honneur
le i?i prairial an XIL

Espaulart (Antoiae-Henry), conseil-

ler de préfecture et homme poli-

tifjue, né à Paris, Je 14 septembre
Mi'rl, de « Nicolas-(2allierine Es-

paulart et d'Ilenrietlc Elisabeth

henard, son épouse m ; était con-
seiller de préfecture, quand il fut

élu. en ISO'J. par larrondissement
du Mans, candidat au Corps législa-

tif, sans être appelé à siéger.

Espérou (lîernardi, maire et législa-

teur, né a Aibi (Tarn/ le *)janvi«r

IT.'iS: était maire d'Aibi quand il

fut élu, le .'iO a(»ût 17îM, député
du Tarn à la Législative, siégea h

gauche, et, son mandat ex|>iré,

fut nommé plus tard, le \i fructi-

dor an V, l'un des administrateurs
de son «icpartemenl.

Espert (.leani, avocat et législateur,

tié .1 Sainl-Quintin (Ariège) le 2H
re 17*>H, mortà Houmengoux
-ej le ii) octobre \KM ; était

avocat quand il fut nommé procu-
reur syndic de Mirepoix. Le*) sep-

tembre 17î>-2. il fut élu, parl'Ariége,
meuïbre de la Convention, prit

place à la Montagne et dans le

procès du roi, vota «< la mort «, fut

ensuite envoyé en mission prés l'ar-

mée des Pyrénées-Orientales, et

rapfjelé pour cause de mollesse et

sa carrière politique fut terminée.

Espert I '

,1,

né ;i \ ,,lt

1 774, de « Jean Espert et de Joaoae

Antiera.morlàlaCardeleIt mar*
appartint h l'armée et fut

i al generulde brigade pendant
les Onl-Joum, le t\ avril 1815.

Espert de la Tour (Jean Haptisle,

baron u of'licier général, né h la

Carde (Ariége) le .*iU juillet I7<î4.

mort a Iaou (filionei b- i'A !>• ' '

\H\'\, frère du précèdent; i

tint comme lui à l'armée, l>

partie des campagnes de la I

lulion cl de 1 Empire et d* uni
membre de la Légion d'hoiinrur

le '» germinal an XII, puis il

du même ordre le i.*> prairi i

vant. Il fut promu général de bri-

gade le (i août 1811.

Espert de Sibra (Pierre, u........ ,.

oflicier général, né à la Garde
(Ariège) le iVt février 1771, frère

des deux précédents; arriva rapi-

dement aux grades supérieurs, fut

créé vicomte de l'Empire et pro-

mu, le G août IHll, général de
brigade, comme ses deux frères.

Il était officier de la Légion d'hon-
neur.

Espic (Jean .Xndré), avocat et légis-

ial»'ur, né à AubenasiArdèche), b

iîJ mai 17.'W, de « sieur Jacques
Pascal Espic, notaire de celle vilb-,

et de demoiselle Suzanne Barthé-
lémy »>, mort a Aubenas le tî avril

1800 ; était avocat «lans sa ville

natale, quand il fui élu, le i avril

I78î>, député du Tiers aux I

généraux par la sénéchrm--
Villeneuve-de-Herg,el pi

ment du Jeu de Paume. ^

»lal expiré, il reprit sa prolession

d'avocat à Aubenas,

Espinasse (Jean-Joseph-Louis. de I').

ancien capitaine et législateur, ne

à Toulouse ( Haule-Caronne) le

'11 juillet 1 74i ; avait été dans l'ar-

mée capitaine du génie, fut nomme,
pendant la Kevolulion. l'un des

administrateurs de la llaiite-Ca

ronne) et le *J septembre \1'M. fut

élu, par ce departemcfit.

pléanl k la Convention et >

H y siéger le 10 germinal an 111.
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gaud » , propriétaire n |{azi«>ge,

quand il fut iiomiiu* l'un des ndmi
nislratrurs de la llauto-(iaronne,

el, le 7 scplcmbrc !7i>i, élu, pour
ce département, menibre de la

Convention, prit place parmi le»

modérés et se rangea parmi les

Girondins. Dans le procès du roi,

il vola <( la réclusion et le bannis-
sement à la paix » ; protesta contre
le Hl mai. et fut ilécrété d'arres-

tation; puis rappelé à In Conven-
tion le 18 frimaire an III. Kn bru-
maire de l'année suivante, il rentra
au conseil des Anciens, et en sor-
tit en l'an VI; devint ensuite agent
municipal du \'l floréal an VII,

au iV) brumaire an VIII, et de
celte date auO janvier IS(JS, m;.ire

de Hazoge; se retira ensuite près
de Toulon et ne s'occu[)a plus de
politique.

Estagniol (Nicolas-Louis, comte),
Kraii»! .sénéchal et léf,Mslateur, né
à Sedan (Ardenncs), le H mars
1741, de « Pierre- Louis d'Esla-

gniol, et de dame Germaine Cat-

lel », mort à Paris le "ii juillet

1823; avait servi autrefois et était

parvenu au grade de capitaine. Il

était propriétaire quand il fut élu,

le 30 mars 1789, député de la no-
blesse aux Etals généraux par le

bailliage de Sedan, prêta le ser-

ment civique, et, son mandat ex-
piré, se relira à (îlaire dans les

Ardennes et n'én)igra pas ; puis
vint plus tard prendre sa résidence
à Paris.

Estaque (Jean-Bapliste), avocat, pro-
cureur général syndic el législa-

teur , né à Castillon (Ariège) le

il décembre l7o8; était avocat
quand il devint, sous la Révolution,
procureur général syndic de l'A-

riège. Le 24 vendémiaire an IV, il

fut élu, par ce déparlement, dé-
puté au Conseil des Anciens,devinl
secrétaire de ce Conseil ; fut

nommé, le 8 nivôse an IV, mem-
bre de la commission chargée
d'examiner les messages relatifs

aux émigrés des colonies , ré-

élu au Conseil des Anciens , ad-

héra au coup d'E'*»' 'î<' brumaire,
et entra au Cor| tif le '»

nivôse an V!!' npuléde
l'Ariège; y m ju'a l'an XII,

el reprit sa pron-sMun d'avocat.

Estève (Jean-Baptiste, baron), of-

ficier général , né à Knlrecas-
teaux (Var>, le 2 janvier I7G8. de
« François Estève et d'Eli.sabeth

Fcriaquc », mort à Thorigny
( Sf'ine-et- Marne) le 14 février

1837; appartint à l'ari' riva

rapidement aux grade us.

Il était major du premier régi-

ment de la garde de P.nris qu'il

commandait en I lors de
la première in.«ii . devint
colonel au 1808. se distingua au
combat de Willena, où il cerna le

fort de celle ville, et le força à
capituler le lendemain. De re-

tour en France après le désastre
de .Moscou, il fui nounné colonel
du 4' régiment des vidtigeursde la

garde, lit la campagne de Sa?*»» et

fut promu, le 23 juillet 1813, gé-

néral de brigade. Le 13 août 1814,

il fut fait chevalier de Saint-Louis. Il

avait été créé baron de rEm[)ire,
et était, depuis le 2.') prairial an XI I.

officier delà Légion d'honneur

Estéve (^Eticnne, baron), officier gé-
néral, né à Caslelnaudary (Aude),
le 11 ocbdïre 1771 , de « George
Estève , maître tailleur d'habits,

et de Jearme-Marie-.\nne Castala,

mariés »; appartint à l'armée,
lit les dernières campagnes de la

Itévolulion
, puis celles de l'Em-

pire et arriva rapidement au
grade de général de brigade, le

2o novembre 1813. Il avait été

créé bar(»n de l'Empire et était

officier de la Léijion d'honneur.

Estienne (d'i.

(de).

Voir Chaussegros

Estienne de Saint Jean de Pru-
nières (l-ram-uls d' , évéïjue de
1789, né en 1718, de « Joseph d'Es-

tienne, seigneur de Prunières , co-

seigneur de Savines, et de Louise
de Bonivard », mort en émigration
à Bologne (Italie) en 1797 ; fut
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formll^ fui <î' '* '

; ir ta Consti-

tutinlt*, sans in fl<*s iJiJTé-

I «le»

,'in-

\ ilisci lu peiibt'e lit; la

I Par c«' (Ici'rrt le»

niiinicipalités furent de

réiliger les actes de n , de

mariage et de décès. Le dépôt de

ces registres furent confiés dans
chaque municipalité h un nu plu-

sieurs citoyens élus à cette fin par

le conseil de la comniune. Enfin

la loi du i8 pluviôse an III, qui

nous régit encore, a fait entrer tout

qui conc(

il et leur

attriltutions des maires cl de leurs

adjoints.

ce qui concerne les actes de l'étal

civil et leur conservation dans les

Etats généraux. Le trésor national

était depuis fort longtemps épuisé
;

les coups d'Etat tentés par les mi-
nistres provoquaient une résistance

unanime, et le cri : Etats géné-
raux ! <|ui déjà s'était fait entendre
à la fauïeuse Assemblée de Yizille

en Daupliiné, en 1 787, ne fut qu'un
cri dans toute la France. Forcé
dans ses derniers retranchements,
le pouvoir dut céder et les Etats

généraux furent convoqués le 5

mai 1780. La composition fut de
\.i\i membres, IS08 pour le clergé,

i8;) pour la noblesse et 6:21 pour
le tiers état. Les Etats généraux
devinrent Assemblée nationale à
partir du 27 juin 1781».

Etchepare M'). — Voir Iriart (d'i.

Etcheverry (Thomas), avocat et lé-

^'isliitcur, né à Saint-Elienne-de-

Baigorry (Basses-Pyrérjées), le 14
mars 17*14, de«' Michel Etcheverry,

notaire royal, et de dame Marie
Ilarispe » ; était avocat et juge de
paix dans son pays natal quand il

lut élu, le V6 mai 18L'i, par l'ar-

rondissemenl de Mauléon. repré-

sentant k la Chambre des Cenl-
Jours. Son court mandat achevé,
il reprit sa profession d'avocat
dans son pays.

Ethis de Corny (^Louis-Dominique),

avocat, pi I 11. .ICI

de vill*-. I . k 10

I' i:.;ti. .1.- .• I
' '.i-,

I

r MM pfirlem. /,

el de Aiii ^'

mort à I'..: '";

était avoral au parleni' :/.

quand il devint suc iil

subdélégué de l'intendant de
Franche-(>)mté, commissaire de»

guerres pendant les campagnes
d'Amérique et procureur du roi de

la ville de Paris (178îi). Ethis de
Corny était l'admirateur de Vol-
taire el eut avec lui une corres-

1>ondance suivie, puis devint mem-
)re lie 1"Académie de Besançon.

Lors des événements de 1789. il

devint un chaud partisan de la

Hévolulion ; c'est lui qui fut délé-

gué par le peuple, le 14 juillet

1781». auprès du gouverneur de la

Bastille pour le sommer d'ouvrir

les portes. On a de lui : Combien
il est dangereux d'accorder trop

de considerati<tn aux chexes fri-

volea ; Kssai sur les /tommes illus

1res de l'iulrirt/ue.

Etienne (le Père Pierrei, prêtre el

suppléant aux Et.r lUX. né
le i décembre I7.'l.". . .Nantes

(Loire-Inférieure 1 le 1 4 mars 1807
;

était gardien du couvent des Cor-

deliers à Nantes quand il fut élu.

le io septembre 1789, suppléant ^
du clergé à la Constituante par le

diocèse de Nantes el quand il fut

appelé à remplacer un démis-
sionnaire, le père Etienne refusa

de siéger. Le 4 octobre 1792, il

prêta le serment civique et se re-

tira de la vie religieuse pour ren-

trer dans le monde. Le iO ther-

midor an II, il abdiqua la prêtrise,

Euis fut nommé, en l'an IV, mem-
re du jury de l'instruction publi-

que. Après le Concordat, Bona-
parte le nomma chanoine de la

cathédrale, il mourut dans ees

fonctions.

Etienne /^Franeoisi. évèqiie constitu-

liitniiel, né a Avignon Vaucluse)

le li juin 1764; fut élu, en mars
1791, évéque constitutionnel par
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Etoquigny •' — Voir Guérin.
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modernes, aux conceptions ayant

la - ' ''t aux senti-

nnfi uistcs. Maxi-

mihiu I I vv. riv»' ii

blcmen il. «nx n

aux pr«

jugea 1

son paysilaiisiH'i

lanéi" vers la i

taie et l'expansion sympalhiqii»'.

atrocement vaincu, avec Calvin

et lloussraii. que de non-croire en
Dieu, devait être puni de mort...

Le 1'' frimaire, aux Jacobins,

qui constituaient son église, il

avait si^nitié son divorce avec les

esprits émancipés et le» co'urs

enthousiastes, dans un discours

plein de liel, d- i "s ^t de

menaces, oii il |
; le mou-

vement actuel de leutivation reli

gieuse comme un iiriisdn tiMml

d'origine ari>t*>.

chez nous par i

sant ici, à tous les points «ie vue,

1-, |i..t..ri<'t<- publique et riii^i.iirÉ-

lit pllib-
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un
'»ur

: I

'

I'

nation dfs cour-

gucrr»' av<'(* la I

nous pr«-s«Mil«T

oouunc des fous m
de mépris ! conspiration .servie

par les réfugiés politiques des

divers pays, qui étaient venus
demander asile h. la France et par
tous les Français assez dépravés
pour abjurer la croyance en Dieu,

contre l'argent qui leur était

remis pour c«'la par Pilt et Co-
luiurg!... Voilii linvention ridi-

cule, le mensonge osé que Hobes-
pierrc ne craignit cependant jias

d'avancer el de soutenir devant

les Jacobins, les 1" et 8 frinjaire

an II. et qu'il soutint jusqu'au

bout, ellrontément, à la Conven-
tion et dans les comités, contre

toutes les évidences, en dé(..t du
grand mouvement d'émancipation

religieuse qui eut lieu chez nous
au XVII' siècle et surtout au xvnr,

en dépit «le l'irrésistible tendance

à la décliristianisati(m qui se ma-
nifesta dans toute la France ii

partir de brumaire an II, conduite

par les administrations élues et

par les convenlionn«îls en mission

dans les départements !... Kt c'est

cette imposture criminelle, la

conspiration de l'étranger, qui

couvrit et amena le massacre des

llébertistes et des Dantonistes (les

4, 14 et 10 germinal), servant lui-

même d'intniduction à la restau-

ration du déisme comme reli-

gion d'Etat, selon la parole de

Housseau. Celui qui servit de

maître el d'instituteur philoso-

phique à l'Incorruptible n'avail-il

pa^ dit :

« Il y a donc une profession de foi

purement civile dont il appartient

au Souverain de fixer les articles,

non pas précisément comme
dogmes de religion, mais comme
sentiments de sociabilité sans les-

quels il est impossible d'être bon
citoyen ni sujet fidèle. Sans pou-

voir obliger personne à les croire,

il peut bannir de VEtat f/ui-

conquene lescroitpas, (distinguo)

il peut le bannir, non comme
impie, mais comme insociable,

liT, an besoin, sa vie u son devoir.

Ouc si <|uelqu'un, après avoir

reconnu publi(]uement ces mêmes
dogmes, .se conduit comme ne les

croyant pas, qu'il soit puni de
mort, il a commis le plus grand
des crimes, et a menti devant les

lois.

« Les dogmes de la religion ci-

vile doivent <"
'

lit

nombre, énn; , n.

Iicali«>ii ni i:uiuiiii iilaires,

/ 'ire de la Divin it»- puis-

.sutilc, tittrlligenle, i> .U\

prévagantc et jtourvoij' ru-

d venir, le tjonheur des juste», le

châtiment des méchants, la sain-

teté du contrat social et des lois,

voilà des dogmes positifs.

u Quant aux dogmes négatifs,

ajoute celui que Diderot appelait

\t; grand Sophiste, je les borne à

un seul : c'est Vintolérance. Elle

rentre dans les cultes que nous
avons exclus, m {Du contrat social,
1. VI, ch. viii.)

C'est on peut le dire, toute la

philosophie politique de Robes-
pierre, y compris surtout l'intolé-

rance, qu'excluait, en théorie, le

citoyen de (ienève. C'est bien, en
elTeï, en vertu de ces dogmes arbi-

traires, subjectifs et absolus, et

avec les passions jalou.ses, ambi-
tieuses et homit!ides, qui le domi-
naient, que le pontife du déisuie

révolutionnaire, investi, d'ailleurs

de la toute-puissance du comité,

parcourut sa carrière sanglante

et restaura le culte de l'Etre Su-
prême, car le Souverain, c'était

lui, en pluviôse, ventôse, germi-
nal et floréal de l'an II, Il avait

charge d'àmes, et voulut faire

tout son devoir.

Voici comment il procéda : le

1 8 floréal (7 mai 1 7î)4), après toutes

les manœuvres préliminaires, ou-
vertes ou cachées, il vint débitera
la Convention une interminable
homélie contre l'athéi- -t-a-

dire la philosophie du Ile

des Encyclopédistes, .sortie par
un héroïque labeur, des entrailles
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««> fl ^_ Vt, .-te il.' Ir..ii)ili'< iliiiit ilii

t;i Tail un rapport tiar-

- de détail re-

Viu t I

t|. IlIllT -^ll:

liliMS an
i

AuT. I.'i. — Il «rr» cvU'Ur^'. le iO prai-

rial prnoliain, une fMo m I finmirur de
I Kln- Suprême. — David est charge d'en

l>i<'si-i)tor le plan à la Convention na-

tioiiulc.

Cette proposition fut, parait-il,

accueillie par Jes applaudisse-

ineiils que la terreur qu'inspirait

son toul-puissanl auteur expli-

que suflisanunent. Et il ne man-
quait pas. du resle. dans la-

Convention d'hommes qui durent

s'en frotter les mains, consi-

dérant le projet et un pareil

discours comme un pas assuré en
arriére. — Renouvelons aussi

cetlc observation, qu'à part l'Etre

Suprême, qui était du cru de

Maximilien, le reste était assez

servilement emprunté k la religion

de l'an II, qu'il entendait abattre !

Etait-ce liaLiIcté ? était-ce impuis-

sance et manque d'orijîinalité ? Le
fait est qu'il semble bien que le dic-

tateur-pontife s'était simplement
contenté de copier au hasard, pour
les fastes de son culte, VMmanacli
rèpnhlicain de Sylvain Maréchal.

Quoi qu'il en soit, le sacristain

de la nouvelle paroisse, Couthun,
observa que « la Providence
ayant été oITensée », l'impression

pure et simple du rapport ne suf-

fisait pas. << Il faut, dit-il, que le

rapport soit non seulement im-
primé dans le format ordinaire et

envoyé aux armées, à tous les

corps constitués et à toutes les

.sociétés populaires, mais qu'il

soit imprimé en placard et affiché

dans les rues. Il faut qu'on lise

sur les murs et sur les guérites

quelle est la véritable profession
de foi du peuple français (on ap-
plaudit). Je demande enfin qu'at-

tendu que la morale de la repré-

««ninlion nationale aétécalomnicc
les peui»IeH étrangers, le

i.ipjM.rt de Uonespicrre et le pro-

jet de décret qui nouA a été pré-

iit Iraduil.s dans toutes

ifS et répandus dan»
luul luiuvcrs. »>

Le soir même, l'Incorruptible

triompha encore aux Jacobin», et M
le i'Â lloréal suivant, le grand %
comité rendit ce décret : « Le
Comité de Salut public arrête

Su'au frontispice des édifices ci-

evanl consacres au culte, on _
substituera à l'inscription : Tem- M
pie de la Haison, ces mots de
l'article premier du décret de la

Convention nationale du IS fio-

réal : Le Peuple franrain recon-

naît VEtre Suprême et l'immor-
talité de rame.

« Le comité arrête pareillement

que le rapfjorl et le décret du
18 floréal seront lus publiijuement

les jours de décade, pendant un
mois, dans ces édifices (pour les m
purifier et consacrer, sans doute). m

« Les agents nationaux prés les

commissaires de la République
sont chargés de l'exécution du
présent arrêté, qui leur sera

transmis de suite par les agents

nationaux près les districts, et

ceux-ci en rendront compte sans

délai au comité. »

Tout aussitôt, les préposés du
nouveau culte, nous voulons dire

les agents nationaux, simples
fonctionnaires administratifs et po-

litiques, s'emparèrent des églises,

et firent graver au-dessus de la

porte principale l'article premier
du décret qui rétablissait Dieu.

Us provoquèrent même, des sans-

culoltides de l'an i'jour, un
pétilionnement pour que son culte

fut rétribue par l'Etat.

La commune de Paris, d'ailleurs

régénérée par les soins de Robes-
pierre, depuis l'exécution des Hé-
bertistes. lut la première à adhé-
rer à cette fondation nouvelle et

son maire, Lescot-Fleuriot, qui

avait remplacé Pache, s'écria dans
un saint enthousiasme : « L'abon-
dance est là, elle nous attend !
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. .> -

rcnt toujours pour assassiner !

manité ; s'iU ne peuvent piurs

délitrurer la Divinité par la supers-

lili' • r ji leurs for-

far : la bannir de

la Icrro, puur y rcgner seuls avec
le crime.

« ... I'

peux ro

pensées de t \ m* r

la vie ^ln^^.i •• cl

hV: .-re-

pr< . . ...... - .1 la

Sag. - I lit son empire! l'Ktre

Sui ' • • ' -r- "inli ! i>

I ainsi la

ba^^*c^'• ' ivn^e

et la ti de

Sylvait

Kl |. m/mtè»
> Im m«
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.frrtni>nf jioint ttn msltrr arnx' «1t> fomlrr,

•'D iwuilrv.
ireet-Loir (I)«'j>arleiii*?nl d'). Créé
le lî) janvier I <1W), cedi-pnrlemenl

Eude (Pierre-Charles), curé et légis-

lateur, né à Punl-AudeuHT (Kure)
le S njars 1734 ; élail eun- d'Anger-
villo-Lorcher, quand il lut élu, le

2M nmrs 1781), député du clergé
aux Ktals^'énéraux parle bailliage
de Caux, prêta le serment civique
et, 8<»n mandat achevé, reprit sa
cure d'Angerville.

Eude (Jean-François), avocat, légis-

lateur et conseiller de préfecture,
né à l*onl-Audemer (Kure), le 53
juin 17o9, de « M. Jean-Uené-Louis
Kudc, avocat et procureur syndic
au dislri(!l de Pont-Audemer,'et de
M"" Marie-Catherine Cauvin de la

r'auvinif're », mort à Rouen le 6
septembre IS4I ; était avocat dans
sa ville natale quand il fut élu, le

ii vendémiaire an IV, député de
IKure au conseil des Cinq-CenLs,
ticvint secrétaire de ce conseil le

1 " frimaire an VI. vit son mandat
renouvelé le âîi germinal an VII,
et le 9 germinal an VIII, fut

nommé conseiller de préfecture de
l'Kurc. Le "Ht mars 181

1 , un décret
impérial le nomma président de
chambre à Rouen.

Eula ^Thomas-Jr>seph-MarceI), con-
st'illcr de préfecture et homme
|M»Iilique. né à Coni (Stura), le 9
avril 1703, de « Pie Eula et de
Anne- Marie, conjoints » ; était

conseiller de prélecture, quand il

fut élu, en 1807, par Tarrondisse-
ment de Coni, candidat au Corps
léï:i<latif, sans être appelé à y
si'\L:cr.

Eure (Département de V). Créé le

l'i janvier 1790, ce département
lut divisé en six districts qui
liirt'iU ; Kvreux, Bernay, Ponl-
Auiicmer, Louviers, les Andeivs et

Verneuil.

Eure-
U
fut divine en six districts, qui
furent : Chartres. I)rcux. Chàleau-
neuf-en-Thyn)erais, \(igcnl-le-llo-

trou, (^li{\teaudun et Janville.

Euvremer (Jacques), administrateur
etligislateur. né à Péricrs(Man«'lie)

mort au même lieu le avril 1799;
remplissait des fonctions admi-
nistratives quand il fut <lu. le 8
septembre 1791 , député de la

Manche à la Législative. Son man-
dat terminé il retourna dans son
pays natal.

Eversdyck (Fraiiri.i--l'iri-n-i. urrt

ficr-lresorier, législateur et sous-
préfet, né à Vsendyke (Belgicpje)

en 173*). mort à Paris le iO dé-
cembre 180:2, était greffier, tréso-

rier et receveur à Vsaiulyke, quand
il fut élu, le '2\ germinal an VII,

député de l'Escaut au conseil des
Cinq-Onls, se rallia à Bonaparte
et. le ;> nivôse an VIII, entra au
Corps législatif, comme député du
même département, fut dans l'in-

tervalle nommé sous-préfet de
l'arrondissement de Sas-de-Gand.

Evrard de Longeville (Philippe . ofli-

cier g.nital, né à Metz (Moselle;,
le i) mars 1731 , de « César Evrard,
de cette ville de Metz, et de .Marie-

Magdeleine Perot, son épouse »
;

entra au service en janvier 1715,
comme surnuméraire au corps de
l'artillerie : fut promu, le 14 sep-
tembre I77(>, chef de brigade et
leî) avril 1780 lieutenant-colonel

;

puis le 19 juin 1785 chef de bri-

gade colonel. Le 8 mars 1793. il

fut promu général de brigade et

suspendu le 1'' juin de la même
année.

Evreux (bailliage d'). Circonscrip-
tion électorale de 1789.

Exea (Marie-Scipion d'), oflicier gé-
néral, né à Coursan (Aude), le 6
septembre 1734, de» Louis d'Exea,
écuyer, seigneur de Cabréroles, et
de Françoise Alas », mort en 1804

;
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mi M- à Vilna,

ins la KuecTf

i«il tic brtgaJc, et luu

Exelnnns fïîrnri Jn«f»p}i f^nforr,

In. . .
.-•

\i iiovfinhn* 177.'». du « Mour
Cîiiill iiiii.--Uii(.ir«* Kx<»ln' '"* "••-

K ville «i

^. u.,ii. ,.[

a !'•

I'' riiM'e

If !•• VO-

I.' .le la

M P .iu

V
'

I

,

III'
,

i

la priM! lie ,Na|il.'^, et devint le

;i l!i. I tiii.l<,r u, VII aide de rainp

d r, chef d'esca-

.l(
•• \" -•

>f l'Util l'I.IX 1 II > ii|i 1'-

iiiiair«* an XIV. .1 deW.•r-

lil:

lu a

I^>:i"i, il ii.iiurur le 'li vcudc-
ininir'- ''f tit.miif I»' » fïivM<»f. fipr»*s

U'te de ce

Ira a 1 1 \ «

(i.

i:

r
ai'

Ut.i r 1

'

fui f;,

il1 1

a

1 ,1 •'

i::

IHI i. 1

In t .il

du Vili'v , iiiuiilra !

valeur À Craonne. •

f
irise de lii'iinH. l^i 1

e nomma ••nrntc. il

vnlier de " ms. l'eu de
temps apr»' re qu'il reri-

vait à Murât fut saisie par la po-

lice ; il lui fut •iil'ii"! '!> .iiiiît.r

Paris dans les vu

et .! -••'
> -..**,„„„,.

m» L'ordre fut

du
un cuuscil de j;u«:ri

entretenu une co

avei." l'ennemi ; il »

ent'^ndu. df Mural <j

cil' roi prtf le>
i

-

san uis fut, en «•"i-

Î|uence, aceusM? d'espionnage, d'of-

enses envers le roi, etc. Il se

constitua prisonnier dan» la rit.i-

delle de Lille, le 14 janvier 181.*i,

et le i3 janvier, passa devant
un tribunal militaire préside par

le Kï'néral Drouel-d'Erlon , et à
l'iii fui acquitté V

lc> urs. il fut '

la 1 ruucc, le i juin l^

manda une dtvi<»»on de

à Fleurus, • uin [nil
,

au comhal fui <'nU

dan8lafau^
<!. à la MI

, 9ou» les mur» de i' n i .

<"* vint pren<lre kh-i >

avec la ra\
. ..r l...lt.i I... I

tiiif. Il lui <>iiiii:f m* 5c i< ;

sur la Loire et se rendit à ( !

iHi:,.

flrr iff

M*.i. . -.- Ki.^

ie, il M 01 reman|uer p«r §oa
l: .u. i

I le lu novembre IKW . Lor» du pru-
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IMIII <!

il II!

paii -

^^f« «lu y>>i'-»'ii journal républi- 1

I Armand Carrel,

1 |>lein<> cour des
1 inenls contre la con-

j

li <iu inari^cliul Ney. en
|

: « Je iDuis de l'avis de
j

M ' ;l; c'csl un abominable '

a ,1 Miial. » Kn IH'f*', ]t> ri août,

le (iiv.sidcnt Lotii" I t»- nom-
ma le général I - grand i

(hancclier de la Lt-gion (llion-
,

ncur. pl, par dê«Tel du 10 mars
IS'il, lui octroya le bAlon <le ina-

réclial de Krance; entra, par eon-

titMjUcnt, de droit au Sénat du se-

cond Empire, le â(> janvier t8oi.

Expilly Louis-Alexandre), cun''. lé-

gishileur et évéque eonslitution-

nel. né à Brest ( Finistère i le i4
février 174â, exécuté à Paris le

il juin ITi^V; était curé de Saint-

Maiiin-do-Mnrlaix, quand il fui élu,

le H août ITS'J, député du clergé

à la Consliluante par lévéché de

Saint-Pol-de-Léon, siégea dès le

début à gauche, entra au comité
ecclésiastique, et fut l'un des ré-

dacteurs de la constilutioti civile

du clergé ; ce fut lui <jui fut chargé
du rapport qui fixait le traitement

des évéques et déclarait qu'il était

temps de « faire cesser ce contraste

scandaleux entre l'esprit d'une

religion londée sur l'humilité et le

• lilachement des richesses, et

l'ojiulence orgueilleuse dans la-

quelle vil une partie de ses minis-

nislres à l'ombre du respect qu'ins-

pire leur caractère ». Le I^"^ no-

vembre 17î>0, il fut élu évéque
Constitutionnel par le département
du Finistère, et installé à Quim-
per le \'2 mai 1791. Son mandat
de député expiré, il fut nommé
l'un des administrateurs du Fi-

nistère, partisan des Girondins
et protesta contre les actes de la

Montagne, s'associa aux tentatives

de soulèvement et fut englobé
avec ses collègues de l'administra-

tion départementale : fut décrété

d'accusation le 19 juillet 1798,

convaincu « d'avoir tenté d'avilir

la représentation nationale, d'u-

surper l'aulorité du souverain, et

comme e..iiri.l.l.. d'entreprise»

eontre-rr. lires, passa de-

vant le II •IMIII. Il ieV4dulioiinaire

de Hrcst, fut condamné à mort r!

exécuté le même jour.

Eylau bataille d'i, L. : IS()7.

Na|io|énii nid*» d< ibora-

teurs Ni leau. Moreau,
Mural, lî eti:., remporta
une victoire éclatante sur l'ar-

mée des alliés à Eylau. f^a bataille

fut acharnée de part et d'autre,

les Russes comme les Français se

battirent comme des lions, mais
quel chiynp de carnage ! plus de
20. ()()(> morts jonchaient le champ
de bataille, sans compter les bles-

sés deux fois plus nombreux. Les
pertes des ftHiciers généraux fran-

<;ais furent cruelles ; les généraux
Bonnet dllomieres.Binet, Lochet,
Corbincau, Dahimann, Varé et

d'Ilautfioul furent lues. Il y eut

parmi les blessés : Augereau,
lleudelet, (irouchy, Saint-Sulpicc,

Sarrut, etc., etc. Eylau est une
petite ville située dans la Prusse
orientale et baignée par Im ri-

vière l'Aile.

Eymar l'Joseph-François, chevalier

d'j, receveur des domaines et

suppléant aux Etats généraux, ne
à Foreabjuier (Basses-Al[)esi le

10 avril I7."»0: était, depuis I77i,

directeur et receveur des domaines
au département du Moule (Gua-

deloupe), quand il futélu, le 9 dé-

cembre 1789, suppléant à la Cons-
lituanle, par la Guadeloupe. Il

n'eut pas l'occasion de siéger

Eymar (Ange-Marie d"), législateur,

ambas.'^adeuret préfet, néà Forcal-

quier (Basses-Alpes), le H septem-
bre 1747, de « Louis-Jose[>h- Fran-

çois d'Eymar, seitrneur

avocat, et d'Anne- Eli ii-

deleine d'Eymar de Sainl-Jeaii »,

mort à Genève (Suisseï le 1 1 jan-
vier 1808 ; était un admirateur de
Jean-Jacques Rousseau, dans l'in-

timilé duquel il avait vécu étant

jeune. Le 15 avril 1789, il fut élu

député de la noblesse aux Etats
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lire a
h'iiiiii

•1

I i.-s

j.i fut ailoplfiv I.i» i fo-

\n-i I î.*i . J"Eyiiiar |>ro! '

in<ii;;nnlion contre l'ii i

di- r un»' li~t'' iiiij>ri-

iii< .'ff-i «lu rlul» «iil

III

n-.

p.

aiii i

Turin, et. le ti venin»»' an \lll,

pK'frl du dèparlenicnl «lu Léman,
puis mourut dans l'exercice de
5e, f...,, i,..„s. On a de lui : Soiice
hi< -iiir la vie et Us écrit*

dr 'u; ilpin ion sur la

qu- la suppression des

onirfs rcii'jieux, etc.

Eymar de W *'

lie à I

en I7il

laire <)•• .NruwiiKr • i* la

préviM»'. juriiin îitjii • -liipic

• lu lif 11 . iiiiihI il fut élu, le

.'5 avril 17^' i. '.i)|f du clerjçc

aux Kta(!t . par le bail-

li.i;^-
'Il et Wihsem-

li'. rlurede cette

A- ' ou-
tr I I des

II" [ul uu
III' :rc h l'A

III devint le

Il >rc, et II >• de
parliaiile dan^ la rcdacliun du

ordres > inda la

COn'i•'''^ Viiiisi-

par
com.. .. ....II. ......,...*. ^ . .. A.^.. .

,

de concert avec le cardinal de
Rohan, d'Evmar rherclia À se

justiiler, mais n'y parvint pas II

donna sa démission le 30 novem-
bre I71MJ, éinigra et se rendit

prés des» princes. Il mourut en
émigration.

Ezemar du Gros (Jean), ex-garde du
cor, i>lateur, né à la lléole

(Gii .. 17 décembre 1741;
avait été garde du Corps et était

rropriétaire, nuand i' '"' • 'n, le

i novembre \l*M, -
l de

la Gironde à la Conv. hiumi . fut

atliiiis à y siésrer le 1) septembre
1703, en r. ' * de l>u-

planticr. <l Ere-

mar était le c;ulcl de quatre
frères et, pour se distinguer des

trois autres, ajouta à son nom
celui de du Gros, propriété qtril

possédait aux environs de Meil-

il an.

Ey'nnoar^ ^Fiî'"<fie , notaire et

i Saint-Jean-en«

M'.>,u.- i»ii.m'i le It décembre
1740; fut pourvu, le i<^ avril 17(>(,

<le la cil
'

I du
bourg tus.

1^ 31 auul liin, ill<

d*» la On'Mn»» à la

' et. t>ou niaiiilal

toit à la tête de
sua élude de notaire.



Fabbroni (Jean- Valenlin - Mnlhias,
«lu'vnlier), savant, écoiiomiKle el

Ifgislateur, lu- ù KIorence (Italie) le

\'.\ ftîvrier \TM. nutrl à FImichco le

17 drceinbre IHiiJ; était naturaliste

très distingué, fut nommé direc-

teur du cabinet de |Mjy><ique du
^'raiul-duc de Toscane. Lors de la

réunion de la Toscane à la France,

en 1S07, il dressa des tables de
CMUiparaison de!> mesures de son
[tays avec le mètre et ses dérivés.

i>e .') juillet ISOO. il lut nommé
direclement pur IKnipereur dé-

fmté de lArno au Corps lépis-

atif, clioisi sur une liste de can-
didats, dressée par le préfet de
ce département, devint cbevalier

de l'Empire, puis maître des

requêtes au conseil d'Ktat (1810)

et directeur des ponts et chaussées

dans les départements au delà des

Alpes. Après les traités de 1815,

son pays étant rentré dans ses

anciennes limites, Fabbroni se

consacra à l'enseignement. On a

de lui : un Eloge de liAlemberl.

Fabbroni (Charles), législateur, né

à Fisloie (Italie) le 19 mars 17G4,

Iréredu précédent; entra au Corps
législatif le ÎJ juillet 1809 comme
député de l'Arno, le même jour
que son frère. II y siégea jusqu'en
181'.

Fabre iiianrifi-.iac.jiics- lraiiç«jis-

Mauricc) . avocat , législateur et

magistrat, né à Peyriac (Aude),

le I') octobre 174i, mort à Car-

cassonne (Aude; le 11 janvier

1810 ; était avocat, quand il fut

élu, le 81 août 1791, député de
l'Aude à la Législative. A l'expi-

ration de son mandat, il fut nom-
mé président du tribun-*! fiimiiul

de ce département.

Fabre (Joseph-Marie), avocat. léjj^
laleur et magistrat, né à (îuichen

(llle-et-Vilainr). le iO avril 14 o,

d' « honorable Jean-Chrysoslomc
Fabre et de demoiselle Marie-
Louise Hauchis de la .Marche;

;

était avocat à (îuer, «piand il fut

élu, en 1790, juge au tribunal de
IMoèrmcl, |)uis l'un des adminis-
trateurs du Morbihan. Le Ht août

1791, il fut élu, par ! i*

ment, député à la 1 .< .

siégea à gauche et, soit uiaiidat

achevé, reprit ses fonctions judi-

ciaires, fut arrêté comme suspect

de fédéralisme sous la période
révolutionnaire, mais relàcné pres-

que aussitôt. Le 28 germinal
an VII, il fut nommé président du
tribunal criminel <lu Morbihan, et,

le 'l'I floréal an VIII, juge au tri-

bunal d'appel de Hennés, et enfin,

le 14 février 1811, conseiller à la

cour impériale de la même ville.

Il fut retraité en janvier 1810.

Fabre (Claude -Donnnique-Cosmr .

avocat et législateur, né à Mont-
pellier (Hérault), le 11 août 170i,

«Je « Claude Fabre et de Fran(;oi8e

Monslclon », tué à Collioure le

H) décembre 179M; fut pourvu, le

:24 juillet 1782, de la charge de
conseiller à la cour des comptes,
aides et finances de Montpellier

et était avocat dans sa ville natale

quand il fut élu, le 7 septembre
1792, par l'Hérault, membre de
la Convention, siégea parmi les

plus avancés, s'occu{»a surtout des

questions d'approvisionnement et

de subsistances, lit voler l'envoi

de commissaires dans les dépar-

ments de Seine-et-Oise, Aisne et

Somme pour assurer la libre

exécution des subsistances. Dans
le procès du roi, il vota « la
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tlm- l<'s Pyrrli»

IriliiKi It.u

.•inii<'>^ f.
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gu . __ .... -c

an II. proposa et lit

v<»» •' i iiit : «< 1^ C-oii-

V' .erne Irs hon-
nrui> 'lu I .imii. tiii à Kal)re

,

r''fir<'S(MiUnl i'iArlv à la cause ilu

|i« mort en conilmllanl

|.. rie. u

Fabre /Jo«**pl»). mAfl*»«*in H léei'îlîi-
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vi«T 17il. mort a \ iiu;a le iU
j;tii".Mr 1SI1<: itiil iii.'-iit-iin v\.
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1.1 Kiuire, et fui

noiMiiK jii..' •>• |> tix du eantoii

de Vinra. Le .1 .trptenibre I71>i,

il fui élu. par I

"

taies, iiieiiilirc

al

I.

III

vire tic la uieiieciiie a Vtuca.

Fabre. »

k la C.

({•ignei

di-'- ••

ei.

I:.

Il

>t

. I
-

tl du
lelu,

ut de
n 11

Fabr« 'J"'»«i l*i«»rr<», enmt«!), avocat,

H de •» -i

|>,, " prrriîi

et de <

11.

.1

nii I > . Il Mil .11 . • l'-n. •!. . e

département, au rnnwil dr<t(lini|-

'* ' fut élu
le !" I.'

son mandat renuu\'jl'.-

niinal nu VII, (il de 1

m V, vit

au ' ' •

bn
fut

s'il.

tlM

2»UI

bl.

in« i

Lors de la
|

pire, le iH

vint saluer "^

Tribunat : « :

et appriiuvu le \S

!f !" nivn-<* nn Vl!l.

- ft <i(*vint i'annrc
mI lit- ri'tl.- \v»enj-

\ll,

,. .. ......M«*ur.

liun de IKin-
11 \ll, Fabre
. à la tète du

1!'-, nu dit-il, ce nou-
veau litre n'ajoule rien à voire

gloire, il •
- ut de la

niaj»"^!*^ du '

•• le de-

vez

ni

L«- - il un \li li lui

ni;»; :•• la I-t'^iuii A .

et le 14 août 1^ ne mem-
bre du Sénat i... ...^itur pui.-*

fait comte de l'Kmpire le it>

avril 1808. Louis XVIII le nomma
|)air de France le S juin I8li. et

au retour de lile d'Klbe, l'Kmpe-
reur le nomma à son tour pair de
Fr...

-• '

H.

.ru, car tl lut tl«'< i :

.

lire t]e tlrnit (! '
i

I .ii.iiiil>i'i- <1

a.T.-,.t.-. !..

noi ..I

Cel .: .

3u'en 1M19, car par un
écrel. le il nov""!"-- i

bre fut renomii m»-
II siégea dan !< la «.iiaini-K- uaiitr

ju^|u'à sa mort.

Fabre ^(*abriel). jutfA de paiv et

b..,.

• I (II.

babil ru

i
I

m
rei !

il fut •lu en i8<Ni. par i

Loire, MUS èlrc appelé .i ^.. ^, .

.

Fabre (Alexandre), notaire ><; •

lateur, ne h Kemoulinn
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.»..i..... \rr,c. ,1.» „ Martin Fabre
lyol », morl à

i> -t« >e|»lenil)re I8'»5
;

ir(> dans ^a ville nnlale,

13 niai ISIi), nnr
lit il In Chambre

ll^•^ ('.otil-Jouia. Apres cetle courte

|rf;islalure, Fabre se remit à In

lélc de 6on étude de notai i

(juaii'l II !

If (lanl, I

Fabre ((îabriel-Jenn , baron;, oHi-

eier |k'»'néral et l»'j;islat(Mir, né à

Vannes (Morbihan , le iO février

177'», de « monsieur Jean-Pierre
Fabre, écuyer, sieur de Kliervy,

lieutenant de la maréchaussée
générale de Bretagne au départe-
ment de Vannes, et de dame
OU'stine -Catherine Drouin-Du-
nh'>sis »), morl à Laval (Mavenne)
le 1:2 niai IS.'iS; embrassa la car-

rii-re iiiililaire. passa par tous les

gratjes et était eherd'élal-niaior à

Nantes en l'an XI, quand il devint,

en 1807, commandant à Varsovie,

passa en Espagne en 1K08, de là

en Prusse en 1812. et revint en
France, où il fut placé à la tète du
département du Nord comme com-
mandant militaire; fut fait membre
de la Légion d'honneur le il") prai-

rial an XII et baron de l'Em-

pire le 1» mars 1810, et fut promu
général de brigade à la Un de
l'Empire. Le 11 septembre 1819,

il fut élu député par le collège

électoral du Morbihan, prit place

à gauche et siégea jusqu'en 18i4.

Il lut promu lieutenant général le

1" novembre 18i0. Louis-Phi-
lippe le fit grand oftieier de la Lé-

gion d'honneur, il fut mis à la

retraite d'office le 30 mai 1848.

Fabre d'Eglantine (Philippe- Fran-
«;oi8-Nazaire;, poète et membre de
la Convention nationale , né à
Liinoux (Hérault;, le 28 décembre
175.*», de « sieur François Fabre,
niar<>hand drapier, et de demoi-
selle Anne-Calherine-Jeanne-Ma-
rie Fonds >»; mort â Paris le .'i avril

I71»i 11 reçut une bonne instruction
• liez les Doctrinaires de Toulouse,
lettres, sciences et beaux-arts, et

après avoir terminé ses études,

entra même dans la conir-"'"'- •

et y professa quelque
basses classes. Ce fut inr ihuhk ni

qu'il remporta le prix de l'^t'lan-

tine d'or à rAca<lémie(b '

raux; de là le surnom il

qu'il porta dans la suit' n

avoir fait son nom de i i n

elTi-t, il (|uitta la robe a iu au» et

se lit comédien iMT'»k On attribua

cette résolution assez inattendue
à des chagrins de famille, tels que
l'indifférence que sa mère avait

Itoijours eue pour lui; d'autres

disent il des peines d'amour.
Etant chczles doctrinaires, Fabre

avait déjJic«)mposé quelques pièces

de vers: il continua, tout en jouant
sur diverses scènes, et cultiva

ainsi la romance, l'élégie, legenr*-

didactique cl épistolaire.

En 1777, il était il Paris, où il

donna entre autres, une ode surle

Jardin des Plantes, un impromptu
sur la statue de Billion, enfin un
poème, VHistoire naturelle et sou
éltiite dans le cours des saisons,
réimprimé en 178.'H, sous ce titre :

Etude de l'Histoire naturelle. Il

n'est pas sans intérêt de constater

l'intluence que le grand natu-
raliste exerça sur le jeune |)o»tf.

comme sur tant d'autres de ses

contemporains, dont il émancipa
resjtril. Cette action mentale est

très saisjssable chez Fabre d'Eglan-
tine. qu'elleaccrlainement mis sur

le chemin de remancipalion reli-

gieuse, (|ui le menait la Bévoliition.

11 eut donc, en sa première jeu-

nesse, une existence assez aven-
tureuse et nomade, vivant d'indus-

trie pour ainsi dire, soit comme
acteur, soit comme auteur, dessi-

nateur ou peintre, parcourant la

Suisse, la Belgique et l'est de la

France. Il se maria à Strasbourg
en 1778, et quoii|ue sa femme,
M"' Codin, dont il eut un fils

l'année suivante, ne semble pas
l'avoir accompagné dans sa courte

earriére politique, elle resta fort

attachée a sa mémoire, (|u'elle

défendit avec beaucoup de dévoue-

ment. Fabre revint à Paris en 1787,

espérant sans doute y faire jouer
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Uii mois après, environ, il fut

t'ii.'urc choisi par les mêmes
pour faire partie de la

li ,,.:,.. ; = iu de Paris à la Conven-
tion natioiialf. C'est dans l'inter-

valle de ces deux élections qu'il

parut au ministère de la justice
r ' nille Dcsmoulin:;. comme

de l>an(on. Kl c'é>l en
• que le iiiinislre,

^ son patriotisme et

• ii n.il il. i. . lui conlia la tiélicate
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la j;ij»Ti <. i .iiii' alors cl

dtMiiaiichi que l'A ' fit une
a«lr.

(!.• 1

qui; les i .1-

qui se II <i<

nicurni^MMil miu> hi pnilfrUwu «1«;

la loi. Les (îiroixliiiii, hjen en-
tendu, renousscrenl celle pruposi-

titin ; mais, soutenue par Jeanlton

SninUAndré, Carnille Desmoulins
et Itarrre, elle fut aussi v«>lfe par
la (lonvenlion. Kahre d'Kglanline,
Condorcel, Thoina» l'aine étaient

ehargés de la rédiger. — (l'est

pour cette conduite, sans doute,
(|u'il fut nommé membre du co-

mité de Sûreté générale, le H\
mars 1703.

Lors du coup d'Ktat parlemen-
taire des 31 mai et :2 juin suivants,

pour éliminer les (îirondins de la

direction des affaires, qu'ils com-
promettaient par leurs théories

utopiques et leur absence d'esprit

pratique, il fut aussi inébranlable
dans sa ligne de conduite : notam-
ment en interrompant énergique-
ment Isnard, lors de son impi
lion contre Paris; et surlotil

ce discours sur l'acte df la Cum-
viune de Paria tendant à deman-
der la retraite de vingt- deux
membres de la Convention , que
Kabre fut empêché de prononcer
dans cette dernière Assemblée,
comme il en avait fait la demande,
mais qu'il lut aux Jacobins le 1"^

mai 1793, et qui fut la somma-
tion initiale faite à ce parti. Les
attaques que lant de ses membres
dirigèrent contre l'auteur du l'hi-

linte, celle surtout de Hirotteau,

qui l'accusa, à la (lonvenlion, d'a-

voir demandé un roi dans une
séance du comité de Sûreté géné-
rale ; et celle de M"" Roland, «jui

lui imputa, par écrit et en paro-
les, le vol du garde-meuble ! le

rendirent intraitable pendant les

séances conventionnelles où les

(îirondins furent renversés du pou-
voir et lorsqu'il fut appelé à dé-
poser dans leur procès.

Mais l'un des points les plus iin-

porlanls de la politique suivie par

laiMc II l'.^ijuiniif a la ij»ri%'cn-

lifui, est certninemeiil rnltilude

• ns

I sa

la

ires

du lii iNaliou, qui turent i Occasion
de sa perle. Kn elTcl, il s'était con-
sacré avec beaucoup de pénétra-
tion h «'omballre l'agiotage effréné

qui .se faisait à l'aris et tians toute

la France, a propos des change-
ments amenés (lar la Hévolution.

Dès le mois de juin et juillet, il

avait reconnu le péril et s'était

c<insacrti ii le détourner. Déjà, le

Iti jnillel I7î*3.d avait •sjtrnnléj'i la

(loin :l.i-

lion -ui

les .1 I |>orleut', dans toutes

les I

_
lues de finance, prin-

ci{»alement à la compagnie des

Indes. Il demanda que les scellés

fussent mis dans les bureaux et

sur tous les registres et paniers

de ces sociétés, pour vérifier leurs

transferts, et que l'on cherchât les

moyens de les éteindre, toutes

leurs opérations ayant pour but,

outre les prolits inimédiats. de
di.scrédiler les a^- t de rui-

ner le crédit de I;, .que. l!n

décret conforme fui rendu, pour
faire cesser ou atteindre cet étal

de choses. Mais non satisfait de
celle première décision, Fabre re-

prit sa campagne, à un point de
vue plus générai et avec d'autres

arguments, les 9 et 14 août, dans
deux discours essentiels, qui ap-
partiennent à l'histoire iinanciërc

de la Kévolulion. Danton et (lam-

bon auraient-ils d«»nc été les seuls

à comprendre la portée de cette

analyse ardue et lumineuse, .singu-

lièrement émouvante ? (le qu'il y a

de certain, c'est que le monde de
Yagiit n'y fut pas indifférent. Kn
effet, le 10 octobre suivant, Delau-

nav d'Angers, député de Maine-
et-Loire, le triste complice d'une
association de spéculateurs qui

s'était formée dans le sein même
de l'Assemblée nationale, vint lui

proposer un décret équivoque el

|)ar trop élastique, pour la liquida-
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l'instnimcni t. qui li> re-

porta à la ' -i'*n. Là, un
certain Benoit, autre Angevin et

homme de Deiaunay, écrivit mius

ita dictée ou sous son iix^fii ration,

un •••-' ...-.,-/ de décret.

mil ut et tel que
Kal>r'- I av.-tii iMin^'-. et qu'on lui

re|>orta à signer, ce qu'il lit aussi-

tôt, et ainsi de la :

'
' des

autres membres de la ion,

Cambon en l»^te. AI »us-

saires (Benoit »l I)**l t ' au

moins), ave<

:»ioniiels, cii

fois le sens de <
-

elTroiitément, cni

où ils remplacèrent projet de dé-

cret, par décret ; ins«'raiil des sur-

charges, ou bien des additions qui

ramenaient toujours le sens du
texte a leur première rédaclion et

à leurs inlérèis criminels Puis ils

déposèrent le facluin, le fttu.r

dér ilif, sur le bureau du

pr< la D)nveulion. où il

fat, par les personne;*

lentes, expédié et pi

comme loi de l;i
'

Or, rintermétli l-^

Angevin» auprès de I

tine et de (lainbon,

leur sixnature, le in<

bot, avait pris peur .i, ,
l

s'était mis a jasrr. pensant se

décharger, et encore qu'il '•'»<

entretenu de celte sale «H n

riti ' ' liii-même.
*'

liei: ' . <|ui II

dêUai^i

pn
pr.

a-<lirr Kl i
•

rtuer un si j'

Fabre d'Kglantine, dans nu pareil

quel est ici.

!.. ,.!.i> .1

gn;
Unt )>

Mt h( l'un
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l'argent de la H' '
' ric, l'autre

le eang de ses c ih, de ses

anciens amis, de &ca collègues po-
litiques?...

Quoi qu'il en soit, l'alTaire s'était

d'autnnl mieux ébruitée que Ho-

bcspierre, encore, avant (\uc (llia-

bot n'en eut fait sa déclaration

au comité de Sûreté générale et

pour l'y amener, avait eu soin

d'en l&cher quelques mots à l'un

des hommes les plus intéressés &

la connaître et d'ailleurs des plus

discrets, le Père Duchesne !

Cependant il n'y avait là qu'un
faux en écritures publiques, et

l'examen des pièces, l'expertise

des textes pouvait en un instant

éclaircir tout le mystère. — Au
lieu de cela , les prévenus furent

arrêtés et mis au secret le plus ri-

goureux ; on laissa échapper leurs

complices; les documents qui les

concernaient et le faux décret

furent soustraits et caclH^s rigou-

reusement; les comités de gou-
vernement empêchèrent que ces

preuvcsfussenl produites à la Con-
vention et au tribunal révolution-

naire ; l'expertise en était obsti-

nément refusée, en audience, à

Fabre d'Eglantine, et cela malgré
ses sommations et ses instances...

Pendant que, à l'Assemblée même,
dans la séance du 24 nivôse an II

(14 janvier 1794), un membre du
comitéde Sûreté générale, qui avait

instruit l'alTaire et vu les pièces,

l'indigne Amar, venait, par ordre,

mentir à sa conscience et à la vé-

rité, en afiirmantd'aprcs les témoi-
gnages écrits (]ue l'on celait traî-

treusement, que les suppressions,

additions et changements ou fal-

sifications du décret relatif à la

compagnie des Indes, étaient de
l'écriture de Fabre d'Kglantine! et

le compère Vadier faisait rejeter la

motion de Danton, de juger séance
tenante et sur pièces, les députés
accusés de faux...

C'est ainsi que l'auteur du Phi-
linte s'entendit condamner à la

peine de mort, par la justice na-
tionale, pour un faux quil n'a-

vait point commis ! Il subit son

jugement avec fermeté, le 16 ger-

minale an II i^ avril 171)4», sur la

fdace de la ! De-

acroix, Cniii ll<-

rault de Séoltcllea, 1 ux,

Westermann (les >'• et

Danton. . avec aussi t ««l

ce Delaunav , deux V' iioii

Icuravaitadjointâpour les noircir;

enfin avec les étrangers : Deisdé-

richen, Guzman, les Frey, oui

devaient les faire passer pour des

traîtres !

Mais revenons h quelques points

de sa vie publique, que l'on ne

peut omettre : le 4 avril I7U3, il

avait fait décréter la nomination
des commissaires pris dans le sein

de la Convention, pour faire met-

tre toutes nos places fnjntières en

état de défense ; et il s'était, en
temps utile, associé au vote de la

loi (lu maximum et de toutes les

mesures relatives aux subsistances.

— Le 7 septembre suivant , au
cours de la discussion sur les

biens possédés en France par les

étrangers, il demanda que tous les

détenteurs de ces biens fussent

tenus d'en faire la déclaration à

leur municipalité {adopté). Dans
la même .séance, il proposa qu'il

fût défendu à tout Français de

percevoir des droits féodaux
,

morne si l'étranger. Danton l'ap-

puya, voulant <|u'il fût interdit à

tout Français de toucher des

droits de servitude en quelque

lieu de la terre que ce pût être.

Knlln, «lans la séanec du '^ bru-

maire an II {ii ocl<»bre 1793), au

nom de la commission chargée de

l'institution du nouveau calen-

drier, Fabre lut le rapport bien

connu où il proposait la nomen-
clature des mois et la dénomina-
tion des jours de l'année républi-

caine, joignant ainsi son nom à

celui de son collègue Homme, au-

teurde la réforme révolutionnaire

de la division du temps : « La
régénération du Peuple français,

disait-il, l'établissement de la Ré-

publique ont entraîné nécessai-

rement la réforme de l'ère vul-

gaire. Nous ne pouvions plus
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Fabre-Fonds ( Vincent-Joseph-Domi-
niuue;, frère du conventionnel,

officier général, né à Carcaasonne

(Aude> le i'i janvier t75i, de
« M' François Falire, marchand
drapier, et de demoiselle Anne»
Callierine-Jcanne-Marie Fonds ,
mort k Bourges (Cher) le 23 oc-

tobre IHiG; appartint k l'armée

et dcNiiil cominaii ii corps

d'éclaircurs et. lo - - r 1703,

fut nommé chef de brigade du
il)* régiment de hussards. Le
() mai de la même année, il fut

promu général de brigade, puis

sus(>endu. A quebjue temps de là,

il reprit son service et fut admis

à la retraite.

Fabreguettes (Augustin), sous-pré-

fet et homme politique, né a Lo-

dève (Hérault), h* .% mai 17 VI». de

« sieur Pierre Fal »r-

chand fabricant. > He

Marguerite Martin » ; était S4ius-

préfet à Loilêvc, «uinnd il fut élu.

par cet arron >l, en IH09,

candidat au L .
, .^islatif sins

élrc appelé à y siéger.

Fabry (Jacques-Hyacintiie), bourg-

mestre, législateur et magistrat,

né h l.iége ( Belgique i, le 13 dé-

t75H, lie M Jacque»-Joseph
, rt de Marie-Marxuertte

. ctait depuis I7H7 rece-

ril d»* In fité df l.iége

liU
.10-

lle,

lue

I
un

ri es
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aux Ant' '
^ - r .i.> V r,,i i,.

^,"

de sa
,

sur Ip.h li>lfti lit; |»r«*bi'npliuii el

exil«' H Kouilloii. Il partit pour
l'nri» en 1794, el ne 8*<

Irouvô d'ai'cord nveo In u
,

du Comité de» Belge* et des Lié-

ffeois réunis, il rc^a);na Douilloit.

IM'ge ayant refait tta révolution,

Fabry rentra au conseil municipal
de cette ville, et fut élu, le iO dé-

cembre 171>i, député à la conven-
tion nationale liégeoise. Sous la

domination française, il devint
substitut du procureur de la com-
mune et fut nommé l'un des adu)i-

nislrateurs du département de
l'Ourte. Le ii ^'erminal an V, il

fut élu, par ce département, dé-

puté au conseil des Cinq-Cents qui

le nomma secrétaire, adhéra à
Bonaparte , entra , le î> nivr'ise

an YIII, au Corps législatif comme
député de l'Ourle, y siégea jus-

qu en Tan \, fut ensuite nommé,
le i3 germinal an XI, juge au tri-

bunal criminel de la Meuse-Infé-
rieure, puis devint, le 4 août 1K07,

conseiller à la Cour de Liège. Le
ir> octobre ÎHi^O, le gouvernement
provisoire belge le nomma prési-

dent honoraire.

Fabry (Pierre-Marc-Antoine-Bruno,
baron de), magistrat et législateur,

né à Brignolles (Var^, le 19 août
1777, de « noble Antoine de Fabry,
chevalier de Saint-Louis, et de
dame Marie -Thérèse Audier »,

mort à Marseille (^Buuches-du-
Rhône) le 5 juin 1844 ; entra dans
la magistrature et devint, en 1808,

conseillera la cour impériale d'Aix,

fut créé, le i janvier 1811, ba-

ron de l'Empire, élu, le 'i'2 août
1815, député par le collège électo-

ral du Var et siégea au centre
gauche, fut réélu en 1841 et siégea

jusqu'en 1844, époque de sa mort.
Il vota constamment avec les mo-
narchistes constitutionnels. Il était

chevalier de la Légion d'honneur.

Fabry Chailan fJoseph-Claude-Lau-
rent), attaché d'ambassade et lé-

gislateur, né à Aix (Bouches-du-

«MHir. el df llr

Chailan », i ilr

Kouché les fonctions ' lirt-

quand il fut envo\ ^i|<-

comme attaché d'um l^r

1i> mai 18l.'>, il fut élu., nut-

di!«Hement d'Aix, représentant h la

Chambre des Cent-Jours.

Fâche (J<Mn-i;i Inj

et législateur. i
. m i: im-/

le 4 février 1740, mort a l'aris le

48 avril 1800; fut pourvu, tfc 41

janvier 1707, de la charge de pro-

cureur postulant en l'éîectiim et

grenier à sel de (Château Thierry,

devint juf;e de paix de celle ville,

et, le 8 septembre 1791 , fut élu dé-

fiuté de l'Aisne à la Légi>lalive.

1 termina sa carrière polili(|ue

avec la fin de l'Assemblée.

Fagalde (Pierre), propriétaire, né à

llaspurren (Basses- Pyrénées), le

28 lévrier niio, de « îiernard Fa-
galde et de Jeanne Diharce, con-
joints M ; était propriétaire dans
S(m pays natal, quand il fut élu,

en I8UG, par l'arrondisseajent de

Bayonne, candidat au Corps h-Ki--

latif, sans élre appelé à y >i«

ger.

Faget de Baure (Jacques), avocat

général et législateur, né à Orthez
(Basses-Pyrénées), le ^iO octobre

1755, de « Pierre Faget, bourgeois

de Paris, y demeurant, rue Saint-

Honoré, paroisse de Saint Roch,
absent, et de dame Jeanne <!apu-

rau », mort a Paris le • Itre

1817 ; fut pourvu, I ler

177B, de la charge d fie-

rai au parlement de , nc

s'occupa de rien à partir de la Ré-

volution jusqu'en 1809, époque où
l'Empereur le nomma rapporteur
au conseil contentieux de sa mai-

son. Le 10 août 1810, il entra au
Corps législatif comme député des

Bas-ies-Pvrénées, et un an après.

le 8 octobre 1811, fut i in
sidentà la cour impei

,

^ns
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cl fait uni< ter de la Lérion d'hon- géant, émiffra «n Belgique cl

motinit h Spn. <»n 17W

•lu

J«»urs il r«'>t.»

t le ii a.

ir lec«"ll

loi qm

lout eu
|N*n«iant

l'\A>-\>' aux
•

'^'
- fui

•rai

. mi vice-

ilire, fut

pour le

«il la Ii-

rut pen-
1 H«» lui :

.Ir.

Fahy .! .in-KrantH»!»), ju^e de paix

ri i. lii^lalcur, n** a Saint-Flour

iCiaiitali.le 1H s(>|it<-mbre 176i, de

» III
' .|ii«> Kaliv ' 'tnn«l,

ri iM-Wt' Ml rine

,1,. i orl H > n

1.- - : 'init -

vint. t'H
1 ''••'•.

du -li-tri-t !•

11"!

Illl-

Ooits<ii>ti , I'

devint pr»iiu»i

ri..:- • '

J"

,..al

fui

IV.com-
• nt près

Suus le

. VIII. il

^ Saint-

lor anX,
iranton

ijoriji. Le I • "I «I l'^i'», «1 fut rlu

pnr rarrnmli^MMiirnt de Saint

llir

1T

lin

libre

ler-

ir cl

• do

rre-l»uit»,«'<»uitr il»-), pni-

I,,- il U.i.n» M.illl'-i

il

lire et ctievn-

:^iiiM I .'Mil-, nunr-' !' *m(

rlu, Ir il iii.n> l'Hî»,

la iM.l." '

par li>

i;oi»; ft|t|..ii "em-

blée au K-r.
lUkU-

Faltl I .V^ailMui - Jcati- i I t'A-

run), chef de cabinet iste

maître des requêtes cl nr.

né à Pariii. Il' 1 1 jaiiv de
« Jean- Kl "U-

vr**nr, < tlie

! lo U
iiiié chef

de cabiiifl du i>irecl«jire, devint

ensuite chef de division. Sous le

consulat, il fut prépost* à la divi-

^;..fi A,'* archives, devint en IH(H>

nrchivis>te au cabinet

J..MI.. u.èor de l'Empereur, qu'il

accompagna dans toute** ses cam-
pagnes, et fut créé baron de l'Em-

pire en 1H()1). Deux ans après,

en 1H1I, il fut nommé maître des

rrqn*'^te<4 au rimseil d'Klat. Pcn-
' iirs il reprit se*

<l»^ rKnip»^reur,

t et

lint

à l'écart pendant toute la dun-e de

la Restauration. I^ il Juin IK:U.

il fut élu député par l'arron-

dissement de Montargis, réélu en

IHH6, et mourut pendant la lé-

gislature. Il était commandeur
de la Légion d'honneur. On a de

lui: Manuacrit de l'nr "f • nte^

nant les première* ' >n»

lie / /w
frn >»•-

.' le

> an-

née futur tervtr à l'h**lutft ité

\tiii4ilrnn. elr.. el«*.

Fainai
ri I

(T;.:

« n>

leur en droit, et a la dame Ma-

rianne Ferrari, non ép.iiiHi' « ; était

président à la cour • • de

Par " ' d fut ... '••l

arr n IKK),

au «.'iri»^ ii-Ki!<latif, •>*<

appelé à y ti^r.
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Faipoull r: * ^V , V s. cheva-

lier (1«' M laire gé-

néral, iiiiiublro, uiiui lipo-

Iciiliairc cl préfet, n -, le

4 drceinbre 17*>i, de t< Charles

Knipotill (le Muisoncelle cl de
Mnric-Jeanne Auherl », mort à
l'nrislcli oclubrc 1817 ; embrassa
d'abord la carrière mililairo. par-

vint en 17H0 au grade de capitaine

et donna sa démi;>8ion, s'enthou-

siasma pour la Hévolution, et devint

membre de la société des Jacobins.

Il l'ut nommé, en I7î>i, secrétaire

général du ministère de Tintérieur,

sous Itnjatid. Du nn après, il fut

atteint par le décret de la Conven-
tion qui bannissait de Paris tous

les anciens nobles et ne put ren-

Ircr qu'après le 9 thermidor. Le
10 vendémiaire an III , il fut

nommé mitiislrc des Finances, et

conserva ce poste jusqu'au i't plu-

viôse an IV; fut ensuite envoyé,
comme ministre plénipotentiaire,

près la République de (lènes, puis

comme organisateur de la plupart

des petites républiques qui fu-

rent alors fondées ; eut des dé-

mêlés à Naples avec Champion-
net, et fut obligé de se cacher
jus(|u'au 18 brumaire. Il fut alors

nommé préfet de l'Kscaul, qu'il

administra jusqu'en 1808; mais,

à cette époque, de nouvelles dé-

nonciations parvinrent à l'Em-
pereur, qui le destitua. Joseph
Bonaparte, aloi*s roi d'Espagne,
donna une compensation à Fai-

noult en l'appelant auprès de
lui, et en lit son ministre des
Finances. II ne revint en France
(ju'en 18 IH. Pendant les Cent-

Jours, Napoléon le nomma préfet

deSaAne-et-Loire; il défendit bra-

vement la ville de Màcon contre
l'invasion des alliés; plus de 800
Autrichiens furent tués avant de
pouvoir pénétrer dans la ville.

Arrêté et mis en prison par ces

derniers, il n'en sortit que pour
remettre ses pouvoirs à son succes-
seur royaliste, M. de Rigny ; puis il

partit pour la Belgique, revint à
Paris en 1810, et mourut un an
après. Il était membre de la Lé-

gion d'honneur depuis le 'lo |»rai

rial an .\1I.

FaiBant (Nicolas), législateur et ma-
gistrat, né à Saint-Dominene (III •-

cl-Vilaine), le U janvier ITOi, de
« Jean-Sébastien Faisant, sieur de
Cliamp-Chesnel. avocat en parle-

ment, et de Eugénie Chevalier de
Champ-Chesnel »: était administra*

leur à Plumaudan, quand il fut

élu, le ii\ germinal an VI. député
des Côtes-du-Nord au Conseil de«

Cinq-Cents, y siégea jusqu'au 18

brumaire, puis occupa, depuis le

M noreal an VIII jusqu'en 1815.

le poste de eommii^saire près le

tribunal civil de Dinun. Le 17 mai
18l.*i. il fut élu. par l'arrondisse-

ment de Dinan, représentant à la

Chambre des Ceut-Jours. Sun man-
dat terminé, il reprit ses fonctions

au tribunal de Dinan . comme
procureur du roi jusqu'en 1817,

époque où on lui donna un succes-

seur,

Fajac (de). — Voir Desombs.

Falaiseau (Etienne-Odile-Alexandre,

marquis de), receveur et législa-

teur, né a Paris, le il juin 17.%(».

de « Elienne de Falaiseau, écuyer,

seigneur de la Henaudière et

autres lieux, et de dame Anne-
Marthe Nicou de la Clovinière »,

mort à Paris le 13 décembre 1820 ;

partisan de l'ancien régime, il émi-

gra sous la période révolution-

naire, séjourna à Hambourg et re-

vint en France en l'an VII. Après le

18brumaire, Bonaparte le nomma
receveur principal des droits réu-

nis, et, le 8 mai 1811, entra au

Corps législatif, comme député de

Seine-et-Marne. Il siégea jusqu'à

la fin de l'Empire, et, le 3 avril

1814, abandonna la fortune de

l'Empereur pour adhérer aux Bour-

bons; il fut fait chevalier de Saint-

Louis le 13 août de la même an-

née.

Falatieu ( Joseph- Louis- François

-

Xavier, baron), manufacturier et

législateur, né a Lyon (Rhône), le
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?fiiinvier1761,de« tieur Claude-
I I DIS Kalatieu, marchand de
! ; M'-llarie M
III '-MT^P» Ir

-

1^ r uBaioa
• ; "Il d'hon<
II lu, le 14 mai
|Ni -S, rt^rr»'' Sen-

tant a

pui- r *

j

.•In-lMi-al |. Il
I

man'lat :-•: .. .."_T. <

l»aii» " > - i -lalures il 1

51' oiUre ce»
1< n'ii le mi-
iiiM-i.- i-

• ii\ ; \

oe fut la I |)(»li- I

tique.

F,!!' k ' r

l< iir de
|- .

, mis »,

III ti décembre
|.S^_ 1 dans le I*ala-

linal. et était, le 19 révri(>r I7(M>,

major du rr^'iment de La Marck,
fut fait rh.v aller de Saint-Louis

«•n I7t»9. ri se relira de l'armée le

llimars 178â. Suus la llévolution,

il reprit son service, et fut promu,
le 7 iM»pleml)re ITMi. maréchal de
ra' il de division

le . fut suspendu,
comme u«jble, le M août de la

même année, et admis à la re-

traite le 6 germinal aa III.

Falcombelle de Ponte (Joseph-Anne-
Luc), •v»Mpje <le l'sn !>.. .. Perpi-

Kimn ( l*\ rfinM"^( »t ; le 18

(trt(tl»r'* I
"•''». mort .1 i i.

i-i.,*)

1.- io rnai iNHd; f,ii !*)i.

<|. < '

:
'

"

•niia

•>a a en
llaltc, » lualalla a 1 unu cl y mou-
rut.

Falcox de Lablache (Aferandre-Jo-

^epll, ci»mtr it' nénl
et b'Ki^Inleiir. n v ^ i^ère),

le H avril ITil^i. de « Alexandre*
La II relit - l'uinçoi» de Kalcos de
la ltla< II. . Ipncndier de* armées
du roi. et lie demoiselle Michelle

de hoiasy », mort à Paris le 5 dé-

cembre 1799: appartenait à l'ir

mée et était maréchal de cntn|>.

3uandil fut élu, le i janvier IT^ '

épulé de la noblesse aux I

généraux, par la province du 1» n;-

phiné. 11 fut uu rovali>te intr

m

ai^eantde la GoBtlatuante et in
dM lignAtairet âm protestât imh-

générales des 12 et 15 septembre
1791 contre les actes de l'Assem-

blée. Malgré cela, il n'émigra pas,

et continua k habiter Paris.

Falcacci n'abbé Joseph -Mari<).

curé et suppléant aux K!nt««tr'ii

raux, né en Corse ;

député électeur de I i

du cap Oorse. quand il fui élu, le

1" janvier I7H1>, suppléant du
clergé aux Etals généraux par
l'ile de Corse. Il n'eut pas l'occasion

d'y siéger.

Falettl de Barol ^Octave- AI**x«nd re-

Charles, comte), cl '

législateur, né à Tui

.

juillet I7.'>3. mort à Turin !• •'>

janvier ISi8 ; était, depuis If L'^

mai 1780, gentilhomme de la

chambre de Vietor-Amédée III et

président de l'université de Turin,

quand il devint chambellan de

I Empereur, fut fait, le 1(> messi-

dor un XII, membre de la Lé-

gion d'honneur, le iO mars 1806

nommé membre du S<*iiat con-

servateur, promu oflicier de la

Légion d'honneur le 28 décembre
1807 et créé comte de l'Empire

le i juillet 1808. 11 siégea au Sénat

I'u»qu'a la fin de l'Empire, et nous
e retrouvons, en 1821, membre
de la l'.Miisulta littérale.

Fallût de Beaumoii' N It-

Kraii i 1' r 1 |ii-'

et !• .s'i-l.ii> 111 ,1. < iM

elu«. 1. I ., i! .1

Parloir -1 ... l.,|.|. 1^ !-•

. •,. .pi- .! \ ir-,.îi ( . t

1?MI

-

: !
,

-
1 1 i

pui (
>-

triui - - i-. ^luc

revint en France que sous le Oirec*
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toire. I^ 18 brumaire le rappela
auxhonneun». Ilfut nomméévéque
conrordatairi! h (î aiul et passa, en
IKOT, à rêv«'chc de l'Iaisancn. Il

i-lnil t«)Ul dév(tii<^ à l'hlmpercur.

uu-si fut-il ^réf baron de l'Kinpire

le" 1 ''H Kn IHia. et pruinu
b. \ > lié de Bourg(>H, puis

cn-f t:«»iijle de l'Km pire le 10
juin 1HI4. Au relourdel'ile d'Elbe,

il devint pnmier aumùnier de
l'Krapereur el, le i juin 18IJ>, fut

nommé pair de France ; ce fut

lui qui. à laccrémnnic du Champ-
df-Mni, rcrul le hermenl de Napo-
léon sur les Evan^ilett. Snus la se-

conde Hestauralion. il fui obligé

de se démellrc, et vint se (ixer à
Paria.

Falque (Alexandre), suppléant aux
Klals j;énéraux, né à Joriquiércs;

fui élu, le .3 avril 1789. suppléant
du TuTs aux Etals généraux par
laprincipauléd'Orange, mais n'eut

pas l'occasion de siéger.

Falquet - Travail (François), sous-

preict el liomuie politique, né à
Bourgoin (Isère), le H) mai 17.'>3,

de « sieur Franrois-Nicolas Fal-

quel el de dame Marllie-Thérèse-
llélène Demarcy » ; élailsous-pré-

fct de Die, <|uand il fut élu, par
cet arrondissement, en 1800. can-
didat au Corps législatif sans être

appelé à y siéger.

Panneau - Lahorie (Jean - Baptiste)

,

aiiminislraleur et législateur, né
h Lassay (.Mayenne) en 17U6 ; de-
vint, en 17ÎH), l'un des administra-
teurs de la Mayenne et, le 24 ger-
minal an VII, fut élu, par ce
déparlement, député au conseil
des (iinq-Cenls. Il siégea jusqu'au
eou[) «l'Etat de brumaire el devint,

par la suite, professeur à Nancy.

Panneau de Lahorie (Victor-Claude-
AJi'xandre/, ollicier général, né à
Javron (Mayenne), le 5 janvier
17»>6. du « sieur Charles- Julien
Fniineau, sieur de Lahorie, et de
demoiselle Marie -Jeanne - Renée
Lemeunier », fusillé à Paris le 29

octobre 1812 ; était, tous la Révo-
lution, commandant d'un batail-

lon de l'Urne et devint adjudant
général . servit sous le général
V Mii \t' noiii ' iM

i.L.'ilil III

il tut prumu : !••.

Henlré en Fr.i lu

Itliin. après I !>,

il re>Ui l'ami ^ m i<r-

cusé de l'avoir entraine dans ses

projets contre Nartoléun . I! put

se soustraire aux t In

police, passa en p... , ......^. i cl

fut, en 1812. l'un des auteurs de
la conspiration Mallct, dont le but
étail le renversenjent «le rEm|>ire.

Arrêté et traduit devant une com-
mission mililairespécialc, Lahorie
fui condamné à mort et fusillé.

11 avait beaucoup de talent et de
mérite et fut généralement re-

gretté.

Parcot ('Joseph - Jean-Chrysostome,,
n \::i>ciant el suppléant aux Etats

gc-néraux, né à Senlis (Oise; le

8 avril 1744. mort à Paris le 23
août 1815 ; était négociant à Pa-

ris, nuand il fut élu, le2.'Hnai 178!l,

suppléant du Tiers aux Etals gé-

néraux par la ville de Paris. Il

n'eut pas l'occasion de siéger.

Fare (Annc-Louifi-Henri, duc de la),

évéque et législateur, né à Mont-
luçon(Allier),le8 septembre 1752,

de « Louis-Joseph- Dominique,
comte de la Fare, et de Paulmc-
llenrietle de Cazeau de (^ham-

Eagné n, mort à Paris le 10 drcem-
re 1829; était, en 1784, agent

général du clergé des Etats de
Bourgogne ; fut nommé le 4 octo-

bre 1787, évè<|ue de Nancy.' Le
(i avril 1789, il fut élu député

du clergé aux Etats généraux par

le bailliage de Nancy; lit, dans
cette Assemblée, de la réaction

à outrance ; dans la séance du
12 février 1790, il essava de faire

déclarer que la religion catho-

lique, apostolique et romaine était

la religion de l'Etal ; la même
année, il protesta contre la sup-

pressiondesordres religieux,quitta



FAR FAR 777

I'Am^h
il »e r

pui;* ••Il A

I.

fil.

d

In

a\

IM,

h'

V.

|,

ti

'I fl émijfra ;

ni il Trt-vi'^,

Il y r)Mii|)lil.

If •••ittiittf 'I»?

i. ..... .. .ul

lacorrespon-

\ > III, fil l-"» I ». Il ^ l'C-

ciiicnt de repartir les

•4 re-

t une
I

-

,|, I au-

III MlROU-

lème, lui nuinii»»- arnumijuc de
i>«>rik «Ml ISIT .1 i.iir if l' rance le

',-\\ imnécar-

dtii... • .. .".•' > . r<- . :<i au sacre

de Ctiarles X en 1Hâ5.

Faret . — Voir Fournrs (de).

Fares ^M«Timili*»nV avo«*at. I^tri^da-

r '.

l'ii. 11. .. iM ( ; i 1

1

if

in juin iMil ; « lait avwat et de-

vint, ><iti» '
> td . "Iiif ioii . iiiL:«* de

paix.

nt:

qu 11
'

fut n-

il

iipire. Pendant
I

!.. lalif. il

I! lin ; '-rial à

lant j<
-^

A 1;. <lt

irai et ce

(ut appelé
reur gêne-

rai l»r«-^ m 1 iFui ut- i^-'ital.

Farguea ni- nri), jum de oalx el !*•

tfi«lii!ftir. m- h hainl-Jean-IVd-
(taaaes • V^

")

ut

mi

juge de • V -

*•

en 179.;

qui crt- -M3ur» LaiU{uvi>. il

Tut en»ti :.-cnmitîe«isp^''t.

mais reuiiH en i

suite, sur pandf
sident du directoire

tement et élu, le 2;i

an IV, député des liasses- 1

au Conseil des Cina-CenU. ,
.. .^,

le 25 germinal nn Mil. au (>>nseil

des Anciens et se prononça ouver-

tement en faveur du roupd'Klat

de T^ '•• la.eojn-

fiit noni-

..,r au Mil.

dn uservateur,
|

rut KutMteuient à An'

Il était, depuis \t'
'•

an IV, membre!
neur et commui-
ordre le iTt prairial suivant.

Farine du Creux Pierre Joseph, ba-

rtM)». oflicier K«'néral, né h I)am-

nricliard (Doubs), le 20 octobre

i77i, de « Jaeques ! 'iriiif

du Creux et de Mm 1'»

rens •», mort à S

Oise) le M oc('

campagnes de lu lU\<

parvint rapidement au\

supérieurs; élnil , en IN' . i

d*escadn»n au 23' de dra^ .n- • i

fut nomme, en ISOy, colonel au
4* régiment de la même arme.

passa ensuite en Espagne en IK|it,

et se distingua au combat de lOrtf

de la Para le 4 mars, s'empini

de Tarifa, se distingua en-
en 1811, an siège de lta<l

U 26 juin I8IH, il fut pr.Muu

général de brigade, partit en Itus-

•ie, se jeta

débris de '

à la I

plarr.

Il

I...

mandrur .i ««n d honneur

le 23 août .>i_. a..:.

Ftniawl^Pier"- Â"«"i %.-.r.i»;rc

général df

polilii|ue, h' i«i ip iii.ii- - »

le 10 mai l'tM, de • sieur J-
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Parnaud, bourgeois de cette ville,

et de dame Anne Magnaudv, ma-
ries », murt À Gap le l) août
ISiJ; l'iail secrétaire général de
i>r<ri*ctiir(*, nuand il fut élu en
iSII, par Varrondistiement de
|{i i:iiii;nt), candidat au (^irps légis-

l.ilil, sans être appelé à y siéger.

Farochon i Jean-Jacques), curé et

législateur, né hCliAlons sur-Marne

(MarneJ, le âH avril 17:W, de
M Clautie Farochon, marchand mé-
gissier, et de dame Marie-Louise
(îuillaumeron », mort à Ormoy-
Villers (Oise; en ISOi; était curé
d'Ormoy. quand il fut élu. le 14

mai I7H9, député du clergé aux
Klals généraux par le bailliage de
Oépy-en-Valois. Son ninndal ex-

piré, il reprit sa cure d'Ormoy
jusqu'à sa mort.

Fasse, suppléant à la Convention na-

tionale, né dans la Charente; fut

élu, en septembre 1795, suppléant
de la Charente à la Convention, et

ne fut pas appelé à siéger.

Faucher (Jacques-Marie-Françoise-
Etienne, dit César), officier géné-
ral et législateur, né à la Béole
(Cironde), le 12 septembre 1760,

de « messire Jean-Etienne Fau-
cher, écuyer, commissaire des
guerres, chevalier de l'ordre de
Saint-Michel, sieur de Lespaut, etde
dame Marie-Françoise-Conslance
Faugeroux, mariés », fusillé à
Bordeaux (Gironde) le 27 sep-

tembre 1HI5; entra au service en
1774, dans les chevau-légers de la

maison du roi ; officier de dra-
gons en 1780, fut mis à la tète

de l'administration du district de
la Héole et des gardes nationales
de l'arrondissement, partit pour la

Vendée comme volontaire, passa
le 'A\ juillet 1793 adjudant géné-
ral, chef de4)ataillon et fut promu,
!«• 10 octobre de la même année,
général de brigade; se prononça
pour les Girondins, fut déclaré
suspect, suspendu de son grade
le 27 novembre, arrêté comme
fédéraliste et passa devant le Iri-

htinril I rVMÎijti'.iinnii-' de La Ro-
• N' 1 .

j
M ;

w: h ! hiiik'* a mort;
Fauchrr murohatl uu hupplice el

i'in'W déjà arrivé au pied de l'é-

iiid, quand l'ordre arriva de
'•ir à son exécution; le pro-

cès lut revisé et il fut acquitté.

Après le IK brumaire il fut nommé
conseiller général de la (îironde.

Fendant les Cent-Jours il obtint la

croix de la Légion d'honneur et, le

25 mai 1815, fut élu, par l'ar-

rondissement de la Kéole. repré-

sentant à la Chambre des Cent-
Jours. Après cette courte législa-

ture, il retourna à bordeaux, fut

employé comme maréchal de
camp à l'armée des Pyrénées-
Orientales, et, ignorant le retour
de Louis Wlll, prit la résolution

de défendre pied a pied le poste

militaire qui lui avait été confié.

IjC 22 septembre l8lo, le général

Faucher fut traduit devant un
conseil de guerre, il plaida lui-

même sa cause et fut condamné à

mort.

Fauchet (Claudci, cvrqjie constitu-

tionnel et législateur, né àDornes
(Nièvre), le 22 septembre 1744, de
« Nicolas Fauchet, marchand h
Dornes, et de Anne Ligier », exé-

cuté à Paris le 'M octobre 1793,
embrassa l'état ecclésiastique, de-

vint prédicateur du roi et abbé
commendataire de Montfort-La-

cave, en Bretagne, accepta les

idées nouvellesavec enthousiasme.

A la prise de la Bastille on le vit,

le sabre à la main, amener et con-

duire les assaillants ; il fut un des

Premiers électeurs de la capitale,

auchet (ondula fiouche de fer avec
Bonneville, el devint membre de la

commune de Paris. En mars 1791.

il fut élu évêque constitutionnel

du Calvados, et le 7 septembre de

la même année, le même départe-

ment l'élut député à la Législa-

tive. Il y prit souvent la parole et

parla contre les émigrés, contre

les prêtres réfractaires. Il signala

les menées de Coblentz et celles

des agents des princes à Paris. Le
5 septembre 1792, il fut réélu par
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lo Calvados membre de la Con-
vrnliun, et c'est à partir de ce

ii)(>iiM>nt que Fauchet cUi^igea

<l'<i|iiuion. Lors tlu procès du roi,

il V'ia • l'appel an peuple et la

r. .•lii>i..ii >. puis >«• prononça
..1^c ilfs prrlres et

,
:icn du culte calho-

li>pu>. Il Tut rayé du club des Ja-
,. . \ ......(que temps de là il

I d'avoir encouragé
{ «...rday A commettre

sur Marat, et le IHoc*

l.l ir l ?.'.;. .I.'crélê d'arrestation,

pa->;i (l.v.uil le tribunal révo-

lutionnaire, et fut condamné à

mort.

Faachflt (Jean-Anloine-Joseph, ba-

ron», avocat, [ircrtl «l 1- -isjateur,

p.- .1 < liiilljueutin i.ViMi'M, le 31

de « Joseph Fauchet et

.1. I.-.HII. .Mie Hecarl », ujort à Pa-

ris le 13 septenibn* is.'t»; était

a ' ' il entra dans un bu-

I I re, devint peu après

1 ("uivoir exécutif,

! ii\ s. aux Klalsl'nis,

itolentiaire.

j. d Klat de
' , il fui, Iti 11 ventAse

uomnir préfet du Var,

fait iii'Uil'i !• Il I -: -id'hon-

ueiii- !• _'•> prainai •in \il, passa à

1 uire de la Gironde le 16

li, an XIV, et fut créé che-

valier de l'Empire le iO juillet

ISdS, puis baron le 4 juin IHIO,

i..T»'»a à la iirefeclure de l'Arno le
'•

'^ '• :.n1811
d'hon-

Le i» mai l'>i> H tut «'lu.

I«» Var. r''pr«-<*«Mitatil ii la

(.(...iiiIt.- .!.••• - '<! futia

lin il- 'i . .11 I ! i .

Faucheux 'J.nnRipti'it''- Antoine,
ir. né à

t 175*.

X et de

,, lie»

.- . ar-

lau ré-

•a plu-

Après

aToir qoUlélacarri«' r - '"lirt, il

devint, à Epinal, iteur

des poudres et salpclri>s. i"

rété comme suspect en 11"'

incarcéré à la Force, mais b»cu-

tôt rendu à la liberté. Sous le

Consulat, il fut nommé préfet des

Vosges le i pluviôse an IX et en-

tra au Corp» législatif le 1* ther-

midor an XI. comme député dc«

Vosges et siégea jusqu'en 1HI.*i. La
Restauration en fit un baron, le ii

juin 18H).

Faucigny de Lucinge i Louis-Charles-

Amedee, conUe de), lieutenant e»*»-

lonel et législateur, né au château

de la Motte-en-Bresse (Aim, le 25

août 17.*i'i, de « Loui.s-Jo«"<'i'-

Chrislophe, marquis de Lu
et de Kléonore-Charlotle de .».iii-

dersblev ». mort en émigration à
'^'»I;était

nt de
il lut clu, le 3

aide la noblesse

luux, et admis à y
emhre de h même

•iarron

ire. Il

fut l'un des plus acharnes n'>ac-

tionnaires de cette Assemblée,

firotesta syiitématiquemcnt contre

es innovations et s'as»ocia aux
protestations des M et 15 sep-

tembre 1791. Son mandat terminé,

il émigra ei se rendit à l'armée

de Condé. Dans une lettre qu'il

écrivait le i\ germinal an IX, h un
de ses amis, quelques mois avant

sa mort, on pouvait lire : « Je

vuu> e..ode que j'ai de l'émigra-

li ri l'.ir-dessus la télé. »

Fan

L. '
-"'

II

Nonu
avril !

ni

SI' -

année, enreui

de la Beviére,

\M-\,'iiitn

L 1 .

Suronne,
•eiller gei

on

n-

'11-

1

vadu»*, le

Praneois-
i»u.

111 Ju
.. t!.- Mil'

- .le

U-

•r gei.. ..... .. .... **u,

IHOtl, par rarrondissement
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d. T'

incgir

•lidat au Corps
ire appelé k y

Fauconnet I Jr>an-Loui»-Fran<;ois, ba-
rdiii, ..Hiricr i-rii.Tal, né à Itcvi-

-'ii\ juix \ Mf'use), Ie!Î4ilé-
'•'i"|»re 1 , ,., .. Jean-Hapti^lc-
Louis Fauconnct, et de Marguc-
rile Sarlendier m, mort A Lille

(Nord) le H octobre 1810; élail

officier suhaKertic au inoinent de
la liévoliilioii, mais après avoir
pris [larl aux (•am|)aKn«'8 de celle
êpo»|ne, il arriva rapideiiienl aux
grades gupérieurs, fut fait mem-
bre de la Légion d'honneur le

19 primaire an Xll et oflicier du
même ordre le !2'>prairial suivanl,
pronm général de brigade el ob-
tint le litre de baron de l'Empire.
H était général de division à sa
mort.

Faudoas (l'ierre-Paul, baron de),
fvèmie concordataire, né à Lanne-
Sonbiran (Ger*), le 1*"' avril

17o(), de « Charles de Fau^oas Sé-
gnenville et de Marie Béraud delà
Harthe », mort à Paris le 3 avril
1H5i, fui nommé évéquede Mcaux
après le Concordai, le 30 janvier
1805, décoré de la Légion d'hon-
neur, el créé baron de l'Empire.

Faujas de Saint-Fond ^Mexandre-
Hallliazar Aymard), oHicier géné-
ral, né à Monlélimar (I)rôme), le

1î) novembre 1773, de « noble IJar-

Ihélémy Faujas de Saint-Fond,
écuyer, vice-sénéchal de cette
ville, conseiller du roi, et de dame
.Marie-Marguerile Hilhon »; ap-
partint à l'armée, fil les dernières
campagnes de la Kévolution et
toutes celles de l'Empire, passa
par tous les grades et fut promu,
le 50 mars 1813, général de bri-
gade. Il élail également oflicier de
la Légion d'honneur.

Faulcon (Marie-Félix, chevalier de la
l'arisière), avocat et législateur,
né h Poitiers (Vienne), le V» août
1758, de « monsieur Jean-Félix

Faulcon. '

i

gneur !'/•'
i,.

I'uni\ I,

et d. ,,,

comiK i>

et de H : , i. .ji

il Poitiers le :^l janvier 1K43; était
avocat quand il fut poi!"-- ' • it
juillet 17Ki, de la char. m-

seiller en la sénéchaus-t •• «i M.ge
nré:oidial de l'oiliern. Le 27 mars
17X0. il fut élu député du Tiers
aux Etal» généraux par la sén»
chaussée du Poitou, cl admis h
y siéger le II avril 171M), en rfm

g
lacement de M Filleau, «l

on mandat ex[>iré, il devin
pect el fui obligé de se cacher ftour
ne pas être arrêté. I^ i'A vendé-
miaire an IV, il fut élu, par la

Vienne, député au Conseil des
Cinq-Cents, réélu au même con-
seil, le :24 germinal an VII, se

montra favorable au coup d'Etal
de brumaire et entra, le 4 nivôse
an VIIL au Corps législatif comme
député de la Vienne el en devint
président ; vit son mandat renou-
velé le i mai 1801), puis adhéra à
la déchéance de l'Empereur en
181 4. se lit surtout remarquer [»ar

son ardeur à demander le retour
des Rourbons. 11 fut nommé en-
suite l'un des commissaires r- >! "

leurs de la Charte conslili

nelle. Il était membre de la L. -..o
d'honneur depuis le 4 frimaire
an XII, et officier du même ordre
le 20 octobre 1814, puis avait été

fait chevalier de l'Empire le 21 dé-

cembre 1808. On a de lui • /'/./-

pourri national, ou M
pour aerûir d Vhhtnirr
volution ; Mrir
hist<t7'itjues el j

la durée de la tvnstitulton de
fan III, etc.

Faultrier (Simon, baron de), officier

général, né à Metz (Moselle), le i'I

août 17()3. de « Jean-Claude Joa-
chimde Faultrier, commissaire de
l'artillerie, el de Marie Fort »>.

mort à Metz le 24 novembre \KM\
comme son père, em'
rière militaire et fit 1
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de la RéToloUoa et de l'Empire,

pasMi rapid^m^nt pnr tous les

gradr> de la Lé-

gion • ' frimaire

an \ll. vi

!•• i't fr.t
,

iU

;: 11 avait rit*

i-i : liri- i-l iiiini)d

il

<U* Saint-Louis.

.cr

Faure Hallhazar). notaire, lérisla- i

I-
'

• ' \\.

I. .! -

J le 15

.-i> ^ lois

«|iMii<l il lui piiurvu, Ir^ 17 août
17".*. rtr 1.1 «harge de notaire

I ; >t\ et le il »«fplem-

li li> de notaire royal

en la - •- du Fuy, à* la

r»"*-' "(X. Il était

I'
celte ville

(|w m I II Mil •m. M- I ;ieptembre
17'.*^. par la llauteLnire. membre
• ! <i prit place à
I > le procès du
1 iiorl et de-

ii *«ii faite

.1 'Ml

i. tue et

• 1 I .iriî*, il

••iiMi I I -ni national du
i ' 1% : « Tu rece-

I arrêté du co-

ini I. -mil. i;. iterale pour en-

\M.rr ici rendre vigile a Sanson
' ''-H noms de» su«|>ecls) :

a ne pas souffrir d'apt-

ni de mo»
tire de Ro-

et le

iii. pîir

tieedepaix'î T ' nuit ensuit' v

greffier du . de prem
mstance de Sainl-Jcan-de-LubOt'.

Faure (PierreJo ' n • ' '

Inumc^ avoeat.

latcur, né
Heure), le I

Faure. impiiuicur

mort nu Havre le 7

ét.n ' dans >

qii 1 . ^^l.sou^ 1 '

jui;-' .111 tiii.uii;il de son «ii-.

Le 7 s.. {l.Miiîn' ITîH, il fut

par la Seine-Inférieure, menitirc

de la (Convention, siégea parmi les

modéré»; dans le procès du roi,

il vola p«>ur <• la détention, pen-

dant toute la durée de la guerre •> ;

signa ensuite les proî ' ' ns

contre le 'M mai et fut '

ce chef d*." i» , pul cviitT

de ci>iniiar.: tnl le tribunal

révolulionnuiK' cl rentra à la (Con-

vention le 1S frimnir»* an III. Son
mandit' ' au Havre

ses fou ^
- On a de

lui : Parallftt! de la France et de
rAngl^l''>'f'^ " ft'iioril ilf lu iiin-

rine.

Faure il.

rai, III 'Il

llavrr :

*

l7C»ti, M.-

Fraii'.'iiM- i.tiarlotte Plaimp«'ll>es-

marinirna •>, mort n Paris le M
juin 18H7 ; était avocat à Paris,

quand il devint commi^Mire du
roi pr^s les tribunaux de Paris

en 1<9I, puis juge et accusateur

public, prés le tribunal crimi-

nel. Le ils gern > VI. il fut

élu, par U S«*ii te au con-

seil .i-
' ra au

rnnp "I fut

Il Si, adh'Ta a
III .-..iiit «i't^iat,

111, au
••• de

ilS-

jM ' Il 1 .111 \ I . .% 1 < \|'ii i ; I' 'Il m- «^lO

iii.iii<iat. il r<ilr>iiii '< liuiiiroe de
|..iji. I

. le mo-
<].^i . la itae*

rable à la moiivn d<

dant h êunn«r !. ,i

de la I I
.

pi f..i u

d 1*11 l'an \n.
I..

''••» --'^ '.

f. U3
Juin irt'"^. Il I"' 'I''' 'M' ni»-r 'le

'Empire, et le Oavrd IKI >.
|

t tnti
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ofRcier df la Légion '"! ur;

adh«'Tn *'ri 1814, h la <1 de
1

! tir et, se lai^^a iiiiiiiiiior

:- «l'KtAt par Louis XVIH.
U: IHii, il fui élu député
p)ir i i-Hctiicnt du Havre, et

vota avec les royalistes, puis fut

nommé, le M novembre 18^8,
conseiller à la cour de cassation,

poste qu'il occupait encore à l'é-

poque de sa mort.

Faure (Elysée), maire et homme po-

litique, néà IleveliHaute-Garonnej
le ±H juin 17CS, du « sieur Pierre

Faure, odicier d'infanterie, et de
demoiselle Suzanne Dumas, ma-
riés », était maire ù Hevel. quand
il fut élu, en I8(M), par l'arrondis-

sement de Villrfranche, can<iidat

au Corps législatif, sans élrc ap-

pelé à y siéger.

Faure Guillaume-Stanislas), impri-

meur et législateur, né au Havre
(Seine-Inférieure I le 1"^ mai ITOo,

mort au Havre le 30 mars 18i6,

frère du précédent; était inipri-

mcur dans sa ville natale quand il

fut nommé, le 4 germinal an YIII,

sous-préfet du Havre, puis entra,

le 10 août 1810, au Corps légis-

latif comme député de la Seine-

Inférieure, vota la déchéance de
l'Empereur en 1814, et alla, le 3
mai. féliciter Louis XVII I à Sainl-

Ouen. Après ISI'i, il reprit son
nïélier d'imprimeur. On a de lui :

Le nouveau Flambeau de la mer.

Faure (Baptiste-Louis-Elienne), re-

ceveur général et législateur, né
il Hrianron (Hautes-Alpes), le 19

août IT.-i'J, de « Nicolas Faure, no-
taire royal de cette ville et de de-
moiselle Suzanne Voiron », mort
à Paris le i novembre 1850; était

receveur général des droits réunis,

quand il fut élu, le 15 mai 1815,

par l'arrondissement de Briançon,
représentant à la Chambre des
Cenl-Jours. Ce fut la fin de sa car-
rière politique.

Faure-Conac (Cilbert-Amable), em-
ployé supérieur de marine et lé-

gislateur, né à Vidaillat (Creuse),

le n avril 1755, de • I n

Bnpli«Io Fanre du ;i

1^ ttlrtlc'Uioi-

11 », mort
k Ch le 14 fé-

vrier I I.' direction

des armées navales a Pontarion,
quand il devint, en ITINJ, l'un des
administrateurs de la Creuse. I^
7 septembre 179i, il fut élu sup-

pléant de ce département à la Con-
vention et appelé à y siéger le

i'i frimaire an II, en remplacement
deCuyès, décédé ; s'occi i i

lement dans celle As>' >

questions niarilimes el demanda
l'ajournement du décret mettant
en accusation l'ancien ministre de
la marine de Lacoste. Le i\ ven-

démiaire an IV, il fut élu, par la

< ireuse, député au conseil des Cinq-
Cents et donna sa démission le 8

ventôse an V, pour prendre du
service dans une division de la

marine ; puis, par décret impérial
du 4 janvier 1811, il fut nommé
commandant de l'école de marine
de Brest.

Faure de Giére (Chrélien-François-

Anloine, chevalier), officier géné-
ral, né à Lille (.Nord), le :20 janvier

1769, de « messire Jean-Antoine
Faure de Lilalle, chevalier de
Saint-Louis, chef de brigade du
corps royal de l'artillerie, et de
dame Claire-.\ngélique-Constance

de Surmont de Flegnrt», mort à
Berlin (Prusse) le 2 février 1813;
appartint à l'armée, se distingua

pendant les campagnes de la Ké-

volulion el de l'Kmpire el passa

rapidement aux gradcssupéneurs,
fut fait membre de la Légion
d'honneur le 19 frimaire an XII, et

officier du même ordre le iîi prai-

rial suivant, puis créé cheva-
lier de l'Empire. Le :23juin 1811,

il fut promu général de brigade, et

fit, en cette qualité, la campagne
de Prusse qui fut, malheureuse-
ment pour lui, sa dernière. A sa

mort, il était commandeur de la

Légion d'honneur.

Faure-Lacombe ( Pierre - François)

,
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Tallnrl

vi<?r \~é

vier l-*>

l'un <1- -

Hautes Ai;

fut •[il. pi

pull- .1 la I.

rxjMii- I I

prciulrt- >.

pays natal.

.1 ITîM, il

irteincnt, dé-

Son iii.'itidal

tirpa

son

Fauris de Saint- Vincent (Alexandrc-
Julos-Atitoiiir . chevalier, magis<

Irai 1*1 l/-:.'isl.ileur. né à Aix
ifj

'
. , le 3 sep-

(••; ••« Krftnroimle

!i)' I « uiurlier, cl de

Jii iive >, in(»rl à Aix

If I IHIÎ) ; fui pourvu,

N- j . .1. de la charge de
<<.ii»ii||cr en la sénéchaussée de
CfUe ville, et, le M juin ITSj. de

celle de président à mortier en la

cour et parlement de Provence;

à Aix. tlevinl. en ITSîJ, maire de
• cit.- ville, puis se tint à l'écart

p«ri(l.ml la période révolution-

n.iir*- . il ii'eiilrn dans la vie pu-

Mniii.' qu'en IHmm. qtie |f» i mai
ail CorpH ' dé-

(Mitr df" li I . Le
"juin IHll, il (ut nomme pré-

sidrnt de chamhre à la cour im-
|..ri.il.' d'Aix. n<ihéra ensuite à
I;, i. I,....,.... .1.. I |..,.....r...,r ..| fui

t lai I
' -

1
' 1 1 -iiiiii .1 iiiiii i I • i.iil,

• Il .Mi!i. III' mliro libre de l'.Vca-

«i< I ! iptioiiii et llelles-

j.i lui : Hutloire des

1^1

fin \

f»i trU»
tir I

__
' (iHê»

Fauve! \iiiii- \riiiaii(l-Kid^le), mé-
(t. . né k Lille

I > . =.;, mort à Lille

|. 7 iiiam iK17, fnre <lu ?»uivanl :

, 1 ,,. I i...>^ ^ . > .II.. •. .1 .1,.

Il >I»I H

iidevint

et ceMa de «iéger en Fan VIL Son
mandat expiré, il reprit à Lille

l'exercice de la médecine

Fanvel Henry-Joseph-Désirei, nm-
giiitrat et homme politique, né à
Lill ^ . le 4 Je.

de' r Jacques
vel, U< l'iaié en médectue, cl de

Louise-Josèphe Arfafse . mort à

Lille le IS décembre IHii; était

f)rési.l»[it du tribunal civil de celle

oc 11(1 il fui élu, par cet ar-

roua. iil, en 1810, candidat

au Corps législatif, sans être ap«

pelé à y siéger.

Fauvelet. — Voir Bourrienne (de).

Fauvre-Labnineriei Charles-Benoit),

administrateur el législateur, né à
Touchay (Cher) en IT'it). mort à
Tuuchay en 18^^: fut nommé, le

il juin 1T!M), l'un des administra-
teurs du Cher, et se montra très

favorable aux idées nouvelles. Le
6 septembre 179i. il fut élu, par
le même département, membre
de la (ktnvention. et prit place à la

Montagne ; dans le procè^ du roi,

après avoir dit (|ue Louis était un
conspirateur et qu il devait subir

la peine due au crime de ef>n«f>i-

ration ; il vola c< la mort ».i

ni appel »: fut ensuite en i

mission le U mars de la même an-
née, dans le Cher, dans I'AIHit et

dans la Nièvre, pour : l«s

opérations du reçu.. ..: de
l'année. Il lit armer et équiper
don» le Cherun H-^»- •' -.ifnl d in-

fanterie et de env li fui en-
voyé à Poitiers jmhh •-oinballre

les' Vendéens, puis ordonna Par-

res! vaste échelle des
• <•( s, des pr«'lre« el

iiji personnes s<

ine «. Sa missioi

lice, il repril sa place h la '

lion. Dans une lettre i\n i

de l'aria aux a<l 'urs du
Cher, on reniais ; aAMge :

•« Hi ' est ar-

rivt » .. ' m. .111.

tir les t

cl les liitiiiii'i II' v» . •• •'^iiii ii.iii'i.ii

termine, il rvolri au cunseil des
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Anciens (i brumaire an VI), en
devint socrclairc, puis oblinl sa
rét'h'tlion au aw'mc conseil, dans
le (]h*>r, le :2â>;<^>*i>i>>iAl an VI ; ne
voulut pas seconder le coup d'Ktnt

de brumaire et, refusant absolu-
ment de servir I)onapart«', se re-

lira dans son pays natal À Tou-
cliay. y vécut piii.Hibleuient sous le

ConsulatctsousrKinpire. En 18U),
il dut (]uitter le territoire français
comme régicide et se rendit en
Suisse ; fut autorisé, après Quel-

ques années d'exil, h rentrer aans
>ca foyers et revint mourir à Tou-
cliay/

Favard de Langlade iduiilaumc-
Jt'aii. baron), avorat, législateur

et maKislral, né à Sainl-Flurot
(Piiy-tlo-l)ôme>, le 4 avril ITtJi,

ilr « M* Joseph Favarl, notaire

royal et procureur au bailliage, et

de demoiselle Marie Fayel », mort
à Paris le 14 novembre 1831 ; était

avocat à Paris quand il fut nom-
mé, en IT'Ji, commissaire natio-

nal près le tribunal d'Issoire. Le
i't vendémiaire an IV, il fut élu.

|)ar le Puy-dp-Dùme, député au
conseil des Cinq-Cents, s'occupa
dans cette Assemblée de questions
judiciaires; il fut réélu, le iO ger-

minal an VII, par le même dépar-
tement et au même conseil, se

montra des plus zélés pour la po-
litique de Bonaparte, et le 4 ni-

vôse anVIll, fut nommé membre
du Tribunat ; se prononça éner-
giquenicnt ponr l'établissementde
IKiiipire et proposa, après la ba-
taille d'Austerlilz, de faire ériger
sur une des principales places de
Paris une colonne surmontée de
la statue de I Empereur avec cette

inscription : u A .^ 'le
GrandJa Patriereco/i 'te. »

Il fut fait membre de la légion
d'honneur le 5o prairial an XII,

puis créé baron de l'Empire, et

ensuite conseiller à la cour de
cas!4ation (5 décembre 1809), et

enfin maître des requêtes en mars
181,3. Pendant les Cent-Jours. le

18 mai 18lo, il fut élu parle Puy-
de-Dôme membre de la Chambre

des représentADU, devint lUn <1<>h

Bdèles de la Restauration et se fit

<\\it\ le ii ar»ùl iSI.'i, député h.

Il 'iiambre introuvable. Une cessa
ensuite d"«''l,re réélu député ju«i-

qu'en 18.31. Entretemps. il fut fait

officier de la Légion u'huniieur et

créé comte. Ou a de lui : Réper-
toire de la Iff/islalion du nota-
rial : Héperloire de la nourelle
législation civile, commerciale el

administrative^ ei

-

FaTart ^Jean-Baptisin, uinrirr gi-

néral. né à Metz (Moselle), le 1"
mars 17i(>, dcn Jean-Baptiste Fa-
varl, ingénieur en chef à Sarre-
louis, et Anne LamlM;rt , son
épouse », mort à btugeville (Mo-
sellr) le t) mars 1806; était ingé-
nieur quand il devint, le â.3 avril

I7rii>, capitaine; fut promu colonel
le 7 août 1 778 el maréchal de camp
le mars 1788

; puis employé
dans son grade le 6 février W.ii.

Le 8 mars 1793 il promu lieu-

tenant général, nommé, le 1" plu-

viôse an II, commandant de la

place de Lille et retraité.

Favart-d'Herbigny ly),

ofliciergencral.iii i ne)
le 30 janvier l7.'io, uiurl a Paris le

o mai 1800; débuta dans 1 armée
le 1(5 avril 1756, comme lieutenant
dans le corps de l'artillerie, devint
capitaine le il novembre 1765, et

nous le retrouvons sous la Révo-
lution, le 1*' avril 1791, «;hefde

bataillon, le 8 septembre 17Ui,
chef de brigade, directeur, le
1"^ vendémiaire an III, général
de brigade, puis général de divi-

sion, le iO germinal de la même
année.

Fayereao (Joseph-Dominique), offi-

cier général, né à Versailles (^Seine-

et-Oise), le il juin 17.'>5, de w Jo-
seph Favereau, secrétaire de mon-
seigneur le maréchal de .Noailles,

et de Marie - Louise - Eli.'^abelh

Bresî>ier, son épouse », mort à
Blaye (Gironde) le il décembre
183i ; appartint à l'armée el t-tail,

le io septembre 1791, chef du i'
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l'.i ' avec

pi
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1

1

o;i t'I alla vivre paisililc-

iiuMii a hi.ive où il mourut.

r .

la! !.. ic i
...-f.il.-' !" v-jf»-

• :i le \1

IS. -.-Tvir. 1

17'

llli :.- - . --. . . .

trouvons, le l"nivù»ean IV.gém-
ral dp |..i._ .1.., le il messidor
an VII de division, puis
quiltri 1 r iir * •• -nlre-

j...>.fhr •!'• tal ,i'^ 1

^
1-.;, et

pu ! iiKier de

FaTerot 'Kran<:<'i—Yvfst, homme de
loi igistrat, ne à
|{' 1 iiiei, le l\ no-

\.-i(il.i-'- ITfii. !•• «I Françoi>-Yves

I ;iV>r..t. pt .m- .•m ii.irlfiiiiMil

.|.-ll.(in.v.

«,!!' •
, M -

li.ii t homme
d'* i'>i a S.iiiii''^ ipi.iiKi il fut élu,

le i" (rerinitial an VII, par le Mor-

hili 1 .'•• .111 (".oii- ' ' '

i'^vi iilr.» p. II

d'El.il. lut ii.itiiiii'-. !• \- H'ircal

an VIII. '•'>t!iii>i--'iir-- pr. - !•• Iri-

l.iir

r
Dunai

Faverol i i .iii";oi*-J.io<jin'i-' '

• •|iT w- II' r il "• '
''"'

l.lhai, ! T

!• I.

m-

iiW i 1 m " ''l

• iii KImi; ' aux

i;,
, ..m

lui

vememrnt '

; il

obtint »a ni:. J-- «:e

règne. Il était commatidcur de la

Légion d'honneur.

FaTiéres O— »•' -^ «• «"

paix el !

(Al!i

de I

en I
'. il 'l'j .M''iiiiuç"ii •> ; lui

HUT' , |. S luilicl IT'i en r*»mpln-

tie son père , <•

lit '*n IV-Ifflion

lui;uit; :

maire d.

mé juge de paix du canton d<* lir-

risson. 1^ Ml .ci'ii IT'M. i! fut «•lu

par l'Allier. - i-la-

tive el admi '.- juil-

let ITUi en I de Kuet
décédé. Son ni.uKi.ti i) fut

nommé l'un des adi urs

der\" rai

du ! i'<'al

an Vlll .

Favorite
an V, I.

vit att.i

par lai I

ffràce a l'inlrirpidilei! - «ie

a 57' dfiiii l.ri;.';ide, \v -; r fut

culbute. sur le terrain un
grand itt'. ..-.' ; mi...i« ,.( .i.. j.Içh.

ses; de plus (>.«>' - «I

iO pièce» de rm
pouvoir de» Frai

Favrat 'KranmiH-llariei, avocat el

Jtt.

de
Vignet , iiinrifn > ,

3unii<t il fut «'lu. f'W

••I

au U-., r

à y siéger.

Favre (Aimé), curé et légitlateur. né
au hameau *de I' \ -i-

.

mev (Ain) le \\
' ' V .'ur

>. le

auv

ao
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Favre (Frnnçois), avocat, législateur

't .HOUS'|»r«fel, né h Aniiery (Mont-
Hlaiic , le 4 avril 17i»7, de o Spcc-
tncle-Kinmanuel Favrc et d'Anloi-

in»llP Fenrx », mort h Annecy le

7 mai ISÎm-, était avocat dans celle

ville quand il fut élu, le iTt vendé-

miaire an IV. député du Mont-
lilntic au conseil des (]in(]-Cents ut

d«'viiit boi'rélaire de ce conseil. A
l'expiration de .hou mandat, il fut

nommé, le '.l f;i'rminal on VIII,

»ous-préf<'l dAnnecv\ Kavreexerra
ces fonctions jusqu'en l'an \. Il

mourut dans son p^iys natal à l'&ge

de \)H ans.

Fay (de). — Laluur-Maubourg (de).

Fayau (Joseph-Pierre-Marie), avocat

cl législateur, né à Rocheservière
(Vendée), le 2ÎJ mars 1766, de
« Jean-Bapli«te Fayau, sieur de la

Pampinière, maître de chirurgie,

et de Perrine Mitteau », mort à

Uoclieservière le iH mars 1799;

était avocat quand il fut nommé
l'un des administrateurs de la Ven-
dée. Le ."i septembre Mdt, il fut

élu par ce département, membre
delà Convention, et prit place à la

Alontagne ; dans le procès du roi,

il vota « pour la mort ». Il devint

ensuite secretairede laConvention,

puis fut envoyé en mission dans
son déparlement pour organiser

les levées en masse. Il se montra
très énergique, annonça à la Con-
vention la prise de La Châtaigne-
raie par les forces répuidicaines,

puis la reprise de Chàtillon. Une
nouvelle mission lui fut coniiée, il

fut envoyé à l'armée des Pyrénées-
Orientales; cette mission terminée
il revml prendre son siège à la

Montagne, soutint la politique des

Jacobins, s'éleva contre la marche
rélrogratle de la Convention et dé-

fendit énergiquement les sociétés

populaires. Dans la séance du 11

Ventôse an H, un membre ayant
maltraité quel<]ue peu les Monla-
giuirdsde la Convention endeman-

reaux nuisible» <.

Fayau lui répondu
,

iie

réplique : « Je ne puis croire que
ce membre ail parlé autrement que
par figure. Soun le nom de loups

et de renards, il a sans doute voulu

désigner les dillérenles espèces

d'aristocrates : les loups sont ceux
qui, la léle levée, dévorent le

peuple et sa substance; les renards

sont les fins matois qui enlèvent

les meilleures v<daillesf)our empé-
eher les sans-culottes de mettre la

f)ouic au pot; les blaireaux sont

es aristocrates qui, moins hardis

que les premiers, et moins adroits

que les autres, se cachent le jour

et courent la nuit pour assassiner

le peuple. » Au commencement de
l'an III, il protesta contre le mo-
dérantisme, déclara que les vrais

patriotes étaient persécutés, et

mvoqua à cette occasion « l'Ame

de Marat ». Devenu suspect aux
yeux des thermidoriens, Fayau
fut décrété d'accusation et arrêté

eomme instigateur du mouvement
insurrectionnel du 1" prairial an
III, mais l'amnistie de brumaire le

rendit à la liberté. A l'expiration

de son mandat, Favau retourna

paisiblement vivre dans son lieu

de naissance et y mourut quatre

ans après.

Faydel (Jean-Félix), avocat, légis-

lateur et conseiller de préfecture,

né à Cahors (Lot), le 9 septembre
17t4, de « monsieur Antoine

Faydel, négociant, et de dame
Isabeau Gensac », mort à Cahors,

le ibjuin IHi7. était avocat dans
cette ville (juand il fut élu, le i4
mars 1789. député du Tiers aux
Etats généraux, devint secrétaire

de cette Assemblée le iH septem-
bre, vota avec la droite et s'associa

aux protestations contre les actes

de la majorité. Son mandat ter-

miné, il se tinta l'écart jusqu'au

coup d'Etal de brumaire. Le 19
nivAse an XIII, il fut nommé con-

seiller de préieeture du Lot. et

entra ensuite au Corps L»gi?'latif
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de rfcmjMTfur. l.f

il fut r. . 'il «It i>ul<

«Ir >;i carrière poliliqui

ité da
-ance

1815,

•liège

h In

lu Cm

Fay» , nolairool l^•^i^lalcu^,

11, , , ^ Il 'llauU'-Virnn»' , 1«* il

.i.l.tl.i.' ITi". «le « .M' Jenu Kave

el n ilviiuii»flle Anluiiiftle Maci,

aon épouse » , mort à La Itorlte-

r\l.. ill. Il.mU'-Vicnnei le 14 juin

lsn| . tut jourvu, le 18 jan-

vier ITe>». de la charge de no-

lairr rovnl mi hourir d*» In Mciie,

t III, en

I
; ars de

la Mante- Vienne. Le i >r|.leinbre

ITîM. il fui clu depulé de ce dé-

jutinent, à la Législative et

t à gauche, et un an après,

membre de la Convention
- - -.fès du roi, vota « pour

i n ci le bannissement
I" '

'

serait re-

i.-es étran-

itrelajour-

,
if ce chef,

lu fuite et ne
.pntif»ti qu*» le

iu (Il au i" prairial an Vi, sans

l>lu> foire reparler de lui.

Faye [de), — Voir Villoulreix (de).

Faye Lachèie ' rrnnrnt«-Pirrn*>. mé-
ic

... .
' ve,

lu, le i septembre
I- In C4»rréze à la

I
I h gaucho et,

tré , reiouraa
!'• à Hrive.

Fayel (de). — Voir Nougarede.

Fayolle(Jean-Uavmond^ receveur de

en ta ville de Roman*' ^'

et devint, suus la li

licier municipal à '

nommé le H ocIoIji

«ateur puhlic pre«» le

civil de In Dnnne, et le I"

bre 171»i. élu. par ce deparle-

nient. membre <'•• '•« rm.v. tiiimi :

il siégea parmi 1

le pHMîè* du r«»., ......
,

..*

détention », se lia avec le^ (Giron-

din, prolesta r. *- ' M -

fut exclu de l'A'-

du
le

Si \«iiiili;iiiiairc ua IV, dcpu'

la Dr«*>rnf* nu enn^eil »!*»<» '

Cents
lion cl I

née du \i< >

ensuite dan-
'

nommé le li prairial an V III,

au tribunal d"apj>el de (irenul .. .

puis devint, le 1 1 avril 1KI1, con-

seiller à la cour impériale de la

même ville. La Hestauration le

maintint sur son sièg»^ de iiiagi»-

trat eu vertu d'un décret du ii

mars 1816. Fa\ '

de la Légion d

2.^1 prairial an Xll.

Fayolle de la Marcelle (A;,

(.•oi?) , administrateur

leur, né à Pari», le 17

• de Nicolas-Sérjii.Iii.iu. '

de Anne-Cîenev i

coq I». mort à

\r 18 juillet ls

d,! • ' ' I; il.--... I .i.. ...'

A,i l'Yonne, et le

2 .!(i. l'i- -

d. ,
•' I' I

lalivc . il >. - ' ." >" il'
.

'

vint plu» tai I I. . . \i ui >i.- 1 ....

gtftlremcnt à Tonnerre.

Febrrt
reur j-n

trat. nVa Annti t

ITil'l du .. .
'

Il

I t ••»,

7 mai
agréé

uaUoDt

jeux », mort à

(Jura>lei'. '
'

rn 17U1,
I
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Iricl de Lons-Ie-Saulnier, cl, le 12
^frniifinl nw III, fut nommé agent
I le lillitréai, l'undei*

itrs (lu Jura. Le â4
germinal nn V, il fut élu, par ce

(Irparlement , député au conseil

«les Cinq-Cents, et vil le renouvel-

lement de son mandat le iî! ger-

minal an Vil, adhéra à Bona-
parte après brumaire, et entra, le

4 nivôse an YIII, au Corps Icgis-

latir comme député du Jura où
il siégea jusqu'en l'an XI, entra
à l'expiration de son mandat, dans
la mngistr.iture, et fut nommé, le

iH ll(»réal an XII, procureur géné-
ral, passa le l.'i juin 1811, au par-

quel de la cour im[»érinlde Besan-
çon eomme sultslitut du procu-

reur général. Le 11 mai 18iri, il

fut élu, par le Jura, représentant
h laChambredesGcnl-Jours, puis

mis à la retraite le 18 mars
1816. 11 avait été fait membre de
la Légion d'honneur le 5 prairial

an XII.

Febvre (Pierre-Andoche), avocat et

législateur, né à Avallon (Yonne),
le y octobre 177H, de « Pierre-

Ktienne Febvre , huissier en la

eonnélablie demeurant à Avallon,

et de Joseph-Nicole Lalande »,

mort à Avallon le 6 décembre
\HiV't ; était avocat h Avallon,quand
il fut élu, le 13 mai 18I.'>, par cet

arrondissement, représentant à la

(Miambre des Cent -Jours. Son
eourt mandai achevé, il reprit sa
profession d'avocat dans sa ville

natale.

Febvrel (Louis-Jean-Baptiste) , ma-
gistrat et su ppléanl aux Klats géné-
raux, né à Bruyères (Vosges), fut

pourvu avant la Bévolulion, de la

rharge de procureur du roi au
bailliage de Bruyère, et le 31 mars
1789, élu suppléant du Tiers
aux Klats généraux par le bail-

liage de Mirecourl. H n'eut pas
l'occasion de siéger.

Febvrier Darradon (Jacques-Antoine
Joseph), juge de paix, législateur
et eonseiller de préfecture, né à

Cliaii
'

• ilnde) le 14 juil-

let I T lia Vnnneu ^Morhi-
ban) le A février '

t kous
l'ancien régime, n i 1775,
employé en chef du bureau de la

marine royale h Lorienl LeC» no-
vembre 1*7ÎM). il fut nommé juge
au tribunal de districlde laltochc-
liernard, et devint, le i décembre
1792, juge de paix du canton de
Vannes. Le 22 germinal an V, il

fut élu, par le Morbihan, député
au conseil des Anciens où il sié-

gea jusqu'en l'an Vil, en«uile
nommé contrôleur, des contribu-
tions directes. Sous la iteslnura-

tion il devint premier suppléant
du tribunal de première instance
de Vannes (H juin 1820) cl fut en
dernier ressort, le 10 janvier 182(5,

nommé conseiller de préfecture
du Morbihan.

Fédéralisme. Nom donné aux Ci-

rondins, lesquels avaient formé le

Krojelde détacher un certain nom-
rc de départements de la métro-

pole, pour en former une républi-

que fédérative. Si celle idée eût
prévalue, c'en était faitdesconqné-
les de la Bévolulion. Les princi-

paux chefs «le ce schisme national,

furent Brissol, Vergniaud, (iua-

det, Buzol.Barbaroux,etc..etc. I^a

révolution du 81 mai sauva la si-

tuation et grâce à la Commune de
Paris et au parti de la Montagne le

fédéralisme fut tué dans celtejour-
née mémorable, el ses partisans
furent h jamais annihilés.

Fédération. Nom donné à la fameuse
fête nationale , érigée au Cliamp-
de-Mars le 14 juillet 1790 , ayant
pour but «le rappeler la mémo-
rable prise de la Bastille, el où
l'on vit le roi, les délégués des
gardes nationales, des corps cons-
titués de l'armée , tous réunis
pour prêter serment à la C<insli-

tution. Celle du 10 août 1798 eut

pour objet de réconcilier les dé-

partements qui s'étaient pronon-
cés pour le fédéralisme, avec la

capitale.

Félix (Dominique-François-Xavier,
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ITt.-.'. .! -. ; I rt

!' - - i.l

k.- I du bAÎl-

li.i. i > . \. ,.. lèze. et de
.l;iiii<- \iiu' I itlierine Doyen, «on
.[. .ii\ * lilly I Aisne) le

«î.i...iiil; titra au service

!• '
, comme ca-

II iiont d'nrlille-

r 1 ! >
-

t. .n

.1.1 N..r.i. -1 1
• I.' < ; I7i«2, ud-

ju'iaril ;^>ii'Mm1 [i "
. i->tire. Le 8

mars l7*Xi. il fut promu général

de brigade. Mi>(>iMidu le 1" juin

d»> l.i méiiK- année, et ensuite

réinlégré. Le l u<'rminal an \1I

,

il fut fait moinl<ri> de la Légion
•Ihonnrnr» t !•; io prairial suivant

t.ili. i.'i- ilu m-tne ordre, puis créé

baron de 1 Empire.

Félix. — Voir Beaujour (de).

Félix (de). —Voir Chillau (de).

Félix (de). — Voir Muy (de).

Feltre (duc de). — Voir Clarkc.

Feois de la Combe (Jean-Loui»). abbé
r[ 1- -islit'ur. néàTulle(Gorrèie),
I'- !•) 1' •Mil' • 1745, de •• measire
M.irtii! i . hevalier, sei-

^•11. lir !• .
de Verron et

.1.- >'.iiii!-\ "• pour
|.- I..I .i-- ••! de

le

.
i

. ! 1 rs

iT.s'.t
. Mi;

!
i inl du cbTfçe aux

Kt.-»!- _• 11' r.iux pnr I.'» »/'iir.Ii.iu«-

><•. •[ I ii le ; mai- i ' V

'I
'• iSbci-.. ;;uJ,

i«*nt de M. de La
(I naire.Sonman-
>i d<^ la Combe
I iii cl ne t'occopi plut
•' ,;ie.

Féquant /J'^nn M-nrii-K r«n* et Mip-
1.;. ..h' ' né k
l..'^rii trè de

cette commune, auand il fut élu,

le £) mars l'HU, suppléant du
clergt* aux Klalit généraux, par le

bailliage de Vermondais. H t>'>-ii(

pas l'occasion de siéger.

Férat (Jean-Denis), député et con-

seiller de préfecture, né à Stras-

bourg (Bas-Hhin) en novembre
17M, mort à - ' r>

avril 1W»7 : fnl .

'

an V, ' •

!• .• l'k • ' ;'

seil d» - , - -1-1 ' -

qu'en I an VII. - ; li i I

parte et ontrn. ! >'•
.

au Cor;

duBa:^ K ,

de préfecture de ce département.

Féraud (Charles), avocat et législa-

teur, né à Brignoles (Var^i le 4 no-

vembre 173t», ujorl h Brignoles

le" libre IHI 4; était avocat

h I . iiuand il fut élu, le

6 avril l.^'i .1. |iii!.' .in Tkt-. aux

Etals g' 11- i.t!i\
i

.ir l.i - ii^ liau>-

sée de Touluii, se lit peu remar-

quer et, son mandat expir»'. fut

nommé, après le IH I

président du tribunal d< ;

instance de Brignoles. Au retour

des Boiirl'.'iis, ce poste lui fut

enlevé

Féraud (Jean), législateur, né i \

reau Hau t es- Py ré née»» le il nt.ti

1704. a»Haiisiné h l'aris le il mai
17yR ; fut élu. le 5sepl4*mbre I7l»i,

par les llaules-Pyrenées, membre
de la Convention et voici en 4|ucls

termes il vots \n m«»rt du p>t :

«Fidèle à I

je v.ttr pnii

ri«

du .

fait rien aux autres <i

no» •Uii'.» .•iiiitrc

ex

de

im
ret'Mir 1

dru m I

ni>

rli

•es cUurl*

envoyé en .
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Kir, li prit poHilioii contre

Il .
,

rre. fut eiivoy»* par la

Miiilt' en mission atix amiecti du
Nord et de Ulùn-el-Moselle, revint

à Paris peu de temps avant les

journées de prairial qui devaient

lui cniHcr la vie. Le 1" prairial,

rérnud fit son entrée dans la salle

à deux licurcs de l'après-midi,

il était très pAle et ses vêlements
étaient littéralement en lambeaux,
puis tomba évanoui. Itevenu de
son évanouissement, il voulut em-
pêcher la foule insur^'ée de péné-

trer au scinde la Convention, mais
en vain, on lui passa sur le corps

et la salle s'emplit de peuple qui

criait : Du pain et laConstilulion
de 93, et c'est au moment où l'on

couchait en joue le président

Hoissy d'Anglas que Férnud vou-

lut s'interposer pour le défendre.

A ce moment, un coup de pisto-

let frappa morlelleinent Féraud.

M. JulesClarelie raconte, dans Les
Dcniiera Munlaynards, <jue ce

cou[) de pistolet fut tiré f)ur une
folle nommée Aspasie Carlemi-

Kelli, qui aurait pris Féraud pour
Fréron, l'inspirateur des excès de
la Jeunesse dorée. Le corps san-

glant du conventionnel fut traîné

dans un couloir voisin, et quelques
furieux lui coupèrent la tôle qu'ils

mirent au bout d'une pique et

3u'il8 promenèrent dans la salle

es délibérations. Le 1 ' prairial,

dans une séance solennelle la Con-
vention rendit des honneurs fu-

nèbres k Férnud et Louvet pro-

non(;u à la tribune son éloge.

Ferey (Claude -François), officier

général, né ii (jray (llaute-Saone),

le ti décembre 1753, de « Fran-
«;ois Ferey, dit Tourneville, et de
Marguerite (îrisard , mari et

femme » : entra au service, le 12
avril 1743, en qualité de lieute-

nant au régiment de Mazier, et

nous le retrouvons en 178U capi-

taine de la garde nationale de
(îray: puis, le 7 août 171M, adju-

dant major au lU' bataillon de la

Haut
fut ;

hitche.

lire an II , nomme c«im-

amovible de la place de

Farey (Claude-François, baron de
Hozengal), officier général, né à

Crav (llaute-Sai'ine), le iO sep-

tembre 1771, du «< précédent et de
.\nne-Marie (îeorges a, mort aux
Araj)iles - i le i4 juillet

1812 ; à 1 d«* >»on [)^re. il

cmbra>sa la can ifs,

lit les dernières . la

Uevolution et ire,

arriva très ra| nie»

supérieurs et, c'est en qualile de
général de division qu'il prit part

aux divers combats en Kspagne.
11 se distingua par sa bravoure
à la bataille des Arapiles. et y fut

blessé mortellement le ii juillet

18li; il ne survécut à ses bles-

sures que deux jours, et mourut
le '1\. Il avait été créé baron de
Hozengat et était commandeur de
la Légion d'honneur.

Férino (Pierre -Marie- Barthélémy),

officier général et législateur, né
à Carrégi a (Italie), le i3 août 1747,

de • bonardie Ferino, négociant,

et de Catherine Andriette », mort
à Paris le i8 juin 1816; vint en
France en 1789, et fut nommé
lieutenant-colonel des chasseurs

du Hhin : au commencement de

1792; promu la même année,

en décembre, général de brigade,

puis en août 1793 général de di-

vision ; fut envoyé À l'armée du
Rhin et contribua à la reprise des

lignes de Wissembourg et du dé-

blocus de (>an(iau, passa le Uhin
à Kehl en l'an IV, et se battit plu-

sieurs fois avec les émigrés de

Coudé puis entra en vainqueur à

Oiïenbourg. Charge de la défense

de la tête du pont de lluninguo, il

fil une sortie victorieuse, et rentra

dans la place anrés avoir détruit

les travaux de l'ennemi et avoir

encloué ses canons. Le 19 frimaire

an XII, il fut fait membre de la

Légion d'honneur et grand officier
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nul i< ui le 12 itiv<»-«ti au

Xlil. I Kouvcrucur i\c la

ville vl ilu port d'Aiivcr* !» it»

nuu> ISoT; iMiis. 1.' t" juin I80H,

fii re. Kl' rino
V..;. KiiipiTeur,

se rallia à la (• >lauralion el fut

fait chevalier lie Saint- Louifl.

Fériol '
!•'••"•••», ofllcicr général,

né a M (Ain), le 7 mai
\',\V.), <i'- " jran-Haplisle Fériol,

litMittMiant de la hriKade de CliA-

liiluii. l'I .' \ ' llr Kauchcl »,

m.. ri » \ lies-du llhôn»'),

j. rv ihUS ; enlra au »er-

\, ^ janvier ITÎia, conune
suiiiai ail i>^:irnenl de Nice; nous

If I. tr. llv^||^. le il mai lTî)i,

I nuis chef de bataillon,

I ibre de la même année.

I iiinal an H, il Tut promu

f;

4, .ic brigade, el réformé

c30 messidor an 111.

Fernel. propri

In l- i.'.

V..I1

tt'ur «i.iii

fut élu. < 1

!i.

1.

laire et suppléant à

lié h Brienon
riélaireelflec-

• 'iN- quand il

1791. pre-

I ^onne à la

n'eut pas l'oc-

• a&iuu de ftUgcr.

Fet !'" • ' iiiisJoseï'' ' •••r

MorlngH' le

tj iii.il 1772, di* «« Fraiii." is l.oui«

I
' i- rt lir llaric-Adrimne-Jo-

Miort à (lairoumm

I J » aoiU lHi7 ; appar-

I ini' .-. lU »oui» la Urvolu-

r, . iii.fiu'iii» 'lu Nord el

BUpé-

tint a

Ifii I

.i.-\iht

11

Mibro de

I....

...i certain

nt fut fait—" rie

lu

<it.

Il

i,t i>''gion

r ite Saint-

r i.ron

nnt aux

r " ut' à Provins
• octobrr 11 •!

,

niuil .1 l •'

Marne) en In.

quand il fut fin

KUppiénnt tir In i

gém-raux par b- bm
rouurs, maiii n'cul |'

:i

de siéger.

Ferrand (Anthelmei. avo«,'al, lé^'ia-

lateur et magistrat, né à Arafi-i'^-

(Ain», le ii) août ITÎiH. de • i

Jean Ferrand el de demoiftcll ^'

delaine Cbazel ». mort À !'•

<Ain; b- S aoùl ISCU; él.V

quand il fui nommé, en I

au tribunal d'Ainbérieux. Le

lembre ITUi. il fut •lu >up|.

dff l'Ain à la < n. l'I ad

mis à y siéger b ' ITîKl en

remplacement dr .>l ' '

sionnaire; nassaaucni— i; ,. -• n
[

Cents le z3 vendémiaire an IV.

Quand les troubles réactionnaires

éclatèrent à Lyon en fan IV, il

prit la défense il— '' •" •"-"ci"

JHm el du S'

•eil en l'an Vil et mt iiumui.

au tribunal de l'Ain, puis
;

dent ilu tribunal civil de b'-n» y
(19 germinal an Vllii. pottlc qu'd

occupa jusqu'à sa mort.

Ferrand iJacqu*

cl b'giHiateur,

Saône) le t i n<

à Amance dln
verabre 1^'

et était c
tingua au
fut promu
8t) aoiU I

slon le H

ann^A, iU

n
II

11

«•I

I

1

rtie lie 1

, 1791. ^

Ullc en l7Hi,
.1.. t..- {. !..

Il» Mil

iaee à
•n

h.. . :

dé, et su "*

ronJur«*«. i.-. i
,

""

un a^fent royaliste Tinieau, llgu-
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rail le général Perrand ; fut, de ce

chef, destitué le il( nivoA« an IV,

et mis en |»ri lis .««on inno-

cence fut pri il reconnue,
il fut remis en iiDi-rir, niaisncful
pas rrinlégré, c'est niors qu'il se

décida à èorire une lettre 1res vive

nu Directoire et que (inrn(»t lui fit

rendre son grnde. Le i'.\ f^erniinal

nn V il fut élu, di'puté de la llnute-

Sanne au conseil des Ciii(|-Cent9.

Il vola eonstau)nient avec Pichc-
gru et devint suspect, vit son
élection annulée au 18 fructidor,

et entra alors dans la vie privée.

Ferrand (Jean-H.ipliste), notaire et

législateur, né le iH octobre 1751,

mort à i'aris le IG novenibre 1831 ;

fut pourvu, le 10 octobre 1780, de
la rluirge de notaire royal et apos-

l«di(jue réservé pour le lieu et pa-
roisse de Hoën-cn-Foresl, devint
l'un desadininislrnleursde la Loire
en ITîMJ. Le i4 gerniitial an VII,

il fut élildepuléde ce département,
au conseil des Cinq-Cents, adhéra
au 18 brumaire et fut nommé con-
seiller <le préfecture de l'Ain le

ii germinal an VIII.

Ferrand (Nicolas-Edme), magistral
et homme politique, né à Joigny
(Yonne/, le 5 avril I7()l, de « sieur

Fiacre Ferrand , marchand , et

d'Anne-Marie FerncI, ses père et

mère »; était président du tribu-

nal de Joigny. quand il fut élu,

par cet arrondissement, en 1810,

candidat au Corps législatif sans
être appelé à y siéger.

Ferrand (Jean-Louis), officier géné-
ral , né à Besançon (Ooubs), le 1 3 dé-

cembre 1'.S8, de « sieur Louis
Ferrand, officier à la monnaie de
Besançon, et de demoiselle Anne-
Marie Françoise Varin,son épou-
se », mort à Scibo (Saint-Domin-
»'iit' le 7 novembre 1808; futsimple
>M!.lal de 1786-1788 dans le 7^' ré-

^MiKMit de dragons et nous le

r. tn»uvons, le iO germinal an II,

général de brigade; fut nommé
commandant d'armes à Valen-
ciennes le 1*' fructidor an IX et

en prairial an X partit pour l'ex-

péuition de Saint-Domingue. Le 5
octobre 1K08, il fut promu géné-
ral de division et mourut un an
après.

Ferrand (Fi l'iai ulcy, manu-
facturier ileur, né h Brie-

non (Yonne , If '» ncl(»l le

« Claude Ferrand, mai in

neur, et de dame Nicule j'icard »i,

mort à Troyes (Aubej le t:! juillet

181Î) ; était manufacturier à Troyes
auandil fut élu, le 8 mai 181o, par
I Aube, représentant du commerce
à la Chambre des Cent-Jours. Celle

courte législature disparue. Fer-
rand reprit son commerce à
Troyes.

Ferrand - Vaillant (Jean -Jacques),
avocat et législateur, né à Blois

(Loir-et-< Hier), leî> septembre 1 loi,

de « Jacques Ferran»! et de Marie-
Calherine Fesneau »,mort en émi-
gration à Alloua (Allemagne) le il
mars 17^9; était avocat en parle-

ment quand il fut pourvu, le 5 avril

1780, de la charge de procureur
postulant au bailliage et siège pré-

sidial de Blois. Le ÏÎH vendémiaire
an IV, il fut élu, par Loir-et-Cher,

dé()ulé au conseil des An "'
<is

Ferrand-Vaillant ayant -é

d'avoir tenu des p: ilicux

contre l'ordre de cil li, son
élection absolument royaliste fut

contestée et, après une enquête
très sérieuse faite sur son cas, Fer-

rand-Vaillant fut exclu du con-
seil par un vote du conseil ; mais
Lanjuinais et Dupont de Nemours
l'ayant soutenu, il fut autorisé à

reprendre son siège Iei7 brtimaire

an V. Dans la journée du 18 fruc-

tidor, il fut compris parmi les

députés déportés ;
parvint à émi-

grer, partit pour l'Allemagne et

s'installa à Altona.

Ferrari (François- Antoine -Louis;,

magistrat et homme politique, né
à Parme (Taro). le 17 septembre
1754, de « monsieur Jean-Bapliste

Ferrari et de la dame Marguerite
Blanchi, son épouse »; était juge à
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Gènes, qiinnd il

>f»r l'arroinlisse-

inlau<Àirps

iielé à V sié-

ger.

Feireri Piern* i. proprit-lairc el lègis-

I .» .... . \U-i.. Il .11.., leUjan-
Kerrcri

I • <if i.i iinnidi »;

i len, el éUiil pro-

' quand il entra,

lu r.orps législa-

iil. MontenoUe.
Il M : ;.

Ferrero <Charles-Marip-Simnn». pro-

pri»'taiii' '"t li'iiniii' . né

.1 |{i\..îi I' . .
!• ;; .-i ", de

I. L • KiTri^ro el de

Mil — .^ '»; élail proprié-

!; . I, quand il Tul élu, en
l.st.).. |..ii I arrondissement de Tu-

rin, . aiiJidal au Corp» législatif,

>aii- .Irc appelé à y siéger.

r> î ! ler du Châtelet < Pierre J«»sepl»

<>ni*'iT L"t)«Tal, né ù Havil-

1,. , le i.*i mai 1731»,

,! • rir Fprripr du
lla-

iller

,111 .•,.ii-. il -..lUfrain d'Alsace et

.|.-ii»uim;IIi- • ..iin.. Gurnel »,

mort & Lus ile-Saùne) le

21» novembi' .--. «ntra au ser-

vice en avril 1754 l'omuic mpus-

. fui fait chevalier de

iiin. le iO janvier 1777 el

' rc I7HH. ma-
7 *»'ptenil)rc

liant gé-

i^sion le

ii sepleuibre 17'.*.».

Perrière

«ladi-rii.. 1'.'

. avocat, lé*

'
. né à Itaugé

mai 175 V, de
,. ..titaire, el de

M a. mort à Anger»

le r.» janvier

it au parlement,
T • ,hrt

ren

Ars

.î
T :. H septembre 1791.

I de llaineel-Loire,

a l.i prit pince au

cenli i^' t'Tniiné, il

revinl « lian ' agenl

national de - . puis

juge de paix el par arrêté du

9 lloréal an VIII, fut nommé juge

au tribunal d'appel d'ADg«re.

Ferrière (Jacques Martin-Madeleine)

onicier général, né à Paris le

:\ février 1771 . tué h Leipzig

(Saxe) le It» tictobre 1813 ; appar-

tint h l'armée, fil les dernières

• s de la Kévolution, fut

1 il«re de la Légion d'hon-

neur le i.*> prairial an XII, fit partie

ensuite de la grande armée el,

après s'être signalé dans difTérents

combats, se trouva à la bataille de

Leipzig, montra une très grande

bravoure el mourut glorieuse-

ment, sur le champ de bataille.

Ferriéres de Manay (Charle««-Klie,

marquis dei, propriéla -is-

lateur, né h Poitiers \ l«'

il janvier 1741, mort a ^

(Vienne» le 'M) juillet 1S(».

propriétaire à Marsav. quand il

fut élu. le i' mars 17HÎ>, député

de la noblesse aux Etats géné-

raux, par la sénéchaussée de

Saumur. Kn !79l , il protesta

contre 1' •» du roi à Va-

renne;* ^ lit terminé il ne

exclusivement que de

I

• On a de lui • Pf la

I
niX

cAe» «Ml* Ut natitrr tie l humme ;

Mtwoir*'* iniur >'•{'> il' à Chts-

loire dr tuanie

et de la A-
^'

F«TOn. — Voir La tcrrunnays.

Ferronx i Etienne -Joseph), légis-

lateur et directeur »< ...nirilm.

tion«, né à Beftoi le

iTt avril 17»! . u,<.,^ ,. >..hnt

(Jura) le 12 mai IMHi ; fiit élu. le

libre 17W, par le Jarm

de la GonTcntion. et, lors
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du procèt du roi, motiva ainsi

SUD vulo : « Nous avouji reconnu
que Louis clail coupalile di^ oons-

piralton : le« raisons li'Ktnl ue
préiiouiineut pas ma oonHoicncf ;

je Ville pour la mort. » Il prolchUi

ensuile contre la journée du
31 mai, he montra alisulument

favorable aux (îirondins et fut

oonipri» dans les arrestation!*,

puis resta di'tenu ju&(]u'au 17 fri-

maire an IV, épucptc où il lui fut

|)ermis de rentrer à la Convention,
partit en mission à Lyon en
l'an m, et le il thermidor écrivit

de cette villeà l'Assemblée pour lui

proposer d'associer Pélion, Uuzot
et Harbaroux aux honneurs que
la nouvelle majorité se proposait

de rendre aux députes morts sur

l'échafaud. Le il vendémiaire
an IV, il fut élu, par le Jura,

député au Conseil des Anciens et

continua d'opiner avec les modé-
rés, puis devint secrétaire de ce

Conseil le il thermidor, fut porté

sur les listes de proscription au
18. fructidor an V, mais ne fut pas
maintenu. Après le 18 brumaire,
Ferroux fut nommé directeur des
contributions directes h Lons-Je-

Saulnier, puis à Besançon, ensuite

admis à la retraite en 181,'> et en
181G, obligé de quitter le terri-

toire français comme ancien régi-

cide, nialgré les gages donnés par
lui aux partisans de la monarchie.
Il s'installa à Nyons (Suisse),

et revint & Salins en 1830.

Femis (Guillaume-Laurent), maire
et législateur, né à Briançon
(Hautes-Alpes) le 10 août 1753, de
« .lean-Franrois Ferrus, avocat »»

;

mort à Briançon, le 3 juin \H\o;
était maire de sa ville natale,

quand il fut élu, le i9 août 1791,

par les Hautes- Alpes, député à la

Législative et siégea à gauche.
Son mandat expiré, il se retira à
llriamjofi où il ne lit plus parler
de lui. Il était le père du célèbre
docteur aliéniste Ferrus.

Ferry (CJaude-Joseph) , professeur
et législateur, né à Uaon>rElape

(Vosges) le 19 novembre 17riT,

mort à Liancourt (Oise) le \" mu
18i«> ; était profe.H.sen

génie de Mézières,

élu. le (i septembre 1 lUJ. pai

Ardonnos, membre de la (ion

lion. Dans le prctcèsdu roi il

u pour In mort n, et fut en-

envoyé en mission d.ins la I

pour y faire activer la fabriiNti! i

des armes. A la fondation d<

l'Ecole polytechnique, Fertv \

entra crunme examinateur,
ne voulut pas a|)prouver le •. .j.

d'Etat de Bonaparte, donna ^t

démission, voyagea en Allein

eteti Bussie et rentra comtnt
fesseur h l'école

d'artillerie, et fut d^

dernières fonctions pur lu jin

nnère Besta\iralion. Pendant b-
Cent-Jours il refusa de m
l'Acte additionnel et la ser<

Uestauralion ne lui apt)h(|ua pa-

la loi du \i janvier ISIO contr»

les régicides : elle le gratilia

même d'une pension. On a de lui :

Notice sur Vorganisation des

colonies militaires en Rnxsie
Nouvelles idées sur la population
et remarques sur les théories d'

Malthus et iîodwin.

Ferlé (Jean-Pierre\ laboureur, pro-

priétaire et iir, né a N'

lin-Sous-T" 'i>e) en K
était pro|)rietaire et laijoureur

Acy, quand il fut élu, le 19 mai -

1789, député du Tiers aux Etat

généraux, par le bailliage d>

Soissons ; vola avec la gauche d<

celle Assemblée. Son mandat 1er

miné, il retourna à ses travaux

agricoles, à Acy.

Féry ( Martin li

homme de loi f

Bruxelles iDvIe/ en Ilot, m
Bruxelles, le :!4 janvier IH(t9

:

homme de loi dans sa vil

quand il fut élu, le 'lA r

an V, député de la Dyle, au ecmseii

des Cinq-Cents, approuva le coup
d'Etat ue brumaire, et entra, 1'

4 nivôse an VIII, au Corps légis-

latif. Il y siégea jusqu'en 180().
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II», rt <!«• Mari.' I

il ••, iiiorl ;i Ni

le 3 février 1HU*J;

^ .. 1 arm-'> • • >•• 1p» cain-

(le la l( it et Ue
'

i Ml} iiiPiil **n

til \c Ht prairial
'

' ' .i..n

^ Feach (Joseph u raHina! cl législa-

teur. ii< II

IT. 11.

.^a

iiiorl à lloiiie le 13 mai IM8ih

entra at! •tire d'Aix en Pro-

vence, liî treize an», et
•

'
' - ordres au

> ocalion des

.u\. Al'. ' ' 'I-'

II, il r**!' 'il

• .•iiiiiiiH aux vivre*, hn prenant le

, ,,iirii iiiiIiMii.ril t\>- rnriiice d Ha-

ll. , dappe
li'i ,iti| '•• r..... wncle el

le lit lire des guerres

(an llli, rmi'iMi 'lu'i!
• "-

i|u'au \H liruiiiaiii'.

!.. r

l pr.'ti t'»iit

\.s

.1 \

IIM- I
'

l'an \ii

I.- p.i| .

Na|...l,,.

1 an \.

i |M.nrpr"

. XI; Tut

' nr 11 it

la rt ai'f

i»* la chirge nd
et de la de

lut

••r-

1 II et du pape mirent hientAt le
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le l'ariti. pui^^ fut un

i^socier

et
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LTaii'l aiiriic.rii'T >apo-
Miitif'. "•riiiiiiiia au car-

h <\r I •tiiurner dans son
1. LvMi,. En IHIi. une
cardinal ;i au

alors pri»uniiiei <
ne-

tira sur lui une wérité

;
^ tilde encore; >a subven-

tion de l,'>0<KK) llurins lui fut enle-

V'-H. En 1814, la brouille durait

ti.iijours, lorsque à l'approrhe des

(loupes alUéf- '

forcé de se r^

.•-'iiiiiiiinaiit. -

• In lilml
l-"ll. 'Tl

.lin. il I—r
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- qu'il
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no-

ie

Ire
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i iuin

in.iis il ne
I I iiipereur le n*-

IM'i. pair de FrauL
V liai pas siéger, et, après Wa-

>o, se r»*'"-''™ ''•' «""'«^'-'lu à

MO où il I
'M

iilence. Spui i.i i,. ........ ....-'U il

:ii«a de se démettre de son
' ' i, el ne pul

;>ui du pape,

h- I
•''-< M'f' -

la li ' 1' - I' -'

gna a ruslcr a Uumc

FeManvUUfn (de). — Voir U lfc»ul.

laye ido).

fiiiinÂ ,'Jr.iii >i.ida« Klrtrre* . »OUS-

iH- à
. -•'-'. de

.1 1. et de

llariiK- i.ii> iiiii'- .
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fel quand il fui clu m 1M17. par
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l'arron ni de N' ' n

Seiiic. ; auCurp- i,

sans ûlrc appelé à y siéger.

Feugére (Jean-Jacques), magistrat
cl homme politique, né à Bon-
niiTcs (Seine-el-Oise), le i8 janvier
173", d' M Antoine-Jean Feugère et

de Marie-Jeanne Sézillc >*; fut du
en septembre 171)1, quatrième sup-

pléant de Seine-et-Oise à la Légis-

lative, et était président de tribu-

nal, quand en 18IJ() il fut élu, par
Scinc-et-Oise, candidat au Corps
législatif, sans être appelé à y sié-

ger.

Feuillants (Club des). Fondé à l'é-

poque de la Révolution, prit son
nom de l'ancien couvent des reli-

gieux fouillants, dans le bâtiment
duquel il tint ses séances. Les
promoteurs de ce club furent

La Fayette, Bailly, Dupont, les

frères Lameth et la Rochefoucauld-
Liancourt, tous anciens fondateurs
de la Société des Amis de la Cons-
titution. Demeurés royalistes cons-

titutionnels, ils se séparèrent de
ceux qui dès lors furent appelés
Jacobins et fondèrent un club au
Palais-Royal ; c'est ce club qui
bientôt fut transféré dans les an-
ciens bâtiments du couvent des
Feuillants, non loin des Tuileries,

Il leur fut imposi'ible de soutenir

la lutte contre les Jacobins. Puis
ce club devint peu à peu le refuge
d'un certain nombre de réaction-

naires, qui regrettaient les inslitu-

lions et les privilèges abattus et

achevèrent par conséquent, de le

dépopulariser. M. de Clermont-
Tonnerre ayant été élu président
de ce club, la foule se porta à son
hôtel et le mit au pillage (17 jan-
vier 1791). Deux mois plus lard

(58 mars) le club lui-même était

assiégé par le peuple et ses mem-
bres se virent chassés à coups de
pierre. La mort de Mirabeau fut

pour les Feuillants le désastre
suprême et, dès ce jour, le peu
d'influence qu'il était parvenu à
conserver, déclina de jour en jour.
Après la journée du 10 août 1792,
le club des Feuillants disparut.

Feutrier ''Alfxnndr«-Jean, bar

inttMiilant iiiilitaire, maître (l<

miéles. préfet et législateur, im i

Paris, le 3 juillet 17H7, de « .)< ni

Feutrier, et de Murie-C^ilbrrine
Dauphin «>, mort à Paris le ::! juin

1861 ; devint en 1810 auditeur au
Conseil d'Ktat, fut ensuite envovc
en Kspagne comme intendant mili-

taire à Rurgos et à Zamora. I^en-

danl les Cent-Jours, l'Kmpereur
le nomma maître des requêtes,

puis préfet de Saône-et- Loire et

ensuite de Lot-ct-("iaronne. se ral-

lia à la Restauration «pii le main-
tint dans son po- - en 18i9,
le mini.'^tère [*(»li le trou-

vant pas assez souple, le destitua.

Après les journées de 18,'iO, il fut

nommé préfet de l'Oise, et le

11 septembre 1835, Louis-Philippe
le nomma pair de France. Il était

commandeur de la Légion d'hon-
neur depuis le 29 avril 1839.

Ficatier (Florentin, baron), officier

général, né h Bar-sur-Ornain
(Meuse), le 9 février 1765. de « Ni-

colas Ficatier, et de Françoise
Comble, son épouse », mort à
Saint -Nicolas -du -Port ^'

le 28 novembre 1817 ; api i

l'armée, fit les campagnes de la

Révolution et de l'Empire, fut fait

membre de la Légion d'honneur
le 19 frimaire an XII et oflicier du
même ordre le 2o prairial suivant.

Le 22 octobre 1808, il fut promi
général de brigade et «'idmis à h

retraite le 9 octobre 1813. Quan<
il mourut, il était commandeur de
la Légion d'honneur.

Fieffé (Eloi-Charles), notaire et lé-

gislateur, né à Dammartin (Seine-

et-Oise), le 21 décembre 1740.
mort à Paris le 16 mai 1807 ; fut

pourvu, le 4 décembre 1776 de la

charge de notaire, garde-notes et

garde-scel au Châtelet de Paris,

devint sous la Révolution l'un des
administrateurs de la Seine, puis

membre du conseil des hospices et

maire duXVIIl* arrondissement. Le
9 thermidor an XI, il entra au
Corps législatif comme député de
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la S^ine, el y tiégea jus<iu'à sa
iihtI.

Fiesse ^Françoh-I^-nace- Aniline),
Mil i^lateur,

llr a ' !•• 2i fé-

vti'T IT ' uis-Xavier-

AiitoiiiL- 1 . Uî des ar-

• liives du oix veraiii d'Al-
»ai»\ pt (\f \1 . . lie K<i*niK »,

iii.Ht a l»,i!i> !-• -1 .1 . .-iubre 1807;
tail M-, r.taii-' ^^ n. ril de la pré-
ffliuf 'lu M lit l 'iiinTro, quand
;' '.' 7 mil-' I >>ii7, au (iorps

'•"iiunr 'i- ['Uté dece dé-
laourut il la fin de la

el. par consétiucnl,

y Mvii^.x jh;u de temps.

FiéTée (Jo^oj.h), ehevalior, impri-

in»Mir. inaiire des ri^«]uiHes el prc-

fr». lu-a l'ail»!' S ,i\ t il I7(>7, mort
a Paris le 7 mai 1S.'1!»; élail iinpri-

iiuur à Paris, devint rédaeleur en
. 'i f du journal de rKni[>ire, el en

I
. M IHIO fut nomme m.-iilre des

l'Klal, créé
I d'honneur
luillel. pré-

• n de liqui-

-< depuiicMienLs han-
17 mars 1X13 il fui

iiMiiiiiH- |.i'lfl de la Nièvre, poste

ilti il enli"' iv:i iiis<|i]'a la fin de

I Kmpire.

Fievet Chaumont fChristian-Elienne-
^ ' avocat, lëffislateur et

I, né à Lille (Nord) le iXi

-. mort h Lille le 1*i jan-
^

; élail avocat en parle-

nt, ni 1 .r^.pi il fui pourvu, le U «o-
v.-tiil.r-- ITTs, de la charge de

ur du rui en la

(•re des eaux et

en la ville de Lille,

iiinlleMadame près
i iipin el, le H> fè-

-1 i.«..in.Tnu

1 -r

•>nt. en
I ail \ Il . ««e T'iiiin à Ro*

et devint, le 7 mewidor
• '«uppieant au tribunal

Figarol (h trrf-lfarie, che-
valier), a. i^ttrat et légis-

lateur, ne it lhibes(IIauteft*Pyré-
nrr*: je 'i mars I7t>0. de « maître
i roi, avocat en parlement
I

j
'urde »»'ii. iliaideTarbeâ

et de dcmois' Carbon »,

mort à \"i >ii. .4 Pyré-
néen) le it 1 ; était

avocat daiir. :-., ...i. ii.iMur quand
il fut nommé juge au tribunal ci-

vil des Hautes- Pyrénées, devint

pré!>ideiil du tribunal criminel du
même département el, en IKII,

eoiiseillcr à la cour impériale de
Pau, fut tout dévoué h l'Empe-
reur, le félicita en vers de ses

' s d'Allemagne et d'K-s-

ji \. lis M. de Figarol comme
tant d autres de cette époque,
très versatile, apprenant que le

duc d'Angoulëme venait d'entrer

a Home, grâce aux baïonnettes

élraiigéres, s'empressa d'aller au-

devant de lui en proleslaiit de son
dévouement aux Bourbons. Le tt
aoiH IKt.*). il fut élu député par

le ccdléif** électoral des Haules-

Pyréi' -a dans la iiiajorilé

de In introuvable et de-

m III 1 t
i

. .( peine des travaux

r«ti. ' - i [ 1 l'.luilé fùl appliqtiée

conlre les auteurs des • 's
cris séditieux au lieu ti<

.
''""

laliun, fut réélu aux élections gé-

I,. r .1. .. iiiHiiir#«n IHi7 et dan-* ces

<i -laluresvota toutes

le-ioir^iii.. . ... ides. Ilélaitmembre

de la Légion d'honneur depuis le

iTt prairial an XII.

Figini (noiiii- ' inge de paix ei

hoiiiiiie
I

ne il Vignole

(Marengo . le it mars \'li. de

Joseph Kigini, et de Angélique

Grassa » : était juge de paix

quand il fut élu, en IMMi. par le

J -nt de Marengo, candi-

<i i|M législatif, mais ne fut

pas appelé à siéger.

Flgnièrat
<
prise de). Le 7 frimaire

an III, l'année ff -' m-
mandée par le gii ii

s'empara du ehAtean >i «.

Toute la garnison, fori >7
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et ,11

pouvoir ilt'h I

e««t tinn ville a it-

Il «lariî* la prnviniv lii? iii-

1'
,
— In frciiilii-re française,

ji(isH«(lanl mu* Iri's forte^Mlndelle,
l»;ii«'iii''t ii.ii- I.i ri\iii<' Ii- \fn,,fff

Filassier (Jucijurs-Jus(|)liy, a^ro-
iiom»', procureur syndic cl Icgisla-

lour, ncàWarwick-sudiHelgiquc)
en 174.'). mort k Claniart (Seine)

le iijtjillel I7ÎM); composa un ou-
vrage en 1773, Eraste onVAmi de
la jeunesse, (pii le lit entrer à
Tacadcmie d'Arras, s'adrmna à
ragriculture, fut un agron<^me
distingué et vint se fixer près Paris
et dirigea la pépinière de Clamart
Sous la Révolution il devint pro-
cureur syndic de Hourg-la- Heine.
Le 15 septembre 17U1, il fut élu
député de Paris, à la Législative,

siégea à gauche et, son mandat ter-

miné, retourna à Clamart. Sous
la Convention, celte commune le

délégua Comme orateur auprcsde
cette puissante Assemblée et y fil

un discours contre les prêtres, de-
vinljuge de paix à Bourg-Egalité,
mais fut destitué. On a de lui :

Dictionnaire historique de rédu-
cation.

Fileppi (François- Innocent- Euscbe-
Korlune-Marie), avocat et homme
politique, né h. Hoasio (Sesia), le

1H juin 1703, de « M' l'avocat
Charles-Joseph Fileppi et de la

demoiselle Charlolle Oliveri de
Hoccabigliera, époux m : était avo-
cat À Verceil, quand il fut élu,

par cel arrondissement, candidat
au Corps législatif, sans être ap-
pelé à y siéger.

Filhe (Jean-Baptiste), conseiller gé-
néral, né à llyèresiVar), le 11 août
17o5. de « sieur Joseph Filhe, se-

cond consul de celte ville, el de
daineThérèse-l'rsule. fille», njorlà
Hyères le iH mar.s iHil ; élail con-
sniller général quand il fut élu. en
180(»,par rarrondis-sement deTou-

s.-i I

Filhol de C.imas .I<nii-Edmond \\u

ron>, . ,1, né h I

LoUi»(.M .. ijuillel ITu:

d* «r écuyer Ambroisc Filhol d>

Camas. commandant d'arlil' ^
à Porl-Louis, prcscnl, (jui -

el de dem. " '• anne-Tli
Beard tle i ses pi;

mère », iu><ii n lionnes (II!

Vilaine) le i<» mars lSo4 : m
linlâ 1

' lit les (m

de la II 11 el de .

fut fail nteuibre de la J,rgion

d'honneur le \ germinal an Xll.

el officier du même ordre le 25 J
prairial suivant. Le i3 juin 1811.
il fut promu général de brigade
puis crée baron de l'Empire

Fili (Joseph-Anloine-Marie;,
préfet et homme politique, i

Saint-Georges (Italie), le 16 juillet

1774, de « Pierre-Antoine Fili,

propriétaire, et de Jeanne-Marie »>;

était sous-prefet. quand il fui élu,

en IHIKî, candidat au Corps légis-

latif sans être appelé à y siéger.

Fillassier (Louis - Charles-Nicolas ),

officier el suppléant aux Etala
généraux, né ii la (îuadeloupe;
elail capitaine commandant du
régiment de la Cuadeloupc ({uatu'

il fui élu , le i.'J seplembrt
1789, par les colons de cette co-

lonie, en résidence à F*aris. sup-
pléant à la Constituante. Il n'eut

pas l'occasion d'y siéger.

Filleau (Charles-Blaise-Félix), avocat
et législateur, ne à Niort (O.iiv-

Sèvres) le i{) septembre ÏTMK
mort à Paris le 8 avril 1790; était

avocat en parlement quand il fut

pourvu, le 18 mars 1701, de la

charge de conseiller au siège royal

de Niort, Le 24 macs 1789, il fut

élu députe du Tiers aux Etats

généraux par la sénéchaussée du
Poitou, el[)rèla le serment du Jeu
de Paume. Il mourut, moins d'un
an après, d'une attaque d'apo-
plexie.
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|i»lt«* Ma\ ami «, mort

FiT '^U
i'oj.

de
er.

« el

iié-

Ite

» Il I'-, i. f 'niii.- il. Iftf-

sic
.y

l'oi-

llp-

aU

.1 de
' a la coiii «l'ap-

.'t en IKdS. fui

au (I »rps l«gislalir,

irlciU»Mil (il- la \ iifiiw.

et ne siégea pa^

l'IU

poui

Filliard (Pierre-Louis), nm^istrat et

liDinmr T
'
*

' '• »lle

(Muni |{ du
t'i <!•• ii.'inie

iiioilier, ina-

iii.> ... 111. .Il .1 (.:..i.ulMT_v (Monl-

M!: I.-
-_»'»

.•I f 1
'.

•ri-

lUX

a V M.L'.-r.

Finistère idrpartiinent du). Créé le

I.» janvier l'9(>, ce di'partemcnl

fut •livHi* en neuriliHtrirU(|ui fu-

'
I

' ' ven,

m,
.'iiimpcrli- lI l'ont-

Finot Ptifnnp;. htitf«t»ter et lrjri»!n-

devint commissaire d< ' ire

exi^culif nrttir non d< ; ut.

IV'Hilant -lia

r.lr/r ati'
,

re-

tour d«>» itourttouf, dut quitter

le territoire fram.'aiit, comme regi-

ride, se réfugia en Suisiu» et par

une mesure s|iéciak, fut autorisé

h rentrer en France.

Finot ^Antoine - Bernard ) . avocat,

1:
• • -Ma.

I i
u M AuUjiue

1 !fi oonr ft éche-

viu il -loiselle

Maru' t il Di-

jon le il) aiMit IhlK ; • at.

iiiiaïul il fut pourvu, le •i !»re
""

I de la charge de procureur

j
... lulant AU liailliage, chancel-

lerie et siège présidial de Dijon.

Sous l'Empire, il devin* •-— rier

payeur général, puis; ire

à la cour des compte» . iiiu a, le

ti janvier IHI.S, au Corps législa-

tif, comme député de lYonne.
vota pour la déchéance île l'Km-

perour en IHIi. et s^e rallia à la

Ri'stntirntion 1.»* ii a"Ot IH|'», il

t

^'
.'t sié-

• livable

ti lit- tit plus partie d autres Asstin-

Tii\f>*
;••.>. Tt.

«•l IfillMillIUI

d Or), le 1"

« précédent, et ij«-

toin«>lt« L«ieas m

1
-

: ;

riinrij
, liartlli ,

int. préfet

Dijon (L/kte-

.' rw). du
.Si a nr-A IIne- An-
mort à Paris le

fut adjoint au
! de rAitriiini*-

MJll

1 \

iirvu,le

ilinrge

•uc< or

au Vi«'nnr et de la le.

.. lOUS
ittMir du

^.lini 1 lorriiiill, et le

I7i»i. fut «-lu, par

fut nomme préfri i me
loHO novembre IHlo. et crée ba-

nni «If l'hUnpire le i »•""'' tXII.

Sou* la llrslauralion, <-*-

'• de la 0>nv«n-
In Miuitatfne. et

• ' ' •'• la(. ». . j.uis

à la retraite

I, » * 'put* de

Tarr n«»-
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v«M: V<"~ , nti les

iiii \ élec-

tiuii» lie IS^^J, cl l'calru iians ia

vie privée.

Fiorella (Paul-Anloine), onicier gé-
néral, né à Ajaccio (Corse), le 7 fé-

vrier 17.*ii, de « Jérùme Fiorella et

de PoUanda Moglie », mort h
Ajaccio le 3 mars 1818; entra, le

il juin 1770, comme volontaire

dansle régiment d'infanterie corse,

et nous le rclrouv«ins, le H nivôse

an IV, ^:énéral d«' lirigade; puis, le

{) fructidor an \1, pa^^sn au service

de l'Italie.

Fiquet (Joan-Jt-icques), procureur
Mudicet législateur, néiiSoissons
(Aisne) le i février 1747, mort à

Soissons le â4 mai 18i^3 ; était pro-

cureur syndic du district de Sois-

sons, quand il fut élu, le 8 sep-

tembre 171)1, député de l'Aisne à
la Législative, réélu l'année sui-

vante, et par le même départe-

ment, membre de la Convention.
Dans le procès du roi, il répondit :

« Je conclus à la mort », entra
ensuite au conseil des Cinq-Cents
le 4 brumaire an IV et y siégea
jus(|u'en lan Vil.

Fischenich i Barthélémy - François)

,

magistrat et homme politique, né
à Bonn (Hhin-et-Moselle), le iaoïH
17G8, de u Conrad Fischenich et

d'Anne-Marie Locllgen », mort à
Bonn le 4 juin 1831 ; était magis-
trat de sûreté à Bonn, quand il fut

élu. par cet arrondissement, en
1810, candidat au Corps législatif

sans être appelé à y siéger.

Fisson-Joubert (Jean-Louis), méde-
cin et législateur, né à Cadillac
(Gironde) le 7 décembre 1752;
était médecin à Cadillac quand il

fut élu, le 8 avril 1789, député du
Tiers aux Etats généraux par la

sénéchaussée de Bordeaux. Son
mandat terminé, il reprit l'exer-
cice de la médecine dans son pays
natal.

Fiteau (Edme -Nicolas, comte), offl-

cier général, né à .'^aiul I

Petit (Cher), le 9 ao
d' « Ktienne Fiteau. botn
d'Ange Tasson », mort p.n

àGren«»ble (Uèr«'i, le 1.*) deceinhr.
1810; appartint a l'armée, lit l.s

campagnes de la Uévolutioii .i

celles de l'Knifure, arriva In-.

rapidement aux grades supérieurs,
fut fait membre de la L«kimii
d'honneur le 10 frimaire an \ll,

et officier du même ordre h- J.'l

prairial suivant. Le 2.*» mai Isnii

il fut promu général de brigade.

Fitz-Gérald. — Voir Bodkin.

Flachat (Antoine), curé et législa-

teur, ne à Saint-Chamond (Loire)

le 10 juin 172.*), mort à Saint-Cha
mond le 25 avril 180M; était curé
de la paroisse de Saint-Chaïuond
quand il fut élu, le 28 mars 178ÎI.

député du clergé aux Etals géné-
raux par la sénéchaussée de Lyon.
Son mandat accompli, il retourna
dans sa ville natale et reprit pos-
session de sa cure.

Flachslanden/Jean-Iiaptistc-Antoine
baron de), oflicier général et légis-

lateur, ne à Saverne (Bas-Rhin),
le 10 juillet I7H9, de« Jean-Ilcnrv-
Joseph, baron de Flachsiandcii.
vice-dom de l'évèché de Stras-
bourg, et de Françoise-Antoinette
Josèphe, baronne de Beinach de
Herlzbach » ; était bailli et grand-
croix de l'ordre «le Malle quand il

fut élu, le 4 avril 1780, député de
la noblesse aux Etals généraux
par le bailliage de Hagnenau et

Wissembourg, siégea sur les con-
fins de la droite, vota toutes les

mesures contraires aux principes

de la Révolution et signa, en 1700,

une protestation contre les déci-

sions récentes de l'Assemblée rela-

tivement aux biens ecclésiastiques.

Le 4 novembre 1790, il donna sa

démission, puis émigra. alla à Vé-

rone et devint chancelier du duc
de Provence, depuis Louis XVIII.

Flachslanden (Jean-François-Henry,

baron de», oflicier général et lé-

\
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i|;tH«. lin ti.riK lîi- \ • .li .n< iji-fks {|

.1 rlc
\' 111. • i ,1^ ;in<;a

. devint l'aiilc

M liai, fui fait chef
.1 13' régiment «le

Il ISIO l»an>n

li..ii^ .1.- !

! U !ll ' I: \

lue, el !

rai d«* I

rai de division et devint cutiile de
rKiiiiiri I,c i Juin IHIo. il fut

Il I de France par Napo-
I

'-'1 à la bataille de
\V ! tenu iilVcart par

Im:

• r. - ;. il

! ,

I'.'

I V'.. I ,-,

lut

inai-

«rhonncur. Il m
le jour de la «-;.

dan.

ri.Trraiid . rlie\alien,

"i!i !'! ^ . il Besançon
(Doubs), le il juin \'Ù6, de
« ri.iii.l.. . Kran^'uis Flamand,
m' r, et de Simone Ku-
chuii. :-..i, .

i

-•.... mort ii Ver-
sailles le |ii ic IKiK; ap-
partint à l'ariiKi', m i'-^ t-ninf .i;;nc8

de la Révolution et <1 1 I Mpire,

futfait II;
'

I .1 tid hon-
neur Il . ui \ll, et

prutnti K*<><i*'I de brigade le -14

^eplcIllbro IHI.'i.

Flamarens (de». — Voir Gro«&idles

(de;.

Flaugergues ( Pierre -Fran«;oi»), •vo-
ilât, M>u«-préfel et législateur, né
à Saiiit-Cyprien (Avevron). le 14

juin !7t»7, de « nion^ictir Pierre-

Jean FlauKertfUo. avocat, elde de-

llli'i-
" '.' i" !

ùl:

était avucal a I

ment (\p la Hév.

I7î''

Ceiil

puiu I

dut >. î ...
U thermidor, puis fut inmcrii sur la

liste de^ '•"''!^'"-"» \i|..*ili'.» iiu'il «••

crut en
sion il'ai-M <>. '•< •••<> ••.•<•; j...- < i

obtint sa radiation de la liste des
émi ^ '

'' - '.«. il fut

non franche

ri UrsUiii'' ir »uitc

d'un** lr«»p 1
•*. Il en-

.tu mo-
•VI nt ^n

1

• cl

s le

il; "•*, H lu i

.1 .•. fut .

li- • février isih. i

• In. 1 -.-rve en IH4'.». jmi

IH,*»|. ;ij,r.M, le coup d Ktat. i

nif tu. ii< i,i .> <l» Il . .•iiiMii

I *^''"
. ! Il- 'il J.i 11 V !• I

m; I ^1 and ehan.'li'M 'I-

de-

am-
libre

roii. l.t-

noniiii.

ira

ab»<>iiiiiii Ui iiu^iiir .1 .^.iitiiii-iiii I i

ne déclara pour la paix : puis

M
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ayant éU chargé de rédiger
l'ailn-iist^ à rKiiif)ercur, le pr^sj-

Hriit <l.' «M'tt \ ' I,-

Massa, <|u<ii .^

nu Coi lit ulis<'rvtT

n l'Iaii- srs propoi^i-

lions cl.iiciil iiicuiisliltilioiiiiet-

los, cl s'altira, de ce dernier,
celle verle réplique : « Je ne
connais rien ici de plus inconsli-
tulionnel que vous-même vous
i|ni, au mépris de nos lois, venez
présider les représenlanls du peu-
jile, quand vous n'avez pas même
le droil de siéger à leurs cùlés. n

I/Kuipcreur furieux de celle incar-
tade, le Iraila de <« faclifux » el

{)ronnnra la dissolution du (w»rps

é;;iblalir. Le soir même, Flauger-
giK's (il une l«?nlalive pour provo-
quer la déchéance de l'Empereur
el faire rappeler les Bourbons
n charge par eux d'accepter le

gouvernement représenlalif. Il n'y
réussit j)as, mais le 'A avril IHlt,
il prit l'initialive du vole hostile .'i

Napoléon, puis signa le 7 l'appel
en faveur des Bourbons. Il fui

élu, le 14 mai 1KI5, par l'arron-
dissement de Villefranche, repré-
sentant k la Chambre des Ccnt-
J(turs,devinl vice président de celle
(llmmbre, se rallia ensuite à la

seconde Restauration, fui élu, le

2i août 18I.S, mais ne siégea pour
iiinsi dire pas, parce cju'il ne
pavait pas les 1 .000 francs de con-
tributions exigées par la loi. De
IXiO à iH'lA. Flaugergues remplit
les fonctions de mai tre des requêtes
au conseil d'Etal, puis fui admis à
la retraite.

Flaust (Pierre-Marie-Jean-Bapliste),
avucat cl législateur, né à liouen,
le li) octobre I76i, de « mallre
Jean-Haptisle Flaust, avocat en
parlement, et de demoiselle Marie-
Jeannc-Elisabelh Frulleau » ; était

avocat en parlement, quand il fut

pourvu, le t> août 17X(i, de la

eharge de lieutenant particulier
;iii.i.Mi oi lieutenant général au
i de Vire, el lieutenant
j,- II- 1.11 de police de la ville el fau-
bourg d'icelles. Le i."» mars 1789,

ilfiiî " .

*• /' V T'. !-
, , T-^

géii

pUlA un liloUit'Ul dccl.UtJ i>U>|» . I.

mais ne fut pas inqui-tf le I.;

mai 181.'), il fut élu,
i

d<»s, représentant.! l.i >

Cent-Joure.

Flavigny M'harle^-Franeois. comte
de;, (iflii-ier jfenéral el sufipléant
aux Elals généraux, né h La Férc
(Aisne I le 7 octobre 17'il, morl h
Chimes, prés La Fére, le 1 1 dé-

cembre 180M: était capitaine aux
gardes françaises, quand il fut élu

le H) mars 178;j, suppléant de la

noblesse aux Etals généraux par
le bailliage de Sainl-Qucntin, n'eut
pas l'occasion de siéger el fui

promu maréchal de camp, le
'

1'' mars 1791.

Flavigny (Jean - Baptiste) , évêqtie

consltlulionnel.nékVesouhHaule-
Saonei, le iU février 17Hi, de
« Jean-Claude Flavigny, avocat,
el de Anne-(îharlotle Bergerel »,

morl à Vesoul. le ^{l mars 18|(i;

fut élu, en mars 1791 , évéque
constitutionnel de Vesoul.

Flavigny (Louis-François, maire «l m
homme poliliipie, né à Soissons
(Aisne), le 49 juin 1764. de « M'
Cil ristophe-André-Théodore- Fran-
çois Flavigny deChambry. Malaise J
en partie Serval, et autres lieux, el f
de dame Marie-Anne-Félii-ilé Pel-

letier de Sainl-Germer. ses père el

mère » ; était maire de Soissons
quand il fut élu, en 1811, candidat
auCorns législalifpar l'arrondisse-

ment (le Soissons, sans cire ajipelé

à siéger.

Flayelle (Louis-François-Josenh, ba-
ron), colonel el homme politique,

né à Vendègres-au-Bois (.Norfl/, le

i9 novembre \Hii, de « S' Fran-
çois-Joseph Flayelle et de Marie-
Philippa Doison, son épouse »,

morl le ii mars li^M) ; était colo-

nel du génie à Civet quand il fut

élu. en 181 1, par l'arrondisfiemenl

de llocroi, candidat auC<trps légis-

latif sans être appelé à y siéger.

Fléchier ( Espril-Ballhazar-Alexis ,
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clinsrilirr dp préfecture, néà Mines
(. ,, f 1.. i\ ;..... \'\'. .1.. „ j^f

i it'iii' » |i

rine » ;

liai'

il .

ime

lire de Vuu-
'. |tRrr«rn»n-

lel 1789, t«rgivertA, voulat mU»*
foins les deux camps oppo»^«. Une
lettre que l'on trouva sur M' de
f tiverneur

Hirlait à

/. Itii (Il \'<.

de la Bu-
se défendre,
M .Pa-

luir

Kli-

min
ifut

a \ »H';^r.

I.<iui> C.liarlrs la Muttc-Ango
• •fli<-i«-r i^'uérai, ne à Paris,

riers
<|r

!•' \i juin l7o4, de w AnKe-llya-
^^.,,,1, ^ 1 . I.. \« «te, chevalier,

«-•Ml linc au régi-

iiK'iii • i l'iii Mt-ral ca-
N.ik'rio. et iiC'Cliar-

lutte lie Chnli aij - lUilriiil •», «'X»'-

cutf a l*«ri- I»- li juill.t I7t>»;

«Mitra Ji'

1771 .•

tM\

• Il

Ml |.

U" I" novembre
u^-linilpii.ttit de

ihre

de
.lo-

.. ^ t, le

de la même année,
- -W de bri-

iiiandant

inin-f ti«s i'vrénées-

II mois de mai de la

r-prouva que
•^é d<* Irnlii-

ii août I71»;{.

nti |.^1X<'f^^l•»»llr^'

1 enucuii du peuple en
mi :iii\ i'.iiiiiiloi'^ formés

I Luxfim-
- niel-

lât;

• I i • Il ;
' iir<i 1 1'« du

tvran di- I < ..etc. ••

riessellcs (Jarqui»s d«»^, mnseiller
.1 liai .t |.i •iids,

lir. 1- M de
.' J..

II.

.

fut

Fleurieu (de). — Voir CI i

FleariotrLescaot (Jean-n""«î-"- Rl-
mond), 8ub^litut de «ur

public prèH le tribunal • nimiK I et

maire de Paris, né à Itruxellrs

(liel^iquc en 1761. exécuté à Paris

le iH juillet t7'J4: joua un rôle

pn'iHiini.

tIfMIlt I

I. 'l'HI,

par

son ! pars lui , le

IM 1- ' fi.ir In ' i'»n,

rc«

I lire

de r ' uivo>can II,

seon : - iiis, et, par

décret du romité de Salul public

du i\ (loréal an II, fut nommé, à

litre provisoire, maire de Paris

pour remplacer Pache, en élal

d'arrestation. Kleuriol- Lescaut »e

trouva eiiKlobé dnnn la chute de
lliibejipierro. fut arrête et ju^é par

le Iriltunal révolutionnaire, puis

condamné à mort.

Fleunu (bataille de» l.e 7 me««tdor

an 11, les armées «f pic,

sous les ordresdu >'in«

aprt's une lutte a< <ixe

{wiiri-o rf>iii|iortet Mlle

unis, »ur le« Anglais,

i, „ !•- '-• l"» Prii»«i«|H.

Iief

.«e,

le

iixi-

IIC-

War-
' au

: s

If.

L'ein

par -<>•

général >

prince tie i

liiiir**» de Joii
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conslate le rapport, s'est haltu
coinin(> un lion cl a eu deux che-

vaux tui's KOU8 lui. A l'énonrc* de
celte nouvelle, la Convention na-
tionale décréta ce nui suit : » La
(convention nationale, après avoir
entendu le rapport de son comité
de Salut public, décrète :

AiiTia.Ki'HRMiKR. — I.rs nrmt'fs flu \r>fd
t\fi \Ti\ennfn cl d>- '

ment reiiiiics, |i<'i

nom (i'nrmee (](• Saiiiiirr II «ifiisr. hin-s
ne cessent de bien mériter de la patrie.

AuT. 2 ' ' • •

siqiie r< i

du l'alMi \
. .. J-

toutes les armées de la i<{*publi>|ue.

Akt. 3. — Les nouvelles ofru-iflles des
armées du Nord, des Ardcnncs et de
Moselle seront imprinii^rs dnn* Ir Bul-
letin de iaOxi s sur-
le-rhanip à l. i Hé-
publique. Ce

i

' •

le. — Les aii|

de : Vivent la i u

titm! se font t-nluadre dans toutes les
parties de la salle.

Fleurus est un bourg de la Bel-

gique, situé sur la rive gauche de
la Sainbrc.

Fleury (Géleslin-Sulpice), fermier
cl législateur, né à Coupelle-
Vieille (Pas-de-Calais), mort à Pa-
ris le 59 novembre 1790; était

fermier à Coupelle-Vieille, quand
il fut élu député du Tiers aux Etats
généraux par la province d'Ar-
tois, n'eut pas l'occasion de siéger
bien longtemps , car il mourut
pendant la session.

Fleury (Jean), curé et législateur, né
à Sorbon (Ardennes), le 10 jan-
vier 1731, de « Nicolas Fleury le

jeune, laboureur, et de Marguerite
Plongeron » ; fut tonsuré le iè
mars 1747, devint maitre es arts
le ti mai 1751, puis diacre en
1755, fut ordonné prêtre le 15
mai 1755. Le 24 avril Wàî, il fut
nommé curé d'Iges, de Glaire et
de Villelle.

Fleury (Antoine Hyacinlhe), homme
de lui, législateur et juge de paix,
né à Saint-Vallier (Drôme). le 15
novembre 1756, de « maitre Hya-

cinthe Fleury, avocat er

ment el de dame Siuionr >

rite Giiilleinin », mort à i'nris le

i février IH'iH; élail homme de
loi à Komansi, quand il fut du, le

29aoiU179!. déf»uté «le la DrCtnm
h la Législative, siégea à gnuclu;
et, après son tnandat terminé, il

devint juge de paix eteell»' de pré-
sident du canton de Suint Vul-
lier.

Fleury (Honoré-Marie), avocat légi».

lateur et juge de paix, ne h (Juin-

tin (Côtesdu-NorJ , If 17 jinvier

1754, de Jean-Ha|>ti :\ .

commissaire de la n turc

des toiles de Bretagne, et d Agiaé
Gonlier », mort à Sainl-Braiidan
(Cùtes-du-Nord) le M septembre
18â7; était avocat, quand il fut

élu, le 4 avril 1789, suppléant du
Tiers aux Etals généraux, mais ne
siégea pas , devint commandant
de la garde nationale de Hiiiiilin

et officier municipal. Le 9 seplein-

bre 179:2, il fut élu, par lesCùles- M
du-Nord, membre de la Conven- ^
lion, prit place parmi les modérés,
et, dans le procès du roi vota pour
« la détention », s'opposa au
31 mai, et signa le 6 juin, la pro-

testation de la droite, fut décrété

d'arrestation et transféré à la

Force ; très jovial , à ce qu'il

parait, il amusait ses co-détenus
par de joyeux couplets, et, par
un décret de la Convention du i

frimaire an III, il fui mis en li-

berté, puis rappelé à la Conven-
tion le 18 frimaire suivant; partit

en mission à Cliar(res,ayai.t comme
instruction d'assurer les approvi-

sionnements de Paris I«c io ven-

démiaire an IV, il fut élu par les

Côtes-du-Nord, député au conseil

des Cinq-Cents, devint président

de canton et conseiller ^'éiiéral,

puis juge de paix àQuinlin. Ilallié

a la Keslauralion, il fui décoré de
la Légion d'honneur en 18:21.

Fleury (Jean-Baplisle-.Magdelfine),

notaire et législateur, ne à .\lbon

(Drômej, le 3 février I7')K, de

« M' Hyacinlhe Fleury, avocat en
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Sii

iii..it .1 |. .) le au .

tiM- !>• i I . Ml. !' il iiM il

17Hi . tl«? ndlaire

rovnl rt I
' ....1 •>!«>•'• '•'

.-tàit jiik'i- 'i'
]
MX, quaii'i

I.- i ma» iMi'.l au Corr^ l.^i-..i.ii.

II -l'k'ca jusqu'en IHlTi.

Fleuryidc). — Voir LcCaron.

Fleury Bi'^' î «l el

>^'^'
, ., ^

'-

nal civil, quand il fui élu eu IMni>,

par l'arron«li>'*emenl «le Montéli-

mar, candidat nii (.ur|>> iégUlalif,

«lans ôlre appeU* a sit-ger.

Fleurye Jeaii-Bnptisle), avocat, lé-

»:-! l'ur el ju^'e dr paix . né à
«» M— >,,. .1.. r..ii...... , Cf^ine.

Il mort
a \ M- iiii« lU'ure »

|. i : (^tail avocat
.1

' ' ' lirvu.

1. -f lie

.1 tir du lui au
t • iiivilliers. I^
:*.; m 11- ITn ' il fui élu dépulé du
11. r- ni\ I :< ci'ri.'raux par le

I -a à gau-

.:i„ . t A,.»rali««i» <J.-

son mandat Jn^e de paix.

Floréal. -< |M • i«;-

puL'iiLani- ,
- 1 .i\ril

pour Unir au i<) mai, roots des tleurr.

Florens

\ ,

M.

•i.

ine , baron),

. né h Lorgnes
.•lui 17liâ, m«irl à

!«' I ( «eplemitro

iir des lielles-

iihic, quand il

iir de diilrirl

|iiii» fut iiuin-

••t de divt»iiin

iii^ «le In O'i;* ••

puiA eiiuinii-

M'ul et !»e«T««nire

: Home. I^ il tcn-

tâse an VIII, il fut nommé préfet

des Alpes-Mariliines, et pn«*i i^

I t re de la I.-

i.; an X,ful fait

de I I II d'honn* ;
rai-

rial .iii MI, puis cri . < <!<•

l'Empire le :W août 1MI1.

Florimont Voir (îouguel.

Florin iiri»r

el ~ lUX,

nr
faii

fui élu, le A avnl 1"^

du Tien* aux KlaLs t

le bailliage de Lille, mais n eut

pas l'uccasiun d'y ^iéger.

Flosse (Jean -Bapliste* Nicolas), avo-

cat el suppléant aux Etats gé-

néraux, ne h lioulay (Muselle» en
1758, cxt'cule à Paris le (i mai
1794 : elail avocat à S/iri^nr iiiiii<>^.

quand il fut élu le J

1780, •t,...-i--.' •' I-

par le 1

n eut pa> I tH<ii»i<'ii »ir Mi'^i-i , II»--

vint suspect, fut arn^é comme
mil levant le tri-

bu i
'•. et fut cnn-

daiunr a uunl le 17 llorml nii II.

comme convaincu « d'avoir •.n»*-

piré dans laMo>'

pie français, en

trairemcnl le» I aux

biens provenant ux •».

Focquedey (Jean -Jacquet) . minleein

^lateur. né à l>i

le 1^ fi^vrier

« J

deii '!

Lemaire », uioi

nrui (Nordi le I

médecin k Dunkerque, nunnd il

fut élu. "" - "•••mbre I7W. par le

Mord, I le In llonveiilion.

prit p •'
I

• "»i le» m«»'i' • - "•

dans )«• l'i' • • » du nd vol

Iriiî !•! n ce que In li< |iiii>ii-

' plus en danger •. Il

•\

d.

• ir I .. M ..

lui .t I .l^<

Ul nu 11 UUiU-

Poiisic de Latour iFrançoUPhilip-



son FOI ION

pc). officier général, né à Luné-
ville iMcurtliei, le 11 juillet 17r>0,

de « Fran^'oi!«-l*hilip|)e Laloiir de
Fois>ac, capituine au rcgiiiient

d'Alsace, el de Marguerite Doro-
lliëe de W'impflTen ». inorl à llne-

«jueville pr«'8 l*a!<8y le II IVvrier

IHOi; entra au service en I7ri8,

eonime lifulonanl en second à

l'école de Mt/it^re», fut reçu ingé-

nieur le i" jonvier 1770 et nous
le retrouvons \p 8 février I79i ad-

judant général chef de brigade; le

ir> mai 1703. il Tut promu général

de brigade, puis nommé comman-
dant de la place de Paris en l'an iV

et seconda le ministre de la police

Cochon dans la répression san-

glante du camp de Grenelle, dans
la nuit du i.'i au H\ fructidor an IV,

passa ensuite en Italie où il fut

nommé au commandement de Man-
toue en l'an VII. Lorsque celte

place fut investie, il écrivit au gé-

néral Moreau « qu'elle était ap-

provisionnée pour six mois, et que
l'on devait être sans inquiétude

sur son sort » ; mais il la rendit

le premier jour complémentaire
de 1 an VII. et stipula « que lui el

s<m étal niajorscraient priscmniers

de guerre on Autriche et non pas

en garnison ». Après le 18 bru-

maire, un arrêté des consuls lui

défendit de porter l'uniforme mi-
litaire.

Poissard (Jcan-Baplisle), adminis-
trateur el législateur, né h. Lou-
viers (Eure); était administrateur
du district de cette ville, quand il

fut élu le 31 août 1791, député de
l'Hure à la Législative. Son man-
dat terminé, il reprit sa résidence

dans sa ville natale.

Foissey (Joseph-Ignace), avocat, 1er

gibtaleur et magistrat, né à Mire-

court (Vosges) le 1 1 mai 1 739. mort
ùNancy (Meurlhe) le 4 décembre
1818: était avocat en parlement,
quand il fut pourvu, le 19 octobre
1780. de la charge d'avocat général
en la cour de parlement, comptes,
aides et finances de Metz. Le 31

aoûl 1791, il fui élu député de la

Meurlhe à la l.é"'"N*'Vf
; prit

place Adroite et i le ré-

gime révolutioniiiiiK-, i ui>>!«cy de-
vint suspect, fut arrêté, mais
presque aussit«'tl mis en liberté,

il linit sa carrière dans la magis-
trature, comme président du tri-

bunal de Nancy.

Folleville ( AnloineCharles-Gabriel,
marquis de), lieutenant -coloncf
cl législateur, né au château de
Mannucourl (Somme), le 14 juil-

let 17'»9, de « haut el puissant
seigneur Charles-François, mar-
quis de Folleville, seigneur de
Manaucourl, Mas-Martin, Saint-

Martin el autres lieux, maréchal j
des camps de:! armées du roi, che- V
valier de Saitil-L«iuis et de dame
Marie Jeanne Mnrguerite Le Ciras»,

mort à Manaucourt, letimai I83.'>; J
était lieutenant-colonel d'infante- ^
rie, quand il fut élu. le o avril 1789,

suppléant de la noblesse auxKtals
généraux, par le bailliage de Pé-
ronne et admis à y siéger, le i6
décembre 1789, en remplacement
de M. de Mailly, décédé, siégea à
droite el vola constamment avec
les partisans de l'ancien régime,
cmigra après l'exfMratinn de son
mandat, et rentra en France avec
les Bourbons en 1814.

Folmon (de). — VoirUouzet.

Foncez (Charles- François -Joseph,
che val ieri.njagistral et législateur,

né à Mons (Jemmapes; le 1(> avril

17;>i ; était président de la cour
de justice criminelle, quand il fut

élu, le iî) germinal an VI, député
de Jemmapes au conseil des Cinq-
Cents, se rallia à Bonaparte, et

fut nommé le 17 messi(b>r an Vlll.

juge au tribunal d'appel du
département de la Dvie, fait

membre de la Légion dhonneur
en l'an XII el créé chevalier

de rtinpircr le 13 février 181 1.

Fondât (de). — Voir Malartic (de i.

Font (Jean-Bernard), chanoine el lé-

gislateur, né à Pamiers (Ariëge)
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flu.
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'>•'. Ii-putc (lu

ii< laiix, ftar la

l'' Vllll«. Mi'k'i'.'l

^ pr(>l«>sluliiMi!i

l»rfi 171M. S*»n

I tourna prendre
- t I* h Painiers.

Font <^B'*rnanl\ rtir»^. légisilaleur et

iicl. n«> ù Aix

\ ire ITiH, mort
ai .• l"oclobre ISOM;

rrc», miand il fui

libre I l'Jt, di'i>ulc

. I •
'î-i «tivc. Il de-

r jue con»-

ti.i..

élu, I'

de l'An- ..- ..

vint, en mars
titutionnel du iii<

Fontaine de

{•arlement.

' l'rau-
• f.O-

i^ij-ur de Oamayel , Moi»y,
1 ...ifr. .. Il.'iv ..i ,1.. .jaiùe

.

1
l'M i .1 I .11 1:^ 1' i<s avril

I
^

[ niailre des cérenio-

III - M., et introducteur des

,ii:;: iirH. quand il fui élu.

lalii, lùlita t-U f y Mcger.

Fontana (Michel • l'aul • Defendant-
|ii • "V '• «'l h«iinfnepoli-

h iro (l)uirr;, le

.s " M' le nifdi-<*iii

J. V Fontana rt de

J. !'OUX n : l'tait

;tv >. f|uand il fut

.i A

.1.

gi»IaUf, Mtii* élro tt|i|M>lt: 4i ktigcr.

Fontane (Jacqueti, baron), oflicier

^:ru.^:^\.^^r M "-- ••--"
1.- l".t ... M t"

l.lll.' . \ I

IllOft I \ .1

i-,-(ul'l -• 1-^ lUa llCUl'IKltll.

<|iiaii 1 il -• . -uva au combat de

Il M '

.111

COU
gra
rapideniriit

pagne« d'Aii

et fut proni

Il .•
1

àl^ .r et avait él<^

Créi' iinroii 4itT I à'.iiipire.

FonUnes J'-an-ri' .
T

de). in!»prct«'ur

publioisle, I

leur. !»•• h ^

lî I.

Iii>

fa.

ou.
,

de Sède », mort a l'ans ie t < mars
I8il: débuta ronime inspecteur

de nianufarlures À Niort et aux
AndelvH. s'adonna à la tittéra-

lurc traduii'it en ver* l'Ufsai xur
l'homme, de Pope. 17.' •• •'*

faulronomie et Vfifutrf -

en '

Da.

vululioii, il

la FMèrati
lioslile aux
et re*la «•.'»..

dor h Sorvnn, pr»-»

l'an IV, il obtint la <

fe«9eur de lilU*rature à I teole

central'* «iit'lK- » r.m. i. u collège

des 0" entra À

rinstilui <.„ 10 de la

cla»sede littérature et beaux-arb,

mais dut se «lérttber
'

le IH fructidor, à l'ni

le I.

rail

et 1

gr.

bni
ll<»napartr •

an X, au •

devint un n

Oin»ul. fut l.i

gion d'honnrur le 4

nîT \(! >•••• '-

vricr l-^ 17 mars
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1808. à la tMe de TUnivertité,

comme grand mailre. \Ai 3 juin

de In iiirii
' '

,
,• comte

de rKm| ual con-

servnlnir lo ISK). || vola,

en tHI4, la d de rKmpc-
reiir el le 8 mai. jour de l'cnlrée

de Louis XVIII h Paris, adressa
nu roi un di*e<turs eiilhousjn-ile; il

t-n fut récompensé par un sii-ge h

In Chambre des pairs (juin 1HI4).

I^ ly septembre 181;» , il fut

nommé membre du conseil prive.

A la Chambre des pairs, il vola

ronlre la peine de mort du maré-
chal Ney. Le Ml aoùl 1H17. il fut

créé marquis ; entra à l'Académie
frauraise en 18âl et mourut la

même année. Le nom de Koulanes
a été donné au lycée de Niort.

Fontanges l François de), évèque el

bgisluleur, né il Clermonl-Fer-
rand (Puy-de-Dôme», le H mars
1744, de « messire llugucsde Fon-

tanges, chevalier, seigneur de la

Fauconnière el de Marie de liuis-

sieu », mort à Autun (SaAneel-
Loire) le :2(> janvier 1806; fut d'a-

bord auni<*»nier de Marie- Antoi-

nette et fut sacré évoque de Nancy
le 1H août 178H, puis en 1788, ar-

chevêque de Toulouse. Le 1" avril

17S1), il fut élu, député du clergé

aux Etals généraux par la séné-

chaussée de Toulouse, prit place à

droite et vota avec les partisans de

l'ancien régime, partit en émigra-

tion en juillet 1701, parcourut la

Suisse, le Piémont, l'Ilalie et l'An-

gleterre et rentra en France après

le 18 brumaire. En Tan X, il fut

nommé évéque concordataire à

Autun et y resta jusqu'à sa mort.

Fontarabie (Prise dej. Le 14 thermi-

dor an II, les généraux Moncey et

Lab(»rde s'emparèrent de vive force

de Fontarabie avec une audace
incroyable. Les trois convention-

nels en mission, (îarrau , Cavai-

gnac et Pinet, ne craignirent pas

de se mettre à la léte des troupes
pour donner l'exemple aux sol-

dnt.s. Voici, du reste, un fragment
de la lettre envoyée par (îarrau

k Carnot : «Quelle vkîiim*-, mon
« cher ami, que celle que nous
« venons de remporter ^u^ les

« esclaves du tyran d<> Madrid. Il

« m'ett impossible de t'en donner
les détails, je ne sais par où
commeni-cr ; ils sont tous des

r
dus intéressants ; m.ni= r-n voiri

e résultat. Trente i

rissées de canons fo;
; ai

l'art et par la nature, une vdlc
de guerre, dite pucelie, devant
laquelle Hcrwick a failli perdre
sa gloire et son armée, 10 il

12.000 hommes pour soutenir
et défendre tous ses ouvrages,
une rivière à passer sous des
batteries nombreuses et supé-
rieurement placées. Eh bien,

mon ami, touteida a clé pris et

enlevé par (5.000 républicains

dans l'espace de dix k douze
heu: es. Les s<ddals de cette ar-

mée ne sont pas des hommes,
mais des démons ou des dieux.

Moi, cliL'lifpersonnage, j'ai aussi

joué mon rôle et j'ai eu part à
l'action. AvccHOO braves soldais

je me suis porté sous les nmrs
de Fontarabie, à portée de pis-

tolet, et, au moment où je m'em-
parais de la porte, h s coquins
d*Es|iaj;nt»l8 m'ont tiré à mi-
traille. J'ai eu trois hommes tués

à mes côtés, mais, ne perdant
pas courage, je me suis emparé
d'une hauteur à demi-portée de
canon de la place, et, de là, j'ai

sommé le commandant de se

rendredesuite, sous peine d'être

passé, lui et la garnison, au lil

de l épée. La peur s'est mise de

la partie. Ne pouvant concevoir
commentdes hommes pouvaient
se porter à une démarche aussi

hardie, il a demandé vingt

-

quatre heures pour délibérer,

je lui en ai accordé trois et la

place a été rendue à six heures

et demie du soir. Le-* prises que
nous avons faites dansceltc bril-

lant ejournéesont incalculables,

elles consistent eu :2.0(M) prison-

niers, 500 bouches â feu. 10 à
15.000 fusils, 1o à 1.(K»0 tentes,

el en phusieurs magasins pleins
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taire et

roux. Il

de « Aiiuit

lieiil''nnnl

de I

pr-

\» r,

cii\x a ; tMait

!i. fpian*! il

1 Nous vous en-
tn ti.«.-iii\ iiri* gur

-d ra-
il' iilcon-

' une ville

I- a I riiiboucliure

Fonlbonne 'AI**x«ndr^-l,o«i«>, offi-

,.,. I I.

|.

.If.- -1.- I u

AriiH (^lau'^i. inarii'H •> : entra au
-, r , ,

.• I*' jfi juin 1709. coniiiic

liant dans le ri'gimcnt

(1 M.ius le retrouv«in»,

I' -', chef do bataillon

.1 iii-iitd'inranlerio et, le

I j i.re de la même anncr,
I lu en
i.-e cl

^ ii<:rul de iit\i«i(»n à

t ilic le i5 prniiial

I
• ;iit<»ri»c à prendre
» \ it.')»e an IV. Il ae

rh. 1 1' 1')

jiiill.-t IT"

tu*. Iiullllll

I ariii

,111 III. l'UI

>a ri'li.ii!'-

i. Il ! iii |. N; I Paris, quand il

fui u*ia«<«iU'j d.i!i> la forél d"t»-

tTel (Var) le iU germinal an IV.

Fontcbâteau (de). — Voir Provan-

Font

^;i nuTt.

I i i.ii». de
rj, ei de

ut

ht du
iiid il

m \l, au
• a jifipi'^i

«•n

ilun. il n eut

Fontenay <Combat<» d»*' T «• in m.iî

I"î'3, le» lrc»upp« I

prirenlcetle ville sur è< - v, , -,

et ces derniers perdirent quanlit**

de munitions et leur artillerie :

mais ils |>rircnt leur revanche le

ia du m<>me mois, en r< :

'

F-nlenay cl en l»altniil :

blicains, l«>

gages et 4:! ,

leur mcltaiil Itutb dt-

I.WJl) hommes, r.i-tip vi.

chef-lieu d'arru:

Vendée et est r ,

viëre de ce nom.

Fontenay (Henry de), proprit-laire

el législateur, né à In M-» ••••! '^••

(Indre-cl-Loirei, le J

175!i, de « M' CInuoi- J itiii--«i,i-

briel de Fontenay, ocuver, sei-

gneur '
''

iville, et
'

Marie ( de Saii

mort à l'ail» le 14 ucloltrc-

élait proprit'laire. quand
élu, le jH mar» I7H9, -<

de la noblesse aux El <

raux, par le bailliage <i

mais n'eut pas l'occasi*

ger ; devint, en 1791, <

dant de la garde natiitnai

rolles " ' '"'""

arr-'*-

i;r,

su

d.

a<l

VIM i\. Il r
nu I «»ir^ n

il fut

En novembre 1793, il ini

I..... I.I.-

Fontenay (Anne- Paul de), proprié- j

I. .

fut fait

' \ill. nu (

j:«'nju»qu"en l>«

mrinlire de la l>Ri«»n
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d'Iiunneurle 4 frimaire an XII el

devint orUcier et treitorior de la

lîi' cohorte de cette légion.

Fontenay i Louis-César, d»»), proprié-
taire ol honiine polili(]tic, né h
Lnpcrrière (Orne), le 7 avril 1701,

de « Jean-Kran<;oig-Cé8ar «le Fon-
tenay, écuyer seigneiir de la Chas-
teline, chevalier delà ^arde du roi.

et de dame Ironise Savare, son
épouse M ; était propriétaire h Fiée,

(juand il fut élu, en iSOt), par l'ar-

rondis.semenldc Sainl-C.alais, can-
didat au Corps légitilalir, sans être

appelé à y siéger.

Foutjulianne (de). — Voir Marsanne
(de).

Fonvielle (de). — Voir Rovère.

Forbin de Janson iC'hnrles-Théodorc-

P;ilainetle-.\iil(»inc-Félix, de), pro-
priétaire, chainhellan, et léjfisla-

leur, né à Paris, le 14 juin I7H.S,

de M Micliel-Palaniède de Forbin
de Janson, colonel en second du
régiment du Languedoc, et de Cor-
nélie-llenrielle-Sophie-llortense-

Louise-Gabrielle de (lallcon »,

mort h Paris le 4 juin 1H40; était

propriétairequand il partit en émi-
gration en nîJO.sedécidaà rentrer

en France quaprès le 18 fructidor,

devint plus tard chambellan de
l'Empereur, en 181:2. fut ensuite

nommé, en 1814. chef de légion

desgardes impériales delà Nièvre.

Pendant les Cenl-.Iours, il fut

nommé colonel de cavalerie, et,

le i juin 181 ii, pair de France.
Lors du conseil tenu à Paris après
Waterloo pour la défense de la

capitale, Forbin de Janson repré-

senta avec force la honte que l'on

éprouverait si Paris venait à capi-

tuler, mais son avis ne prévalut
pas, cl Louis XVlll ne lui par-

donna pas cet acte d'indépendance
et le coucha sur la liste de pros-

cription, dite des « Trente-Huit ».

Forbin de Janson partit alors en
exil, refusa de solliciter sa grAce
et ne revint en France qu'en 1850.

Depuis lor.*, il ne s'occupa plus de
politique.

Forcalqnier (Sér- •••'• •-«'ée de). Cir-

conscription d«' 1781».

Foreft (Jacques), magistrat et légis-

lateur, né ti lloanne tl^>ire),le tO
novembre I73H, de « Claude Fo-
rent , bourgeois d'Amiens , et de
Madeleine Voirel m . mort k
Itoannc le 28 novembre \H\i ; fut

nommé, en 171)0, juge au tribu-

nal de district de cette ville, puis
le 8 septembre 171>i, élu, par
Ilhône-et- Loire , membre «le la

Convention, siégea parmi les nio-

<lérés, et, dans le procès du roi,

vota pour « ladétentitm jusipi'j^ la

paix, et ensuite pour le bannis.se-

ment », protesta ensuite en faveur
des Cirondins et fut impliqué dans
leur procès, et décrété d'arresta-

tion le 11 juillet 1793, il passa
quelques mois en prison, puis fut

rappelé au sein de la (Convention le

18 fructiditr an 111. Le 11) germinal
an VIII, il fut nommé juge au tri-

bunal d'appel de la Loire.

Forest (Claude-Ferdinand), secré-

taire général et homme politique,

ne àCliAlillon-mir-Indre (Indre), le

â'J janvier 17G7, de " François-

Martin Forest, etde Ib he

(icoffroy,8on épou^e » i é-

taire général de la préfecture du
Bas-Hhin, quand il fut élu, en
1807 , par l'arrondissement de
Strasbourg, candidat au Corps lé-

gislatif, sans être appelé À y sié-

ger.

Forest (Jean-Nicolas), avocat et légis-

lateur, né à Keims (Marne) le 30
novembre 1749, mort àCharleville
(Ardennes) le lo février 1857 ;

était avocat en parlement, quand
il fut promu, le 3 juillet 1770, de la

charge de lieutenant des <lrf»il8 de
sortie, entrées et autres droits y
joints à Sedan, et lieutenant alter-

natif et triennal desdits dmits de
sortie et entrée. Il exerçait la

profession de notaire lorsqu'il fut

élu, le 11 mai 181*), {)ar les Ar-
dennes, représentant à la Chambre
des Cent-Jours. Son mandat ter-

miné, il se remit à la tète de son

étude de notaire.
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nuil MtivauU . repoussa l'ennemi

qui tentait une surprime a la porte
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I de-Lalran, à Home. Le

-.'
• ! an VII, il tomba au

.Il : lip d honneur à la bataille de
M..4-ue.

Forest de Masmoury Mean Pierre),

étnit cuTf. quand il lut etu, le i\
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Il

d'y siéger.

Forestier ifîaspard-Franeoi». baron),

otlicier gênerai, né k Aix (M"vf-

Blanc), le 14 mars 17G7,de •• «

pard Forestier '* ' *' ''

get ".mort à Par

embrassa la car

goulet arriva rn{

(le clief de tialuiildit ;

l'élnl njaj.tr . il devint

co-
la I -

de Médina
Italie en 1^

ment aux •

duTagliani'

en 1811 et-
à l'alTaire *i. i.
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pire.
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caii.j i.-i,. •
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de ILuipuc.

XII cl fui promu
, puiscréébnron

Ter ftnrtcrncnt de). Nouveau
iienl français, créé en

l'an V. La ville de Luxembourg
en devint le chef-lieu.

Fores (Bailliu/reiln). Ciri>ttn«criplion

oleclorale de 17H9.-

Forfait (Pierre-Alexandre-Laurenl),
ingénieur-conslrucleur et législa-

lour, ministre, ne à ituuen, le i
avril l7oi, de « Pierre-Jacques
Forfait et de Maric-Anne-Therèse
Levasque », mort à Houen le 9 no-
ven)bre 1807; débuta comme ingé-

nieur-con&lnicleur, fut peu a|)rè8

chargé de construire les premiers
paquebots qui, en 1787, commen-
cèrent une navigation régulière

avec les Etals-Unis. Le 4 septembre
171)1, il fut élu. par la Seine-Infé-

rieure, député à la Législative,

siégea parmi les constitutionnels.

Son mandalterminc, il retourna au
Havre où il reprit nés fonctions

d'ingénieur de la marine avec un
tel succès, que le Comité de Salut
public, malgré les nombreuses
dénonciations qui lui furent en-
voyées contre Forfait, le lai^sa en
lib.rté. Après le coup d'Etat de bru-
maire, Bonaparte nomma P'orfait,

lei frimaire an Vlll, ministre de la

marine ; de suite il se mit .i l'œuvre
en organisant le service des tra-

vaux, en créant des préfectures
maritimes, en décidant la cons-
truction de douze divisions de cha-»

loupes canonnières et en faisant

exécuter de grandes améliorations
dans le port de Boulogne, mais en
Imite aux attaques des envieux, il

donna sa démission après la signa-

ture des préliminaires de la paix
d'.Xmirns le î* veruiémiairc an X. Il

fut nommé, le 80 frimaire de la

même année, conseiller d'Etat,

puis inspecteur général de la flot-

tille destinée à lutter contre l'An-

gleterre, devint membre de la Lé-
gion d'honneuren TanXIl et préfet

maritime au Havre, puis à (ïènes.

On a de lui :
i/ /

naux nnviga
taire de ta nalute den vaisseauj.
etc.

Forges (des). — Voir Lcmoine.

Forgne (Jean-Ix)uiB), conlrAleur do
contributions et homme politique,

né h Arreau (Hautcs-Pyrenées), 1©

il décembre I7r>r), de « sieur Jean
Forgue et de demoiselle Marie Cas-
leret, mariés »; était contrôleur
des eontribiilions. (piand il fut élu,

en 181 tJ. par !••* M.intf s- Pyrénées,
candidat au ( i>latif, sans
être appelé à

;

Forneri (Charles-Jean-Dominique),
homme de loi et homme politique,

né à Santhia (Sésia), le 4 janvier
17G1, de « très illustre D' Fran-
çois-Maurice Forneri et dame
Agathe Borrola »; était homme de
loi et juge de paix à Santhia, quand
il fut élu, par cet arrondissement
en 1808, candidat législatif, sans
être appelé à y siéger.

Fomi (Jean-Baptiste), magistrat et

homme politique, né à Volence
(Marengo), le / janvier 1747, de
« monsieur Maxime Forni et de la

dame Isabelle-Thérèse Berlinelli.

conjoints »; était président du tri-

bunal d'Alexandrie, quand il fut

élu, en 1810, par cet arrondisse-
ment, candidat au Corps législa-

tif, sans être appelé à y siéger.

Fornier d'Albe (Gaspard- Hilarion,
baron), oflicier général, né à
Mmes (Gard), le 11 avril 1708, de
« Barthélémy Fornier et de Su-
zanne André », mort à Paris le

il octobre 1834 ; appartint à l'ar-

mée, se distingua dans les cam-
pagnes de la Révolution et de
l'Empire, fut fait membre de la

Légion d'honneur le i'i prairial

au XII et promu général de bri-

gade le iO septembre 1809.

Fornier de Saint-Lary (Bertrand-
Pi«MTe-|)omini<jue , pri)priélaire

et législateur, né à Saint-Lary
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ll M.lllli'»-! *l<ll'l'^t.'l, 10

•J <; I71M, fui élu par ce
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' ' '• À la I^'gisla-
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WllHelilof-
ii d'Imniicur, il

se pp'i iiirf Napul«Mirj pen-

dant 1
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ls|:.. il fui réélu député par le

I '"•' -ildi.'sllautes-Pyré-

ii Il aux élections de
Ihtin II ,|.- i.^ii) et ne discontinua

pas de voter avec la majorité

r>>\ .itisie de ces diiTérentea Asscm-

Fornier FénerollesJae.pjf^ Mnrirue-
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I le

le « Henri de h»rnier, rlic-

i!c S.iiti! I.oiii-. •aiiitaino
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.1. ,, ->.;.,i-

|. '• ,.^..t., ., a

I irl aux ' -!i

•inbre'
'il-

.10

a. cl

I iihI il

Fort l'Eclttse (i'rise du Le 9 rnicti-

doran II, après vin.t;l-di'uxj<nir^d«î

tranchée ouverte, le Furl-IKclube
fui nri;) par les armées de la Hé-
publique. Les soldais, dant l'eau

el dans la b«iuejus({u'ii la ceinture

loin de se rebuter, cri«*reiil :

« Vive la Républi<{ue ! N'imi» n'en

aurons pas le démenti! » '

tal de celte pri.se fut :
!*>"

à feu prises à l'euiK

liers (le fer C(»ulé.
[

»

fusils et la garnison, forte de i.»KM»

hommes, pri^^onnièrc de guerre.

Fo8 de la Borde Jean- Antoine

-

Kdouard). médecin et législateur,

né à (î.r" rnrni le 4 ocloln"

HoO ;< in quandild-

maire dt> «laiiiac. Le S avril I7f>'.»,

il fut élu dfpiilé du Tiers aux
El..'

se'

mi
ni^

uuiiiUic l'uudc»atlaii-

du Tarn.

Fosserier ^de). — Voir Gonnès (de).

Fossombroni • vi.-î.ir-M.iri.». JusimiIi-

Louis, coni'

ministre et i

lltaliei, le I

« Giacinto i

logiie, et d<- I

AlberK«'iti

lie» le 13 avi

dans son pav.».

cl occupait le ;

des alTaires éh
r«)i'<MinatiMii fr V

iii) lient n I I

lo !. IS

S.'

d.

an
pa

n<>

gereit ou grniKiiiiu'ii*' or èo^.int-.

Foobert
légitla:
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en 1770; éliil'

souverain Jv I

eiiievint. en 1 711:1, alluJJlJl^llal«•ur

(le rnrromlis&eiiient (le hruxelles,
fut iiouimé, en l'an IV, juge de
paix (ic la i' 8ecli<in de la nu'Mne
vill«', cl, en l'un IV, l'un des ad-
ininiblraleui'hde lal)yle. Le ia ger-
minal an VII, il fui cin, par ce
dernier dêparlement, dcpulé au
cunseil des Cin(|-(k'nU, se rallia

à Hunaparle après brumaire, cl

(Mtlra, le 4 nivôse an VIII, au
Corps li'gislalir où il siégea jus-
<|u'en 1801).

Foucauld de Lardimalie( Louis, mar-
quis de), capitaine el It'gislaleur,

ne au cliAleau de Lardiinaii»^ (Uor-
d<»Kne), h* 7 décembre l7ao, de
« M. Armand de Foucauld, sei-

KMeur de Lardimalie, el de dame
Marie de Commargue, dame de
Lardimalie», morl au même lieu,

le '2 mai IHO'i; étail capitaine
dans les chasseurs du Ilainaut,

«piand il fui élu, en mars 1789,
députe do la noblesse aux Etats
1.' Miraux par la sénéchaussée de
I uurd ; soutint, au sein de celle

A»rinl»lee, l'ancien régime avec
lUMcrtHin acharnement. Le l^^avril

IT'.Hi. il insista, sans succès du
voir, pour que la religion catho-
lifjuo fiH déclarée nationale. Ce
royaliste en arriva en pleine As-
sead>lce à menacer de sa canne
les députés de la gauche; s'éver-
tua à demander le maintien du
dra[>eau blanc contre le drapeau
tricolore, et, le il janvier I71M,

ne voulut pas rester en séance,
pour ne point prendre part à la

discussion de la Constitution civile

du clergé, et devint absolument
furieux quand on décréta des ré-

compenses aux hommes qui
avaient arrêté le roi à Varennes.
Son mandat expiré, il émigra. re-

joignit l'armée des princes en 1 79i,
passa à celle de Condé en 1793,
V fut employi3 comme ofticierdans
les gardes nobles et fit toutes les

campagnes de l'émigration. Il re-

vint dans son pays en l'an IX et

s'occupait à faire réparer son châ-

teau de Lardimalie, quand il vou-
lut rnonJ^T r»'Hcnlier d'une fer-

rase

'' lut la tin de < •

Foucauz (de). — Voir Lomct.

Fouché (Joseph, duc d'O(rante), ora-
tori«n, avocat, législateur, ambas-
sadeur el ministre de la police, né
au Pellerin (Lnire-lnférieurej, le

19 septembre Hai, de « Joseph
Fouché, capitaine de navire mar-
chand, cl de Marie - Françoise
Croisel », mort à Triestr( Autriche)
le i.'i décembre 18*0 ; débuta
comme oralorien el professa à
Juilly, à Arras et à l'école mili-

taire de Vendôme et était préfet

des études à Nantes au moment de
la Hévolulion, il quitta alors l'ha-

bit ecclésiasli(]ue el d«.-vint avocat
;

il était devenu (>rincipal du collège

de Nantes, quand il fut élu, par
la Loire-Inférieure, membre de la

Convention ; lors du procès du roi,

il vota « la morl sans sursis », fut

enstn'le envoyé en mission dans
l'Aube pour y faire exécuter le

décret de l'Assemblée sur la ré-

quisition, puis adhéra aux événe-
ments des 31 mai et i juin, partit

en mission pour la Nièvre et pour-
suivit l'anèanlissement de toutes

les enseignes religieuses qui se

trouvaient sur les roules, sur les

places el dansions les lieux publics.

A peine de retour de cette mission
il fut envoyé avec Collol d'Ilerbois

à Lyon, après l'insurrection roya-
liste de celte ville. La cotiduilede

Fouché dans cette circoi 'wl

trouvée tellement exit i •.

que le ComitédeSalul pui)lic jugea
prudent de le rappeler, puis il fut

rayé du club des Jacobins. A Nevers
et aux environs, au mois de sep-

tembre 1 793, il lit, de concert avec le

procureur général de la comnmne
de Paris, G. Chaumette, venu en
ce pays pour affaires privées,

une lentalive antérieure à toute

autre pour faire dis|»araitre le ca-

tholicisme el le remplacer par le
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cuminenra àjourr au fn

teneur ; «laiis do hrillanle^

il réunissait les survivants de
rn!f<M<MMie nobi»-"- *•' ''"'••nait

I • avec gr.i <«oc

lid i-c>ii' à une aïKi i< t- iinj^rtiur-

babic ajuutvc à beaucoup d'es-

prit, mais grare ausjsi au |»eu de
scrupules de »e* botes. I*ar une
babileté exi- Ire il »ul se

faire des ann i* b'icnmps,

les fonction- ' po-

lice lui en M r II

sut plaire nu\ iii«-iiilirc!> '

mille lk>napartt it ..n i

qu'il devint iH'>-

Minl •'" !-'"ii\ . . lol

les '
. invoiilt* -

COIt-<)'.< *• -•

tenir »"

et les Ctiiiiii«'> «if .N.ijMiiruii, iiiai'^

il y eut, à un moment donne,
une ombre à ses succès ; la inn-

cliin«' infernal* éeUta et Koucbe
ne ' -ni ;

au- ' l<*

le I

rnl;

an '

au ^

grAre fut de 1res couri*

{•ni* t'I-'itiiiiTi-nr iMiiir II- I

M. -set

de 1 ........ ... "••

XII, ce dernier rentra et

pour la se«*onde fois ~" -

de la p<»lii'e et y r»

lin lK|n Jamais ^lUK-iie ne mt
. > puissant , sa réputation A



KIK FOU

Ici ' fau-

boi. \ ait
;

rEiii|i(-i'eur ! «im-

iiionra à lu-
] . i'i'f"'-

tor rt;t lioinmc auilncieiix, qui, au
besoin savait cuntrecarrer les idées

ft les actes de Napoléon ; une
occasion se présenta, qui devait

èlre nionientanéinent le coup de
grâce du ministre de la police ;

l'Kmpercur eut connaissance d'une
circulaire de Fouché et dont voici

le principal passage : « Prouvons
il I Europe que si le génie de Na-

fxdéon peut donner de l'éclat à

a France parles victoires, sa pré-

sence n'est pas nécessaire pour
repousser nos ennemis. »> A la lec-

ture de celte circulaire Napoléon
n'llé^ita pas ; Fouché, pour la

deuxième fois, fut disgracié el

envoyé à Rome comme gouver-
neur général, il avait été fait

grand oflicier de la Légion d'hon-
neur le ia prairial an \ll. puis

créé, le i4 avril ISOH, comte de
rEm[)irp, cl le lo août 1800, duc
d'Ulrunle. Après les désastres de
Russie, Napoléon fil appeler Fou-
ché à Dresde et lui coniia le gou-
vernement des provinces illy-

riennes, il n'eut guère le temps
d'exercer ces nouvelles fonctions,

car à la suile de la l)alaille de
Leipzig, les Autrichiens redevin-

rent maîtres de ces provinces. A
peine rentré en France, il reçut

l'ordre de se rendre à Naplcs près

de Mural. Fouché ne perdit pas
de temps, il alla rejoindre Mural
el, la première chose qu'il fil, fut

de conseillera Mural d'entrer dans
la nouvelle coalition contre Na-
poléon. Aussilol qu'il apprit l'ab-

dication de l'Huipcreur en IHI4,

il lil faire ses offres de service

aux Hourbons, mais fut assez mal
accueilli. De retour de l'ile d'Elbe,

l'Empereur appela à lui Fouché
et lui coniia, pour la troisième fois,

le ministère de la police, el, de
plus, le nomma pair de France,
puis vint Waterloo, et Fouché en-
tra au gouvernement provisoire
choisi par les (Chambres, el en fut

le président, inutile d'ajouter que

l'ouclié prolila de celle il

silion f»our intriguer a
I s d une part el |.> .1 t»i-

lulre part. I.,ouis \V||I

rentre, se décida, lui aussi, à le

servir de Fouché, bien que ce

dernier eut contribué à faire cou-

per la létc à son frère : c'était un
mal nécessaire, pensait- il. i'our

la quatrième fois, Fouché enlra

en vain(]ueur au minislére de la

police, el fui élu, en même temps,
le ii août 181 o, député dans la

Corrèze el dans Seine-et-Marne.
Celte fois, son passage h la police

devait être bien court : le roi ne
supportait que très juste le joug
de Fouché, ce dernier le sentit et

s'empressa de donner sa démis-
sion. Atteint par la loi sur les

régicides, il se vil contraint, à son
grand regret, de quitter la France.
II prit sa résidence à Trieste et

y mourut en t8iO, laissant une
fortune de quatorze millions.

Foucher (Jacques), notaire cl législa-

teur, né ù Coulions (Loirel) le tî

décembre IT'iM, m<jrl à Aubi;rny

(Cher) le i3 novembre I8lî>: clail

notaire à Aiil)ii:ny quand il devint

l'un des adniinislraleur» du Cher
en 171H). Le 1"^ septembre ITiM, il

fui élu, par ce dcparleincnl, à la

Législative, el réélu un an après,

le 5 septembre 179â, membre de
la Convention, prit siège à la Mon-
tagne et dans le procès du roi,

vola pour i< la morl sans sursis

ni appel ». Envoyé ensuite en

mis>ion dans l'Aube, il adhéra par

lettre aux journées des 31 mai el

ijuin 1793; remplit ensuite d'au-

tres missions dans le Jura el dans
le Doubs. Son mandai expire, il

fui envoyé dans le Cher eon)me
commissaire du Directoire exécutif,

n'adhéra pas au 18 brumaire, el

en vertu de la loi de I8IG sur les

régicides, dut quitter le territoire

français, se réfugia à I^ausanne

et ne revint prendre sa résidence à

Aubigny que très peu de temps
avant sa mort.

Foucher '^ Louis-Jean-Nicolas-Char-
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1m), avocat, Icf^sialeur et maRix-
!

fnf Ti''

T

'^it:-;uir (Maine- '
'

J^ '. mort à <

M >
^
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c..

la

tval.

ta nu
• lie

Ml'fll

i»lalif, sans être appelé

Toucher de Can-il
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..fi,.

Mano-Jraiirii' <ii- hii-i.> i

clie ", mort a dati h.- -

Oise; le IH no\riiil)n' \H\H ;

npj.r,ri|i.É ,. ; ., ,.i lii 1.4 plu.
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> <lc la Itcvolii*

ti
. puis luuiita

ii; I.'. Le l'J fri-

III lit iiiciiilir« il*'

il et le il» prai-

rial sujv.ml. lli ilT du uièiiie

uri\ro. .|»'vii>( t.tr-.ii de l'Eiiipirc

• t il <te brigade,
}•!. I<>U.

li^fH'lAleur. né k Parit en 17i2,
ni.Ti-i r. ri P.iris? le 3 »eptei»t»re

IT.'.' . 1 ! de la pamisnr <l<'

>aml !..
'•

!m| il

fut du, . •lu

clcrfjf aux I

hnillinire «In

lut

aux
l.Hruic* et pf-rit itan.<> les inaK»

sarres d»' S.i)l<iii!>rf ITî'i.

rcii , . ...; .<•
,

de I^val ; |)iiis. le i avril IHII,

««tllxtiît;» ;i !-t r,,-;f r \t'-_'»TS. Ix* \i 1

III .1 I
"^1

. :
' .1 Mayenne i

<:<: -
: , we, il 1

•'' I' '.Il : pav* ualal à
Sauiniir.

pnii^>ioi- f>. •.m. - .!>.>» j,., , avocat et

••. né à Krancueil
iiiui t < i i."ii <

,
* * f»re ITSô,

de « maître Ja< ph Fou-
olicr, notaire nv .\! ! i

roÎMu». et daiin» Marié- i

]lù ;
I

Fougères
i-riptioii

H* I «.iri'ons-

ITHU.

Friii^ici I ii'i I (" I iiiiii'

Fougeroux de Nainvillers \nrusli'\

propri<tair> me,
ne à l*aris, i ^ ^ ; T»»»»,

do « M" Au^usle-lieniif Fougeroux,
êcuyer. sei^icur de bundaroy,
Chanteloup et autres lieux, de
l'académie myale des sciences de
rinstitut de Boulogne, et de laso>

ciétéjl'Edimboiirg.el! r

Henriette Verani de \

épouse »; él.

douville, qu
par rari"M.l, - ,,, ;,; W.'.u-

viers, eaiiM.'l,.; .,:. ',.((-. -i-i.iiif,

sans t^tre appelé à y siéger.

Fouler de Relingna (Albert • lA>yis -

Kmuianuel, comte), '"• "

-

rai. ne à Lillcrs (T'

le 9 février 1770, de • .in i.inmii-

nuel Jean Bafitisie Fouler el de

dame Louise - Trsnle I>epan »,

mort i\ l.tll«T« le 17 juin IHItl ; ap>

par'

de I

di^!

fut

d'honneur le 11* au \ll.

et onîri.r ilii II • . I' -•'•

pr.

général de II avait été

FouluM
|r,n

Saumur iMnnir-rll

juin r.V> .1.- - '
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trAlf»iir pt'ijc^rnl tl' n !

il fui iioinin*' le 1- m
tendunl de In mat-ine, il rUil lii-

lesl»' de se* conciloycns. et avait

^\c\'à le cynisme /i la hauleur d'un

principe. C'était lui ipii disait

ciu'il Voulait fauflier l*JU-i8 0<»iiHnc

1 on Tauche un pré. Il s'clTorçait

d'échapper, par une mort simulée,

ù la vengeance de ses concitoyens,
et faisait enterrer sous son nom
un de ses valctsqui vetiail de mou-
rir dans sa terre d'ilouvion. Né
avec une Ame dure, une ambition
ardente, une avarice insatiable, il

avait comme intendant de l'ar-

mée, durant la guerre de IToJi, dé-

.Kolê i)ar ses citncussions la W'est-

pluilie et la lle«se, et déshonoré le

nom français par des cruautés
inouïes. Il se faisait honneur de
l'atrocité de ses principes, cl l'on

entendait sortir souvent desa bou-
che les maximes des tyrans, h Un
royaume bien- administré est ce-

lui où le peuple broute l'herbe

des champs. Si jamais je suis mi-
nistre, je ferai manger du foin

aux Français. >» Quand il vil le

mouvement populaire s'accentuer,

Foulon s'empressa de quitter Pa-

ris, partit pour Viry, et fut obligé

de s'y tenir caché ; mais il était tel-

lement détesté par ses vassaux
qu'il fut recherché et trouvé, ar-

rêté par les paysans qui l'ab-

horraienl; ces derniers deman-
dèrent une escorte aux Pari«:i^ns

f><)ur
le conduire dans la capitale,

ui mirent un collier d'orties, un
bouquet de chardons, une botte

de foin derrière le dos, et, dans
cet état, l'amciiërenl le ii juillet

dès le matin à rilotel de Ville, où
le comité s'empressa de l'interro-

ger. On chercha bien un peu à le

sauver, à faire instruire son pro-

cès ; mais la foule immense qui
stationnait sur la place de (îrève

demandait son supplice. En vain
voulait-on le sauver; Bailly et La
Fayette , tout en proclamant que
Foulon était un misérable es-

sayaient quand même de le sous-
traire à la vengeance populaire

;

rien n'y fil, le peuple s'écria :

nt

e>t porlr boii» lu iatalc ianterne.
On lui ordonne de se mettre à
v» iHiux «t de demander pardon A
l>icu. a lanalionet au roi. Il obéit:

il se sonmet à tout, demandt* grAce
a la multitude, la supplie de l'en-

fermer et de lui laisser la vie: en-

fin on lui passe la corde au cou
et oiïri' quelques moments, à la

hauteur du réverbère, un spccta-

ble aussi nouveau (|ue terrible,

puis retombe entre b - >!<•

t>es bourreaux, qui le " ut,
s'arrachent k. l'envi deh lam-
beaux de ses vêtements, lui met-
tent une poignée de foin dam» la

bouche et promènent sa léle en-

sanglantée au bout d'une pique.
Ain.>i finit cet être abject, Poppro-
bre des paysans comme des bour-
geois

Fouqiiet il.nui^ Anliiinei, ln>t>ner
de France et législaleiir,né à Saint-

Amand (Cher), le HO juin 17.'>t>, de
« Louis Antoine Foucjuet, conï>eil-

1er procureur du roi au grenier h
sel de Sainl-Amand, et de Thé-
rèse Thomas » , mort h Saint-

Amand le 4 mai ISI^ ; fut pourvu,
le 39 avril I7TS, de la charge de
trésorier de France ; devint, sous
la Révolution . procureur syndic de
cette localité, cl, le 1" septembre
I7Î.H, fut élu, parle Cher, à la Lc-

gi>lati\e; fut réélu, parle même
départeiiient,leâ4germinalaii VII,

député du conseil des Anciens, de-

vint favorable au coup d'Etal de
brumaire et entra, le 4 nivôse
an VIII, au Corps législatif, où
il siégea jusqu'en l'an XI.

Fouquier d'Hérouel /Pierre- Eloi)

,

cultivateur et législateur, né à
Héroui'l (Aisne), le 10 mars 1744,
de « sieur Eloy Fouquier de Tin-

ville, seigneur d'Hérouel, et de
demoiselle .Marie-Louise Martine »,

mort à Saint Ouenlin (Aisne; le

1H avril 1810; était fourrier des

logis du roi et cultivateur à Ué-
rouël, quand il fut élu, le IH mars
1789, dépulé du Tiers aux Etats
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généraux. Son roandal expiré,

il sp relira dans se» terres d'Mè-
iiMi. l et ne s'occupa plus «Ich

nlTair-fs publiques.

FouquicrTiiiv .ineQuei

avijtal iii
,

ni el net- i

leur public au IntMinal révolu-

tjf.i""»"" '•• •' "• '
' Vi-ne) le

11' is le

i i ^.l. . . .ii'nl ;

1 1 iftnenl quntwl

il lui ;
:i«» janvier 1774,

de In le procureur prm-

lul.uit ai <.:: ilolel et «i

Militl .!• l'u!» ol jiiri"ii

• II; i<'villl fil IT'.Ki.

|< iit ilu Iribunnl

iTiniiiirl cxlrniiniiiiaire el, le

ii prairial an il, aocii*aleur pu-

blic du même tribunal. Il Tul

rnrru«ialeur public de tous les

|iriii ipaux nieiiibres de la Con-
\»-nlioii, les <iirondins d'abord,

l),iii(i*n, Camille I)e>niiiulins, Ka-

bi> • ' '
,

, Hasire, les Hé-
|.. iifin les frères Ro-

I..
-

.....
.

t..

t-'^ >ur
H) ~ tl an
III, «•'• (ut .»«»u l«Mir il>- pa-^er en
jiig'Miient el d'«'lr«" rimilaiiiné à
mort, puis exécuté.

Fourcade /Jacquen), procureur syn-
.li. . ne à

I iivier

iT:.ii. .1. .
'

lllll-l>T . •
'

mort a

IXit;
pi... 111. 111 -\ II. lie du dintnrt <)••

. -H, \il|.-. il lut élu, le i'i\einl«'-

iiii.nri- an IV, d«'pulé de rVonne
.11 ' ' - \. ••>- i>n «irvinl

>r 'ii|td'Ktnl

d»' urum «If. t n; n ii if jwrrrp-

leur n Saint \ imifin'i |
n- •i>ii-

>• iller d'arrondi^-omrni

Fourcroy (Antoin
.1. „..•.«...-;., .

Fourcroy et de Jeanne Langluis »,

mort h Paris le 16 décembre IKO'J ;

était médecin et devint un chi-

miiile très distingué; fut i

en t7K-4, à lacbaire de n
î M du roi n pour

ivnnle, « TA
bCiettccH el I

d'analomie •

il fut ap; ' !' I ! Il: '' ['.Il Im- du
comité 'i. s .

'
Il > .il Paris,

el le il ^ 17;>i, élu

par Paris, >u , . . .: i lu Oinven-
lion nationale, et appelé à sié-

ger, le iit juillet l'Us, en rem-
placement de Marat, asJias^iné.

Il fut l'un des mt^mbres les plu4

actifs du comib* d'instruction pu-

blique, et c'eiil à lui que l'on dut

l'agrniidissiMiienl du Jardin des

Piailles Kourcr<. :•

des Jaowbins. pui

Ire I{«die!!.pierre. .-\pr«'t> 1.

iiiidor il lit partie du ()•

Snlul public. Il cul une part

directe à l'organisation de l'Ecole

polylecbnif]ue. Lors de la rédac-

tion de la Oinstitution de l'an III,

il fil comprendre l'instruction pu-

blique et l'Institut dans l'acte

constitutionnel. Le it, vemlé-

miaire an IV. il fut élu dénuté au

conseil des Anciens, où il siégea

jusqu'en l'an VI, reprit ensuite

•es cours publics, et rédigea son

principal ouvrnt ^ /'•»««• ilet

connaissance* « l'ou-

vrage le plus iii.j iiiii de la

cbimie modem»' \| ' '
• \^ bru

maire, il t

d'Klatliniv N

directeur gênerai d«-

t>||bliiitii< I nii IX I .

I

iiir 'Il d honneur

Iv '.1 ,,...,..,..».. i »a \ll et cuni-

mandeur du même onlre le

ÎXi prairial suiv-^-' f
—

- •»• la

création de ITm mie,

il .! •
'

i*t.;r.i. r , ^eS

r.ii) iir de l'ins-

(rii. liMii lut lut'
'

'

!.« .l'.fltMT h I

dui
coin
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Leçons d'hiitoire nat' "
/ tie

chimie: CoUectiong rrs
de <

'

l'Art de frr

et ' i'T les il. ,' ,,(s

dans U'i maladies qm atlti>fuenl

le corps humain;- Tableaux
synoptiques de chimiCt etc.

Foureau de Beauregard (^ Louis), mé-
(Icriii et li'gislattMir, uv h Mnn-
coiilour (Vienne), le \H mai 177'»,

de « sieur Louis Foureau, notaire
et contrôleur des actes, et de
Mîïrie-Tlirrt'se Hourgnoii », mort
n l'aris le '.M) novemhre iH'tH ; était

nu-decin . quand il fut olu , le

10 mai 1815, par l'arrondissement
de Loudun, représentant à la

Chambre des CentJours. Celte

courte législature expirée, il reprit

l'exercice de la médecine.

Fourier ('Jean-Joseph, baron), pro-
fesseur et préfet, né h Auxerre
(Yonne), le il mars I7(>S,de «Jo-
seph Fourier, maître tailleur, et

d'kdmée-Cermaine Lebégue »,

mort à Paris le 17 mai 1H8Ô -, était

en 17X9, professeur de malhéma-
liques dans une école militaire

avec grade d'officier; devint en-
suite, en l'an 111 professeur d'ana-
lyse «'i l'Ecole polytechnique, par-
lit pour l'Egypte avec Bonaparte
et fut nomme président de la

commission administrative de la

province de Rosette et devint, en
l'an VI, secrétaire perpétuel de
l'Institut d'Egypte, fut enjployé
en l'an 1?^ dans les négociations
avec Mourad-Bey et les lords
Keith et llutchiston. Le ii, plu-
viôse an X, il fut nommé préfet

de l'Isère, fait membre de la Lé-
gion d'honneur le 19 frimaire
an XII et créé baron de l'Empire,
le iG avril 1810.

Fourmy (Jean-Denisi, avocat, légis-

lateur et magistrat, né à Mortagne
(Orne) le 4 décembre 1741 ; était

avocat en parlement quand il

devint en 1790, commissaire du
roi près le tribunal d'Alençon. Le
11 septembre 179i. il fut élu, par

l'Orn,'. Mippl
'

:mii

r( .•iiliiil'' .1 ,'.,

Ill'rit |i.ii '
, ,y.

-.•|> |H>ui - '

I
- _;.-a

l'intii les modères, et, dans le

{•(Mt's du roi, vola pour u la

détention jusqu'à la paix et pour
la déportation ensuite, sous peine
de mort en cas de contravention ».

Le iH vendémiaire an IV, il fut élu
par le même département député
au conseil des Cinq-Cents, puis
passa au conseil des Anciens en
l'an VI. Le 4 nivôs*; an Vlll, il

entra au Corps le^islalif comme
député de l'Orne et en sortit en
l'an XI.

Fourneaux (de»,. — Voir Borne.

Fournel (Mare-Antoine), procureur
syndic, législateur et magistrat,
né h Tournon (Lot-et-Garonne) en
17(50, mort à Bordeaux (Gironde)
le 18 octobre 1813; était procu-
reur syndic du district de Ville-

neuve quand il fut. le 7 .septembre
179i. par Lot-et-Garonne, mem-
bre de la Convention; il siégea à
la .Montagne, et dans le procès du
roi, vota pour la morl de Louis,
« convaincu du crime de haute
trahison ». Son mandat expiré,

il fut nommé jujsre au tribunal de
première instance de Marmande.

Fournerat (Charles), avocat, magis-
trat et législateur, né à Ancy-le-
Franc (Y'onnc), le 11 février 1780,
de « maître .Nicolas- MammèsFou-
nerat, avocat en parlement, bailli

de llochefort et de Molesme, juj^'c

dudilAncy-le Francetaulreslieux.
et de dame Marguerile-Anloi-
nelte-Claude Bichat. son épouse »

;

était avocat quand il fut nommé
yrocureur impérial à .Mantes. Le

'2 mai 1815, il fut élu. par
cet arrondissement, représentant
à la Chambre des Cent-Jours, et,

le l'i octobre de la même année,
substitut du proei!'"'"- In roi à
Paris.

Fjurnës (Jules- .Marie-Henri de Faret,
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mariiiiis (le), colonel, grand séné-

chal «r<'fM-c, né nu .•h;V''nti <\r

\r.|. .-h- :. 1.;
;
r

A cl I uiH<(ant

ur Henry de
• •l cl de Kuiir-

• dn r»«ffiiner»t

Saiiil- privât

vi.r 1
",'»'

• citcil'- I1I-.

Faret. .

n^s. f» !

,1

.•t

M
l.rn

II

iiiutiHtne

de (la-

II. M i ui intMne lieu le idé-
I ^ 't . i.'iil colonel du

cavalerie et

;;i .i . |>ée de Mmes
,! Leai mars I7S1»,

il lui l'iii '!< [iiic de la noblesse

aux VAals intwrnux par la sé-

ni-<-li.iu»»ée de Nime«; siégea à

• Irini»' v(t\n avec |en parlisaiis de

I
. i.-l'A8-

1 en
avecII

I.- l'Ience

Saint- Privai.

Fou;
l,->

' 1.-

15 avril 17:2^, iiMit ni ii

(L<>l-el-(iarunnei le ii -
,

ic

iKtl; était curé de l'uviiiulnn

Htififid il f':t ••lu, le il mars 178U,

.1. pi!. !ii '-^é aux Klals géné-

iii)\. imr lu t>énécliau».»cfi de

I \^< iKiis. vota avec les partisans

.i et refusa de

I

I ivique.'

Fournier <CliarIesK curé et législa-

\r '.'
'

' I' ni

,: lé

-ir

I , fui ré-

uvellr» et

I sa demi' -i octobre

Fournier. méilecin et suppléant à

ilive, né H M >.-

tnil nutbcin 'e

id il fut élu. ' n-

I. ..,;,.!.... •!, ... ].'s

. mais

II ••111 it.l* l urta^H'ii <«'- .'I' fi*
•"•

Fournier (.Antoine), juge de pait

législateur et messager d'Etat,

né h Cfi ' ':' •
'

•'.*' -1

l7r,i;H

<)uaiid U lui rlu, l»! 'J «tjjbini'!»'

I79i, par SaAn#»-«'l-l^iir»», «niji

pléant à 1a <

à y *i«':.'»T !•

en
ac<

.

rés et «I

Pour M il '

adversaire de |; ro au *J

thermidor. Lon* . . . ,..iui«nlion

du conseil des (lintj-Onts, il lut

nommé mesisagcr d'Etat au inAme
conseil.

Fournier (Claude, dit l'AmèricainK
ancien commerçant, né ' n

( llaule-hoirc i, le il •!

17i5, de « Claude Fournier, cais-

sier d<» relie ville, el de Jeanne
L't mort à Paris le il

jui débuta à Sainl-Domiii-

gue comme dislillaleur el •ut

des revers de forlune. vinU Pai i«>

en 17H5, prit part n la pri«e de la

Bastille en nKil. k lalTaire du

Champde-Mar» en 1 791 . puisa l'at-

taque des Tuileries le 10 «""»

179i; c'est lui qui fut charK-

conduire les volontaires pan-

envoyé» h Orléans pour It

férer' à V 'les pn
nier» polit I \inl nu«

Ici! '•<» le guu

vei dr#» . et

fut accuiM?. p»r

Marat : " '

'>'«

nom III

à toUl. ;

le même oui, à I atlaire du

Champs-de-M«r* n ii.irlé le td-»-

tolel sur la

cl qui e!»t r«^.. ...........

des palriotef étaient maw.i

Je ' 'le contre lui '
•

J ,, II. » Il fut an
ni:

d.

d.

pi,

té», p"
la (*ii

tefnpi> marine el rt^Vlut 4

Panii
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Fo>' "''
i»h) , h\>' 'u'is-

iir pI so., , né
à U<'^i< I» (lloraull), le T' t^c|il«)in-

i»n' I7.*>;i, de « innilrc Pierre Four-
iiicr, procureur ez cours de celle

ville, cl de dame Claire (fabriclle

Valleltc » ; élail avucnl depuis le

1" juillet 17ÎW, quand il devint,

»nun la Révolution, juge et prési-

dent aux tribunaux de district ci-

vil et criminel de rilcraull. Le ii
germinal an Vil, il Tut élu, par ce

dépiirlement, députe uu conseil

des Anciens, se montra rav«>rable

ù Uonaparie après son coup d'Ktat

et fut nommé, le5 pluviôse an Xlll,

sous- préfet de Béliers, poste qu'il

occupa jusqu'à la fin de l'Empire.

Fournier d'Aultaune (Josepli-Augus-

lin, Ituron;, ollicier général, ne à
Val réas ( Vauclusc ) , le 1 8 août 1 759,
de « noble Jean- Pierre de Four-
nier, chevalier seigneur de Lov-
sonvillc, et de noble dame Marie
de Morel », mort à Vairéas le 7

janvier 18i8; appartint à l'ar-

mée, (il les campagnes de la Hé-
voiution et de I Empire, fut fait

membre de la Légion d'honneur
le \\) frimaire an II et oflicier du
même ordre le âo prairial suivant;

devint, en octobre I80G, général de
brigade, chef délai-major ; se dis-

tingua n la bataille d'Iéna et fut

promu général de division le 31

décembre 180(), partit pour l'Es-

pagne, se fil remarquf-r dans les

combats qu'il livra aux Anglais cl

aux Espagnols. Use rallia ensuite

aux Muurbons (|ui le nommèrent,
le 13 août 1814, chevalier de Saint-

Louis, puis devint, en avril 1815,

chef d'état-major de l'armée du
duc d'Angouléine. Il élail membre
d<» la Légion d'honneur depuis le

11) frimaire an II, cl avait été fait

baron de l'Empire,

Fournier de la Charmie (Jean-Fran-
••oisi, lieutenant général ci\ilet
1' ;:i>latcur, né à Périgiieux (Dor-
ilogiie^, Ie5juillel i750,de« maître
Jean- François Fournier de la

Charmie, lieutenant général de sé-

néchaussée », morl à Périgueux

! M 1K()i:
.• \1h:\.

rai en ia sèn

gueux. En Ml

I. le lu

1 génc-
- de Péri-

*, il fut élu

député du Tier.<« aux Etals géné-
raux par la sénéchaussée du Pé-
rigord. Son mandat termiin*. il

retourna prendre sa résidence m

Périgueux.

Fournier de la Contanime i Marie-Ni-
colosj, évéque eoiicurdalaire, né
àGex (Ain) le il d.'(«Miil»re 17(>0,

mort à Moiil()cllier (lleraulli le

i9 décembre 1834; fut nommé, en
l'an X, évoque concordataire de
Montpellier.

Fournier de la Pommeraye iJ<an-

François), avocat et législateur,

né à Fougères (Ille-et-Vilaine), le

4

novembre 1744,de «< Fran<;ois Four-
nier, procureur elde Perrine-Ura-
nieChauvel », mort à Rennes (Ille-

et-Vilaine) le 30 juin 1794; était

avocat en parleinent, ijuand il fut

pourvu, en 1787, de la charge de
procureurduroi parla sénéchaus-
sée de Fougères. Le 17 avril 1789,

il fui élu député du Tiers aux Etals

généraux par la même sénéchaus-
sée. Son manilal terminé, il se re-

tira à Rennes.

Fournier Sarlovéze ( Franeois , ba-
r«tn), (tllicier général, ne à Sarlat

(Dordognel, le 6 septembre 1773,

de « M' Jean Fournier, mgocianl,
cl d(^ demoiselle Marie Horiu* »,

mort h Sarlat le 18 janvier I8i7 ;

appartint à l'armée oii il enlra
1res jeui'.e sous la Révolution, lit

les campagnes de celte "é|0que et

celles de l'Empire cl arriva très

rapidement au grade de général
de division, fut créé baron de
l'Empire et était, à sa mort, com-
mandeur de la Légion d'honneur.

Fourniols (.Michel;, législateur, né à

Saint-Pierre (Martinique) en 1754,

niorl à Bordeaux (Gironaej le i fé-

vrier 1801 ; fut élu, le 28 octobre

179i, suppléant de la Martinique
h la Convention et admis a y sié-

ger, le 24 frimaire, en rempla-



mv Hi:\

<riii> ni de Uu^'oiiiiuicr. non ne»
,'.M I I II I ' •• iil r.i !• a i

.
ni I II I II r' I II I V

.1

tlillll.lM 'Il ~"''II>11««»1'I.111'11I1HH',

il alla rt'siijii a Uordcniix.

Fourquevaux
«le l'a vie.

V<tir Hoecnria

Fou ^ -li.iiic

r linlri'l

le 1

1

• inml u Lnu-
sa,. Il 17 noiil I8i(>;

us le tiliiiai ITTî), ocrli"-

ton»uré. puis (ensuite

I

r de la ji'Uiicsso a Sainl-

Ai_M .. l.f > sepleiiibro 17'Ji, il

fui t:lii -uppltanl de Loir-ftl-Cher

a ' '
' nnle, innis

^ • n reinpla-

ii «].• 15 ;ii iitim de Saint-

non acceptant ; il prit place

_'nt',«'l,danslc pim-èsdu
i la mort » ; partit, en

1

II 11. en nii>»inn à Co\-

I s \r 9 llirrmidor , les

\ .tiriu'c de-

I, Il de Fous-

us le prétexte qu'il avait
iti-.^ ilio-i iii i'<i iliriMl-

•n

I .1 i.i i>i i~->ii ••< •••iiii.

I -du '» brumaire le remit

. il quitta le territoire

I II I8|(> en vertu de la loi

- réf^ide». Il se

Foy l'Si^ha^tirn Maxiinilirti. rouit*»»,

Horent - Koy, uiar-

I .1 .!. 1 LtfJoaoliiuic

rt à l'ariH le iM no«

,. ,,,. ,
r'||l'''f •Irilia I'nrilli*«*.

[< I II' .\ . lui ; I .

Il' ,
'-> d ai iiii«-i »f , !< '

iitenanl le t" m
Ir.'i, cl m

I
' ' '

N'«i-l,conmi«'

lit 1 .
.

tenu des nropos incivii|uc4,

mil* en liberté après le !) i... .

inidor, envove d Tarmèe de la

M.-"- .—•• '••-

Cl.!

avfi" «ion au ii"> Miin
l'an IV et de l'an V. et

vement bles<«é à l'i

l'an VI, il fut i>rop<i-

de camp de Itonaparlr

fu««. «*nrvil rn Triu VII

du

au pa!«»BKc dr
nuiiime sur le •

,

adjudant général, par Ma^MMia,
combattit encore à Moer^t-ir.h *t

à Biberach, traversa la S

le corps de Moncey
\

joindre l'année d'Il.i

commanda la plact- >*>• «m
l'an IX, et rentra en Krain'c

la paix d'Amiens ; il était

colomd du .V régiment «1

If' val. fut fait 11'

la > ~ i lioiiiHMir le i

an Xll, cl uflirier du m
le i5 prairial suivant

voyé au camp d'I

(.hcf d'elat-maior 'i

Avec Carnot, il refusa

cier à l'élévation de H>

l'Empire ; aussi ce demi'

il longtemp!« avant de

étoiles de gnural au C"

En l'an XIV, il Ht.

le i" corps, el < i, en

1806, dans le Krioui. » ii iSOT, il

pnMMi «4IIIII les ordres de Juitid à
I ' en IWW.

llliciK- d<

Viiu* irn

:\

1

Il fut m
un r.ieliot rt il •!>

la mort quand n«

>il d»» t"«r-

.1

^••, en
I nom
ir les

frun-

un

.
'le

u-

le

' s

te
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'>>I0. il fui promu géni^ral

Il : il fivnit »•!<• rrr»' baron
Ire, cl,

l'i -^ ii.'inqnc,

il riilrn a Hiir^'os In ii ncUthro.

ISIi. Lo IH decpiiihn! I8I.H, il se
Itnilil « Hnyoniie, cl le i7 février
ISIi. fui iJle.^sé h Drlhe/.: c'èlail

î<.'i quatorzième blessure, i'endanl
•'•tjvaicscence il apprit l'abdi-

11 de rKmpercur et h*, relour
<n - li<iurbon8,ful fnilpnrlaUeslau-
ralioii ^rand ol licier de la Légion
d'honneur le iW juillel 1814. Au
nl.iiir de lile dKIbe, Foy repril
1 Ml Irioohire avec enlhou-
^ I assista à Walerloo. Le
1«»jiiiii, aux O'ittlre-Bras il culbula
un»' division belge , fut encore
blissé et resta sur le champ de
l.iilaille. Le II sefdembre 1819, il

lut élu député de l'opposition par
le collège électoral de l'Aisne,

réélu en I8i4, dans trois arron-
dissements (Saint-Quentin, Ver-
vins, l'aris). mais tous ses travaux,
son activité dans l'opposition l'é-

fMiisérenl et il mourut d'une ma-
adie de cœur. Celte mort fut un
deuil national. Paris tout entier
assista à ses funérailles.

Fozières - Gleon (Jean -Hercule- Jo-
seph Fraurois-Xavier de Lalreille,

comte de), propriétaire, né h Nar-
borme (Aude); était propriétaire
dans celle ville, quand il fut élu
suppléant de la nobless^e aux
Klal'^ généraux par la sénéchaus-
.«•ée de Limoux, mais n'y siégea
j)as.

Fraboulet (Jean -François- Marie)
,

magistral et homme politique, n«
;i Ilr'nnf'bont (Morbihan), le 8 sep-

re 1707, de « noble homme
i'Ii-Marie Fraboulet, avocat en

parlement , et de dame Marie-
Jcanne-Marguerile Le Horgne de
Villeroche, se8|tèreelmère «; élail

substitut du procureur général
iiiipéritti à la cour de justice cri-

minelle, quand il fut élu, en 1808,
par l'arrondij^sement de Châtelle-
raull. candidat au Corps législatif
>anb cire appelé à y siéger.

Fradin vt

inil. I ,d
17 iO. de «< M. M* Ciiarles Françoi«-
Maiie Fradin. éiMivir i-dnseiller

du roi. lientenani et de
dame Françoise-Dn,, . i i . .sl«>-|)u-

plessis )»*. mort à Civray le ii mal
l8i.S; fut élu, le t'A vendémiaire
an IV. juge au tribunal «le cassa-
tion.

Fradin m Iharb s ricrre), avocat, pro-
fesseur «'l législateur, iic à Lu»i-

gnan (Vienne», le ±i avril 1701).

du M sieur Charles Fradin, régent,
et de demoiselle Marie-Anne I>u-

pasi), m<trl à Poitiers Vienne le i
avril 1846; fut d'abord reçu avocat,
puis fui reçu à l'université de Poi-

tiers docteur es lettres et docteur
en droit, devint, le ii janvier
17UI, professeur de philosophie
au collège royal de cette ville el

obtint, le il vendémiaire an IV, la

chaire de f)rofesseur •!
"à

l'école centrale du d<
|

il.

Le:24 thermidor an XII, il n luplil

diverses fonctions univcrsilnjres

sous l'Kuipire et fut .-

ment su[q)léant à l'Kco ..it

de Poitiers (1" mars l8U0)et celles

de professeur d'histoire 1:20 juillet

181)111 à la faculté des lettres. La
Ue.<tauralion lui relira tous ses
emplois. Il fut élu, le 11 décembre
1819, député de l'opposition par
le collège électoral île la Vienne;

rtril place à gauche et \ !re

es lois d'exceplion ; -. is-

(ju'en I8i4. elle â.-ijuiiki 182U, il

devint professeur de droit romain
à la faculté de Poitiers. Il mourut
dans l'exercice de ces dernières
fonctions.

Frager (<;iaude), cultivateur el sup-
1>léant À la Convention, ne à Es-
dy (Seine-et-Marne) ; était culti-

vateur dans celtecommune, quand
il fut élu en septembre 179i. sup-
pléant de Seine-et-Marne, à la

Convention, mais n'eut pas l'occa-

sion de siéger.

Frain (Joseph, baron de la Tocuhe),
avocat, législateur el préfet, né à
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Avraiiches (Hanche) le lO juillet
17'.*» ii..t-i 1 1 i->.i.<i..^. I.. -jjj

,1.

Vtlii III • Il I i.'it,

fut n<>i près Tad*
lin II l'an

m dé-

p.uU uioul. 11- _' I.

«I<'(»utf «M for

nt til lut itoiiiiiit*

!•!
'•!<, fuit iiHMU-

»r«" M«' la l.i-:;iMii >! li^iiii ' IT*

prainal an \U <t rt
.

. m , , . r

de rtinpirc le li nov«Miil»rr Is il»,

|Mti> iirir..i| le 31 drftMiihre sui-

\ upa sa pri'ff'clure jus-

t{u <i II < iiute de I Empire. Le 11

mai \M'.K il fut élu |>ar l'arnuitlis-

«I r ' \
'

iilanl

a "1. Ce
fui la Im lie ia carricrc polilique.

Fran
II

l;

II

II

II

ie» p

V

I 17 »1 . iiioi i ic H
lit lut a l'armée el

•le la

i.T. ni
ii<>8 et fut

.... >.»de lettfé-

% ' devint sui^pect c«imine

tiMi i< Il lut suspendu, puis au-

tuii>.- à prendre sa retraite.

Français (Antoine, comte) «dit Krnn-

.•al- •!•• NaiitfS), dirr '*

ijoti'iiv- !• _'c«latour. r

1 notaire ruynl, el de

J' I iiérèsc G»!»le-Foron »,

mort a l'a ri» le 7 mars 183G ;

».|nil iliii-, I. i|r des lfi>M.iHi«i4 A
\ sous In li n

'

II
... ..... . /„

,

( ".
1

fut II ii-nr iiMiim ij'ii cl

le 4 re 1791. «'lu, par
1.1 r ; ( i.-nif. .!. : m'.- a la

1 .
1,- j.. ,.: iT'.h», h

la l««i •

fin : " J

s'atMoir jusque dans la couche
nu{ ' ' placer entre la nature
et :\, et armer le plu»

mv* ' '
'"

loi

lin

di-

juin il licvittl
I

aeniMt'c, *r lin

(iii

Pni

naire, cl se retirer dans Ic5 Alpe»».

Le i^^ germinal an VI, il Tui • lu.

par l'Isère, d«'pulé au c<>

(linq-denls el en -l'-viiii

secrétaires puis

de lafiresse. Ho-
COupd'Elatdu l^

par s y rallier vi urart- Ji mki miii

Lucien Bonaparte, fut nomme
directeur des h ". lo

11 ventôse an \ -la
Charente -InftTieurc. L
compléntenlaire de la n.

née, il devint conseiller d Kui,
fui fait rnombre dr In l.rcinn

d'honii

et coin

prairial suivant. Le 1> germinal

précédent il avait et.- ai.i.il. :i la

direction générale <{

nis, fut nommé cf»ii>. .... . . I 'i

k vie, puis comte de IKrapire 1- .' •

avril IM08, el promu le H fuin

IHtI, grand oflirier de la L'-ui-ti

d'honneur. La Itrslauration la . t

maintenu au rnns<*il d'Klal, t :i

en lui

direclfi

serve à ce i

Jours. Loti

Gand le d>"«liiua. 1^ li -
;

temhre ISIÎ> il fut .lu dij ' t

de ro| ;
'"e, et se

retira ù » .anu.a

gne en \Hii. U W* i

1831, f '''Mlippe k >

pair «1 On a de loi

nu

th '

nbre; j ai \miire; j i

;i\ di* la Francitlsl (Marie- Pierre* Adrien),
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ndiinniHlratour cl léL'istlntour, né
a l'ormcrie (Oiseï le 30 mars
I7t>l. iiiorl à Paris le H iiinre

\H'A\ ; liait hdiiiiiiistraliMir du dis-
,

trict d'Kvreiix «junnd il fut élu, le
;

U soptcinbrc ItUi, suppléanl de >

riMire, h la (^nvenlion, et ne fut !

admis à siéger que le 37 juin
17UH, en rem|)lacemenl de Buzol,
fui envoyé en mission à l'armée
de l'Ouest, et y lit |)reuve de la

plus grande énergie. I.<e 8 nivose
an II, il écrivait d'Angers à la so-

ciété des Jacobins : « Victoire,

mes frères! h la fois la Vendée
tlélruitc et Tc»ulon réduit, v«>ilà un
beau moment pour les républi-

cains ! Avec quel intérêt sera cé-

lébrée la fête de la décade pro-
chaine I Nous nous occupons ici

de la rendre digne des circonstan-

ces, et de nature à réchaulTer les

plus froids. Ce n'est pas ici la

température de Paris ; mais que
Paris soit toujours vigilant, révo-
lutionnaire au même degré ; que
les Jacobins ne cessent d'impri-

mer le mouvement révolution-

naire et l'esprit public se main-
tiendra toujours partout à la

même hauteur. » Il devint plus
tard secrétaire de la Convention

;

fut sous le Directoire emplové au
ministère de la guerre et donna
sa démission le 5î> fructidor an
Vil, puis sous le Consulat il s'oc-

cupa des jardins de la « citoyenne
Bonaparte ».

Franceschetti ( Ambroisc - Mai ie }

,

su[i(ili-aiit à la Corivetjtion, né en
Corse, fut élu, en septembre 1795,

suppl<>aut de la Corse, à la Con-
vention nationale, mais n'eut pas
l'occasion de siéger.

Franceschi iJean-Baptistc-Marie, ba-

ron), ofilcier général, né à Bastia

^Corse), le 6 décembre 17G6, de
« Joseph Franceschi, juge de dis-

trict à Baatia, et de Catherine, son
cpou.se », mort à Dantzig (Prusse)
le lu mars 1813 : appartint à l'ar-

mée, et était, le âa prairial an III,

adjudantgénéral, devint, le 9 mes-
sidor an VII, chef de brigade; fut

fait mentbrc d« la Légion d'hon-
niMir, le 19 nrairial an Ml, et

devint général df? brigade; c'est

en relie (|ualilé qu'il lit partie de
l'armée de Prusse, assista au siège

de Dantzig et mourut dans cott<>

ville. Il était baron de rKmpirc.

Franceschi Jean Baptiste), officiel-

i.il, né à Lyon (Bî '
'»

inbre 1709, de « h u-

11 («iD, plAlrier, cl d-. .M.irie-

I; i; iM- Delone, «urj l'.pojisè ... mort
il Carthagénc '

,,

tobre 1810; . i , . ,,

nnlitaire, lit le» euiM|)a^nus de la

Bévolulion et une partie de celles

de l'Empire ; arriva trèsrapid<;ment
aux grades supérieurs, fut fait

membre de la Légion d'honneur
le 19 germinal an XII, et ofilcier

du même ordre le âo prairial sui-

vant. Le 3 nivôse an XIV, il fut

promu général de brigade, assista

au siègodeCarthagène, et mourut
dans celte ville.

Francheteau de la Glaustière (Joseph-

Alexis), avocat, législateur et ma-
gistrat, né àLegéi Loire-Inférieure»

le 19 juin 1731, mort û Nantes
(Loire-Inférieure) le io septembre
1815; était avocat quand il fut

promu, le 11 juin l7o9, de la

charge de procureur postulant au
parlement de Bretagne. Le â avril

1789, il fut élu député du Tiers

aux Etats généraux, par les .Mar-

ches Communes du Poitou el de
Bretagne, eut une attitude très

incertaine quoique inclinant plu-

tôt à gauche qu'à droite. Sous le

Consulat, le \z Ibu-éal an VIII, il

fut nommé juge au tribunal civil

de Nantes.

Francia (Jean-Jacques), conseiller

de prélecture et Icifislaleur, né h
Casai (Italie) le 8 avril 1773; fut

député de Piémont auprès de la Ré-
publique ligurienne, devint mem-
bre de la Consulta, puis son pays
étant devenu français, il fui nom-
mé conseiller de préfecture, puis

sous-préfet de la Seine. Léo nivôse

an XII, il entra au Corps législatif
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comme il<pulé <i(* cr •liparleiiiciit.

fl V ^..-gt'A jus*]-! •••• 1**"*^

ronne (Somme) le i5 aoâl \KM ;

ftif '-• '• •" • !-•-:• '- '•!

Fraii

ti

\r

111-

•1"

iiiuil a M<>l£

l cun- de K<f-

<ie Tiiiotivillc

7<>l. il fui tlu

iiel de la Mn>
^rl!.' ,M. ;,. riiliii

Fran
11

• uioii , aiiini-

ur. ne a Neiif-

clj.ili.iu l.u \ :ul: •!

v»Miiltn' 17 17. <i"

' V el de Joa
. n. tnorl à I

ir:: ,
!. T i ...

.1.- ,M-l; :
-t..

eintl 1 un (It'S

ail: ^ du departecneiil

des KoriUs quand il fui élu, le

ii germinal an YII, dëpulé aa
nmteil des Anciens, »e rallia à

|{«>n.i(»arte, el r-»-- '•' 4 nivôse

nii VIII, au Cor| : if comme
(!• ;

' - Forets ; Il V siégeajus-

M

François (Jean', asm'cuUeur, né à
|{..r.|t aux » le 1*' avril

17 t'.i. iii'>i ' u" 'L<tt-fl-(îa-

TMiiiie II- T
" était

l».»iiri«'.-<,|. ,,. ... .. ;.;airac,

• |ii.tii'l il lui .'iu, le K avril ITSi),

d»|iul<iju ;
•" F'"' ; raux

par la »< i m, el

Villa <*on»laiiiMi'm ' ••.

Aprf» In •<e^".|<•u, li i

vaux agricole».

Fran >-

l- -.. . ;. . !
- 10

r . : était cultivateur

duii-, iiuune quand il fui

élu, I' t t'ill. de|tuté du
Paa-df t.aiai<< .lia f

• • • • ne

•iégea qu'un an ; .< i

d<'iiii**ion, I<* liao'i' ] ,:'z, ii rr-

l'i il 'Ci travaux a;;n'"le».

François ' l>aM'lrc Fmne'tî* Adrien t,

.1. \i \

wi 'I .XiiMTi, fl

daiiH cette ville.

le t

de

api
la I

de

"I*''

ces du I ( mort •,

se rappi i
i

.

i.-. «t i.r..-

tesla contre le 31 mai, pu

quelque pet» li'-'» v..r« I

légisûlure.

François de Neufcbâieau Nicolas-

Loui>, comte I
. a '

' ' ' r

eIniaKi.strat. ne ~

Ie9 avril I7:>t>. .: m
çois, règ«'nl i\< -. et

de .Marguerite (jilld ^ . luori a

Paria le 10 janvier IHiH ; était

docteur en droit el avocat en par-

lement, quand il fut pourvu , le

14 mars IT'ô, de la charge de

conseiller lieutenant ir-'-m'-ral civil

Cl criminel du I royal el

siège présidial il; M.. lurl, de-

vint procureur général prè«» du
conseil HUpérieur du Oap fran-

çais, où il resta de l7Hi à i7K7.

De retour n r -.•, il salua la

Révolution I .iver cntlnni-

Hj,. t. le

M ^l«"a-

leiir!i<i'

I7UI, .

ment, •

vint !»'

3 ocloUre,
!

de rii-'MiMir

«Cl

dc'j*. . -

1rs Vos^i^. le <•

mentltre de la •

n'accepta pasc<

r«. i
' ' ^ ' '

'

Ul!

cére le .S

rcmi« on lil

dor. fut II

iniaire nrt |\

d.

p<ii
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lion eenii inl

le i'i pin iiiil

de riiislilut. 1^ :!H iiicsMiiiiir Hii V,
il fui iioiiiiné llli^i^lr<; «ic l'inle-

rieur el le ii fructidor suivant, flu

nieiuiirc iiu Directoiie exécutif, et

)>uur la seconde fois, le 4 messi-
dor an VII, il prit le norlefeuille

de l'intérieur. Au 18 brumaire il

fut un des premiers à ac ralliera
Honnpnrle, et entra, le 4 nivosc
an VIII, au Sénat «•(•nservnteur,

en devint président, fut fait mem-
bre de la Lésion <riionneur le

î> vendémiaire an XI, et ^rand
oflirier du même ordre. Le 2()

avril 1808, il fut créé comte de
IKmpire. || se retira de la polili-

<^ue après la chule de l'Huipire et
s occupa excluHvement d'amélio-
ralions agricoles. Il entra à l'Aca-

démie française en mars 1816. On
a de lui : une Histoire de l'occu-

jnition de la liavière ; Fables et

contes en vers , etc., etc.

Francoville (Charles-Bruno), avocat,
It'^i.slaii'ur et magiUrat , né à
Hrémes (l*as-i|e-Calais), le \i sep-
tembre 1757, de « Charles Fran-
coville, et de .Marie-Jeanne Ho-
cliarl », mort à Ferlinghem (Pas-

de-Calais) le io avril 1835; était

avocat en parlement, quand il fut

élu, le 16 mars 1789, député du
Tiers aux Etats généraux par le

bailliage de Calais. Son mandat
expiré, il se tint momentanément
à l'écarl, el nous le voyons repa-
railresousle Consulatcommejuge
liu tribunal civil de Sainl-Mnier

;

il exerrait encore ces fonctions,
quand, le i mai 1809, il entra au
«...ips législatif comme député du
l'as-deCalais. .se montra excessi-

vement courtisan pour l'Empereur
et pour l'impératrice Marie-Louise,
ce qui ne lempéclia pas, voyant
la partie perdue, de voter la dé-
chéance de l'Empereur, et de se
tourner ensuite vers un nouvel
horizon, la Restauration. Le 4 oc-
lohre 1816, il fut élu député par
le collège électoral du Pas-de-Ca-
lais et siégea parnu les purs roya-
lislo, devint conseiller d'arron-

'! I et chevalier de la Li

-

{- uneur.

Franquelot'dej. — VoirCoigny(dei.

Franqueville (de).— VoirAbancourt
(d';.

Frants (Antoine^ n '. né à
Sarrelouis (Mosell< t négo-
ciant dans cette ville quand il

fut élu, enseptembre 1791 , dcuxiè>
me suppléant de la .Mosidle à la

Législative, il n'eut pas l'occasion

de siéger.

Frant2(Jean), professeur, légl^latiMir

el sous-prcfet, né à Hi^ch\viller

(Uas-Rhiu), le 9 mai 1760, de
« Jean Franlz. miniistre de l'Eglise

luthérienne à Bischwiller,etde Ma-
rie-Dorothée (joII », mort à Stra.s-

bourg (Bas-Khin); le 14 déceudjre
1818, était agrégé de ^^niver^ilé

de Strasbourg, pour renseigne-
ment du droit public, de l'histoire

el de la statistique, devint mem-
bre du jury d'instruction publique
du Bas-Hhin et fut nommé sous-

préfelde Wissenibourgel.le 9 ther-

midor an XI, entra au C«)rps h-dsla»

lif comme député du Bas Hlun. Il

y siégea jus(juen 1807, el, le 26
mars 1806, il avait été nommé
professeur de droit civil et public

français à l'école de Strasbourg.

Frarin (Jean-Baptiste), avocat et

législateur. néiiAnnemassc (Mont-
Blanc), le ii avril 1761, du « sieur

Jean-François Frarin, notaire, el

de demoiselle Etienne Corod,
mort en mars 1814 ; était avocat el

subdélégué du nia^istrat de sû-

reté à Ambilly, devint l'un des
membres et président de ladmi-
nistralion centrale du nouveau dé-

partement de Léman, el fut élu,

le a germinal an VII, député de
ce département au conseil des

Cinq-Cents, ne se montra pas ho>-

tile au coup d'Etal de bruiiifiirc

et, le 19 germinal an VIII. fut

nommé commis.saire par le tribu-

nal civil de Bonneville, et, sous
l'Empire, juge d'instruction à Ge-
nève.



FRÉ VHP. H29

Frasey fFran'-'i- . in.nilre de forg;es

,,l
!.. ..-i .1. 11,. .4 l|II|>>>v \i.-.

\ I re de fi > 1

r. ' :I flll .iw. .' H

s. ;
iile de la Ni«î-

VI tint il

la . -e.

Frécine ' AtijrM'tin-I.Hciede^, nvocat,

I.. il cl

s.. m"' h

M
.i.

Iii.iii.. . h- iller grfiU'Uer au
Kitiii- r a «( ! <i»» Moniricliard »,

m. tri a M-Miiricliani le iO juin
|S 'i avuoal en parlement,
iji. .inl, le i'A f»'vri«-r ITHI,

Imiiii «K 1.1 ville cl bailliage de

cellf villi> . puis sri nelier au
gr. .

'
Il

r.-:. .1

MUlit l<i ii -idclll du
.•nn«'il 'ii; il, et, le

I lui élu, par

1,. à la I^^isla-

li

.

Il an aptfs, le

.*>
. _. par le riuMiie

d' ,
il, iueml)re de la Con-

V. *"•>. le procès du roi,

(ir « la niorl >»; et

il.
I I r • niion.

A
I

I voyé
iM jij'v !»•• r«-luur

a . parla cuiilre

Aiitiv .; MiauUa et dmianda
|< ur art. «I.ith.tj. Le 1" IVdclidor

an VII, il lui iioinrm- rr

ncrnl dan» I^Onnr, pu il

»<>ii»-insp«*cteur des forets.

Frégeville (Jean-IIenri-(iuyN
,\. <,. ....K.i ..,.;- .1..

.

It

1

1

I

1 • .

r.

>l .>.IIU. 1.

MU ..1.
'

rai .1.

II... .i. ~

icul.is

ofli-

ni h

i\ai, .11.

I ir, et d«-

I

II

.1

.^éllè*

l'ar-

. t>lii4

en Vendée. L« ii vend«»iniaire

an IV il fut -i" '•' i- T;.r,, ,i,..

pulé au Cil (il<,

dont il devitti r. . . ...... . i. . .,u V.

contribua au «ucces du coup d'K-

tal de Itonaparle et reprit, apré<(

la lin de la U*gi.»lature, du !>ervi«'r

dan» l'arinéc, niaÎA pour tré« peu
de temps.

Frègeyille 'Chnr1'"'-L^m»«»-Jfv»eph de
(îai

et I. - _
'

le I" novembre ï'tyi, niorl u Ha-

ris le 4 avril 1841, frère du pré-

cédent; appartenait à l'armée,

et nous le retrouvons, le 17 mai
1790, à la tête de la garde na-

tionale à cheval de Montpellier,

et le iO janvier 179:2 pas^a au
3'' régiment de chasseurs à cheval ;

fut promu le 13 avril lieutenant-

colonel des hussards de '

"

ranl, refusa de pa«$er à I

comme lin « l,

en réeompeii '"•.

fut nommé, le -

colonel au mêm
battit avec beau ravoure

à Valmv, à Jein t à Ner-

winde.Lo I*i m fut pro-

mu général de I
.nvoyè

À l'armée des I uta-

les, fait prisoniiK I l'.n

gnols et rciita deux ann pr.

Le i.'» germinal an VII, li un nu.

par l'Hérault, député au conseil

des (linq-OnU, prit un»- :

tive an «•••iip d'KlnJ d»« !

fil ;

m«
an Viii. au <

députe «le l'I'

nalde la m- "lu

général de •>

Italie et w
Mii^

.1

m*
le I'' H niiairi- <iii \i i

deur du mèineonir«'

SUn
'

I"' •
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l IHU el le

1 grand offi-

cier «J»' In I.tgiim (l'tiniincur. Au
reloiir do (îand, Kn't;<niIIr nvani
montré une certaine il m c

vis-h-via du dur d'An;. , . fui

mis à 1a rcirnilc, mais fut rétabli

sous Louis-Philippe sur le cadre
desofficiersgènèrauxentlisnonibi-
lité el y resta jusiju'en 1S3.T Lors
de l'attentat de Kiesclii, son «"iievnl

reeut trois hlessuros, mais malgré
le «lésir du roi el du duc d'Orléans,
il ne réussit pas à être remis en
activité.

Frégoze (de). -- Voir Dubreil.

Frémanger (Jacques), huissier, le'-

gislulrur et messager d'Etat, né à
Ivrv-la-Bataille (Kure) le 7 mai
I7t>l. mort à Versailles le i4 avril
ISOiî; fut pourvu, le 52 août 1787,
de la charge de huissier sergent à
verge au ChAtelel de Paris et était

procureur .syndic au district de
Dreux quand il fut élu, le 7 sep-
tembre I7î>i, par Eure-et-Loir,
membre de la Convention

; dans
le procès du roi, il vota «< la mort
sans sursis ». fut envoyé en mis-
sion dans le Calvados,* (il fermer
toutes les églises cl écrivit à cet
égard à la Convention, le 10 ven-
tôse an II : « Les colifichets ro-
mains disparaissent et prennent
leur volée vers le Tibre ; on ne vit

jamais tant de saints voyager. »

En l'an III, il partit en mission au
Havre, et sut faire maintenir
l'ordre avec le général Huet. Le
mandat de la Convention ayant
pris fin, Frémanger fut nommé
nriessager d'Etat au conseil des
Cinq-Cents et exerçait les mêmes
fonctions au Corps législatif quand
il mourut.

FrémicourtLély (Alexandre-Dési ré-

Joseph;, propriétaire et législa-

teur, né à Cambrai (Nord), le 18
juillet 1777, du « sieur Alexandre-
Joseph Frémicourl, négociant de
sa profe.<sion. el de mademoiselle
Hosalie-An^'élique Joseph Wam-
i" ' pie M, mort à Paris le 9 mai
iMi.'; était propriétaire quand il

fut élu, le \i mai I8lîi, par l'ar-

rondissement de (!,iml.r.ii i.i.rô-

scnlanl h la Ch.i ni

Jours. Trois ans.) ii,.

I<«islature, il se
|

m.-

libéral devant le < i.il

du département di lu,

si<i;<M parmi les • la

iiioiiarohie consti! l.ji

«iiMiile plusi'M >clcc n'est

<|ii;iprès la I. , .n de 18,'iO

qu'il put, le '2\ juin IHA't, se faire

réélire député par l'arrondisse-
ment de Saint-Denis, fit partie de
la majorité ministérielle et vola
notamment les lois de septembre
183*). Louis-Philippe l'avait fait

chevalier de la U-gion d'honneur
et nommé maire de la Villelte.

Frémin-Beaumont (Nicola?, baron),
|trociireur général syndie, législa-

teur et préfet, né' à Coutances J
(.Manche), le 10 avril \1H, de 1
« Pierre-Isaac Frémin, sieur du
Mesnil, ancien capitaine au régi-

ment de Bretagne et de dame .Mar- M
guérite Pa.«quier ». mort à An- 1
neville (.Manche» le 31 décembre
18i0; était au début de la Révo-
lution maire de Coutances, puis
procureur générol symlic de la

Manche. Le âl germinal an VIII,

il fut nommé sous-préfet de celle

localité, el, le H germinal an X,
entra au Corps législatif, comme
député de la .Manche, vit son man-
dat renouvelé le 7 niars 181)7, fut

fait chevalier de la Légion d'hon-
neur le il) janvier 1810, créé
chevalier de l'Empire le âo mars,
puis baron le 17 mai. Le il^ avril,

il avait été nommé préfet des
Bouches-du-Rhône, adhéra h la

déchéance de l'Empereur en 1814,
el Louis X VIII le nomma préfet de
la Vendée, puis ayant été main-
tenu à ce poste pendant les Cenl-
Jours. il fut, dès le retour de (!nnd,

destitué.

Frémin Dumesnil (C a brjpl - Frn nçois-
Charles. baron;, 1-

. né à
Coutances fMancht -inbre
I7i)l. mort a (ioulances !»• iS juil-

let 1844. frère du précédent ; était
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jeunes - le

nom de / / rtin,

pans li'liubilt elrganlin, coitlus en
cndtMK^ltCH et la lêle orn«'e de
poudre, parcouraient la ville en
lusullant et malmenant « les pa-
triotes » aux accents du Réveil du
peuple, chanson royaliste à la

mode. Lors des mouvements du
1 1 Kcrminal et du I" prairial nn III,

Fr»'ron marcha avec Barras contre
le faubourg Saint-Antoine. A l'in-

surrection royaliste du \'.\ vendé-
miaire, Fréron reparut ii la .M«m-
tagne et sembla revenir à la cause
révolutionnaire. N'ayant pas clé

réélu dé|)ulé dans les conseils qui
remplacèrent la Convention, le

Directoire exécutif lui conféra une
mission en l'an III dans les dépar-
tements du Midi. Il engagea une
polémique avec les anciens (jiron-

dins Durand de Maillane, Isnard et

autres, en publiant son Mémoire
/n'atorigue sur la réaction royale
et sur le» malheurs du Midi, puis
réussit à se faire élire au conseil

de.s Cinq -Cents par l'Assemblée
électorale de la Guyane, mais les

«leux conseils refusèrent de le va-

lider. Bonaparte, après son coup
d'Klal, le nomma sous-préfet près
l'un des arrondissements de Saint-
Domingue ; mais, à peine débar-
qué, il succomba, victime des ri-

gueurs du climat de cette colonie.

Frérot de Désiré (Antoine-Robert),
prnfiritlaire et h()mme politique,

né il Sezanne (Marne), le 80 jan-
vier \TM, de « Antoine Frérot,

marchand et .Marie-Jeanne Sassot,
sa femme »; était propriétaire à
Cault, quand il fut élu, en 180H,
par l'arrondissement d'Epernay,
candidat au Corps législatif sans
être appelé ày siéger.

Fresia (Maurice-Ignace, baron d'O-
^lianico), officier général, né à
Saluées (Italie), le 1*' août 1746,
« de Maurice-,\médée Frésia, et

de Anne-Marie, conjoints », mort
à Paris en novembre iHiO, appar-
tenait à l'armée italienne et (|uand
ce pays devint français, il entra

dan» l'armée française, conquit
rapidement les grades supériiMirs,

fut fait membre de la Ltgion
d'honneur le 11* frimaire au XII
et ofïlcier du même ordre le i*>

prairial suivant, puis créé ba-
ron de l'Kmpire et parvint au
grade de général de oivision, fut

mis À la n^traile et prit sa rési-

dence à l'aris, où il mourut en
18ir..

Fresnoy (de). — Voir Bailly.

Fresnay (du). — Voir Ducloz.

Fressac (de). — VoirLozeran.

Fressenel (Claude-And ré de . <it.>-

cal, législateur et conseiller de
préfecture, né à Annonay (Ar-
déchei, le 4 septembre 17o9, de
« Andréde Fressenel, écuyer, et de
Callierine Ollier », mort i Paris le

HI Janvier ISIO ; était avocat h
Annonay, quand il fut élu, le 7
septembre 1791, député de l'Ardè-
che à la Législative, se fit peu re-

marquer dans cette Assemblée et

fut réélu, par le métne départe- „
ment.lei.S germinal an V, député M
au conseil des Cinq-Cents; se rai-

lia à Bonaparte après brumaire
et, le 9 germinal an VIII, fut nom-
mé conseiller de préfecture, puis,

le a prairial de la même année,
juge au tribunal civil deTournon,
entra, le 5 mai IS()9, au Corps lé-

gislatif et mourut quelques mois
après.

Frestel (Félix), sous-nréfct et hom-
me politique, né à Hayeux (Calva-
dos), le V^ septembre i76i, de
« sieur René -François Frestel,
bourgeois de Hayeux et de Marie-
Cuillemette Conseil, son épouse m

;

était sous-préfet de Coulonmiier»,
quand il fut élu, en 1810, par l'ar-

rondissement de Coulommiers,
candidat au Corps législatif, sans
être appelé »i y siéger.

Fréieau de Saint Just (Hmmanuel-
Marie-Michel-Pliilippe^. conseiller
en parlement et législateur, né à
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rial Mii^aiil. Le o u«l'

l'ut <Tti' coiiiln >\<^ I I

plus l.inl In ' de Hll^^ic,

- I.allil il - k cl Ji la

,>.\va. et lui bl»>M" à l'allairc

. -. ininskoï. Kii 181 '» il as.-iî-la à

|iri><|uc tniiles les batailles il)> la

campagne de France. Louis XVIII

le iil chevalier de Sainl-Louis el

\.i[ ulêon, dès s«»n roloiir de l'Ile

I I.IIm>, le nomma pair de France.

1 prit part à la l>alaille de Water-
loo, y fui blef^sé, et fui mis à la

relrailc le i seplembre 1815.

FricaudC.laude). avocat, législateur

l magistral, né à Sainl-Julien-

le-l-ivry (Sanr)e-el-Loire).en 17 VO,

de «< Jean Fricaud, notaire royal

vn la paroisse de Sainl-Julien-de-

Civry, dépendances, bailliages de

Màcnunais el Cliarolles », mort à

Dharolles (Saône-el-Loire) le 1:2

janvier IHIO; élail avocal dans
celle ville quand il fui ëlu, le

Ht mars I7«l>, député du Tiers aux
Etats généraux par le bailliage de

Chandli s, el siégea à gauche de la

(inn>liluante. Après son mandat
expiré, il devint juge au tribunal

du dislriel de Charolle^. Le U>

prairial an Vil, il fut conlirmé

comme juge à Charolles.

Frichon de Lamorine (Jacques- Phi-

lippe), conseiller de préfecture el

liumme politique, né à la Genéle-

rise (Charente), le i\ février 1750,

de « sieur Pierre Frichon de La-

morine el de demoiselle Marie

Muure >) ; élait conseiller de pré-

feclure quand il fut élu, en 1807,

par larrondissement de Barbe-
zieux, candidat au Corps législatif

sans être appelé à y siéger.

Fricot (François -Firminj, avocat,

législateur el consul, né à Belfort

llaul-Hhinl le 11 octobre 1746,

mort à Chàleau-Uenard (Loiret)

le 7 août 18i9; était avocal au
Conseil souverain d'Alsace, quand
il fut pourvu, le 17 juillet 1770, de
la charge de procureur du roi au
bailliage de Remiremont. Le 31

I
^.>".i. i; .!•• 'lu

aux Kl a! n bail-

do Mirecwurl cl picla le ser-

du Jeu de Paume. Son
mandat terioiné, il fut nommé
l'un des aihninislrateurs des Voj»-

g« s, devint haut jure du mémo
département, el le i I novenibre

I7i)i, fut «lu suppléant à la Con-

vention, atlmis ù y siéger b'

1 '» messidor an III, en remulac»

ment de Hresson, mis hors la b i,

envoyé en mission en Alsace et le

lM :
.' an IV, élu par les

\ du conseil des Cin»j-

.Suii mandai de députe
.

, il fut nommé consul de

France à Anc«'»ne, puis caissier

de la loterie nationale . Sous

la Ilotauralion, le il avril 1811»,

il dexint jugede paix du canton de

Château- Renaud pos^te qu'il occupa
jus(]u'à sa mort.

Friedericks (^ Jean-Parfait, baron/,

ollicier général, né à Monlmarlrc
- i.le H juin 1773, de « Jacob-

!i Friedericks et de Fran<;oise

iJcsciiam(>s i) , mort à Leipzig

(Pru?se) le 18 octobre 181 M; appar-

liul à l'armée el lit les ''S

de laUévolulionelde 11. ic-

vint rapidement officier ^upt-nctir,

fut fait membre de la Légion

d'honneur le to prairial an XII,

créé baron de IKmpiie, puis

promu général de diviî-ion, c'est

en cette qualité qu'il fit la cam-
pagne de Prusse, assista à la ter-

rible bataille de Leipzig, y fut

blessé le 18 octobre et moui ut de

ses blessures deux jours après,

c'est-à-dire le 20 ocloDre 1813.

Friedland (bataille de). Le 14 juin

1807. Napoléon, à la tète de l'ar-

mée française, remporta sur les

Prussiens et sur les Russes une

brillante victoire. Ses collabora-

teur principaux furent les maré-
chaux Ney, Lannes el Mortier, puis

les généraux Grouchy, Latour-

Maubourg el Lahoussaie. L'en-

nemi, dans celte journée, fut com-
plètement anéanti. Les perles

rran<;aises furent sensibles. Parmi

I
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Ruspprl, puis HiTiHi- i-t n;iiu» en
lihcrlr nu'npnis le U Iheniiidor,

• l< \iiit alors iiitcndniit de l'année

navale, fut (^is^rncië par l'Hiupe-

reurelrclrailr en \H\'t. LotiisXviJi

\c nomma scenHairc d'Ambassade
il Cionstantinople. Le II mai iKI5,

il fui élu par la Marne repnscn-
lanl à laCliamhre desCenl-Jours,

puis réélu par le même collège

élecloral le ii avril 1S|.*i, vola

pour les lois d'exceplion el ne
cessa de siéger parnji les roya-

listes impénilenls.

Frochot (Nicolas- Thérèse -Benoisl,
eomtei, avocat, notaire, législa-

teur, préfet et i-onseiller d'Etat, né
àI)ijon{Gûte-d'Or)le iO mars 1761,

mort à Kluf (llaule-Marne) le 29
juillet 1SI9 ; était avocat en par-

lement, quand il fut pourvu, le

1:2 janvier 178o, de la charge de
notaire royal à la résidence d'Ai-

-nay-lc-l)uc el, le i'^ novembre
ie la même année, «le celle de
iijj:e prévùl royal tlAignay-le-Duc
en Bourgogne. Le '2o mars I7S0,

il fut élu député ilu Tiers aux Etats

généraux par le bailliage de Chà-
tillon-sur-Seine, devint l'ami de
Mirabeau el fut plus tard son
exécuteur testamentaire, i^eo sep-

tembre I7!)l, il fut élu l'un des
administrateurs de la Côte-d'Or,

puis devint haut juré du même
département le '2 germinal an VI,

cl le 4 nivôse an Vlll, entra au
Corps législatif comme député de
la Côte-d'Or, puis le 1 1 ventôse
suivant fut nommé préfet de la

Seine, devint conseiller d'Etat le

8 prairial an XII, el commandeur
de la L''4ion d'honneur le io prai-

rial suivant. Le juin 1808, il fut

créé chevalier de l'Empire, puis

comte le 27 novembre suivant. La
carrière de Frochot prit tin lors

de la conspiration Malet, .\yant

cru h la mort de l'Empereur, Fro-
chot parut <lisposé à accepter le

fait accompli, ujais Napoléon ne
le lui pardonna pas et le rem-
plaça par M. de Chabrol. En 1814,

le lilru H

l'fMidanl I' I
1

que hésitation, il a

léon le ptjstede pn ; - . >

du Hhône. Au retour de (iand, on
ne lui pardonna pas celle déffc

lion et il fut de(inilivemi*nt de-li

tué. Frochot se relira h Eluf dans
sa [jropriété cl s'occupa d'aL'ricul-

lure.

Froger Plisson iLui, > , ad-
minislraliMir el 1- r, né à
Bessé (Sarlhei, le o(t août I7'i2,

de « Louis Froger de Courtameau,
fermier général, et de Henée Bau-
rier », mort à Vendôme (Loir-et-

Cher) le 8 mars 1821 ; devint, en
1700, membre du directoire de la

Sarthe (luand il fui élu, le 7 scp-

lembre 1792, par ce département,
membre de la Convention; dans
le procès du roi. il se prononça
pour « la mort sans appel ni sur-

sis». Il fut réélu député au ciMiscil

desCinq-CentSiIe ibrumaireanlV,
ne siégea guère (ju'un an, [)uisqu'il

donna sa démission, 'e 'M) pluviôse

anV.

Frogerays i Vves-Joseph-Marie), avo-
cat, niagistral et législateur, né à
Quimperlé (Finistère), le 16 no-
vembre 1773, de « monsieur .lo-

seph-IIyacinlhe Frogerays, avo-

cat en parlement cl maire de la

ville et conjmunaulédeO«>iniperlé,
el de dame Anne-Marie de Kogue-
len », mort à Lori^^nt (Morbihan)
le 31 décembre 18'U ; était substi-

tut du proeiireur impérial à Lo-
rient, quand il l'ut élu, le 11 mai
18 lo, par cet arrondissement, re-

présentant à la Chambre des Ccnl-

Jours.

Froissard ((Jaude-Fiiimdim, m i::i^-

Iral de sûreté et homme politique,

néàVesoul dlaule-Saône), letimai

17t)8, du « sieur Frain;ois-Louis

Froissard, de Vesoul, huissier

royal, pourvu es siège de Ves<»ul,

el de demoiselle Claudine Simon,
son épouse », mort à Vesoul le

I

i
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par col

au Cor:

pelé à \ -K-gi-i

.

Fronderille (do). — \oir i.

Frontin '
'î

luri'T

(S.

17...

Frontin, iaUricaiit.

Elis.ilMlli !.. r. I.vr.'.

pi

Vi. ; .

était ni

à I»u>n 1'. 1....I.-.

en 1700. onicicr

cri' " et en I' "-

pr ri arroii > Il

cnlru. If l^févri

législalif où i!

IHII.i

hiinal I

]•' 10 novembre tHI3.

Frotté Marii-Pi-

j,. ,,n;. ;. r ,\

n«

r
t.

m
d.

n<

en

d.

C"

di

cl



H\S Ft'M

1

par )(> vaillant gcncrui Brtinc,
Il .iii, r. iciKTaboriJ la pacilication

I '.on'uls, mais voyant
.... ...ir, qup tous le-, autres

- royali>los y avaient accétli,

M («civil an p«'néral (itiidal, le 8
pluviôse an VIII, pour déclarer
(jii'il souscrivait aux I lisacceiilées

par les autres Chouans ; mais
ilautre f>arl. il écrivait à un de
SCS amis qu'il fallait se soumettre
à tout, hors au désarmement. Cette

•tr«' tomha entre les m.nins des
ildicains, et Frott»' fut immé-
iient arrêté, avec six autres

s chouans, cl fusillé, peu
1. jours après, à Verneuil.

Flilt li.T V"ir T..» r"«t'^--MesseI-

fioutliere (Louis-François-Bcrnard,
de), avocat et législateur, né à
I^Tnay(Kurej,leOdccembre 1751,
de n Gilles de Froudicre et de
dame Catherine-Françoise Gou-
lafre de Criniplessis », mort à
H'tuon le '2li mai \H'Xi ; était avo-
cat, quand il fut pourvu, le 27 jan-
vier 1773, de la charirc de notaire
royal en la ville de H 'rnay et pa-
roi -iscs annexées, et le 27 seplemure
177.'», de celle de rapftorleur du
point d'honneur au hailliajçe de
Monlreuil en No-mandie. Le 7 sep-
tembre I7JI, il fut élu, par la

Seine-Inférieure, député à la Lé-
f,'islative, prit place à droite et se
montra 1res agressif contre les

iuslilulions nouvelles, au point
que, dans une «éance de l'Assem-
II.. celle du 20 mai 1702, on fut

"! 'i-f de le consigner pendant
troisjours dans Icà prisons de lAh-
l'.iye II ne fil pas partie daulres
législatures.

Fructidor, douzième mois de lan-
iiéc répuMicainp, lire son nom
des fruits; couunençait le 18 août
< l fini>.-ail le 2î septembre.

Fruhiusholz fJean-Georges>. oflicier

••s Iruiiin-liol/, maréchal
ni », mort à Strasbourg' tî»*

Hliin)le;H décembre ISi3;
t-nail h l'armée et fil Ics ....,,

paunes de la Révolution : était, !•

11 août 1702 chef du i' bataillon
du Itis-ithin, fut promu, le 16 oc-
tobre 1703 général de brigade
provisoire et devint quelques
jours apré-i général de brigaae .i

litre définitif.

Fulchiron (Joseph), banquier et |. -

gi>laleur, né à Lyon (Uliône), le

Il juin 17Vi, de « Jean-Pierre
Fulchiron, greffier en chef au bu-
reau des finances de la généralité
de Lyon », mort à Lyon le 20 juil-

lel 1831 ; fut pourvu, le 23 mars
1774, de la charge de greffier en
chef au bureau des finances, en
remplacement de son père, détail
banquier à Lvon, quarjd il '

le 1(1 at)iU 1810, au Corps l.

lif, comme député du lUiône, uu li

siégea jusqu'à la fin de rKmpire,

Fulque d'Oraison (Henry, chevalier;,

ollicier général, né à Aix(Bjuche«-
du-Ilhône) le 16 janvier 1730, de
« 3Iathieu de Fulque, marqtii-
d'Orai.son, et de Thérèse llobin ".

élail garde de la marine le 13 m.u
17.'i7 et devint mestre de '

attaché au corps des di

(1774). Le 24 mai 170.'), il fut

promu général de brigade, sus-

pendu le 1"' juin 1703. [tuis ad
mis à la rclraite quelque temp-
après.

Fumechon (de). — Voir Chrestien.

Fume! fJean-Félix-llenri de),évéqur
de 1789, né à Toulou.ee (Haute
Garonne) en 1717, de « Louis, vi

comte de Fumel, et de Catherin'
de Iterlier », mort à Lodéve (H<

rault) le 20 janvier I7ÎM;i,fut sacr.

évéque de Lodéve en 17."»'). Il nion
rut avant la nouvelle organisation
ecclésiastique

Fumel de Monségur l'Iiilil.eii in;ir



I I ^..'.l

qui* (Je). orUcicr géiirral ol !

laltHir. n»'" à Lisie I'

\',i juin ITVi. •!•» <• ;

de Fn
bar»>ti

F

(pri-

lL
fioii :

(tiil il

fui L'Iu, le iit lUArs 17K1I, dcpiile

de In »>"l''- "i* Fi 'I* l-.ii,'.

raux
I

il prit •<'•

le* j>.i; iiip et

•It'iiii.i > i 1 -m I71H,

jiariil .11 ! alln rc-

j.. I. par

ui 1 ami
C lu futle et

II. princes et aux
émigrés.

Furstemberg (Henry-Guillaume, b.i-

l.

iii'>t '

• nlr.i

ii,r

t

.

il, né à KihriH-

19 mars 171'.».

i . I . I c 1 1) .

tu \U \rliln-M* au II ,

fil [.• >\r II 1. -i-n d'Iion-

ii.ur i.-
•' \il, et

. Uicur ilu :: .... _ ' prai-

rial suivant, puisoblintsa retraite.

l'ursi» riimnster

COi

s'e

sai

Uli'

appai tenait au lyroIjUans le ba»-

Hn du Danube.

.-.IFusier ' "-

I !•! I .
I I " » I 1 I ' "I I I' 1 11- H I , l i lut

Marguerite Oelmaa », mort à Ar-

ras ilV» '
''

'lis*) le 19 février

tH.'i^
;

us l'armée le II

liie liîO, c«Mi ;-

>-\ non* 1»» r-

ju..

gfii

an 11. r>

11 fut t.

d'honneur le ll> frima.. •
'

et officier du même ordre le

io prairial suivant, pui^ admis à
la retraite le 3 mars l>^' '*

Fyon fJean- Lambert- J< •

général, ni- à Vrrvi-

mort au

était l>

en 1789, en
promu, le '

de
Kr.
ienibre \l\Hi.

f'ndicil eu l>l> .

i«» de e«'tle v»lli'

»ep-

«vfttui. iiir»iii*Kii P»















r-H.v r\ «

..^^

'M'

^ ^^^
€ \ /^ •*?'

* . •

\^-K^,r^y

^^X

O (M

a 3

-î-^.


